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Tokivcs les erreurs qui ftnt'po s# glisser Aausle coût* de cet Ouvragé sont (autant 

qu’il a été possible) corrigées à l’Àppcndix; et bien des positions, données sur des 
autorités secondaires, ont été rectifiées suivant le Bureau des Longitudes; j’invite donc 
tous les Marins à toujours consulter l’Appendîx après avoir lu un article dans le corps 
du Dictionnaire : lorsque l'article sera bon, l’Appendix n’en parlera pas; mais s’il y a 
une erreur, on peut être sûr qu'elle y sera relevée. 
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DESCRIPTION EXACTE 

DE TOUS LES PORTS, HAVRES, RADES, BAIES, GOLFES ET COTES DU MONDE 
CONNU-, DES COURANS, FLEUVES, ROCHERS, BANCS DE SABLE, ET DE 
TOUS LES DANGERS, Mc. ; AVEC LEUR POSITION DÉTERMINÉE D’APRÈS 
LES MEILLEURES AUTORITÉS. 

RENFERMANT 

Dos Observations sur les gisjemens des côtes , les sondes , les mouillages , le brassiage des 
ports et rades , les formes et aspects des terres vues d’une certaine distance au large ; avec 
des Instructions particulières pour çutrer, sans pilotes, dans les ports qui en sont susceptibles. 

TRADUIT DE L’ANQLOIS. 

REFAIT PRESQUE Et) ENTIER, SOIGNEUSEMENT CORRIGÉ, ET AUGMENTÉ; 

DÉDIÉ AU PREMIER CONSUL, 


AVEC SA PERMISSION, 

Par l. de grandpré, 

ANCIEN OFFICIER DE LA MARINE FRANÇAISE. 


TOME PREMIER. 



DE L’IMPRIMERIE DE MARCHANT. 

A PARIS, 

CHEZ HUILAIS FILS, LIBRAIRE, QUAI SES AUGUSTINS, H”. 38. 

Alt XI. - l8oa. 
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T ai déposé à la Bibliothèque Nationale , les exemplaires voulus par la Loi, suivant 
la rigueur de laquelle je poursuivrai tout contrefacteur ou débitant d’cditions 
contrefaites. 
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AU GÉNÉRAL BONAPARTE, 

♦ 


PREMIER CONSUL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


General premier consul, 


L’hommage d’un livre destiné à guider les Navigateurs au 
milieu des écueils appartenoit de droit à celui qui rendit les mers 
libres, donna la paix à l’Europe, et ranima le commerce, enfant 
de la confiance et de l’ordre public. En me permettant de placer 
votre nom à la tête de cet Ouvrage , vous avez redoublé mon 
zèle pour le rendre digne de vous être offert ; son succès est certain 
si vous en êtes satisfait. 
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Ce Dictionnaire ne m’appartient pas tout entier ; il avoit d’abord 
paru en Angleterre , mais si rempli de fautes , que je n’en ai pris que 
le cadre : les retranchemcns, les additions, en un mot, les changc- 
mens qu’il m’a fallu lui faire subir, m’ont peut-être acquis le droit 
de le regarder comme le fruit de mes travaux. C’est le premier 
Livre utile à la Marine , qu’on ait publié depuis que , revêtu de 
l’autorité suprême, vous avez encouragé les Sciences à reparoître, 
en les appelant autour de vous. Sous ce rapport, le Dictionnaire 
de Géographie maritime est votre Ouvrage. Voilà les titres qui le 
recommandent à vos bontés ; l’avantage de paroître sous vos auspices , 
et son utilité, lui assurent la faveur publique. 


Agréez l’expression démon profond respect. 



• V. ■ ri 

DE GRAND PRÉ. 




P Pi É F ACE. 


\j ouviuge que j’offre aujourd'hui à la Marine a d’abord été conçu par 
John Malham , Auteur Anglois, au mérite duquel je rends justice ; mais dans la 
foule des Mémoires qu’il a consultés pour parvenir à faire le canevas de son 
Dictionnaire , je ne crois pas qu’il ait toujours suivi les meilleures autorités. 11 
n’en a jamais cité qu’une; c’est celle du capitaine Phipps , et je l’ai- conservée 
avec les positions de cet Auteur; j’ai pareillement pris dans l'Ouvrage de Malham 
tout ce qui concerne l’Angleterre , à cela près des situations publiées par le Bureau 
des Longitudes, et à peu près tout le détail de la côte du Chily et du Pérou , si j’en 
excepte les positions principales données par le Dépôt des Cartes de la Marine, 
positions qui se sont trouvées souvent bien différentes de celles de notre Auteur; 
enfin , je l’ai consulté sur les canaux du Zuyder-zée , sur le Groenland , et sur 
le Spitzbcrg. Pour tout le reste du globe, je l’ai laissé de côté, et n’ai pris que sa 
nomenclature , en rectifiant souvent l'orthographe des noms propres, et ci» 
Suppléant à ce qui manquoit. Il n’en faut pas conclure que l'Ouvrage anglois 
soit sans mérite, et que le mien soit excellent; c'est déjà beaucoup que cet 
Auteur ait pu rassembler les matériaux nécessaires pour construire un édifice 
aussi considérable; si les bases en sont bonnes, on doit lui en savoir gré, et 
passer en leur faveur sur les détails. Je rends donc de bonne foi à Malham ce 
qui lui appartient , et j’avoue que je lui dois le plan et la marche de cet Ouviuge , 
dont j'ai conservé à peu près un quart tel qu’il l’avoit fait avant moi. 

Le Dictionnaire de Géographie maritime, pour être parfait, auroit demandé 
dix ans de travail ; dans ce cas , il ne pouvoit guère être eutrepris que par le 
Gouvernement : car un éditeur ne peut attendre aussi long-temps ; d’ailleurs 
ce n’est qu’en disposant absolument du Dépôt des Cartes de la Marine, qu’on 
peut réunir toutes les lumières éparses , nécessaires pour faire im Neptune 
général; titre qui lui conviendroil peut-être mieux que celui que je lui ai donné. 


* 
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possible, à l’abri des influences de l’électricité. Pour cet effet, il faut la suspendre 
de telle sorte, qu’elle soit isolée au milieu d’un corps qui ne soit point conducteur, 
et pour quelle ne soit pas même disposée à ressentir des effets électriques , il 
faut la mettre parfaitement à l’abri du galvanisme. 

La première opération qui se présente à l’esprit c’est de la dégager du contact 
de tous les métaux; en conséquence, elle sera percée d’un trou dans la forme 
d’un lozange ; ce trou admettra une chape d’agate supportée par un pivôt qui 
sera lui-même d’agate , et la cuvette sera de verre, recouverte d’un plateau de 
verre , sur lequel sera gravée la graduation , parce que l'aiguille sera nue , et 
sans rose. 

En supposant que le lapidaire puisse amincir assez le pivôt par la pointe, et 
lui donner le degré de finesse suffisant pour laisser toute la liberté possible aux 
oscillations, j’aurai une aiguille suspendue très-librement et parfaitement isolée, 
entièrement affranchie de toute affection galvanique , par conséquent moins 
sensible que toute autre aux influences de l’atmosphère. Le verre n’est point 
conducteur; ainsi je dois espérer que les orages et autres causes électriques, qui 
affectent les boussoles, feront bien moins d’effet sur la mienne. Je sais que dans 
la composition des verres coulés vers les côtes, il entre du sable qui se trouve 
quelquefois chargé de deU-imens magnétiques; mais celui dans lequel il n’entre 
que du sable de rivière, est bien moins sujet à cet inconvénient. 

Après avoir ainsi disposé la cuvette de la boussole, toute l’attention doit sé 
porter sur l’aiguille; c’est la partie essentielle de l’instrument, et celle dont la 
perfection est la plus importante à rechercher. 

J’ai dit plus haut que les angles des verges aimantées sont les parties qui 
prennent et qui conservent la plus grande quantité de magnétisme, parce que 
ce sont les plus isolées. D’après ce principe la figure en pointe est préférable à 
toute autre (voyez la figure ) , puisqu’alors le fluide magnétique sera dirigé vers 
un seul point par lés quatre canaux qui en renferment le plus. Le pôle artificiel 
se trouvera nécessairement au même point que le pôle naturel ; donc il ne 
pourra jamais varier; et comme les angles M M seront adoucis, il n'y aura dans 
toute l'aiguille aucune partie aussi isolée que le point L de la ligne L F. Par 
conséquent, suivant toutes les probabilités , c’est dans cet endroit que se décidera 
Je pôle naturel , en supposant que l’aiguille en contracte un à la forge. 

L’aiguille sera percée d’un trou en Iozauge pour recevoir la chape qui sera 
mise par dessous; de telle sorte que l’aiguille, placée sur son pivot, ait sa surface 
supérieure au dessous de la pointe du pivot. 

iv 
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Le trou en lozange sera comme FCB. 

La largeur de ce trou BC sera égale à CD,FG et TM, et par-tout 'de chaque 
côté du trou, l’aiguille sera égale à la largeur du trou; c’est-à-dire, que la somme 
des côtés DC sera égale à MM. 

Les trois lignes KM, KM, LL, seront parfaitement parallèles, ainsi que GG 
et le diamètre DD. 

L’aiguille sera rigoureusement centralisée. 

La ligne FG sera égale à DC et MT. 

Les apgles MM seront adoucis. 

Maintenant, imaginons l’aiguille percée d’un trou rond au milieu, et carrée 
par le bout, comme on les fait aujourd’hui, et comme la figure ponctuée. 

Qui peut répondre que le pôle naturel ne se placera pas en K? N’est-il pas 
même probable qu’il s’y fixera plutôt que dans le point L, au milieu d’une sur- 
face unie, où rien ne le détermine ; et alors comment compter sur la fidélité 
de l’aiguille ? 

Le trou qu’on est forcé de percer au milieu de l’aiguille, pour la suspendre 
dans la boussole, nuit à sa bouté; aussi celle de l’Observatoire n’est pas percée , 
elle est pendue par un eurseur à un fil ; mais j’imagine que ce fil doit se tendre 
et se détendre suivant l’élatde l’atmosphère. Cela ne peut avoir lieu sans un peu de 
tors, et je ne sais si, pour cette raison, l’aiguilleoscille toujours bien librement C’est 
une question que je ne me permettrai pas d’examiner ici. Je parle de l’inconvé- 
nient de percer l’aiguille; c’est un mal qu’on ne peut éviter : mais ce mal est 
petit, et si la théorie le condamne, la pratique ne s’en apperçoit pas; car les 
ésultats n’en sont pas sensibles dans les observations les mieux faites. Cependant, 
comme il est certain que ce trou arrête la libre circulation du fluide magnétique, 
il faut, autant qu’on le peut, en diminuer l’effet. 

Jetons les yeux sur la figure ponctuée. Le fluide qui circule dans l’aiguille 
trouve un obstacle au point H, et occasionne réaction contre' celui qui vient de L. 
Quand cet obstacle est vaincu , le fluide , en se répandant dans le demi- 
cercle IE, se dilate, et par conséquent se ralentit jusqu’en CE-BE, pour sc 
comprimer de nouveau en GF, parce que la diagonale HI est plus grande 
que 01. Ces alternatives s’opposent à la marche régulière de l’aiguille, et je pense 
que c’est une forme à rejeter. 

Pour adoucir l’obstacle occasionné en H, j’imagine de percer l’aiguille en 
lozange; le point F n’opposera qu’une bien petite résistance au fluide magné- 
tique qu’il divisera ; et comme j’ai fait BD, FG égaux à TM, et BD, CD égaux à 
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MM , il n’y aura jamais ni ralentissement ni accélération dans la marche du 
fluide qui glissera facilement sur des formes adoucies , et sur lesquelles il ne 
sera point forcé à une grande déviation. 

Construction de l'Aiguille. 

L’aiguille sera d’acier de Kernant, que par corruption on nomme acier de 
Carne ou Carme. C’est de celui-là que sont fuites la plupart des bonnes limes 
d’Allemagne. Ason défaut, on j>ourra employer de l’acier de Dantzick; niais ou 
aura bien soin de ne pas employer* de celui de Hongrie. Dans ces deux cas, soit 
qu’on emploie celui de Dantzick ou celui de Carne , on aura bien soin de le 
choisir le plus fin possible, le plus uniforme , et le plus exempt de noeuds. 

L’aiguille aura 9 pouces de long, depointe à pointe; elle pourra être forgée de 
plus d’une ligne d'épaisseur; mais par le martelage et le poli, ainsi que par la 
trempe , elle se trouvera réduite à l'épaisseur de huit poiuts, ou à peu de chose 
près , quand elle sera finie. 

J’observe que le martelage donne un pôle à l’aiguille; mais c’est peu de chose 
quand elle n’est pas trempée. L’aiguille sera plate et terminée en pointe ; tous 
les angles en seront adoucis ; elle sera dans la forme du dessin ci-joint. 

Je ne prescris rien sur la largeur de l’aignille , cette dimension reste à la 
disposition de l’ouvrier , pour arriver au poids total désiré. 

L’aiguille sans curseur d’équilibre, mais avec le poids de sa chape, ne 
pèsera pas au dessous de 9 gros avant la trempe ; elle ne perdra pas plus de 
20 grains à la trempe. On l'aimantera ensuite ; et dans cet état, elle devra porter 
de 39 gros 20 grains , à 3 q gros 3 o grains. 

Comme la chape que je prescris est plus forte que les chapes ordinaires , 
il faudra la confronter , et augmenter le poids total de tout l’excédant de celui 
de ma chape sur celui des autres. 

L’aiguille montée sur son pivot , détournée à 90 degrés , tant à droite qu’à 
gauche , doit faire ses 3 ou 4 premières oscillations , dans 7 secondes chacune; 
si elle met moins de temps , tant mieux. 

L’aiguille recevra son premier poli avant la trempe , de manière à n’avoir plus 
besoin que de peu de chose pour être entièrement polie après la trempe. 

L’aiguille sera trempée le plus dur possible dans la composition froide ci- 
après ; on prendra le moment où la chaude sera au rouge couleur de cerise. 

La composition dans laquelle l’aiguille sera trempée sera d’une forte disso- 
lution de sel ammoniac : on en mettra un quart dans trois quarts d’eau commune. 

L'aiguille ne sera point revenue au bleu : elle ne sera pas même planée avec le 
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marteau après la trempe ; et pour cet effet, il faut prendre (otites les précautions 
pour qu’elle ne se tourmente pas trop à la trempe , et pour qu’elle n’ait pas besoin 
(l’élre redressée. 

Si dans la trempe l’aiguille avoit contracté quelque défectuosité , il faudroit 
éviter de l’user à l’éiueril; il vaudroit mieux la rebuter , car ce procédé altère les 
pôles. 

L’aiguille seraaimantéeavec des barreaux; c’est le procédé de M. Knigtht: il est 
à désirer que dans l’opération elle soit inclinée de manière à former avec le 
barreau un angle d’à peu près Go°. 

La chape doit être de la même forme que le lozange , et remplir exactement le 
vide , pour que le milieu de l’aiguille ne soit pas plus frappé d’air que les autres 
parties. 

Si la boussole est ensuite placée dans un cabinet après sa construction , on la 
retournera deux ou trois fois par jour pour qu’elle ne soit pas constamment 
frappée de lumière d’un seul côté; circonstance qui électrise l’aiguille, l’attire 
et dérange ses pôles. 

Une aiguille pareille, montée dans une boussole telle que je l’ai prescrite, 
réunira , quant à la théorie, tout ce que l’Encyclopédie de la Marine a trouvé 
de plus parfait dans la construction des aiguilles connues jusqu’à ce jour, et tout 
ce que 25 ans de navigation ont pu m’apprendre sur la pratique de cet état. Je 
rendrai compte des expériences que je me propose de faire avec cette nouvelle 
boussole , si elles me donnent des résultats utiles. 

Je saisis avec empressement l’occasion de témoigner ici toute ma reconnois» 
tance aux Professeurs et aux Savans qui ont bien voulu encourager mes travaux, 
et seconder de leurs conseils et de leurs lumières mes efforts et mon zèle. Le 
Public ne pouvoit manquer de recevoir avec intérêt les ouvrages d’un homme 
formé à leur école; et c’est à cette recommandation que j'attribue le succès 
de ceux que j’ai déjà publiés. Mais , malgré l’accueil qu’on a bien voulu leur 
faire , je ne me dissimule pas que ces Ouvrages sont foiblcs , et ne portent 
avec eux aucuns des caractères d’importance et d'utilité , faits pour assurer la 
réputation de leur Auteur ; ainsi , de tous ceux qui sont sortis de ma plume , le 
Dictionnaire de Géograpuie Maritime est le premier qui puisse mériter des 
suffrages durables. J’espère qu'on voudra bien le recevoir avec indulgence, 
et me tenir compte du travail cpi’il m’a coûté ; son succès m’enhardira à en 
publier quelques autres non moins utiles. Le sort de celui-ci m’avertira de 
l’étendue de mes forces, et déterminera si je dois les essayer <le nouveau. 

INTRODUCTION. 
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INTRODUCTION. 


Depuis long- temps on reconnoit universellement, parmi las Savons comme parmi les 
personnes moins instruites , l’utilité et l’importance de la Géographie. Elle plaît, satisfait, 
et instruit tout à k lois ; son usage est infiniment intéressant et général. Elle détermine 
les frontières des Etats et des Royaumes; elle devient essentielle à l'histoire, en décrivant 
l'origine, les progrès, et les révolutions des Gouvernemeus et des Empires, depuis tou* 
les âges du modde. 

Si nouS considérons la géographie comme un résultat de ce que , dans les hautes sciences , 
on a nommé géométrie , nous n’hésiterons pas i en parler comme d’une science, et non 
comme d’un art ; ce serait ravaler et déprécier un sujet aussi utile et aussi intéressant. 

Comme tous les arts et toutes les sciences ont des caractères et des idées qui leur sont 
propres , et qu’ils possèdent des expressions , des termes particulièrement adaptés à ce* 
idées , il est naturel de penser que la géographie possède , comme les autres , sa langue 
particulière : nous allons la faire connoître , et nous attacher k l’expliquer. 

Le mot Géographie est un composé grec ; il désigne la description de la terre , non 
seulement de la terre habitée et distincte de l’Océan , mais de tout notre globe , y compris 
les terres et les mers. Ce sujet se subdivise naturellement en diverses branches qu’il faut 
rendre claires et précises. La description de la terre peut être générale ; alors elle traite 
d’objet* pris sous un point de vue générique , et sous le rapport de leurs propriétés 
distinctes et spécifiques, par conséquent relatifs à l'histoire naturelle : elle peut être parti- 
culière , et se borner à là description d’une Province , d’un Royaume d’un Empire , 
sans égard aux autres pays limitrophes , quels que puisseut être leurs rapports , leur 
ressemblance , et la parité de leur situation. 

L'objet que nous nous proposons ici , n’est point de considérer la géographie sous ce premier 
point de vue. On a déjà publié , sur ce sujet , beaucoup d’excellens ouvrages ; et cette science , , 
généralement parlant, a tellement fixé l’attentiOrt des savans , qua ce serai» une présomption 
impardonnable d’espérer des succès dans un champ déjà moissonné , et dans lequel on 
a déployé autant de talens et d’exactitude. V: . • , 1 •• 

Si nous nous bornions k considérer cette science sous le rapport particulier do la clioro- 
graphie , nous pourrions encore nous promettre de réussir dans notre entreprise , malgré 
la quantité d’ouvrages qu’on a publiés aur cette mptiëre. Nous sommes cependant bien 
persuadés de k difficulté d’un pareil travail, de l’application , de l’attention, et du jugement 
qu’il exige ; mais comme ce n’est point là le but que nousnous proposons, nous ne nous 
étendrons même pas davantage sur ce sujet. 

Notre intention n’est pas non plus de nous renfermer dans les bornes de la topographie; 

L t 
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cette partie de la géographie ( si l’on excepte quelques exemples particuliers ) exige pro- 
bablement moins de jugement que la précédente , dont le domaine est bien plus étendu. 
Quand une longue suite d'années ou de siècle» a fourni les matériaux vaguement épars dont 
s’empare l’Hiiteire, il suffit de les classer avec attention et méthode, d’avoir égard aux 
dates et à l’ordre chronologique pour compléter un ouvrage de ce genre. 

Il y a cependant encore , dans la géographie , une autre branche particulière que l’on 
nomme hydrographie. Ce mot signifie littéralement une description de l’eau ; ce qui s'entend 
également des mers , des lacs , de l’Océan , ou de tout ce qui peut y être relatif. 

Il est assez étonnant qu’une partie aussi utile , aussi nécessaire de la géographie , ait été 
presque entièrement négligée , quoique distinctement exprimée , et exactement définie 
par la généralité des écrivains qui ont traité de cette partie. Tout le monde est bien per- 
suadé qu’un dictionnaire géographique est un livre extrêmement utile et avantageux ; mais 
personne n’a encore travaillé à en faire un qui puisse expliquer , avec exactitude et clarté, 
tout ce qu’il est nécessaire de connoitre dans la navigation , ou même tout ce qui n'est que 
du ressort de l’hydrographie. Tel est le but que nous nous proposons dans cet ouvrage , 
qui ne peut manquer d’être tout à la fois nécessaire et commode aux navigateurs. A cet 
avantage il réunira encore celui d’être important à l’éducation de la jeunesse, et d’un 
usage utile aux" marchands et à tous ceux qui ont rapport aux affaires maritimes. Nous 
pouvons donc , sahs craindre d’être taxés de vanité ou de présomption , le regarder comme 
un résumé, comme une description complète de la géographie nautique; et cette branche 
ayant; ainsi que toutes les autres , ses termes propres, nous allons les indiquer et les 
expliquer au lecteur. 

Un Continent est une étendue de terre ou de pays , qui comprend différens états, 
royaumes, empire», ou gotivernemens distincts, qu’aucune mer ne sépare. C’est ainsi que 
Ton dit :,Le cap Finistère est au NO de l’Espagae , sur le continent de l’Europe. 

Une Ils est ime (portion de terre entièrement environnée d’eau , comme l'ile de Wight, 
sur la côte de Hampshire , au S de l’Angleterre. 

Uni Péninsule est une étendue de terre réunie au rontinent par une étroite commu- 
nication quion appelle ordinairement langue de terre. La péninsule doit par-tout ailleurs être 
environnée d’eau, comme la Crimée dans la mer Noire. 

U» Istum* est Jcette langue de terre, cette communication, qni réunit la péninsule au 
continent, comme l’isthme de Darien réunit l’Amérique méridionale à l’Amérique septen- 
trionale. 

U» Promontoire est une haute terre qui se projette à la mer. On l’appelle aussi un cap } 
mais lorsque cette projection n’a que peu d’élévation , lorsqu’il ne s'y élève aucune mon- 
tagne, on la nomme pointe* Le cap de Bonne-Espérance est un haut promontoire montueux. 

Un Océan est une vaste étendue d’eau qu’aucune terre ne divise , comme l'Océan 
Pacifique , ou l’Atlantique. 

Une Mer est un plus petit amas d'eau renfermé par les terres , dans un petit espace 
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qui communique à quelque Océan voisin. Telle est la Méditerranée , la mer d'Irlande. . et 
d’autres pareilles. Cependant , généralement parlant , le nom de mer peut s’appliquer à 
toutes les parties de l’Océan ; et cette expression renferme un sens encore bien plus 
général , lorsqu’on dit que notre globe est composé de terre et de mer. 

Un Golfe est un bras de mer qui s'enfonce dans les terres dont il est environné de 
tous les côtés , excepté dans l’endroit par lequel il communique à la mer. Tel est le golfe 
de Corinthe , celui de Lépante , et d’autres semblables. Quand un golfe est très-grand , 
on le nomme Méditerranée : telle est la Baltique , telle est aussi la Méditerranée proprement 
dite qui sépare l'Europe de l’Afrique. 

Une Bant est un golfe, une étendue de mer, qui s’enfonce peu dans les terres. Telle est 
la baie de Biscaye ; de plus petites prennent le nom de crique , havre, ou rade. Telle est 
le havre de Milford , et d’autres plus petits encore. Il faut observer qu’en général une baie 
est, à son entrée , plus large en proportion qu’un golfe ou qu’un havre; qu’une criqus 
est ordinairement beaucoup plus petite qu’une baio , et que son entrée est étroite. Ce que 
l’on nomme une rade est un mouillage quelconque sur une côte , où l’on peut être en sûreté 
et à l’abri du vent. 

Un D£troit est un passage étroit qui réunit deux mers ou deux golfes , ou un golfe et 
une mer. Tel est le détroit nommé le Sund , par lequel la mer Baltique communique au 
Catégat. Tel est encore le détroit de Gibraltar qui joint la Méditerranée à l’Océan 
Atlantique. 

Un Lac est, à proprement parler , une étendue d’eau stagnante, environnée de terres, 
sans aucune communication apparente avec la mer; mais cotte règle n’est pas invariable; 
car les lacs d’Irlande , et ceux du N de l’Ecosse y font exception, et sont , en quelque 
façon , des havres ou des golfes. Tels sont les principaux termes relatifs à cette partie 
de la géographie , qui demandoient nne explication immédiate. 

Afin de marquer , d’une manière positive , la situation des dilTérens endroits du globe , 
soit sur la terre , ou sur la mer , il a été trouvé plus commode de diviser le globe en 
certaines parties arbitraires et distinctes , au moyen desquelles chaque position peut se 
décrire avec précision et exactitude. 

Pour cet effet , on a divisé le grand cercle du globe , et conséquemment tous les cercles 
quelconques , en 36 o parties égales ; on a nommé chacune de ces parties , degré. Ces 
degrés se divisent eux-mêmes en 60 autres parties que l’on a nommées minutes ; ces petites 
subdivisions sont encore divisées en secondes , et ces secondes sont la 60 ’. partie de la 
minute. Il y en a , par conséquent , 36 oo dans un degré. 

Le mouvement journalier de la terre , c’est-à-dire , la révolution qu’elle accomplit en 
44 heures , a fait supposer deux pôles ; ce sont des points que l’on peut regarder comme 
les bouts du monde , l’un au noix! , Pautre au sud ; l’un se nomme le pôle du nord , l’autre 
le pôle du sud. C’est précisément à ces points que l’on a fixé les extrémités du globe 
parce qu’on a observé qu’il tournoit perpétuellement dans le sens de l’K à l'O , comme 
une roue sur «an axe. C’est au moyen de ce mouvement diurne que tout -le ciel passe 
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à notre vue dans Z 4 heures , c'est-à-dire pendant une des révolutions que la terre opère 
sur elle-mé’fne dans un jour et une nuit réunis ensemble (i). 

L’axe de la terre peut donc être regardé comme une ligne imaginaire, passant directement 
au travers du centre du globe d’un pôle à l'autre; cette ligne peut être comparée à l’axe 
d’une roue de moulin , tournant sans cesse sur elle-même sans changer de position : les 
deux extrémités de cet axe seront les deux pôles de la terre. 

L'Équateur , ou la ligne équinoxiale , est un cercle qui environne le globe dans 1* 
direction de l’E à l’0. 11 est placé à unq distance égale des deux pôles ; cette ligne imaginaire 
coupe le globe en deux parties égales qu’on nomme hémisphères (la moitié d'une sphère). 
Chacun de ces hémisphères a un pôle pour milieu ou point central ; on les nomme hémisphère 
du N , et hémisphère du S , suivant le pôle qui leur sert de centre. 

L’Horizon est un cercle qui divise le globe en deux hémisphères : l’un supérieur , que 
nous voyons sur notre tête , l’autre inférieur , et que nous ne pouvons voir. 

Us Méridien est un grand cercle qui, partant des pôles, coupe l’équateur à angles droits. 
On peut supposer un méridien pour tous les points du globe ; chaque endroit de sa surface 
a son méridien. Peut-être me comprendra-t-on mieux en disant : Imaginez une ligne , un 
cercle, dans la direction du N au S , et qui partant de l’horizon , traverse le point où 
. le soleil paroît être à midi, de là passe sur notre tête , et se rend à un point de l’horizon 
diamétralement opposé à celui dont il est parti. 

La Latitude d’un endroit quelconque , indique sa distance de l’équateur , soit au N ou 
au S. Cette distance se compte en degrés et en minutes sur le cercle du méridien. On la 
nomme latitude septentrionale , si c’est au N de l’équateur , et latitude méridiouale , si 
c’est au S. 

Parallèles. On nomme ainsi des cercles imaginaires tirés autour du globe , non pas 
au travers ni au-dessus du centre , comme l’équateur et les méridiens , mais parallèles à 
l’équateur ; c’est-à-dire que toutes leurs parties sont à une distance égale de cet équateur, 
par conséquent elles sont aussi à des distances égales du pôle. Il est donc évident que 
chaque point, sur la tefre ou sur la mer, a son parallèle de latitude; et tous les endroits qui 
sont du même côté de l’équateur, c’est-à-dire dans le même hémisphère, et qui sont à une 
distance égale de la ligne équinoxiale , sont sous le même parallèle de latitude. 

Différence es latitude. Nous avons dit qu’un méridien coupoit l’équateur à angles 
droits ; il en fait par conséquent autant aux parallèles. Si nous supposons donc deux places 
situées sous deux parallèles différens , l’arc du méridien qui sera compris entre ces deux 
parallèles, indiquera la différence de la latitude de ces deux places , c’est-à-dire à combien 


(i) Cet ouvrage n’est point destiné pour les Astronomes ; nous savons, et l’Auteur savoir sûrement bien , 
qu’un cercle n’a poinr d’extrémités. 11 auroit pu , sans contredit , expliquer d’une manière plus savante , le 
mouvement diurne de la terre; mais il écrivoit pour des élèves , pour des marins peu instruits, qui n’ont qu’une 
grossière pratique de la navigation; il a dû se mettre à leur portée, se rendre élémentaire, facile à com- 
preodre, et le Traducteur n'a pat dû s’écarter de son texte. 

- Note du Traducteur, 
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de distance elles seront au N ou au S l’une de l’aut'c. Par exemple , soit la latitude do 
Gibraltar, 36 °- 5 ' N, et la latitude de Plymouth 5 o°-iï' aussi N; la différence en 
latitude entre eux sera de 14"- 17' , quantité dont Plymouth est au N de Gibraltar , parce 
qu’il est dans unç latitude plus grande ; et comme la latitude se compte depuis l’équateur , 
en avançant des deux côtés vers le N ou vers le S , il est évident qu’elle ne peut pas 
s'étendre au-delà de go° , c’est-à-dire jusqu’au pôle situé à cet éloignement de la lignes 
la plus grande différence en latitude ne peut donc excéder 180° , puisque c’est la distança 
d’un pôle à l'autre. 

La Longitude d’une place s’exprime par un arc 'de l’équateur ; on la compte de l’E 
à l’O , depuis un méridien d’où l'on est convenu de la faire commencer. Car la nature na 
nous ayant indiqué aucun point sur l’équateur , que l’on pût déterminer comme le premier 
méridien , il s'en est suivi que chaque nation en a adopté un à sa guise. Il est donc d’usago 
aujourd’hui de compter la longitude sur le globe, depuis le méridien d’une grande ville, 
d’un état quelconque , d’un royaumo ou d’un empire. Ce méridien est supposé couper 
les pôles , et passer aux deux extrémités du diamètre de l’équateur ; c’est ce qu’on nomme 
le premier méridien. 

La Différence ex longitude est un arc de l’équateur ou d’un parallèle compris entra 
deux méridiens. Cette différence indique combien un méridien est éloigné de l’autre, dans 
la direction de l’E à l’O , et réciproquement. Supposons, par exemple, que la longitude 
de Plymouth soit de 6°.-i8 ’-aS'^à l’O de Paris , que celle de la ville de Funchal , dans l’ile 
de Madère, soit de ig°- 16' O aussi ; la différence en longitude entre ces deux places, 
sera de ia° - 47' - 35 *. C’est la distance dont Madère est à l’O de Paris, parce que la 
longitude de Madère est plus grande ; et cette longitude se comptant depuis le méridien 
que l’on est convenu de regarder comme le premier , en avançant des deux côtés , à 
l’E et à l’O ; il s’en suit qu’elle ne peut jamais excéder 180” : mesure qui comprend 
un hémisphère. C’est par conséquent le point où ces deux manières de compter se 
rencontrent , en arrivant au même méridien de l’autre côté du globe. Cependant quelques 
navigateurs autour du monde ont, dans leurs voyages , continué d’exprimer leur lougitude, 
sous la même dénomination , quoiqu’elles en eussent dû changer : ainsi , au lieu de 195° E , 
on aurait dû dira i 65 ° O , et ainsi des autres. 

Mais la division du globe se compte encore par grandes portions renfermées entre 
certains parallèles, et connues sous des noms distincts; nous allons en parler, parce 
qu'il arrive souvent qu’il en est question dans la partie de la géographie dont nous 
nous occupons ici. Rien n’est plus ordinaire que d’entendre parler d'un voyage entre les 
Tropiques. U est donc essentiel d’expliquer ce que signifie cette phrase, et d'autres du 
même genre. , t . 

Les géographes ont divisé la terre en cinq portions que l’on a nommées Zones. Chacune 
est terminée par certains parallèles , ou bien se trouve comprise entre eux. On en compte 
deux glaciales , deux tempérées , et une torride. Ces dénominations leur ont été données 
d’après la température qui y règne ordinairement , c’est-à-dire , <faprès le plua ou le moins 
de chaleur ou de froid dont elles sont susceptibles en général. 
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Ou connoil peu les zones glaciales ; on sait seulement qu'elles sont situées auprès Je 
chacun des pôles. On sait aussi que lorsque le soleil est dans l’hémisphère du nord , et 
près du point où il s’avance le plus dans cette partie , tous les climats de cet hémisphère 
jouissent de l’été. Alq|s le soleil reste pendant quelque jours sur l’horizon de la zone 
glaciale du N , dont les habitons ne le perdent point de vue pendant plus ou moins de 
temps, suivant qu’ils sont plus ou moins éloignés du pôle. La même chose arrive dans 
la zone glaciale du S, lorsque le soleil est au point où il s’avance le plus dans l’hémisphère 
méridional. Les habitans de la zone glaciale du N le perdent alors de vue à leur tour 
pour quelques jours , plus ou moins , aussi en raison de leur éloignement du pôle. Cela n'a 
jamais lieu au-delà de 23°-3o' du pôle, ou 66° -3o' de latitude. Le cercle imaginaire qui 
termine cette zone, dans l’hémisphère du nord, se nomme le cercle polaire arctique; 
il est , comme tous les autres parallèles , egalement éloigné de l'équateur dans toutes ses 
parties. Tout l’espace compris entre lui et le pôle , se uomme la zone glaciale arctique. 
Le même cercle, dans ■l’hémisphère du S, se nomme le cercle polaire antarctique, et 
l’espace compris entre lui et le pôle du S , se nomme La zone glaciale antarctique. 

Les Zones tempérées s’étendent depuis les cercles polaires, en s’avançant vers l’équateur, 
jusque par z3'’-3o' de latitude. Ainsi ces zones peuvent chacune comprendre une étendue 
de 43 ° en latitude. 

La Zone ToaaiDE comprend tout le milieu du globe , c’est-à-dire, tous les endroits qui 
se trouvent alternativement perpendiculaires sous le soleil , dans certains temps (fe l’année. 
Cette zone ne s’étend jamais au-delà de z3°-3o’ , soit au N oa au S de l’équateur. EU* 
renfermo doue un espace de 47 ” de large. Lo parallèle qui la termine vers le N se nomma 
le tropique du Cancer ; et celui qui la termina vers le S , tropique du Capricorne. C’est 
d’après cela que les navigateurs disent qu’ils sont entre les tropiques , lorsqu'ils sont sous 
une latitude moindre que zS^-So'. 

II est pareillement du ressort de cet ouvrage de parler des cartes, des plans, de leur 
nature , et do leur objet. Dans les cartes modernes , il est d’usage de placer le N au haut , 
et le S à la partie inférieure ; l’E est par conséquent à droite , et l’O à gauche. Mais il y a 
beaucoup d’anciennes cartes qui n’ont pas été assujetties à cette règle , et dans ce cas on a 
soin de placer une fleur de lis ou un fer de lance dans un endroit où l’on puisse la voir 
facilement. Elle est ^dirigée vers la N , pour le faire reconnoître , et par conséquent la 
situation relative de tous les autres pointa de l’horizon. Cet usage a prévalu , même pour 
fca cartes qui sont construites sur un cadre placé directement N et S. 

Presque toutes les cartes sont encadrées dans une ligne marginale qui sert tout à la 
fois à leur ornement et à leur utilité , parce qu’on y place l’échelle qui mesure la latitude 
et la longitude de toutes ses parties ; c’est-à-dire que tous les parallèles et tous lès méri- 
diens y aboutissent. Les cartes aujourd’hui sont très-perfbrtionnéos , et on y a fait .encore 
quelques changemens. Quelqaos unes , il est vrai, ne marquent que les mêmes chiffres à 
la ligne marginal™ supérieure et à l’inttrieure , parce que leur» divisions sont le» mêmes ,■ 
et dénotent la* degrés de longitude à l’E ou A l’O d’un méridien convenu : mais d’autre» 
plus parfaites divisent l’échelle inférieure, en différence en temps , d’un méridien à l f autr«. 
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Ainsi , si l'on divise le cercle de 36 o” en 24 parties égales , somme pareille à celle des 
heures du jour et de la nuit réunis , le quotient donnera i 5 ° pour chaque heure • de temps , 
et par conséquent chaque degré de longitude sera égal A 4 minutes Hé temps. U s’ensuit 
que tout endroit situé un degré à l’E d’un autre aura midi 4 minutes plus tôt que lui , 
et réciproquement celui de l’O aura midi 4 minutes après celui de l’E. Donc tous les 
pays situés à .l’E d’un autre ont le soleil à leur méridien avant tous ceux qui sont plus 
A l’O , et réciproquement ceux de l’O n’ont midi qu’après que le soleil a passé au 
méridien des pays plus à l’E. Ainsi , par exemple , il est midi à Naples , près d’une heure 
avant Londres, parce que Naples est à J4°-i 5' plusàl’E; et, d’un autre côté, il n’est 
midi à Madère que plus d’une heure après Londres, parce que Funchal, la capitale do 
cette île , est situé à un peu plus de 17° à l’O du méridien de Londres. 

Ce que je viens de dire se concevra facilement , si l’on se rappelle ce qui a été observé 
sur les pôles du globe , qui tournent sans cesse sur eux -mêmes, dans le sens de l’E A l’O 5 
et si l’on applique à cette théorie , les observations que l’on peut faire sur la Toue-d’un 
moulin à eau. Chaque vanne passe dans un point donné , l’une avant l’autre , suivant l’ordre 
Où elles sont placées par rapport à ce point , et au sens dans lequel la roue opère son mouve- 
ment. De même, tous les points d’un parallèle passent successivement sous un méridien, et 
le soleil se trouve à tous ces méridiens plus tôt ou plus tard , suivant qu’ils sont à i’E ou 
à l’O l’un de l’autre. 

Mais , pour revenir aux cartes, il faut observer que les lignes marginales de droite et 
de gauche ont aussi leur utilité. Elles sont divisées en degrés, et subdivisées en minutes 
de latitude. Eiles servent à indiquer la distance où tous les lieux de la carte sont de 
l’équateur. Ainsi , une carte dans laquelle Paris se trouve compris , doit être graduée , 
au moins, depuis le quarante-huitième jusqu’au cinquantième parallèle, parce que cette 
ville est éloigné* de quarante-huit degrés cinquante minutes quinze secondes de l’équateur ; 
et celle dans laquelle on voudroit faire entier Brest devroit avoir une division et 
subdivision telles qu’on put, par leur moyen, déterminer un parallèle à 48°-22'-42» au 
N de l’équateur. Lorsqu’une carte est à grand point , on trace quelquefois les parallèles 
et les méridiens d’une marge A l’autre , de manière à se croiser au milieu ; mais cette 
manière est aujourd’hui moins en usage qu’autrefois. 

Nous ne nous sommes point proposé de donner aucun détail sur les cartes des continent} 
notre but est de ne nous occuper que de la mer et de ses côtes : nous ne dônuerons à 
cet égard que les explications relatives au sujet que nous traitons ici; en conséquence 
nous 'nous bornerons aux éclaircissemens suivons. 

Il faut d’abord observer que , dans les cartes marines modernes , les côtes sont ombrées 
ou hachées dans un sens contraire à celles des cartes terrestres : la hachure de celles-ci est 
en dehors de la terre, et porte sur la mer ; dans les cartes marines , au contraire , elle 
est en dedans du trait. Cette méthode a pour but de laisser la mer plus distincte, et d’y 
pouvoir mieux appercevoir les bancs, les hauts-fonds, les rochers, ou les sondes près de 
la terre, et de laisser in place suffisante pour marquer la direction des courans et des 
vents 1 le long de la côte.' On représente ordinairement les rochers par une croix ou par 
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un point. Le» sable» et les hauts-fond^ se désignent par des espaces ponctués, disposés 
dans la forme et dans la situation des objets qu’ils représentent, suivant les sondes qui 
ont détermiué leur position dans l’Océan. On marque quelquefois les courans par plusieurs 
lignes courbes , longues , et parallèles ; ce qui indique assez bien leurs sinuosités. On se 
sert aussi souvent des mêmes marques pour désigner la direction des vents. 

Il y a des vents qu’on nomme moussons, et d’autres qu'on connoît sous le nom de 
vents alizés j ils dominent sur certaines mers ou sur quelques parties de l’Océan : on les 
représente par des tètes de flèches , tournées dans la direction du vent. Les sondes se 
marquent par des chiffres qui indiquent la profondeur de l’eau réduite en brasses , excepté 
dans quelques circonstances particulières. On la marque alors on pieds ; mais on a soin 
d’en avertir, et d’en mettre l’avis dans quelqu’endroit bien visible de la carte , de manière 
qu’on ne puisse jamais se méprendre sur leur signification. Lorsqu’on ne trouve point de 
pareil avertissement , il est généralement couvenu que les chiffres indiquent des brasses ; 
il est aussi d’usage de spécifier, dans plusieurs endroits d’une carte, et à peu de distance 
de la côte , la qualité du fond que le plomb indique en sondant , afin que les marins 
puissent combiner la profondeur avec la nature de ce fond , et supputer pas là leur situa- 
tion, lorsqu’un temps couvert et brumeux, ou d’autres circonstances défavorables, les 
forcent à recourir à ce moyen pour déterminer leur distance dq la côte. 

Après avoir ainsi décrit les choses d'un usage général , et qu’il est nécessaire de savoir, 
dans la géographie maritime, il est à propos de dire un mot des vents et des courans, 
dont 1a connoissance est si essentielle à la pratique de la navigation. 

Des férus- 

L’attraction que le soleil exerce sur la terre , élève perpétuellement , de la surface du 
globe, des exhalaisons et des vapeurs qui vont remplir cet espace qui nous environne, 
et qüe l'on a nommé atmosphère. Mais le soleil ne peut produire cet effet que pendant 
qu’il est sur l’horizon , et tout au plus quelques instans après qu’il est couché , lorsque 
l’action de ses rayons sur les particules les plus subtiles de la matière qu’il- a mise en 
mouvement a perdu de sa force et de son énergie , et qu’elles sont abandonnées au 
hasard , ou à l’influence de tout ce qui peut se trouver dans la sphère de celte attraction. 
Ces vapeurs, ces exhalaisons , successivement attirées et abandonnées, conservent les 
qualités et les propriétés de la matière dont elles se sont évaporées : elles sont aussi 
susceptibles de dilatation et de raréfaction par la chaleur , comme elles se compriment 
et se condensent par le froid. Dans le premier cas , elles sont plus légères que 1 air de 
1’atmosplière qui les environne ; ce qui leur donne la faculté de s’élever dans des régions 
supérieures, à une grande distance de la surface de la terre. Dan3 l’absence du soleil, 
l’effet éoatraire a lieu ; elles se compriment , se condensent, et , redevenues plus pesantes, 
elles retombent sur la terre en pluie ou en rosée. 

L’effet naturel de cette condensation est plus souvent de se résoudre en rosée. C’est 
celui que produit l’absence du soleil, lorsque l’atmosphère est pure et tranquille. Cependant, 
il est clair que , même dans ce cas , plusieurs des particules soumises à l’attraction du soleil 

pendant 
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pendant le jour, peuvent être assez légères pour s’élever à une si grande hauteur , qu’elles 
y ressentent moins, l'effet du retour de la fraîcheur de la nuit; elles peuvent être si 
volatiles qu'elles ne puissent se condenser de nouveau suffisamment, pour descendre 
considérablement ou rapidement. Le retour du soleil les surprend dans leur trajet , avant 
qu elles soient parvenues aux régions inférieures de l’atmosphère ; elles ressentent de 
nouveau l’action du soleil, se raréfient, se dilatent encore, et remontent dans une région 
peut-être plus élevée que la première où elles étoient parvenues la veille. 

Le dernier résultat de cette condensation est de se résoudre en pluie. C’est le produit 
de quelques causes qui opèrent sur des vapeurs plus pesantes et moins flottantes dan* 
le vague de l’air. Nous allons l’expliquer plus clairement dans les paragraphes suivans. 

Il est évident que ces actions et réactions de différentes causes et effets clivent produire 
des changemens dans l’atmosphcre, et, par conséquent, mettre en mouvement les régions 
voisines. L’extTême légèreté de l’air le rend susceptible d’éprouver de grands changement 
par des causes en apparence très-légères ; et il est certain que, raréfié par la chaleur, 
ou condensé par le froid , il tend toujours , par sa nature , à conserver un état égal de 
légèreté et de densité , ou , pour mieux dire , d’équilibre ; par conséquent , le plus lourd 
•cquiert^un mouvement vers le plus délié : ce mouvement occasionne un courant d'air 
que l’on a nommé Vent. 

Après ces observations générâtes sur la cause première du vent, nous allons considérer 
ses effets particuliers dans diverses parties de la terre. Le docteur Halley, auquel le monde 
savant a les plus grandes obligations, a fait les remarques suivantes pour l’instruction 
des marins. • 

Il dit qu’entre les trente degrés de latitude des deux côtés de l’équateur, ce qui 
comprend un espace de quelques degrés au-delà des Tropiques, les vents régnent de la 
partie de l’E , pendant toute l’année , sur l’Océan Pacifique et sur l’Atlantique. D’après 
ce que nous venons de dire, la cause en est facile à trouver. Le soleil, en passant sur la 
terre dans le sens d'E à O , échauffe l’air qui se trouve immédiatement sous l’action de 
ses rayons , le dilate, le raréfie, et le rend plus léger que celui qui est moins échauffé ; 
alors celui qui est à l’E cessant d’être raréfié par le soleil qui poursuit son cours vers l’O , 
se condense de nouveau , et par sa gravité se presse , se précipite vers l’O , où l’air est 
plus léger , pour rétablir l’équilibre détruit par la raréfaction que le soleil occasionne ; et 
comme cet effet a perpétuellement lieu, chaque endroit étant également et successivement 
raréfié , et l’air plus condensé se précipitant continuellement vers le plus raréfié à 1*0 , 
il en résulte le vent perpétuel qui règne constamment de la partie de l’E dans ces climats. 

Et comme le soleil ne s’écarte jamais plus de a3°-3o' de chaque côté de l’équateur , 
il s’en suit que le vent , au lieu de souffler exactement de l’E , tend toujours à décliner 
un peu vers U ligne équinoxiale, dans l’intervalle compris entre le tropique et les 3o° où 
le soleil exerce cette influence avec moins de force. C’est ce qui fait que vers le tropique 
du N , les vents alizés soufflent du NE ou environ , et vers le tropique du S , les 
vents généraux soufflent du SE ou à-peu-près. Mais dans ces deux hémisphères* il* 
tendent toujours à rétablir et à conserver l’équilibre dans l’air entre les tropiques , où ii 
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doit nécessairement être plus dilaté et plus raréfié que par-tout ailleurs, puisque , comme 
nous l’avons dit , le soleil est toujours perpendiculaire sur quelque partie de cette portion 
du globe. 

Il n’y a pas de doute que si le monde n’étoit qu'une mer non interrompue , les vents 
d’E souffleroient universellement et invariablement dans toute cette zone , comme ils le 
font sur les grands Océans Pacifique et Atlantique, où il n’existe ni continent ni mon- 
tagnes qui puissent en interrompre le cours. Mais la zone torride renferme beaucoup de 
terres qui forcent le vent A souffler de plusieurs points différens subordonnés à leur position 
et à leurs formes ; sans cependant que cette exception puisse porter atteinte A la vérité 
reconnue du principe : car il est certain que l’interposition des hautes montagnes ou d’un 
grand conlinei%, doit nécessairement changer la direction générale du vent. 

Il y a dans quelques endroits des mers de l’Inde dej vents périodiques qu’on nomme 
moussons; ils souillent six mois d’un côté, et les autres six mois du côté opposé. On 
en a rendu raison de la manière suivante. Lorsque l’air froid et condensé est intercepté 
par dès terres , par des montagnes , il ne peut se presser librement sur l’air plus léger 
et le chasser A l’O ; il est alors contraint , par l’obstacle qu’il rencontre , A faire force sur 
l’air plus raréfié qui se trouve au-dessus ; il le fait remonter dans les régions les plus élevées 
de l’atmosphère ; il s'y répand pour y conserver l’équilibre , et y établit un courant d’air 
exactement contraire au vent qui souffle au-dessous. Car il est certain que l’air supérieur 
doit être chassé et venir des endroits où la chaleur est la plus grande; par conséquent, 
toutes les fois que les vents alizés soufflent du NE, les régions supérieures de l’air doivent 
avoir nn vent de SO , et par la même règle, lorsque le vent du SE règne en haut, la 
NO doit souffler en bas. Cette théorie est conforme à ce que les marins ont constamment 
observé ; ils rencontrent toujours à la mer des vents opposés , dès le moment qu’iia 
quittent les vents alizés. 

U faut observer aussi que , dans la partie du N de l’Océan Atlantique , on trouve 
constamment et invariablement, à-peu-près à ioo lieues de la rôte de l’O de l’Afrique , 
une forte brise de NE , depuis 28° jusqu’à io° de latitude N ; A mesure qu’un vaisseau 
approche de l'Amérique, le veut se rapproche de l’E , et varie rarement plus d’une 
pointe d’un côté ou de l’autre. 

•On remarquera encore que ces vents se répandent sur la côte de l’O , c’est - à - dire 
sur celle de l’Amérique , à une plus grande latitude des deux côtés de l’équateur, que 
sur la côte d'Afrique. Celte différence est de 3 ou 4°. Ils soufflent ordinairement jusque 
par 3 a° sur la rôle de l’Amérique septentrionale ; ils en font autant sur la côte du 
Brésil , et ils soufflent aussi jusque par 3 ou 4 0 plus au S que sur la côte d'Afrique , au N 
du cap de Bonne-Espérance. 

Nous observerons aussi que près de l’équateur , c’est-à-dire à quatre degrés dej deux 
côtés , le vent souffle constamment des points compris entre l’E et le S. Sur la côte 
d’Afrique au N de la ligne , ils déclinent vers le S, et près des côtes de l’Amérique iis se 
rapprochent de l’E. Le docteur Halley a observé près des côtes d’Afrique, que si le 
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vert haie IX, le temps se charge ; on éprouve des grains vicrfens , e( il pleut ; mais, dès 
qu’il repasse vers le S, le temps se pare , et le vent souffle par brises maniables. 

Le principe général que nous avons d’abord énoncé , nous conduit à conclure que la 
proximité du soleil influe sur les vents alizés et généraux , suivant que cet astre se trouve 
près de l’un on de l’autre tropique; c’est-à-dire, pour laisser là des raisonnemens physiques 
que^ bien des marins n'entendroient pas , que les saisons opèrent sensiblement sur les 
vents alizés et généraux. Lorsque le soleil est dans l'hémisphère du N, le vent du SE, 
qui souffle sur la côte du Brésil , incline au S et SSE et les vents alizés de NE 
soufflent un peu plus de PE ou de PENE. Lorsqu’au contraire le soleil est dans l’hémisphère 
du S , les vents généraux de SE halent à l’Ë , et les alisés de NE soufflent un peu plus 
du N. 

La même cause produit, sur la côte de Guinée, un vent qui souffle perpétuellement du 
S su SO , dans une étendue de 5 oo lieues , depuis Sierra-Lionne jusqu’à Pile St.-Thomé. 
La côte de cette partie de l’Afrique est presque E et O ; elle ressent vivement l’influence 
de la chaleur du soleil , et Pair y est par conséquent très - raréfié. Le vent de SE qui 
vient du cap de Bonne-Espérance , se trouvant plus condensé, plus chargé de vapeur», 
change de direction en passant l’équateur , par ce qu’il y trouve un air plus raréfié par 
la chaleur, et dans lequel il se précipite pour en rétablir P équilibre. On a observé que 
le vent se dirige ainsi vers la côte , depuis une distance de 80 à joo lieues ; il commence 
à souffler du SSO , ensuite S , et à mesure qu’il approche de la terre , la chaleur étant 
plus grande, il décline vers le et enfin SO. Le résultat de ces changemens dan* 

l’atmosphère, est de procurer des calmes fréquens et des raffales inopinée», qu’on nomme 
Tornados. Ces grains soufflent avec violence de tous les points da l'horizon presqu’ins- 
tentanément. , 

Il faut encore observer qu’entre les 4 et io° de latitude N, et entre le méridien 
du cap Vert et relui des îles de ce nom qui sont le plus à PE, il y a une étendue de 
mer qui paroil condamnée à des calmes perpétuels accompagné» d’orages violons et de 
pluies si continuelles, qu’on l’a désignée sur bien des cartes , par le nom de Pluies. 
Cette particularité paraît résulter de la même cause que nous avons déjà énoncée ; et si 
elle produit des effets aussi frappa ns dans cette partie de l’Océan , la raison doit en 
aerobler bien claire à ceux qui observent la nature des vents alizés vers la côte de Guinée , 
et leur combinaison avec les vents variables qui soufflent plus au N. En effet, rien ne 
parait plus naturel ; les vents d’O qui régnent sur celte côte , venant à rencontrer ceux 
que la chaleur et le mouvement du soleil font souffler de la partie de PE , il en résulte 
un obstacle mutuel; les vapeurs dont ils sont chargés s’interceptent réciproquement , 
s’arrêtent, se condensent, et, devenues trop lourdes, se résolvent en pluies. 

Ces circonstances expliquent comment les marins d’autrefois , ne connoissant point les 
saisons propres à de telles traversées , éprouvoient de grandes difficultés pour se rendre 
dans l’Inde ou sur la côte de Guinée. Dans les mois de juillet et août, les vents de SE 
s'étendent ordinairement au - delà du parallèle de 4 degrés N ; ils varient fréquemment 
assez pour touiller du Sud , et quelquefois da SSO. Chaque minute que l’on gagne au S , 

* * 
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ne doit donc s’obtenir qu’à pointe de bouline et avec une peine et un travail infinis : car , 
si d’un côté , on gouverne à OSO pour, venir chercher In bande des vents généraux , on 
risque de ne pouvoir doubler la côte du Brésil. Si l’on prend les amures sur l’autre bord , 
le cap à l'ESE, on s'affale sur la côte de Guinée. Un vaisseau ne peut se tirer de cette 
position qu'en s’élevant à 1 E jusqu’à Saint-Thomé. 

D’après ces observations, il n’y a qu’une seule route à faire quand on veut se rendre en 
Europe ou en Amérique en partant de la côte d’Or , c’est de courir directement au%SE, 
ou nu S ; ces deux routes élèvent de la côte jusqu'à ce que le vent ne devienne plus 
contraire : car , si un vaisseau peut en partant de la côte faire le S , en s’éloignant il ne 
peut plus présenter qu’au SE, et enfin à l’ESE. Ces routes lui feront toujours attraper 
l’ile de Saint - Thomé et le ^:ap de Lope ; il trouvera là des vents depuis l’E jusqu’au S , 
il s’en servira pour s’élever dans l’O jusqu’à ce qu’il rencontre les vents généraux par 4 
degrés de latitude S. 

C’est ce qui fait que des vaisseaux partant d’Angleterre ou de toute autre partie de 
l’Europe pour se rendre aux Antilles, ou dans les parties les plus méridionales de la 
•nouvelle Angleterre , même jusque dans le N de la Virginie , commencent par courir au S 
immédiatement , c’est - à - dire , aussitôt que le vent le leur permet. Ils savent qu’ils ne 
sont pas plutôt dans les environs de 3 o degrés de latitude N , qu’ils rencontrent les vents 
alizés de la partie de l’E, dont ils se servent pour faire leur route vent arrière. Quand je dis 
les environs de 30 degrés , c’est parce que les limites des vents alizés varienl , suivant la 
saison , comme je l'ai déjà expliqué. C’est pour la menu raison que les vaisseaux partant 
de l’Amérique pour se rendre en Europe, font tous leurs efforts pour s’élever tout de 
suite entre 40 et 43 degrés de latitude N , parce qu’ils sont certains de rencontrer sous 
ces parallèles des vents variable^ qui les ramènent à l’E: et dans le fait, les vents du S à 
l’O dominent dans l'Océan Atlantique , au N des vents alizés. Et par conséquent on les 
trouve , dans ces parages , favorables au retour en Europe. 

Il faut encore observer que les vents généraux qui soufflent dans l’Océan Indien du S au 
SO, régnent toute l’année depuis io° jusqu’à 3 o° de latitude Sud. Il eu est ainsi par la 
même latitude dans la mer d’Ethiopie. Pendant six mois, c’est - à - dire depuis mai jusqu’en 
novembre , ifs s’approchent de la ligne jusques à 2° de latitude ; mois pendant les six 
«utres mois , c’est- à - dire depuis décembre jusqu’en mai, on trouve des vents de NO, 
entre 3 et 10° de latitude S par la longitude de la pointe septentrionale de Madagascar. 
On les rencontre encore près des méridiens de Java et de Sumatra , entre 2 et 12° de latitude. 

Nous avons déjà dit que les moussons soufflent du NE , depuis septembre jusqu’en avril , 
et du SO depuis mars jusqu’en octobre. Ces vents périodiques comprennent une etendue 
de 60° en longitude , depuis l’ile de Sumatra jusqu’à la côte d’Afrique; ils s’étendent en 
latitude depuis 3 o° S jusques aux rôles méridionales de l'Asie , y compris la baie de Bengale 
et le goljje d’Arabie; mais pendant la mousson de NE , le vent est plus coustant et le temps 
plus beau que pendant celle de SO. Il est aussi pius fort et plus régulier dans le golfe 
d’Arabie que dans la baie de Bengale. 

On a aussi observé qu’entre Madagascar et la côte , et en suivant cette direction jusqu’à 
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la ligne, il règne constamment une bonne brise de SSO depuis avril jusqu’en octobre. Eu 
avançant vers le N , elle varie jusqu'au OSO , qui souffle alors dans le golfe d’Arabie. 

Dans les mers de Chine , c’est-à-dire à l'E des méridiens de Malae et de Sumatra , sur 
les côtes de Cauiboje et delà Chine , aux îles Philippines et jusqu’au Japon , les moussons 
soufflent Hans la direction du N au S : celle du N commence en octobre et novembre , 
et l’autre à peu près en mai; mais elles ne sont pas aussi sûres que celles des mers 
de i’Lide. 

Ces mêmes moussons du N et du S se rencontrent encore à l’E de Sumatra et de Java 
vers la nouvelle Guinée, avec cette différence seulement que, pendant les premiers six 
mois , les vents sont variables du N au NO, et, “pendant le reste de l’année , du S au SE; 
mais ces moussons ne commencent qu’un mois ou six semaines après s’être fait sentir 
dans les mers de Chine vers le N et le NO ; et elles ne sont pas plus sûres que dans ces 
parages. 1 * 

En faisant mention de toutes ces observations sur les vents , nous n’avons pas indiqué 
les causes qui les font ainsi varier , suivant les divers endroits où ils règneut ; mais le 
lecteur intelligent ne doit pas être embarrassé pour leur appliquer les principes généraux 
que nous avons commencé par poser î s’il veut avoir égard aux terres ndjacentes , il se 
rendra facilement raison de ces phénomènes, et les expliquera bientôt suivant les lois de 
la nature et de la raisqn. 

Nous avons encore une observation à faire sur les moussons. Quand on dit que ces vents 
soufflent alternativement six mois d’un côté et six mois du côté opposé, il ne faut pas 
entendre qu’ils changent tout d’un coup, ni même que ce changement s’opère sans 
quelques circonstances particulières , telles que des calmes , pluies , ou grains ; quelquefois 
leur intervalle est rempli par les vents variables; et il arrive souvent que, vers la fin de la 
mousson , les côtes de Coromandel et de Chine sont sujettes à de violentes tempêtes qui 
ressemblent beaucoup aux ouragans des Antilles. Ces coups de vents sont d’une force à 
laquelle rien ne résiste. 

Il est donc évident que la navigation dans toutes les mers est subordonnée aux vents qui 
y régnent, et qu’il faut les étudier avec attention pour déterminer la route qu’on doit 
faire. C’est cette étude perfectionnée qui rend aujourd’hui les voyages de l’Inde si courts 
en comparaison de ceux du siècle dernier : et il est certain que lorsqu’un navigateur laisse 
écouler la mousson favorable à sa traversée, il est forcé de revenir sur ses pas ou de relâcher 
jusqu’au retour de la saison. 

. Des Marées. 

* ; t- ■ ... y. ■■ !•*•» . . • , «• . si i M r : . ». % ... • 

Après la connoissance des vents , l’objet le plus important et qui doit principalement 
fixer l’attention d’un homme da mer, c’est l’élude des marées, et la recherche de leuis 
causes. On entend par marées le flux et le reflux de la mer, et le mouvement régulier 
des eaux de l’Océan , qui s'élèvent et s’abaissent successivement à des intervalles de temps 
presqu’égaux. J „ . , -, 

Notre ouvrage est destiné à la navigation , et notre but n’est pas d’embarrasser ceux qui 
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l’exerrent psr des observations scientifiques • mais nous sommes forcés de puiser dan* 
l’astronomie les règles qui peuvent nous servir à expliquer le phénomène des marées : 
cependant nous ne ferons que des remarques générales, et les savans ne seront pas le* 
seuls qui pourront les comprendre. Le grand Newton avoit entrepris S’expliquer la théorie 
des marées par les principes de la gravité et de l’attraction ; quelque irrégulières que les 
marées fussent quelquefois, soit par rapport aux localités Ou à d'autres causes, il lui parut 
évident que, d’après l’intervalle de temps auquel elles étoient assujetties, il devoit exister 
quelque cause générale à laquelle il falioit attribuer un effet aussi régulier. Une longue 
suite d’observatious avoit déjà constaté un fait bien remarquable et bien frappant , tant sur 
les côtes d'Angleterre, que sur celles de Hollande , de France , d’Espagne, et de Portugal : 
c’est que l’heure de la haute mer, daas un lieu quelconque , arrivoit toujours régulièrement 
et uniformément quelque temps après que la lune avoit passé le méridien de cet endroit. 
Après avoir mûrement réfléchi sur un pareil fait, ce philosophe profond fut bientôt convaincu 
que la lune influoit sur les eaux de l’Océau , et qu’il ne lui restoil plus qu’à découvrir 
jusqu’à quel point ce principe pouvoit s’accorder avec le volume d'eau que ce mouvement 
eucressif acrumiiloit tous les jours. Il pouvoit raisonner de la manière suivante : S'il est 
vrai quo la lune influe assez sur les eaux de la mer pour y causer un gonflement régulier 
et périodique, qui ne peut s’opérer que par une puissance d’attraction, il est également 
probable que les autres corps rélestes doivent avoir un pouvoir semblable ; mais de tou* 
ces corps il n’y a que le soleil qui , par sa grandeur , soit capable de l’exercer avec une 
force considérable, ou même d’une manière sensible; et quoique son éloignement doive 
beaucoup aflbiblir ses effets , néanmoins, en le soumettant au calcul , on lui trouve cncoro 
assez d’énergie pour résoudre le reste du problème. 

Avant de démontrer et de développer les principes que nous posons iri , nous obser- 
verons , comme uoUs l’avons déjà fait à l’article des vents, que la terre opère sur son axe 
une révolution complète dans 24 heures, en tournant de l’O à l’E ; ce qui fait que le 
soleil et les autres corps célestes paroissent emportés par un mouvement de l’E à l’O. 
Mai3 la lune ayant dans le ciel un mouvement diurne vers l’E d'un peu plus de 12" , ce 
qui fait près de 49' en temps, revient tous les jours au méridien d’un endroit 49' plus 
tard que le jour précédent. Il s’ensuit un intervalle d’à-peu-près 29 jours et demi d’une 
nouvelle lune à l’autre. Or, si le soleil et la lune exercent un pouvoir quelconque sur 
l’Océan, il est clair que toutes les fou qu’ils se trouvent ensemble dans un méridien, 
quelle que soit la somme de puissance qui leur appartienne respectivement, leur influence 
ae réunit sur les eaux placées sous ce méridien. Il est donc prouvé que , dans ce ras , la 
force de l’attraction du soleil doit s'ajouter à colle de la lune , et le gonflement des eaux 
‘de la mer s'augmenter dans la môme proportion. C’est exactement ce qui » lieu à toutes 
les nouvelles lunes. Ces deux astres agissent alors sur la mer avec plus de force, et produisant 
ce que l’on nomme grande mer on grande marée. 

Ôfi explique de la môme manière les grandes marées qui suivent la pleine lune , lorsque 
cet astre se trouve à sa plus grande distance du soleil ; car nous ne pouvons douter que 
lés eaux de la mer ne s'accumulent aussi dans des points du globe opposé» l’un à l'autre , 
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aBn d’y faire contre-poids et de se balancer réciproquement, excepté dans les endroits 
où d’autres causes peuvent produire des effets contraires Ain" quoique ces deux corps 
Attractifs soient en des points opposés du ciel, ils exercent alm conjointement leur 
influence sur les marées, comme lorsqu’ils sc trouvent ensemble au même méridien dans 
les nouvelles lunes. Mais lorsque ces deux astres sont séparés dans lo ciel par un arc de 
90°, leur influence doit agir en sens contraire, et sur des endroits de l’Océan différens, 
de manière i se rontre-lvdanrer l’un l’aulrte. Il devroit s’en suivre que si leur puissance étoit 
égale, elle se détruirait réciproquement en agissant ainsi l’une contre l’autre, parla même 
raison qu’elle se doublerait en se réunissant aux pleines et nouvelles lunes. Ce calcul ne 
serait pas exact ; mais il est certain que dans les quartiers de la lune , momens où elle con- 
serve encore un peu d’influence ,-elle est cependant tellement balancée par celle du soleil, 
que les marées s’affoiblissent au point d’avoir été nommées mortes eaux. 

Il faut encore observer que les marées subordonnées à l’action de la lune suivraient 
naturellement ses moavemens de l’E à l’O , si elles n’étoient arrêtées dans leur chemin par 
des terres qui les interceptent de la même manière que nous les avons vues, dan» 
l’article précédent , s’opposer à la direction des vents. Ces marées se détournent encore 
de leur cours naturel pour d’autres cames que nous preqdrons en considération , quoiqu’elles 
ne s’écartent que peu du principe général dont nous avons fait mention. Veau , quoique 
fluide, est urt corps peteut qui doit chercher son niveau , et surmonter les petits obstacles 
qui s’y opposent , avec plus de rapidité et plus de facilité que l’air de l’atmosphère : ainsi , 
quelque barrière que cet élément rencontre , il se jette aussitôt sur les promontoires les 
plus voisins, se répand dans toute» les anses, s’empare de l’embouchure de toutes les 
rivières , fait sentir par- tout ses marées , dont aucun endroit n’est exempt, et rétablit ainsi 
son équilibre. 

D’après les principes de I» gravitation et de l’attraction , il est évident que l’hémisphère 
1? plus voisin de la lune éprouvera plus immédiatement le pouvoir de l’attraction, etf par 
conséquent les eaux de cet hémisphère ne pourront graviter ver» celles de l’hémisphère 
opposé, qui, de son côté* éprouvera moins d’attraction. La gravitation diminuera donc ; 
ce qui fait que les eaux les plus voisines de la lune seront plus hautes que dans aucuue autre 
partie de l'hémisphère; et réciproquement, au point opposé diamétralefnent , les marées 
y seront plus considérables en mème-tems ; d’où il suit qu’à la distance de 90°, lorsque 
l’influence de la lune peut à peine se faire ressentir, la gravitation , devenant plus libre, 
permet aux eaux de redescendre vers le centre à leur dernier point d’abaissement. 

Il est aussi reconnu que, quand on observe la lune à uns grande hauteur, lors de son# 
passage au méridien , les marées augmentent quand elle est sur l’horizon ; et au contraire , 
lorsque sa hauteur est petite à son passage au méridien , les marées du soir sont les plus 
fortes. Cette remarque est juste par rapport au soleil , mais dan* un moindre degré , sur-tout 
dans la nouvelle lune, lorsque la déclinaison de la lune est N en été et S en hiver. Il on 
•est de même si la lune est dan* nue partie de son orbite, qui là rapproche à sa plui 
petite distance de la terre ; l'influence de sou attractiou s’eu augmente considérablement , 
et l’on a des exemples qu’il en résulte des marées extrêmement fortes , lorsque cela 
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arrive dans les nouvel!#» et pleines lunes. Généralement parlant, on a observé que le» 
marées du matin sont plus fortes en hiver , et qu’en été ce sont celles du soir. 

Nous avons donné à entendre que les terres causoient un grand changement dans la 
direction des marées : cela explique pourquoi on n’éprouve que peu ou point de marées 
dans les petites mers méditerranées , telles que la Baltique et autres ; l’influence attractive 
du soleil et de la lune est à-peu-près égale au} deux extrémités de ces mers , et par 
conséquent ne peut pa3 sensiblement opérer sur leurs eaux. Ï1 est aussi certain que les 
marées sont très-peu sensibles sous les hautes latitudes , parce que le soleil et la lune. agissent 
plus immédiatement vers l’équateur. Ils y élèvent les eaux vers le milieu de la zone torride; 
co qui doit d’autant baisser celles des zones glaciales , qui , par cette raison , se trouvent 
entraînées des environs des pôles vers le milieu du globe. 

* * V 

Ce seroit peut - être ici le moment d’examiner le cours des marées sur les côtes 
d'Europe ; mais comme il est à-propos d’indiquer la proportion dan3 laquelle le soleil et 
la lune exercent respectivement leur attraction sur les eaux de la mer, nous allon» 
commencer par - là. On a observé qu’en supposant la force nttractrve du soleil et de la 
lune réunie , si leur influence dans un port quelconque gonfle la mer de 12 pieds, hauteur 
moyenne dans les grandes marées, l’élévation des mortes eaux n’est que de 8 pieds ? 
or, la force d’attraction du soleil ot de la lune réunie étant de 12, et cette force se 
trouvant par des eflets contraires réduite à 8 , celle de la lune seule doit être égale à 10, 
et celle du soleil à .2. Cette proportion , généralement parlant , se trouvera presque toujour» 
juste sur toutes les côtes des trois royaumes de là Grande-Bretagne. 

Cela peut encore être démontré par un autre principe solaire. Tous les corps s’attirent 
mutuellement , mais en raison inverse du carré de leurs distances et de leur grandeur. 
Cette règle générale , à laquelle tout l’univers se subordonne, coïncide aussi avec l’influence 
du soleil sur les marées, . • j> ■ , -i ■ ; -, 

Nous avons vu que la direction naturelle des marées et des commis devrôit être de 
j’E à l’O : c’est ce qui auroit lieu presque par-tout et uniformément, si leur cours n'étoit 
interrompu par l’interposition de grands rontinens. Depuis l’extrémité N de I Europe , 
c’est-à-dire depuis le détroit de Wiegate , situé par 78” de latitude N, jusqu’au cap der 
Bonne- Espérance , situé par les 34” de latitude S , il n’y a pour les marées aucun passage 
connu par où elles puissent se diriger autrement que le long des côtes. Le milieu de 
toute cette étendue de pays est à-peu-près par 22" de lat. N. Cette situation correspond 
• aux environs du cap Blaac sur la côte O d’Afrique ; mais la simple inspection d’une 
carte démontre évidemment qu’il est impossible que les marées y prennent leur court 
à l’Ouest, puisque la mer est bornée à l’E par une côte qui s'étend des deux côtés à 56 ” , 
tant au nord qu’au sud; or, si ce vaste continent n’iuterrompt pas tout-à-fait les marées, 
il est clair qu'elles doivent prendre leurs cours du nord au sud, le long des côtes du nord ( 
ou du sud au nord, le long de la côte O d’Afrique, en venant du cap de Bonne-Espérance# 
Voyons maintenant jusqu’à quel point le fait s’accorde avec cette théorie , et nous 
allons nous convaincre qu’elle se trouve appuyée par l’expérience et les observation» 

partie ulièrcmeut. 
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particulière». C’ait un fait reconnu que le flot ou la marée montante court au S , le long do 
la côte de Norwege , depuis le cap Nord jusqu’au NE de l’entrée de la Baltique , ce qui 
comprend une étendue de x3** ; de là, ce flot continue son cours au S et se jette sur la 
côte d’Angleterre , en se faisant sentir dans tous les ports sur son passage. L’ile de la 
Grande - Bretague intercepte le cours de l’eau, la divise à l’approche de la côte; et 
comme le courant vient du N, la côte d'Ecosse le reçoit avant Celle qui lui reste 
plus au S. 

Comme l’ile de la Grande-Bretagne divise le courant en deux canaux, nous allons 
d’abord le suivre dans celui de l’E : sa tendance naturelle se trouve ici interrompue par 
la terre ; il est forcé de courir au S ; car c’est le seul passage qui lui soit ouvert : il 
s’en suit que sur la côte d’Ecosse, dans le port d’Aberdeen, la mer est haute à un 
quart moins d’une heure les jours de pleine et nouvelle lune; et le même jour, sur la 
côte de Northumherland, dans Tinmouth-bar , elle n’est haute qu’à 3 heures. Depuis cet 
endroit jusqu’au cap Spurn , tous les ports intermédiaires ont le plein de l’eau successivement 
plus tard ; au cap- Spurn , la mer n’est haute qu’à S heures , et à Yarmouth à 8. De 
Yarmouth la même marée continuant au S , n’est haute à Harwich qu’à io heures et 
demie ; et enfin il est is heures quand la mer et au plein à la Nore. 

L’autre portion du courant , que le N de l’Ecosse partage , se jette sur la côte de l’O 
d’Angleterre ; mais cette marée rencontrant l’Irlande dans son chemin , cet obstacle la 
divise encore en deux brandies. Celle qui se précipite entre l’Ecosse et l’Irlande , trouvant 
un canal très - étroit , y entre en petite quantité , et diminue bien de violence lorsque la 
canal de Saint-Georges venant à s’ouvrir , laisse écouler ses eaux plus librement : elle ne j» 
fait pas sentir au-dessous du parallèle de l’ile de Man. Cependant , soumise à la loi 
générale, elle poursuivrait sa marche vers le S, si, comme nous l’allons voir, elle ne 
rencontrait une autre marée dout la force supérieure à la sienne la repousse et termina 
aon «ours. 1 * 


Pendant tout ce temps, la plus grande partie du courant qui s'est brisé sur la pointa 
du N de l’Irlande , se jette avec violence dans la pleine mer, et parcourt rapidement 
la côte O de cette île; rien ne l’interrompant dans son cours, e.lie arrive de très-bonnq 
heure à la pointe du SO. U est en effet un peu piçs da ^, heures à la haute mer. sur la 
cap Cléar , ce qui fait une heure plutôt qu’au cap .Spurn , où elle arrive par le canal de 
l’E. Ce courant ne trouvant point d’obstacles, rendit autour de la côte du S de l'Irlande, 
et vient à Waterford où la marée est de 5 heures. Alors non seulement il continu* à l’E 
dans la Manche; mais il se joint à celui qui vient rapidement du S, en traversant la 
baie de Biscaye; leurs eaux réunies remplissent là Manche ët le canal de Saint-Georges , 
et par conséquent prennent leur cours le long des côtes méridionales f Angleterre et 
des côtes septentrionales de France. Ce» deux marées réunies donnent haute ' mer Sur 
toute la côte méridionale de Cornwall depuis 5 heures jusqu'à 6, le* jours de pleines et 
nouvelles lunes. Une des branches de ce courant prenant son cours à 1*Ë de l’Irlande 
se répand doucement sur la côte du pays de Galles, jusqu’à ce qu'elle renéontrÿ’la' marée 
qui vient du N, après avoir passé dans le canal étroit situé entre l’Ecosse et’ l’Irlande ;• 

I. 3 
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tps deux courans se réunissent au moment de la haute mer, entre to et il heures. 
Cependant la grande masse du courant s’est pressée dans la Manche , qu’elle parcourt 
jusqu’au moment où elle rencontre la marée qui s’est jetée , en venant du N , entre l’Ecosse 
et la Norwége; elles se réunissent quelque part entre Beachy-Head et Dungeness, ou, 
comme quelques personnes le prétendent, non loin de Goodwin. 

En suivant les effets généraux des marées dans leur cours, on s’aperçoit qu’en passant 
devant les grandes baies et les grandes rivières , le temps de les remplir ralentit la marche 
du courant sur la côte. On observe qu’il emploie une heure à traverser de la pointe de 
Spurn jusqu'à la ville de Hull, où les marées sont de 6 heures; et la réunion des deux 
courans dans les environs des bancs de Goodwin produit un refoulement qui se précipita 
dans la Tamise, où il occasionne les grandes marées qui se font ressentir jusqu'à Londres. 

La même raison explique pourquoi les marées sont si peu rapides dans le canal do Saint- 
Georges : car si l’on fait attention à la petitesse du détroit qui sépare l’Ecosse de l’Irlande, 
et au gissement de la côte de l’E vers Galloway jusqu’au détroit de Solway , le peu d’eau 
que le détroit laisse passer doit être long-temps à remplir les baies et toutes les ouverture! 
de cette côte , quoique la marée n’entre que quelques heures après dans le S de cette mer. 
Cependant les grandes baies et autres grands interstices de cette extrémité admettent 
une plus grande quantité d’eau que les autres du N , parce que les marées leur viennent 
du S. Lorsque cette branche de courant, qui vient du S, a employé quelques heures à 
remplir la Manche de Bristol , et la Saverne à l’E , ainsi que la baie de Cardigan dans le 
NE, elle pousse jusqu’au-dessus de Dublin, et rencontre celle qui vient du N dans la 
latitude de l’ile de Man, d’où le jusant se retire des deux côtés respectivement par le même 
chemin , et va se perdre dans l’immensité de l’Océan Atlantique. , 

Il est inutile de répondre, par une plus grande quantité d’exemples, aux objection! 
que l’on fait contre la direction des marées de l’E à l’O; nous en avons dit assez pour 
lever , avec un moment d’attention , toutes difficultés à ce sujet. Ce n’est donc que par 
l’expérience, par des observations particulières dans chaque port , qu’on peut déterminer 
fè moment du plein de l’eau les jours de grande mer, puisque l’interruption que les 
baies et les rivière» produisent dans le cours général des marées , ne permet pas d’établir 
de règle sûre pour calculer la haute mer : d’après les longitudes et latitudes des différente! 
places ; mais la différence entre l’heure où la mer est haute dans un endroit, et celle 
où elle est à son plein le lendemain dans le même lieu , ne varie jamais ; et lorsqu’on a 
déterminé l’heure de la pleine mer, les jours des pleines et nouvelles lunes, on pourra 
toujours observer cette différence de 49' chaque jour en retard sur l’heure de la veille. 
Il faut ne pas oablier qu’il y a entre deux une marée intermédiaire, qui revient au bout 
de 1* hçures 34'. _ ( j . l 

Il arrive souvent qu’en indiquant l'heure de la haute mer dans un port , sur un cap ou 
dans un endroit quelconque , on néglige de dire que c’est au jour de pleine et nouvelle lune : 
un marin ne s’y trompera guère ; mais une autre personne pourroit s’y méprendre. Ainsi , 
pour éviter toute erreur , nous prévenons que toutes les fois qu’on dit : Les marées sont 
de tulle bfure, à tel endroit, c’est-à-diro qu’à cette heure la mer est. haute les jour! de 
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nouvelle et pleine lune: Nous prévenons aussi que ce n’est que 3 ou 4 marées après la 
nouvelle et pleine lune, que la mer atteint sa plus grande hauteur. 

L’heure de la marée d’un port étant déterminée par des observations , oui remarqué 
à quel rumb de vent ( variation corrigée ) la lune reste dans ce moment. On compte 
alors j d’heure pour chaque pointe du compas valant 1 1° i 5 '; c’est-à-dire que dans le* 
endroits, comme à Southampton et Osteude, où la mer est haute à midi les jours do 
pleine et nouvelio lune , on dit qu’à ce moment les marées courent N et S à midi ; et 
dans les endroits où on relève la lune à t-a -3 aires de vent , ou plus à l’E ou à l’O au 
moment du gros de l’eau , les jours de nouvelle et pleine lune , on dit que la marée court 
dans cette direction. Par exemple, à Poole eu Dorsetshire, si la lune reste au SE au 
moment où la marée est haute, on dit que les marées gissent SE et NO ; et lorsqu'on la 
relèvé à l’E ou à l’O comme à PI ymouth en Devonshire , on dit que les marées gissent E et O. 

Mais la méthode de compter sur le compas seul pour déterminer , par la situation de 
la lune l’heure de la pleine mer, est nue méthode défectueuse; et si l’on disoit, par 
exemple, que la lune reste toujours à l’E ou à l’O au moment précis de la haute mer à 
Plyinouth, on diroit une absurdité révoltante et dangereuse; car, lorsque la lune a une 
forte déclinaison N , il est 8 heures du matin avant qu’on la relève à l’E à Plymouth t 
c’est presque a heures après le plein de l’eau ; et le même jour elle reste à O dès 4 heures 
après midi , 2 heures avant que la mer soit haute. Il est inutile de nous étendre davantage 
sur le danger de suivre cette routine, à moins de calculer à l’avance l’heure du passage 
au méridien, et de réduire ensuite l’heure de la haute mer à raison de 4S' pour chaque 
rumb de vent ; mais la seule règle que l’on puisse suivre avec sûreté , c’est qu’il est 
toujours haute mer 6 heures après que la hjne a passé au méridien. 

Ce que nous avons à ajouter doit être bien connu des marins ; c'est que la mer est haute 
à terre , tandis qu’au large il y a encore flot. On entend par le mot au large une moyenne 
distance de terre où le cours de l’eau ne peut pas être intercepté par des pointes ou des 
caps. Dans ces cas , il est d’usage de dire que le flot court marée j ou marée J , ainsi de 
suite. Lorsqu’on dit qu’au Large le flot dure marée J , le temps de la marée étant da 
6 heures, cela' veut dire qu’au large le flot dure une heure 7 de plus qu’à terre; par con- 
séquent, qu’il porte dans une direction donnée, une heure 7 plus tard que près du rivage. 

Après avoir parié des moyens que l’on a employés pour déterminer , par des observations , 
le moment de la pleine mer dans les différons ports du monde connu , il me reste à 
observer que tous ces ports ont été réunis ici dans une liste par ordre alphabétique , dnu» 
laquelle les marins verront tout d’un coup leur longitude et leur latitude , et le tcmp* 
de la pleine mer les jours de pleine et nouvelle lune; ouvrage dont le lecteur sentira 
facilement l’importance. 

11 est encore une remarque à faire sur la manière de calculer le moment de la pleine 
mer pour les jours intermédiaires entre ceux de grande mer. Nous avons déjà observé 
qu'il étoit dangereux .d’employer les rumbs de vent de la boussole pour tous les ports en 
général, mais plus encore pour ceux qui peuvent relever la lune à 11 et à l’O , nu 
moment du gros de l’eau. Nous allons indiquer un autre inconvénient d’une très-grande 
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importance : c’est celui d'ajouter généralement et successivement 49' tous les jours A 
l'heure de la marée du jour précédent, pour déterminer celle du jour donné. Nons allons 
en fournir deux exemples frappans. 

La méthode ordinaire, employée par nos pilote» et par nos marins , indiquera 9 heures 36 ' 
pour le moment où la mer sera à son plein A Southampton le 3 mars 1795. Mais , dans ce 
port , le moment du passage de la lune au méridien est pris pour celui de la haute mer ; 
et pour la nuit demandée , ce moment n’arrive qu’à 10 heures 45' Cette somme est 
trop forte de la différence d’une marée, c’est-à-dire de 24', ce qui fixe définitivement 
à 10 heures ai ' du matin , le moment de la pleine mer , au jour assigné : cela fait 4S ' plus 
tard que le moment indiqué par le calcul ordinaire. 

Le même calcul donne 8 heures après midi pour le 24 août 179S , à Southampton ; et 
le passage de la lune au méridien est, pour le 24 août de cette année, à 7 heures 26', ainsi 
qu’on peut l’observer si le temps le permet. Le moment de la haute mer sera donc , 
dans ce cas , 34' plutôt que ne l’indique le calcul ordinaire. 

• ’ ’l 

Choses nécessaires pour trouver l’heure de Us haute mer. 

Nous allons maintenant mettre sous les yeux de nos lecteurs les règles et les instructions 
nécessaires pour trouver le temps oit la mer est haute dans tous les ports, pendant les 
jours intermédiaires d’une grande marée à l'autre. Pour y parvenir, l’homme de mer doit 
graver dans sa mémoire quelques règles essentielles au moyen desquelles il pourra faire 
le» calculs nécessaires à un pilote. 

Du Nombre d“Or. 

On regarde comme une connoissance de la plus grande importance pour un pilote , 
de savoir trouver un nombre arbitraire que l’on nomme nombre d’or , et quelquefois le 
cycle lunaire, ou cycle de la lune. C’est une période qui comprend 19 ans ; on l'appelle 
aussi quelquefois la prime. L’ère chrétienne a commencé à la fin de la i ,re année de 
cette période : d’où il suit que rien n’est plus facile que de trouver le nombre d’or pour 
une année donnée. 

Rèora. Ajoutez un à l’année courante de l’ère chrétienne 5 divisez le tout par 19 ; 
le reste, sans égard au quotient, sera le nombre d’or de cette année. 

On l’a nommé nombre d’or, parce que, dans les vieux calendriers, il étoit d’usage 
de l’écrire en caractères d’or. 

Exemple. Quel est le nombre d’or pour l’année 1795 ? 

179S 4- 1 = t—t =s 94 -H 10. Le nombre dix est le nombre d’or pour l’année 
demandée. Celle règle étant universelle , n’a pas besoin d’autre explication. 

De l’Epacte. 

L’Épactb est un nombre qui désigne la différence entre l’année solaire et l’année 
lunaire; elle est de 11 jours, c'est-à-dire que l’anuée solaire, de 365 , est de 11 jours 
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plus longue que l’année de douze mois lunaires de 354 j our * > et il arrive toujours que , 
quand le nombre d’or est i , i’épacte est zéro : d’où il suit qu’on peut trouver l’épscte 
par le* règles suivantes , soit qu’on connoisse , ou non , le nembred'or. 

Trouver VEpaete en connaissant le nombre d’or. 

RÈGLE. Après avoir trouvé le nombre d’or par la méthode indiquée ci-dessus , tirez I 
* de ce nombre, et prenez le \ du reste; s’il ne reste rien , le dividende sera l’épocte : mais 
s’il reste i , ajoutez 10 au dividende; s’il reste a, ajoutez 20 au dividende; et, dans 
ce dernier cas , s’il excède 3 o, rejetez ces 3 o; et le reste sera l’épacte. 

Si le dividende est 10, il restera conséquemment t ; ajoutez 10 an dividende, voua 
aurez 20 , qui sera l’épacte. 

Trouver VEpacte sans connoltre le nombre d’or. 

Règle. Divisez l’année courante par 19, et le reste par 3 . Si rien ne reste A cette 
dernière division, son dividende sera l'épacte; mais s’il reste 1 ou a, ajoutez 10 ou 20 
à ce dividende, et rejetez 3 o, comme ci-dessus, si cela est nécessaire. 

Exemple premier. Quelle est l’épacte pour l’année 1795, le nombre d’or étant 10 ? 

Le nombre d’or est 10; tirez-en I, reste 9, qui, divisé par 3 , ne donne rien pour 
reste ; ainsi 9 est l’épacte. 

Exemple sf.coxd. Le nombre d’or n’étant pas connu, trouver l’épacte pour une 
année donnée, pour 1795 , par exemple : divisez 1795 par 19 ; il restera 9, qui, divisé 
par 3 , ne donnera rien pour reste : le dernier dividende 9 sera donc l’épacte. 

Trouver l’dge de la lune. . 

II est inutile de dire qu'il faut compter depuis le jour de la nouvelle lune , jour qu’il 
est infiniment essentiel aux marins de connoitre pour trouver l’heure de la mer haute. Les 
nombres suivans, ajoutés à leurs mois respectifs, indiqueront la formule à suivre pour 
trouver l’âge de la lune; car si elle change le premier de janvier d’une année, le nombre 
du premier jour de chaque mois de cette année indiquera l’âge de la lune pour toute 
l’année. 

Janvier o Mai 3 Septembre 8 

Février 2 Juin 4 Octobre 8 

Mars 1 Juillet 5 Novembre 10 

Avril 2 Août 6 Décembre 10 

Règle. A l’épacte de l’année , ajoutez le nombre affecté à chaque mois et les jours du 
mois. Si la somme total# excède 3 o, rejetez ce nombre ; le reste sera l’âge de la lune, 
ou bien près ; et si la somme n’excède pas 3 o , elle sera l’âge cherché ; dans les années 
bissextiles, on ajoutera 1 au mois de février. 

Exemple. Trouver l'âge de la lune, le 28 octobre 1795. 

Epscte 9 : ajoutez le nombre affecté à octobre 8, et 28 pour les jours du mois proposé , 
le total est 45 ; re tranchez- #n 3 o , reste i 5 . C.'q. f. L 


Digilized by Google 



INTRODUCTION. 


a 

Trouver le passage de la lune au méridien , et le temps du plein de l’eaù. 

Règle. Multipliez l'âge de la lune pur 4 ; divisez le produit par 5 : le quotient 
exprimera les heures depuis midi, et le reste autant de fois 12 minutes à ajouter aux 
heures. 

L’heure de la pleine mer, marquée dans la table des marées pour les jours de la 
pleine et nouvelle lune, doit être njoutéeà celle du passage au méridien, pour déterminer ât 
le moment où la mer est à son plein les autres jours. Si leur somme excède un intervalle 
entre deux marées, c’est-à-dire 12 heures 24’ , soustrayez-les de la marée précédente ; 
mais si elle excède 24 heures 48', ce qui arrive quelquefois , en soustrayant cette 
somme le reste sera le temps demandé. 

Exemple. Trouver l'heure où la mer sera haute à Plymouth , le 7 septembre 1795. 

Age de la lune 14 x 4 = ÿ = 19 heures 12' après midi, pour le moment où la 
hine passera au méridien de Plymouth ; ajoutez-y 6 heures pour celle de la pleine mer 
les jours de pleine et nouvelle lune , la somme sera 2S heures 12' ; tirez-ea 24 heures 
48' , la différence est 24' après midi , moment où la mer sera haute à Plymouth le 
jour demandé. 

Exemple. Trouver le moment où la mer sera haute à Portsmouth le 28 octobre 179.'). 

Age de la lune i 5 x 4 = ^ — 12 heures après-midi, passage de la lune au méridien: 
ajoutez-y l’heure de la grande mer, 11 heures i 5 ' , la somme sera 23 heures l 5 '} tirez-en 
12 heures 24'; le reste, 10 heures 5 i', est l’heure demandée. C. q. f. t. 

La meilleure et la plus courte méthode pour trouver l'heure où la mer sera haute. 

Prenez , dans une colonne d’un almanach , l’heure du passage de la lune au méridien s 
cet article est assez bien calculé pour qu’on puisse s'en servir , sans erreur sensible ; 
ajoutez-y l’heure de la pleine mer, les jour» de pleine et nouvelle lune , pour le port 
demandé. 

Ainsi, dans l’exemple précédent, la lune sera au méridien de Plymouth A 20 heures 
après midi; ajoutez-y 6 pour l'heure de la pleine et grande mer, cela fait 2 6 heures; 
tirez-en 24 heures 48 ' , il reste 1 heure 12' pour le temps vrai de la mer haute , 48' plu» 
tard que par l’estime. 

Il en est de même du second exemple. Le tems vrai du passage de la lune au méridien 
de Portsmouth est l 3 heures après midi; ajoutez-y 11 heures iS' de la pleine et grande 
mer , la somme sera 24 heures i 5 ' ; tirez-en 12 heures 24' , le moment du plein de l’eau 
sera 1 1 heures Si ' du soir , une heure plus tard que par la formule ordinaire. 

• En voilà assez pour démontrer combien il est important de calcaler les marées aussi 
exactement qu’il soit possible; car si une erreur de 8 ou 10 minutes est de peu de 
conséquence, il est fort essentiel de n’en pas commettre d’une demi-heure ou d'une heure. 
Une pareille méprise pourrait faire manquer i un vaisseau l’occasion de se loger dan» ua 
port, et de se mettre à l’abri d’une tempête. 
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Quelques autres préliminaires. 

Le» noms que le* rédacteurs de» cartes géographiques et nautique» ont donné* aux 
mers et aux différente» parties de l’Océan, méritent que nou» en disions un mot ici, 
pir forme d’introduction ou d’instruction générale , d’autant plus qu’on commence à 
employer une nouvelle et meilleure méthode. 

Quoique l’usage ait prévalu de nommer Océan Atlantique toute cette étendue de mer 
comprise entre l'Europe et l’Afrique, à l’E, et l’Amérique à l’O; cependant nous avons 
cru devoir le distinguer en Atlantique du N et Atlantique du S. Ce dernier a quelquefois 
pris le nom d’Océan Méridional , ou mer d’Ethiopie ; mais nous préférons le nommer 
Océan Atlantique du S. Cette distinction aide la mémoire et l’esprit , en indiquant sur - le— 
champ de quel cô té est la latitude du lien dont on parlé. Nous en avons fait autant 
pour l’Océan Pacifique , et nous le distinguons sous les noms d’Océan Pacifique du S 
et du N. Cette division n’est pas moins essentielle que celle de l’Atlautique , quoique le 
premier soit moins fréquenté par les navigateurs. 

De même, l’Océan , à l’E du cap de Bonne-Espérance, est fréquemment nommé l’Océan 
Indien, depuis la pointe du cap jusqu’à l'extrémité méridionale de la Nouvelle Hollande, 
située , tout au plus , à trois degrés plus au S que celle d’Afrique. les petites îles 
d’Amsterdam et de Saint-Paul, sont environ un degré au S de la route de l’une à 
l’autre; l’une d’elles est même moins éloignée de cette ligne directe, et seulement à 
quelques degrés à l’E. de la moitié du chemin ; mais la mer d’Arabie , qui s’étend entre 
la côte de l’Arabie et celle de Malabar, a quelquefois pris aussi le nom d’Océan Indien , 
et peut-être même nous est-il échappé de le nommer ainsi dans le cours de cet ouvrage ; 
Mais nous espérons que ces occasions auront été rares , et qu’elles ne causeront aucune 
difficulté sur leur situation réelle. On trouvera aussi qu'en parlant des îles , ports et 
places , situés à l’E des détroits de la Soude et de Maine , jusqu’au détroit de l’Endeavour , 
entre la pointe du N de la Nouvelle Hollande et celle du S de la Nouvelle Guinée, nous 
avons dit qu’ils sont dans l’océan Indien. Cet espace est celui qu’on connoit sous le nom 
d’Indes Hollandaises; il est borné par les jo degrés de latitude méridionale, et s’étend 
jusque sous la même latitude au N, excepté, cependant, au NE du détroit-de Malac, 
où il prend le nom de mer de Chine. 

Peut-être est-il inutile de dire que l’Océan, dont on suppose le pôle N environné, so 
nomme quelquefois l’Océan Arctique ou mer Glaciale du N. De même , à l’autre pôle, 
on dit l'Océan Antarctique ou mer Glaciale du S. Cette dernière n’a rien d’engageant 
pour les marins d’Europe , qui la fréquentent peu ; et l’autre est plus connue sous le 
nom de mer du Groenland. Ce nom n’appartient guères qu’aux endroits situés au nord 
et au NO de l’Europe, au lieu que celui d’Océan Arctique est générique, et se donne 
à toute l’étendue de mer , située au N de la Sybérie le long des côtes de l’Asie , jusqu’au 
détroit qui sépare l’Asie de l’Amérique , aussi loin que io5 0 de longitude O. On ne 
connoit en Europe que fort peu la côte et son gissçment depuis io° de longitude O , et 
environ 78 ° de latitude N, sur la côte orientale du vieux Groenland , jusqu’au point de io5* 
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de longitude et â-peu-près 71° de latitude N, ce qui ne comprend pas au-delà de a 3 " à 
l’O de la partie de l'O de la baie de Baffin. 

Outre ces noms génériques il en existe une quantité d’autres , que l’on donne à de 
petites étendues de mer , telles que la Manche , au S de l’Angleterre , la mer d’Al- 
lemagne , au N du Pas de Calais ; les mers du N, situées entre l’Ecosse, depuis la rivière 
Humber et les côtes d’ Allemagne , de Danemarck et de Norwége. 

Il est inutile de faire ici mention d’autres plus petites parties de l’Océan , nommées 
mers, détroits, ou baies. Nous avons déjà parlé, dans nos notes sur les marées , des mers 
Baltique et Méditerranée ; on peut y ajouter le Pont-Euxin, ou la Mer - Noire au N du 
détroit des Dardanelles , et la mer d'Azoph au NE de la Mer - Noire. Toutes ces mers 
sont Méditerranée». Qn pourrait encore comprendre sous cette dénomination , la mer 
Caspienne , la mer Rouge et le golfe Persique , et même la baie de Bengale , la mer Jaune , 
près de la Chine , le golfe de Korea , la mer du Kamtachatka ou Ochotsk , toutes sur 1 a 
côte orientale d’Asie. Dans ce que nous nommons l’océan Pacifique du N , on peut 
compter, sur la côte d’Amérique , le détrait de David, la baie de Baffin , le détroit et 
la baie d'Hudson , le golfe de Saint-Laurent, à l’O de Terre-Neuve , le golfe du Mexique , 
entre l’Amérique méridionale et septentrionale, le golfe de la Californie , sur l'Océan 
Pacifique du N , par le travers de l'isthme , et presque à l’O de lui. Quaut aux autres 
plus petites subdivisions , il est inutile de les nommer ici. 

Différentes cartes du monde connu. 

Cette partie de notre ouvrage est celle sur laquelle on a le droit d'attendre les ins- 
tructions les plus détaillées, et nous nous proposons, en effet, d’entrer, à cet égard, 
dans toutes les particularités qui pourront servir à faire connoitra toutes les pôles , et 
principalement celles qui sont les plus importantes par leurs rapports maritimes et leurs 
relations commerciales. * 

Des côtes d’Europe (1). 

Nous commençons par l’Angleterre , et nos premières observations porteront sur 
l’embouchure de la Tamise; de là en remontant la côte orientale jusqu’à Berwick , sur 
la Tweed ;*et revenant à la Tamise , nous examinerons la côte à l’O, jusqu'à l’extrémité 
de Cornwal ; et en remontant ensuite la côte orientale, nous prolongerons la province de 
Galles jusqu’au détroit de Solway. 

La Tamise est une rivière dont, l’embouchure sépare les deux comtés de Kent au S, 
et d’Essex, au N. Cette dernière province s’étend au N jusqu’à Harwich, ville située 
sur la côte méridionale de l’embouchure de la rivière Orwell. Le fort Languard qui 
protège l’entrée de ce port est sur la côte de Suffolk , sur une pointe de terre qui sert de 
borne vers le S , à cette province sur le bord de la mer. La province de Suffolk se termine. 


(1) Il ne faut pas perdre de vue que cet Ouvrage n’est qu’une traduction. L’auteur est anglois, et voilà 
pourquoi il choisit toujours ses exemples en Angleterre, pour laquelle il marque assez souvent de U prédilection. 

au 
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au N, A Yarmouth , A l'embouchure do la rivière Yave, ainsi que son nom l’indique. 
L’entrée de rette rivière est commandée par un fort , situé nu S de la ville. A ce comté 
vient aboutir relui de Norfolk,- dont la côte rondit vers le NO, et plus encore vers l'O, 
jusqu'à ce qu’enfin elle gît absolument E et O. Elle court ensuite au SO jusqu'à Holland- 
f l'as h et Boston -Deep, sur la côte de Lincoln-shire. Celle de Norfolk se termino à 
l’embouchure de la rivière Wisbeach , ou la petite Ouse , dont le cours est N et S depuis 
les marais. La côte de Lincoln - sbire , qui commence ici , s’étend à trois lieues plus loin , 
jusqu’au fond de ce marais , d’où elle rondit au NE pour se rejoindre à la côte du voisinage 
de Wainfleet et de Burgh. Elle se dirige ensuite vers le NO jusqu’à la rivière Humbert, 
dont la rive du S sert de limite à cette province, et celle du N à la côte de Yorck-shire. 

La pointe nommée Spurn Head forme l’extrémité SE du comté d’Yorck , et le côté du 
NE de l’embouchure de la rivière Humbert. Depuis cet endroit la côte rondit presqu’au 
NNO jusqu’à Ïlamborough-Hend , promontoire fameux, de là elle git à-peu-près ONO 
jusqu’à Filey-Bridge , ou Ledge. C’est A cet endroit qu’est située la division de ces cantons 
du Yorck-shire, que l’on nomme Reding du N et Reding de l’E , quelques lieues au S 
de Scarborough. La côte court ensuite au NO, jusqu’à l’embouchure de la rivière Tees, 
au-dessous de Stockton. C’est la frontière qui sépare Yorck-shire du comté de Durham, 
dont la côte git presque N et S, sa direction n’étant pas d’une pointe vers l’O, depuis cet 
endroit jusqu’à l’ouverture de la rivière Tyne, qui termine ce comté vers le N. Tinmouth , 
sur le rivage du N de la rivière, est dans le comté de Northumberland ; la côte git ensuite 
N J NO, et NNO, presque jusqu’à Harwich sur la Tweed, place qui sert do frontière à 
l’Angleterre du côté de l’Ecosse. 

.Continuons notre inspection vers le S, en partant de la Tamise. La partie septentrional» 
de la côte de Kent rondit toujours vers l’E, jusqu’au cap North-foreland ; elle prend là 
son gisseraent au S , jusqu’au South-foreland , d’où elle court au SO jusqu’à Dungeness. 
De cet endroit elle court presque O jusqu'à Rye-Haven , qui termine la côte de ce comté. 
La côte de Sussex commence alors. De ce port, après avoir doublé la peinte du S, la 
côte git SO j O quelques degrés O, jusqu’à Beachy Head. Elle court ensuite directement à 
O, jusqu’à l’entrée du port de Chichester, qui forme les limites de ce comté vers l’O.' 
C’est ici que commence Hamp-shire, d’où dépendent les îles Thomey et Haliug, ainsi 
que celle de Wight. La côte de ce comté s’étend à l’ouest de Christ-church , à quelques 
milles vers Poole. Un petit ruisseau y forme une anse , mais qui ne paroit pas de consé- 
quence, vue du large. C’est-là qu’il faut fixer les limites de l’E de Dorset-shire , dont la 
côte est très -irrégulière ; son gissement dépendant d’abord un peu vers le S, jusqu’au 
port de Poole , ensuite au S, jusqu’à Durlstoue Head. Elle court alors à O , puis au NO ; 
ensuite à O jusqu’au port de 'Weymouth , formaut par cette péninsule ce que l’on nomme 
l’ile de Purbeck. L’ile de Portland se projette loin ail S. de Weimoulli ; et depuis la 
pointe du S. de l’ile, la côte fuit au NNO et NO jusqu'à Bridport, et de-là git à O jusqu’à 
Ly me. A bien peu de distance dans l’O de ce port se trouvent les limites réciproques de* 
comtés de Dorset et de Devon. La côte de Devonshire renferme Axmoujh , Sidmouth 
et Exmouth , et dans toute cette longueur son gissement ne s écarte pas beaucoup de 
l’est à l’ouest ; niais depuis Exmouth elle se prolonge encore beaucoup au sud, de manière 
I. 4 
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que le Start reste A peu - près an S ; SO 5° O de cette ville. Depuis la pointe de Start , 
la côte court encore presqu’à O quelques lieues , comprenant Salcotnb-haven et Bolt-Head ; 
de - là elle court NNO , et un peu plus au N jusqu’à Plymouth. La frontière du 
Devon-shire se trouve sur la côte de FO du Sound ; on entre alors dans le comté de 
Cornwall, dont la côte méridionale est un peu irrégulière : elle s’élance au sud jusqu’au cap 
Lézard, promontoire bien connu, dont l’aspect ressemble à ce que les marins appellent 
terre plate ou table; de - là le gissement est NO jusqu’à Land’s-end. Depuis ce cap la 
côte retourne au N NE vers Hartland -Point. A-peu-près à deux lieues de cet endroit 
sont les limites entre Comwal et Devon-shire. Depuis cette pointe, la côte du N de 
Devon-shire prend une direction plus à l’E, jusqu’à ce qu’elle arrive à la frontière de 
Somerset- sbire. Cette frontière est à-peu-près aux deux tiers de la distance entre Comb 
martyn dans Devon-shire , et Porlork dans Somerset-shire. De cet endroit la côte court 
droit à l’E jusqu’à la pointe Botestai , et de - IA au NE jusqu’à King Road, au-dessous 
de Bristol, qui termine le comté de ce côté. Cette côte peut se nommer la côte du S de 
la manche de Bristol ; depuis cet endroit le canal prend le nom de rivière Sevcrne. La 
rive du S de cette rivière est dans le Glouc ester-sbire , ainsi que celle du N jusqu’à la 
rivière Wyc, qui remonte au NE , jusqu'à Chepstow, et sert de limite entre GloucesteT- 
shire et Monmoulh-shire. 

La côte du SE de Monmouth - sbire est la même que la côte NE de la Severne. Elle 
s’étend jusqu’à l’embouchure delà rivière Rumney , qui sépare le comté de Glamorgan- 
shire. Sur le bord occidental de la rivière , s’élève Cardiff. La côte , après avoir couru 
trois ou quatre lieues dar.s le SO de la pointe Scilly , tourne au NO de Swansea’bay , 
et autour de la péninsule , se dirigeant au ONO , vers un golfe, situé en dedans de 
Wbilford-Point. Cet endroit est la frontière de Carmarthcn-sbire , et forme l'entrée de l’E 
de la baie de ce nom. Dans la partie du NO de cette baie, au N. de Tenby, est la limite 
de l’O de Pembroko-shire. La côte de ce comté court au S depuis cet endroit juqu’aux 
îles Caldey , et forme la côte de l’O de la baie de Carmartcn ; de là elle court à O et au SO 
jusqu'à la pointe Saint-Gowan : elle rendit alors irrégulièrement au NO vers Mil ford -Haven, 
St.-Bride’s-bay et St -David’s-Head ; de-là elle se prolonge encore au NE vers l’embouchure 
de la rivière Tivy, au-dessous de Cardigan. Ou prolonge alors la côte de Cardigan-sbire 
vers le NE , jusqu’à Aberdovy , où commence le comté de Merionetb. Cette côte s’étend 
au N quelques degrés O , jusqu’au fond de la baie Traethmawr , qui forme la partie la 
plus N de l'immense baie de Cardigan , à l’embouchure de la rivière Fairles. De cet 
endroit la côte de Caernarvon-sliire gît SO J S , jusqu’aux îles Bardsey , et après avoir doublé 
la pointe , elle court presqu’au N vers l'embouchure du détroit de Menai , ou de la baie 
Caernarvon. L’ile d'Anglesea gît au NO de ce détroit, et forme, avec la petite île do 
Holy-Hea.l , la terre la plus O de cette côte , quoique cependant moins à l’O que Saint- 
David’s-Head , dans le Pembroke-shire. Depuis l’extrémité N ou NE du détroit de Menai, 
après avoir doublé la terre à l’E de Orms-Head , on trouve la côte du N de Deubigh-shire , 
qui s’étend jusqu’à l’embouchure de la Clydej ensuite la côte de Flint-shire, qui s'étend 
le long du rivage au SO de la rivière Dee. 
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Nou« venonj de parcourir la côte de la province do Galles ; la côte de Che-shire , qui 
vient ensuite, est do peu d’étendue, ne comprenant que l’espace renfermé entre la points 
de l’embouchure de la rivière Dée et la pointe du S ou du SO de l’embouchure de la 
Mersey, qui sépare ce comté de celui de Lanca-shire. Celui-ci se prolonge au N , et 
nous trouvons sur sa côte les embouchures des rivières Lune et Ribble, ainsi que les 
bancs de Cardmel et Ken. Dans cet endroit, un petit coin du Werstmoreland aboutit à Li 
côte , et sépare une portion du Lanca-shire du reste du comté. Vers l’O la rivière 
Duddon est la frontière du Cumberland , qui s’étend au N dans la forme d’un arc, jusqu'au 
détroit de Solway, et jusqu’à l’embouchure de la rivière Eden , au-dessous de la ville 
de Carliste. 

Après avoir ainsi divisé en comtés les côtes d'Angleterre , nous serons plus concis sur 
l'Ecosse : nous allons commencer au détroit de Solway, et tournant par le N nous revien- 
drons par la côte de l’E jusqu’à Berwick. 

Le comté de Dumfries est le plus à l’E sur la côte du N du détroit de Solway. L* 
rivière Nid qui se jette dans te détroit au-dessous de la ville de Dumfries , le sépare 
à l’O du Kirkcud-Brightshire , et ce dernier est séparé, à l’O. du Wigtonshire , par la 
baie de Wigton. Le Mull de Galloway forme la dernière pointe du SO d’Ecosse ; ensuite 
la côte tourne au N, pour joindre Loch-Ryan , en dedans de Fairland , pointe qui sépare 
ce comté de celui d’Air-slûre , vers le nord. Ce dernier s’étend au N J NE , en prolongeant 
la côte de l’E du détroit de Clyde. Les deux îles de Bute et Arran -sont sur la côte 
de l’O du détroit. A l’O d’ Arran se trouve Cantire , dont la pointe méridionale, nommée 
le Mull de Cantire , forme la partie du S d’Argyle - shire , et reste presqu’au SO de l’ile. 
Sur la côte de l’O, la terre git droit au N jusqu’au Sound du Jura, à l’O duquel sont 
les îles d’Isla et de Jura. L’ile Mull et le Sound do Mull sont au N et NO de la pointa 
du N du Sound du Jura, et sont les terres les plus à l’O Dargyleshire. Après avoir doublé 
une pointe, par les 57° de latitude N, la côte rondit à l’E , et forme la frontière du grand 
comté d’Ivemess , qui traverse le royaume et aboutit au détroit de Murray. Il y a , à 
l’O de la côte, plusieurs îles, ainsi que dans toutes les autres parties de cette mer ; mais 
les plus considérables sont les îles de Sky , qui gissent au large dans le NO de ce point 
du comté : ses limites sont , à bien peu de chose près , à l’O quelques minutes S du détroit 
de Murray , situé sur la côte opposée. Ross-Sliire est le comté le plus voisin vers le N ; il 
incline d’abord au NO , en dedans des îles de Sky ; ensuite il se dirige vers le NNE jusqu’à 
la baie Calvo , où se trouvent ses limites sur la côte ; elle* le sépareut du Sutherland-sbire , 
dont la côte s’étend, vers le capWralh au NO, et de-là coivrt presqu’à l’E, en formant 
diverses anses et criques jusqu’à Strathy-bay, où commence le Caithuess-shire. Ce dernier 
comté forme la partie du NE du royaume d’Ecosse, si on en excepte les îles Orcades et 
Shetland. Ses frontières dnSsoutà Ord-Head, près de l’cmbouchurQ de la rivière Henksdale, 
à-peu-près au SSO de la pointe la plus au NE , nommée Dungsby Head. Le Sutherland-shire 
aboutit encore ici à la côte, au fond du détroit de Dornork ; et la péninsule qui se trouve 
à l’E de Doniockfrith, est une partie du Ross-Shiie. Ce comté s’étend à la côte. de (’E 

4 *- 
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du royaume , où il descend jusqu'au (i) détroit de Murray. Cependant le petit comté de 
Cromartic, qu’il environne de tous côtés, excepté vers la mer, vient aussi sur la côte , 
dont il forme une partie. La côte du comté de Nairn, qui louche celui d’Iverness à l'O 
du fort Georges, prend alors sa direction à l'E jusqu’à l'embouchure de la rivière Findorne. 
A l'E. de celte rivière est la côte de Murray-shire, qui s’étend à la rivière Spey , la côte 
de BamlF-shire commence alors , court à l’E et finit à la rivière Dovern. Aberdeen - shire 
commence alors , et s’étend à l’est jusqu’à Kinnnrd’s Head ; de-là court au SE jusqu’à 
Péterhead j ensuite au SSO,et finit à la rivière Dee, a Aberdeen. Mearn’s-shire com- 
mence alors, git au SSO, et vient finir à la rivière North-Esk. Angus-shire a , pour ainsi 
diie, la meme direction jusqu’au cul-de-sac de Tay. Fife-shire comprend la péninsule 
entre ce cul-de-sac et celui de Forth ; il s’étend sur la côte de l’E, à-peu-près au SSE, 
jusqu’à Fifencss; de - fà revient à OSO . former la côte du N du cul-de-sac. La côte 
du S de ce bras de mer est formée par Edimburg-shire, et à l’E se trouve le Haddingtno- 
shire; à 1 extrémité NE de ce comté est Norüiberwick. Mussclburgh est situé près des 
limites des deux comtés ci-dessus nommés, et celles qui séparent Haddington -sbire de 
Berwick-shire , sont entre Duubar et St.-Abb’s Head , au SE. 11 est peut-être inutile de 
Sire que ce dernier comté se borne à la ville de Berwick , qui sépare l’Angleterre de l’Ecosse. 

Venons maintenant à la côte d’Irlande, commençons à Dublin capitale de ce royaume , 
et qui donne son nom à tout le comté. Sur la côte orientale d’Irlande, en partant de 
Dublin , et tirant vers le N jusqu’à l’extrémité NE, on trouve East-Meath , Louth, Down 
et Antrim. A l’O d’Antrim, et sur la côte du nord, sont les comtés de Londonderry et 
de Donegal ; ensuite sur la côte de l’O , et jusqu’au SO de l’Irlande sont Sligo , Mayo , 
Gai way , Clarc et Kerry. Sur la côte du sud , en tirant vers l’est , sont Cork et Wuterford ; 
au SE on trouve Werford , et au nord de ce dernier endroit est Wicklovv , comté le plus 
méridional , et dont la côte forme celle de l’E d’Irlande , et va rejoindre le comtéde Dublin. 

Nous passons maintenant au continent d’Europe, et commençons notre examen par le 
Cap Nord en Norwcge. Mais cette côte est si peu fréquentée et si éloignée dans le N , 
qu’il suffira d’en nommer deux ou trois places , en venant vers le S; telles que. Surray, 
Maelstroom , Drontlieirn, Christiansund , Stat Land , Bergen et le Naze. Cette dernière est à 
l’entrée de la mer de Scaggerac. C’est ainsi qu’on nomme la partie de l’Océan qui conduit 
au Catlegatt , à l’ouverture de la mer Baltique. 

Comme , dans ce rapide exposé , nous n’aurons pas d’occasion d’en parler davantage , 
nous observerons seulement ici que le Spitzberg, ou les iles de Groenland de l’E , sont 
regardées comme dépendantes de l’Europe. Nous pouvons aussi prendre cette occasion de 
jeter un coup d’oeil sur les côtes de la Baltique , en dedans de la pointe du Naze et de la 
côte d’Aggerhuys , à laquelle succède celle de Bahus. Viennent ensuite celles de "VVest- 
Gotbland et de Schonen , jusqu’à la pointe de Falsterboro , à l’entrée de la Baltique. Les 


(i) Il faut observer que le mot écossais friib signifie bras de mer , ou détroit ; mais ici c’est plutôt an cul- 
de-sac , une espèce de golfe , la côte d’Eroasc en est hachée. Pour éviter les erreurs , je traduirai désormais ce 
mot par cul-de-sac , et je préviens que depuis que nous parlons de l’Ecosse , c’est toujours un cul-de-sac 
qu'il a fallu entendre , lorsqu'on a trouvé le mol détroit. 
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côtes qui environnent cette mer sont , i°. à l’O , dans le gissement du NE. , celle de 
Biekinga , Gothland de l'E , Sudermanie, Upland;a°. au Netàl’O du golfe de Bothnie, 
celle* de Gestricie , Helsinga, et Medelpadie jusque* par t3° de latitude N. La côte de l’E 
de ce golfe est formée de celles de la Bothnie orientale, et de la Finlande ; et la partie du 
N du golfe de Finlande baigne les côtes de la Finlande , de la Nylande et de la Carélie , 
qui s’étendent jusqu’à Pélcrsbourg ; 3°. au SO de cette capitale , l’Ingrie et la Livonie 
forment la rôle du S du golfe de Finlande , et s’étendent vers le S , tournent la pointe 
la plus O , et viennent jusqu’au fond du golfe de Riga. La Courlande forme la partie de 
l’O de ce golfe , et tourne ensuite au S sur la côte de l’E de la Baltique ; elle est suivie 
d’une petite partie de la Samogitie , presque jusqu’à Memel ; vient ensuite la côte de 
Prusse qui comprend le golfe de Dantzick , vers le SO. C’est la côte de la Poméranie qui 
s’étend jusqu’à Stralsund , ensuite le Holstein qui vient jusqu’à Pile Funen. Au Holstein 
succèdent Sleswick et le Jutland. Ils remontent au N jusqu’à la pointe de Scavv qui forme 
le S de l’entrée de Scaggerac , dans le Cattégat- 

Au S de l’entrée du Scaggerac est la péninsule du Jutland Sleswick et Holstein qui 
finit vers le S , à l’Elbe. Cette rivière coule au N du district de Brême , en Allemagne , 
district qui se termine vers le SO , au Veser. La côte continue à courir à-peu-près au 
SO, jusqu'à l’embouchure de l’Ems, et vers l’entrée d’Embden , dans les parages de 
Dollart , à l’extrémité NE des Pays - Bas. La côte tourne alors à O , vers Groningue et la 
frise de l’O , jusqu’à l’entrée du Zuiderzée , en dedans des îles du Texel , en dehors 
desquelles la côte git encore presqu'au S, jusqu’à l’embouchure de la Mozelle , et de-là 
au SO , en passant en dehors des îles de Zealand jusqu’à Sluys. La côte continue à-peu- 
près dans cette direction jusqu’à Calais, ville située vis-à-vis de Douvres. C’est ici la partie 
du N des côtes de France , ou la côte du S de la Manche; la terre court au S, quelques 
degrés O, jusqu’à Dieppe , et de là vient au havre de Grâce, à l’eutrée de la Seine. La 
côte reprend alors à O , quelques degrés nord , jusqu'au cap la Hague ; elle se rejette là 
vers le S , quelques degrés E, et vient à la baie de Cancale , d’où elle reprend à O avec 
quelques variations , seulement jusqu’au moment où son gissement prend au SO , vers Pile 
d’Ouessant, qui fôrme l’extrémité NO de la France. Ce que Pon appelle la côte de PO de 
la France, commence à Ouessant , court à E j SE jusqu’à Noirmoutiers ; delà git à-peu- 
près au S , jusqu’à Bayonne , au fond de la baie de Biscaye. 

Du fond de cette baie , que les François nomment indifféremment baie de Biscaye , cul- 
de-sac, manche du SE, ou golfe de Gascogne. La côte git droit à O, quelques degrés 
vers le N, jusqu’au cap Ortegal. Ou peut la nommer la côte du N de l’Espagne, ou celle 
du S de la baie. Au cap Finistère elle retourne au SO, ensuite au S jusqu’à la rivière Minho 
qui sépare L’Espagne du Portugal. Toute cette côte , à commencer à PE , comprend la 
Biscaye, les Asturies et la Galicie ; la côte de Portugal fait un peu Parc dans son gissement 
au S, jusqu’au Tage , ou rivière de Lisbonne. Eile continue cette direction presque jusqu’au 
cap de St.-Vincent; de là elle court à l’E , jusqu’à l’embouchure de la Guadiane qui 
sépare au S, l’Espagne du Portugal. De cette rivière , jusqu’au détroit de Gibraltar, 
la côte git à-peu-près SE ; S; comprend Cadix , et prend le nom de côte de l’Andalousie. 
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La continuation de la côte d’Europe forme le N de la Méditerranée , en dedans du 
détroit de Gibraltar. Elle s’étend avec quelques variations vers le NE. D'abord on rencontre 
la côte de Grenade jusqu’à Tortilla , au NNE du cap Gates , ensuite celle de Murcie qui 
s’étend à l’E jusqu’à Carthagène , où commence le royaume de Valence, dont la côte gît 
au N , presque jusqu’à la baie de Sofa. Après la côte de Valence vient celle de Catalogue 
qui se prolonge au NE et vient finir au cap Creux , au N de la baie Rosa. 

La côte du midi de la France commence en cet endroit. Lo Roussillon se prolonge au 
N quelques degrés O vers Narbonne qui donne son nom à cette partie de la mer ; cil 
conséquence on la nomme le golfe de Narbonne. Le lac situé entre Salce et Leurate ,auN 
de Perpignan, sépare le Roussillon du Languedoc, dont la côte s’étend au NE, passant 
par Montpellier , et se rend aux bouches du Rhône. A l'E de cette rivière , commence la 
Provence qui forme une côte circulaire renfermant Marseille , Toulon, les îles d’Hières , 
et vient finir à Nice , frontière de l’Italie , à l’embouchure du Var. 

Le Piémont déploie , sur la Méditerranée , un petit bout de côte , à l’E de Nice , jusqu’à 
Ventimiglia; ensuite Gênes, sur le golfe de son nom, possède une longue étendue de 
côte , et vient finir au golfe de Massa ou Mayre. Elle est contiguë à celle de Lucques , 
après laquelle commence la Toscane , au NO de Livourne. De cette ville , elle se prolonge 
au SE , presque jusqu’à Orbitello. Ici commence la côte des états de l’église ou du pape ; 
elle court au SE et vient finir à Terracine,à l’E du mont Cercelli. Le royaume de Naples 
vient ensuite ; il comprend toute l’extrémité de l’Italie , sur toutes les deux côtes jusques 
nu NO , daus le golfe de Venise , où il se termine à la rivière Fronto. Do ce côté , les 
états du pape s’étendent jusqu’au Pô. La côte des états de Venise commence à cette 
rivière, et rondit ensuite au N et nu NE presque aussi loin qu’Aqailée. 

Ici commence le golfe de Trieste, dans l’angle du NE .tout au fond du golfe de Venise, 
que l’ou nomme aussi mer Adriatique. Cette côte prend le nom de Caniiole. Au SE se 
trouve b péninsule d’istrie; vient ensuite, toujours au SE, le golfe de Quaruero, daus 
lequel se trouvent plusieurs ilcs longues , étroites et gissantes parallèlement à la côte de 
la Morlacllie , qui appartient à la Turquie d’Europe. En continuant toujours au SE, on 
trouve les côtes de la Dalmatie et de l’Albanie ; viennent ensuite l'Epire , l’Achaie et 
la Morée jusqu’au cap Matapan, ou la pointe méridionale de la péninsule de la Grèce. 
La côte tourne alors par l'E vers le cap Saint-Angelo , remonte au N , forme les golfes 
de Napoli et Dungrn, que l’on nomme aussi quelquefois golfe de Corinthe. Du fond de 
ce golfe à celui de Lépante à l’ouest , il n’y a qu’un isthme très-étroit. Les terres qui 
restent au S sont de la péninsule de la Morée. La mer de l’Archipel est à l’E entre la Grèce 
et la côte d’Asie j quant à la côte de Grèce , elle forme plusieurs caps , mais sa direction 
générale est an NE jusqu’à la partie du SE de Négrepont ; de là elle remonte au NO 
jusqu’au golfe de Salonichi j ensuite elle se dirige au NE, même un peu plus à l’E , et va 
former le golfe de Contessa ; du fond de ce golfe la côte court à l’E vers celui de Caridie, 
au S duquel est l’ouverture du détroit des Dardanelles , qui conduit à Constantinople au 
travers de la mer de Marmara. Depuis le golfe de Corinthe jusqu’ici , on comprend 
généralement celte côte sous le nom de Romélie , mais ou la connoit encore davantage 
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sous le nom de côte d'Athènes. Le reste des côtes de l’O de l'Archipel sont la côte 
orientale de l’Achaie , et celle de la Thessalie , la Macédoine au NO , et la Remanie ou 
l'ancienne Thrace au N. 

Nous terminerions ici notre apperçu des côtes de l’Europe , si les côtes de l’O et du 
N de la mer Noire n’appartenoient pas aussi à cette partie du monde; la première est 
la partie de l’E de la Romanie; viennent ensuite la Bulgarie et la Bessarabie, appartenantes 
à la Turquie, et qui s’étendent jusqu’à la rivière Dniester. Après ces côtes viennent celles 
de la Tartarie Budziaque ou petite Tartarie , avec la péninsule de Crimée ; elles bordent la 
mer Noire vers le N, la côte de la petite Tartarie borde le NO de la mer d’Azoph, de la 
dépendance aussi de l’Europe ; mais elle est si peu fréquentée , si peu counue , excepté par 
les Russes et les Turcs, que nous n’en parlerons pas plus au long. 

Des cidtes de l'ouest de l’Asie. 

Nous commencerons la description 'des côtes d’Asie -par celles de la çer d’Azoph et 
de la mer Noire. A l’E nous trouvons d'abord la Cirrassre, ensuite l’Arménie au sud de 
la mer Noire ; elles sont suivies de la Natolie à l'O et au SO. La côte continue vers le 
détroit de Constantinople, dont elle forme la côte de l’E, et descend au S des Darda- 
nelles. Vient ensuite la Caramanie, qui s’étend à l’E vers Scanderon, situé à l’angle du NE 
de la côte du Levant. De Scanderon la côte gît droit au S formant le rivage de la 
partie orientale de la Méditerranée, ou la partie de l’O de la Syrie. Après elle vient 
la côte de la Palestine , qui commence à tirer un peu à l’O jusqu’à l’embouchure du 
Nil, ou du moins à l’embouchure de la branche, la plus à l’E , au-dessous de Peluze, 
que l’on nomme aujourd’hui Damiette : c’est ici que se bornent les côtes de l’Asie dans 
ces mers. 

Des eûtes d'Afrique. 

Nous quitons ici les côtes d’Asie, mais non sans retour, nous les retrouverons après 
avoir parcouru celles d’Afrique. La première qui s’offre à nous , en marchant vers l’O , 
est celte de l’Egypte; mais nous ne la connoissons pas au-delà d’Alexandrie; on dit 
cependant qu’elle s’étend jusqu’à Alberton , à l’O du cap Carabée. La côte de Tripoli 
commence a cet endroit; les géographes la regardent comme une partie de la côte de 
Barbarie ; elle se prolonge très-loin à l'O , et vient au golfe de Cabes , qui est droit au S du 
cap de Bone ; de là elle poursuit toujours à l’O , et vient finir au cap des 7 Pointes , 
situé par 5°-4o' à-peu-près de longitude orientale. Ici commence la côte d’Alger, autre 
partie de la Barbarie ; elle court à O et au SO jusqu’au fond d’un golfe dans le fond 
duquel sont les îles Zaffarines, au SE du cap des trois Pointes ou de Tresforcas. La côte 
de Maroc et de Fee commence alors et se dirige vers le détroit de Gibraltar, en passant 
par la Ceuta et Tanger. Elle gît en dehors du détroit au SO jusqu’au cap de Non, qui 
termine la côte de Barbarie à l’O. En allant vers le S on trouve la côte du désert de 
Zanhaga , et plus au S encore Gambie , le Sénégal , et l’ile et fort Saint - Louis. La 
côte de Mandingue court de là vers le S , en comprenant l’établissement de Sierra 
bonne. La côte se prolonge alors à l’E en rondissant, et prend successivement les noms de 
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Guinée, côte (le Quaqua , tôle de» Dents , côte d’Or , jusqu’au golfe de Guinée , qui renferme 
eu tournant au S le royaume de Bénin , le Galbar et le fleuve du Gabon. La côte passe 
alors sous la ligne équinoxiale , au S de laquelle sont les côtes de Loango, Congo , Angola , 
et Benguela, la côte diverge un peu à l’E entre le S. et Sj SE jusqu’à-peu- près i5° de 
latitude S. Elle court ensuite au S, sous le nom de Cimbrbis, après quoi elle est déserte 
et peu connue jusqu’au cap de Bonne-Espérance, dont les terres voisines des deux côtés 
prennent le nom de terre des Hottentots. 

Nous voilà rendus dans l’Océan oriental. La première côte que l’on prolonge est celle du 
Monomolapa , qui renferme celles de Natal, Sofala, Mozambique , Zanzibar et Ajan jusqu’au 
détroit de Babelmandel , où se termine la côte d’Afrique sur l’Océan indien. A l’égard de 
l’ile de Madagascar, tout ce que’nous avons à en dire, c’est qu’elle git presque parallèle à 
la côte d’Afrique , dans la direction du NNE , au large de Mozambique, à la distance 
de 4 à 7 degrés de longitude à l’E. L’espace compris entre cette île et le continent se 
nomme fréquemment canal de Mozambique. 

Côtes du Sud et de VEst de l'Asie. 

La côte de l’Arabie heureuse s’étend au NE j E depuis l’ouverture do la mer Rouge 
jusqu’à l’entrée du golfe Persique. La côte méridionale de la Perse se retourne alor» 
presqu’à l’E jusqu’à l’Indus , qui sert de frontière à l’Indostan. De cet endroit elle court 
au SE, forme le golfe de Cambaye, prend un peu plus au S. passe à Bombay , à Goa 
prend le nom de côte de Malabar , et sous celui générique de presqu’iie de l’Inde , 
vient se terminer dans le S, au cap Comorin ; de là , sans égard à .l’ile de Ceylan , la 
côte remonte en gisant depuis le N jusqu’au NE , et prend successiv -ment les nom» 
de Coromandel , Golconde , les cinq Cercars , Orixa , sur la côte de l’O de la baie de 
Bengale, au fond de laquelle sont les bouches du Gange. A l’E de la baie sont les côtes 
de Chatligam , d’Aracan et d’Ava dans le royaume du Pégu ; ainsi que celle de Martaban, 
TanaSserim, et Queda , dans l’étroite et longue péninsule de Malac. Cette péninsule (orme 
la côte du N du détroit de Malac, qui communique à l’Océan indien, vers l’E. La grande 
île de Sumatra forme l’autre côté du détroit vers le SO, et finit au détroit de la Sonde, 
entre le bout du SE de Sumatra et le bout de l’O de Java. 

Quant aux îles immenses et nombreuses qui se trouvent dans ces parages , nous noua 
bornerons A observer qu’elles forment entr’elles plusieurs canaux et détroits , dont nous 
ne pouvons donner ici la description ; en conséquence nous repasserons à la côte du 
continent ; et en partant de la pointe du SE du détroit de Malac , nous relevons la côts 
de l’E jusqu’à la pointe de Camboje , à - peu - près par 9 “ , elle retourne alors un peu au 
NE jusqu’au cap Avarilla. Le fond du golfe peut prendre le nom de côte' de Siam ; et cette 
dernière partie de la côte est connue sous le nom de Camboje depuis l’embourhure de la 
rivière qui se jette ici dans la mer de Chine. C’est à-peu-près en cet endroit que commence 
la rôle de la Cochinehine, qui git NNO; vient ensuite Quinam, et puis Tonquin, dan* 
le fond du golfe de ce nom ; la côte s’étend au NE. Après avoir doublé Pile de Hainan , 
la côte de Canton court au NE; ensuite Fokien , Chekien et Shanton ; cette dernière 
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forme la côte de l'ouest de l’entrée de ht mer Jaune, qui va »e terminer dans ua golfe 
vers Pékin. La péninsule de Korée est à l'E de cette mer, et à l’ouest du golfe de son 
nom , en dedans du Japon , au NO Les îles de Jcsso, qui forment un détroit auquel elles 
donnent leur nom entr’elles et la côte de la Tartarie orientale , sont au NE. C’est le long 
de cette côte qu’est le passage pour se rendre dans la grande mer d’Ochotsk , dans le N 
et NO de laquelle on trouve les Koriaks. La péninsule du Kamstchatka borne cette mer 
à l’E; et depuis la’ pointe de cette péninsule, les des de Jesso et les Kurdes forment une 
chaîne jusqu’au Japon. De cette pointe la côte court au NE par la mer du Kamalhatka, 
et forme le golfe d’Anadir. Le pays entre deux appartient encore aux Koriaks. La côte 
du N du golfe, tournant à l’E et EJ SE, reprend un gissement N ou à - peu -près, 
jusqu’au cap E , qui forme l’entrée du détruit de Beering À l’O, entre les terres les plus E 
de l'Asie , et celle de l’O de l’Amérique ; noua cesserons ici de parcourir les côtes d’Asi» 
pour passer à celles de l’Amérique du N. 

C'Ues orientales de l’ Amérique du Nord. 

En commençant par le N , nous observerons qu’eo général on entend par Groenland 
rette grande péninsule à l'E du détroit de Davis et de la baie de flnffin ; la partiede l’E 
su nomme quelquefois vieux Groenland. Cette partie aride qui s'étend au N du détroit 
de Cumberland , en tournant le cap Walsingham , n’a point de nom dans la géographie; 
mais celle qui gitau SE depuis le détroit d’Hudson jusqu’à relui de Belle-Ile, vers le NE 
de Terre-Neuve, se nomme la côte de Labrador, ainsi que celle qui s’étend au N du 
golfe Saint - Laurent. Cette dernière prend cependant quelquefois le nom de côte des 
Eskimaux , et se prolonge au N en dehors du détroit , jusqu'au cap Harisson , qui forme 
la poiule du N de l'entrée de la grande baie des Eskimaux. Sur le grand continent à 
l’O du golfe Saint-Laurent , et an S de la baie des Chaleurs , est la côte de New-Brunswich. 

A l’E de la baie de Fundy, la nouvelle Ecosse remonte ati NE, presque jusqu'à l'ile du 
eap Breton. L’itnmetise côte de la nouvelle Angleterre court au SO de New -Brunswick. 
Elle comprend les côtes de Newhampshire , Massachusi-tt, Rhode-island et Connecticut; 
vient ensuite New-Yorck, qui n’a que fort peu d’étendue de côte ; à l’E de la ville est l’ilt» 
du môme nom; elle est eu dedans de la rivière de l’E. Cette rivière est le passage pour 
entrer dans le Sound de l'ile Longue. La côte de la nouvelle Jersey s’étend à J’O et au S 
jusqu’au cap May , qui forme la pointe du N de l’entrée de la Deloware. La côte do 
Maryland vient alors ; elle court vers le S jusqu’au cap Charles, qui forme la pointe du N 
de la baie de Chesapeak; mais quelques divisions intérieures du pays font que la côte do 
l’O de la Delaware , depuis le cap Hialopen jusqu’à x ou 3 lieues au S de lu baie Rehoboth , 
appartient à la Pensylvtnie, ce qui diminue d’autant la côte du Maryland. La Virginie com-, 
mence ensuite au cap Henri, qui forme la pointe du S de b Chesapeak. Cette côte a fort 
peu d'étendue , et ne s'étend que jusqu'au bras de mer de Cumtuck. Uu trouve eu continuant 
vers le S, la Caroline du N, qui se prolunge au S et SE, en laissant à l’E le cap Fear, 
près de la petite rivière, où commence la côte de la Caroliue du S, qui se lermiue à la 
Savannah, cette rivièru sert de frontière à la Géorgie, bien avant dans les terres. Lacôto 
de cette province sc prolonge au S jusqu’au . fort Saint-Georges , au N de Saint- Augustin. 

L S * 
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C’est là que commence la côte de la Floride de FF. , qui comprend la péninsule , et qui 
forme en cet endroit le rivage de FO du canal do Bahnma ou golfe de la Floride , depuis 
le cap Canaveral jusqu’au cap Sable ou pointe du S. L’autre côté de la péninsule forme 
la frontière de l’E du golfe du Mexique , dans le NE duquel se trouve la baie des Apalaches , 
où se jette la rivière Saint-Marc, qui sert de frontière sur la côte entre la Floride de l’E 
et celle de l’O. Cette dernière git O jusqu’aux bouches du Mississipi. A FO de ce fleuve 
est La Louisiane ou nouvelle Orléans ; elle se prolonge jusqu’au cap N. Le nouveau Mexique 
commence en cet endroit, et A l’extrémité O du golfe est le nouveau Léon, gissant au 
SO et au S. Panuco et Gaiasteco viennent ensuite au S , après quoi on trouve la côte de 
Tiascala , à l’E de cette côte et près de l’angle du SO du golfe. Au fond de la baie de 
Campèche sont les côtes de Guaxaca etTabasco, au bout desquelles on trouve la péninsule 
de Yucatau, qui court au NE; son premier gissement est presque N jusqu’au cap Con- 
decedo ; ensuite E jusqu’au cap Catoclie ; enfin SSO jusqu’à la baie de Guanacos , au fond 
de la grande baie de Honduras. Ici commence la côte de la Verapax , et à l’E celle de 
Honduras, formant le cap de son nom et s’étendant jusqu’à celui de Gratins à Dios. La 
côte de Nicaragua commence un peu au S, et suit la même direction , et dans le SE ainsi 
que dans FE s’étendent celles de Costarica et la Veragua. Ici finissent les côtes orientales 
do l’Amérique du N et celle du golfe du Mexique. 

Côtes de l’ Amérique du sud. 

' Nous voilà rendus- A l’isthme de Darieu , qui sépare les parties septentrionales et 
méridionales de l’Amérique. La côte fuit au SE pour aller former le golfe de Darien. 
Celle de Carthagène commence alors, et, depuis le golfe, court au NE jusqu’au cap 
Galera et de Sainte-Marthe. De œt endroit elle gît à l’est , presque jusqu’à Coquibacoa , 
pointe de FO élu golfe de Venezuela. La pointe de FE de ce golfe est le cap Saint- 
Roman, à l’E duquel la côte conserve le nom de Venezuela. Viennent ensuite les côtes 
de Caracras et Comana; et au S de l’ile de la Trinité est la côte de Paria. Tout ce 
continent , depuis Carthagène jusqu’ici, est généralement connu sous le nom de Terra- 
Firma. 

Après avoir parcouru toutes ces côtes , on arrive au nouveau Comana , situé au S 
des îles et de la rivière de FOrénoque. Au SE de cet endroit sont situées les trois 
Guynnes Hollandaise , Françoise et Portugaise , placées dans cet ordre en venant du 
N , sur la côte qui s’étend au N de la rivière de3 Amazones. De là , en allant à I E 
jusqu’au cap Saint-Roque , on prolonge la côte du N du Brésil. De ce cap la côte 
s’étend au S , jusqu’à celui de Sainl-Thomé , et prend, entre deux, le nom de côte de 
• FE du Brésil ; enfin la côte du Brésil se trouve entre ce dernier cap et File de Sainte- 
Catherine , dans un gissement NE et SO. A cet endroit commence In côte du Paraguay j 
elle se dirige au NO jusqu’à la rivière de la Plata. Au S , la terre tourne un peu à l’O ; 
on l’appelle la Côte Déserte : elle s’étend jusqu’à la terre des Patagons , auprès du détroit 
de Magellan. Au S de ce détroit on trouve la terre de feu, à l’E le détroit de Lemaire 
et la terre des Etats. La côte des Patagons traverse tout le détroit de Magellan , et borde 
l’Océan Pacifique méridional , en remontant au nord jusqu’aux îles Chiloe. C’est là que 
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commence la côte dit Chili j fille court au N fit vient finir à la rivière Salada, au S de 
Cobija , par la latitude méridionale de î 3 “ ; alors la rote du Pérou s’étend au N jusrpi à 
deux degrés de latitude septentrionale : de ce point la côte git vers l’E pour venir à la 
partie de l’E de la baie de Panama , et au golfe de Darieu situé au N de cette baie. 
C’est près de ce golfe que se termine la côte de l'Amérique du S. 

Côtes de l'ouest de Ü Amérique du nord. 

Depuis la Iwiie de Panama la côte commence A tourner à l’O , sou» le nom de la 
Veragua , nom qu’elle conserve jusqu’au S de la mer des Caraïbes. En remontant , au Nli , 
on trouve Costa-Rica, Nicaragua et Guatimala jusqu’à la baie de Tecoantepec. Viennent 
ensuite les côtes de Guaxaca , ï’Iascala , Mexique proprement dit, Mechoacan , Zaiisco et 
Guadalajara. La Navarre est au NE de cette dernière , dans le golfe de la Californie , à l’O 
duquel est la péninsule du même nom , parallèle à la Navarre. Viennent ensuite les côtes 
de la Nouvelle Albion , qui gissent au N quelques degrés O, jusqu’au cap Flatterie et 
au détroit de Nootka , sans aucun autre nom particulier. La terre court alors au NO , et 
vient dans cette direction former le Sound-Nepéan ; do là, en suivant toujours la NO, 
on trouve le Sound du Priuce Guillaume, par 6o* de latitude N. Le gissement est 
ensuite au SO jusqu’à l’embouchure de la rivière de Cook. Elle continue de courir au 
SO jusqu’à la pointe d’Oonalashka , ou Œnemac; c’est le SE de la péninsule d’Alaska. 
La baie de Bristol est sur le NO de cette péninsule , et depuis cet endroit , la côte git 
presque N jusqu'à une baie située eutre le cap Etienne et le cap Rodney; elle court 
ensuite à-peu-près au NO jusqu’au cap du Prince de Galles, qui forme la pointe lapins 
O de tout le continent de l’Amérique du nord. L’espace compris entre lui et le cap 
E , sur la côte d'Asie , qui kii est opposée , est de quatorze lieues , et porte le nom de 
détroit de Becring. C’est par-là qu’il faudCoit passer pour aller de l’Océan Pacifique du 
nord dans la mer Antique, ainsi que nous l’avons dit en parlant de l’Asie. 

Observations générales et importantes pour la navigation- pratique. 

Il est impossible de faire entrer dans un ouvrage comble le nôtre, et dans un ordre 
alphabétique, toutes les instructions utiles à l’homme de mer ; en conséquence, nous avons 
cru devoir nous livrer seulement à quelques observations générales dans cette introduction. 
Rieu n’est plus important pour les marins que la conservation de leurs cables, ainsi que les 
autres moyens de remédier aux dangers auxquels les vaisseaux sont exposés à la mer et 
sur les rades j c’est pourquoi nous les avons réunis ici dans un seul coup-d’œil. Nous allons 
commencer par une opération extrêmement curieuse , quoique assez peu usitée ; elle a été 
employée par le capitaine d’un vaisseau marchand qui avoit contracté une voie d’eau de 
quatre pieds à l’heure ; it y remédia sans rien décharger de sa cale, et acheva heureu- 
sement sa traversé# de la Virginie à Londres. La meme méthode a été mise en usagp 
par le célèbre Cook , à qui la géographie a tant d’obligations. Son vaisseau resta 24 heures 
échoué sur un banc de corail, près de la côte du ME de la Nouvelle Hollande, dans 
l’Océan Pacifique méridional. Cette manœuvre le mit dans le cas de se rendre à la rivière 
de l'Endeavour , lorsqu’il eut renais son vaisseau à ilôt, quoique la voie d’eau frit telle qoe 

5 * 
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trois pompes ne pouvoient pas l’etaîer. M. Monkhous? , qui servoit sur ce vaisean en 
qualité de garde-marine, avoit précédemment été témoin de la manoeuvre du vaisseau 
marchand dont nous venons de parier ; ce fut lui qui fut chargé de diriger cette opération , 
que les François ont nommée larder la banette : en voici les détails. 

On prend une bonotto basse, on toute autre petite voile, sur laquelle on étend légère- 
ment une grande quantité d’étoupe et de laine hachée en petits morceaux , mêlées de 
goudron pour les faire coller sur la toile; on recouvre le tout avec du fumier de mouton 
ou de tout autrtt animal ; celui de cheval servit le meilleur si on pouvait s’en procurer* * 
Après avoir ainsi préparé la voile , on la suspend avec des rartahuU par les deux empointures ; 
on frappe deux bouts de filain sur les deux autres points, et on les fait passer sous la 
quille; alors du monde placé dans des bateaux des deux côtés du vaisseau, la font couler 
en filant d’un bord, et braquant de l'autre jusqu’il ce qu’elle soit sur la voie d'eau, où 
la violence avec laquelle l’eau se précipite dans le vaisseau ocrasionne une espèce 
d’aspiration, qui fait entrer dans le trou l’étonpe, le fumier, et même quelquefois la 
toile; ce moyen réussit de manière à diminuer beaucoup le danger s’il n’y remédie pas 
tout-à-fait ( 1 ). 

fais seau qui fait côte volontairement , ou que la tempête jette au plein. 

Lorsqu'un vaisseau se trouve forcé de mouiller au vent d’une rôle , avec un temps 
trop fort pour ses cables, ou si, par une raison quelconque, il craint de ne pouvoir étaler, 
il faut, autant qu’ou le peut, tenir jusqu’au plein de l’eau; on emploie, en attendant, 
tout son temps à parer les voiles prêtes à bisser tout d'un coup. Tout étant paré, et le 
moment venu , ou file ou on coupe le cable- Si on abat dans le vent , ce qui n’est guère# 
probable A moins d'une forte marée, ou si l’on craint de ne. pas arriver assez promptement 
sous toutes les voiles , on ne bissera que les focs et les voiles d’avant ; mais dès qu’on 
sera en route , il faut les amener et hisser tonies les voiles de derrière avant de taloner. 

Si c’est un vaisseau à trois mats , et s'il peut porter son perroquet de fougue sans 
crainte de faire chapelle, il faut s’en servir. Aussitôt que le plomb annoncera que l’on 
ne lardera pas à prendre fond , on passera tout re qu’on pouria du côté où l’on désire 
donner la bande en échouant , et lorsqu’on verra qu’on va toucher , on viendra nu vent 
aussi près que possible , le travers au rivage , et on donnera loutp la bande que l’on pourra 
donner sans augmenter le danger (a). 


(i) Celte manœuvre n’est pas pratiquable «le cette manière; l'auteur ne Ta pas rue , et on*la lui o mal fait 
comprendre. La composition dont il couvre sa bonette se délayerod , et n’arriveroit pas 4 deux pied» «ou* 
l’eau ; clic scroit toute emportée si elle h'étoil plus solidement établie. L’image est de coudre l’étoupc et de 
larder la voile avec tout ce qui peut cire susceptible d’entrer dans la \oie d'eau. 

Noie du Traducteur. 

* (a) Le traducteur est d'opnion que cette manœuvre est extrêmement dangereuse ; il est d'ufage d'échouer 
d -bout à la laine , pour lui offrir moins de prise, et de prendre fond par b pince pour monter plus haut 
s'échouer au travers avec une nier battant en côte ; ce seroit exposer «on vaisseau à être mis en pièce» dans 
l’on peu de temps , et peut-être erapêther personne de se sauver. Cette manœuvre ne peut avoir lieu que lisû il 
y a un peu d’abri t ou bien daua un coup de vent modéré et dans un endroit ou la uiaréc uuarne considérablement. 
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Une infinité de raisons militent en faveur du conseil que nous donnons de rester à 
l’ancre , quand on le peut, jusqu'au moment où la mer est haute ; dans ce cas , un vaisseau 
échouera au commencement de l’cbe , il aura le reste du jusant et une grande partie du 
Ilot suivant pour le sauvetage ; ou , si le coup de vent diminue , et si le dommage n’est pas 
considérable , il aura plus de temps pour allonger des louées et se haler à flot. Si dans 
cette manœuvre, un vaisseau coule, il sera moins long-temps sous l’eau que s’il avoit pus 
fond au bas de l’ébe, et cette considération est fort importante. , 

Il n’est pas moins essentiel d’amener les voiles d’avant , et de garder celles d’arrière , 
même celle du mât d’Artimon , si cela est possible. Un vaisseau , sous cette voilure, doit 
courir de l’avant plus facilement , parce qu’il est dégagé de la pression des voiles du mit 
de misaine. Il en sera plus propre à flotter par petite eau (1) , et ce n’est pas le seul 
avantage que cela procurera; la partie de derrière du vaisseau ressentira d’avantage l’im- 
pulsion des voiles du grand mât et du mât d’Artimon, il en marchera plus facilement. 
Ce n’est pas avec moins de raison que nous conseillons d'échouer en travers A la côte , 
parce que si la mer est grosse , les bateaux du bord et .ceux de terre rangeront plus 
facilement sous le vent ; la longueur du vaisseau y occasionnera un remous dont on 
profitera pour approcher et sauver l’équipage. Le vaisseau asséchera par-tout en même 
temps , de l'avant à l’arrière ; ce qui facilitera l’opération de le décharger avec des hatcaux 
ou des charrettes ; si le local a'y prête. Quand la bande est forte , on peut plus facilement 
décharger , si cela est nécessaire ; et quelque chose qu’ou puisse alléguer contre cette 
manœuvre, il est certain qu’un vaisseau échoué en travers se relèvera plus facilement du 
plein, parce qu'il pourra, sans difficulté, s’éviter le nez au large, et qu’alors l’avant 
étant à flot, on fera plus aisément suivre l’arrière en virant avec force sur la touée (1). 

Manière d’ empêcher les ancres de chasser. 

Lorsqu’un vaisseau est forcé de mouiller au vent d’uns côte, ou dans une rade sans 
chasse, et sur grande eau , si le fond est ou trop dur pour que les ancres puissent mordre , 
ou trop mou pour qu’elles puissent tenir; on mouillera d’abord la troisième, et on filera 
la biture et tout le cable dont on neujçardera que 3 o brasses A bord ; si , par le plomb, ou 
par les marques A terre , ou s’apperçoit que l'on chasse , on mouillera la seconde. On filera 
ensuite la biture de la seconde et le reste du troisième cable, jusqu'à ce que la seconde 
fasse tête ; ensuite on frappera une embossure sur le troisième cable , en dehors de 
l’écubicr ; on en passera le double par uu autre écubier , et ou la tournera A bord. On 
dépassera ensuite le troisième cable, et on le frappera sur le second avec un noeud de 
bouline un peu libre ; on lèvera ensuite l’embossure et on larguera le troisième cable , en 
le laissant couler sur le second, on laissera chasser la seconde ancre , on pourra même 


(1) Nous n'en soyons pus la raison , car le plus grand tirant d'eau est par te talon. 

(1) Le Traducteur pense encore que cette manœuvre ne peut s’exécuter arec un vaisseau le moindrement 
lin ; et l'opération d'éviter l’avant au large, à coups de cabestan , est tout ce qu'uo peut faire de mieux pour 
donner un tour à la quille et tordre te vaisseau. 
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virer dessus pour qu’elle dingue plus aisément; et lorsqu’on supposera que le noeud de 
bouline du troisième cable est rendu près de l'étalingure de la seconde aucre , on filera 
ce qu'on voudra de touée ; les ancres se trouveront empellées par cette manœuvre , et 
pourront étaler un violent coup de vent. Un petit vaisseau qui prend la mer debout , et 
qui tangue avec force , se soulagera beaucoup en frappant sur son cable uue barrique 
vide, à 10 brasses environ du bord ; elle rompra la lame auparavant qu’elle parvienne au 
vaisseau , et lui aidera k résister à sa violence (2). > 

Manière Je congrayer , ou.de /ligner un cable pour le préserver sur un fond de rochers, 

ou contre les glaces. 

On peut garantir les cables en les garnissant de la manière suivante : prenez trois chaînes , 
d’à-peu-près i5 brasses chacune , d'une égale grosseur , et proportionnées au cable et à 
l’usage que vous en voulez faire. Garnissez-en le cable de manière à ce qu’elles dépassent 
assez la circonférence , pour recevoir la friction de tous corps étrangers. Frappez le bout 
des chaînes à l’organeau de l’ancre , et faites-les tourner entre les tourons, de telle sorte 
que le rable puisse facilement roidir. Frappez l’autre bout des chaînes sur le cable en 
les mariant , de distance en distance , par des guirlandes. Il n’est pas nécessaire que ces 
chaînes soient très-lourdes, mais autant que l’on pourra, les mailles dosent être petites 1 , 
pour mieux tourner sur le cable. Elles' le garantiront efficacement des roches; il suffit do 
quelques minutes pour les installer, ainsi il est inutile de les tenir constamment établies. 
On peut les mettre en place, lorsqu’on prévoit en avoir besoin. Il est aussi bien important 
de virer au bas de l’eau au moment de l’évitage, et de filer au flot , quand on est sur uue 
ancre , pour empêcher les cables de se raguer sur le fond. 

Il arrive fort souvent qu’on laisse prendre des tours, faute d’attention; ou lorsqu’on 
est sur un amarre on fait des coques , faute de virer sur le cable , au bas de l’eau. S’il 
venoit à venter , lorsqu’on a de ces coques , le cable , en appelant, contracteroit , ce qu’on 
nomme une jambe de clùcn , et pour peu que la mer fut grosse, il seroit presque certain 
de casser, quelque bon qu’il fût; un vaisseau peut être jetté à la côte, s’y avarier, 
même s’y perdre , avant qu'on ait pu mouiller une autre ancre. Car s’il y a de la négligence 
d’un côté , en laissant prendre des coques , on peut y en avoir mis de l’autre côté et 
n’avoir pas d’ancre parée. 

Le poids des trois chaînes réunies, même pour un très-gros cable , ne doit pas excéJer 
5oo livres. Il 11e reste donc plus qu’une difficulté : c’est celle des écubiers qui doivent se 
trouver trop petits; mais on peut, dans un cas pressé en élargir un , et lorsqu’on vire 
l’ancre, il suffit d’un homme en dehors pour couper les.guirlandes et donner A haut le 
bout des chaînes, quand elles arrivent près de l’écubier. En conséquence, on pourra 
toujours virer le cable sans difficulté; et en supposant qù’il fallût perdre quelque temps 
pour le dégarnir, et que l’appareillage en fut plus long de quelques minutes, cela ne 


(s) Le Traducteur ne conseille pas l'usage de cette barrique. 


Digitized by Google 




INTRODUCTION. 3q 

balancera pas l’avantage d’une pareille mesure qui peut sauver un vaisseau et tout sun 
équipage. 

Lorsqu’on est dans les hautes latitudes , où les glaces peuvent couper ou raguerles cables, 
on peut encore faire usage de deux ou trois chaînes pareilles , mais de cinq ou 6 brasses 
tout au plus. Ou en garnit les cables de la même manière , à la surface de l’eau ; elles 
empêchent la friction des glaces qui ne peuvent plus les endommager , accideus qui arrivent 
souvent , et dans nos ports et dans tous les autres. 

Manière de sauver un équipage , quand un vaisseau fait naufrage à portée d'une côte 

Lorque le danger est imminent et que le naufrage paroit inévitable, il faut lester un 
bateau un peu plus que ce qui lui est nécessaire pour naviguer. On couvrira ce lest de 
sacs plein de liège, et l’on aura soin do les assujettir bien solidement dans leur position ; 
il convient que leur hauteur s’élève beaucoup au-dessus du plat-bord. On les recouvrira 
d’une voile en plusieurs doubles de l'avant à l’arrière du bateau ; on saisira le tout avec 
de bon filaia par sur le vibord et par sous la quille, en prenant soin que Tes tours soient 
à peu de distance les uns des autres. Il ne sera pas inutile de croiser des tours de 
l’avant en arrière dans le sens de la longueur du bateau ; dans cet état , il sera insubmersible , 
et l’équipage en s’y tenant suspendu ou à la trnine sera certain d’être porté à terre au 
travers des vagues les plus furieuses. Mais il est rare qu’on puisse avoir une assez grande 
quantité de liège pour faire une.p*reille opération ; on y suppléra de la manière suivante : 
11 faut augmenter le lest avec du charbon de terre , ensuite on remplira le bateau de 
barriques vides, en prenant bien soin que leur bouge s’élève au-dessus de la lisse, on les 
dtintera et on remplira les foruns avec des voiles ; on saisira le tout par sous la quille , 
comme dans l’aBlre cas. Les barriques seront bien bondées, et moyennant ces précautions, 
un bateau se tiendra constamment droit, quelque grosse que soit la mer. Les hommes 
qui s’y tiendront accrochés , se trouveront ainsi portés assez près de terre pour y prendre 
fond avec les pieds. 

Le froid est souvent fatal aux naufragés lorsqu’ils sont arrivés à terre, et celte cause 
peut contribuer autant que toutes les autres, à les faire périr. L’auteur conseille de paquer 
une ou deux chemises de laine dan3 un morceau de toile ou de soie bien huilée pour être 
étanche , ou de prendre toute autre précaution qu’on jugera convenable pour les porter 
sèches à terre. 

*• Peste et Excès de fatigue. 

M. Baldwin, consul angloi| à Alexandrie, a remarqué que les fabricans, même les 
marchands d’huile , n’ont jamais la peste. Il ajoute que lors des premiers symptômes de 
cette maladie , si l’on emploie de fortes frictions d’huile d’olive pure sur tout le corps , 
elles occasionnent une abondante transpiration , qui se trouve bientôt suivie d’uue gué- 
rison parfaite. , 

Le docteur Trinder a publié dernièrement un traité sur les propriétés de l’huile , dans 
lequel il assure que les personnes épuisées de fatigue et de surabondance de sueurs , se 
trouvent très- soulagées par des frictions d’huile sur tout le corps. 
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On assure que les souris craignent l’odeur de la menthe sauvng* , et que quelques 
feuilles de cette plante suffisent pour les empêcher d’attaquer les provisions. On dit quo 
cet essai a été fait avec succès dans les Hébrides ; on en recommande l’usage ù bord des 
vaisseaux. 

Arrêter un Incendie à bord. 

L’auteur anglois propose une idée que nous croyons digne d’attention et susceptible 
de perfection. Elle est due à M. John Réad, garde-magasin d'artillerie à WooIvCich. If 
veut qu’en construisant un vaisseau , on fasse passer entre les mailles des tuyaux qui 
aboutiraient comme des dalots sur le pont ; nous concevons que cela ressemblerait à de» 
espèces de dalots qu ou nomme ouies , et qu’on ménage entre ponts; ils servent à eu 
égoutter les eaux dans là cale. Crs tuyaux conduiraient dans tous les endroits où l’on 
peut craindre le feu; comme soute aux poudres, cale aux vivres, fosse aux lions; etc. 
L’auteur veut y adapter les manches de la pompe à incendie, et se servir de ce moyen pour 
faire parvenir de l’eau dans toutes les parties du vaisseau; nous n’y voyons que l’incon- 
vénient de l’eau que rela pourrait continuellement et involontairement donner entre les 
ponts et dans la cale. Il faudrait prendre les plus grandes précautions non seulemeirt 
pour que ces tuyaux fussent parfaitement étanchés ( ce qu’on pourrait peut-être faire ert 
les fermant hermétiquement à vis ) , mais il faudrait encore qu’ils fussent établis dé 
manière à ce que l’eau ne suintât pas comme elle fait continuellement sur les pompes et 
les mâts; ce qui rendrait cette invention impraticable , "tant dans les soutes à poudré 
et à biscuit que dans la cale aux vivres , où l’humidité causerait des dommages irréparables. 

Remplacer un Gouvernail perdu. 

• 

L’auteur nomme la méthode d’Édouard Pakenham , et renvoie au modèle publié en 
Angleterre , sans rien dire qui puisse en donner l’idée. Nous ne counoissons pas 1s 
gouvernail de Pakenham ; mais nous pouvons indiquer aux marins celui que l’on a jugé 
propre à faire gouverner passablement dans un beau temps : on prend un mât de hune 
auquel on cheville, ou sur lequel on marie avec des roustures tout ce qu’on peut mettra 
pour atteindre la largeur ordinaire d’un gouvernail ; on coule ce mât de hune i la tête en 
bas, et on le tieut suspendu par le clan de la guinderesse; le trou de la clé sert d’entaillè 
pour une barre ; on le fait passer dans un chouquet que l’on établit sur le haut du tembot ; 
et dans le clan de la tête qui se trouve en bas, on frappe une saisine qui fait acoster^Iè 
talon du gouvernail à celui du vaisseau ; et se prolongeant des deux côtés de la quille , 
vient aboutir auk deux écubiers de dedans , où elle se rendit à coups de cabestan ; le 
gouvernail acquiert alors assez de solidité pour gouverner parfaitement de beau temps. 

Sur la variation du Compas. 

L’auteur a beaucoup de bonnes idées sur la variation ; mais on n’en peut tirer aucune 
utilité directe. D’ailleurs, toutes les notes possibles sur ce sujet aéraient insuffisantes , 
puisque telle boussole peut varier plus ou moins qu'une autre. Ce qu’on peut dire à cet 
égard doit se borner à indiquer comment on peut perfectionner les aiguilles aimantées; 

comment 
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eomment on ]jeut provenir les accidens , les appercevoir et les réparer. Nous croyons 
pouvoir renvoyer pour cet objet à l’Encyclopédie méthodique de la marine, et autres 
dictionnaires abrégés sur le même sujet. 


Sauver un homme tombé à la mer. 


L’auteur indique la bouée de Sauvetage. Ce moyen est si connu que nous n'en par- 
lerons pas ici. 

Diverses observations à l’usage des Marins. 


Pendant la rédaction de cet ouvrage , nous nous sommes apperçns que les mêmes 
choses ne sont pas toujoui-s connues sous le même nom , par-tout l’univers. Afin d’éviter 
l’embarras qui pourrait en résulter pour les marins , nous avons pensé qu’il convenoit 
de réunir ici quelques uns de ces mots. Ils ne sont pas très-nombreux ; mais l’homme 
de mer intelligent ne sera pas embarrassé pour en augmenter la liste. 

Aixo ou Aixos , sur la côte du N de l’Amérique méridionale , signifie généralement 
haut-fond. 

Angra , sur la côte d’Afrique , est un mot qui signifie grand. 

Balgh , sur la côte d’Allemagne , signifie crique. , 

Baxos , au Brésil, veut dire haut-fond. 

Bocca s’emploie dans le Levant et dans les possessions espagnoles sur le continent 
d'Amérique , pour désigner une embouchure de port , ou l’entrée d’un détroit. 

Cafés , aux Antilles, signifie petites îles et récifs dont elles sont entre-mêlées. 

Chico , sur la c8te de l’O du nouveau Mexique , signifie petit. 

Cliitte signifie la même chose dans l’Inde. 

Deep , sur la côte d’Allemagne , au N de la Frise , signifie golfe. 

Encablure , ou longueur de cable , est de 110 brasses ; la brasse a 5 pieds , 24 enca- 
blures font une lieue. ' 

Enis ou Innis , nom de l’Irlande. On s’en sert sur la côte de l’O de l’Irlande , et 
dans quelques endroits de l’Ecosse. 

Ensenado , aux côtes du Chili et du Pérou , signifie une baie. 

Fortaleza , au Brésil , veut dire un fort. 

Catt signifie canal ; on fait usage de ce mot sur les côtes de Flandres , et dans la Baltique. 

Gaut , mot en usage aux Indes ; il signifie un passage dans les montagnes. 

Gonga , racine du mot gange , terme générique , pour rivière. 

Gutt , dans les Antilles , particulièrement i St.-Christophe , indique l’entrée d’une rivière 
on d’un ruisseau. 

Inch ou Innis , nom générique de l’Islande. 

I. 6 
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Leiih , en Suède, signifie canal. Nous ne l’avons trouvé que dans un seul endroit , près 
de Stockholm , à la pointe de Landsoort. 

Morro , au Chili et au Pérou, signiGe un cap, un promontoire. 

Piquino , sur la côte occidentale d’Afrique , dans l’Atlantique du nord , signifie petit. 
Vojez dans notre Dictionnaire le mot Assine. 

Pulo , sur les côtes de Siam et de Sumatra , signifie île. 

Sierra veut dire montagne dans beaucoup d’endroits. Il a la même signification sur la 
côte O d’Afrique , sur la côte de l’Amérique méridionale, au Chili et au Pérou. 

Sierrillo , diminutif de Sierra, veut dire montagne , par-tout où le premier est employé. 

Sound, sur la côte de Norwège plus particulièrement, signifie l’ouverture d’une rivière, 
ou d’un golfe , ou d’un bras de mer , comme Deep en Allemagne. Dans d’autres pays , 
il veut dire un passage entre le continent et une île contiguë, ou un détroit entre deux 
terres quelconques. 


Fin ’ de l’Introduction . 
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A 

A A , est une petite rivière navi- 
gable , dans le département de la 
Somme , autrefois la province de 
Picardie , dans le NE de la Fran- 
ce. Elle se jette dans la Manche 
au-dessous de Gravelines , petit 
port des Pays-Bas fraorois. Cette 
riviéte est située entre le port de 
Dunkerque à l'E , et Caluis 4 l'O. 
Sa lat. est de 5 o"- 5 ») f N , et sa long. 
oo'-io 1 ' à l’O de Paris. Triangles 
de In France. Les petits vaisseaux 
peuvent à mi-marée , monter jus- 
qu’à la ville*; mais les bateaux seu- 
lement peuvent passer outre jusqu’à 
ftt.-Ouicr. Cette rivière a dernière- 
ment été bien agrandie par un ca- 
nal navigable qu'on a creusé entre 
Gravelines et St.-Onier. Les marées 
y sont de douze heures moins J. 
La sonde amène aq brasses à vue 
de la côte. 


AA, petite rivière qui se jette dans 
le Zuider-Zée , à-peu-près au 
NE de la partie des Pjys-LL» que 
l’on noiiimeOverissel. Elle reçoit du 
SE la rivière Wechl à Swarte-Sluys, 
non loin du Znolsche-Deep , et 
toutes les deux réunies se jettent à 
la mer en dedans de l’ilc d'Emme- 
loort qui lui reste à j’O. Voyez 
Blockztll. Il y a une antre ri- 
vière du uiétqe nom dont le cours 
est au N. Elle coule dans les Pays- 
Bas , aux environs de Groningue , 
et se jette dan» la baie Dollar! , sur 
le côté du S du canal ou de In ri- 
vière de l'Enis , opposé à Euiden 

2 ui est sur la côte du Nord. Voyez 
ms et Do LL a R T. 11 y en a 
encore deux autres *, l'une se réu- 
nit il la rivière Douimrl au-dessus 
de Bois-le-Duc , et l'autre se dé- 
charge dans la haie de Riga dans 
b Baltique. On en compte plusieurs 
autre» du meme nom, tant en Al- 
lemagne qu’en Suisse, mai» qui ne 
trouveront pas leurs places ics. 


A A 

AAB’s-HEAD (St.-) sur la 
Tweed , 4 lieues au NO J N 
de Bcrwick-, et au N de la ville 
et du port de Ha y moût ; lat. N 
55 »— 55 * , longit. 4 -ai f à 1*0 de 
Paris. L'Auteur. Depuis cet endroit 
la côte prend plus à l’O jusqu’au 
détroit de FortU, 3 ou 4 lieues de 
l’ile de Bas». 

AAG-HOLM , petite fie sur la 
côte de Norwéec , par 5 o 9 de la- 
titude N. L'Auteur. 

AAI .AND , située à l’entrée du 
golfe de Bothnie dans la Baltique* 
Elle est au NNE de Stockholm. Le 
canal qui sert d’entrée au golfe, est 
à l’O de Pile j et se nomme Aabnd- 
haaft. 11 est Iréquenté par les petits 
vaisseaux. La côte de Suède est bor- 
dée de rochers et de petites îles, 
depuis de lat. N et depuis rette 
île en allant vers l'E jusqu’à b 
pointe du SO de la Finlande. Cette 
île donne son nom à un groupe 
dont elle est la principale. Elle a 
i 3 lieues un ticis de long, sur 4 
ou 5 de Large. I*a principale ville 
se nomme Cast Aholm. Elle est par 
60' -f>' N et par iy # -ÔO f à l’E de 
Paris. Carte à grand point du de- 
pot de la marine . 

AAI -BOL RG est la seconde ville 
de Danemarck sur la côte de I.ym- 
furt. On la nomme ainsi t à cause 
de la grande quantité d'anguilles 
«u’on y pèche; car Anlbourg signi- 
Ite b ville aux anguille*. Son port 
est sur et profond , l’entrée en est 
dangereuse auprès de Hais. Ses ha- 
bita ns font un grand commerce de 
grains et de harengs. Lat. N 57"- 
longit. 7 '-atv" à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

A A BD ALS FIORD , golfe sur 
In côte de l’O de Norvège , «n peu 
au N tic Stavanger ; on le nomme 
quelquefois liuckculiord. 
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AARHUTS est un district dan» 
le Jutbnd du nord, qui s’étend jus- 
qu’au Catcgat.il produit beau- 
coup de grains , il est bordé de plu- 
sieurs baies navigables , il est arro- 
sé de plusieurs lacs très-poissonneux, 
et de bonnes rivières, dont la prin- 
cipale est b Gudc. La ville de ce 
nom est commerçante. Laiit. N. 
5 o°-$*- 35 ". Long. 7 b -5V-5o*' à l'E 
de Paris. Bureau des longitudes. 

A ARON (Ile). On la nomme 
aujourd’hui Péninsule , parce 
qu’elle est réunie au continent par 
un isthme art ili ciel , ou , si Ion 
veut , par une chaussée. C’est sur 
cette île qu’est bâtie la ville de St.- 
Maio , dans la Manche , sur la côte 
du nord de b France, l^at. N 
Long. / t Mi r a6 w à l’O 
de Parts. Triangles de la France. 

ABACO , ou petit havre dans 
l’I le de Lucas es f l'une des îles du 
groupe de Bahama, à l’E de l'ilo 
B a h. 1 ma. Ahaco est par N. 

et Bo’-aô' à l’O de Pari». Bclin. 

ABASCIA , province d’Asie sur 
la côte de la mer noire. Son éten- 
due est depuis 4$ à 45" lat. N , et 
sa long. 3b B -qo' à 40" à LE 
de Pans. L'Auteur. 

ABASSES , ABAXOS , BA- 

XIOS , sont deux groupe» de ro- 
chers sur la côte du SE. de Ceyhn. 
On les nomme petite» et grande» 
Bj>scs. V . Basse.». 

ABBE.FIORD , l’un de» ports de 
I.ong-Sound, NE du ne» ae Nor- 
vège , plus d’une lieue daa» le 
NNE de l’ile de Jaifer. C’est k 
cette lie qu’on prend des pilotes 
pour tous le» ports voisins. 

ABBEVILLE , ■ville commer- 
çante de France , à 5 lieues un 
tiers de la côte de la Manche sur 
b Sou line , département de b Sont- 

6 * 
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nie ; fat. N 5o 8 -7 , -4r* r » long* 
3o f 17^ & l’O de Pari» Bureau des 
longitudes. La ville est divisée en 
deux partir* par la rivière. La nier 
y marne 'le six pied-*. Pour la na- 
vigation de la rivière , V. Souur. 
Les marée* y sont de 10 heure* et 
demie. 

ABBITIBBE, rivière Je l’Amé- 
rique du N. Elle prend «a source 
dans le lac «lu même nom , et te 
jitte dans la haie d’Hudsdn. 

ABDELEUR. C’est apparem- 
ment la meme qu’Ahdeh'iiria , si- 
tuée entre le cap Gardafui et Soc- 
cotora , à l’entrée du golfe de la 
mer Rouge, par 1 1 r N , et 
5l*-6 # à l'E de Paris. D'après de 
Manncvillct te, 

ABEL, roc sur la côte de l’E. 
d’Irlande , A milles au N | NË 
de Hic Lontney , et 7 milles au N 
de Hoat-fftad. Les vaisseaux peu- 
vent ht tourner des deux côtés. 
Elle est ii prés d’une lieue de terre. 

ABRIS RADE, ville du Daue- 
msirck dans Sleswiek , sur une 
grnode haie de la Baltique environ- 
née de trois côtés par de hautes 
montagnes «lui mettent le port a 
l’abri. I.at. ri 55"-® *-57*. bongit. 
7' 1 6 , -a3 < ' à 1 E Je Paris. Bureau 
des longitudes. 

ARF.RARTHY, port de tnarée 

our les petite vaisseaux , dans In 

aie de Cardigan , presqu’â l’E 
«le ISIe de Cardigan , vers le fond 
de In haie , et au ME de la ville 
de Cardigan «lans la province de 
Galles. 

ABERÀVOM ou Boueux d’A- 
vox ( Aber signifie bouche ) , est 
«lans lu brie de Swatisea. Son nom 
fait c.mnoitre sa situation : c’est 
une ville Ju Glainorgan-shire , dans 
le pays du Galles. I.at. IN f»i° 3V- 
long. 6® -8 ' à 1*0 de Paris. L'auteur. 
Tous les noms qui avmmenrent par 
Ahrr, appartiennent à des endroits 
situés A «les entrées de rivières. 

ABF.RBROTHWICK. , ville 
d’Ecosse, à-peu-près a lieues nu 
S de Montrose, On a dépensé de» 
sommes considérables pour amélio- 
rer son port ; enfin le Parlement a 
rendu un acte en 1738 , par lequel 
il a établi un impôt dont le produit 
pût atder aux hahitans à continuer 
ces dépenses. 

ABERCONWAY ou embou- 
chure de Conway dans le Caernar- 
von-shire f au pay s de Galles . lat. 
N f»3 -nV , long/ 6®-îio 1 h l’O de 
Paris ( l'auteur ) a un bon port 
vis-à-vis de la ville ; on y voit les 
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ruines d’un château. Il s’y faisoit 

i adis un grand commerce en grains. 
Iv reste encore quelques gros né- 
onaos. Lorsqu’on y cotre, il fant 
viter le» bancs de' sable qui se 
projettent au large de la pointe 
| de terre. On peut passer au nord de 
!Me Anglesea . en Gisant le tour 
de la pointe Carren . laissant à tri- 
bord le rocher de la Souris de l’O 
<[ui en est 5 un tiers de lieue , dans 
le MF. On fera 1 FSE jusqu’à Plie 
Prieitholine , en prenant garde à la 
Souris de l’E. On peut encore faire 
voile en menant «lu ME autour de 
Orms-Htad. Dans tous les ras 011 
ne gouvernera pas plus au S dans 
le Sound , au milieu du rannl . 
dès qu’on aura amené Casih'hill 
h l’É | SE. Lorsqu’elle restera 
dans le S du magasin situé sur la 
pointe du marais , alors <>n sera pa- 
ré de la queue des bancs de Con- 
way. On gouvernera à l’E quel- 
ques degrés IN , et l'on amènera la 
pointe de l'E de Plie qui est au large 
de la ville, par la pointe de Casilc- 
hiil , sur laquelle il y a deux mai- 
son*. On peut alors* laisser courir 
jusqu’à la ville, ou mouiller près 
de la pointe, ou nord de la ville, par 
deux brasses rt demie au bas de l'eau. 
C’est la meilleure rivière et le meil- 
leur port de cette côte de lu Grande- 
Bretagne. 

ABER DA R O D ou Abfsoa- 
xov (baie) en dedans de la pointe 
du SO. du comté de Caernarvon 
au pays de Galles , NE de i'Ile 
Barasey. Pour y entrer il faut laisser 
à tribord la petite lie de Givilin ou 
Givclin. Les marées sont de huit 
heures et demie, sur toute cette côte, 
sur laquelle il y a par - tout bon 
mouillage à l’E* jusqu’aux lies si- 
tuées k fa pointe du SE de Pullhe- 
ly , ou de la baie de Traethiuavr r. 

* AREBDDF. , petit port dans b 
baie de Cardigan , pays de Galles , 
ne peut admettre que ‘de petits vais- 
seaux , et d'un petit tirant d’eau. 

ABF.RDEF.îN sur la côte E 
de l’Ecosse , lot. N f»7 r -5 0 . Long. 

$ PO de Paris. Bureau 
des longitudes. On le divise en 
vieux et nouveau. Cette ville est 
précédée d’une baie. I.* vieil Aber- 
deen est sur la rive S de ta Don , 
et le nouveau sur la rive N' de la 
Dée ; deux rivières dont les em- 
bouchures forment le port. Le 
nouvel Aberdeen a un bon havre 
derrière une forte chaussée de 
pierre , et son commerce est con- 
sidérable. Pour entrer dan» b baie , 
sur-tout en venant du S , il faut 
donner beaucoup de tour à b poin- 
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te de Girdleness , et ouvrir b 
baie au N de b pointa , avant de 

ouverner dedans , afin de dou- 
ter les dangers qui s'avancent au 
! large des deux pointes de b baie. 
| On peut mouiller par 8 et 9 brasses 
bon fonds, Girdleness au* S J SE. 
Ce mouillage est à l’abri de» vents 
1 du dehors. La rivière d’Aberdeen 
I est à-peu-près à un tiers de lieue 
de cette rade , sur le côté O de la 
1 baie , mais le canal , pour y entrer, 
n’a pas plus d'une demi-encablure, 
et sa profondeur est très inégale. 
Aussi les vaisseaux^ même ceux du 
pays , n’y entrent jamais sans avoir 
des bateaux devant eux pour leur 
indiquer le chemin. Ceux qui ti- 
rent 10, 11, ou 1® pieds n’osent y 
donner qu'ai ec bon temps , un vent 
frais du large et dans les grandes 
marées. Pour entrer , on range une 
balise qu'on laisse à bâbord. On 
voit sur une pointe basse et sablon- 
neuse, au N un petit fort qu'il faut 
laisser à tribord; mais si l'on ne 
connoit pas Lien le pays , il vaut 
mieux prendre un piloté. Les ma- 
rées sont d’une heure moins un 
quart. * 

ABF.RDOVI signifie l'embou- 
chure de b rivière Doii , au fond 
de la baie de Cardigan. loi rôle 
court à l’O. des deux’ côtés. C’est 
un de ces petits havres dans lesquels 
il ne peut entrer que des embar- 
cations d’un petit tirant d'ean. 

ABER DOC R , petite ville sur la 
côte du N du détroit de Forth , 
presqu’en face d’Edimbourg , dont 
elle est éloignée de trois lieues ec 
demie environ. 

ABERFRAWon Asr»T*ow,sur 
I’Ile d’Anglcsea , 4 lieues à PESE 
de Holybead. Cette place est située 
sur une rivière et près de b mer. 
La rivière est navigable , mais seu- 
lement pour des barques de 3o ou 
qo tenneaux ; les binions ne sont 
guère* qne des pécheurs. 

* ABERILDDC , petit havr® 
sur b côte de Bretagne, à 4 lieues 
en dedans d'Ouessüift. Il est situé 
au SE de la basse Boureau. A 
PESE de la basse Linion et de 
celle de Jacques , et à LESE 5°- 
3o r E. de Basse meur. C’e>r entre 
Bassemeur et Linion qu’est le pas- 
sage du Four. Voy. Fous. 

A BERISTWITH , ou bouche de 
l’Istvrith , fait le cabotage. La pe- 
tite ririère d*Ystwit!» s’v jette dan* 
b grande rivière Riddfe. Elle fut 
autrefois fameuse pour U pèche du 
hareng , on y emploie 5 à noo hom- 
mes en septembre , octobre , et no- 
vembre. rendant ce dernier mois. 
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le poisson vcnoit frayer à l’abri 
d’une grande chaîne de ruchers, qui 
t’avance au large de la côte, 4 plu- 
sieurs lieues ea uicr , comme une 
digue , et qui rompt l'effort de» 
tempêtes. Le pied de ces rocher* 
assèche en quelques endroits au Las 
de l’eau , quoique tout auprès il y 
ait 0 â io Drosses d’çiu. La côte est 
b^sse ; mois dans l'intérieur , le pay s 
est haut et pierreux. Le flot court, 
comme la côte de l’O à PE; mais 
il se trouve la un grand bras de 
mer qui l'affaiblit. Lorsque U mer 
est Lisse , la baie de Cardigan est 4 
seca quelque distance. Aberistbwith 
est sur cette baie au SO d’Aber- 
dovi. On dit que les harengs ont 
déserté cette retraite naturelle. II 
reste à déterminer s'^ en ont été 
chassé» par de» huittedflfcit les bancs 
détruisent À coup sûr le frai du 
poisson , ou si c’est par toute au- 
tre cause. Lat. N 5a®-»V long, 6 
l’O 6*-ao r -i5* de Paris. LïAu — 
leur», . 

ABEflLADY , baie à l'O de 
Gulleneli; les sondes y sont régu- 
lières par 7 et to brasses, l.es vais- 
seaux doivent la nuit se tenir par 
Q et to brasses , et le jour par 6. 
Le fond est bon peur-lont , et par- 
tout il y a mouillage. On amènera 
Gullenêss.à PESE , et le port 
Seaton au SSO ou SO \ S. En en- 
trant on fait route comme pour la 
rade de I>eith , jusqu’ A ce que le 
gibet de Berwick reste par la haute 
terre en dedans de Gulleness. On 
tiendra le gibet ouvert au N de la 
coupure qui est au bout du S de 
b haute tenre. L'établissement des 
marées y est de deux heures. 

ABER MENAI ou bouche de 
Menai. Passage au SO du détroit 
de Menai , qui sépare Plie d'An- 
gleseadu Caernarvon-shire. Voye% 
Cs El K 4 R TO*. 

ABERPORTH , rade à -peu - 
près deroi-hene 4 l’E du cap Crub- 
bacb , sur la côte de Galles, deux 
lieues plusi PE que l’ilc Caidigan. 
Dans le mouillage on relèvera le 
cap Cruhbach , au NO , environ 
nne encablure et demie du cap 
Ogavraith. 

ABERSI.OOT (écueils) NE 
de la rivière Camboje , a lieues et 
demie de Pile Topershotie , et 3 du 
continent. C’est un banc de rochers 
sous l'eau , en dedans duquel il y 
a passage pour les vaisseaux qui ne 
doivent pas approcher plus près que 
tt ou ta brasses; mais, en dehors , 
il faut se tenir par 14 ou x 5 brasses 
an moins. 
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ABERTAY, banc de sable , au 
S de l'entrée de b rivière Tay , 
sur b côte de PE d’Ecosse. 11 ré- 
tend 4 milles d PEüF. du nez de 
Tentsmuir; il est .plat en dehors, 
mais acore en dedans. On ne doit 
p;>» l'approcher plus près que six 
brasses. 

ABERVILLÉ , rivière de b 
nouvelle Orléans. C'est une bran- 
che du fleuve du Mississipi qui com- 
munique avec les lacs qui se dé- 
chargent à PE dans b baie de St.- 
Louis. C'est la frontière du NE 
de Plie d'Orléans , formée par le 
Mississipi , et cette rivière qui lui 
est parallèle. 

ABERYSTWITH. Voy. Ase- 

HSTW1TM* 

ABINGTON , la plus au N 
des iles Galbpagos; si Ton excepte 
cependant les petite» îles qui sont 
nu NO et dans le même aire de 
vent de Wcnam et de Culperer. 
I>atit. de 3o à 4a r N. La pointe du 
N , et la côte de PO sont couver- 
tes de roches ;%mia à la pointe du 
S, il y a une baie avec des sondes 
régulières , entre deux caps nom- 
més Chai mer et Ibbetson ; le der- 
nier est le nlus à l’F.. Elle est â-peu- 
près 4 93^-5 1 & PO de Paris. Carte 
a grand peint du dépôt do la 
marine . 

ABO ett auprès de b p’oînte du 
SO de la Finlande , sur b côte 
du N du golfe de Finlande. Lat. 
tb°-a7 f -7» N , long. ïq w -58 r -3o lr 
a PE de Paris. Bureau des longi- 
tudes. , 

ABO-FLOT ou Aso-ntrs, an- 
cien fort en Finlande , situé sur 
une péninsule , près de Petnbou- 
chure de la rivière Aura. 

ABORCADOS ou vu Pewotrs. 
Petites lies ou rochers hauts sur 
l’eau , NO du cap St. -Hélène qui 
forme b pointe du NO de b baie 

grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

ABO RO . ville d'Afrique sur la 
côte d’Or« JM •*/ fait un grand com- 
merce d’or , d ivoire et de cire. 

ABOUKIR. Voy. Afoxim. 

♦ ARRÈVERACK, havre sur b 
côte de Bretagne au NE du pas- 
sage du Four. On y entre par trois 
passages : le chenal des Malouina . 
celui de b Pendante , et le grand 
Chenal; le premier est à PE , Celui 
de b PW Wlrt É B , ' 

grand Chenal est k PO, 
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Pour entrer par le chenal des 
Maiouin» on amènera an S la 
pointe de 1*0 de PjU Géooier ; ou 
laissera 4 bâbord les trois pierres , on 
passera ëtftVe ftsde&x tous et entre b 
Pendante et le rocher qui se trouve 
à PO de Plie Géonier, on bissera 
courir en portant toujours le cap au 
S , sur la pointe Penenez que Tôt» 
tiendra par b pointe de PE de Pile 
Croix. Quand on aura dépassé Pile 
Plate , on sera dans le grsnd canal j 
on preudra garde aux rochers qu* 
sont au S J SE de la Pendante. 

En entrant par 1a Pendante» ou 
laissera 4 tribord le Menbos et à 
bâbord le Garecuas et la Pendante. 
Qnand on aura dépassé cette der 
mère , on bissera «venir sur bû-* 
bord au SE I S*, bissant 4 tri- 
bord. les Pots — de - Beurre ; quand 
on .-era entre Pile Croix et Plie 
Plate , on sera dans le grand canal. 

Pour entrer par le grand Chenal, 
il but ouvrir U» rivière à l’ESE a* 
S corrigé, et l’on gouvernera sur 
cet aire de vent , bissant 4 bâbord 
le Mentif et Poubruin Mennt ; et 
4 tribord la basse Normande ; on 
laissera conrir pour ranger les ro- 
ches de Plie Croix, et. on lancera 
aussitôt 4 mi-canal entre elle et Plie 
Plate. Quand on aura dépassé cette 
dernière , on aura 9 brasses , et l’on 
gouvernera sur St* "Antoine Reau 
pour suivre le canal. On observera 

E ces passes sont hérissées de 
gers qui demandent une grande 
pratique on un pilote. Les marées 

L sont de 4 heures et \. Lat. N de 
Pendante / l ‘&'*-3q , -4o ,, . Long. 
7* à l’O de Pari». Triangles de 
la France. 

ABREVIAK en France. Voy 9 % 
Aiumia. 

ABROLHOS, écueil de sable 
et de rochers dont le bord extérieur 
est éloigné de itf lieues de la côte 
du Brésil. La btit. de la partie mé- 
ridionale est de i8"-aa r N , et la 


long, de l’ocore de PO est de 4** 
4 l’O de Paris. Belin. La côte du 
coati neot est hérissée dé dangers 
entre Abrolhot et la terre , et meme 
sur tonte l'étendue de la côte, depuis 
1a rivière Ceravcl jusqu’à St.-A- 

ABRU-SCHUREJA , petite lie 
de la mer Bouge, 3 lieaes de b 
côte d'Arabie , par i6 8 -57 ' N , et 
V-35' à PE de Paris. Eosily. 

ABY DOS , ville et ehÂtena de 
l'Asie mineure, dernier fort an S 
des Dardanelles . sur le détroit «te 
Gollipoli , jadis Hcllesponî, dont te 
largeur est de Hü <le lieue. Il 
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joint l’Archipel à la Propontide. 
Lai. /fO° »6 f IV long. a 5 °-ib' à i’E 
de Pari*. L'Auteur. 

ABYO ou Asuvo , une de* Phi- 
lippines, entre Mindanao et l.uçon. 
Le* Espagnol* y ont un fort. Lat. 
IV 10°. Long. Ê 119* 55 L L’Au- 
teur. Position incertaine. 

ACADA. V. Portosei.io. 

ACADIE ( 1 rs mers d’ ). On 
nomme souvent ainsi la partie de 
l’océan Atlantique du nord , qui 
baigne les côtes du IV de l’Amé- 
rique au S de l'Acadie et de la 
nouvelle Ecosse. 

ACAGUNA , montagne sur la 
cfite du Pérou dons la mer du Sud, 
ft-peu-orès 4 lieue» SE de la ri- 
vière Hilo, et à la meme distance 
au NO de la rivière Santa, elle 
sert de marque sur toute la côte ; 
mais il y règne une grosse houle 
<|ui force les vaisseaux à se tenir au 
large , jusqu'à ce qu’ils soient vis-à- 
vis de l’entrée du port. 

ACAPULCO ou Aqüapülco^ 
dan» la nouvelle Espagne , sur la 
cote du SO. Lat. N i7"-3o f , long. 
io3*-37 f p â l’O de Paris. Carte a 
grand point du depot de le ma- 
rine. Cette place a un bon port , 
une belle baie et un mouillage sûr 
et facile pour les plus grands vais- 
seaux. La haie est bornée à O par 
une péninsule qui s’étend vers le S 
et qui la met à l’abri de tous les 
vents. C’est le principal port de 
toute 1 q côte, et le plus grand en- 
trepôt de commerce du pays. Le 
fort peut aisément recevoir pla- 
ceurs centaines de vaisseaux. Son 
entrée est défendue par une . Ile 
basse d’une demi - lieue de lon- 
gueur sur demi-mille de large , à 
chaque bout de laquelle il y a un 
canal profond. Celui de l’O, le plu* 
étroit, est trop profond pour y mouiU 
1 er ; cependant les vaisseaux /le Ma- 
nille y passent ordinairement , et 
ceux de Lima passent par l’entrée 
du SO. L'entrée du port glt IV et 
S uno lieue ; ensuite elle tourne 
droit à l’O , un { de lieue. La 
ville est au NO , à l’entrcc de ce 
passage et sur le bord de la mer ; 
inais elle est absolument privée 
d’eau douce. Les marchands de 
toute* le» partie» du Mexique , v 
viennent à l’arrivée du vaisseau cfe 
Manille, qui généralement affour- 
ché près du côté de l'ouest , et 
décharge aussi promptement que 
possible. Alors ou embarque l’ar- 
gent et le» marchandises destinée* 
pour Manille, ainsi que l’eau et 
lu* provision» du vaisseau qui sc 
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dispose aussitôt à remettre en mer. 
Cette opération sc fait ordinaire- 
ment en janvier , temps où il fait 
très-chaud , raison pour laquelle on 
ne travaille que le matin. Il ne 
pleut p.is depuis la fin de novembre 
jusqu'à la un de mai. Les monta- 
gnes à l’E sont très -hautes , et 
vis-à-vis de la ville il y a un châ- 
teau très-haut et très-fort , armé de 
gros canons. I,a plateforme du bout 
de la ville est aussi armée de ca- 
nons , et les vaisseaux sont à l’an- 
cre dans le mouillage ordinaire au 
fond du port , sous le feu dt* ces 
deux batteries. Le port est un 
bassin environné de très -hautes 
montagnes 11 y a, au large du fort, 
et parallèles à la côte , deux îles 
qu’on laisse à bâbord , et un peu 
plus eu dedans , prés du rivage, it 
y a encore une petite île qu'on laisse 
aussi du même fiord. 

ACARI ou Hacam , port sur la 
côte du Pérou. L u. s |5 , 

long. 77* à l’O de Paris. B clin 
pour la lat. et la carte à grand 

{ •oint du fie pot de ta marine pour 
a long. Au NO de ce port est la 
pointe ou le cap de Morro de 
Acari. On nomidc quelquefois cet 
endroit port Loino. 

A C.A R 1 ER , petite île de l’Archi- 
pel , une lieue à l’E de tVaxos. 

AC A LIMA sur la côte du Pérou, 
10 lieues de l’ile et port Sancta 
ou Terre-Sainte. Le gisseinent entre 
deux est NO | N et SE J S. 

ACARON baie ou Beukt.ki's- 
Sovrd dans les iles Matouincs. V. 
Rexxi.iy’s -Sound. 

ACÀSABASTIAN ( rivière ). 
est à la Verapaz au Mexique. Elfe 
se jette dans le golfe Dulce. Il y a 
sur scs bords une ville du meiue 
nom. 

ACATAMA, rivière sur la côte 
du Pérou. V. Atacama. 

ACAZATIJLA , probablement 
la même que Zacatula, quoique In 
position n’y réponde pas. C’est une 
pointe de ferre et un Port dans la 
province de Guaiimala au Mexi- 
que , à-peu-près à q lieues de la 
Trinité, sur une baie de la mer 
du Sud. Lat. N ia*-Sof f Long. 
n 5 0 -qo* h l’O de Paris, L'Auteur. * 
Position incertaine. 

ACCAS (île ) assez grande , à 
l'embouchure de la rivière Aneo- 
har sur la côte de Guinée , qu’elle 
remplit' de manière à ne laisser des 
deux côtés , qu’un canal très-étroit. 

AC CO JS Al EU P» A Z ou cap 
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CAxtives dans le royaume d’Alger, 
sur la côte de Barbarie dans la Mé- 
diterranée. Il est à O d’Alger. 
Lat. N Sfr’-îtô' , long. o°-6* à l'O 
de Paris. Carte à grand point du 
depot de la marine. ’ 

ACHAUISTON (pointe d’ ) , 8 
lieues au-dessus de la tète d’Achille 
sur la côte d'Irlande. V. Acuill- 
hc a d et Archeriskex , nom qu’ôn 
lui donne quelquefois. 

* A CH EN ou Achem , excellent 
port au NO de Sumatra , entre la 
P'ùutc de Pèdre et la pointe du 
U V i. On y entre parplusieurs passes 
nommée» passe de Surate, passe de 
Cèdre . passe de Bengale , et canal 
de Malac. La première est bornée 
au S par la oùntc du Roi. On ne la 
voit point Hi venant du SE Elle 
roit contiguë aux iles Gotne , 
ancay , et Brasse. Deux lieues au 
S de b’passe, on voit une anse qu'on 
prendroit pour un passage. A la 
pointe du bE de cette anse , il y a 
deux rochers hors de l’eau , et un 
autreau fond de l'anse ; il rassemble 
à un vaisseau démftté à l’ancre. A 
la pointe du SE de cette anse , la 
profondeur est de 17 brasses , sable 
fin à A lieues de terre. De ce tra- 
vers , la pointe du Roi se montre 
comme un gros morne escarpé. 
Pulo-Gomc forme alors deux main- 
me lies. La pointe de l’O est fort 
basse , et à l’extrémité , on voit 
un Ilot d’où s’avancent des bri- 
sons , à plus de 4 lieues au large. 
Il y a encore une roche oi’i la 111er 
brise , 4 lieues O ^ SO de Pulo- 
Gome ; on évite ces dangers en ran- 
geant la pointe du Roi . au pied de 
laquelle on trouve ta et 14 brasses 
sable roux. On découvre après 
cette pointe l’ouverture de la passe; 
on cotoie tribord jusqu'au plu» 
étroit ; alors on fait le mi-canal 
sans rien craindre , et on débouque. 
De là au mouillage d'Achen , U 
route est a lieue* à l'ENE. 

La seconde passe est celle de 
Cèdre ; dan» celte passe on laisse 
au N Elle Nancay , et au S , l’ile 
Gome et Plie aux pierres. 

La troisième passe est celle de 
Bengale , au I\ de Puio- Bran** 
entre cette lie et Pttlo-vay. Ce ca- 
nal a 4 lieues de large , mais on ne 
le fréquenteras ; le vent ne per- 
met pas toujours de le faire ^il 
sonffje du SSO au S , et il faut 
faire ou moins le SE corrige. On 
n’y peut mouiller à cause' de la 
grande profondeur ; et s’il survient 
du calme , on pent être jetté sur 
Pulo-vay ; ce qui souvent e*t ar- 
rivé. 
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H y a encore une autre passe; c*c»i 
celle <le Mabc. Pour la faire 
on laisse au NO la pointe du 5 
de Pulo-vay , et au SE la côte de 
Sumatra. Ou v découvre un petit 
Ilot, rond sur l’eau ; il est acore . 
et le passage aisé de tous côtés , 5 
lieues au NE de la rade d’Achen. 

A 4 lieue» au N NO de Pulo-vay 
est l’ile Ronde , et à i lieue { au 
S , 7 ou^ gros rochers hors de 
l'eau. 11 y a aussi trois petits Ilots 
à une lieue au N de Pufo- Brasse. 
Extrait du Neptune oriental. 

Le commerce d’Achen est consi- 
dérable ; on en tire une grande 
quantité d’or. La ville est sur une 
basse* erre; la rivière est peu de 
chose , elle est barrée à son entrée. 
Les petits bàtiinens de ao à 3o ton- 
neaux y entrent de haute mer ; mais 
quand elle est basse , un canot peut 
à peine franchir la barre. 

Les marées sont de 9 heures , et 
marnent de 7 pieds ; mais celle 
règle n’est pas constante. Les vents 
du large et les pluies y causent des 
variétés. Achen est par 5" N et gî"- 
ao' à l’E de Paris , Daprés de 
Mannev lUette. Il y 9 12 brasses 
à | lieue de terre , et 7 , à un £ 
de lieue. Ou v est à l’abri de la 
mousson de l r O depuis avril jus- 
qu'en novembre. La mousson de 
PE laisse quelquefois, par extraor- 
dinaire, souffler avec furie des vents 
de NO ; ce qui contraint les vais- 
seaux & se pourvoir de bons cables 
et de fortes ancres. 

Oo part de la côte Coromandel 
pour s y rendre , du i5 août au lô 
septembre ; on vient lerrir à Suma- 
tra par 3« N , à 5 ou 6 lieues plus 
S que la pointe dn l\oi ; au moyen 
de quoi on est au vent de la passe 
de Surate; la meilleure , quoique la 
plus étroite de toutes celles qu’on 
suisse choisir pour hi lier au mouil- 
lage. Il est rare , dans cette traver- 
sée, de trouver des différences au 
N ; on en trouve souvent au SI 
Les courant portent ordinairement 
à l’E , et il est de la prudence de 
s’attendre à voir la terre plutôt 
qu’on ne compte. 

ACHILBEG ,ll« près de la côté 
de l’O d’Irlande , un peu au S 
des lies d’Achille. 

ACH1LL-HEAD est lapointEde 
l’O des lies d’Achille sur la côte 
de l’O d’Irlande. Latit. IN 33 1 - 
5i f et long. i3 0 -5 , -i 5 1 ' à l’O dé 
Paris , l'Auteur , exactement au 
N de Slinebead. La côte entre les 
deux , est très-irrégulièrement ha- 
chée de plusieurs criques et baies 
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profondes , mais peu fréquence». 
Au large de cette côte , en dedans 
de Head-Land’s . les marées sont 
de 7 heures ; mais , plus au large, 
elles sont de t> heures. I)e ce cap 
à Arrhcriskcr , il y n 8 lieues au 
S , et de làà Slinebead, 1 lieues 
1 de plus au S | SE. Entre ces 
deux derniers endroits , il y a dans 
les terres , une très - haute mon- 
tagne en pain de sucre ; on b nom- 
me la montagne de St.-Potrick , 
on la voit d’une grande distance en 
mer. La tétc ou le cap d’Achille 
est une très-haute pointe. A quel- 
que di»tance,elle parolt comme une 
selle creuse au milieu ; en dedans 
il y a deux très-hautes montagnes , 
et toutes les trois parement , dg JU 
tuer, comme trois lies. 

ACH1NOU . ( la passe de ) est 
entre l’ile de Nègrepont et le con- 
tinent , dans l'Archipel , au large 
de la pointe NO de la grande terre 
et au S du golfe Volo. 11 y a ; dans 
cet endroit , plusieurs villes sur la 
côte ; elles ont toutes de bons ports. 
Lat. N 38°- 48* , long. E ao**- 
28 1 h l’E de Puris. Carte à grand 
point du depét de la marine. ' 

ACHNISH , lie dans b rivière 
Shannon , sur la côte de l’O d’Ir- 
lande. Les rochers nommés Seal 
ou Loups marins qui découvrent à 
deux heures d’ebbe ; sont à-peu- 
prés à un mille au NE^jE à mi- 
caual. La pierrç Carribagman n’est 
qu’à un | de nulle \1'£ de la pointe 
dn N de celte Ile ; elle découvre à 
moitié ebbe. A un J mille à l’F. de 
la petite Ile voisine d’Achnish , il 
y a d’autres rochers ; mais le Che- 
val estaà un mille au S du Loup ma- 
rin , et pour les parer au N , il faut 
fermer d’une voile ou deux . la 
pointe Rinellan par b pointe d’Ach- 
nish. 

ACHTIAU, port pins commode 
que grand , près, d’inkermun , daus 
la mer Noire. 

ACKEI\-SOU N D est an NE 
du N axe de. Norvège , et >NO 
.< O de l'ilc de Sou fii-vri abolir», 
à la distance de ,»il lieues. L’ile 
des . Soeurs , est aussi k OjNO 
d’Acker , à là distance de 4 ücncs , 
et derrière elle’ est le petit port 
de Grasvick. 

ACK.liHETCHlD («elfe) , 

sur la côte de l’O de b Crimée. 
C'est U mer que traversent les 
vaisseaux qui vont à Précop et dans 
( le NO de la incr Noire. Son cap 
le plus O «t far 45°-3 b' N , et 
5©° long, à IX de Paris. L’Auteur, 
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ACKLIN , ( île d’) dams le dé- 
bouquement des îles sous le vent; 
c’est un groupe de petites iles, où 
rochers , comme il y eu bqauc oup 
parmi les iles de Balmina. Lat. de b 
pointe du S, 22"- 1 1 f -3o" N , et 76'- 
4 * r long, à rO de Paris. Chaslenet 
de Puysegur. 

ÀCLAD1 est situé sur la cô\g 
NO de la passe d’Achmou. C’est 
une bonne côte , ainsi que toutes 
celles de Nègrepont. 

ACOLA Cauiim , cap de forme 
ronde , le plus au S de l’aie de Mi- 
norque , 7 ou 8 lieues au SO An 
fort Saint- Philippe , ou de l'entrée 
du port MaLon. 

ACOMAC , péninsule de la 
Virginie , dont le cap Charles, à 
l’entrée de la baie, est le. promon- 
toire le plus au S. *. 1 

ACON , l’ancienne PtoléinMi, 
ou Saint-Jean-d’Acie. Lat. N 3a n - 
57 r , long. 33 <, --24 , * PE de Paris; 
sur 1a côte du levant, farte à 
grand point du depot de la ma d 
rine. Ville et port jadis fameux , 
au fond d’une baie aujourd’hui peu 
fréquentée. 11 v a mouillage à l’E 
de la pointe de l'ancien ne ville , 
pr 7 brasse* ; mais l« fond est 
sale, et il faut bien fburer les ra- 
fles. Les brises du large y soufflent 
tous les jours* 

ACONCAGUA , ( rivière ) dans 
la mer du S,, étoit autrefois la 
frontière du Chili ; mais elle ne 
l’est plu*. On l’appcloit alors Chili; 
elle baigne les murs de b viilç de 
lu Conception. II y a une bonne 
rade h tribord de' b rivière; elle 
se jette dans une baie par 36"-45 r 
lut. S , et 75® long, à 1*0 de Paris* 
Belin , et Carte nouvelle de l'an b. 
Le port de Valparaiso en est au N. 

ACOUTAN , ( lie ) NF.. de la 
pointe Onemak , poin.e SO du 
continent d’Amérique. 11 y a un ca- 
nal entre deux. 

ACQUIDA est un petit fort hol- 
landais, à l’E de b rivière Ancobar, 
sur la côte d’Or , à la distance d’à- 
peu-prés ta lieues. Il est par 4 0 -3a f 
lat. N , et 2 <>-18/ à l’O de Pari,. 
L'Auteur. Position incertaine. Son 
commerce est peu de chose ; il con - 
siste cnjpoudrcd’or et en ivoire. Il est 
à ml. àrEducapdesTrois-Pointes. 
On peut le reconnoltre à une pointe 
qui s’avance à l’Ê , sur bqueik il 
y a un arbre très-haut. 

A CR A , pointe SO du port de 
Hadshilar, près du détroit de Katfa, 
sur la côte de IX de b Crimée. 
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Lat. N 44"-4*', long. 34*-5 r à PE 
de Paris. B clin. 

ACRE. voy. Acotr. 

ACIÏON ( le peut ) , ou Acxa , 
6-peu-près bo lieues dans PEJNE 
<f Acquida , et à l’O de la rivière 
Voila. Lat. presque f>° IM et long. 
o’-4a f 4 l’E de Paris. L’Auteur. 
Voyes fAppciuiix. Le fort hol- 
bndois »e nuimne Fort- Patience ; 
mais le village n’est habité que 
par Je» pécheurs. 11 est litué 
Jans une ©aie. Les comptoirs hol- 
landais et danois août sur b côte 
de i'E , et Pétqblissçinent anglais 
est fur cçlU df l’O. Il y a vis-à- 
vis de ce dernier un bun mouil- 
lage par 7 brasses , et beau fond. 
Il faut tçnH les tqches rouges sur 
le bord dé la 1 trier droit au N. 
Plus à I’E , le 'fond est sale et 
pierreux. Une petite montagne nom- 
mée Cook’a-breed , e»t une bonne 
marque de reconnaissance ; elle est 
située près d une petite rivière , 4 

f eine a une lieue dans l’O d’Acra. 

I n’y a point d'eau douce. 

AC ROTE RI , ville dans Plie 
de Sanlorin , eu Turquie, un mille 
à OSO de Scaro. 

A CUL . petit port sur In côte du 
N de Pile Saint-Domingue aux 
Antilles. 

ACUNHA. Voy. Txistas d’à- 

CÜNHA. * 

AD A ( golfe), sur b côte de 
l’E du détroit de Kaffa , 4 PE 
du port Hadshilar. V. Acaa. 11 y 
a une ville dans le NO., 


ADAIA , ( port de ) sur la côte 
NE de Pile de Minorque. C’est un 
grand port bien abrité du NO 
par les montagne». H est 4 PE , 
quelques degrés N du mont Toro, 
le plus haut de toute Pile , et 
dans b forme d’un pain de sucre. 


A D A I U’*- Ha s sou» , sur b 
côte de PO. de Falkland-Sound, 4- 



dc PE. On peut le rcconnoîtrc 
parmi tous les autres havres et baies 
de ce côté du Sound , 4 une haute 
montagne qui lui reste au NO* 
Dans le port il y a 8 et to brasses 
d’eau ; mais l’entrée n’en est pas 
spacieuse. Il taut donc prendre soin 
d’éviter les récifs et les brtsans 


dont la côte est hérissée , et s’en 


tenir au large. Il y a aussi un 
rocher ou Ilot au large de la pointe 
du S du port. Ce port est quel- 
quefois nommé port Howard. F . 
les iiei Falxlacvu ou MaJWHUVM. 
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t*ADÀMVBmdoü. C'est uneba- 
ture de sable et de rochers qui 
traverse l’extrémité N du golfe de 
Manar , depuis Pile de ce nom 
située sur la côte du NO de Ceylan 
jusqu’à Pile de Rainencote, sfluée 
au large du cap Uamcn. Les petites 
embarcations peuvent quelquefois 
le franchir, 

a ADAM , ile à l’entrée du port 
de Gbndore , sur b côte du 5 de 
l'Irlande. Nous renvoyons les ma- 
rins 4 cet article. 

5 ADAM (pic d’ ). C’est nne 
montagne de Ceylan. Elle est à 
ao lieues dans l’intérieur de Pile , 
et Cependant on peut la voir de ao 
lieues au large de b côte. Elle est 

4 xo lieues au N de Cundy. 

q ADAM (pointe d’) , 4 l’entrée 
de la rivière Columbia . 4 4 milles 
au SE 5° E du cap Disappointe- 
uient. C’est une pointe de terre 
basse , étroite et sablonneuse , qui 
s’avance en mer. Vers le N de celte 
pointe , partent des brisans qui s’é- 
tendent au large , d’abord an NO 
une lieue , ensuite 4-0, V S , 4 
milles; après quoi Us rendissent au 

5 , et s’étendent parallèlement 4 b 
côte, deux lieues et plus. Ces bri- 
sans forment le bord du chenal qui 
conduit dans un cul-de-sac d’un 
| mille de brgeur. 11 y a aussi un 
banc qui s’étend depuis la pointe 
vis-à-vis , jusqu’à un £ mille de 

* celle-ci. Voy. rivière Columsia 
et pointe du Rivage. 

ADDEïVs-BANK. , écueil au 
large de b pointe du NO de Pen- 
née de la rivière Issequibo , dans 
b Guyane. Cet écueil sc rénnit 4 
plusieurs autres. Ils portpptay large 
très-loin, et s’étendent jusqu'au 
cap Nassau, qui forme la pointe 
de PE de la rivière Pouuiaron. 
Pour sc rendre d’Issequibo à Pou- 
maron , il faut cingler droit au 
N, afin d’éviter les récfls , jusqu’à 
ce qu’on ait ouvert la rivière. 

ADDISSON , écueil environ 
une lieue au NO de b grande lie 
aux Oiseaux , sur la côte d’Anti- 
gue aux Antilles à une lieue de la 
pointe du fort Barnacle. 

ADELPHI , petite île de l’Ar- 
chipel , à-peu-prés une lieue de 
Scopelo. 4 

* ADEN , ville de l’Arabie - 
Heureuse , autrefois une ville opu- 
lente , aujourd’hui ruinée ; elle est 
sur le bord de la mer dans le 
NNE du cap du même noui. La 
ville est par la lat. ta°-48 , -3o w N, et 
i par qv-55 f de long, à l'E de Paris. 
I Kosily. 
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Le cap Aden est à «7 lieues I. k 
l'E corrigé du cap Babel imindel , 
par ia tt -qa* N et ^aP-îo' à l’E de 
ruris^ Botilyi Lorsqu’on vient de 
l’O ou du SO , ce cap paroi t comme 
une haute île hachée par le som- 
met. Quand on eu approche , il 
ressemble à deux ile» ; la basse 
terre de l’enfoncement qui est au 
N, et qu’ou n’apperçoit que de 
très-proche . occasionne celle res- 
semblance. Quand ce cajt reste au 
NE , il puroit comme une tuon- 
taguo fort hachée , plus basse par 
son extrémité du S que vers celle 
du N. Au NO de ce cap ; il y aune 
montagne de même élévation , éga- 
lement hachée , haute du càic du 
SE et basse de celui, du NO , et 
entre les deux de petits mondmitii 
qui ressemblent 4 de grosses ro- 
ches. Dans Péloigneutent de 8 ou 
9 lieues , ces mondraini qui sont 
sur une basse terre qu’on ne peut 
voir de cette distance , paroissent 
isolés. D’après de Manne fillette. 

Les vents et les courant vont en- 
semble sur cette cÔle ; ils viennent 
de PE depuis novembre jusqu’en* 
juin , et de PO , les autre» 6 mois, 
mais seulement jusqu’au détroit, 
j Voy. Ba»eu*a*del. Grandpre. 

ADEN A , »ur la rivière Cbou- 
qcn , dans la- Caramanie , NO d’A- 
iexandrclte. Lat. 37* N, long. 33®- 
! ià f 4 l’E de Paris , presque droit 
au N de l'extrémité E de Pile de 
. Chypre. Carte à grand point dis 
\ depot de la marine. 

. * ADERAN-PATNAM ou plu- 

tôt DivcnAK-PsTNAM , anse on 
l»aie , au NO 1 O , x3 lieues de la 
pointe de Péure , qui. forme l’ex- 
l iréinité N de Ceylan. O £ NO 
quehjaes degré* O de la pointe de 
Calimère sur la côte de Coroman- 
del; 18 lieues au NO i N d’Ham- 
moniel, et 11 lieues de la pointa 
de Calimère. Toute cette côte est 
liasse et noyée. On ne doit Pappro- 
cbci que la sonde 4 la main et 
avec beaucoup de préçautiona pen-' 

I dont in nuit. I • > ■ • * 

ADESSE, ou Aoesta, {rade ) 
dans Pile de Ténériffè , làrbcftt® 
de l’O » vis-à-vis de Gqnièrc , dont 
elle est éloignée de b lieues dams 
l’E. Elle est ouverte au SO. 

AUGE , ou, ^vdz , f rivière-)* 
jette dan» le golfe de Lion, entre; 
Béliers et Montpellier. ;au, NE*, 
[de Narbonne. Elle y forma .une 
bonne baie. V. Agda. Lat. 

45" N , long. tVj;L55» à J’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

! j ADJAZZO 1 dan» PI le de Cor* , 
bon 
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bon port , q lieues SO. de Corte. t 
Lat. N long. 6*-4^' A* PE J 

de Paris. Carte à grand point A 
du depot de la marine . 

ADIGE, rivière en Italie , 
se jette A la mer, sur la côte de 
1*0 du golfe de Venise , A peu 
prés 3 lieues au N. de l'embou- 
chure du Pô. 

ADOUR , ( rivière ) au SO do 
la France, forme A Bayonne un bon 
port , au dessous duquel elle ée jette 
a b mer dans la buie de Biscaye, 
où cite forme une petite anse que 
l'on nomme quelquefois baie de 
Bayonne. L'entrée est entre deux 
rôles de sable , et git E | NE ; 
mais les bancs sont sujets A chan- 
ger de place par le violent cours de 
la rivière , lorsqu’elle est gonflée 
par les eaux des montagnes. Il y 
a deux mâts au S du canal, pour in- 
diquer aux vaisseaux le passage de 
la barre , sur laquelle il ne reste 
pas quelquefois 5 pieds d’eau , & 
basse mer. 

# ADR A , port et ville de la pro- 
vince de Grenade en F.vpagne , 16 
lieues SE de Grenade , 7 lieues 
SO d’Alméria , 3 licites A l’E. de 
Castel -Ferro. Sa côte est plate et 
basse entre deux. Lat. N f » 

long. 6'-i3 r A l’O de Paris. Carte 
à grand point du dépôt de la 
marine. 

ADRAMYTTIUM. (golfe )snr 
le continent de la Natolie , NE 
de Leshos, autrement dite Mytiiène. 

La ville située au fond de b baie , 
fut jadis fameuse par sou commerce 
maritime, et la grandeur de ses vais- 
seaux ; elle n’est maintenant habitée 
que par quelques pécheurs Grecs , 
et les villes qui celevoieot autre- 
fois sur la côte du N de cette 
baie , sont maintenant en ruines. 

ADRIA est l’ancien noifi d'une 
Mediterranée. 

ADRIATIQUE , ( mer ) ou 
golfe de Venise. Voy. Vcmsi. 

ADIJR , ( rivière ) se jette A 
la mer A New-shoreham , dans 
Susse x f assez forte pour porter des 
vaisseaux jusqu’A la ville. 

AEGADES , ou AEoatf.s, (Iles) 
tu nombre de 3, près de l'extrémité 
O de la Sicile , A l'O de Trapani. 

On les nomme Favignana,Levcnzo 
et Maratama. 

AEGÊE, mer , se nomme géné- 
ralement aujourd’hui l’Archipel. 

AEGELSTAWICK, bon port 
A une demi-lieue de Soderlledge , 

1 . 
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dans le district de Suder-Torn, dans 
lu Sudermanio , province de Suède. 

AENGINA ou Eoinb , Ile de 
l’Archipel, dans la baie d’Engia , 
entre l'Achaïe et la Morée , 6 lieues 
au S d'Athènes. Lat. N du milieu 
de l'ile 5?* - 40 * , long, ai* -3V 
A PE de Paris. Archipel à grand 
point du dépôt de la marine. Elle 
a to lieues de tour. Les anciens b 
nonimoient OEnone , ou A fyr- 
mydonia . 

AET1IRA , ( rivière ) se jette A 
la mer , après avoir passé par Kal- 
kenburgli , dans la Holbndc mé- 
ridionale. 

AFF.RRApORES,ouSAwr«M, 

) A 4 lieues de b barre de 

éalejo f sûr 1a côte de l’O du 
Mexique. Élleest petite et renferme 
“n* petite crique du même nom, 
située Sûr le côté du SE , dont 
l’entrée se trouve près de deux 
crueili. L.es bateaux seuls peuvent 
Y entrer A iner haute. Il y a un haut 
fond à une lieue dans le NO de 
l’Ue. Les vaisseaux le laissent , ainsi 
que l'ile au NE. Deux lienesau N 
on voit , dans les terres , une mon- 
tagne ronde , dont le sommet pa- 
roft avoir été coupé. 

AFFACUS , ville sur b côte de 
Barbarie , 8 lieues au SE de b 
ville d’Afrique. 

AFIUOUE , port et ville dé- 
pendant de Tunis , sur la côte de 
Barbarie , à lieues au SE de 
b capitale. Lat. N 35 0 -ao f , long. 

à l’E de Paris. Carte A 
grand point du depot de la 
marine. 

AGADAK , probablement b 
meme qu'ATOHxa. Voy. ce mol. 

AGAC1E , petit port de mer 
français dans b Méditerranée , à 
peu prè* A deux lieues de Fréjus. 

AGALEGA , ( ile) près de Ma- 
dagascar , dans l’ Archipel du N 
de l’ile de France. I.at. S to°-a5 f , 
long. A l’E de Paris. D'a- 

près de Mannevillctte. 

AGANLY , ( rivière ). C’est la 
branche du N de la rivière Ruban 
ui vient du S se jeter dans b mer 
'Azoph. La ville d'Ashuyef est 
sur la rive de l'O. Lat. N 
long. 48°-ix r A l’E de Paris. Bclin. 

AGATHA , montagne sur l’île 
de Minorque , A un mille de b 
côte du N : elle est très-haatr : on 
y monte par des marches taillées 
dans le roc ; elle »e voit de très-loin 
en mer. 
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AGATHONISI , petite fie de 
l’Archipel , A peu près une lieue 
au S de l’ile de Samoa. 

AGATTAN est près de l’em- 
bouchure de b rivière Formose , 
sur b côte de Guinée , vj lieues 
au S de Bénin. Lat. N 7 ' , -ao- > , 
long. 5 ''- 46 , A l’E de Paris. Bclin. 


AGATU. C’est encore b même 
qn'ATonxA. Voy. ce mot. C'est 
une des îles Fox dans l’Océan Pa- 
cifique du N. Lat. N 5x* , -3o , l long. 
i85"-38 r A l’E de Paris. Cook, 7 ? 

AGDE , dans le golfe de Lion, 
voy. Aoox , sur la rivière Frant , 
A [ lieue du milieu de son embou- 
chure , défendu par nn petit fort , 
6 lieues au NE de Nartionne , 10 
A O i SO de Montpellier. Lat. 
N £!•- 18 ^ 43 * , long. i°-7'-55 r 
A l’E de Pans. Bureau des longir 
l iule s. 

AGDENAS , ( baie ) dans le 
district de Dronlncim, dont elle 
est une subdivision , en Norvège. 

AGEN ,( rivière d’ ) sur b côte 
du S de b France , se jette dans In 
Méditerranée, A x3 lieues dans le NE 
de Toulon. Elle est petite , et n’est 
guères navigable qu'au-dessus de 
Fréjus , situe prés de son embou- 
chure. 


AGERROES , petite Ile de 
Danetnarck , dans le grand Belt , 
deux lieues au S de Corsoer. 

AGGA , ou AGGONA , snr la 
côte d’Or. Les anglais y ont un 
fort ; mais le vilbge qui l'avoisine 
n’est habité que par des pêcheurs. 

AG1IENISH , ile de 1a rivière 
S ha n non , 5 lieues } au-dessous 
de Liuierik en Irlande. 

ÀGHRIS , pointe ou cap snr 
la côte de l’O d’Irlande et sur la 
côte du N de Sligo ; 1 1 milles A 
PO de la ville , par 54*- *7 f lat. 
N , et n"-4a r long. A l’O de Pa-» 
ris. L'Auteur. 

AGI A , (rivière ) au N, de Pen- 
sacola , capitale de fa Floride occi- 
dentale^ son cours est à l’ENF.. 
Elle se jette dans la baie de Santa- 
Maria-Galvés. 

AGMAT , ( rivière ) au royaume 
de Maroc. La ville de ce nom est 
A 5 lieues au S de 1a capitale. 
Lat. N 3o»-56 f . long. q*-5i A l’O 
de Paris. Verdun. 

« AGNÈS ou Inès (cap St.-) sur 
la côte des Patagons , dans l’Amé- 
rique méridionale. Lat. S 
long. 6ü"-i7 / 45 f ' A PO de Paris. 
Bureau des longitudes. 
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3 AGNÈS , (Ile Sie.-) une de# 
Sorlingues 4 1*0 du bout de Corn- 
vrall. fl y a un phare sur cette île, 
la plu» au 8 Je# principale» lies 
de ce nom. Lut. N 49 , long. 

Q 0 -6 r 4 l’O de Part». Bureau des 
longitudes. VoyczV Appcndix. On 
peut voir le feu’de 6 ou 7 1. Ce# Iles 
*ont environnée# de rochers du côté 
O, au travers desquels il y a quel- 
ques canaux. Voy. Caotv, SiiKiK 
Ma nr. , Smith , Son un ouïs , etc. 
Les marées y sont de 3 heures 4^ 
Htoinutes. Le Ilot porte atr NE. 
j^an^ le S , à toute vue , on est 
par 5i brasses , fond de roches , 
mêlé de coquilles rouges. 

AGNO ou Patkia , rivière de 
Naples , qui se jette 4 la mer , à 
7 ou 8 milles de Puziuoli. 

AGOGLIASTRO ou Aguti.as- 
tso , petite ile de la Méditerranée, 
3 milles au N du cap Burberoussc, 
dans l'ile de Sardaigne. 

t AGON , (liée d*) est la pointe 
de bitord , en entrant dan» la ri- 
vière de Coutance». Elle est 4 l'E 
d«r Saint-Hélier,dans l’ile de Jersey. 

a AGON ( lie 1 djns le N de 
Hellingland , une aes provinces de 
Suède, l>on port, très* fréquenté, sur 
le golfe Bothnie. Lai. N tn°-ao f , 
long. i5*-5o F 6 l’E de Paris. L'Au- 
teur. Voyez V Appcndix. 

1 AGOSTA (Ile), dans le golfe 
de Venise, au S du bout de 1*0 de 
Curzola et des tlesLes»ine,4 1*0 de# 
rocher# et hauts-fond» d’Augmtiuc, 
bon mouillage pour les vaisseaux. 
Elle est la plus au SO de toutes 
Je» lies situées sur b côte de Dal- 
jnatlc. Lat. N 4»°-ôo f » long. 14"- 
4a' à 1*E de Pari». Carte à grand 
point du dépôt de la. marine. 

x AGOSTA ou AGUSTA , ville 
et port de Sicile ,4 l’E. de l’ile , au 
S de Catane. Lat. N 37*-35 f , long. 
x5"-ia r a l'E de Paris, 6 lieues au 
IV de Syracuse. Carte à grand 
point du dépôt de la marine. 

AG11ATULCA , ou plutôt 
Aguatuics , port de l’Amerique 
septentrionale, an Mexique, dans 
le golfe de Tecoantepec , par 16 0 N 
et 99°-i5 f à 1*0 de Paris. Carte 
à grand point du dépôt dé la 
marine. 

AGR1CO, sur la Côte-d’Or, 36 
lieues O de la rivière Voila , 3 
lieues E de Puny ou Poiunemey. 
1 1 y a mouillage , par 8 et 9 orasscs, 
tout le long de la côte ; mais , plus 
prés, le fond devient sale. K.Volta. 

ÀGIUUNAN, (Ile) une des 
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Larrones ou Marranes. Elle a à peu 
près i3 lieues de tour. Lat. N 19"- 
io f ,long. i43°-i 5' à l’E de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine . 

AGROCA (rade), un demi- 
mille à l’O de Bastirnentos , près 
de Porto-Bello , à l’Amérique es- 
pagnole, bon mouillage pour 8 ou 
g vaisseaux , à l’abri de plusieurs 
Iles qui, du large paroissent ap- 
partenir ii la grande terre. On en 
sort par un canal étroit 4 PE , 
qui se dirige sur Nombre de Dio». 
Généralement le vent souffle de 
l’E tout le jour ; la nuit la brise 
de terre lui succède. 

AGROPOLI , ville du rpvaume 
de Naples sur la côte de f’E du 
golfe ae Salerae dont elle est éloi- 
gnée de if lieue# au SSE. Lat. 
N 48°-t8 r , long. ia°-57 f à l’E de 
Pans. Carte à grand point du 
dépôt de la manne. 

1 AGUA ( rio del ) se jette dans 
la haie Bonavcoture , sur la côte 
de Popayan , dans la mer du S. 
lorsqu’on tient b roche Saint-Pé- 
dro , PilePalmas et l’entrée de b ri- 
vière, les unes par les autres , dans 
la ligne E et O , on est alors eu 
mouillage par 7 et q brasses bon 
fond. Lat. N o"-5o' , long. 79"- 
4 l’O de Pari». Carte à grand 
point du depot de la marine. 


a AGUA (fort et port), une lieue 
au N NE de Fermosa, sur la côte 
de Terre-Neuve. Voy. Amis ai. 
( anse de P ). 11 y a une roche au S ; 
mais la rade est 2 mille» en de- 
dans et au N. 

AGUADA ( rivière ) , sc jette 
dan» b haie Smienda , pré» du cap 
Roque , sur la côte du Brésil. Lat. 
S 5\ long. 38"-5o' 4 PO de Paris. 
Belin. 


AGUADORE (rivière h sur la 
côte du S de Pile de Cube, une 
des Antilles sous le vent. Elle est 
droit au N de b pointe de l’E 
de 1a Jamaïque. Son embouchure 
est par lat. N, 20* , long. 78 0 -35 f 
4 l’O de Paris, Belin. 

AGUIGAN ( lie ) , très— petite , 
auprès de la partie du $ de Pile 
Tinian. C’est une des Larrones. 
Lat. N. i5° 4 peu prés. 


AGUJA, ou cap AJUGA , sur 
b côte du Pérou. Lat. S 6’-38 f , 
long. 82" — 45 f à PO de Paris. 
L'Auteur , et la carte à grand 
point de la marine. Il est situe 
entre Pile de L.esbos , de Payta , au 
N , et celle de Lobos de Sotovento 
au S , un peu plus près de cette der- 


nière , avec laquelle elle gît au N 
NO et SSE. Dca deux côtés , la 
côte est très-basAe , mais sur-loat au 
SE où elle rondit vers le port 
Chcripe. Ce cap se connoit 4 une 
pointe double. La mer y est ordi- 
nairement clapoteuse ; en consé- 
quence, les vaisseaux ne doivent pas 
trop Puppcocher. La baie du NE . 
sous le vent, est profonde; le fond 
eu est net ; elle est 4 l’abri de b 
houle et des grains. 

AGU LO N , cap sur la côte du 
NO de l’Afrique , 17 ou 18 lieues 
au SSO de b rivière Azoreth ou 
Sus , et 3o lieues au NNE du cap 
Nun. Le port du Guedcr est 4 peu 
près 4 8 lieue» au SO d’Agulon. 

AGUSYPA ( pointe ) , au N de 
l’entrée 4® b rivière Caravelos : elle 
est au S de b pointe Abreolbos , 
d’où partent les bancs de sable dont 
nous avons dej^ parlé. 

AHONI , ville et port d’Afrique, 
sur b côte du Beniu. 

x AHUYS , situé sur une rivière' 
qui se jette 4 b Baltique dans une 
baie qui gît à peu prés au N NO , 
quelque» degrés O oe l’ile de Born- 
heim. La cote du continent est cir- 
culaire, mai» il y a des hauts-fonds 
qu’il but éviter.'La meilleure roule 
est de gouverner sur Bornholm , 
jusqu'à ce qu’on n’en soit plus qu’à 

2 lieues ; alors on gouvernera au N» 
Par ce moyen un vaisseau lerrira sur 
la côte , aux environs de b pointe 
Sandhamnier , 8 lieue» d’Ahuis. 
Lorsqu'un vaisseau se trouve 4 une 
lieue dans l’E de cette pointe , sa 
route est au N vers le fond de b 
baie , conservant toujours b terre 4 
bâbord ; mai» les sonde» y sont fort 
incertaines aur-tout vis-4-vis dea 
rivières , à cause de» grande* ava- 
lasses qui font varier b profondeur 
tantôt 4 10 ou 11 brasse», tantôt à 

3 ou 4. Il y a dans les canaux plu- 
sieurs roche» qui forcent 4 prendre 
de» pilote». Lat. 56°-i 1 N , long. 
ia° - 18* 4 PE de Pari». Carte à 
grand point du dépôt de la ma- 
rine. Voyez l'Appendix. f 

a AHUYS, port et ville deGoth- 
land , en Suède. Bon port 4 5 lieues 
au SE de Christbn-Stadt , près de 
b Baltique. Lat, N 56°-3' , long. 
12^-20 f 4 PE de Pari». Carte A 
grand point du dépôt de la ma- 
rine. Voyez r Appendtx. 

A1AMANA , ( golfe ) #e nomme 
aujourd’hui golfe de Cassandre , au 
NO de PArchipcl , 4 l'E du golfe 
de Salonique. Le cap Pailloun qui 
termine au SE, le golfe de Salo- 
nique , termine au SO celui de 
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Canandre; et le cap Drapano le 
termine de l'autre cité. l,a pointe 
de ce cap est par 4®* - 6' , et par 
à PE de Paris. Carte à 
faraud point du dépôt de U ma- 
rine. 

AIGUADE , rivière dan» la haïe 
de Ciürics sur la ch te de Tartarie ; 
elie u'est qu’h environ mille toises 
4 I O d’une pointe proéminente , 
située su SO de l'ile de l’Observa- 
toire. Voy. Cistmes, 

AIGUES-MORTES , départe- 
ment de» Bouches du Rhône , ci- 
devant ï-anguedoc , au milieu d’u'n 
marais , & quelque distance de la 
mer. On y voit une belle tour , nom- 
mée Constance , qui servoit autre- 
fois de phare aux vaisseaux. Il v 
en a une autre nommée la tour <fc 
la Reine, 6 lieuc-s E de Montpellier , 

4 ou 5 de la bouche du Ruôoe la 
plu» à 1*0. Elle communique avec 
ces deux endroits par des canaux 
étroits,en dedans des îles qui bordent 1 
toute cette côte, depuis oéxicr» jus- 
qu'à la bouche (aolus E du Rhône, 
î.eport d’Ai£ue*-Morte#e»t aujour- 
d'hui comble; mais il y a mouillage 
presque par-tout en dehors des lies , 
à quelque distance du rivage , dont 
l’approche rst seméede hauts-fomls. 
j J* A 5 ”’ 3 **' » lrtn s- ,r -45 r 4 l’E 
de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine. 

» AKÎU ILLES (cap des), pointe 
la plus méridionale de l'Afrique, 
ESE du cap de Bonne-Espérance 
n6 lieues un J. Lat. S 35°-a',lon*. 
i?°-4a r 4 l’E de Paris. V après de 
Manncvillçttc. C’est une pointe 
basse , environnée de brisant , que 
l’on ne doit ranger qu’à une cer- 
taine distance. Elle ressemble de 
loin au nex d’un Marsouin ; on la 
reconnolt 4 une face de terre brune 
qui se termine en deux pointes 
basses , séparées l'une de l’autre par 
un intervalle de A lieues; elles cou- I 
rent presaue de l’E à l’O. La côte 
entre les deux est ondée , il y a une 
tache blanche au sommet , avec un 
bouquet d’arbres, et dans le terrain 
on voit de hautes montagnes qui 
forment de 6 à 7 étages. Quand on 
vient de l’O , la terre du cap des 
Aiguilles s’étend et se termine en 
langue à la mer ; il est seulement 
distingué en petits monticules , 
les uns pointus et les autres plats ; 
et qu elq uc» coteaux avec des ravines. 
Extrait du Neptune oriental . 

a * AIGUILLES ( banc des ) 
commence au cap de Bonne-Espé- 
rance , glt 4 peu prés au SE, jus- 
que par lat S , et remon- 

tai au NO vient terxumcr a li pre- 
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iniére pointe Natale par 3i e -îO f S 
et a6' , -ai 1 à l’E de Paris. D'après 
de Mannevillcltc . 

AIGU ILLON(pointe de 1’). Pointe 
curviligne , longue , étroite, au NE 
de l’ile de R hé , prés de la Rochelle, 
sur la côte de b rance , 3 lieues an 
N de cette ville , et un peo à l’O. 
Entre cette pointe et I» terre . à la 
distance de 3 ou 4 milles au S , il 
y a 3 brasses d’eau ; c’est ce qui 
forme le Pcrtuis-Breton , passage 
des vaisseaux nu N de Pile de 
R hé. A l’E de l' Aiguillon h baie se 
rétrécit et «e termine. 

AILAII , au fond du golfe d’A— 
baba , dans la branché du NO. 
C’est une ville ruinée à l’E d’une 
des baies du N de la mer Rouge, 

| dans cette partis de l’Asie , nom- 
[ méfl Arabie - Pétrée. Lat, N ag*- 
16', long. 5a"-i3' 4 l’E de Pan». 
Hosily . , 

AI LS A, roche isolée prés de 
hle de Bute, en Ecosse. Sa base a 
deux tiers de lieue de tour. Elle 
s’élève de 900 pieds de haut. On ne 
peut l’approcher que ver» le NE. 
C’est le repure de» oies sauvages et 
d’autres oiseaux de mer. 

AIMAKAN , rivière de la Si- 
bérie , se jette à la mer d’Ochots- 
Koi , par N, et i7a°-*6' 

4 l’E de Paris. L’auteur. Position 
incertaine. 

AIMONTE est sur le côtéde l’E 
de la rivièreGuadiana;et prés de son 
embouchure c*e»t la frontière du 
Portugal à l’O, Lar. N 37°-n f , 
long. 9-37; à l’Ode Paris. Carte 
à grand point du depot de la ma- 
nne. C’est un des meilleurs ports 
de toute la côte. Il y a 3 brasses 
d’eau , à moitié marée; mais il v a , 
devant le port , des hauts - fonds , 
que l’on évitera en amenant l’un 
par l’autre la vslfe et un arbre si- 
tué sur le côté de i’E de Rentrée 
ds la rivière. Cette marque fera 
passer 4 l’E du danger, d’où l'on 
gouvernera au N O en la conservant. 
Lorsqu’on sera en dedans , on pren- 
dra une pointe plus au N , et on I 
se rendra devant la ville. Lors- 
qu'on^ dans le port , la rôle , pour 
aller an port Marie, reste au NO 
U y a <5 et 7 brasses et de IV s pce. 
La ville en est 4 5 lieues dan» OSO, 
et Saint-Michel 4 7 lieues EjNE. 

ATOU , île. Pendant la rclAche 
qu’y fit M. d’Enirecasteaux , le» na- 
turels de ces îles lui apportèrent des 
tortues quipesoient plusdeaoo liv. 

AIR, ou AYR ( rivière), en 
Ecosse. Sur sa rue méridionale il 
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y a une ville de son nom. L-i rivière 
sc jette dan* l'Océan occidental, sur 
la côte de 1*0 , presque > i s-A-v i- 
de la pointe du S de JMle d’Arran. 
Son embouchure forme une b*ie. 
La ville est par lat. 35”-5o f N. long. 
6®-55 f à l’O de Paris. L’auteur. 

Ain , ou AYRE , pointe du N 
de Plie de Man. Lat. 5ÿ»a5' , long. 
Jv-46' 4 l’O de Paris. L’auteur. 
Le» marées sont de 10 heures et 
demie. A 7 milles , dans l’E de 
cette pointe , commence le banc 
du *0» William ; il s’étend à l’E 
SE et SE j E , près de 6 lieu». 
C'est une pointe basse de sable , 
5 milles j 1*0 de l’entrée de la 
passe de la rivière Dée , qui n’a 
pas plus d’un mille de large ; encore 
est-elle divisée dans le milieu par 
un banc de sable , nommé Midale~ 
patch , ce qui forme deux passes. 
Celje du S est la plus large ; mais 
il n’y a que y piejs de basse-mer. 
Celle du N a «5 üied* d’eau, et se 
nomme b barre Uc Chestcr. L’cui- 
l oudnire de là rivière a /, lieue» 
de pointe en pointe , et eit O 
ISO et E | NE ; mais elle est rem- 
plie de sable et de hauts-fonds. 
V oy. Chksiix. 


A1TH , roc. Petit Cul-de-sac en 
dedans de Mousa , une des Iles 
Shetland. Il n’y a pas plus de 10 ou 
ix pieds d’eau. 

A IX ( lie d’ ) , sur b côte de 
France - entre Plie d’Olcron et la 
terre NO de Rorhefort , 4 lieoe» 
et à b même distance au SSO de 
b Rochelle. Lat. /|6 *-ï'- 38 4 ' N. 
long. 3’ - 5o r -56" à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. Le banc de 
sable le Long est 4 a milles , au SO 
de Plie d’Aix , a milles 4 l’E d’O- 
léron. 11 s’étend 4 a lieues dans 
une ligne parallèle 4 b côte de 
Cette dernière île. Ses deux extré- 
mités découvrent 4 hassc-mer ; mais 
il reste deux 4 trois brasses au mi- 
lieu. L’ile d’Aix a une baie 4 1*0 
où Pon mouille par 5 brasses; 
mais la pointe du S est garnie de 
rochers , ainsi que b partie du 
N , depuis le NO jusqu’au NE 
Le brassiage dans le SO est depuis 
3 jusqu’à 9 brasses. Il diminue 
dans fe SE jusqu'à deux brasses 
et demie, presqu’au S de Piled’Enit. 
Les marées sont d’à peu près 5 
heures. 


AIXA , ou Atxos , sont de» 
hauts-fonds , en dedans de la se- 
conde batterie à l’entrée de Cartha- 
gène . dans l’Amérique espagnole. 
Du S ils s'étendent à peu près au 
SSE , vers b grande terre , en 
dedans des ile» qui sont devant U 
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port. Il faut les ranger jusqu'à la 
pointe et gouverner alors dans le 
canal à PE et EJNE. Vof. Car- 
TMAOiSI» 

AJACCIO , baie et golfe dans le 
SO de la Corse. La ville de ce 
nom est au milieu du côté N du 

f ;olfc. On trouve à l’E et à l'O de 
a ville de bons mouillages dans de 
petites baies , en se précautionnant 
contre quelques roeners. Le bras- 
siage varie depuis .»5 jusqu’à 7 
brasses. On trouve devant l'embou- 
chure de la rivière de l’E, au fond 
du golfe, 5 et 6 brasses, fond semé 
de roches. Le SE du golfe est hé- 
rissé de récifs , près de terre. 
Quelques carte» françoists le nom- 
ment Hiace. Lat. 4i°-55 , -i*' N , 
longit. (y'-a5 , -49 P . A l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

‘ AJAZZO , port et ville de la 
Carainanie , dans le le golfe d’A- 
lexandrette. Elle est au NE de la 
Méditerranée , dans l’endroit oit la 
côte se recourbe pour courir à l’O , 
10 1. N d'Antioche, au NE de l’I le 
de Chypre , près du golfe de Scan- 
deron. Latit. 36V|8' Pï , long. 34 a - 
îo 1 à l’E de Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine. 
AJUGA. Voy . Aguj*. 

AKABA , bras de la mer Jlou- 
ge, formé par une langue de terre 
burlacôte d’Arabie. Celte langue 
sépare le golfe d’AVuha de celui 
de Suer. Elle a 3 o lieues de long 
et 3 de large. 

AKEFORD , baie au N de l’IIc 
Holtnsly , à l’O du cap N. Lat. N 
71 *— 10 ^, long, aa-io 1 à l’E de 
Paris. l'Auteur. Elle est presqu’à 
l’E de la pointe du NE de rîle 
Surroy. Cette dernière est longue 
et étroite. Il y a entre elles plu- 
sieurs petites lies , ainsi qu’entre 
Surroy et le cap N. 11 y a un 
mouillage de ce côté dans une ri- 
vière , à l’ubri des vents du S et 
de l’E , et de l’autre côté , dans la 
bande du SE, il y a un autre mouil- 
lage à l’abri des vents du N et de 
l’O. On nomme ce dernier endroit 
Knarwick. j » ..i\ - î 

AKERMAN ou Belgoroo , 
ville de la Bessarabie , sur la côte 
de la tuer Noire , à l’entrée du 
Dniester , lieues nu SO d’Ot- 
chakow et 3x^ lieues^ à OSO de 
Kersen. Lat. q 6 °- 7 ' N , long. a 8 °~ 
4 O' E de Paris. Bclin. 

AKERSL’ND , baie sur la côte 
de Norwège , 10 lieues à ONO 
de Frederickstadt. 

AKJvLA. C'est une lie près de 
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la côte de l’O du Groenland orien- 
tal. I.al. N , long. ^ 8 °-ao' 

à l’O de Paris. L'auteur. Voyez 
VAppendix. 

AKL1N , petite lie du débou- 
quement de &aint-Doiningue sous 
le vent , que l’on appelle Canal 
an® loi s ; elle est au ISO i N de 
rite de la Tortue et de la grande 
Inague ; lorsque l’on quitte cette 
dernière , on tait route pour passer 
sous le vent des Hogstics , et l’on 
vient prendre connoissancc de la 
pointe du S d’Aklin, sur laquelle 
on voit deux petits Ilots , nommés 
le Forillon et l’ile au Château ; on 
range cette dernière à une portée 
de canon , on la laisse au vent , et 
les Miraporvos à bâbord sous le 
vent : on fait route ensuite pour 
ranger sous le vent la pointe du 
milieu de l’ile de la Fortune , et 
plus au N l’ilot du débouquement , 
qui git E et O avec Va pointe 
de l’îfe Longue. La pointe du S de 
l’ile d’Aklin, est par 2 'i 0 -io f - 4 o 1 ' N, 
et 7 ti°- 4 1 f -36 w à l'O de Paris. Voy. 
L’ile au Chatbau. Cluistcnet de 
Puysegur. 

AK.TAR , Baktar , Luis an , ri- 
vière qui se jette dans une baie au 
SE de la mer d’Aioph. L’entrée 
en est étroite et le milieu en est 
occupé par une petite lie. 

AL AB ASTER , ou plutôt ro- 
chers d’albâtre sur Pile* AKthra , 
une des Lucayes dans l'Archipel de 
Babama. Lat. N a5°^4 ° r * long. 
79 °-i 6 r à l’O de Paris. Bclin. 

ALADI , île de l’Océan Indien , 
près de la côte de Tennasscrim , 
par 0 ® N , et u5°-a8 ' à l’E de Pa- 
ris. D'après de Manncvillette. 

ALADRA, dans la baie d’Al- 
méric , en Espagne. On peut mouil- 
ler devant la ville par 10 et ia 
brasses près de terre. Elle est à l’E 
de la baie , à peu près (i lieues au 
NO du cap de Gatte , qui forma 
la pointe de l'E de 1a baie. 

ALAGOA , baie sur la côte de 
l’E de l’Afrique , dans l’Océan- 
Indien. Latit. 35 ,> -*^5 , N , longit. 
ad°-t4 f à l’E de Paris. D’après de 
Mannevillette. 

ALAGIT , une des Kuriles dans 
1 Océan Pacifique du N , au N de 
nie Poroluschir. Il y en a une 
autre petite à l’E , droit au S du 
cap Lopatka. 

ALAMBOY , une des lies de la 
Sonde , 3o lieues au S de Bornéo. 

ALAMPO , situé à l’E. d’Agrico, 
4 O de la rivière de la Volt», sur 
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la Côte-d’Or. C’est un bon mouil- 
lage. On est vis-à-vis , un peu à 
l'O, quand on lient la montagne 
de Sedglhill , au NjNO quel- 
ques degrés O. Depuis Acra jus- 
qu’ici la côte est couverte de pal- 
mier». La saison des oluies com- 
mence , sur cette côte, en janvier , 
et continue jusqu’en mai. Voyez 
CÔTE-d’Oa. 

1 ALAN ( baie ) , & l’O de la 
Corse. Toute cette côte est couverte 
de golfes et de mouillages; ainsi ce 
n’est pas la peine de décrire un sâ 
petit endroit. 

1 AI .AN , pointe. C'est la pointe 
du N de la péninsule qui forme le 
port Rnan , sur la côte du NO de 
i’Auiérique. 

3 ALAN , rivière ( autrement ca- 
nal ) sur la côte du NO de Cor- 
nvral. Elle se jette à la mer au- 
dessus de Padstow. 

v ALAND (lie) dans la Baltique. 
Voyez Aaland. 

a ALAND (lie) , sur la côte de 
Norwège , presqu'à l’O de Bergen* 
Il convient de se tenir au large jus- 
u’à ce qu'on soit dans la latitude 
e Bergen , a cause des lies et dea 
rochers qui bordent b côte. Quand 
on est par la latitude de Bergen , et 
qu’on veut y aller , il faut gouver- 
ner sur Jclleford , de manière à 
conserver Plie à bâbord. Sur^ la 
pointe du S de l’ile d’Aland , il y 
a un Ilot sur lequel on a placé 
un grand organeau de fer. On petit, 
en cas de calme, y amarrer un cable 

f *our éviter d'ètre emporté au N par 
e* courons. Cet Ilot est sain. On 
peut se ranger tout au tour mus 
danger. 

ALAND's ( baie ). Woterford , 
en Irlande , est positivement à la 
pointe de l’Ouest de celte rivière, 
cl à l’E de b baie de Tramore. 

ALANDSHAGE, cap à l’extré- 
mité du S de Plie d’Amack , 8 
milles au S de Copenhague, 

Al-ARCUE. V. Larache. 

ALARŸS , baie à PO de l’Ir- 
lande , SE ae la tète d’Achille. 
Elle est derrière les Iles Tirk , ou 
Turques, autrement Enistirk, et 
d’autres, 

ALASCA .péninsule sur la côte 
du NO de l’Amérique. Elle se 
projette dans l’Océan Pacifique du 
N. I.a pointe du SO est par 54°~ 
35 r N, *94°-53 r à PE de Pari». Cook. 

ALATAMAUA ( rivière) , dans 
la Géorgie en Amérique ; à peu 
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près N de Saint-Augustin , capi- 
tale de la Floride , dont elle est 
éloignée de 3o lieues , to lieues au 
SO de l’entrée de Savunnah. Lat. 
3i*-»a r N, long. 83 -35 r à PO de 
Paris. Gramlc carte de la ma- 
rine , ordre de Sartine» La côte 
est bordée d’ilcs entre lesquelles il 
y a des canaux qui conduisent au 
continent et 4 l’entrée des rivières. 
Voy. t article delà Flou ne pour 
les courons qu'on rencontre sur 
cette côte. La variation est NE 
et très-forte. Il est important d’y 
faire des observations 6 cet égara. 
Les marées y sont de 7 4 8 heures. 
On l’appelle aussi Georgc’s-Uivcr. 
Frédéric» est sur Pile Simon , vis- 
à-vis de Peinbouchure. C’est un 
bon mouillage pour les vaisseaux. 


ALAYA ( cap ). Pointe de PE. 
de la côte de Venezuela, ou petite 
Venise , qui s’étend vers l’entrée 
du golfe de ce nom , dont il est 
éloigné de t3o lieues. 

ALAZE1A , rivière dc^ Sibérie 
qui se jette dans l.i mer Glaciale , 
par 7a°-4o f N» et i39°-54 r 4 PO de 
Paris. L'Auteur. V. VAppendix . 

A LBA K , sur la côte de PO de 
PAfrique. Lat. 07°- »5' N , L’Au- 
teur , i-peu-près 35 1. ou SSO de 
la rivière Orodus , et 4 l'ES de Plie 
de Forte-Aventure , Pune des Ca- 
naries. Il y a une baiedu même nom 
fermée par un cap nommé Chabi. 

x ALBAN’s ( St.-), terre haute 
sur la côte de Dorsct , dans la 
Manche , 4 l’E de Wçyinouth, 
Latitude 5o° — 35 r N , longitude 
4”-a5 r 4 PO de Paris. L’Auteur. 
Les marées sont de 8 heures et 
demie. De la pointe de ce cap droit 
an large, se projette un banc de 
rocher d’un quart de lieue de long , 
sur lequel il ne reste au bas de l’eau 
que ix pieds , environ huit lieues 
presqu’4 PO de Dunnose , sur les 
derrières de Pile de Wight. 


n ALBAN’s ou plutôt St.-Aubix, 
dans Pile de Jerxey. Lot. 49‘’-* 5f 
longit. àf-So 1 4 PO de Paris. 
Trianff.es de la France. Elle est 
dans le S de Plie vers la pointe du 
SO. Les marées y sont d’un peu 
moins d’une heure. Son port est 
au fond d'one baie, & l’ouverture 
de Laquelle est Pile de Saint - Hé— 
lier 4 l'E, et celle de Sainl-Alban, 
à l’O , presque devant la ville de ce 
nom située sur le côte O de k baie. 


ALBAN1 , petite ville sur la côte 
du SO de PAfrique, 4 peu près 
6 Lieues à l'E d’Asimc , et 4 PO 
d’un bois carré situé sur le bord 
de la tntr ; il y a mouillage cuire 
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ce port et Assine , par i3 et 14 
brasses bon fond. 

1 ALBANY , très - petite Ile , 
au large de Plie James, r.lle ferme 
au N Fa baie de ce noin qui fait le 
sujet de l’article suivant. 

a ALBANY , baie au N de U 
côte de PO de l'ile James , ou St.- 
Marcos , une des Gallapagos , ou 
lies Enchantées, dans la mer du S. 

5 ALBANY, rivière , se jettes 
la mer sur la côte de PO de la baie 
de St.-James dans laquelle se trouve 
aussi la loge et le fort du meme nom ; 
dans la mer du S par 5»° de lut. 
et 84°-5o f *1® long. 4 PO de Paris. 
Carte generale de Cook. La loge 
Henly est sur la même rivière spa- 
cieuse 4 son embouchure , et meme 
jusqu’4 quelque distance en b re- 
montant ; mais elle est remplie 
d’Hotv et de rochers. Voye * baie 
d'Huosox. 

ALBATEL , cap sur la côte 
de Barbarie , «a lieues E quelques 
degrés N du cap Tenes , en dedans 
duquel il y a plusieurs bonnes rades , 
sur-tout 4 Marsobch, 4PO de Pile 
et de la pointe Cerrelli. La côte vers 
PE , jusqu’au cap Cassioe , est 
d'un bel et bon fond ; mais il n'y 
a point de port , et en effet , il ne 
paroit pas nécessaire qu’il y en ait , 
car il n’y existe point de dangers. 

A LBATBOSS, pointe sur la côte 
de PO de Pile du N de la nouvelle 
Zélande , entre le cap F.gmont et la 
fausse baie , par 38 0 -i4 r S, et 17a 0 - 
»a r h l*E de Parts. Carte du depot 
de la marine , an b. 

ALBEGNA , rivière de Toscane 
qui se jette dont b Méditerranée , 
près d’Orbitelle. 

1. ALBF.MARLE, Ile. Cest la 

É lus grande et La plus O des îles 
bllapagos, si l’on excepte les îlots 
de Wenam et de Culperer situes 
an N NO. Le oop Berkeley sur 
cette Ile est par b lot. o 6 -a N , 
long. a66°-ia f 4 l’E de Paris. Van- 
couver. A PO sont les baies Bank 
et Elisabeth. Voy. ces mots, 
x. ALBEMARLE , C’est une 
baie spacieuse au S des îles Ma- 
louines. Son entrée est an SE entre 
deux pointes de terre. Il y a un bon 
mouillage par grande eau. Elle est 
située entre la bai* Fox et le port 
Stephsen's. On b reconnolt 4 une 
petite Ile près de l’entrée. 

3 ALBEMARLE, (Sound) àl’em- 
bouchure de b rivière de ce nom 
est un bon port près de Roanoke , 
an peu en dedans. L’entrée est par 


A L B 53 

lat. S5*-5a' N , et par long. 78'’- 
3ô f 4 l'Ode Paris. Carte ô grand 
point , ordre de Sartine. Voyez 
Roaxoke. 

ALBENGL’E, ancienne et forte 
ville maritime d’Italie, dans l’état 
de Gènes , est environnée d’oliviers; 
mais elle est malsaine; tu lieues 
SO de Gcnes. Lat. 4>"-3 ' N , long. 
5“-37 r 4 l’E de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

ALBERNI (canal d* ) sur la 
côte du NO d’Amérique limitro- 
phe , 4 la partie du NO de l’ile 
Vancouver ou Quadra. 

ALBERTO , Hiassc d’ ). Ecueils 
devant b ville d? San-Salvador , 
dans la baie de tous les Saints sur la 
côte du Brésil. On a bâti sur l’un 
d’eux un château qui commande 
U rade. Entre ces rochers et la 
ville il y a un bon port où les 
vaisseaux sont en sùretc. Voy. saie 
de tous les Saihts et Sax-Sal- 

V ADOS. 

AL.BERTON on port Albext, 
ville maritime d’Afrique , sur les 
contins de Tripoli , So lieues d’A- 
lexandrie. 

ALBIANA , se nomme anssi 
Albifane , cap NO de Pile de Chy- 

S re , 4 l’E de b Méditerranée. Lat. 
5 '-a3' N , long. x9*-53 f 4 l’E de 
Paris. Carte à grand point du 
dépôt de la manne. Au large de 
ce cap , 4 O f il y a un Ilot et des 
roches dont il faut prendre garde ; 
celte pointe est 3o lieues E 5° S de 
la pomte E de Candie, ou Crète. 
Les vaisseaux qui viennent 4 cette 
lie, doivent gouverner 4 cet aire 
de vent, parce que 1rs vents de S 
et O souillent constamment pen- 
dant une partie de l’année. 

AI. BINE, sur b côte d’Afrique. 
Nos pilotes l’appellent ainsi ; mais 
elle est aussi connue sous le nom 
d’Assine ; t8 lieues O du cap Ap- 
notionia , on de la rivière Ancobar. 
V. Assins. 

ALBINQUAY , sur b côte de 
Gènes. Voy. Assexgue. 

ALBION (nouvelle ). Nom eue 
sir François Drake avoit donne 4 
le péninsule de la Californie, 4 
PO du nouveau Mexique. Voyez 
CàLirOMflE. 

ALBION, rocher sur b côte 
de Pile du cap Breton , au S du 
golfe Saint-Laurent. Il est extrê- 
mement haut et escarpé en parant 
par le canal de Canseau, on cingle 
entre lui et Pile Canseau. 
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ALBO , rivière à l'extrémité E. 
de la Côte-d’Or. C’est une de ces 
places qu’on laisse h bâbord en cin- 

É lant au N dans le canal de Lagoa. 

.‘entrée de te passage est au NE 
d'Adra , ou Whydah ; 8 lieues du 
cap Lagou. V. L'a g eu. 

ALBORAN, Ile dans la Médi- 
terranée , située presqu'à l'E du 
détroit de Gibraltar. Lat. 35®-57' 
N , longit.-4*-43' ^ 1*0 de Pans. 
Detroit à grand point. 

ÀLBOUZÊME , sur b côte de 
Barbarie. Lot. 35"-ao' N , longif. 
S "-**» 1 à l’O de Paris. L'abbé Die- 
uetnare , au fond d’une baie avec 
on mouillage de 6 à 3 brasses 
tout ii terre. Il y. a io à u brasses 
dans le NE de b rivière* qui s’v 
jette. Cette baie est fermée & l’O 
par le cap Mourou , ou Bcsanconrt , 
et fc l’E par le cap Quilate. On 
l’appelle aussi Buzcmnr , ou baie de 
Bureitia. U y a un fort sur une 
perte lie devant b ville. La tenue de 
cette baie est bonne, mais sans abri. 

ALBREDA , eu dedans de b 
rivière James , sur b côte de l’O 
d’Afrique. Les vaisseaux destinés 
pour le fort James mouillent ici à 
un demi mille au large par 4 
brasses ; le fond monte graduelle- 
ment jusqu’il une encablure du ri- 
vage. On donne bon tour à la poin- 
te le Maine , et l’on vient le travers 
d’Albrcda avant de racoster vers 
Barra , parce nue le fond continue 
A être plat à l’E de 1a pointe jus- 
qu’à une distance considérable. Le 
j usant est très-fort et court 8 heures 
à Albreda et au fort et île James; 
mais le flot n’est pas aussi violent. 

ALCADRE ( cap ) t ou cap 
Or K «t, autrement dit la Hoverte. 
Pointe de l'E de b baie d'Ali- 
cante. V. Alicante. 

AL CA SS A R , ou Alcaxablz- 
cuf* , est une ville du royaume 
de Fez , sur 1a côte d’Afrique , au 
S du détroit de Gibraltar. Lat. 35®- 
45' N , long. 7*-45' à l’O de Paris. 
L’abbé Victfucmare. Les vaisseaux 
peuvent y mouiller par io brasses 
entre deux pointes de terre, sur 
une baie semée de hants-fonds, 
en dedans de laquelle il y a deux 
Iles longues et étroites , parallè- 
les à la côte. Quelques cartes fran- 
coises la placent exactement au S 
de Tarife , pointe d’une tic sur la 
côte d’Espagne: mais les géographes 
anglois la mettent plus à l'E. Le 
jusant se fait sentir A peu de dis- 
tance de b côte , depuis Alcassar 
jusqu’à mont de Singe. Il com- 
mence à 4 heures, les jours de 
grande marée , et porte à PO. 
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AI.CATRASES, Ile 3 lieues b 
PO des hauts-fonds qui restent à 
ESE d’Acapulco , dans la mer 
du S. C’est une petite ile blanche 
à demi-lieue du continent , dont Je 
mouillage est sur. A l’O de l’ile il 
y o une rivière où les vaisseaux 
peuvent faire de Peau. C’est une 
côte montueuse, dont le rivage est 
acore jusqu’à ut lieues d'Acapulco. 
La côte eutre les deux est hachée 
de pointes de rochers. I,at. iô^-ôo' 
N, long. ioi*-5o^A l'O de Paris. 
Carte 4 grand point de Can 6 , du 
depot de ta marine. 

^ ALCOK.A , pointe dans Pile de 
Cube aux Antilles , au large de 
cette pointe est la caye Gratinda. 
V. ce mot. 

ALGOL , ou ancol , sur la côte 
de Barbarie , à l'E du cap Tenes , 
sous laquelle il y a une petite baie 
et un non mouillage ; mais trop 
ouvert au N et au iVE : ce qui 
force les vaisseaux à doubler le 
cap et A mouiller à O lorsqu'ils 
prévoient un coup d« vent de l'E. 

ALCRANES , rochers au NO 
du cap Catoche , cap qui forme 
l'extrémité du NE de 1a province 
de Yucatan , dans l'Amérique Es- 
pagnole , à peu prés au W E du 
cap Condecedo , qui termine le 
Yucatan au NO. Cet écueil est à 
4° lieues au moiiu de toute terre. 
En faisant route sur cette côte , 
à O ou OSO , pour la baie de 
Campéche , on n’approchera pas 
plus prés que ta brasses, et on ne 
s'éloignera nas au-delà de 14, afin 
d’éviter les Alcranes en dehors , et 
les hauts-fonds, nommés Sisals , 
en dedans. Lorsqu'on arrive N 
et S du cap Condecedo, la meme 
profondeur conduira en dedans des 
rochers nommés Triangles , qui 
lui restent à O. On gouvernera 1 
un peu à S, pour se parer des 
écueils du N. Latir. aa° - 3o r N , 
long, depuis 8 q®-37 } E jusqu’à oo ft - 
ia' à l'O de Pari/. Bclin. Ces ob- 
servations indiquent leur étendue 
en largeur et en longueur. 

AT.ÇUDI ; haie A l’E de l’Ile 
de Majorque , dans la Méditerra- 
née. Bon motiilbge au NO de b 
ville du meme nom , en dedans 
d’une petite fie , par 4 , 5 et 6 
brasses. Le cap d’AIcudi ferme la 
baie au N. 11 se projette 7 ou 8 
milles à l'E. lVun autre côté il 
termine au SE la baie de Poyanee. 
Près de l’extrémité SE de b baie 
d’AIcudi , il y a une petite Ile 
nommée Marsar. Lat. 3q*-45' N , 
long. f%4 r A l’E de Paris. Carie 4 
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grand point du dtp fit de la ma- 
rine. 

1 . ALDBORO U GH , en Suffolk . 
bon j mais petit port , défendu par 
un tort , situé sur une péninsule, 
formée par b rivière Aid, à l’O, 
et par la mer à l’E, cor b côte glt 
ici presque N et S depuis Or- 
ford-Ness. Pour entrer sur la rade 
il faut hanter la terre et gouverner 
au N , depuis le Ness , 4 milles. 
La grève est pierreuse et l’eau pro- 
fonde. Il y a un bon monillage 
devant b ville , par 5 4 7 brasses. 
Depuis Orford-Ness jusqu’à Leos- 
toff, il n’y a ni roche, ni récif, 
ni sable. Le rivage est acore et à 
l’abri par-tout du mauvais temps. 
On reconnoit cette côte par nit 
bois A moitié chemin , entre Aldbo- 
rongh et Dunwich , en venant du 
N. Ce bois est élevé aux extré- 
mités, et plus bas au milieu, dans 
la forme d'une selle. Lat. de b 
ville 5a*-ib r N , longit. o"-38 r A 
l’O de Paris. L’Auteur. Les marées 
sont de 9 heures 40'. 

a. ALDBOROUGH, banc de sa- 
ble. C’est principalement pour lui 
qu’on a établi le feu du nex d’Or- 
tord. Les vaisseaux allant dans 1*0 
avec des vents de N ne doivent pas 
amener le feu plus à l’O que OJNO 
jusqu’à ce qu'ils soient en dedans 
de ce banc ae sable qui gft N1NO 
3° N et S £ SE 3° S dans une lon- 
gueur d’à-peu-près deux milles, sur 
un j de lieue de large ; il n’y reste 
que 8 pieds de basse mer. La pointe 
du S est à t> milles dans l’É 3* S 
du nex d’Orford , et b marque de 
cet écueil est de tenir l'église d’I- 
ken située A quelque distance dans 
les terres , un peu ouverte au N 
de b maison Slawdon. La pointe 
du N est 5 milles j à l'E I NE quel- 
ques degrés N du nex. Pour le po- 
rer , en venant de b mer, il faut 
ouvrir , soit d'un côté ou de l'autre, 
l’église par le château d’Orford. 

_ ALDE ou Oldk , petite fie sur b 
côte de l’O de Norwège. Lat. N 
fM°-i3' N , long. i®-xa f à l’E de 
Paris. Carte generale à grand 
point du dépôt de la marine. 

ALDÈA, la Trinité, sur b côte 
du Paraguay, prolongement de celle 
du Brésil vers le SO. Elle est sur 
la partie du NE du golfe , ou de la 
baie des Saints. Lat. a4®-u' S, 
long.47®-45'à l'O de Paris. Belin , 
V . Saktos. 

ALDÉAS , baie , à -peu-prés à 
to licifes au N du cap Nègre , sur 
la côte occidentale de l’Afrique 
méridionale, par i5®-4*' S, et 
7®-io' A l’E de Paris. Belin. On la 
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nomme quelquefois golfe de Ben- 

t ut la. La baie esl petite , mais sûre. 

ile est fréquentée par les vais- 
seaux qui font la traite. 

ALDEN ( St. ) , sur la tôte de 
Dorset. On suppose que t'est le 
nom de l'endroit qu'on nomme 
St.-Alban. 

ALDEE, rivière sur b côte du 
Brésil , sur les bords de laquelle 
s’élève la ville et le port de Reys- 
Magos. 11 y a au 5 un grand cap. 
Lat. i9°-4o f S, louait. q3®-36* à 
l’O de Paris. Bclin. 

ALDERHOI.M, à l'embouchure 
de la rivière Gelle , 80 milles au N 
de Stockolui. C'est une des Iles que 
forment les trois branches de b ri- 
viètf qui traverse b ville de Genthe, 
dîna le Nordiand , en Suède. Elle 
est très-agréable , et fait un grand 
commerce. L'autre sc nomme Is- 
landsholm, 

t ALDERNEY,oupIutôt Aum- 
cst (lies), V. ce mot , 3 1. 4 l’O du 
cap Lahague, sur b côte de France. 
Elle a à-peu-près i 1. et j de lon- 
gueur de l’E a l’O. Elle est haute, 
et possède un port au N , pour le* 
petits vaisseaux. Le fort est par 
^9°-44 N, et par 4 0 -*7 , -4^ w 
4 l’O de Paris. Triangles de la 
France , 5 lieues l au NE J E du 
Gros Iloumet , Ilot situé sur b 
cote NE de Guernezey , et 3 lieues 
et } 4 l’O , quelques degrés N du 
cap ta Hague. Les marées y sont 
de ia heures, l^es François les 
nomment Aungny, ouOrnay. A la 
pointe d’O il y a tout à terre qucl- 

3 ues petits ifots, et an $ de ces 
erniers , une batture de rochers 
en dedans , et au S desquels le 
fond est net. Les Caskets en sont 
4 3 ou 4 lieue» dans l’ONO , et 
les écueils nommés Baroches , sont 
tout auprès de la pointe de l'O 
d'Alderney. Il y a plusieurs ro- 
chers 4 un J de üeue 4 f’E , et 
un banc de sable 4 une lieue , 4 
l’E duquel est le Ra*. Le passage 
pour aller 4 Jersey est autour des 
roches de l’O. V. le port de Basv. 

a ALDERNEY ( Raz ) , est le 
canal 4 l’E. de cette île, entre 
elle et le cap du même nom. Dans 
le mauvais tems il est dangereux , 
parce que c'est 14 que les deux 
marées se rencontrent. Le courant 
est quelquefois assez fort pour en- 
traîner les vaisseaux du mouillage, 
et souvent ils y bissent les pattes de 
leurs ancres, d'autant plus que le 
fond est plein de roches, quoiqu’il 
y ait grande eau. Le Ilot porte au 
NE le jusant , en sens contraire. 
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ALDERTON , pointe à bâbord 
en entrant 4 Boston , dont la passe 
est d'une demi-lieue de large. Cette 
pointe est environnée 4 grande dis- 
tance de rochers et de battures. En 
conséquence , les vaisseaux qui font 
route pour b rade de Nantasket , 
doivent gouverner droit sur le 
phare situé sur stribord ; 8 1. au 
50 J S du cap Anne. Lût. N 4*°- 
iQ r , long. 7a°-53 f 4 l’O de Paris. 
Carte à grand point, ordre de Sur- 
tine. Les maréesy sont de to heures. 

ALEB1JRGER , 4 9 lieues S 
\ SO de Zeabuy , sur le Cale- 
gut. En venant du Scaw , qui 
forme l’entrée de l’O , il faut 
passer 4 côté des petites îles de 
llolms , sur tribord , qui en sont 
éloignées de 4 lieues; ensuite on 
gcuucrnera au SO , jusqu’à ce que 
I’ot soit par le travers ae Zeabuy. 
La ville d’Aleburgcr est 4 lieues 
au-delà de l'embouchnre de la ri- 
vière. H faut prendre des pilotes 
pour y monter. 

ÀLEMOUTH. Petite criqne du 
Nortumberland , dans laquelle on 
va charger des grains ; a-peu-près 
4 milles au ISO de Pile Coquet, et un 
peu moins , au N de Wurkwortb. 

ALESSIA ou Alesio, ville de 
la Turquie d’Europe, en Albanie , 
près de l’embouchure de la Driao , 
sur b côte de l’E du golfe de Ve- 
nise. Lat. 4a°-i ? N , long. 170-40' 
4 PE de Paris. Carte d grand 
point du dépôt de la marine. 

ALEUTIENNES < lies ). On 
comprendsouscenom deux groupes 
d’iles entre les continens d'Asie et 
d’Amérique. Le premier groupe 
se nomme Sasiguan : il est de 5 
Iles. Ses capitales sont Behring’s et 
celle de Cuivre. Le second groupe 
est composé d’une grande quantité 
«Plies ; les principales sont Ouni- 
mak et Ataku ; elles appartiennent 4 
la Russie , qui en retire beaucoup de 
pelleteries , sur-tout des peaux de 
loutres de mer. Elles sont situées 
entre 5z° et 56° N, et entre 164° 
4 1*0 de Paris, et 164° 4 PE aussi 
de Paris. La Pcrouse. 

ALEXANDRE (Saint-) est au 
NO de Pile Ritzart. Le canal pour 
aller 4 Saint-Pétersbourg esl par 
1a poiute du S de cette lie , parce 
que b grève et les hauts-fonds 
s'étendent considérablement 4 tri- 
bord , au brge de b grande terre , 
lorsque b mer est basse. Ce canal 
cil E et O, jusqu’4 être en de- 
dans de Pile; alors on prend une 
pointe plus au S pour monter 4 
Pétersbourg. Ce passage est gardé 
par un fort et une tour. 11 y a a, 3 
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ou 4 brasses pi es 4e b côte de Pile ; 
mais en dedans de Pile , sur le ri- 
vage du SF. È Ü j a 5 brasses. 
*ALEXANimKTT£ , ville ou 

fond du golfe du mémo nom , situé 
dans l’angle du NE de b Nléditcr- 
raoé , au N de b côte de Syrie , 
et 4 l’E de celle de Caru manie; elle 
est au N de la baie d’Aurioche , 
avec bquclle il ne faut pas b con- 
fondre. Alexandiettc est par 5tv°v— 
35'-a7 r de lat. N , et 3i®— 35 ' 4 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Le golf* d’Alexandrctta a b 
lieues d’ouverture . entre le cap 
Malo et le cap Garnir.. Ce dernier 
est à o5 lieues et * au NE du c:.p 
St. - André, dans Vile de Chypre , 
et 5u lieues au NE \ N 5° È du 
cap de b Grcque , dans b même 
lie. Le mouillage d’AIcxandretre 
çst le meilleur de toute la côte de 
Syrie; mais le pays est insalubre, 
eî depuis mai jusqu’en septembre , 
les habitat» y sont sujets aux fiè- 
vres maligne* intermittentes ; il est 
rare que la ville en soit tout 4 fait 
exciuptqiafepTJ 

1 ALEXANDRIE, en Egypte, a 
deux ports. L’un est situé à l’E. 
SE. de b ville, et se nomme le 
Port - Neuf. L’antre est 4 OSO ; 
il se nomme le Vieux-Port, et 
on le fréquente beaucoup davantage. 
La ville est sur une isthme entre les 
deux. L’entrée est gardée des deux 
côtés par un château. Ces deux 
côtes sont séparées par un espace 
égal au tiers ae b largeur du port. 
Le canal est étroit et a 6 brasses 
d’eau au milieu. Le côté de bâbord 
est couvert de pierres , et sur tri- 
bord il se projette une grande roche 
qu’on appelle le Rocher Noir. Les 
vaisseaux le rangent en entrant dans 
le port , qui est un bassin circu- 
laire. Il y a mouillage et bonne eau 
aussitôt qu’on est en dedans de l’en- 
trée , et que b ville est ouverte en 
droite ligne, car chaque côté du cana I 
est' bordé de rochers 4 plus de b 
moitié du chemin. Du milieu de ccs 
rochers , nne batture de récifs 
court vers b droite du port. En 
dedans de cette batture et le côté 
de bâbord , les vaisseaux peuvent 
mouiller par 3 et 4 brasses , et plus 
près de terre par a. Pour éviter les 
écueils , dont quelques uns sont 
sous l'eau , en dedans du port , 
on observera quatre crevasses dans 
les murailles de b ville : elles res- 
semblent 4 des porte». 11 faut les 
amener par b plus haute tour de 
la ville. Ce relèvement fera parer 
tous les dangers. Le fond est sale 
par-tout. 11 Faut avoir soin de bien 
pignçr les cables, pour le» empe- 
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cher de se couper. Cette tour que 
nous venons d'indiquer pour mar- 
que, étoit le fameux phare regardé 
comme une des sept merveilles du 
inonde. lait. de la ville 3i°-t t f a8 ff 
IV, Ion* a7®-5o f -«« w h l’E de 
Paris, ifureau des longitudes. En 
cinglant au SO j S , la première 
lerre que l'on rencontre sur cette 
côte basse, est une pointe de terre 
16 lieues à l’O d’Alexandrie, un 
peu à droite du cap de Gatte , 
le plus S de Plie de Chypre. Cette 

Ï iomte est un peu plus haute que 
e reste de la terre. Elle se pré- 
sente de loin sous la forme de 
deux montagnes longues , de mé- 
diocre hauteur ; 7 lieues h PE de 
celte pointe la sonde amène de ao 
brasses ou large à 7 brasses ii terre. 
On voit \ O d’Alexandrie , à 4 
lieues de distance, dpux montagne* 
noires , et pn’s d’elles un édifice 
nommé la Tour d’Arabie. En 
approchant d’Alexandrie il faut 
prendre garde au courant du Nil, 
dont la violence est très-considé- 
rable ,-eur-tout avec certains vents, 
et sans les précautions nécessaires 
un vaisseau pourroit se trouver em- 
porté à PE du port. Pour s’en 
assurer, on observera deux hauts 
raondrains , dont le plus grand est 
à l’E , et ressemble à une inaisoo 
de campagne. Le second ressemble 
& uu lus de foin. A ce moment le 
phare paroitra ouvert. Pour con- 
noitre si un vaisseau est à PE ou à 
1*0 du port , il faut savoir 'lu ’à PO 
la terre est unie , sans arbre , et 
s'étend à OSO cl O } SO , la 
côte est acore. Mais à l’E il y a 
bon mouillage ; le rivage est uni , 
bas, sablonneux et couvert d’arbres; 
11 n’y a que 6 à 7 brasses à terre. 
Cette disposition continue ainsi jus- 
qu’à Damiette ; et plus loin , plus 
on s’avance à l’est plus la mer est 
belle. l.c pays boisé se termine à 
la pointe occidentale d’une baie 
formée par Apokera , au cap Bëcur; 
4 lieues au NE J N de la ville. 

«.ALEXANDRIE, dan* la Vir- 
émie , sur la rivière Potomack , dan* 
l'Amérique du N. C'est un port 
ouvert aux étranger» pour déchar- 
ger leurs cargaisons. Il reçoit aussi 
les vaisseaux qui viennent du cap 
de Bonnc-Esperance. 

AL.EXO , vis-à-vis de la rivière 
Surinhaytii , sur la rôle du Brésil , 
à PO du cap Saint-Augustin : il y 
a deux bonnes rade*. Dans celle de 
l’O , 'près de la grande terre , les 
vaisseaux sont à l’ancre à l’abri de 
tous le» vents , excepté du NE. 
On mouille par 7 et o brasses. La 
leuue y est bonne; tuais l’autre , 
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situé au SO, est à l’abri d’un long 
récif qui se projette dehors à près 
d’une lieue de Pile , formant un 
arc recourbé vers l’O. Derrière 
Pile , au N , le fond est net et 
la tenue bonne, par 9 et 1? brasses. 
Mais ce mouillage est ouvert , ex- 
posé à une grosse houle et aux 
vents de N et NE , qui chargent 
en côte. Pour faire voile vers le 

5 de la côte , on gouvernera au 
SO quart S sur la Barra-Grandc , 
à peu prés a 5 lieues , en se tenant 
à pou près à 3 ou 4 lieues au large. 
Ce ruiub de vent entretiendra par 

6 ou 10 brasses et des sondes ré- 
gulières. 

ALFAQUES , Iles situées prés 
de l'embouchure de l’Ebre , ou 
Iberus , qui se jette dans la Mé- 
diterranée , au-dessous de Tortafc , 
sur la côte d’Espagne. Elle» en 
sont au S et SO. A la pointe de l'E 
et en dedans il y a mouillage par 
3 , 4 ^ brasses. Lat. /^* , -3;> , N , 

long. t°-ab ; à PO de Paris. Carte 
à grand point du dépôt de la 
marine. 

ALFRAQUE , baie formée par 
lesiles A Ifuqu es. Dans presque tous 
le» ports quVlle renferme il y a 
bon mouillage , excepté sur la côte 
de l’ile , où la côte est platr et 
peu profonde. Prés de la grande 
terre il y a 7 et 8 brasses ; mais le 
meilleur mouillage est au large du 
vieux Monastère , pair 5 brasses. 
Une de» 4 bouches de l’Èhre se 
jette dans cette baie au SO de 
Tortose. 

ALGAGJOLA , petite ville ma- 
ritime de Pile de Corse. 

ALGARVE (côte d’),en F.s- 
pagne, depuriSetuval , en doublant 
le cap Saint-Vincent, jusqu’à Pains, 
ou le port du grand Gonucat, n PE. 
On peut le reconnoitre aux hautes 
montagnes de -Chigo ; 6 lieues en 
dedans de Lagos ; 6 lieues à l’E 
J NE du cap Saint- Vincent, qu’on 
peut voir de très loin à la nier. 

ALGASSA, baie sur b côte 
d’Afrique. V. A* a n. 

ALGER au Fanal, haie sur la 
côte de Barbarie , au fond de la- 
quelle , du côle de PO , est In ville 
de ce nom, Lat. 36°— 4g r -3o* N. 
Bureau des longitudes, long. i°- 
8* à l’E de Pari». Carte à grand 
point de la Mediterranée du dé- 
pôt de la marine. 11 y a un môle 
de i*oo pas de long , qui s’étend du 
continent à une petite ile , à PE de 
la ville , sou* la protection d’un châ- 
teau et d’une batterie. Il tourne 
au S, et forme un port excellent 
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vis-à-vis de la ville , bâtie en nin- 
phithéàtre , et dont l'aspect est très- 
agréable dn côté de ta mer. Une 
lieue ou plus à l’E , il y a mouil- 
lage, par la ou «o brasses d’eau. 
11 y a un groupe de rochers qui 
se projette de la pointe dn NE. 
de (a baie nommée cap Matifou ; 
mais à une demi -lieue au SO 
de ces écueils , entre leurs extré- 
mités , il y a mouillage. Le cap 
Cassine bu Caxine , que l’on 
nomme quelquefois Ras-Aconnatcr, 
est an NO de la ville, et termine 
la baie à PO. 

ALGERANZA, ( Ile ) Voyez 
Akircra xza 

ALGERI ( baie) , ou ALou>*t 
deux lieues au S de Saffari , su f la 
côte de l'O de Sardaigne. C’est une 
baie spacieuse , avec bon mouillage , 
formée par la pointe du S du cap 
Della-Caccia , au N , et par une 
pointe de baie au S. C’est ce qui 
Fait le port de la ville d’Algcrie. 
I-at. 4q°-4' N, long. 6°-3o r à l’E 
de Paris. L'auteur. Position peu 
certaine. A 8 lieues dans PO , 
quelques degrés N du cap Della- 
Cadna , il s’étend un banc de 
récifs , qui glt E et O sur une 
longueur de 4 lieues, * de large. 
Dans ces parages on doit conti- 
nuellement sonder , sur-tout si la 
mer est .grosse , pour éviter d’étre 
jeté sur le danger. Quelques cartes 
le nomment le Petit-Banc. 

ALGEZIRAS, ou Aloeciaas f 
et encore Auiuezisss , 5 lieues | 
à PO de Gibraltar. Le port est for- 
mé par deux lies ; mais il est bien 
en ruine. U tire son nom de sa si- 
tuation ; car le mot Alguczira signi- 
fie y en Arabe , une ile. Al guérira* 
est le pluriel. 11 est au S au vieux 
Gibraltar , non loin de l’entrée du 
détroit. ï.at. 36 0 -4 , N, long. 7®- 
40' à l'O de Paris. Dicquemarc. 

ALGHER. V. A louai. 

ALGODONALES , îles sur 1a 
côte du Pérou ; 8 lieues N. du 

P ort de Cobija. On y trouve de 
eau douce. Lat. Jl*-54 r S, long. 
7«°-4° r 4 PO de Paris. Carte d 
grand point du dépôt de la ma- 
rine , an 6. 

ALÏCANE, rivière vers lo S. 
Ceylan , à PE de l’ile Barberin , 
et uu S. de Calilure. V» Auuu- 

OODE. 

ALICANTE ( baie d* ) sur la 
côte d’Espagne dans la Méditer- 
ranée, sc nomme quelquefois ( im- 
proprement) al te a Bay. C’est une 
petite baie qui reçoit une rivière 

dn 
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da même non» dans le NE. I.* 
tille est & la pointe du N de la 
baie. Latitude N 58°-'ïO , -4«* , 
longitude a # -si8 '-So 0 à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. La baie 

K * ut recevoir commodément une 
otle. Son port est défendu par 
de forts bastions , et c'est une place 
d’un bon commerce. Il y a i\ lieues 
au S depuis le passage de Saint- 
Paul jusque dans la baie. V. St.- 
Paul, Depuis le cap Palos f la 
terre prend un autre gissement au 
NNE. Elle est haute et mon- 
tueuse ; on doit la veiller avec soin 
lorsqu'on y navigue ta nuit. Un 
compte ai lieues de ce cap h la 
ville ; le rivage est sain , acore , et 
le fond y est beau ; on peut cingler 
à portée de voix de terre par 1a ou 
14 brasses d’eau. On peut aussi ran- 
ger la terre au N du passage St.- 
Paul par 4 ou 5 brasses sans ap- 

S rocher plus prés. Pour mouiller 
evant Alicante t amenez la pointe 
du môle à PENE ; on aura 13 ou 
i3 brasses. On peut encore mouiller 
* l’ouvert du môle , de manière & 
voir dans La ville au travers des 
portes ; c’est -là que se trouve le 
meilleur fond par 5 ou 7 brasses. 
Il est à l'abri des vents de NE et 
de SO , niais un vent du large 
gêne quelquefois beaucoup les 
vaisseaux dans le port par la boule 
et le resac , quoique la hauteur des 
montagnes intercepte le vent. 

ALI CANNASSE ou Halioak- 
RAssB,à l’embouchure d’une rivière 
d’Asie , qui se jette dans l’E d’une 
taie prolonde , située en dedans de 
1 île de Stantio, au SEdel'Archipel. 
Il y a mouillage. V. Stantio. 

ALICUR , une des îles Lipari , 
près de la côte d’Italie , dans la Mé- 
diterranée. lAt. 38«-36' N , long. 
i3°-4' *.l’E de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la marine. 

ALK.ETH. C’est une des Iles 
Pelew , dans l’Océan Pacifique du 
Nord. 

ALKMAR , petite île prés de 
Java , à la vue de Batavia. 

ALLABROLIES , (rivière) 9 
lieues à 1*0 quelques degrés N 
de la rivière des Pins , à peu près 
So lieues à l’E de Portobello , dans 
r Amérique Espagnole. Elle n’est 
pas loin des Iles Samballas. Celte 
rivière est petite et ne peut recevoir 
que des bateaux. Il y a un canal un 
peu plus haut parmi les rochers au 
N NE ; mais if est très-dangereux , 
et les sondes y sont irrégulières de 
5*0 brasses. 

ALLEGANEY , rivière autre- 
ment nommée Ohio , coule an SO 
au travers d’une grande étendue de * 
L 
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p.vys dans l’Amérique septentrio- 
nale. Elle est navigable plus de 200 
lieues. Sa largeur est dans quelques 
endroits de 700 verges. Elle se jette 
dans le Mitsissipi par 37° de lat. N 
* peu près. Une plus ample des- 
cription de cette riviêie n'est pas 
du ressort de cct ouvrase. V.Otno. 

ALLEGRANZA. Il y a trois 
petites lies au N deLancérote, une 
des Canaries. Ces trois petites lies 
«ont Gratiosa , Clara , AUeeranza. 
La dernière est par 2Q*-45' N , et 
par i5°-5a f h l’O de Pari». Borda. 

ALLIANCE . (île) fur décou- 
verte par un vaisseau de Philadel- 
phie, qui se nommoit ainsi. Elle n’est 
pas loin dcl’Üe Morris. Lat. 8' N, 
long, cn°^4o t * 1*0 de Paris, h' Au- 
teur. Cette Ile est si nouvellement 
découverte, qu'on ne la trouve sur 
aucune carte. 

ALLIER , rivière de France, na- 
vigable dans une grande partie de 
son cours , et se jette dans la Loire. 

1 ALLIGATOR (étang de T) sur 
la côte du S de la Jamaïque , entre 
la rivière de Milkct et la pointe 
Pedra , au large de laquelle sont les 
rayes de sable. U y a 3 brasses en 
dedans de ce danger , et bon fond 
par-tout en dehors. 

a ALLIGATOR , rocher sur la 
côte du SO dè l’Afrique , situé au 
large du cap R0X0, ou rouge, à 
l’entrée de la baie Walrich , à peu 
prés à 6 lieues de terfe. De cet en- 
droit , une chaîne de brisons s’étend 
au SO deux lieues. Ce sont vrai- 
semblablement les extrémités des 
récifs nommés llheos-Secos ; lat. 
a4°-38' N. \S Auteur. Toute cette 
côte est peu connue ; nous n’avons 
que les plans de Belin pour cette 
partie : on n’y peut ajouter aucune 
foi , parce que ces parages n’ont 
pas été assez examiné». Il est à croire 
que l’auteur a travaillé sur des mé- 
moires plus sûrs , puisqu’il en a 
déterminé U latitude. 

ALLOA , autrement ALtowit , 
situé sur le détroit de Forth , en 
Ecosse , a ou 3 lieues de Queerfs- 
ferry. Le détroit qui , de a J. un 
tiers, s’étrécit ici jusqu’à deux tiers 
de lieue, s’élargit de nouveau au- 
dessus du péage jusqu’à q oa 5 
milles avec grande eau. Ce détroit 
renferme un port commode , assez 
profond pour de grands vaisseaux , 
ainsi qu’un excellent bassin où les 
vaisseaux peuvent mettre à sec. U 
s’y fait un commerce immense en 
charbon de terre. Alloa est situé à 
10 lieues NO d’Edimbourg , à 
peu prés 2 lieues à l’E de Stirling; 
mais le détroit entre ces deux places 
est extrêmement sinueux. Tous le» 
vaisseaux doivent prendre des pi- 
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lofes h Quecn* s-Ferry ou passage 
de la Reine , ou bien à fnner-Keit- 
hing , sur la côte du N. Ij grande 
largeur de ce détroit su dessus du 
passage y occasionne un violent 
courant. 11 ressemble à une grande 
rivière navigable vis-à-vis de la ville 
Inaer-Keitning. Lat. N 56 0 -to , 
long. 6®-3 ' à 1*0 de Paris. L'Auteur. 

ALLONAY , crique , rivière ou 
baie , qui se jette dans la Debware , 
près de la côte de la Nouvelle Jersey. 

ALLUM f baie près de la pointe 
des Aiguilles, au NE de* pierres 
de ce nom , situées au bout de 1*0 
de l’ü» de Wigth , sur la côte de 
Hampshire. Bon mouillage , bon 
brassiage près du fond de la buic 
hors du lit de la marée , si rapide 
dans le canal , qu’elle retarde Us 
vaisseaux à la voile ou bien les em- 
porte avec une vitesse incroyable , 
suivant qu’ils la confrontent ou cou- 
rent avec elles. Les marées y sont do 
q heures et demie. Lat. N 
fong.3°-5a r à 1*0 de Paris,L 'Auteur. 

ALMANZARON , sur une 
grande baie de U côte d’Espagne, 
dans la Mediterranée , 7 lieues au 
SO de Carthaeéne. Il y a à l’O 
un ch&teau , et à TE un rocher élevé 
hors de l’eau , ei sur lequel on a 
bâti une tour de garde. Il y a bon 
mouillage sur h* rade par 0 et ta 
brasses ; l’eau diminue graduelle- 
ment en approchant du rivage ; on 
trouve les mêmes sondes * rE des 
îlot» , et des rocher» à peu près k 
a lieues et demie ou 5 lieues de b 
rade. Le» vaisseaux y sont à l’abri , 
par le» sinuosités de b terre au S 
du capTigoose, qui les garantissent 
de tous les vents , excepté du SO# 

ALMA DI A , pointe. C’est un 
nom distioctif qu'on a donné à la 
pointe même du cap Vert, sur U 
côte occidentale d’Afrique. Elle est 
basse , et s’étend a peu près une 1 I, 
dans le NO. Il J a 4 l’extrémité un» 
chaîne de hrisans . avec des pointes 
dessus et dessous l'eao , qui se pro- 
jettent à 5 quarts de 1. Deux de ces ro- 
chers pa missent comme des bateaux 
ALMADRONES , ( bai» de» ) 
en dehors du détroit de Gibraltar 
sur la côte d’Afrique, en face di 
rOcéjo Atlantique , sou* le vent 
du cap Sparte! , ou S. La rade est 
sftre, le mouillage boa par ia et i3 
branle» fond de labié net , 4 l'abri 
des vents de N « NE ; mais ou- 
vert 4 O et bO . En coosioutitce 
les vaisseaux qui mouillent ici doi- 
vent toujours se tepir en appareil- 
lage et mettre 4 la voile des que 
les vents passent 4 O , et sur-tout 
an SO ; autrement ija courent les 
risques d'être jetés 4 la cite. Mais 
avec un peu d attcnlioo , un marin 
3 
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peut prévoir le changement de 
temps , lever l’ancre el passer de 
l’ai.irc côté de la pointe dans la 
haie de Tanger-. — Cvtte dernière 
Laie est bonne; le mouillage est 
excellent, et le tond net, vis^-vis 
d’une terre basse , près de la grève , 
sur laquelle on voit comme le* 
ruines d'un château. Elle est & peu 
pris a i lieue au S du cap. Les ma- 
rées sont de 3 heures à terre et dans 
Je détroit autour du cap Sparte!. 

A LM A ER 1 ou Ax,uam, sur la 
côte d'Italie , dans le golfe de Sa- 
lerne, dont clic est éloignée de 3 I. 
(Jette place, quoique haute , est à 
l’abri des Ycnts d’É et de NE , n'a 
point de port , niais seulement une 
rade ou un mouillage près de terre 
et de la pointe. Ce mouillage est 
ouvert au S et à l’O. C'est dans 
celle ville que la boussole a été 
inventée et qu’on a découvert l'u- 
sage qu’on en pouvoit faire dans la 
navigation. Elle e*t située derrière 
une pointe qui se projette au S et à 
l‘E au golle de Naples. Lat. N 
4o Q -a4' . long. s a”— 55 r à PE de 
Paris. Carte à grand f/oint du 
dépôt de la marine. 

ALMANUCAR. V. Almuke&ax. 
ALMAZARON. KAlnagason. 

ALMEOA ,.sur le Tage, en Por- 
tugal , vis-à-vis dé Lisbonne. !<at. 
38"-37 / -90 w N, long. jt°-a7 f -3o* 
à l'O de Paris. Grande carte de 
l*an S du dépôt tic la marine. 

ALMEN ADRANA , sur la côte 
d’Esoarne , dans la Méditerranée , 
au N N O quelques degrés N du 
cap de Gatte, à peu prés 8 lieues 
Il y a enlr’eux beaucoup de petites 
baies et mouillages par bonne pro- 
fondeur .sur-tout ou golfe Mohaca, 
derrière le cap de cette ville , où 
l’on trouve de 8 A ta brasses. 

i ALMER1E (baie ), dont on a 
parlé à l’article Àbdra. Des deux 
cotés, la terre est plate, basse , et 
sur-tout à PO, où elle continue 
d'ôtre basse à une grande distance, 
l^a ville d'Almeria est située sur 
une rivière qui porte aussi le même 
n< m, et qui «e jette dans la partie 
de PU de b baie. L?t. N 36"-5i r , 
long. 4®-5 j'«i 5* A l’O de Paris. 
D’après le Bureau des longit. on 
la nomme quelquefois baie Hélène. 
Kilo est trè»-spacieusr,très-profonde 
entre deux pointes de terre qui en 
laissent Rentrée fteile , ce qui en 
fait une excellente relâche pour les 
voisseanx. 

a ALMERIF ou plutôt Alhkcie, 
sur la côte du Mexique, petit port, 
*o lieues au N de la Vera Crux, à 
Rentrée d’une petite rivière. L’air y 
est beaucoup meilleur qu’à b Vera 
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Crux. Lat. N ao° , long. ioo®-^5 f 
à l’O de Paris. Belin.\ 

ALMOND, rivière d’Ecosse , se 
jette dan» le détroit de Fortli , cinq 
milles à l’O de Leith. 

ALMUNEKAR , ou Almami- 
ur , sur b côte de Grenade , en 
Espagne , dans la Méditerranée : bon 
port défendu par une forte citadelle , 
i5 lieues à l'E du vieux Mahga , et 
as du nouveau. Toute la côte entre 
deux e>t nette et saine. Elle est à 
PO d’un rocher sur lequel on a 
bâti une chapelle. La sonde y donne 
la brasses. La haie de ce nom est 
a l’E de b pointe sur laquelle est 
büktic b ville. Celle baie s’étend A 
peu près 3 lieues jusqu’à 1a petits 
ville de Solebrenna , au large de 
laquelle il y a une petite ilc. Le 
mouillage y est bon , à l’abri de 
PENE sous b pointe de l’E de b 
haie ; il en est de même autour de 
Pile. Il y a passage pour les vais- 
seaux entre Pile et la terre. Le ca- 
nal a de 14 à 16 brasses fond net 
Lat N 36®-48S long. 5»-45' à PO 
de Paris. Carte à grand point du 
dépôtitc la marine. K.Solfsbekxa. 

ALNE, rivière sur b côte de 
Norlhuiukcrland , se jette à la uicr 
au dessous d’AInwick. Son embou- 
chure forme une crique nommée 
Aylmouth ; mais elle ne peut ad- 
mettre de gros vaisseaux. Il y a bon 
mouillage sur b rade par 5 à 9 
brasses. Elle est au NNO de Pile 
Coquet. Lat. N 5SM5 , ,lone.5 , -55' 
à PU de Paris. U Auteur. Les ma- 
rées sont de 04 heures 4^'» 

ALPIIEE ( rivière ) , sur b côte 
de PO de la Morée , se^ jette dans 
1a mer d'Ionie , au S | SE de Zante. 
Son embouchure forme une pe- 
tite baie. Elle baigne la ville de 
Longinico , où les petits vaisseaux 
peuvent remonter. Lat. N 37°-3 r 
( VÀutcur) , long. 19®-! i f à PE 
de Paris. Carte à grand point du 
dépôt de In marine. 

1 ALPHONSE, (Ile d’ ) , une 
des A mirantes. Vovc% ce mot. 

% ALPHONSE ( ile Saint- ) , sur 
la côte de b terre de Feu , dans l’O- 
céan Pacifique méridional. Lat. S 
55°-45 r , long. A PO de 

Paris. B clin. 

ALQUlVlTEouQuevETo,(côte 
de ) sur la mer Pacifique du Sud 
depuis Morro dcl Bonifacio , qui 
forme l’entrée de Baldivra au S , 
i5 lieues , jusqu 'A la rivière Impé- 
riale située A 10 lieues au M. La 
côte du S est b plus pbte et b 
plus basse du Chili ; mais celle du 
N est plus haute et presque par- 
| tout acorc , si l’on excepte les hauts 
fonds qui se projettent A l’OSO 
L de Pile Mocba , située au NO J O 
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de b rivière Impériale. Lat. S de- 
puis 4© 0 jusque par 38°- 1 5 1 S , long. 

l’O dè Paris. Carie à 
grand point du dépôt de la marine. 

AL5EN (ile) du Dunemarck t 
petite , mais fertile , au S de Plie 
runeo , près de 1a grande terre du 
Holstrin ou Slesv. ich. Tous les 
vaisseaux sont forcés de passer par 
le Bell pour y arriver ; circonstance 
qui doit contraindre les vaisseaux de 
prendre des pilotes pour y arriver. 
33 lieues un tiers à O de Copen- 
hague. Le Canal entr’clle el b 
terre est étroit ; on le nomme A/- 
sind-Sund . Sa longueur est de 6 
lieues , sa largeur de a. Nordborg 
sur cette Ile est A OSO 55 1. J de 
Copenhague, par 54 0 "57 f N ,et7°- 
17 ' A PU de Pari*. Carte à grand 
point du dcp’ttde la marine. 

ALS1ND SL ND. Voy. l’article 
précédent. 

AI.SHIG , petite Ile du Groupe 
de l’O de l’Ecosse, au NO de Pile 
Sky. EHe 1 près de deux milles en 
circonférence. Elle fut jadis fameuse 
pour le charbon dé terre et les ha- 
rengs. 

* ALTAVF.L, Ilot près de IMle 
de la Béate à Saint-Domingue. La 
carte de Chastcnet de Puységur 
place cet Ilot A PO de la Bcatc , sa 
position est très-importante à con- 
noitre , puisque tous les vaisseau* 

Î ui naviguent dans le S de Saint- 
iouiinguc , doivent le doubler et 
en prendre connoissance. ^ Nous 
sommes embarrassés pour détermi- 
ner d’une manière précise son gis- 
sement. Chastcnet de Puyscgur 
qui a relevé toute celte cote , et 
qui en a déterminé les positions 
avec l’horloge marine de Ferdinand 
Berlhoud , pbee b pointe du S 
d'Aliavcl par i7 0 -5o'-4^ W ^ 
7( # -6 f -ao' A l’O de Paris- Le Bu- 
reau des longitudes a public une 
position bien différente , sa but. 
est de i7°-»8 f N , et sa longii. de 
75*-4v-3o" r à PO de Paris. Quel- 
1 que authentique que soil la carte de 
Chastcnet , bous ne balançons pas 
A inviter les marins A donner leur 
confiance A la position publiée par 
le Bureau des longitudes. 

ALTEA , baie sur U côte d’Es- 
pagne. dans la Méditerranée. Les 
géographes la confondent quelque- 
fois avec b baie d’Alicante : insis il 
est plus probable que c’est b même 
qui porte aujourd’hui le nom de 
I Altier. Voy. Altiek. 

ALTEN ou Atteîi bosten. golfe 
sur la côte de Fimnark , près Ward- 
I huys en Nerwége. 

ALTEN SO L'EN (lie), nn peu 
A l’E de b pointe du S de 1 lie 
[ Maggcroc. Le cap N «n Lapon»* 
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en forme la pointe la plus N. fl y 
a bon mouillage à l'abri de tous les 
vents. Pour y entrer, on fait voile 
au travers de'Suyer Sound jusqu’en 
dedans de l’ilc Surroy , laissant 6 
bâbord toutes les Iles , excepté deux. 
Pour en ressortir, on s’élèvera au 
N sans doubler le cap ,1'ile Surroy 
est à-peu-près 5® â l’O. Lat. N 71° , 
long. »3 ft -4o r â l'E de Paris. L’nu- 
leur. Les marées sont de 3 heures 
sur le cap N. 

ALTERS ou Altaï* est un récif 
â l’O du fort Languard , long d'une 
encablure et demie , sur laquelle il 
ne reste que 5 â 6 pieds aeau de 
basse mer. Les vaisseaux doivent 
ranger le fort , jusqu'à ce qu'ils 
aient passé le danger ; ils vien- 
dront ensuite en dépendant une 
pointe, le cap'à 1*0 jusque le tra- 
vers de la pointe du N de Har- 
vrich. Cette route leur fera laisser 
à strihord le Glouton qui se jette au 
large de la grève située au N du 
fort , et qui se dirige droit sur la 
pointe. De l'autre côté on aura dans 
ce moment â bâbord , tout près du 
vaisseau , le banc nommé Gristle , 
qui reste au NNO des Altars , et 
sur lequel il n’y a que 3 pieds d'eau, 
lorsqu’on tiendra le canal de I O 
ouvert à OSO , on cinglera vers 
le N de la ville et l'on mouillera 
où l'on voudra. 

ALTIER ou Ai tf. s , ville et baie 
4 ou 5 lieues au N fc de 1a baie d’À- 
I cantc. Il y a entre deux la petite 
rade de Jovose, qui prend son nom 
de la ville située sur le rivage , 
Comme la baie d’Altier prend le 
sien de eelle qui se trouve sur se* 
bords. 11 y a mouillage devant celte 
dernière p:ir * à 8 brasses. C’est une 
excellente place , pour faire trés- 
prnmptetneni de I eau , une Hotte 

K ut y rester i l’ancre en sûreté. 

it. *N 38®-3o', long. à 

l’O de Paris. Dicquemare. 

.. * ALTON A, â bâbord en remon- 
tant l'Elbe , une demi - lieue au- 
dessous de Hambourg. C'est la se- 
conde ville du Danemark. I_.e roi 
avant voulu encourager ses sujets à 
* j établir , dans U vue de profiter 
du cours de l’Elbe pour rivaliser 
Hambourg , accorda Jcs franchises 
aux habitans. Au meme instant on y 
vît arriver des Juifs de tous le# coins 
d« l'Allemagne. Us ont peuple Al- 
tona, et en effet y ont fait naître 
tm grand commerce. La ville est 
bien bâtie , jolie ; et si Hambourg 
u’avoit pas les canaux qui favo- 
risent ses chargeuicns , Alloua ne 
larderoit pas â lui enlever la plus 
grande partie de scs négocions qui 1 
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ont tous des maisons et des jardins 
de plaisance dans cette ville. Lat. 
N 53°-34 f , long. 7°-3a > â l’E 
de Paris. Corrigée sur la position 
de Hambourg par le Bureau des 
longitudes . Les marées y sont de 
6 heures. 

* ALV A H A-MA RTENS , lat. 
S , 3°-3o* , long. E 7 0 -38 , , sur b 
côte O d’Afrique. C’est une de ces 
baies imaginaires que les premiers 
navigateurs ont cru voir , et qu'une 
longue erreur fait encore consigner 
dans les cartes défectueuses. La baie 
d'Alvar-Martiu n'existe pas. 

. ALV AR ADO , rivière et cap ao 
lieues presqu’â l’O de l'extrémité 
O de la baie de Campèche , à-peu- 
près au s» du bout du golfe du 
Mexique. Tout cet intervalle est 
haut et garni de rochers. La côte 
est li sale et la iner y déferle avec 
tant de force , qu’il est impossible 
d’y mettre à terre. L’embouchure 
de la rivière a un tiers de lieue de 
large ; mais elle est presque com- 
blée par la grande quantité de sable 
aue la tuer y amasse à plus de a 1. 
du rivage. Le grand courant de la 
rivière entretient cependant deux 
canaux au milieu de ces sables , 
surtout en hiver. Celui de i’O est 
le meilleur; il a dt 11 à 1 4 pieds 
d eau. De chaque côté de la rivière 
b uver a amoncelé , sur les deux 
pointes, des ta» de sable de plu# de 
aoo pied» de haut. Six lieues plus 
à l’O une branche de celte rivière 
se jette encore à 1a mer par une 
autre très-grunde embouchure. Elle 
est a 6 lieues au-delà de b Vera- 
crux. 

ALVORADO, île 3 lieues au S 
de l’He Sainte - Catherine , sur b 
côte du Paraguay. Il y a mouillage 
entre l'ile et b terre , aussi bien 
qu'11 Ste. -Catherine. V. Ste.-Ca- 
thkkine. Latit. S a5*-i5 f , longit. 
Ôo 0 -^' à 1*0 de Paris. B clin . 

A MA CL 1 M , rivière sur la côte 
de la Guyane , dans l'Amériqufe 
méridionale , 4 henes au SE de 
MocoMoco, pointe de l'E de l'em- 
bouchure de l'Orenoque. V. Oir- 

KOQUE, 

AMACL'SA, Ile avec une ville 
du méiuc nom au Japon . par 3i°- 
45 f M, «* i37°-3o f à PE de Paris. 
Carte /i grand point de l'an 6, du 
depôt de la marine . 

AM AK , île du Sound sur b côte 
de l'E de b Zélaudc , séparée de 
Copenhague par un Caual très- 
étroit. Léii® à 1 lieue \ de long , 
et deux tiers de large. La pointe 
du N est par 35° u* IV, long. 
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f 1 à l'E de Paris. Grand 
pion particulier du depdt de la 
marine . 

^ AM AL , ville de Suède , dans le 
Gotibnd sur le bc Wener ; bon 
port et grand commerce qui *e fuit 
par Gothenbourg. Lat. N 5g’ , 
long. to°-ao f à l'E de Paris. L'au- 
teur. Position peu authentique. 

AMALACRA, rivière de Sibé- 
rie, qui se jette dan# b mer Gla- 
ciale, par 7^ 0 -to , N, et iaV-34* 
û l’E de Paris. Position incertaine , 
par fauteur. 

AM AL AG AN ou CoxcEmox , 
une des îles Marianes. Elle a envi- 
ron 6 lieues de tour. Lut. N 18 0 , 
long. i4a a -54 f à l’E de Pari*. 
Carte à grand point de l'an t> , du 
depdt de la marine. 

A M A I . F A , sur la côte de 
Naples. V. Ai-mafi. 

AMAN , port de mer d’Afrique, 
sur b mer Atlantique , enue le cap 
Gérard et le cap Cantin. 

AMAN1BO , rivière sur b côte 
de Surinam , prend son cours au N , 
et se_ jette à la nier, par 5°-48' N, 
et 56°-3o f à l’O de Paris. Carte 
à grand point du depdt de la ma- 
rine , corrigée Van 1er. C'est U 
inéinc que 1a rivière Maroni. 

A M A N S O , cap au S de b 
Corse , il ferme du N la baie de Bo- 
nifacio. 11 y a un gros château sur 
cette pointe ,et deux rochers dro t 
vis-à-vis du port , ce qui le fait ai- 
sément reconnoitre. La pointe 5t.- 
Iloniface en est i peu pré# dans le 
SO 3 ou 4 lieues ; et le cap Siglt 
au N NE 5 lieues. U y a encore 
une baie entr'eux. 

AMANTEA , port et ville du 
royaume de Naples, pré# du golfe de 
St.-Kufémie dans la Calabre , 7 1. 
au SO de Cosenza. Lat. N 38”- 
q? ; , long. iq°-36 f à l’E de Paris. 
Carte d'Italie du depdt de la 
marine, 

AM AP ALLA , baie de Fonseca , 
sur laquelle est situé le vieux Réa- 
le jo , à l’E de Guarimala , sur b 
côte de l’O du Mexique. L'entrée 
de cette baie est entre deux pé- 
ninsule* qui sc rapproches* beau- 
coup l'une de l'autre ci qui défen- 
dent la baie contre b grosse nier ; 
en dedans de tes deux pointes In 
baie est très -grande, et s’étend 
considérablement du NO au SE ; 
Elle loriue le port de b ville d’A- 
mapalln , que l'on nomme quelque- 
fois Fonceca ou Pensera. La côte 
est saine en dehors et en dedans de 

8 * 
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b baie ; et longue le vent ne per- 
met une de donner dans le canal , il 
y a bon mouillage par-tout, tuais 
principalement au N de rentrée , i 
prés de la côte : si cependant le vent 
chargeoit en côte il ne faudroit pas 
y mouiller. A l'O de la Laie il y a 
une haute montagne pointue nom- 
mée la montagne d'Ainapalla , au 
pied de laquelle il y a un port nom- 
mé Martin-Lopez. La ville est par 
« 3°— 1 5 ^ lat.IN , long, 90°-5o r à l’O 
de Paris , Carte generale de Cook , 
et 9i°-ia r à l’O de Paris , B cl in. 
Par - tout dans la baie on trouve 
to et ta brasses d’eau. Les vais- 
seaux peuvent y caréner et char- 
ger du goudron. On peut donner 
dedans hardiment On verra alors 
trois îles , dont deux sont grosses , 
gissantes respectivement E et O. 
Celle du milieu est la plus petite. 
La plus à l’O se nomme Can- 
cbagua ; elle est près du conti- 
nent. Les vaisséaux peuvent venir 
la chercher au plomb , et mouiller 
tout près d’elle. Ceux qui ne con- 
noissent pas l’endroit et qui redou- 
tent les dangers peuvent envoyer 
un canot en avant pour chercher le 
mouillage au NO de l’ilc , dans 
un coin de la baie d’Amapalla. Il 
faut avoir soin d'avoir de bons cables 
car les marées sont très-violentes. 
Les indiens , qui vivent sur les îles, 
fournissent de l'eau douce , des mût* 
de rechange , etc. La rivière de 
Conchagua , vis-à-vis de i'ile , a 
beaucoup de bois propre pour les 
vaisseaux. H lieues N'O de la pointe 
Consihina , sa baie est à to lieues 
plus loin. Il v a encore deux îles 
dans le gnlphe d’Amapalla. Celle 
qu’on nonuue Mengcra est une 
haute terre ronde environnée de 
rochers ; on v voit une petite crique 
de sable au NE. L’autre, nommée 
Amapallu et la plus grande , est à- 
peu-près h deux tiers de lieues de 
distance. Quoique le golphe s’é- 
tende beaucoup au-delà de cette lie 
il n’est pas assez profond pour rece- 
voir do grands vaisseaux. 

ASIATIQUE, golfe dans celui 
de Honduras, au SF. du golfe du 
Mexique et au S du Yucatan. 11 est 
sépare de celui de Dolce par le cap 
des Trois - Pointes ; ou le nomme 
sur quelques cartes port aux che- 
vaux. La ville et le port d’Amati- 
que sont situés à l’extrémité de la 
côte de l’O. Potir y entrer , on 
donnera du tour au cap des trois 
Pointes : on aura soin de sir 'Tenir 
paré des rochers et des hauts 
tonds situés sur b côte opposée ; 
pour cet effet , on se tiendra au- 
tant qu’on le pourra à moitié ca- 
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nal , où il y a bonne eau. Quand 
on a passé la poiutc, l'entrée du golfe 
est facile. Il est dans b province de 
b VeraPax. Lat. N long. 

9a 0 à l’O de Paris. Belin. 

A MAT K IN AK. file). C’est avec 
celle d’Ulak , la plu? grande du 
troisième groupe d’iles situées entre 
l’Asie et l’Amérique , voyez Al ru- 
TXBIfVM. 

AMATO, rivière d'Italie, qui se 
jette une lieue dans l’O de Sainte- 
F.ufémie, sur la côte de l’O de la 
Calabre. 

AM ATT A FO A (Ile) ti ou 12 
lieues au NNO 5“-3o' O » d’A- 
nauiooka , b Rotterdam de Cook 
et des autres navigateurs autour du 
globe. Elle a cinq lieueMc circuit , 
et vraisemblablement renferme un 
volcan ; elle est habitée , mais peu 
fertile. Entre cette lie et celle d'O- 
ghao il y a un canal de 2 tiers de- 
lieues de large; mais sans fond à b 
sonde. V. Annàmooxa. 

AMAZONES (rivière des) sé- 
pare b Guyane du Brésil , l’uue au 
N , et le Brésil au Sud , après un 
cours de mille lieues elle se jette 
par plusieurs embouchures dans 
l’Océan Atlantique , sous l’équa- 
teur. Elle traverse tout le continent 
de l’Amérique , depuis les mon- 
tagnes situées à l’E de Lima , dans 
l’Océan pacifique du S , et baigne 
beaucoup d'autres places au SF. de 
Lima. Elle reçoit dans son cours 
plusieurs autres rivières navigables 
qui viennent du N et du S ; son 
embouchure est extrêmement large; 
et h quelque distance au large , sur- 
tout à l’époque de ces inondations 
annuelles, le choc de b marée et de 
son courant en rendent la naviga- 
tion très-dangereuse ; mais dans 
tout autre temps on peut naviguer en 
sûreté dans presque toutes se» dif- 
férentes branches quoiqu’cllessoient 
plciucs d’iles. Lorsqu’on y veut al- 
ler il faut profiter des vepl» aljzé# 
pour se mettre sou» la ligne ; de-lià 
on cinglera à l’O pour rencontrer 
l'entrée de la rivière qui sWvrcau 
SJSO. La pointe de l’O de cette en- 
trée gît au N , on la nomme Cap N , 
et l’attention du capitaine du vaisseau 
doit être de ne pas s’en laisser tom- 
ber sous le vent dans le NO . parce 

Î " lue le» courans entraineroient si 
orti la dérive qu'il seroit quelque- 
fois impossible de se relever au 
vent pour regagner la rivière. Si 
un vaisseau térrit par i°-45 r N et 
5a°-i5 r A l’O de Paris ). Carie à 
grand point de l'an G du dépôt 
de la marine ) sur le cap N 
qui forme b pointe du NO de 
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cette prodigieuse rivière , il faut 
qu’il gouverne sur le cap , jusque 
par six brasses. Les sondes y sont 
régulières et graduelles , 'jamais 
au-dessous de cinq braises ; il se 
trouvera pour lors à deux lieues 
au moins de terre , parce que la 
côte de l’E de I’ile, sur laque lie est 
situé le cap N , est bordée d’un 
banc qui s'étend jusqu’à l’embou- 
chure de la rivière Àrowary. De 
l’embouchure de cette rivière b 
côte s’élance à l’E. jusqu’à 5 lieue», 
où elle forme un gros cap rond , au 
large duquel , à b même distance, 
on trouvera 7 et 8 brasses. On dort 
de - là gouverner à PESE pour 
éviter un long banc de sable , qui 
se termine en pointe à un petit 
haut-fond qui assèche de basse mer. 
Cette roule est nécessaire pour se 
préserver de b violence de l’ebe 
dans le canal d’Arowary , dont le 
courant pourroit jeter un vaisseau 
sur le banc dont noos venons de 
parler ; on donnera dedans alors , 
cap au S \ SE sur Pile d’Ar- 
ripoka , la première qu’on trouve 
dans l'entrée de cette rivière , cl l’on 
viendra terrir sur b pointe E de 
ce canal. V . Aaniroxx. Les marées 
sont de 8 heures. 

AMBEEZES , cap et Ile. K. An- 

nom:. 

A MB IL, une des Philippines, 
avec un volcan près de Plie I.ubnn. 

AMBLAUW ou Bei.aüvt, une 
des Moluques , a zj lieues de circuit, 
2 licuco au S de Pile Bourro. 

AMBLETEUSE , ville maritime 
de Picardie , en face de la côte du 
S. de Kent dans b Manche. Elle 
est défendue par uuc batterie de 
canons , trois lieues N de Bou— 
loge, quatre lieues SO de Cabi», 
Du N de b rade Saint-Jean un 
banc long et étroit , que l'on 
nomme b Bassure , s’élance au 
SO J S. On y trouve de 4 à l> bras- 
ses, on y tombe subitement de 20 
à brasses en dehors, Car la 
plus grande profondeur est au N ; 
et sur celte côte , quand on amène 
20 brasses c’est une preuve certaine 
qu'on est en dehors du banc. Les 
marées sont de 1 1 heures. Lat. N 
5 o°- 47 r -3o M , long. o*-^V à PO 
de Paris, Triangles de Cassini, 

AMBOISES ou AwnEFzrs, cap 
et île , sur b côte du Bcnin , dans 
le golfe de ce nom . sur la côte O 
d’Afrique. Lar. N » long. 6°— 
18 f à PE de Paris. Position tnccr- 
tainCf par Belin. I.a rivière du I\oi 
en est au NE. Le continent et les iles 
sont hachées de falaises hautes et es- 
carpée*. 11 y a passage entre le» lies ; 
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mais on ne mouillera pas au-des- 
sous de sept brasses. Des hautes fa- 
laises , on gouvernera au SSO 
pour se rendre aux i le» d'Amhoiscs. 
Celte route conduira à lu pointe 
à Bateau , et lorsqu’avant d’y arri- 
ver le plomb donne 8 ou 9 brasses, 
il faut gouverner sur le cap Caina- 
ron , au SE J E. Celte route 
conduit dans la rivière. La plus à 
l'E de ces îles est extrêmement 
haute , et passe pour égaler le pic de 
Ténériffe. On peut y mouiller; 
mais les raffoles et les grandes ma- 
rées obligent d'y affourchcr avec 
précaution. Y. Bateau et Cama- 
rox. Pour passer la rivière du roi 
à 1*0 de nie , on arrivera entre 8 
et 1 1 brasses. 

AMBOURON , banc sur la côte 
de 1*0 d’Afrique , dont il est éloi- 
gné de a lo ues dans un gissement 
parallèle entre le cap Scrène et le 
cap Portud.il. 11 n’y a que 9 pieds 
sur la pointe du S. Il Dut le veiller 
avec attentiou en venant de 1*0. Le 
fond y est dur , et la sonde donne 
5 brasses à l'acore. 

AMBOZ , Laie et ville. V, Pea- 

THAXSOT . 

AMBOYNE (islc) de x/j l. de 
circuit, très-fertile en jéroile. Sur 
une baie profonde , au S. de Pile de 
Ceram , près de la pointe de PO 
C’est une des Moluqaes , ou ile aux 
Epices. Lat. S 3°-qv, long. taô°- 
à PE de Paris. Carte à grand 
point rie Van 6 du dépôt de la 
marine. Le contre-amiral Beignier 
l’a prise le 16 février i7gti. Il y a 
trouvé 81,1 ia piastres et 5 i 5^(9 o 
livres pesant de gérotlc. 

AMBRE ( cap d’ ). C’est la 
pointe du N de Madagascar. Lat. S 
long. 47<>-5 i' à PE de 
Paris D'apres de ManneAllcllc. 

AMBRIZ, rivière très-petite, à 
M lieues dans le SSE de la |K>inie 
du S de l’entrée du Zaïre , par 7 0 — 
bj S, et par i3°-44 r à 1*E de Pa- 
ris , Grandprc. La côte du S 
est plate et basse , et la mer y 
brise avec violence. Le pays est 
‘très-boisé , mais on n’y voit pas 
de grands arbres ; on n’âpprochera 

I as la côte plus près que o brasses. 

I y a une pointe de pierre à peu 
près une lieue au S de celte rivière, 
sur laquelle la mer déferle avec 
foreur. 

« * AMBROISE, f St.-) petite île 
tout auprès de celle de St. -Félix , 
à 77 lieues de la pointe de Totoral , 
sur la côte du Chili , à PO 3° IN de 
Copiapo. I^it. S x6°-ao ' , long. 83° 
7 f à 10 de Pans. Carte à grand 
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point de Van 6 du dépôt de la 
marine. 

a * AMBROISE , fS.-) golfe. Çest 
encore un de ces golfes imaginaires 
annoncés par les premiers voya- 
geurs, et que personne n’a pu re- 
trouver. St l’on en croit quelques 
auteurs, celui-ci seroit sur la côte 
O d’Afrique, par ao°-i4 r S , et 9® 
à l’E du méridien de Paris. Mais 
toute celte côte n’est pas connue -, et 
l’on ne doit croire à ce golfe que 
lorsqu’on aura visité toute celte 
partie avec attention. 

AMBROOK. , Ile au-dessous 
d’Oescl,7 lieues JNEde Domesness, 
et 8 lieu es ISO de Plie ronde. 
fond est sale par-tout , dur , pier- 
reux, inégal. La sonde y varie de 
4 il 5 brasses entre chaque coup de 
plomb. Cette lie est 5 I. EIN'E ne la 

P ointe de S d’Oescl ; sous cet te pointe 
église blanche reste a O } .SO 
Les vaisseaux peuvent y mouiller 
par 7 brasses , tond d’argile molle 
presqu’à terre. V. Aremtsberc. 

AMBRYM , île , une des nou- 
velles Hébrides , archipel du 5t.- 
Esprit , dans lu mer Pacifique du 
S. Lat. S long. i65*- 

5a '-So" h J’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Deux lieues et 1 
de la cote du N de Pile Wit- 
suntide. Elle a 17 lieues de circuit. 

AMELAIND , Ile sur la côte du 
N de la Frise. Il y a un canal 
étroit entre Plie et la terre. Depuis 
cette ile dans la direction du SO 
à OSO se succèdent les Iles de 
Schelling , Vlicbnd, Eyerhnd , et 
les Iles du Tcxcl. Il y a encore 

P lusieurs îles sur la côte du IN à 
E de Ameland , avec des canaux 

t our en passer à terre et au large. 

!n de ces canaux , pour entrer dans 
le Texel , ou plutôt dans le Zuy- 
derxée , se jette au S presque depuis 
la pointe de PO de cette Ile ; il court 
ensuite au SO parallèlement à la 
côte. V. Amsterdam et Texkl. Ce 
canal a près de 3 lieues de long de 
PEINE ù OINO , sur une à pei- 
ne de large. C’est ce qu'on appelle 
le canal d'Ameland. Pour y entrer, 
il faut terrir sur la côte de Schel- 
liug, que l’on peut voir lorsqu'on 
est par i5 ou 16 brasses , fond de 
sabfe blanc ; on amènera la balise 
située sur le bont de PE de Sohcl- 
ling droit par le clocher de Hoorn , 
au SSO quelques degrés O ; on 
donnera dedans jusqu'à ce qu'on 
ait amené l’an par l’autre , la balise 
d’Ameland et le clocher de Hoelui. 
Après avoir quitté cette première 
marque, on gouvernera , sur la se- 
conde, jusqu à ce qu’on rencontre 
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la première Louée de dehors , si- 
tuée en dedans de lu pointe la plus 
au large de Bornreef. En venant de 
PO , on gouvernera tout le long 
de la côte de Schelling , par 3 et 0 
brasses cl demie de basse mer . jus- 
qu’à la première bouée. Là l'église 
et le clocher d'Ameland seront, l’un 
par l’autre, à PE , quelques degrés 
S. La seconde bouée est le travers 
du bout de l’O du banc Camper , 
et de la première à la seconde 
bouée , la profondeur est de 5 à (5 
brasses. Apres avoir passé la se- 
conde bouée, on amènera le clocher, 
un peu au N d’elle , et Pon gou- 
vernera ENE vers la troisième 
Louée, sur Gevritshonden. Celte 
route fera éviter le banc du S vers 
Bornreef, et entretiendra par 8 et 
9 brasses; alors on laiisera cette 
troisième bouée noire à bâbord t et 
on en relèvera une blanche à inbord, 
gouvernant au SE par 7 brasses , 
laissant à bâbord la quatrième 
bouée noire , et la blanche à tri- 
bord. Un vaisseau peut ranger le 
banc du nord avec le plomb ; mais 
il faut bien prendre garde au re- 
versement de b marée qui court 
avec force , au large , dans le canal 
vers Bornreef, au ININO , sur-tout 
au commencement de l’eue. Après 
avoir passé la quatrième bonée , le 
canal est fort arore des deux côtés. 
On gouverne au SSE par 8 et 
la brasses, jusqu’à ce qu’on tienne 
le . clocher de lloelm , par La 
pointe du S , d’Aniebnd ; on sera 
alors en rade. Si Pon veut aller plu» 
loin dans llorsen, ainsi nomme de 
la pointe de sable de tribord , ou 
gouvernera à PEINE , en prolon- 
geant la côte du S d’Ameland , par 
5 et 6 brasses , jusqu’à ce qu’on re- 
lève une maison couverte en briques 
rouges , au N , un peu à l’E de 
l'église de Hoelm. On y trouve 
bonne tenue, à l'abri de tous les 
vents , et peu de courant. Dans le 
grand canal on trouve ra brasses ; 
la côte du nord est très-acore , les 
marée* sont de 9 heures dans le 
gat d'Ameland ; en dehors , elles 
sont de 7 heures et demie. On peut 
voir Pile y lorsqu’on est par 1a 
brasses ; mais , par 1 :* ou 16 . on ne 
la voit plus. lait. IN 53°-27 \ long. 
3°-i5 r à l’E de Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine. 

AMELIE , Ile sur la côte de 
Géorgie , dans l’Amérique du N. 
L’entrée de la rivière Stc.-Marie , 
que Pon nomme Amclie Sund , est 
sur la grande terre, entre ccttc ile 
et celle de Cumberland ; cette der- 
nière est au N. toit, du milieu de 
Pile 3 q®-Î 9' ]N , long. 83®-55 
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à PO de Paris. Carte A grand 
point du depot de la marine , or- 
dre de Sarttne. 

AMELÏE-SUND ou canal d'A- 
mélie, sur b côte de Géorgie ,dont 
on vient de parler dan» l’article pré- 
cédent , et dont b passe est com- 
mandée au N par le fort du prince 
Guillaume, situe sur b pointe du 
S de Plie Cumberland. 

AMEN Y , une des Lacquedive*. 
I.at. N u # -3èj f , long. 70°-3o ' à l’E 
de Pari» , 56 lieue» dans PO de 
Ma hé. D’ après de MaruievitleUe . 

AMER EN , ( ile ) NE de lleli- 
glhaitd , ou Plie-Sainte , au N 
de l’entrée de b rivière Hcver , 3 
lieue* au SSO de Pile de Sift. 
Toute» ces îles sont sur la côte de 
PO du HoUteio. V. Helioulamd 
et Hbÿh*. 

I AMERIQUE d» NO, c’est-i- 
diie b c&te du NO de cette partie 
du inonde a été découverte entre le 
cap Perpétua et le cap Foulweathcr 
ou mauvai* temps, par la lat. de 
4i'-33 f N , et par izé 0 -*)* à l’O de 
Paris. Vancouver. On éloit alors à 
8 lieue* de' terre . par ?3 brasses , 
fond de vase, une lieue plu» dehors ; 
il V a 90 brasses. De ce point la terre 
s’étend au NE 5°-3 r N ,d’un côté, 
et au SE J S de l’autre. A 3 lieues 
au large , quand on relève les terres 
les plus au N, au N £ NE J 
E , et les plus au S au S 5» É 
k 7 lieues de distance de chaque 
côté , on est par 55 brasses, fond 
de vase , sans aucune apparence de 
port. Les ventsdu S, sur celle çôle, 
«ont les avant - routeurs certains 
d’une tempête ; mais il est rare 
u’elie tienne plus de 4 ou 6 heures. 
.1 y succède des vents de NO avec 
beau temps. Ces vents, et ceux de 
l’ouest dominent généralement sur 
ces iners ; ce qui rend très-diflicile 
de s’élever au vent. Ces tempêtes 
sont donc extrêmement utiles pour 
traverser ce» parages. 

u AMÉRIQUE, côte. Le capitaine 
Vancouver observe que b côte d’A- 
mérique n’est que peu connue de- 
puis 44® S jusqu’à b terre de Feu. 

AMFAR. C’est le principal banc 
de l’entrée de 1a Seine- La pointe 
de l’O est au SO £S de l’entrée du 
Hàvre-de-Grace. La longueur est 
de 5 lieues , et git ESE et ONO. 
U a deux tiers de lieue de large et 
découvre de basse mer. 

AMHERST, une des Magde- 
leiues , dans le golfe St.-Laurent. 
Le milieu de Pile est par b latit. 
de 47 ®-*7 f N , longit. Uj° à l’O de 
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Paris. Fleuricu, Chabert , Verdun 
et autres. 

' AMIAZ , Ile sur b côte du Bré- 
sil, sur laquelle est bâtie b ville 
de Samo» ou des Saints. Dans un 
autre endroit de cette même Ile, il 
y a une petite place nommée St.- 
Vmcent; il y a bon mouillage de- 
vant toutes* les deux ; il s \ jette 
plusieurs rivière» bien détendues 
des fort*. Voy. Aidea de Tm si- 
da d. 

A MI R A L*«COV E est en dedans 
de b baie Fermosa, sur b côte 
de l’E de l’erre - Neuve. N £ 
NE du cap Race , à peu pré» 7 
ou 8 lieues. Ce port est au N 
ou à tribord de la baie , et plus 
k O que le port CUar , qui est 
du mçme côté en entrant. Il y a 
bon mouillage à l’abri , par 7 ou 8 
brasses^l’eau. 

AMIRAL’» - VICE COVE , est 
Juu* 1a même liai c de Ferinoaa ; 
mais sur bâbord en entrant, une Botte 
entière peut y mouiller sur un fond 
à l’abri de tous les vents. Plus à 
l’O et sur 1a même côte , il y a 
un autre excellent port pour ‘Je* 
gros vaisseaux. 

AMIRAINTE ou Ci as a * aco , 
grande baie sur b côte de N. de 
l’isthme de Daricn , très-près des 
deux parties de l’Amérique. Cette 
baie est dans la province de b Ve- 
ragua ,au NO de la Bocz delToro, 
ou le canal d u Taureau, et de la baie 
de la Conception , dont elle n’est 
séparée que par un assemblage de 
rocher» caches sous l’eau, près de 
b côte. On entre , dans 1a baie , 
par un canal étroit , entre un ro- 
cher i l’E , et une pointe de terre 
à l’O. Un vaisseau ne doit pas se 
hasarder à approcher de cette si- 
tuation , sans bien la conuoitre. 

♦AMIRANTF.S, Mes vaguement 
éparses , dans le OSO de l’Archipel 
des Séchelles , avec lequel elle» se-* 
roient confondue», si le banc de 
ers dernière»- ne les rendoii bien 
distinctes. Elle* renferment un es - 
pare compris entre 6"-tV et 5*-i f 
de lat. S , et entre 5i°-ai 1 et 5a°- 
5o ' de long, à l’E de Paris. D'après 
de Mannevillctte. 

1 AMIRAUTÉ, (lie dcl’) sur b 
côte de la nouvelle Zernblc , dans 
l’océan septentrional. Lat. 75V» r 
N , longit. 5a*— ^5 f à l’E de Paris. 
Position incertaine, pari’ Auteur. 

a AMIRAUTÉ ( lies de l‘ ) au 
N de b nouvelle Bretagne. Le mi- 
lieu de b grande Ile est par la bt. 
Sdea°-ia', long. i44°-3o r à l’E de 
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Paris. Carte à grand point du dé- 
pôt de la manne , de Van 6. Elle# 
fissent sur une ligne presque paral- 
lèle, à l’O de b nouvelle Irlande. 

5 AMIRAUTE .( baie del’lcst 
dans l’ile du S de b nouvelle /Lé- 
lande , à l’O du détroit de Cook et 
au NO du détroit de b Reine- 
Charlotte, pré» de l’entrée O de ce» 
détroits. Cap Nepean au NO et 
cap Jackson , au SE , forment se* 
deux extrémités. Elle eit très-vaste. 
Le mouübge y est bon dan» plu- 
sieurs endroits. Elle est profonde , 
et contient plusieurs petites baies 
et des bras de mer, à Paon des vents 
du brge, derrière le» lies et le» 
hautes terres qui les environnent. 
On b reconnoit à plusieurs petites 
Iles situées au brge de l’entrée du 
détroit. La route pour y entrer est 
entre ses lies , en venant d’un côté 
ou de l’autre; niais plus particu- 
lièrement du côté de i’O- On peut 
encore en rcconnoitre l’approche 
par une Ile très-haute, située à deux 
lier» de lieues du NE du cap 
Stephen’». Lat. S 4o'-57 r , longit. 
170” - 5o f à l’E de Paris. Carte 4 " 
grand point du dépôt de la ma- 
rine de Van 6. On peut se procurer 
facilement du bois et de l’eau dan» 
cette baie. 

4 AMIRAUTÉ, (üesde 1*) «ont 
celle* dont nous venons de parler 
dun» l’article précédent. Elles sont 
en deux groupes , bissant au milieu 
d’elles un hou passage pour entrer 
dans b baie. 

AMISSEM on Misscur.if est ï. 
l’E de Korinantin , entre cct en- J . 
droit et Dajou ou Tagu.près Je la’ 
poiute rude , sur b côte d’Or en 
Afrique. Il s’y jette une petite ri- 
vière navigable seulement pour les 
pirogues ;‘il n’y a point de mouil- 
lage à son embouchure. De cette 
pointe , b côte fuit au NE J E 
deux lieues , jusqu’à b montagne 
du Diable , et à b rade de Man- 
ffoo. Latit. 5° N, longit. i°-io' à 
1 E de Paris. Position douteuse, par 
l’Auteur. 

AMI.AMGODE, mîére au SO 
de Ce vlan , entre l’ile de Barbcrin 
au NO , et b pointe Ragauia au 
SE , à peu près à b distance d’onze 
lieues. Elle n’est pas navigable, et 
le» écueil», sur b côte , sont trè*- 
dangereux et très - inégaux. Le» \ 
vaisseaux ne peuvent pas approcher 
de b côte , plus près que 3o brasses; 
cl le se reconnoit à un bouquet de co- 
cotiers. Il y a en outre sur celte côte 
plusieurs autres petites rivières. A;* ' 

ÀMLUK. , l’une des Ile* Fox-V* 
ou Aieuûeunc» , au SO d’Alaska , 
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situ ée* par 5a»-So' bt. N, ét a8* 
à l'£ de Petropaulowsky . ce qui 
revient à i75*-uo r â l'ü de Paris. 
Cook. 

AMNEB. C’est b pointe du S 
du port Snelti.ham , sur b côte du 
NO de l’Amérique. 

AMOGHTA, une des îles Fox, 
on 50 de b presqu'île d'Alaska. 
C'est une des plus petites de ce 
groupe. Latit. SS^-So* N , loogit. 
i8d’-4o / à l'E de Paris. Cook. 

AMONA, rivière sur la côte de 
la Guyane, à 1*0 de là baie Ar- 
waeas. C'est probablement la même 
qu’Oyapoc. tlle est p rol'onde et na- 
vigable très-haut dans les terres. Au 
besoin elle donneroit asyle i une 
flotte ; mais aucun commerce , au- 
cune production n'y attire les vais- 
seaux. Comme son cours est pres- 
qu’en ligne droite , rien ne peut 
en interrompre b violence. L’èbe, 
sur - tout , est si rapide qu'aucun 
ancre ne peut étaler , à moins de 
trouver quelqu'une , ou quelque 
remou , où le courant soit motus 
violent. Elle se jette & b mer pi- 
la latit. N longit. 53 -45 1 â 

1*0 de Paris. Routiera grand point 
du dépôt de la marine de 179a. 

A M O I\ G O , ou Mosoo , lie 
dans l'Archipel , au SE de Naxos. 
Entre elle et Slampalie son sol est 
fertile, et produit d'excellent vin : 
elle a 10 lieues environ de cir- 
conférence. La pointe Vata est par 
b bt. N 36°-5i' , long. a3"-58' à 
l'E de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine. 

t A MOU B, Ile. C’est b même 

Î oe Scgnlien. Les anciennes curies 
ui donnent les noms de Anga- 
Ha ta , rivière Noire, Saghalien , 
Suhglicn , Ub-Huij, etc. Voye % 
Sxosuxi*. 

a AMOUR , ou A*ti» , rivière , 
se jette dans un golfe de la mer 
d'Okotsk - ou du Lunaa , qui fait 
partie de l'Océan Pacifique oriental, 
fclle porto t autrefois le nom de 
Charan-tnuran ; mais tes Chinois la 
nomment aujourd'hui Saghalin ou 
Sagalio-U la. Elle prend aussi quel- 
quefois les noms de Jainur , Onon , 
Hélong-Kiang , et Sihilka : elle est 
très-poissonneuse et navigable près 
de son embouchure. On dit quelle 
est située sur la côte de 1*0 de 
b mer de Penshiitskie , et que sur 
toute cette nier il n'y a que deux 
autres ports, Yaaisk et Okotsk. 

AMOY, lie sur b côte du SO 
de b Chine. Les An^rlois y svoicnl 
jidis un comptoir. Elle est dans 
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une Iwie du continent , par i \ 9 - 
3a' N , et l 0 -33 , à l’E de Pile 
Bunguey , ce qui revient à 1 16 0 - 
43' i l’E de Paris, (Dalry mple ) 
un peu plus de 3° h l’O de b par- 
tie b plus voisine de Pile Foruiose. 
Elle est à peu près au NME de la 
pointe du 5£ ae b Chine, qui sc 
trouve à PE de Macao. C’est le 
gissement de la côte. Pour s’y 
rendre, en partant de b baie de 
Macao, qu'ou laisse à bâbord, on 
s’élève par 1 34 brasse» jusqu'à Pé- 
dro-Bbnco , au delà de b côte de 
Canton , par la bt. de u3°-5 r N , et 
n4°-3o r de long, à PE de Paris. 
Depuis cet endroit jusqu’à Auioy , 
il y a plusieurs baies sur la côte, 
telles que celles de Harling , Béar , 
Brandcn , Cran me ir , Wireagei', et 
autres. Tott le rivage est cou- 
vert d’iles, et on peut passer entre 
elles , ou à terre , jusque» par le 
travers d'Ainoy , situé à 40 lieues 
de b baie V\ ircnger. Son entrée 
est difficile ; mais l’établissement 
anglois envoie un pilote , aussitôt 
qu on en fait le signal. Les marées 
sont de ta heures, et s’élèvent de 
a3 pieds. lorsqu’on veut se rendre 
d'Amoy à Cnusan r il convient 
de passer entre Pi le de Lision cl 
Quemoy , jurqu’à ce que Pile de 
la Chapelle reste à 4 lieues au 
SO | O. Il faut sur - tout bire 
attention au dangereux banc de 
roches qui s'avance au SO , fort 
au large de b pointe O du 
Quemoy. 11 vaut mieux courir en 
mer , à PF. | NE de Quemoy , 
jusqu’à ce que l'on ait passé les 
rochers de Tantecs , laissant Pile 
de b Chapelle à PO trois lieues. 
On gouvernera alors à PENE 
pour se parer des (les Piscadores , 
et des londs de Cor-iil qui leur 
restent au N NO. Quand on se 
trouvera au large , on gouvernera 
NNE et N f NE , en dedans 
de tout , presque parallèlement a 
b côte , jusqu'à ce que Pou «oit 
par oy°-5o' N. On gftnvernera de 
là droit sur la côte, pour prendre 
connoissnnee des lies , ou rochers 
Patbaheeocks. Ou les bissera au 
NE J E, et puis ou gouvernera 
au NNO jusqu'aux Iles Chusan. 
On mouillera au ISO de b grande , 
par 10 ou t % brasses d’eau. 

AMPÉNIE , sur la Côte-îi’Or, 
une lieue et demie h l’E de Coui- 
menda. De cet endroit un récif 
s’étend au large , dons une ligne 

r iarallèle à la côte, laissant, entre 
ui et le rivage , un espace dans 
lequel les petits vaisseaux peuvent 
mouiller par 4 & 5 brasses. Fa ve- 
nant de t’O du cap dvt Trois- 
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Pointes , pendant la nuit ou d'un 
temps épais , il faut se tenir eu de- 
hors du récif, par i5 ou 16 brasses. 
Dés que le |domb amène du sabln 
rouge par i5 brasses, si Pou entend 
b mer briser sur les rochers, il 
faut sur-le-champ mouiller , pour 
ne pas dépasser à l'E du fort pur 
l’cflet des courant. 

AMPH BOGUES. Ce sont les 
memes qu’AurHxoçuts. 

* AMPHUOQUES , rochers sur 
la côte NE de Guerncsey. On les 
laisse au N quand on va du cap la 
Hague à Guerncsey par le Buau , 
et on bisse à bâbord le petit Bous* 
set : dans cette route on passe entre 
les Amphroques et le* Iiuixcs. Les 
Braies , autres rochers très-dange- 
reux , sont à a nulle» I dans le 
NO des Amphroques. 

AMPULLA, cap, 7 lieues h 
l’ENE et au NNE crAlfraque , 
sur b côte méridionale d’Espagne. 
La côte entre deux est basse , plate , 
et remplie d’étangs salés, de marais 
et de sables. Il y'a bon mouillage 
sous ce cap par 6 et 7 brasses. 
S.tlo au NE 7 lieues. 

AMPUB1AS, ville et port de b 
Catalogne, sur la côte d'Esp.igne, 
dans la Médite; r usée , à l’entree de 
la rivière Fluvia, ao lieues au NE 
de Barcelone. Celte position répond 
â celle du cap Becu. t ^at. N. /|X°-5 f , 
long. o*-4 r »> à l’E de Paris. Carte 
à grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

AM-SELLI, sur la côte «L* PO 
de PAtrique , 18 lieues au SO | 
S de U rivière Dore dus, 17 lieues 
uu N de la baie d'Albach. C’est 
une côte stérile et aride ; personne 
n’y débarque. 

AMSOMAL, lie de 1a mer d’Al- 
lemagne , près de b côte de l’O du 
Daaaiaarck. 

» AMSTEB r AM , la principale 
villude» Pays-Bas , située à l’entrée 
de b rivière d’Anittel , au con- 
• Huent de b rivière Yve, ou Wve. 
Elles y forment un port capable 
d’y recevoir mille gros vnis*euux. 
Elle est à peu prés k a lieues du 
Zuyder-zéc. Le port a une demi- 
lieue de long , sur un tiers de 
large , toujours rempli d'une mul- 
titude de vaisseaux. La ville, du 
côté du poit , est environnée de 
grès pieux enfoncés sur le fond , 
et mariés par de grosses pièces 
transversales. Les marée» sont de 
3 heures. V. le Tbxeu et Zdt- 
deu-xxk. Lat. N &a 0 -xa'-5*' . long. 
E a°-3q , -8 M de Parie. Bureau 
des longitudes. 
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3 AMSTERDAM , il*, dam l’O- 

Ccan indien , est au N de 1*1 le St.- 
Paul , par la ht» S de ’37 0 -48 f - 
3o w , et par la long. E de 7^"-59 , “ 
5i w de Paris. Bureau des longi- 
tudes. On a souvent recommandé 
aux vaisseaux des Indes d‘en prendre 
connoissance dan» leurs routes , et 
de cingler ensuite au NNE, quel- 
ques degrés E. jusque par if>® 8, 
et i o on n° plu» à l’E de ce point, 
on cinglera au N jusque par 7® 
lat. N. De h on gouvrrnera à PE 
pour terrir sur la côte de Ccylan , 
par rette 1-tilude. En .courant au 
N, il faut prendre garde aux cou- 
rons qui sortent de la baie de Ben- 
gale , et gouverner en conséquence. 
Voyez lfS , »ASsrs, ou Baxios. 

3 AMSTERDAM, île dans la mer 
Pacifique du sud , appelée Ile des 
Ami», se nomme aussi Tongata- 
boo. Lat.Sai°-8 l -x5 nr , long. 177®- 
a8 , -5o |r à l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Les marées y sont 
de 8 heures et demie. Voyez Ton- 

GATAItOO. 


4 AMSTERDAM , Ile de la mer 
Glaciale , pré» de la cote de l’O du 
Çpitiberg, Elleest déserte , maiselle 
est fameuse pour la pèche de la ba- 
leine. Elle a presque la forme d’un 
diamant carré. Chaque côté a de 
deux à trois milles. Le cap Hacluit 
en forme la pointe du N , auprès de 
laquelle il y a une petite Ile et quel- 

2 u es rochers. Il y a aussi quelques 
cueils prés de In pointe de l’O ; et 
à peu pré» un mille dans l’ONO*de 
ces derniers , il y a quatre petites iles 
environnées de dangers. De la côte 
du SE il s'avance au large une lan- 
gue de terre foft étroite. Cette lan- 
gue de terre, nne île longue et 
étroite tout au plus à ( lieue de 
distance au S , et la grande terre 
du Spilzbcrg à l'E, forment entre 
elles trois le port de Smeercnberg. 
Voyez ce root et cap Hacluit. 

5 AMSTERDAM, fort sur la côte 
de Surinam , Amérique du Sud. {.*3 
marées sont de 6 heures i ; elles 
marnent de 7 pieds , et dans les 
tnorles eaux le flot ne monte que 3 
«1 4 pieds. L’eau tombe d’un pied 
4 plomb , avant que le courant 
reverse au milieu du canal. Voyez 
SuatrtAM. 

AMUCHTA , Ile entre l'Asie 
et l’Amérique , est une du qua- 
trième groupe de seize réunies en- 
semble, auxquelles on a donné le 
m nom d’tles Fox. V. Amochta. 

AML'R , rivière. V. Amous. 

AIN ADIft , rivière sur la côte du 
NE J« l’Asie. Elle est sur cette 
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partie des mers du nord . dont la 
situation n’est pas encore bien con- 
nue. Elles sont peu fréquentées , 
et hors de la portée du commerce. 
La navigation y est trop obstruée 
par les glaces 'd’un volume pro- 
digieux , qui rendraient inutile la 
connoissance qu’on pourrait avoir 
de ces mers. Elle est au N de la 
mer du Kamtschatka. C’est propre- 
ment parlant le IN de l’Océan 
Pacifique oriental : c’est là qu’il se 
joint à la mer Glaciale. 

ANADIR5RAIA, golfe on baie 
de l’Océan Pacifique du Nord. C’est 
là que se décharge la rivière A nadir , 
entre le cap Apostolo Thadeîa , et 
! Pile Saint-Laurent sur la côte de la 
I Sibérie. 

ANAFÉ, ANAFÉE .ou Atrre, 
sur la côte de l’O d’Afrique , 10 
ou n lieues de Salé , au SO | S; 
c’est le gissement général de la côte. 
A l’O , il y a une pointe escarpée 
avec des falaises rouges qui res- 
semblent à des maisons. On en 
trouve de pareilles sur toute la 
côte. Le» vaisseaux peuvent , au 
besoin ; mouiller au S de cette 
pointe . au large de la baie Algassa , 
vers le SO , par 18 et z5 braises. 
ANAGA. V. Naco. 

ANAGADE , Ile des Antilles, 
presque O NO des lies de la 
•Vierge , et sous le vent , très- 
basse et presque couverte à haute 
mer. La pointe du Trésor est sur 
la côte du S. Lot. N. i8'-46 r , 
long. 6fi°-38 r -3o" à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Voyez 
Askcade et Nf-cadc. 

ANA1RES, lie, ou Asiraxia, 
Sardaigne. V. Asimasia. 

ANALAMBANA , sur la côte 
de l’O de la baie de Bénin ou 
FermOse , à peu près E de la ri- 
vière Voila , sur la côte d’Afriqne, 
et dans le NE du golfe de Guinée; 
36 lieues de la ville de Caran, 
sur la rive E du fleuve Lagoa , 
à peu près au SE en dedans de 
celte rivière. Nous avons donné , 
sous le nom d’Albo , quelques 
détails sur le canaL Voyez Albo 
et Laooa. 

ANALATIVÀ , Ile , une de 
celle» qui sont près de b pointe du 
NO de l’ile de Ceylan. On prétend 
qu’elle contient à peu près mille 
habitans. 

AN AMABO , sur la fôte du SO 
d'Afrique, 7 lieues à l'E i NE de 
1.» Mine, par 5®-i4 r N. Position 
douteuse ; par l f Auteur. La pointe 
Taotmu-Querry est à 7 lieue» plus 
loin. 11 y a mouillage à Anamaoo , 
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. devant la ville par 7 brasses $. Lé 
château sur la montagne Rouge doit 
rester au NNE , lorsqu’on est il 
l'ancre. 

ANANBAS file), dans l’Océan 
indien , à l’O ae la pointe la plus 
O de Pile de Bornéo. Lat. N a®- 
58 f , long. io3°-45’ 4 l’E. de Paris. 
D'après de Mannevillsttc, Elle 
est environnée de rochers , et se 
trouve h 80 lieues à peu près au N 
de la pointe dn N de file Banca , 
au NE de la pointe la plus E du 
détroit de Malac. 

* ANAPA , ville du Ruban sur 
une baie située à l’E de l’entrée du 
détroit de Zabache , à l’E quelques 
degrés S du port de Caffu dans la 
Crimée , dans le NO du mont 
Warda , et au N | NO de la grande 
baie du Soundgik-Limanis. Lat. N 
44°-36’ , long. 35°-io r à l’E de 
Paris. Belin. 

AN A RES, ou plutôt Am mes, 
petite île de l'Archipe! , Hans le SO 
de l’ile de Mile! , 4 3 lieues f de dis- 
tance. Lat. N 36°-53* , long. aa«- 
18^ à l’E de Paris. Carte à grand 
point du depot de la marine. 

ANASTAMIA , port de mer 
considérable du Japon. Son princi- 
pal commerce est en laine. 

ANASTASIA , petite lie sur la 
côte de l'E de la Floride , dans 
l'Amérique septentrionale , pres- 
nu'au S de Si. -Augustin, et situés 
dans l'Océan Atlantique. 

* ANATAJAN ,Iat. i 7 ®-io'N, 
long. iqS® a l’E de Paris. Carte 4 

Î ’.rand point de tan 6 ilu dépôt da 
a marine. On n’y trouve ni eau , 
ni habitans , pas même de mouil- 
lage. C'est une des Larronnes ou 
Marianne» ; ce petit groupe est situé 
à l’E dis Philippines, et au N de 
l’ilc Pupua , ou nouvelle Guinée, 
Elles s’étendent du N au S, depuis 
l’ile de Cala située par 8® N, ]u»^ 
qu’à celle d’Urac , située par ai°- 
10 r aussi N. Un méridien éloigné 
de Paris de i43°-3o r ù l’E, nasse 
par le milieu de la largeur de ce 
petit Archipel. 

* ANAMER , rocher qui n’assè- 
che jamais. 11 est situé entre l’é- 
cueil de Commanou et l’ile Brûlée , 
à peu près dans le NO quelques 
degrés N de l’entrée de la rivière 
de ’Lannion , et droit au S des Tria- 
gots , à l’entrée de la baie de Lan- 
ninn , sur la côte du N de la Bre- 
tagne. 

ANCE , petite baie dans Plie 
de la Martinique aux Antilles, 
bonne relâche pour les vaisseaux 
qui peuvent y rester en sûreté. \ 

ÀNCHORAS , 
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ANCHORAS , rivière h peu 
près A moitié chemin entre rite 
Cavoet la pointe S.-Martin sur l’ilc 
de liisago , vis-A-vi* laquelle le ca- 
nal par où passent les vaisseaux 
augmente de profondeur de 10 â 
no brasses et plus. 

ANCIÀ , ( cap d' ) en Italie A 
6 ou 7 lieue» dans le SE J S de 
l'entrée du Tibre et tout au plu» 
une lieue A ONO du port Nep- 
tune ou N’aton. La côte en tirant 
▼ ers le NO est très-pierreuse , et 
depuis le cap jusqu’au SE , il se 
projette une chaîne continuelle de 
gros rochers au-dessus de l’eau , oui 
•'étendent jusqu’à moitié du mole 
du Port-Neptune. Dans cet endroit 
on trouve quelques rocher» plus 
petits séparés par de» canaux jus- 
qu’au môle. Ces rochers s’étendent 
au large au $ J SO pour rejoindre 
le* autres. V. Port Nirton. Lat. 
N -ji 0 -î5' , long. io°-45 f A l’F. 
de Paris. Carte à grand point du 
depot de la marine. 

ANCO ou Ascoi , sur la côte 
du Chili. V. Ancon. 

ANCOBAR . rivière d’or en 
Afrique , sur cette partie de la 
côte qu'on nomme côte de Guinée 
ou côte d’Or. Elle se décharge dans 
l’Atlantique du N par une embou- 
chure qui glt N J NE | ouverte par 
conséquent au S \ SO. La rade est 
bonne A l’entrée de cette rivière 
par 7 et ij brasses. On mouille aussi 
sur la côte, de» deux côtés, par 8 et 
to brasses. Elle partage en dedans 
dans son cours les territoires d’An- 
cobar et d’Axiin. A quelque dis- 
tance de l'embouchure de cette 
rivière , se trouve Plie Daccas , 
d’une moyenne grandeur , située 
droit au milieu du passage , qu’elle 
remplit de manière A ne laisser des 
deux côtés qu’un canal trés-ctroit. 

I «e comptoir hollandais de Saint- 
Augustin , est ainsi qu’Axiin sur le 
côte de l’E entre Plie et l'embou- 
chure. Cette rivière est remarquable 
par quelques superbes bouquets de 
bois plantés sur ses bords , et dont 
J’omhragcest extrêmement agréable 
aux habitans d'un pars aussi chaud. 
Elle se nomme indifféremment la 
rivière d’A&im , ou la rivière Cou- 
leuvre. Elle doit ce nom A ses 
sinuosités. Prèsdc l'Océan elle est A- 
peu-prè* à io lieues au NO du 
cap des Troîs-Pointes. Lat. N q°- 
5V , long. 3°-5o f A l'O de Paris. 
Position douteuse ; par Bcüii. V. 

V Appendix. 

ANCON ou Anco ( cap I. C’est 
la pointe du N de Pile de Chilne, 
sur la côte du Chili dans l’Océan 

1 . 
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Pacifique méridional. La baie de 
ce nom est située entre Plie et 
la grande terre. Elle s’étend au N 
et au S beaucoup plus que Pile. 
La lat. du cap Ancon est 4 l °’4^ r 
S , et sa long. 75®-3o r A PO de 
Paris. Carte à grand point de Van 
ti du drpôt de la marine. V. Chi- 
i.or. V. V Appendix. 

ANCON , ( port) au NE du 
port Callao dans la iner du S , 
autrement l’Océan Pacifique méri- 
dional. Sa pointe du N est A peu 
près A une demi-lieue de la rivière 
Cadavavllo, et La pointe du S A peu 

f rès A ô lieues au N de Callao. 

.a’sonJc y donne de q A ?o brasses 
et plus , excepté très-près de terre. 
Au large de la pointe du S , il 
y a une petite île , à l'O de la- 
quelle on trouve 16 brasses. P ti: 
lieues A PO de ce port , est une 
Ile et deux ou trois rocher», autour 
desquels on trouve de ao A 5o 
brasses. On ne doit point fréquenter 
ce port , quoiqu’il soit excellent , 
la tenue Lonne , le fond net et 
profond ; parce qu’on ne peut y 
trouver ni eau , ni bois , ni provi- 
sions. Il est à une lieue au NO d’un 
gros rocher nommé la grande Pis- 
cadore. 

ANCONE, *nr la côte du NE 
de l’Italie, dans le golfe de Venise, 
avec une pointe qm s’avance vers le 
N ; pour y aller on suit la côte 
au NO quelques degrés nord. 

Il y a en dedans un môle et un 
bon port A l’abri de tous les vents. 
On n’y entre qu’avec un pilote , 
que l'on demande par un signal , 

A la pointe du N de la branche de 
l'E du môldfc en dedans des deux 
pointes , la chaussée se retourne 
et forme un arc vers PO. Sur le 
bout de la jetée , il y a une tour 
avec un gr an J pavillon , et en dedans 
de la batterie , les vaisseaux sont | 
A l'abri , par 7 et 8 brastes , A une 
encablure tout au nias de terre. 
Anconc est A PO J NO 8 lieues 
de Sinanitis. Lat. N 
5 , long. it®-8 , -5» ,r A PE de 

Paris. Bureau des longitudes. 

APfCONES. C’est une haute 
pointe de terre noire , A PE d’une 
grève de sable blanc , que l’on 
remarque A l’O , en arrivant A la 
côte de Sainte-Marthe A l’Amérique 
espagnole t dans la direction du N 
au S. Entre Ancône et Sainte- 
Mari hc , il y a plusieurs autres 
pointes plus petites , mais sembla- 
bles, qui portent le même ntnn.C’ est 
ce qui tait aisément reconnoitre 
celle Ile de celles qui l'avoisinent, 
c’est «aire ces pointes que sc 
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trouve le port Sainte-Marthe , par 
la lat. 10® -V> f N , et long. 76°-X| ; 
A l’O de Paris. Carte à grand 
point de Van 6 du depot de la 
marine. 

ANCRE (pointe de 1* ) sur la 
côte du NO de Terre-Neuve près 
de la baie Sic-Barbe. Le» marées 
y sont de 9 heures. Variation NO 
z5°-3o f . Lat. N 5i°-i5 r , long. 
5q®-io' à PO de Paris. Fleuricu t 
Cassini , Verdun , Chahert , etc. 

ANCRE ( île de P ) dans la baié 
Obscure à la nouvrllc Zélande , 
dans l’Océan Pacifique du S , A 
deux lieues en dedans de l’entrée de 
la baye. En entrant on est obligé 
de passer plusieurs îles et de doubler 
une pointe A bAbnrd. 11 y a mouil- 
lage au bout de PE de Pile par 
5o brasses A une encablure de terre. 
Voyez Baie obscure. Il y a aussi 
un'port au N. de Pile dans lequel 
il est probable qu’ou peut enirrr 
du côte de l’CEen laissant A bâbord 
le plus A PO de* deux île* Pétrel , 
afin d’éviter une petite île et quel- 
ues rochers sous Peau A tribord. 

I y a bon mouillage et grande 
eau , mais généralement les vais- 
seaux sont sujets A déraper avec le 
jusant. 

ANDALUSIE ou rue va- 
ria , sur la partie de PE de Terra-» 
firuia , dans l’Amérique méridio- 
nale , se termine au NO, au cap de 
Salinas , et au SE , à la côte U 

S dus voisine de Plie de la Trinidad. 
Ventrée par le N se nointife U 
Bouche -au -Dragon , Rocca nrr, 
drago. C’est un détroit qu’il est 
dangereux de passer sans précau- 
tions , car le canal est plein d'iles 
* t d’cciieil* , jusqu'au milieu. 11 r 
a encore une autre entrée vers le 
N , entre la pointe du SO de Pile 
de la Trinidad et la pointe de 
Galio; mais on y passe rarement , 
parce que la mer y est dure , ce 
uni provient de ce que les eaux de 
POrénoque se jettent avec violence 
A la mer , au SE de ce golphe , et 
y occasionnent un fort clapotage. 

* ANDAMAlt sur 1a côte de PE 
de la baie de Bengale. On les dis- 
tingue en petites et grande Anda- 
man. Elles compriment un espace 
situé entre 10 et 14® lat. N ; leur 
longitude moyenne est de pn° A PE 
de Paris. D'après de Manncvil~ 
lette. On y trouve du riz , des 
fruits et des légumes. La grande 
Andaman est au N ; elle s’étend 
depuis ia°-i r N jusque par i3®r 
10 1 N. Les petites Andaman com- 
prennent un groupe d’iles dont la 
plus N sc trouve par 1 1 ®-4o \ Dû” 

9 
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près de Mannemllcltc , laissant 
«utre elle et la granJe un canal 
de trois lieues }. La sonde amène 
presque par-tout fond de corail ; on 
ne peut jamais compter sur le bras- 
siuge, parce que le fond est rempli 
de puits qui font varier la soude 
de 5o à ioo brasses , dan» deux 
coups de plomb. Lef AnJamans 
pourraient être considérées comme 
ne faisant qu’un seul Archipel avec 
les Iles Ni-cobar et Carni-cobar 
situées dans le NE de Sumatra. V . 
Ni-cojh. 

ANDARO(tle). sur la côte de I 
b presqu'île de l’Inde, lait. N io° ! 
long. 7a 0 -Sb* à l'K de Paris. P’<t- 
vrùi de Mmnnevitlcttc. Il est pro- 
bable que l’auteur a voulu parler 
d’une espèce d'ile formée par divers 
canaux de la rivière de Cochin , 
et sur laquelle est bâtie celte ville. 

AND A Y E , o lieues de Bayonne, 
au fond de la baie de Biscaye , sur 
le côté français de la rivière Bida - 
soa , qui sépare la France de l’Es- 
pagne. Lat. N 45 # -ai , -37f r , Ion*. 

à l’O du méridien ue 
Paris. Don Vincente Tojînno. 
L’cnlréc de so% port est bien toni- 
fiée. Le commerce y est considé- 
rable , et scs marins liassent pour 
fort habiles. Les marées y sont de 
3 heures §. 

ANDENES , petite île de la 
Nojrwège, dans les uicr» du ISord. 
Elle renferme une ville du méinc 
nom. Lat. N txp’-So' , long. 

34 ’ à **E de Paris. Position tlou- 
teuse\ {V Auteur). V. L' Appendice. 

ANDEBNO (port) . à l'E de 
Scarpante , une des iles de l’Archi- 
pel , située presque sur une ligne 
tirée de la pointe de PE de Candie 
au NE , jusqu’à l’isle de Rhodes , 

V. $QAEPAKTE. 

ANDEBO ( St.- ) , ou plutôt 
St.- André. Ile située au SÉ I E 
du cap Gracias a dios», la pointe la 
plus à l’E de la province de Hon- 
duras. Elle n’est pas éloignée dans 
le SO de Plie Ste.-Catherine ou de 
la Providence. L’entrêe du lac Ni- 
caragua se trouve à plus de 40 lieues 
duos le SO dé celte lie , que l’on 
nomme aussi quelquefois Andres. 
Lat. N iâ D -3o' , long. 8j 0 -36 f à 
PO de Paris. B clin. 

ANDERSON, lie dans la mer 
Pacifique du N, est une de celles 
que le célèbre capitaine Cook a vi- 
sitées. Elle est dans le SE de Pile 
Cjeikc, presqu’à l’entrée du détroit 
de Behring , PO de la pointe 
d’Eau-B-isse . par ôj 0 --»' N , et 
i8&^4V à l’E ae Paris, Cook. 


AND 

ANDONY , ou plutôt DoxY , 
rivière sur la côte du Bénin en 
Afrique, à PE du cap Ferai osa , 
entre le» rivières du vieil et du nou- 
veau Kal.thar , lorsqu on vient de 
lu mer et que l’on tait route pour 
le port de Dandy. 11 faut éviter les 
récifs et*le> baltes qui sont le travers 
de l’einbou- hure de celte rivière. 
Pour cet effet l’on courra A l’E , 
jusqu'à la rivière , et alors on 
mettra le cap à O , en se tenant 

f *nr 6 brasse* prés du rivage ; on 
aisscra continuer jusqu’aimrès du 
cap nommé la Pointe rude. Ou peut 
même le doubler , on aura alors .j 
lirasscs : après avoir tourné lu 
(jointe , on viendra chercher le 
mouillage par 10 ou i*a brasses. 
On y est à l’abri des vents d’E et 
de S. Les marées , sur cette côte , 
sont de 6 heure» et demie. Lal. 
i°-3V N, long. 5® à PE de Paris. 

1 ANDBÊ (baie de St.-). Bon 

r 'ort dans le golfe du Mexique sur 
a côte de Ja Floride de PO , dan» 
l’Amérique du N. U est situe entre 
b baie de Santa IVosa , au NO , el 
la baie de Saint-Joseph au S. Il est 
environné de terre», et à l’abri de 
tous le» vents. Lat. N long. 

S8 u -35 f à PO de Farig, Position 
douteuse, B clin. 

7 ANDRÉ (lie St.-). Sur la côte 
de Mosuuito , au large de la Cayé 
des perles. C'est le même que Sl.- 
Andero. V. Si. -Annt .%0 ci-dcvant. 

3 ANDRE ( baie Saint-) , sur la 
côte de PE de l’Ecosse , entre le 
Furth et le Tay , depuis le rocher 
L* plus nu large', situé imicu* lieue» 
au N de Pile de May. Va route est 
^parallèle à b côte pré» de a lieues 
au NO | O. Le havre est défendu 
contre b bine de PE par une jetée 
de pierres , que les vaisseaux sont 
forcés de veuir ranger à tribord. 
L’entrée en est fort étroite , dans 
les mortes eaux , il n’y monte que 
708 pieds d’eau , et dans les grandes 
marée», il n’y en a que 10 ou 11 ; 
en dehors on trouve 7 , 8 et 9 
brasses d’eau sur la rade. Le mouil- 
lage est bon par toute la baie ; mais 
seulement pour les veuts du jarge. 
La ville est au fond de la haie , 
sur le bord du rivage. I.al. N 5 j°- 
i8 r , long. O ^) ,, -a , à l’0 de Paris, 
l'Auteur. Les marées sont de a 
heure* 

4 ANDRÉ (Ile St.-) , dans le 
Golfe de Venise , à l’O de Plie 
Lissa. Elle est petite , et cependant 
elle a un piort , avantage que ne 
possèdent pas bien de» îles Jç cette 
mer. V. Lise*. 


AND 

5 ANDRÉ ( rivière St.- ). On 
nomme ainsi une, rivière et une 
pointe situées sur b côte d’Afrique ; 
au NE j E du cap de Palme , à 
la distance d’à j eu près ao ou 3o 
lieues. Celte rivière est s. tuée sur 
une étendue de 7 lieues de côte , 
que Poa nomme côte, ou Tcrrt- 
Rouge , ou Falaise-Rouge. Au- 
cun vaisseau ne la remonte quoi- 
qu’il y ait du commerce. Les 
Nègres apportent 5 b côte beau- 
coup de dents d’éléphans, dont on 
traite une grande quantité. A a 
lieues «le terre on ne trouve que 10 
ou ta brasse*. On mouille par 3 
brasses tout auprès de la pointe. On 
peut *‘y procurer du bois et de 
Peau , mais, pas de provision*. 

(i ANDRÉ (cap St.-) sur b côte 
de PO de Pile Madagascar, dans l’O- 
céan Indien , presqu’à l’E de Mo— 
sam bique, situé sur 1a côte d’A- 
frique. Lal. S IG 0 -8 , , long. 4 3 °- 
58' à l’E de Paris. D'après de Man* 
ncvillctlc. Depuis ce can la côte 
court au S d’un côté , et de l’autre 
û l’E | NE , un peu au S. Il 
y a haut fond parallèle a b côte , 
ilan» une étendue de 80 lieue». 11 y 
a presque par-tout passage à terre 
«our les vaisseaux. On le nomme 
lassa* de Procelbs. Voy. Bas» a s 
DE P ROCF 1.1. A S. 

7 ANDRÉ (cap St.-) sur la côte 
de PE de l’Amérique méridionale, 
est situé entre la rivière de b Pbta , 
ou N N F. et a la baie Ancgadc , 
nu SSO F. As eu A de, 

8 ANDRÉ (can St.-) sur b côte 
du N du détroit de Magellan , sur 
celle partie du rivage qui s’étend 
à l’O, depuis le cap For? ard» 

9 ANDRÉ, baie sur la côte du 
N du détroit de Magellan, entre port 
Holland à l’E et Corde» , baie, à 
l’O. Il y a bon mouillage par ia 
brasses d’eau à l’entrée de cette 
baie. 

10 ANDRÉ , banc de sable au 
large du fort l^ansuard. Il est acore 
vers PO. La maree y est violente à 
moitié ebe. II assèche au bas de 
Peau. On gouvernera avec soin , cin- 
glant au NO vers le fort Languard, 
entre le banc And«é et tin autre 
danger nommé llidge (Sillon). Ce 
passage est très-étroit , et n’a pas 

f lus d’une encablure. Il but tenir 
es phares l’un par l’autre autant 
que l’on pourra. Le lond est dur , 
pierreitifccl acore par 5 brasse». 

11 ANDRÉ (Si.-) , port sur la 
côte du NO de l’Amérique *, les 
Iles Cbinvcil sont vis-à-vis au N 
E de b plus S des lies Pic. Le 
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port Si.- André se nomme aussi 
détruit de Blying. Voy* ce mot et 
Cmswt.u. 

ta ANDRÉ ( iles Je St.- ) » sur 
le côté de PE du détroit de Bahama 
ou golfe de lu Floride, au SO de’ 
l'ile de la Providence. Files s’éten- 
dent depuis »>°-So r N jusqu* par 
ar5°-a f Ai ; leur longitude moyenne 
est par 8i° à PO ne Paris. Bel in. 
Ellej fissent n-peu-prè* SSE quel- 
ques degrés F.. Vers le Font au S 
elles sont très-étroites et hérissées 
de rochers, sur-tout vers les deux 
extrémités. EUrs occupent un es- 
pace de 3o lieues de long sur 4 
ou 5 de large. Cette étendue est 
coupée de plusieurs passages entre , 
elles. Les Espagnols les appellent 
les lies d'Espîrito-Saiito. # 

i ANDREA, Andri ou Andros, 
une des iles les plus agréables et les 
plus Irrjihs de l'Archipel , situées 
près de la poidte du S de Nègre- 
pont. Les apciens lui avoient donné 
diltérens noms , comme Antandios, 
Caurosa , Fpagris , Hvdrutia , La- 
tia , et Nonagria. Les' habilans sont 
presque tous Grecs , au nombre de 

ou 5 mille. Ponr aller à la côte 
a NE , vers Constantinople , on 
passe eutre le bout dit NO de nette 
Ile et le SE de Nègrepont; ensuite 
au NE , entre l’ile Cerigo et celle 
de Cerigollo ; on prendra alors un 
peu plus au N pour se garder en 
suc du Cap Angelo, à bâbord au 
NE *le Cerigo, De ce cap on gou- 
vernera au NNE j ensuite une 
pointe plus au N , entre les iles 
Zéa et Macronisi. Cette route , 
quelques degrés plus au N, fera pa- 
rer la pointe du NO de l’ile An- 
drea ; mais si on s’en rapporte aux 
meilleures cartes que l’on a sur 
cette partie , la côte du NE , de- 
puis lec.ip Angelo , couduiroil bien 
près de b pointe du N d’Andrea , 

S turc par ^7°-5a ' de bit. N , et 
par a* 0 -55* de long, â l’E de 
Pari*. Carte à prend y oint du dé - 
pCt de lu marine. Cette ile est 
a 8 lieues dans le NE j E de 
Zéa. I.c canal du N , vers Nè- 
grepont , a une lime de large envi- 
ron. C'est le meilleur passage ; car 
Celui du S, quoique large , CSt 
rempli* de rochers sous l'eau , sur- 
tout du côté de tribord sur la côte 
de l’ile Tinos. Ainsi le» vaisseaux 
muit lorcés de ranger l’autre ile â 
bâbord. Il y a un port h b pointe 
de l’O de cette ile ; mais il est mau- 
vais, plein de rochers , d’un accès 
dit licite , et io mouillage n'y vaut 
ries. 

a ANDRÉA, ou cap Axonè, ’ 


AND 

pointe de l’E de l'ile de Chvpre , 
par b lat. de 3S**— r N, et 3a°- 
long, à l’Elfe Paris. Carte à 
prend point du dépôt de lu ma- 
rine. Ou dit que , des monta- 
gnes s’tuécs près de ce cap, on 
peut voir au SE la haute mon- 
tagne du Liban prés de Tripoli , 
lorsque le temps est serein. Voy. 
Cip Ai.buma. Il y a deux ou 
trois petites iles au' large du cap 
Andrea , mais m rochers , ni hauts- 
Icmds , les vaisseaux peuvent mouil- 
ler en sûreté sous le cap meme , 
n’importe de quel côté , en choi- 
sissant celui Je sous le vent. La 
côte tourne ensuite à l’O pour for- 
mer le N de l'ile , ensuite au 50 , 
etc. 

5 ANDREA NOFFSKIE oc- 
troya. C’est le troisième groupe 
qui contient seize iles , dont Amat- 
kinak est b plus grande. 

•ANDREWS KOI A , baie sur la 
côte de Sibérie dans la mer Glaciale, 
pat ytr’-to' N et loS^-âq' 4 l’E de 
Pari», L'Auteur. . 

ANDRIA. V. André*. 

ANDRO , port dans l’ile de 
Bcllc-ile, sur b côte de France, à 
l’E de b pointe de Loc - Maria , 
»ur b côte du S* On y mouille par 
tb et la brasses. C'est une bonne 
rade lorsque le vent soufle à quatre 
pointes du N , c’est-â-dire du NO 
au NE ; on fait bien alors d’y 
venir et de quitter les mouilbgcs 
du Palais et de Sauzon , dans les- 
quelles on retourne , lorsque les 
veÉts passent au 550 et NO. 

i ANDROS , ile de l’Archipel. 
V . Andrea. 

a ANDROS , îles sur le côté Je 
l’Edu détroit de Bahama,ou golfe 
de la FJoride au 50 de l’ile de la 
Providence. Elles s’étendent depuis 
aV>-3o f jusqu’à aâ* N, et dn»uis 
77® jusqu’à 78' à 1*0 de Paris, 
issantes 4-peu-près SSE quelques 
egrés E , vers le bout du S. Elles 
sont très- étroites et hérissées de 
rochers snr-to il vers les deux ex- 
trémités. Elles occupent un espace 
du 5o lieues de long sur 4 ou 4 de 
large ; cette étendtic est coupée de 
plusieurs passages entre elles. Les 
Espagnols les appellent les iles 
«fEspirito Sunto. • 

AN DUC, ou plutôt Aon. Cest 
une batture de récif* et d’ilots, si- 
tuée d .nslc NNO des iles Cm.lu, 
dans l'Archipel du N E de Ma- 
dagascar. La position de» îles Adit, 
Jéiermiiiéc par Ici routes de plu- 
sieurs vaijjcJux tant français qu’au* 
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•lois, est par 5°-iS f S ponr Je mi- 
lieu , et "3 0 -5i f fi l’E de Paris. 
Carte particulière du Neptune 
oriental. 

1 ANEGADF. ou baie noyée, sur 
1 b côte du l’E de P Amérique du S , 
formée par l'embouchure de la ri- 
vière «(sauces , qui se jette dans la 
mer Atlantique du 5. Ou nomme 
cecte côte du»erte. Elle est à peu 
près au SO } S quelque* degrcs «S 
du cap Saint-AnJré; mai* nous ne 
pouvons donner aucune direction 
pour naviguer dans celte immense 
baie. J. a l* £> .4°® » lont'it. 63°-.W , 
à l'O de Paris. Position iloutcusci 
par Belin. Voy. l'Appendix. 

a ANF.GADF. ,île. F. AxiOAnfe. 
Il sulüt d’en marquer b situation , 
parce qu’elle n’j ni port ni naviga- 
tion. Elle est à So milles au NO 
d’Anguille, environnée de bauts- 
fonds et. de bancs de sable. On b 
nomme Negade , parce au’dle est 
presque couverte quand la mer est 
haute. 

ANFF. ou Anafe. V. Attire* 
ANÜARO PORTO sur la côté 
du Brésil. C’est un des bons port* 
dont cette côte abonde , entre b 
pointe Nègre, prés de Riograndc , 
et b pointa Lucena , prés Dolce o tl 
Dulce. On b nouunc aussi 1a ri^ 
vière d’eau douce. Anguro a une 
bonne rade ; mais sa rivière n’est 
j>as navigable. On mouille par f > à 
6 brasses ; mais te côté de 1*0 est 
sale et plein de pierres. 

ANGASA , l’une du groupe de 
Corgados-Graios. V. cc mot. 

ANGAXOS ou plutôt Anooxa , 
ile sur la côte de l’E d’Afrique , 
par i6°-a8 f bt. S , et 37®- V long, 
a PE de Paris. D'après tic Afan-r 
ncvillette. On preml ordi mûrement 
connaissance de celte Ile , ou de 
b côte au N, lorsqu’on vent terrir 
à Mozambique ou à Sofila. En par- 
lant du cap de Bonne- F.spérancc , 
on doit gouverner à PE et E | 
NE , pour confronter un violent 
courant qui porte au SO et SO 
J O depuis Madagascar. On éprou- 
ve que toiblemcnt ce conr.mt à 
un grand éloignement de b côte. 
Ainsi , quand un vaisseau se trouve 
beaucoup au large, en gouvernant 
un peu plus au N , il peut rencon- 
trer Kl Lasse Juhc par la lat. S 
de aB^-ai' , et long. 38°— 50 * h 
l’E de Pari*. D'après de Man- 
nesillcltc. On trouve sur cctre 
côte des volées de petits oiseaux 
blanc* qui ne s'en écartent jamais 
à plus ue 20 lieues; c’est un signe 
certain qu’on est au - dessous de 

.9 « 
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cette distance de terre ; ainsi quand 
on n’en rencontre point , il convient 
de venir au lof et de cingler au 
NO jusqu'à ce qu'on les trouve , 
on qu'on puisse , par quelques 
autres observations, déterminer le 
point du vaisseau. Lorsqu’on a ren- 
contré ces oiseaux , on gouvernera 
au NE , ou incnie une poirtte plus 
au N, jusqu’à ce qu’on se trouve 
sous le parallèle d'Angaxo*. On y 
trouve une autre espèce d’oiseaux , 
que l’on nomme Aloatrosses , et qui 
volent par compagnie de 8 ou 10. 
On les appercevra quand on sera à 
10 ou »5 lipue* de l'ile de Jpan-de- 
Nove; et si l’on gouverne alors au 
NNO , cette route conduira di- 
rectement à l’ile d’Angaxos ; et plus 
on sera au N , et plus on sera sur 
de terri r à Mozambique. Voy. MO- 
ZAMBIQUE. 

i ANGE , banc au large de la 
pointe de l’O d’Afrique , entre la 
baie de Tunis et de Porstendick ; il 
est séparé de terre par un petit ca- 
nal dans lequel on trouve 3 brasses. 

a ANGE (St.-) ou ANaELo,cap 
de la Morée. Nous en avons 
parle sous le nom d’Andrea. Nous 
avons dit qu’il gissoit à 6 lieues dans 
le NE de Ccrigo. C’est In pointe 
du SE de la Morce. Elle s'avance 
considérablement dans la mer. Elle 
se trouve presqu’au N de la pointe 
de l'O de Candie et à l'E quelques 
degrés N du capJVfotapan ou Gi- 
glia. Lut. N 36°-S7 f , longitude E 
at°-i3' à l’E de Pari». Carte à 
grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

ANGELO MONTE (St>). Lat. 
N q* # -43 f » long. 14 0 à l’E de Paris. 
Carte àjçrand point du dépôt île 
la manne. Petit port en dedans 
du cap Vestice , sur la côte de 
l’O du golfe de Venise. 11 prend 
son nom d’une haute montagne 
en dedans du cap. C*est la pre- 
mière terre que l'on aborde après 
être entré dans le golfe. 11 y a 
bon mouillage à l'abri des vents 
de N et d r O. Après ce port 
la haie de Manfredonie est le seul 
endroit sur la côte où l’on soit à 
l’abri des vents du N. I.’eau y 
est profonde ; par - tout ailleurs fa 
côte est plate ; et à 8 ou g lieues 
su large , on ne trouve que 7 et 
font au plus lobrassea d’eau. Saint- 
Angelo est dans le district d'Apulie, 
près de S lieues au N de Manfre- 
donie. 

ANGELO (St.*4 . rivière sur la 
côte du Grésil, au NO du cap Sl.- 
Augustin.Son embouchure est gran- 
de, mais il y a peu d’eau. Elle ££t 
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j si comblée de sables , que la naviga- 
1 lion ue peut y être considérable. 
En dehors du banc le plus à terre 
et en dedans du plus au large, il v a 
1 4 brasses ; ce qui y forme une bonne 
rade que, cependant, on ne peut 
pas regarder comme un port. Sur 
toute cette côte on trouve 7 ou cj 
brasses d'eau à 5 ou 4 lieues en de- 
hors des bancs. 

ANGEL.OSou Port aux Argus, 
sur la côte O du nouveau Mexi- 
que , dans la mer Pacifique du N. 
lat. N i5°— 44, long. too° à l'O de 
Paris. Carte à e ra ml point de l'an 
6 , du dépôt de la marine. C’est 
un très-bon port ,en dedans duquel 
il y a une crique d’un côté. La 
terre est très-haute des deux cô- 
tés , mai» le meilleur abri est au 
SE , quoique de ce côté de l'en- 
trée il y ait une haute roche. On 
y trouve du bois , niais en très- 
petite quantité. A l’E , entre ce 
port et la rivière Julien Corasco , 
il y a une crique dan» laquelle 1#S 
petits vaisseaux peuvent »e mettre 
à l’abri. Au SE.de celte crique il 
existe une chaîne de petites roches 
hautes qui se jettent au large à J 1. 
Entre le port aux Anges et la crique 
il y a sous l’eau un banc de sanie 
dangereux y auprès duquel il se 
trouve dans le SE du port une pe- 
tite roche élevée. 

*ANGER, pointe sur la côte de 
Java dans le détroit de la Sonde , 
presque au S de la petite Toque , 
et dans le NE de la quatrième 
pointe. Elle est dans le SE de l'ile 
du milieu. C’est une terre hau^e , 
mais environnée d'un récif qui ne 
s’étend pas loin au large ; on en- 
tretient ao brasses en la doublant. 
Lat. S 6°-3' , long. io 3°-9' à l’E 
de Pari». D'après de Maruievil - 
lette. 

1 ANGES ( rade des ) , à tri- 
bord du havre de Milford , en de- 
dans des roches qui sont au milieu 
du canal de cc port. A l’E il y s 
bon inouillage par 4 brasses , au 
bas de l’eau , et depuis cet endroit les 
vaisseaux peuvent affourcher jus- 
qu’à plus ue 3 lieues J • en remontant 
la rivière par i3 à 3 brasses. Les 
fcyx de Ste.-Anne , sur la pointe 
de bâbord en entrant , sont par lat. 
5i°-q5 f Nj et long. 7°-4o'-i5 w à 
l’O de Paris. L'Auteur. Les ma- 
rées sont de 5 heures et J. Voy. 
Milfoat. 

a ANGES ( Pointe aux ). C’est 
la pointe de l’E de la haie Vul- 
paraiso , sur la côte de l’O de l’A- 
mérique du S ; 3 lieues dans le 
v>0 l 0 5° S <U ccut pointe , 
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( voyez VAppendix ) il y a un gro* 
îlot* près de la partie la plu» avan- 
cée de cette côte , et dont le gis- 
ement retourne brusquement à 
l’E des deux côtés de la pointe ; 
il forme aussi la pointe du SO d’une 
grande baie ouverte , dont le rivage 
est de sable , mais il n’y a point 
d’abri , et probablement le fond est 
de roche». Les espagnols nomment 
ect endroit, Qraumilla, voyez ce 
mot. 

ANGIA , golfe sur la côle de l’E 
de la Morce , glt au N , depuis le 
cap Sf.-Angelo , et s'étend jusqu’à 
6 milles du golfe de Corinthe. C’est 
dans cette baie , ou dans ce golfe , 
que sc trouvent Napoli de Malava- 
sia , Napoli de Romagna, et Napoli 
Vecliia ou vieux Napoli. 

ANGLESEA ou Argleset , ile 
à l’O de Caernarv on-shire , dan» la 
province de Galles. Excepte l’ile de 
Holyhead , c’est la partie du N de 
Galles la plus à r®, sans égard aux 
terres situées au S de cette pro- 
vince , ni au comté de Devon et 
Cnrnwal en Angleterre. Lorsqu’on 
est à l’extrémité du SE de cette 
île , a la barre de Caernarvon qui 
fait l’entrée du pissage de Menai , 
la ville de Dublin en Irlande reste 
à 85 milles anglois exactement à 
l’O , par conséquent à l’O , quel- 
ques degrés S de Holyhead , située 
au large de 1*0 d’Anglesey. Le* 
marées y sont de 8 heures et demie 
dan» le SE, mais à Holyhead et 
au N elles sont de (j heures trois 
quarts. Le fond est sale et la côle 
dangereuse au SE de cette île, sur- 
tout lorsque le vent charge en côte. 
Il est donc nécessaire de donner 
beaucoup de tour à l’entrée du pas- 
sage du Menai jusqu’à Holyhead; 
pour cet effet on gouvernera au 
NO 5 lieues. 

1 ANGLETERRE ( nouvelle), 
Amérique du N . bornée au NE 
par la nouvelle Ecosse , à l’O par 
la nouvelle Yorek, à TE et au S par 
l’Océan Atlantique, comprenant un 
espace de 45o mules dfc longueur et 
lyn milles de largeur. Ce pays est 
situé entre 41 et 46° de lat. N , et 
en longitude depuis 6.j 0 -ao f jus- 
qu’à 7b°-ao à 1*0 du méridien de 
Paris. Carte à grand point du 
depot de la marine , ordre de 
Sartine. Il est abondamment arrosé 
de rivières et haché de pointes , 
caps , baies et ports qui méritent 
l'attention des navigateurs. ' 

a ANGLETERRE ( caic d’ 1 ou 
plutôt angloise , à l'E de b baie 
Monte , sur b côte du SOdc Gortv- 
wall i ç’est ua nom qu’on a donne 
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& une chai ne de rochers qui s’é- 
tend 4 milles ;iu SE } S de lu mon- 
tagne St. -Michel , 4 pas plus d’un 
mille du rivage. Il est essentiel d'y 
veiller avec soin lorsqu'il fait obs- 
cur; el^dmi le fait , toute cette 
côte en allant au S est hérissée de 
rochers, depuis cet endroit jus- 

Î ju’au cap Lézard ; si l’on excepte 
e danger dont nous parlons , les 
autres sont à très-petite distance de 
terre. Le récif anglois est à 8 ou 9 
pieds sous l'eau , quand la mer est 
Lasse ; il est d’autant plus dange- 
reux qu'un vaisseau peut poster 
dessus de nier haute ; ce qui peut 
lui donner une sécurité funeste 
s’il y paMoit de nier boue. 

1 * ANGLOIS, ( la barre aux) . 
Banc de sable près de la pointe de 
la Coubre , presqu'an N de la 
Tour de Cordounn ; elle barre la 
passe des Charentois , et rend cette 
passe , ainsi que celle du Matellier , 
tort dangereuse de basse mer. 

a ANGLOISE (baie), sur la 
côte de l'O du golfe de Manar , 
près de la pêcherie de perles Hol- 
landoise , entre Ce vlan et le cap 
Comorin. On n'avoit jamoi* connu 
de haie angloise dans ce parage , 
mais depuis que le* hasards de la 
guerre ont fuvorisé la nation An- 
gloise , dans l'Inde , au préjudice 
des autres nattons Européennes, elle 
adonné à tort et il travers les noms 
d’Anglois 4 tous les endroits , assez 
considérables , pour flatter sa va- 
nité. L'auteur place cette haie , 
par 8°-/|5 r , c'est la latit. des ilôts. 
Alebnden, au S de l’ileaux Rats, 
4 l’entrée de Tuticorin. Long. 

18* 4 PE de Paris. D’après de 
Afanncvillctte. 

3 * ANGI/OIS (cap), ainsi nom- 
mé, par la même raison que l'ar- 
ticle précédent. C'est la pointe 
Lance , dont la position détermi- 
née par M. de Cbabert , est portée 
sur la Arte dressée par ordre de 
M. le Maréchal de Castrics , par 
^>•-49* N , et 56®-aa r à l’O de 
Pari*. La pointe Lance forme l’en- 
trée de l’O de la baie de Ste-Marie, 
dans le SE de Terre-Neuve. Cette 
baie est profonde , et son ouverture 
large de 7 lieues se termine au SE 
du cap de Pcné , 4 tribord en de- 
dans de la baie , se trouve le havre 
de Ste.-Marie , 4 peu prés à moitié 
de la profondeur de la grande baie. 

4 ANGLOIS ( anse aux ). C’est 
une crique très-étroite près de la 
partie du SE de 1a Martinique. Elle 
est au retour d’une pointe de terre 
un peu au NE de la pointe Sa- 
line* , cap le plus S de l’Ue. 
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b ANGLOIS ( hauts fonJs ) 
dans le canal de Bristol . 4 l’E 
de Ilolms, c’est un grand écueil au 
large de la côte , et dont la queue 
se prolonge au loin dans l'O. Lors- 
qu'on vient de l'O , on n'a pas plu- 
tôt doublé le banc de Ilolms , qu’il 
faut mettre le cap au NE , ou NE ^ 
E , une lieue ,en conservant le banc 
de Holrns au SO et SO J O ; lors- 
qu'ils sont 4 cette distance , on gou- 
verne à l’E et E | NE , vers la 
pointe de Portshut, en s'entretenant 
par 14 et t5 brasses. Dans cette po- 
sition , on doit relever , par le tra- 
vers , une petite lie située sur la 
côte de l’E ; on la reconnoitra b 
deux moulins , il y en a un autre 
au-delà , sur b grande terre ; lors- 
qu'on Relèvera ce dernier par la 
pointe de l'O de l'ile , on sera paré 
des hauts fonds Anglois. Entre la 
pointe de Portshut , et la rivière de 
Bristol , est b rade du Roi , les 
vaisseaux y mouillent par 9, 8 et 3 
brasses , fond d'argile. On y trouve 
des pilotes pour Bristol , et pour 
toutes les parties de b Sevemc. 

6 ANGLOIS ( baie des) dans 
le fleuve Saint-Laurent , près de 
Manicouagan , à l'E , quelques 
degrés S, 10 lieues de b pointe des 
Monts-Pelcs , i ONO , quelques 
degrés N , 17 lieues du cap Chat. 
Ut. N , 49 0 ~5' r , long, ,^o®-a6 f à 
l’O de Paris. Fleuriot , Chalcrt, 
Verdun t Cassini . 

7. ANGLOIS ( port ) , dans 
le fond de b grand* baie de la 
Trinité, sur 1a eolede l’E de Terre- 
Neuve. C'est un* des nombreuses 
criques que l’on trouve sur cette 
côte hachée. Les vaisseaux peuvent 
y mouiller f elle est fréquentée par 
les pécheurs de morue. 

8. ANGLOIS (port), eu NO 
du cap Raphaël , sur b côte de l’E 
de Saint-Domingue, aux Antilles. 
Du cap Raphaël , b côte court droit 

4 l’O pour former le golfe de Sa- 
inana. La pointe deterrequi forme 
l’entrée de ce port , est 4 peu près 4 
l'O du cap Raphaël , il y a un ro- 
cher prés de l'entrée , sur lequel 
le Sctplon ,de 74 , s’est perdu après 
un combat avec le London , de uo , 
en octobre 178a. Lat. fû^-tp *N* 
long. 70°-56 r O de Paris. Position 
douteuse ; par B clin. Le golfe de 
Samana n’est pas sain , le milieu 
en est occupé par un banc de sa- 
ble que l’on évite en rangeant un 
des deux côtés ; il ne faut pas ou- 
vrir le port Anglois , plus que le 

5 { SE , avant que d’étre en dedans 
de la pointe de l’E. 

9. ANGLOIS ( porl ) , sur la 
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côte du S d'Antiguc une des An- 
tilles , c'est le upilleur port de toute 
l'ile , 4 force de dépenses on l'a 
rendu capable de recevoir jle gros 
vaisseaux de guerre , on y trouve un 
chantier , et tous les arsenaux né- 
cessaires pour caréner, et réparer 
une escadre ; la ville et le port de 
Kilinouth en sont 4 petite distança 
dans l'O , et n'en sont «épatés que 
par un isthme très - étroit au fond 
du port. On trouve au milieu de la 
passe 4 et 5 brasses , et davantage 
vers le milieu du port . jusques le 
travers des magasins à bâbord , si- 
tués sur une pointe , au retour de 
laquelle on trouve le premier ca- 
rénage de ce coté , il y en a un 
autre au NNO de cette pointe , et 
encore un autre au N d’une batterie 
de quatre canons 4 tribord ; on la 
nomme cale du Carénage. 

10. ANGLOIS ( port ). Voye% 
B litres. 

11. ANGLOIS ( tête 4P), sur 
b côte de b Guadeloupe , aux An - 
tilles. Lat. N , i6°-3o' , long.64 0 - 
• V à l’O de Paris. Veÿlun , Bor- 
da , P in gré. 

ia. ANGLOISE ( anse) , dans 
le port Mahon , Ile Minorque dans 
la Méditerranée , un peu au-dessus 
de b ville; c'est-l4 qu'est l'aiguade, 
le port a dans cet endroit un mille 
de large , c’est sa plus grande lar- 
geur , 4 peu près un demi mille 
au-dessus de Pile du Sang, qui sc 
trouve environ 4 moitié canal. 

i5. ANGLOISE ( anse ) , envi- 
ron 4 5 ou 4 milles du cap Saint- 
Georges , qui se trouve par 5® de 
latit. S , et i4p»-58'-45* 4 PE de 
Paris , sur la cote de b Nouvelle- 
Irlande, près la pointe du SE. Carlo 
à grand point tle l'an 6 du depot 
de la marine. Elle est ouverte au 
NE , c'est un bon port , les pro- 
fondeurs y sont variables , on y 
trouve facilement du beis et de 
l'eau, cette dernière se fait dans 
une rivière qui s’y jette. 

L’Anse Angloise est au NE , 5° 
N , environ une lieue de l’ile JFallis 
en entrant. La mer brise sur un pe- 
tit récit 4 tribord , que par consé- 
quent on évite facilement , il n’y a 
qu’un flot et uu jusant dan* ?4 n«* 
le flot se lait sentir de 9 4 10 b. ; 
la uier est haute entre 3 et 4 h.de 
l’après-midi. L’ebe commence alors 

r qu’4 6 h. du matin , moment Je 
mer étale ; elle marne de 8 4 9 
pieds. On trouve 10 brasse* 4 une 
encablure du fond de l'aose ; b 
pointe Wallis reste Je cet endroit 
au SO 5° S une lieue , variation , 
NE 6°-3o'. J1 y a aussi un autre 
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joli petit port à ^\. dans PONO , 
on le noimne po* Carteret , on y 
• trouve en abondance des choux et 
des cocos. 

14. AN GLOIRE ( rade ) , dans 
Pile de Bonavista , une des îles du 
cap Vert , au ISO de l'ile , tin y 
outre par le N , et l'on doit Irriter 
de ranger de trop prés les récifs qui 
sont au large , de peur d’y être 
■été par les murées ; la première 
haute terre que l’on voit au S de la 
Haie du S , se nomme le cap d'A«- 
rjin. On ne l'amènera pas plus au 
S , que le SO | S , jusqu’à ce que 
l.i baie du N reste par la pointe 
du S du Mont-Ochel. Lorsque le 
cap d’ Airain reste au SSO par la 
caye du S et le travers du récif; 
on est par i 3 brasses à demi mille 
des brisants , on les range alors , 
et la route prend du S , on tiendra 
le cap au SO } S t ou meme plus 
O» jusqu'à ce que la liante monta- 
gne du SO de l’ile , reste par la 
cave du S. On y charge du sel , 
tuais on n’y trouve point d’eau 
douce ; 6 lieues au SO de l'ile , est j 
la roche dè J. LetOn. La rade Por- 
tugaise est au SF. 2 lieue* et demie , 
et la rade Angloise , à l’ile de May. 
La route corrigée , e»t au S } &E 
iti lieues et demie ; l'ile Saint-Ni- 
colas , est ONO 5 ° O , a!» lieues et 
demie. Lat. de la rade Angloise , 
i6*-a f . Fteurieu , Pingre. Long. 
27 °- 2 o' à l’O de Paris. Verdun, 

B j rda , Pingre. 

t 5 .- ANGLOISE ( rade ) , à la 
pointe du SO de l'ile de May , c’est 
une mauvais? relâche , et sans eau , 
on peut s’y procurer du sel et des 
cabris. 

tb. ANGLOISE ( rade), dans 
l'ile d’Eoa, une des iles des Amis 
de la ir.cr du Sud. I .at. S , 

long. 177 0 - 1 5 r à 1*0 de Paris. Carte 
à grand point de l'an 6 , du dépôt 
de la marine . Il v a un mouillage 
par aü brasses , fonJ de gravier à 
trois encablures du rivage.On trouve 
bien 40 brasses, dans plusieurs autres 
endroits , mai* ces mouillées ne 
sont pas surs à cause de lu quan- 
tité prodigieuse de corail qui coupe 
les cable* , et d’une grosse houle du 
60 . Lorsqu’on est mouillé *ur cette 
rade , les terres les plus élevées 
restent au SF. J E ; la pointe du N 
«u NO ! O ; la poiniedc l’O au S £ 
SO 5 ° O, et f ile d’Atmicrdjui , 
ou plutôt de Tongataboo , s'étend 
du N j NO 0° O , ou NO O. 

17. ANGI.OISES ( lie. ) , ce 
Sont de petits îlots qui sont au large 
de la pointe du S de l'anse Angloise 
N®, q, sur la côte de la M.irtiuique, I 
nous en avons déjà parlé. 
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1$. ANGI.OISES (balisé*) , sur 
la côte de Flandre , c’est un de ces 
rands bancs parmi lesquels il y a 
es canaux navigable* pour 'les 
vaisseaux , entre lu côte ne Fbui- 
dre et l’ile de Walcbcren. La ba- 
lise Française est en dedans, prés 
de l'ile Cudsand , la balise Angloise 
est au large de la pointe de PO du 
banc Français , entre la côte de 
Flandre et un outre bauc plus au 
large , qu’on appelle llaen , ce banc 
est acore oinsv que le banc Fran- 
çais , et de la pointe de PO , il se 
projette un long sillon de sable , 
dont la largeur n’excède pas une 
portée de canon , ci qui s’étend 
jusqu'au-delà d’Ostcnde , on nom- 
me ce dernier banc , le Bipt ; il est 
de cible dur , et la ternit y est 
bonne ; on y trouve 6 brWes nu 
bas de l'euu , lorsqu'on relève Blan- 
kenburgh , au SL \ E. Mai* cette 
profondeur diminue vers PE .en ap- 
prochant le banc Angloss, On est 
sur l'endroit le moins profond , 
lorsqu’on relève parle travers , l’un 
par l’autre , le haut clocher carré 
de Hcist et la tour à feu. Le bras- 
stage augmente de nouveau en allant 
à PE , ainsi qu’en approchant du 
banc sur lequel un vaisseau peut 
passer sur 10 pieds d'eau à moitié 
Ilot , ce qui n'est cependant pas 
prudent * cause du banc Français, 
le fond est mol dans ce canal , 
entre ce banc et llaen , mais il de- 
vient plus dur en approchant des , 
deux côtés sur l'acore des bancs. 

ÀNGOEÀ , golfe. V. Axais. 

* ANGOLA , côte d'Angola sur 
la côte occidentale d’Afrique ; elle 
s'étend depuis 44 ' de lit. S, jusque 
par i2 0 -i.> r 6 aussi , et depuis to" 
jusqu’à 14° à l'E de Paris. Grand- 
pre. C’est sur cette côte qu’on 
ailoit traiter de* esclaves pour les 
Antilles. Voy, Mali*** , Casenue 
çt Loaxoo. 

ANGOLIN (pointe d’). C’est 
la pointe du N de la baie de Ciu- 
lelaillon au S de la Hochctlc , sur 
la rite de Franre, Avant cette taie 
on trouve la rade des Busqués , au 
N' de l'ile d’Aix. V- l'ile d'Aix. 

t ANGIVA , sur la côte du S de 
Terrere , une de* Acore* dont elle 
est la principale. Elle est située 
dans une baie, entre deux promon- 
toires avancés , sur lesquels on a 
bâti deux châteaux pour défendre 
le port. Sur celui de l’O on voit a 
haines montagnes nommées Brésil. 
Du large clics parousent comme 
détachées de l’ile, que l’on peut 
apperccvoir de iti ou 17 lieues de 
beau temps. Sur ces montagnes iMa 
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Construit deux tours, sur lesquel!?* 
un homme de garde annonre, par 
de* signaux, l’approche des vais- 
seaux , de la moine manière que sur 
i i tour Makcr prés de Plymoulh , 
en temps de guerre. 

Lorsqu'on vient de l'E , pour 
entrer dans cette rade , il faut ac- 
coster la terre à la pointe de l’E , 
I et ranger deux petites iles aussi prés 
que l’on peut , en observant qu’il 
y a au S quelques roche* , nom- 
mées Fray cl s , et une autre iln , 
une l:eue et J au S de celles-ci. 
Après avoir pissé ces deux petite* 
Hcs , on mouille un peu à TE de 
la pointe du Brésil , par 10 ou 11 
brasses. On peut aussi affourcher, la 
grosse par 16 brasses , et la petite 
par 8 ou 9. Ce mouillage est ici mô 
excepte au SE. Le* uurces y sont 
de a heures ao'. Lait. 38 0 - 5 o f -to w 
N , long. 29®-43 r -v5o w à l'O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

2 ANGBA , rivière *ur la côte 
d’Afrique, par 1® de lat. N , et 7 0 - 
ia f de long. à PE de Paris. U Au- 
teur. L'ile de Korisco se trouve au 
large devant son embouchure, située 
à 5 besics au S du cap St.-Jean, qui 
tonne la pointe la plus au N de ia 
baie , et 7 lieue» au S de cette der- 
nière , la pointe la plus S de cette 
mande baie est le cap Esrivas. 
Pour entrer dan* cette rivière , en 
venant du cap Saint - Jean , on 
gouvernera E6E, jusqu’à ce qa’on 
ait passé Pile Korisco , en se tenant 
toujours au large, à cause des ro- 
chers qui environnent le cap. Cette 
route conduira sur b petite Koris- 
co , qu'il faut passer en entretenant 
5 ou 4 brasses, jusqu'à ce qu’on voie 
à tribord une petite rivière ; après 
l'avoir passée on continuera jusqu’à 
ce qu’on en trouve une autre , près 
d'une haute pointe aussi à tribord. 

1 -es marées y portent si violemment 
qu’il est très-facile d’y entrer de 

r »etit temps, quelquefois même sans 

c vouloir. 

Pour sortir d’Angra , si l'on veut 
aller au S , le plus court chemin 
est de passer entre Korisco et la 
terre. Il y a dans ce canal un cou- 
rant extrêmement violent . et une 
profondeur suffisante , mais il faut 
donner tous scs soins à éviter quel- 
ques îlots très-dangereux , situé* 
entre Pile et la terre. Ix*é marée# 
sont de 6 heures dans la rivière. 

3 ANGBA , rivière sur la même 
côte , au S de l’équateur et de la 
rivière du Gabon. Au N d’Angra 
il y a des banc* oui s’avancent en 
mef » large de Pile de Fanias et 
de la rivière Naxaret, située 7 l. au 
S de la rivtère du Gahoo. 
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4 ANGUA, lie dan* le golfe Per- 
sique. Il y a un vaste et superbe port 
A un endroit nommé Burka ; il y a 
de l’eau , mais l’ile est inhabitée. 

A N G R A dos «ers , sur la 
Cote du Brésil , ou Ion»! d'une grande 
baie du même nom , danj laquelle 
»e décharge la rivière Guagendy , 
et plusieurs autres, Elle est il f»3 
lieues droit à l’O du cap Frio , et 
en dedans d’une île nommée Hha- 
erandé. La ville reste à OIS O, et 
il y a un bon mouillage dans la baie 
par toute profondeur. On petit v 
avoir de* provisions a un prix Iri^-y 
raisonnable. 


ANGUADA , cap autrement 
nommé pointe de J'Aiguadc , ou 
du NO. Cest la pointe la plus O 
de Pile de Porto Rico, l’une des 
Antilles. Elle est A ai lieues du cap 
Samana , le plus E de l’ile St.- 
Douiingue. Il y a mouillage dans 
la l»aic d’Anguadu , par a3 brasses, 
fond d’argile molle. En y entrant 
par le N , on peut ranger le vil- 
lage A un mille jusqu’au S de la 
pointe N , et mouiller alors par 10 
et ta brasses. Lai. N i 8'’-2 7 t-ao H , 
long. & 1*0 de Paris. 

Bureau des longitudes. 


i ANGUILLE, Ile aux Aiuillcs, 
ait ENE, et OSO. La pointe de 
PO est par iS" ia f N , et 6â"-33'- 
5q v O ae Paris. Bureau des long. 
C’est la première des plus petites 
Antilles: elle» a un bon mouillage 
au S, où le* courans sont modères. 
Ils portent au SO , et se trouvent 
ronipuspar Pile , ainsi que par une 
longue batturr de roches qui s’avan- 
cent Je la pointe de PE ,el qui dimi- 
n uent sa violence. L’ile est presqu’in- 
abordableau INF?: clic est hérissée 
de bancs , de hauts-fonds et d’ilots. 
La petite île de Saint-Martin, est 
au S, entre les deux , il y a un 
bon canal , bien sain , et de bon 
tond. C’est la plus N de toutes 
les lies Caraïbe* : elle est it peu 
prés A no lieue* au N de Saint- 
Christophe , et prend quelquefois 
le nom de l’ile Serpent , traduction 
de celui d’Anguille : elle le doit 
à sa forme sinueuse et irrégulière. 


a. ANGUILLE , île à PE de la 
pointe d’Icaque , sur la côte du N 
de l’ile de Cube. Lat. 23'-a5 r N, 
long. 8t°-4S / A PO de Paris. Belin. 

3 ANGUILLE , cap-, à PO de 
Terre-Neuve , A l’entrée du golfe 
de Saint - Laurent , A peu près io 
lieues au NNO du cap de Raye. 
Latir. 47®-55 # N , longit. ' A 
l’O de Paris. FUurieu , Verdun , 
Cassini , etc. 
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ANGUST A , lu même qu’A- 
gosta ou Aciisr*. Voyez ces lieux 
noms. 

ANHOLT , ile du N Jurland , 
apparu liant au Dancmarck ; elle 
est située dans le Catégat , a 3 lieues 
O de la côte de Julland , 3 lieues 
et demie au S de Zeal.ind . et 
deux lieue* et demie A l’E de 
Sinaland. Elle est environuée de 
banc* de sable ; ce qui la rend 
très-dangereuse pour les naviga- 
teurs. On y tient constamment un 
feu pour prévenir les aceidens. 11 
y a de chaque côté un canal par 
où les vaisseaux se rendent a Co- 
penhagve , en passant a PE ou A 
1*0 de Zcaland. Voy A.xout. Iat. 
N 36°-4i r -ao ir , longit. E ^-aoL 
t> w de Paris Bureau îles longitudes. 
Les marées y sont de deux heure». 

. ANIAN , se nomme aussi dé- 
troit de Ufhkino. C’est le détroit 
entre l’extrémité du NE de l’Asie , 
cl la pointe du NO de l’Amérique. 
Le cap Oriental qui forme la pointe 
de PO de ce détroit est par la lat. 
W’-ia* N , long. t7i°-4V A PO 
de Paris. La Pérouse. Celle du 
Prmcc de Galle* 63° -fio 1 N, 170 0 - 
jo' ii PO de Pal is. La Pérouse. 
ou largeur est d'à peu près i.j 
lieues,- 

ANIMABO , comptoir sur la 
côte d’Or. C’est un endroit trè»- 
fréquenté ; 3 lieue* au NÉ l 
F. du Fort - Maurice ; il y a un 
bon mouillage par 7 brasses, bonne 
tenue. Le* relèveuicns sont de 
tenir au NO , la plu» O des 
quatre montagne* que l'on voit 
au S. du cap Corse. Il y mouille 
beauroup de vaisseaux. De Cor- 
niantine , a lieues à PENE , c’est 
le meilleur pays de lu côte. 

ANISIIAM, entre le Fort-Man- 
rice et Animabo , une lieue de ce 
dernier. Il y avuit , et peut-être y 
a - tl encore , un petit établisse- 
ment Anglais. 

1. AN IV A ou An!wa , cap. C’est 
la pointe du S de la péninsule de 
PE de la grande lie de Ségalien^ 
Elle est presque par la meme lafit. 
que le cap Grillon, mais i5 ou 20 
lieues à PE. V. Cmllox. 

1 . ANTVA ou Asm*, golfe au 
N de la pointe de l’Eau cap 
Grillon ; il s'enfonce dans les terre* 
près de 3o lieue» vers le N , et se 
termine A l’E au cap Aniwa. 

AN JANGO , sur la côte du Ma- 
labar , à 1*0 de la presqu’île de 
l’Inde , 3o lieue* SF. de Gocbin. 
Du mouillage, on doit relever le 
rnùt de pavillon , sur le fort , au 
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NNE ; et La terres les plus au N , 
au NNO 5°-.j5 * O, n hrattei et 
bonne tenue. Lat. 8°-36» mTonc. 

* PE de Paris. D’après île 
Manne^illctte. 


A NJ AH , port de mer , à quel- 
ques degré* au N de Boqifcay . 
V lr ,À a f ol « l * c 1*0 de la presqu’île 
Je I Inde. Le temps est clair et sc-r 
rem sur cet te côte , depuis septembre 
|usqu en mai ; il n’est pr mal *:iin 
dans les autres mois. I.es bn*e» du 
*- G souillent du large avec force 
lorwjuc le ioteilapprueheduxeniili ; 

c est cc qui produit les grandes 
chaleurs. Depu.s le moi* de mai , 
le ciel e 4 souvent obscurci d'é- 
pais nuages ; le» pluies conimcn- 
oent ii peu pré* à la moitié de 
1 été; nuis elfes sont rarement for- 
te* : il en tombe aussi fréquemment 
pendant l’hiver. 
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1 ’ j *, v *■' * G roo F* d'ilots sur 

!fr~ Cl j C ni Ç®? ara » 13 lieues au S 
ot de Pile Saint-George*, qui lait 
l entrée de Gûa , dans la presqu’île 
de 1 Inde, par t 4 *- 5 i ' N , et 71®- 
37 :• PE de Pari*. D'aptes de 
MarmcvtUctte. 


* ANJOUAN , tic d an* la canal 
de Mozaïubiquc. Le milieu de Pile est 
par ia°-i5 ' lat. S, et 42»-*/ long, 
à PE de Paris. D’après de ASan- 
ncvilhtlc. Elle fait le triangle 
avec * les tics Mayotte et Moeli. 
Elle ctt à peu près au NO de Pou», 
beloc , sur la côte de Madagascar* 
et au NE j E jyü lieue» de Mozam- 
bique , sur la côte d’Afrique. La 
colonie de l'Ile-de-France envoie 
souvent à Aniouan traiter des bœufs. 
Cette île c»t naLiiée par des arabes, 
ainsi que celle de Mayotte. 


ANNABON. C’est une petite 
Ile irés-tnon tueuse , mais fertile. 
La pointe du N est par 
S, longit. 3°-a5 r A PE de Pari». 
Bureau îles louait. Sur la côte du 
S de celle ile il y a quelque» îlot» 
réuni» en groupe'; mois la rade est , 
du côté du N , par 6 oü 7 brasses 
bon fond. A 1 lieue trois - quarts 
dans le N F. de l’fle , il y a un gros 
rocher, et à moitié de ce'tte distance 
en en trouve un autre à fleur d’eau. 
Quoiqu’il y ait un canal et 7 
braises, entre lé» deux rocher», 
il convient de passer n terre dû 
dernier. On cinglera, avec un vent 
J’E , jusque devant un village 
situé sur Ta côte du N de nie. 
Le* vaisseaux peuvent v mouiller 
par V5 brasse». A 1 lieue dans PF. 
NE du village, il faut éviter ou 
autre rocher , situé A une portée 
de fusil de teiTe. Près de ce rocher 
• il y a quelques tiuisou*. L’aiguadè 
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V est bonne , et tonte la partie du 
NE d^pla haie est saine. 

i. ANNAGH , Ile sur la côte de 

10 d’Irlande , A peu près 5 milles 
de circuit entre la grande terre et 
l*ll« d’Achille. Lat. »•-»' N, 
long. 1 i 0 ^ 1 A i’O de Paris. L'Au- 
teur. 

'a. ANNAGH . petite Ile d’Ir- 
lande , dans Lough Conn , 8 railles 
de Killah. 

3. ANAGH , petitepéninsule sur 

1 1 côte de l'O de Mayo , sur la cote 
de l'O d'Irlande. 

4. AISNAGTI'UAN . petite île 
située sur la côte .du SO de la 
province Galway , sur ta côte de 
l’O' d’Irlande , a» railles A l'O de 

ANNAMOOKA , lie ; l’une des 
Iles des Amis , dans 1a mer du 
sud. Lat. observée sur la côte de 
l’O , •O*-!® 1 S , long. i77«-ia' 
de Paris. Bureau des longitutles. 
Variation NE 8®-i5 r . Los marées 
y sont de six heures , et s'élèvent 
«Je b pieds dans les canaux qui les 
séparent les unes des autres. Il y a 
inaxce et J; c*est-A-dirr que le îlot 
court 3 heures après le plein de l'eau 
A terre , et le jusant en fait au- 
tant. Le Ilot porte A OSO ; l'ehe 
& l'opposé. Il y a mouillage . par ôtj 
brasses fond Me corail et de co- 
(juill<"« bridées , au large # de la 
pointe de l’O de cette » te , lors- 
qu’on relève celte pointe A l’E 
NE, i lieue et demie ; mais dans 
le détroit, entre la grande et la 
petite Anna mooka , la sonde amène 
to et iî brasses fond de sable et de 
corail. Cet endroit est à l'abri de 
tous les vents; mais on n’v trouve 
point d'eau douce , excepté à quel- 
que distance en dedans de 1 Ile , 
encore y en trouve-t-on fort peu 
et de mauvaise qualité. La bonne 
place pour débarquer et pour faire 
de l’eau , est dans les rclévemens 
stiivans. On tiendra l’ile depuis 
l’E jusqu’au SO , et la pointe de 
l’O de l'anse la plus O de la 
côte du nord restera au SE , A 
peu-prés i quart de lieue. ; on sera 
ar 18 brasses (pnd de gros sable 
le corail. Il y a encore une autre 
crique dans le récif , devant l’anse 
sablonneuse de l'E , sur la côte 
du nord. Deux ou (rois vaisseaux 
peuvent y amarrer , très en sûreté , 
à quatre amarres, le bout de* 
cables A terre sur les roches. On 
voit plus de bo petites îles dans le 
NE d’Aonainoola ; elles sont CQ; 
vi/onnées de récifs et de rochers. 
L|m habitons les font monter a 
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t/s. On l.i nomme aussi Rotcrdam. 
Les lies J’Auiattafoa et Oghao 
fissent à ti ou h lieues dans le 
N NO 5°-5o f O. 

ANN A-MARI A. V. Mama. 

ANNAN , ou Anxanr. rivière 
d’Ecosse ; vient se jeter dans le 
cul-de-sac de Solw nv ; où elle 
forme une baie navigable pour les 
petits vaisseaux qui peuvent re- 
monter la rivière jusqu'il la ville 
du même nom , située A i lieue 
au-dessus de son embouchure : il 
s’y fait un grand commerce de 
grain , dont on exporte , tous les 
ans , une grande quantité. Lat. 
N Sq 1 3b r , long. O 5®-4o r à l’O 
de Pjris. 1/ Auteur. 

ANNANOR , sur la rôte O 
de la presqu’île de l’Inde. C’est un 
comptoir portugais, situé il ai 
lieues au SE de Goa. Il y a 
un groupe de petites îles nommées 
îles Pigeon , A l’O J SO. Elles 
restent au S | SE , 5 lieues à 
peu près de la pointe S d’Anna- 
uoy . De la pointe du fort , il se 
projet* , au large , un banc de 
si Me que les vaisseaux doivent 
éviter avec soin. 

ANNAPINK., biie et havre de 
1*1 le Wager,dans l’Océan P4Üù]ue 
du S , où le capitaine Cheap sc per- 
dit dans l’escadre de lord Anson. 

ANNAPOLIS ou Pout-Rotal , 
Nouvelle Ecosse dans la baie fran- 
çaise , au N de la baie de Stc.- 
Marie, exactement au S J SE de 
la rivière Saint-Jean , qui sc jette , 
en venant du nord , dans la baie 
Fundy , sur le rivage opposé. L’en- 
trée de ce port est difficile ; il ne 
peut y passer qu’un vaisseau A-la- 
foi», encore est-ce en évitant l’ar- 
rière A la route , ou si l’on aime 
mieux , la poupe la première , A 
cause des rourans qui y sont extrê- 
mement violens , et auxquels on 
présente toujours l’avant en gou- 
vernant dessus- Sous tous les autres 
rapports c’est le plus beau port du 
giondc ; il a a lieues de longueur 
sur une de large : on y trouve 
par-tout 4 ou b brasses et plus, 
et bon fond. Les vaisseaux y sont 
à l’abri de tous les vents, il v a 
dans le milieu une Ile que Ion 
nomtnc lie aux Chèvres , et , ou 
fond du bassin , une pointe de 
terre sépare deux rivières. La 
uiarée s’y élève A to ou ta pieds 
perpendiculairement. Mais les bru- 
mes, si frequentes A Terre - Neuve 
en général, sont ici très-consi- 
dérables. Le cap Saint-Claude , 
qui forme le SQ de l’entrée de 
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la baie , est A peu près h tjf 
lieues au NE de la pointe de la 
péninsule. 

Le goulet d’Annapolis, qui sert 
de passage aux vaisseaux pour 
entrer dans la baie , a un quart do 
lieue de large et A peu prés un 
mille de long. Des deux côté» 
la côte est aiontueu>c et pierreuse. 
L’entrée de la rivière Anuapolis 
est formée par une petite île , situe# 
au NE de la baie. Cette rivière . 
est navigable prés, de io lieues 
dans cette direction. Lat. 44°“47 f 
N , long- b?" - 33 ’ A l’O de Paria. 
Lès marées y sont de to heures . et 
la variation ia°-i5L Verdun , CUa- 
bert et autres . 

a. ANNAPOLIS, unedes princi- 
pales villes de cette partie «le l’Amé- 
rique du nord, r. o tu iv ce Maryland , 
sur le bord de l’O de la baie 
de Chcsapeak ; elle tst située sur 
une péninsule, formée par la ri- 
vière Severne , et deux petites 
criques. Latil. N 3o“ - i 1 , longit. 
7g'’-a.i , A l’O de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la ma- 
rine , ordre de Sarline. 

aniIata ou plutôt Anatto , 
rivière et haie dans l’ile de la Ja- 
maïque, presque au N de la baie 
de Kingston , sur h côte du N de 
l’ile. En allant vers l’O , la côte glt 
A peu près NO jusqu’A la pointe 
Galina , et ensuite A peu prés à 
l’ONO. Lat. N »8®-ao* Bcllin . 
long. 7g®-4 r -3o fr A l’O de Paris , 
meme méridien que Port-Royal. 
Bureau des longitudes. 

ANNATON , petite île la plus 
au S de l’Archipel du St.-Esprit, 

A l’E du cap N de la nouvelle Ca- 
lédonie , au N I NO du cap N de 
la nouvelle Zélande dans la mer 
Pacifique. T«a(. no 0 -4 f S , long. 
i 67 °-v 6^ l'E de Paris. Carte à 
grand point de l'an 6 du dépôt 
de la marine. 

. * 

i ANNE (Sainte-) , située an 
fond d'une baie dam la partie du 
NE. de Bornéo. On l'appelle quel- 
quefois F.ganc. Lat. N S°-*o r , 
long. iib°-ao f A PE de Paris. 
D'après de MannevilleUe. V\ 
Bail de Sainte-Anne. 

a. ANNE (Sainte-) haie dans la 
baie de Campèche , ou golfe du 
Mexique. Lat. i8°-5 f N . longit. 
gb°-ôa r A l’O de Paris. Position 
douteuse par Betin. Elle est si- 
tuée dans la partie méridionale de 
la baie, presqu’au SO du cap Con- 
decedo. La baie Sainte— Anne est 
spacieuse ; mais la projection de a 
pointes de terre eu rétrécit l’en- 
trée ; d'un autre côté clic sert 
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& la mettre à l’abri du vent et de la 
in r du grand golfe. 

3 ANNE ( Sainte- ), port. C'est 
un bon mouillage, sur la côte du 
N de la Jamaïque , par la lat. N 
i 8 °- 46 r , long. 70° - 3 o' à l'R de 
Paris, à peu près 6 lieues deux 
tiers dans le ONO de la pointe 
Galma. Position douteuse par 
fie lin. Ce port est profond ; les 
plus gros vaisseaux sucriers peuvent 
ranger bord 4 quai. 

4 AN NE (Ste-L pointe à bâbord 
en entrant dans Milford - Haven , 
sur la côte de Galles. V. la rade 
de Asgil et Milfoid. 

5 ANNE (Sainte-), pointe au dé- 
troit de Magellan , dans la partie de 
Pouest , où la côte commence à 
dépendre du sud, sur la côte des 
Patagons.' I,e rivage de cette pointe 
est pierreux ; mais elle est ocore , 
et on peut la ranger de près pour 
entrer au Port Famine. On y trouve 
de l’eau, du bois, du poisson en 
abondance. Il y a 4 lieues de cette 

• pointe au cap Froward, la par- 
tie ta plus méridionale du conti- 
nent de l’Amérique. 

6 ANNE (Sainte-), port Anglais, 
on Killougli , sur la côte orientale 
d'Irlande , entre Carlingford et 
Strangford. Pour y entrer, on 
double la pointe de Saint-Jean , 
qui ferme u baie Dnndrum , au 
NE , environ a lieues à l'E de 
Dundram. Ce n’est qu*un petit 
havre à a lieues dans Je SO 4 S 
de la baie Strangford. 

7 ANNE, ( Sainte- ) bancs sur 
b côte de l’O d'Afrique, 10 liene< 
auSSOdu cap Tagrin , sur la côte 
de Qttoja ; ils sont asses dangereux 
pour les vaisseaux qui ont passé 
entre le cap Vert et les Iles, et qui 
«e rendent sur b côte d’Or ; ils sont 
exactement au NO de Pile Sher- 
bro, au SE J S { i 65 lieues du Cap 
Verd. Le milieu des bancs est par 
?°- 45 ' N, et i 5 "- 5 ' à l'O de Paris. 
Carte générale de r Océan Atlan- 
tù/ye , publiée par ordre du gou- 
vernement , et corrigée en 1793. 

8 ANNE, ( Sainte- ) pointe à 
TE de l’entrée de Falmouth 8 
milles à PO J SO du Mort. La 
côte est roide et fond de roches. 
Elle ferme U crique de St.-Mau- 
dit. 

9 ANNE, ( Ste.-) pic de Ste.— 
Anne de Chaves. C’est une marque 
J^our mouiller à l*|le de St— Thomé, 
presque sous la ligne près la côte 
de i O d’Afrique. Il y a un baut- 
fond, recouvert de 17 ou 18 pieds à l’O I 
de Pilot de ce nom j en conséquence 

L 
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les vaisseaux ne doivent pas appro- 
cher l’aiguade plus prés que le S 
5 ® O , ou S } SO tout au plus. 

10 ANNE ( Sainte- ) est une 
baie très-considérable de l’Océan 
Oriental , sur le NE de Pile 
Bornéo, vis-à-vis des Iles Saint- 
Michel. L’entrée en est facile, 
large et profonde , et le mouillage 
y est sùr ; cependant il y a plu- 
sieurs brisans et rochers* au large 
dtê deux pointes de la baie, au 
milieu desquels se trouve le canal , 
pour entrer, il est préférable de 
ranger b pointe du SE. 

> 1 *• ANNE ( Sainte ) , baie sur b 
côte de labrador, dans l’Amérique 
septentrionale, auprès du détroit de 
Dawis. Cette côte est peu fréquen- 
tée. Latit. 360-48 r N , |ongit?bo<»_ 
3 o r à l'O de Paris. Verdun , Bor- 
da p P ingrc. 

13 ANNE (Sainte) » cap et île sur 
cr C j “Afrique . au S j 
f E de la rivière de Sierra -Lione. 
j ^ orulc pointe du NO 
de nie, qui n’esl qu'une langue 
elrone de lerre de »7 lieue* de 
lnn; , dan* le eissement d’E J SE , 
« O j NO. Le canal , en dedans 
de I île , e.r inégal, et il n’v a que 
to pieds i liasse-mer »ur la barre 
que l'on nomme lu Passe; et comme 
en cet endroit la marée est foible ; 
t! ny a pas î bruises 4 haute mer, 
ce qui force le* rameau* 4 prendre 
un pilote pour franchir ce danger 
et entrer dans la rivière de Sierra- 
laone. La rivière Shcrbere. ou 
onerbro , que l'on nomme quel- 
quefois Corel, est sur le conri- 
»«« aupnhi de l'eMrémité F, de 
[ He- Les marées sont ici de 6 
heures 3 quarts. V. Snissso, pour 
les details sur b navigation au 
tour et au large de Pile. Le paasage 
intérieur te nomme Furuo de St* - 
Anne. 

IÎ ANNE-CHARES , lie et rade 
«r la côte de l'F. de Pile Sl.- 
‘K“«* ““»,■=> ligne; 40 lieue* 
a * U de 1 embouchure de la ri- 
vière du Gabon , sur la côte d’A- 
irique. L’ile n’est qu’un gros ro- 
cher , et la rade est sous le 
vent. V. Attm 9. 

*4 (Ste.-) golfe après 

avoir doublé le rap Uhnc. Pointe 
la plus O de l’Afrique , et qui 
forme une péninsule , parce que 
ce golle remonte au N en de- 
dans des terres qui fuient à l’E 
dan» cet endroit. C’est une large 
baie avec un bon fond de sable. 
Les marées y sont entre 3 et 4 
heure». Voye% A a«»i , baie. 
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t 3 ANNE , (Ste.-) cap, il ferme 
vers le NE le port de Derby , dans 
l’Ue de Man. 

16 ANNE . port dans l’ile du 
cap Breton, il est au SE du cap 
N de cette île. On le noinuie 
quelquefois Port-Dauphin, l^at. N 
46° - ai ' , longit. 6 a°- 4 o f à l’O da 
Paris. Verdun , Chabert , etc. V. 
Post-Daopuiw. 

17 ANNE ( Sainte ), cap au NE 
de Bmton et de b Téte-dc-Mar- 
bre. C’est la pointe du N de la 
baie de Massachusset , sur la côte 
de l’Amérique septentrionale. Le 
port du même nom est au SO 
Lat. N 4 î # *( 4 o f , long. 7a®-î8 f à l’O 
de Paris. Carte à grand point du 
dépôt de la marine , ordre de 
Sartine. 

18. ANNE, cap delà Reine Anne, 
»ur la côte du Groeobnd , dans 
les mers du Nord. Il est sur la 
côte de l’O et au N de CocVen- 
Sound. Lat. N tV# 0 — * , long. 5 i*- 

35 1 à l’O de Paris. L* Auteur. 

10. ANNE, Haute A*he, (F ore- 
bnd de la) f sur le continent , au N 
du détroit d’IIudson. Lat. N 64 0 - 
8® , long. 77» - i* à l’O de Paris. 
L* Auteur. 

ao. ANNE (Ste.-), fort dam l’ile 
de la Martinique ; bon mouillage. 

ANNET , île une des Sorlio- 
gucs , ONO de Sainte - Agnès r 
sur laquelle est le feu pour entrer 
dans la rade Sainte-Marie , par la 
grand détroit ( ou Broad-Sound ) , 
en venant du SO. On donnera de- 
dans en gouvernant au NE lais- 
sant à tribord l’Évcque , les Clerc», 
et plusieurs antres petites îles. 

ANNET et SAINTE-AGNES. 
On continuera à gouverner NE à 
moitié canal , laissant à bâbord 
plusieurs rochers , et un peu plus 
en-dedans , plusieurs fies. Mais , 
si 140 vaisseau ^e trouve près de 
Sainte-Agnès, il faut laisser cette 
île , celle de Smith , et les ro- 
chers qui en dépendent à tribord. 
On cinglera droit au N , dé» que 
Annet , et quelques autres petites 
îles et rochers resteront à bâbord. 
Lorsaa’on aura passé le rocher du 
grand Smith , on sera dans le 
canal dont nous venons de parler 
plus haut ; c’est ce qu’on appelle 
Smith-Sound. * 

ANNO-NEUVO. K Niüto. 
ANNONCIATION. C’est b 
pointe de l'O d’une petite baie, sur 
la côte du SO d’Afrique. Elle ost 
environnée de sables, qui se pro- 
jettent à peu prés 3 I. au N , et qui 
s’étendent jusqu'au milieu de la baie. 
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ANNOBON , ile vue en 1779 
par «ion Varilla , officier espagnol. 

ANNOT , banc de sable qui 
s'élance au large , en forme de 
pointe qui forme au N l’entrée 
de la rivière Mont-Rose , au NE 
du détroit de Tay , sur la côte 
orientale de l’Ècoasc , k 5 heures 
de distance. 

ANNOTTAN. V. Amwattob. 

ANNOTTO. V. Annatta. « 

ANOGT , ite. V. Ashoi.t. Elle 
est dans le Catcgat , en dedans de 
la péninsule de Jutlund , au IN de 
Zéaland , sur laquelle se trouve 
Copenhague , capitale du Dane- 
mark. IrAnout les vaisseaux gou- 
vernent sur la Koli , pointe qui se 
projette de la côte du SE à *0 lieues 
au SSE d’Anout. Dans ce trajet 
on entretient Je 30 & oq brasses. Il 
y a moins d’eau k l'O, et elle aug- 
mente à l'E. On tient à bibord le 
banc que l’on nomme Baoc-de- 
ï.ouis , qui se trouve k 8 lieues au 
SE i S du banc d’Anout , et 5 1. 
à l’O | ISO de la K.oll. 


ANQL’ETI , rochers. Ce sont 
deux écueils situés à 1 lieue ou 1 
lieue un tiers au SE. de la pointe 
de St .-Clément .qui forme la pointe 
du SE de Pile de Jersey. A l’E de 
ces rochers il y a un can.il de 3 ou 
A milles qui conduit au banc du 
Bœuf, Ce canal est la route pour 
se rendre de la Hogue à Soint- 
Malo. Voye* Boeuf. 

ANSE f ( grande ) entre le cap 
llosa et la pointe du NO de la 
grande Ganuitc , dans Pile Saint- 
Domingue. C’est un petit endroit 
où les bateaux vont charger du 
aucre pour les vaisseaux. 

ANSER ou plutôt Aktifer , 
(cap; en France, au N NE du havre 
qui lait la pointe du N de Peauce 
de la Seine. V. Cap Antifer. 


ANSLO , baie , autrement Obslo. 
Entréedii pmtetdela ville du mcuie 
nom en Norvège , dans un golfe si- 
tue sur la côte du S de ce royaume 
et snr la la côte du N du Caté- 


gnt. Elle est exactement au fond 
du golfe à l’E de Christiania. Il y 
a un lion port. Lat. 5q°-36' N , 
long. 7°-3 ô*' a P F. de Paris. Carte 
à grand point du dépôt de la 
marine . Position douteuse par 
Bclin. Voy. l'Appendix. C'est un 
grand bras de mer qui s’enfonce 
beaucoup dans les terres. Il y a une 
petite ilc rocheuse pi écisément en 
dedans de l'entrée. Elle est toujours 
au-dessus de l’eau , cl se voit aisé- 
ment. Des deux côtés le canal est 
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bon. Cette entrée est par 5 g° de ht. 
ou quelque chose de moins , et 
10 lieues au NNO de Frédérick- 
Stadl. V. Christiania. 

1 ANSON , Ile de la mer Pa- 
cifique du Sud , à PE de la Nou- 
velle-Bretagne. Lat. 5°-t5 r Slong. 
i 5 i°-io' k l’E de Paris. L'Auteur. 
L’existence de cette ile est aussi 
douteuse que son nom. Il n’en est 
question ni 6ur la carte de Cook , 
ni sur celle de h Pérouse» ni sur 
celle du dépôt de la marine. 

n ANSON , rade. Bon mouillage 
pour les vaisseaux , au N du cap 
Dragon ou Sébastien , sur h côte 
de France , dans la Méditerranée , 
par 6 ou q brasses d’eau bonne te- 
nue, à l’abri des vents d’O et de 
NO. Il est dans cette endroit de h 
Méditerranée que l’on nomme le 
golfe de Narbonne. Sur toute cette 
côte, il y a bon fond pour mouil- 
ler sur un brassiage convenable , 
mais il n’y a point de port excepté 
llose et Cette ; b mer y est très- 
houleuse. V. Narsonrf.. 

ANSTRIJTHER. Dans le cul- 
de-sac de Fonh en Ecosse il y en a 
deux de ce nom , situés E et O 
Pun de l’autre. C’est un de ces pe- 
tits havres de marce comme il y en 
a plusieurs sur toute cette côte. 
Ils fissent k peu près au NO , et 
ONO de Pile de May , et au SO 
de Fife-Ncss. Il n’y "a ni sable ni 
hauts-fonds sur la côte aux envi- 
rons. Lat. 56" -ta' N , long. 4 0 - 
46' k l’O de Paris. L’ Auteur. 

* ANTÈBANIÇO , ANTEBO- 

NlQUE,el plus généralement AR- 
I 1BON1TE. Les deux premier» 
sont tombés en désuétude. La plaine 
et la rivière de ce nom ne sont plus 
connues que sous celui d’Artibn- 
nite. Cette rivière est sur la côte de 
PO de Saint-Domingue aux An- 
tilles. Elle est au fond d’un pp|it 
golfe entre le môle Saint - Nicolas 
au NO, et le cap Dame-Marte aif 
SO H y a un hon mouillage sur 
la pointe de 1*0 de l’entrée de 
relie rivière , au S quelques de- 
grés O du petit Goavc. Quant à 
rentrée de la rivière , elle est k sec 
au bas de Peau. K. Petit Goivr. 

ANTÉGO ,11e. V. Antique. 

ANTÉGOSO, (Ile ) petite ile 
basse k O de Pile de Goso , k peu 
prés 1 1 lieues au SE j E du cap 
oaint - Jeau , qui forme la pointe 
du SO de Pile de Candie. 

ANTEM , rivière sur la côte du 
S de l’Afrique, k peu prés tùlicues 
k l’E | NE du cap des Trois- 
Pointct. Ajoba, comptoir holbn- 
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dais , est snr la pointe de PO de- 
vant laquelle il y a mouillage par 
14 et îô brasses , mais le fond est 
sale et dangereux ; et si l’on n’y 
prend garde , un vaisseau court le 
plus gr .nd risque de perdre ses an- 
cres, il y a du meme côté un grand 
banc sur lequel la mer brise de ma- 
nière k avertir les vaisseaux , ce 
qui 1rs empêche d’approcher plus 
près que le brassiage que nous ve- 
nons d’indiquer , 4 lieues k O de 
Secundo , où il y a deux comptoirs. 

ANTÊMILO, autrement Akti- 
Mii.o» petite ile sur la côte du N 
de Pile dé Milo , dont elle bouche 
presque le port ; mais que par cette 
raison elle met plus k l’abri. Elle 
est à l’E du cap Angelo. V. Milo. 

ANTIBES, petit port de France 
sur la Méditerranée , 5 lieues k PO 
SO de Nice , a lieues au N du cap 
et de la baie Garapo. Le chktcau 
de Nice est une bonne marque k 
terre sur toute cette côte. Antibes 
est k 3 lieues des lies de Sainte- 
Marguerite et de Saint - Honorât. m 
Les vaisseaux peuvent venir k 
l’ancre entre elles et la ville; ils 
peuvent, aussi doubler la pointe de 
l’E. Lat. 3* N , long. 4°- 

fâ , ~io n à PE de Paris. Bureau 
des longitudes. 

ANT1COSTI , lie dans le golfe 
de Saint - Laurent. Lat. moyenne 
N , long. l»5 0 - 58' - i5 w à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Elle n’est pas trè»-tertile. 11 
v a au S <leux grandes baies dans 
lesquelles les vaisseaux qui remua- 
ient lu rivière jusju’k Quelcc peu- 
vent se mettre k labri de* vents du 
NO- Le c té du N a bicu aussi 
quelques baies; mais leur profon- 
deur e»t trop grande jusqu’auprès 
de terre, pour qu’on puisse y en- 
trer avec sûreté. 

ANTIFER , ( cap ) plu» gé- 
nérale meut cap de Caux , est 4 
trois lieue» dans l’OSO de bé- 
ramp , sur la côte du N de France 
dans la Manche a peu près au N 
NE du cap b Hève 5 lieues. Il y 
a au S de ce cap deux ou trois 
roches pointues , que les vaisseaux 
doivent éviter avec soin. Lat. 49 0 - 
48' N , long. 3 -io‘ k PO de Parts 
Triangles de la France . 

ANTIGOZIS, petite lie sur la 
partie du SO de Pile de Candie, 
k peu près k PENE d'une plu* 
grande ilç nommée Gosisou Gosa. 

ANTIGUE , ile aux Antilles. 
Quoiqu’elle soit bordée de rochers 
dans beaucoup d’endroits , elle a 
cependant de bien bons ports , qut 
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nbïù clîîÈTons & leur» places : tel» 
que Carlisle , Port Anglois ; Fal- 
inoulht , Port Cinq ilea , S. Jean 
et Willoughby. Elle rst .ï peu près 
& lieue» { au N tic fa Gua- 
deloupe. Sa longueur est dej lieue* , 
et sa largeur d’.iutaut. St.-Je.m *ur 
le côté de 1*0 de Pile eit la capitale. 
Lat. du milieu de Pile 
W , long. 6t°-i8 r à 1*0 de Pari*. 
Bureau des longitudes. 

ANTIGURIE, port *ur la cote 
de 1*0 de la presqu'île de l’Iode» 
au S de Bombay. Nous ne pouvons 
pour le moment donner aucun dé- 
tail à son égard. 

AIVTIM.ES. On le* distingué 
en grandes et petite» ; les plus 
grande* «ont les iles de Guhe , de 
« S Thmi ingue et de la Jamaïque ; 
et le* petites sont toute* le* autre* 
Ile» trr>- nombreuse* , situées aux 
environ* de Term-Firma , suivant 
le* descriptions que nous ont don- 
née*quelqucsgéographes : nous n’en 
disons mention que pour l’instruc- 
tion de no* lecteurs ; mai* nous ne 
pouvons admettre cette divisiôn , 
parce que le mot Antille , signifie en 
avant, et certainement il doit être 
commun à cette chaîne d’i les qui s'é- 
tend depuis les Barbades et la Gre- 
n^de , jusqu'à Porterie; formant une 
espèce de barrière contre l’Océan. 
On le* a quelquefois nommées Iles 
Caraïbe* , d’après le nom de leur* 
premier* habitan* » qui depuis long- 
temps sont exterminés. On le* divise 
aujourd'hui en Ile* du vent et sou* 
lè vent ; parce que les vent» et 
l« prolongent pour b 
plupart, depuis le* Barbaae* jus- 
qn*Jt Portoric. Elle* sont situées 
sur une ligne circulaire t formant 
une espèce d’arc. El le- sont séparée» 
par aes canaux navigables. Le* 
côte* de ce» îles sont soumise» à 
des retour* de marée* t qui ne sont 
pa* sensible* au large , ni même 
sur le* mouillages. Les vents alizé* 
qui soufrient constamment de la 
partie de PE, impriment aux eaux 
de b mer un mouvcineol de l’E à 
i’O , depuis l'embouchure de b 
grande rivière de* Amazone* et de 
beaucoup d'autres qui se déchargent 
Ml. cœl partie de l'Océan. Ce* 
courons traversent, le* Antille* , se 
IgïgéfVjt dan* le golfe du Mexique , 
et ,*e précipitent datl» le canal de 
Bahanu t fn prolongeant la côte de 
b» Floride , d’où ils rejoignent 
l’Océan après un cours de b plu* 
grande rapidité. 

; ANTlO on A n ti u m en Italie, 
éap. Voyez Ascii. 

1 ANTIOCHE , ( pertüi* d’) du 
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canal d’Antioche . situé sur l’aeore 
d’nn banc de sable de re nom f 
prés de la pointe du N de l’ile 
d'OIéron sur la côte de France. 
C'est le passage des vaisseaux pour 
*e rendre dans b rade de* Basque*, 
située au N de Plie d'Aix , entre 
cette île ver* le S , et l’ile de Rhé 
ver* le N. Il Y J un phare sur 
b pointe du NO d’OIérou , mais 
cette pointe est sale. Elle c*t envi- 
ronnée de banc* de sable à plus «Pu ne 
demi- lieue au large. Les vaisseaux 
qui entrent par ce canal doivent 
conserver cette pointe ù tribord i 
une lieue au plus , et dan» U nuit 
on rangera l’ile de Rhé par ta 
brasse». Ce passage est à peu pré» à 
«6 lieues au Sr. de nie Irieu. 
Le phare se nomme tour de Ch avi- 
ron. Lat. qfio-a'-t*' N, long. 3 ’- 
44 '-«7^ à PO de Pari». Bureau 
des longitudes. 

a ANTIOCHE , autrement Air- 
nocH , île dans b Méditerranée , 
prés de Pile de Sardaigne. 

3 ANTIOCHE ou Antiocbix sur 
la côte d’Asie , NE de la pointe 
de PE de Pile de Chypre. Laiit. N 
36° - io' T lungilud. 3 h° à PE de 
Pari». Carte à grand point du dé- 
pôt de la marine. 

ANTIOCHETTA , on plutôt 
Annocun , sur la côte septentrio- 
nale de l’Asie , et presque droit 
au N de la pointe de PO de Pile 
de Chypre. C’est l’ancienne ville 
d’Antioche sur b côte de Ciliçie t 
qui porte aujourd’hui le nom de 
Carautanie. Cette côte nous c»t peu 
connue. Lat. 3h°-?8 f N , long. 3o»- 
ai [ à P£ de Paris. Carte à grand- 
point du dépôt de la marine. 

ANTIPARI ou A tin?* nos, île 
de l’Archipel , dans le 80 de Pa 


pointe du SE de Négrepotit. Laiit; 

%j°-5 1 N, long, a/vMy' a PE de 
Pari*. Carte de ^ PArchipet' t du. 
dépôt de la marine. 

ANTIPATER » sur b côte de 
Svrîc, *e n oruine aujourd’hui Ca- 
phar 8abu t situé a le tu bouc hure 
d'uoc petite rivière , deux ou trois 
lieue* au SSO de Césurée. Jaffa 1 
est vraisemblablement l'a mienne. 
Jonpé, à') ou 6 lieues- pli*» loin yers 
le 8SO ■ Lat. 5i°-3ol. L'Auteur, 

ANTIPASCÏRJ ou Astiùib. 

Y. Pssono et 

^petite Ile de 
»? mille* de 
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r Archip.1 1i 

distance 4e ttU 
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ANT1QLF.HA , ville maritime 
dan. ta prowore Je Gu.xaia a. 
Mexique , province qui s’étend 
depuis b baie de Campèchç jusquh 
sur le» bords de la mer du $ud. 

i ANTOIN"E,( caoSt-v ) forme 
la pointe de PE de l’entrée de la 
haie de tou* les Saints, a5 lieues 
80 de b rivière Pouiro. Cette 
pointe je projette beaucoup à b 
nier vers PO , de son extrémité 
il s’avance un banc de sablç plu» 
d'une lieue au larne dans FOI SO 
et qui menace de barrer l’entrée de 
la baie. Lne longue hatture part 
de la pointe opposée et court au SE# 
Ce* deux dang* rs retrécitsent la 
baie au nord , et n’y laissent qu’un 
passage d’un peu uioiusd'une lieue 
de large dans lequel on trouve de 
?o à So brasses. Il y en a encore 
iO, à la lieues en dedans de la baie, 
pré* Plie de Frados, cl 7, h ao lieue» 
plus haut. 

a ANTOINE, ( Saint-) cap au 
S de la rivière b Plats , *ur l.i côte 
de l’E de t’Aracriqu méridionale. 
Lat. S 3t>‘ , -4o f , long. Ô7*-5 r à l’O 
de Paris. Btdin. 

3 ANTOINE , ( cao St.- ) ou 
lie Bouchât. f. , dans l'OTéao Paci- 
fique , au N de la Nouvelle-Irlande. 
Lat. 3° S , long. i5o®-3o f A PE de 
Pari*. Ckrte à grand gointdel'anb, 
du depot de la marine. 

4 ANTOINE , ( cap St.- ) sur 
b côte de Oornvrull , 4 lieues au 
NE du cap Lézard , et 080 4 lieue* 
du Mort ( Dead mari ). Les marée* 
sur cette côte , sont de 5 heure* {. 

5 ANTOINE , ( montagne St.- ) 
ou plutôt Santoxa , à lolienes O , 
quelques degrés N de Bilbao sur 
b cote d’Espagne , dans U baie 
de Biscaye. Elle est aussi i une 
lieue au NNO de ï^irédo , dans 
b baie de ce nom. Cette montagne 
est très - haute , le* vaisseaux 

P euvent en ranger la pointe de 
E> par ib brasses, et lo tour- 
ner au S. Indépendamment de cette 
montagne située comme Cous ve- 
nons do le dire à l’O de la baie de 
Larédo , il y eu a une autre petite, 
pointue connue une épée ; au dessus 
de b ville , et les terres aux envi- 
ron* , sont de haute* chaîne» de 
montagnes , â p . 3 et 4 étage». 
Cette montagne de St.-Antoine *c 
termine dan* b forme d’une selle , 
ayant deux (extrémités élevée* . et 
le milieu plus a bnusé. En dedans 
des terres on voit aussi deux haute* 
montagne* pointues. Vers le SO , 
on apperçoit une étendue de terre à 
peu près a lieues en dedans de b 
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côte , et de a lieues de long. Elle 
s’élève graduellement verj 1*0 , où 
elle se termine en un sommet à peu 
prés plat. Le port et la baie sont si- 
tués entre cette dernière montagne et 
celle de St.-Antoine. Voyez La- 
aedo , cap Resoo et St.-Andêio. 

6 ANTOINE , (pic ) sur la côte 
du Sud du détruit de la Pérouse , 
aux lies du Japon. Lat. 45®-57 f N , ] 
long i4jo°-io r à l'E de Parts. La 1 
Pérouse. 

7 ANTOINE , ( St.- ) île la 

plus au N de celles du Cap Vert, 5 
lieues NO de St. -Vincent. Au SE 
de celte lie , il y a une baie avec un 
mouillage sous deux très- hautes 
montagnes communément couvertes 
de nuages. Elle produit du sel , 
beaucoup de bois et de fruits. La 
poiute du NE de Pile est par 17°— 
i 5 ' , long. à PO de Paru. 

Verdun , Borda, Pinfçrt, 

8 ANTOINE, (baie St.-) dans 
l'ile de Ste.-Lucie ; bon mouillage 
depuis i 5 jusqu'à 56 brasses. Nous 
sommes portes à croire que cette 
baie est celle que l’on nomme au- 
jourd'hui Carénage ou Cul-de-Sac. 
V. Catxiot et Ste.-Lüci*. 

* 9 ANTOINE , ( cap St.-) sur 
la côte orientale de Terre-Neuve, 
près de la pointe du N tout au- 

C ;és de l’entrée du N de la baie aux 
iévres , dans laquelle se trouve le 
Croc. Lat. 5*®-»7 f N,long57 0 -55 / 
i» PO de Paris. Verdun , Borda , 
Chabert , etc. 

10 ANTOINE , ( cap St.- ) c’est 
la pointe du NO de la terre des 
Etats , au détroit de Lemaire qui 
sépare celle Ile de laTerrede Feu, 
au S du détroit de Magellan. Lat. S 
04*74 ® 1 ♦ long. 68 °-ao r à l’O de 
Paris. B clin. 

11 ANTOINE, ( St.-) mon- 
tagne très-haute et très-remarquable 
prés de l’extrémité orientale de l'ile 
St. -Christophe , dans les Antilles , 
faisant face au NE , et peu éloi- 

S née du canal qui sépare cette lie 
e celle de Névis. 

ta ANTOINE f ( St- ) cap , 
dans une petite baie profonde , à 
peu près a lieues dans le NO du 
cap St. -Martin , sur ta côte de Va- 
lence en Espagne , Méditerranée. 
C’est-Ià qu’est située la ville Xobéa 
ou Sheva , avec quelques tours à 
feu , il y en a nne sur le cap. 
Quelques moulins à vent annoncent 
l'approche de 1 a ville , devant la- 
quelle se trouve la rade où les vais- 
seaux peuvent mouiller par (5 et 
14 brasses, tout auprès de la haute 
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terre où se voient les moulins, lis 
y affourchent avec deux ancres , 
au brge , l’avant à terre. La baie 
est ouverte à l'E et à PESE. La 
ville et le petit havre de Dénia , ! 
sont au N du cap St— Antoine. 

1 5 ANTOINE , ( Si.- ) dans 
l’ile de Lemnos, l’une de l’Archi- 
pel , située entre deux montagnes. 
L'ile est extrêmement basse , ce 
qui parolt former deux lies quand 
on la voit du large. Ce port est 
bon et spacieux , il est situé sur le 
côté méridional de lMle , 11 lieues 
NO de Mytilène on Lcsbos. 

« 4 ANTOINE, ( St.- ) haut 
fond droit à PO du cap Nègre , sur 
la côte d’Afrique , 80 ou 90 lieues 
au large. Il est très-dangereux , il 
faut l’éviter soigneusement , on ne 
peut voir au-dessus de Peau qu’une 
seule pierre que l’on nomme la 
roche Mews ; mais elle est envi- 
ronnée de quantités d'autres sous 
Peau. Le jour on la* voit , et la nuit 
on l’entend briser d’une lieue au 
large ; elle est extrêmement acore , 
et si l’on n’y prend garde , on peut 
inopinément frapper dessus , il faut 
doue la veiller avec attention. 

«5 ANTOINE, (cap St.-) c’estla 
dernière poin te à PO de l’ile ae Cube, 
aux Antilles. Depuis ce cap , jus- 
qu'à celui de Bonavista , au NE , la 
côte est couverte de battures et de 
hauts-fonds très-dangereux , et vers 
Le SE , 10 lieues jusqu’au cap Co- 
rientes ( des eourans ). Elle n’of- 
fre rien de remarquable. Lat. N 
ai®- 54 , i long. 87°-»8 , -5o* r à l’O 
de Paris. Bureau des lonritudcs . 
On reconnoit le cap St.-Antoine , 
à deux ou trois tours de garde , 
rondes , situées près du rivage. De 
cet endroit , se projette au large , 
au N et au S , un haut-fond que 
l'on évitera en gouvernant à ONO , 
i 5 lieues depuis le cap Corientes, 
ou 5 lieues à l’O , depuis le cap 
St. -Antoine. Depuis cet endroit , 
c’est-à-dirc à 5 lieues du cap Saint- 
Antoine , on gouvernera au N J 
NE , ou au N , jusqu’à ce qu'on soit 
à no ou u 5 Lieues du cap ; alors , si 
les vents et les courants le permet- 
tent , on portera à PE ou fe 1 SE 
le long du rivage jusqu'à la hauteur 
de la Havane. Voy. La H avive. 
Les marées portent à O sur la côte 
du S de Plie de Cube. 

16 ANTOINE , ( St.- ) port 
dans Plie de la Jamaïque , sur la 
côte du NE . et à O i NO de la 
pointe du NE. Ce port peut rece- 
voir une grande llotte , et s’il était 
fortifié , si l’on v faisoit des établis- 
scajcuj pour réparer lc« vaisseaux 
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de guerre, ce seroît un endroit 
très -important. H est situé 4 3 t> 
lieues seulement du cap Tiburon , 
dans Pile St— Domingue , et dé- ^ 
bouque directement dans le pas- 
sage du vent. Pour y entrer , 00 
passe entre une pointe de la grande 
terre que l’on reconnoit à une ile , 
nommée Pile au Bois , à PE quel- 
ques degrés N de la pointe , et Pile 
Navy à PO ; mais cette lie est en- 
vironnée de hauts-fonds qui s'éten- 
dent considérablement au NOjN, 
ce qui force les vaisseaux à se rap- 
procher du cap de tribord. La côte 
est pierreuse vers le SE , maie 
au milieu de ces rochers , il y a 
des passages pour aborder aux an- 
ses et aux ports qui y sont situés. 

17 ANTOINE , ( St.- ) fort sur 
la côte du Brésil , au-dessus de la 
pointe du N de La rivière Parnba. 
Lat. S ai 0 -a 5 f j long. 4 5 - 5 a f à PO 
de Paris. B clin. On nomme celte 
pointe Lucena , c’est le rendex-voua 
des vaisseaux du Brésil , destinés pour 
l’Europe. Il y a entre elle et la rivière 
une bonne rade où l’on jette l'dftcre 
par 4 à 6 brasses , un banc de sable 
s’élance au S du fort vers le Cap 
Lédo . ce qui forme en dedans une 
seconde entrée intérieure de la ri- 
vière ; plus haut , le canal est sain 9 
dégagé de tout dangers , et large 
d’une lieue à peu près. 

ANTONARIS , port de mer 
sur la côte de Dalmatie , dans le 
golfe de Venise , SE de Budoa , 
et NO du golfe de Lodrin. 

ANTONGIL , ( baie d* ) sur U 
côte orientale de l’ile de Madagas- 
car , par * 5°-57 r -» 5 r S , et long. 
48 °-V-i 5 * à PE de PtarU. Bureau 
des longitudes. Dans toute la 
belle saison , depuis juillet jusqu’en 
février , les vaisseaux naviguent 
sur cette côte avec des vents d’E 
NE ou de SO. Elle est bornée 
au nord par le cap des Cocos , 
auquel il faut donner bon tour en 
entrant et en venant du NE. II est 
aussi nécessaire d’en faire autant 
à quelques rochers situés au large 
du nord de Plie Sainte-Marie. Cette 
dernière est elle-même placée dan» 

1 a partie du S de la baie , raison 
pour laquelle on fera bien de se 
tenir au milieu du canal , jusqu’à 
ce que la pointe du sud de la baie 
soit ouverte, ainsi que celle du N. 
Après avoir passé ces rocher* . on 

g ouvernera ou NO dans la baie, 
i l’on vient du S , et que le vent 
et les courons le permettent , on don- 
nera dans un paasige entre les deux 
lies , en donnant un tour suffisant 
aux pointes des deux côtés. Il y a 
7 lieues dan* l'entrée de la baie de 
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eep à cap. lx» profondeur est de 10 
lieues ; et dans le fond de cette 
baie il j a une Ile de S lieues | 
de circonférence , en dedans de 
laquelle il y a un bon mouillage , 
où les vaisseaux peuvent carèncr 
ou donner l bande, comme dans 
«n bassin. Il y a de bonne eau sur 
l'ile. Il y a aussi bon mouillage à 
1*0 de nie Sainte - Marie. Voy et 

llUBIM. 

ANTRIM , dans l'angle dn NE 
de Loughneagh. Sa rivière est re- 
vêtue de bons quais dans quelques 
endroits « et communique au N de 
l'Irlande avec la mer au-dessous de 
Black water , et au SE par le canal 
Nevrry. I*at. S 4 *~ 4 Vt longit. 8°- 
a6' t à fO de Pans. L'Auteur, 

ANVERS. F. Flcssiiouk. 

AON , rivière , autrement rivière 
de Chiteaulin , se jette dans le 
SE de la rade de Brest. Son em- 
bouchure gir à TE t mais son cours 
fait de grands circuits; elle est très- 

S rofoode à quelques lieues au- 
essus de son entrée. 

ÀOUVÉA. Voy. Beau t*i. 

i APALACHE , rivière et baie 
des Apalaches. On l’appelle quel- 
quefois Apalaxy ou Palaxi sur la 
côte de l’E de la Floride dans l’A- 
mérique du N , mais prés de son 
extrémité méridionale , dans le 

K *fe du Mexique , sur le côté de 
de la péninsule , elle reçoit la 
rivière Apalachicola avec plusieurs 
antres. La pointe Marsh la termine 
au SE , ainsi que le cap St.-Blas au 
NO. Voy. St.-Bla». Lat. 3û°-4» r 
N » long. 87° à l’O de Paris. Belin. 

• APALACHE. C’est la ville 
maritime qui a donné son nom à 
l'article précédent , 3 o lieues à l'E 
de Peusacola , à l’E de la pénio> 
•«le de la Floride de l'E. 

APALACHICOLA est le nom 
propre de la rivière qui sépare la 
Floride de l'E , de celle de l’O. 
Elle se jette dans la baie prés du 
cap St.-Blas à 1*0 9 et de Pile St.- 
Càeorges à l’E. 

APANG , sur la côte du SO 
d'Afrique t c’est no petit comptoir 
Holbndois r n lieues au NE de 
Tantumquerry. 

APANORMIA , port prés de la 
ville du même nom . dans Plie de 
Santorin , est au N. de Pile de 
Candie , par la lat. N de 36 °-a 8 r , 
et long. aV -35 ' à PO de Paris. 
Carte de l’Archipel t du dépôt de 
la marine. La petite lie de Chris- 
1 lui reste à PO , et Plie NaniU 
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à l’E. Ce port est dans b forme d'une 
demi-lune , mais il est sans fond « 
les vaisseaux n’y sauroient mouiller. 

APEF. ou Hsrée , une des nou- 
velles Hébrides , Archipel du Sl.- 
Esprit , non loin de Malicolo ; 
longue d'à peu prés 8 lieues , du 
NO au SE, n'a pas tout-à-fait ao 
lieues de circuit. Lat. S i 6 °- 5 o f , 
long , 166 0 à l'E de Paris. La Po- 
reuse. Elle est au S d'Aiubrim. 

APENRADE , baie située sur U 
côte de l’E de Sleawick , ou du 
Jmland du S t dans la mer Bal- 
tique , entre cette côte et le bout du 
NO de Pile de Funen. L’entrée 
en est facile et libre , bonne eau et 
bon fond pour les gros vaisseaux. 
La baie est environnée de terre , ce 
qni la rend très-sûre. La ville est 
au fond du golfe , c’est une pbee 
où il se fait un grand commerce. 
Lat. N 55®-a r -5 7» f long. 7 0 - 6 r - 
•* 5 ° à PE de Paris. Bureau des 
Longitudes. 

APORÉRA 9 ou cap Béent , ou 
plutôt Aaooxia. Lieu fameux au- 
jourd'hui par b bataille navale qui 
s'y est donnée entre les Français et 
lés Anglais , sur b côte d’Egypte, 
NE j N d’Alexandrie , à A lieues 
de distance. La terre entre deux est 
haute et unie. Sur ce cap , on toit 
un château qui d'abord parolt être 
une voile , mais on le reconnolt 
bientôt pour ce qu'il est. Il est aussi 
à 4 lieues au S de Rosette. Entre 
ces deux endroits il se trouve une 
Ile placée devant b baie deMadion 
Moudy , en dedans de laquelle on 
peut mouiller par 6 ou 7 brasses 
d’eau. Depuis cette Ile , jusqu’au 
cap Bécur , il y • plusieurs ro- 
chers et hauts-fonds très dange- 
reux , au travers desquels on ne 
peut naviguer sans les coonoltre 
parfaitement ; encore ne peut-on le 
faire qu'avec de petits vaisseaux , 
parce que le fond est hérissé de 
roches , dont piusienrs sont dessous 
et les autres sur l’eau. Mois le pas- 
sage du N est si sûr 9 qu'il n'y a 
pas de raisons pour courir aucun 
risque en passant par ailleurs, 
APPOOM ou Baoom , lie nou- 
vellement découverte dans b mer 
dnSud. Lat. i6°-»6 f $, long. 171 0 - 
r à l'E de Paris. L ‘Auteur, 
APOSTOLA ou Tbadiia , cap 
sur la côte de l'E de la Sibérie , à 
b pointe de l’O du golfe Anadirski , 
dans l’Océan Pacifique du N , on 
le nomme plus communément cap 
Sainte-Tbadée , sur la côte des 
Koriaques. Lat. N 65 ® , long. 
vfi'-ôp 1 à l'E de Paris. Carte su- 
nerak de Cook. 
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APOTOPOTO , baie , autre- 
ment haie ronde , sur b côte du 
SO d’Otuha , une des lies de b 
Société , près d’Otahili , dans l’O- 
céan Pacifique. 

APPARENTE , Ile dan» la baie 
obscure de b Nouvelle Zélande ; 
elle est dans un bias formé par 
deux branches. 

APPÉE » place de commerce sur 
b côte d’ A t rique , presqu'à 7 lieues 
à l’E de Whydah , en passant par 

Jackin. 

APPERWACK ou CArrtwACx. 
Rivière , à peu près à l'ESE de 
l’ile et de la ville de Cayenne , sur 
b côte de la Guyane Française , 
dans l’Amérique Méridionale. Il f 
a une Ile en travers de l’entrée , 
environnée par un b 3 nc de sable y 
et au large de b rivière , il y a un 
groupe de très - hautes roches , 
nommées Connétables, qu’on peut 
voir de 4 ou 5 lieues en mer. 
Pour y entrer , il faut gouverner 
entre ces roches et la terre; les 
vaisseaux peuvent ausri mouiller 
en dedans , par 4 el b brasses à 
l’ouvert de b rivière , de U on re- 
montera directement le canal en 
rangeant le côté de l’O. On peut 
aussi , comme nous venons de le 
dire, naviguer entre ces roches et 
la terre tout an long de 1 a côte* 
V . Corseta tuts et Afxooaoub. 

APPLE, Ile , petite Ile inhabitée 
du fleuve St.-Laurent dans le Ca- 
nada , à l'Amérique du N ; vers la 
partie du S de cette province , entre 
Plie Verte et celle des Basques , elle 
est environnée de rochers qui ren- 
dent 1a navigation dangereuse en ce 
passage. Nous en avens parlé ici 
seulement pour prévenir du danger. 

APPLECROSS , baie, en Ecosse. 
Cest une bonne baie sur b partie 
du S «Je 1 a côte de l'O du comté de 
Ross. 

APPLEDORE , dan» b baie 
Barnstaple , en dedans de b barre 
sur tribord , il y a une bonne rade. 
I .e port se divise en deux bran- 
ches , celle de l'E remonte jusqu'à 
Barnstaple , et l'autre à Btddeford* 
La rade est un peu en dedans de b 
barre , il y a néanmoins bon mouil- 
lage en dehors. V. Bairstàfle et 
BlDDXrOXD. 

APPOLLON , haut fond recou- 
vert de 16 pieds d’eau dans l'endroit 
le plus somme. Il est marqué vers le 
N par un pavillon bbnc planté par 5 
brasses. La pointe la plus N de l'ile 
Dago , se nomme Sibberness. Elle 
es est a 4 lieues des* le SO | O. 



?3 A Q ü 

Le feu de l*ile Ogcudiolm en est 4. 

5 lieues \ dans l’E. 

APPOLLON1A, cap sur la côle 
d'Afrique , i5 lieues O | NO du 
cap de* Trois-Pointe* , paroi t de la 
mer roumie trois niatuclons ronds, 
que l’on peut voir de loin , sur- 
tout de 1*0. Celui du milieu est 
très-haut. Le fond , dans les envi- 
rons du cap , est pierreux et sale , 
ainsi l'on ue doit point approcher 
plus près que de i5 brasses. De cet 
endroit , b côle va en rondissant for- 
mer une petite anse , dans laquelle 
sc trouve la ville d’Axiin , sur une 
terre basse , 4 5 lieues dans l'E \ 
SE. Ou peut les parcourir en se te- 
nant par S biasse* , avec, la précau- 
tion de ne pas mouiller au-dessous 
de 16 brasses, la lame brise si fort 
4 terre , qu'aucun bateau ne peut y 
débarquer. Il y a un fort , mais il 
èst de peu ou point d'importance. 

APROUAGL’F. , rivière et ville 
dans |a Guyane Française , Amé- 
rique méridionale. lai ville est par 
N , long. 54®-iJ» f 4 l'O de 
Paris. Grand routier du ilepÔt de 
la marine de 178b. 

APLJR1MA ou Aporamac , ri- 
vière très-rapide dans la province 
du Pérou , dans l'Amérique méri- 
dionale , 10 lieues de la rivière 
Abanzai. 

APL’SAGL’LA ou Sitala. C'est 
une grève qui s'étend 4 l'O au-delà 
de lieues « après qu'on a passé 
le port d'Acapulco , sur 1a côte de 
l'O du Mexique. Cette côte est 
toute basse sur le bord de la mer, 
en quelques endioits on y voit des 
palmier*. A 18 lieues d'Acapulco, 
on voit un bosquet d'arbre* plus 
hauts que les autres , il est 4 une 
lieue eu dedans de la côte , et »c 
prolonge une demie lieue parallè- 
lement au rivage. On voit alors , 4 

6 1. plus loin , une pointe escarpée 
sur b iner mais a'unc médiocre 
hauteur; clleparoit *!c loin comme 
des Des, où l’on peut sc mettre 4 
l'abri des vents, de S et de 0$Ü qui 
•ont extrêmement violons sur cette 
côte pendant l'hiver. On nomme 
çette pointe Tr.qui.rA * V. ce mol . 

AQUAPULCO , Voyez Aca- 
ÿn.co. 

AQLîATULCA, dans l’Océan 
Pacifique du N , et sur la côte de 
l’O d'Alexico. Lnt. N i5°-45', 
lortg. P9 # -5 o ' 4 l’O de Paris , dans 
le golfe de Técoantepec. Carte de 
l'an 6 du ilepât de la marine. 

AQ.LELAO, ile , des Laque - 
dires. Lat. N io®-4» r , long. 71 0 - 
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3 *> r 4 VE de Paris. D* après de 
Man nevillettc. 

AQUIAPASULKO , rochers , 
à peu près 7 lieues nu NO du port 
M claque , situé au NO du port de 
la Nativité , qu'il borne de ce côté. 
Depuis Acapulco , jusqu’au cap de* 
Courants, le gisscmeni général de 
b côte est nu NO quelques degrés 
O , dans une étendue de plus de 
i^o lieues. On voit une chaîne de 
4 ou 5 rochers ou d'ilots dépouillés, 
qui s’élèvent au-dessus de l’eau , 
depuis le NO jusqu'au SE , 4 la 
distance de 3 lieues du port de la 
Nativité. Les roches d'Aquiapa- 
sulko , sont 4 4 lieues plus loin. 
Elles sont éloignées d’4 peu prés 
une demi-lieue de terre , et rts 
semblent 4 des vaisseaux sous voile. 
Il y a mouillage to.it près d'elles , 
l'on y est 4 l’abri de la mer 
et des vents du large. Depuis ces 
rochers , jusqu’au ISO , 4 la dis- 
tance de a ou 3 lieues , il y a une 
pointe basse avec de hautes cimes 
Je rochers : tout auprès de laquelle 
se trouve un îlot de roche , on 
peut encore y mouiller 4 l'abri des 
vents , depuis le SE , jusqu'au SU. 
V . Acvvwa. 

A RABAT , sur la côte de la 
Crimée , dans l’angle du SO de la 
mer d'Azoph.à l’entrée d'une très- 
longue et très-étroite péninsule qui 
*e prolonge au NNO. Lat. 45"- 
V N , long. 33°-5a' 4 l’E de 
i Paris. ( Bel in. ) La mer y est très- 
grosse en dedaus. 

ARABIE. ( mer d* ) C’est cette 
partie du NO de la mer des Indes 
qui baigne les côtes de l’Arabie 
entre la Mer-Rouge et le golfe Per- 
sique. Quelques géographe» ren- 
ferment sous celte dénomination , 
toutes les mers de ces parages, de- 
puis le détroit de Babelmandel , 
|usqu’4 la côte de Perse et celle de 
l’Inde ; mais nous ne pouvons ad- 
mettre une pareille division qui 
comprendront Bombay , Goa , et 
d’autres étahlissemens , ce qui pro- 
duiroil une confusion et une inco- 
hérence d’idées. 

ARABIZO ou Abazibô , au N 
de Pile de Portoric , vers le cap du 
NO, aux Antilles; quoique cette 
place soit considérable , il y a peu 
d’ habitant et très-peu de commerce. 

♦ ARACAN. La pointe Radre- 
raacan en forme l’entrée du N. Sa 
la*. est de ao°-5 r N , long. 90 0 - 
•21*' 4 J’fc de Paris. ( D* après de 
Mannevillctle. ) Pour entrer dans 
la.rîvièred’Aracan., il faut atterrer 
4 Vile Brisée, par i9°-47 f lat. N , 
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a(in d’éviter les bancs qui se prov- 
iennent au S de la pointe de lb- 
dremacan. L’ile Brisce porte bonne 
sonde nu large ; en l’approchant 
le fond dimiuuc jusqu’4 7 brasses ; 
on continue de cotoyer cette ile 
jusque» vis-à-vis sa pointe du NO , 
où l’on peut mouiller en attendant 
un pilote , pour nionier la rivière. 
Au SF. de l’ile Brisce , b côte 
forme un enfoncement considé- 
rable , rempli d'ilas de différentes 
grandeurs, dont b plus S et 1a 
plus écartée , est celle de Che- 
uube. 

La rivière d’Aracan est dans b 
province du meme nom , sur b 
côle du NE de b haie de Itengale. 

ARAGAME , rivière dans Vile 
de Ccylan. F. Abbeoime. 

ARACHE. V. Lakache. 

ARACI.EE. port de mer sur b 
côte du NO de la mer de Marmara , 
Turquie d’Europe , i5 lieues 4 1*0 
de Constantinople.* Les Turcs b 
nomment F.rekli. 

ARAGON , ( château d’ ) ou N 
de Vile de Sardaigne , sur une haute 
pointe de terre , 4 3 ou 4 lieues au 
SOde l’ile Rousse. Elle forme une 
baie en dedans de la grande qui se 
trouve dans celle partie de Vile. Le 
château d’Aragon est au SE de l’ile 
Anaires ou Asmarias , qui forme la 
pointe du NO de l’ile de Sardaigne, 
en dedans de laquelle est uue grande 
haie vers le S. 

ARAISSE , dans le golfe de 
Gènes, sur la côte du N ae la Mé- 
diterranée, au N quelques degrés 
O du cap de Melle. Il y a une 
rivière et une baie avec bon mouil- 
lage de 10 4 18 brasse» , Vile d’Ar- 
bengu termine celte baie vers le N. 
Il y a de chaque côté »o ou 1a 
brasses. V. A rassi. Lat. N 44°“* * * 
long. 5°— 37 ' 4 l’E de Pari*. Carte 
à grand point du dépôt de la 
marine. 

ARANDAL , havre où les vais- 
seaux vont charger dans la Nor- 
vège , au-dessus de Mardow. 

ARANGHERA , Ue , une des 
Bii'U'n* a Ventrée de Rip-Grande, 
sur la côte de l’O de ^Afrique. 

ARANTA, porr du Pérou ; il 
est profond , mais l’entrée en est 
étroite , 10 Ucues au SO d’Are- 
quipa. * • - 

ARAS ou Abaxes , rivière. V. 
Kub , rivière. 

ARASSI ou Abaichk est une 
ville populeuse , % lieues au S 
d’Albinguay ou Arbengue , 07 
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lieues à PE de Ventimiglia. Voy. 

Allie—. 

ARAZAT1BA , baie de Plie 
Sainte-Catherine sur la côte du 
SO il la cote du Brésil. C'est une 
excellente rade , et très à l'abri. 
Les gros vaisseaux doivent Y en- 
trer en passant autour de la pointe 
du S de Pile , parce que le canal 
n'est ni assez large ni assez profond 
entre la grande Terre et le milieu 
de la côte de l’O. Il n'a dans cet 
endroit que 400 verges de large et 
deux brasses { d'eau. Dans tous les 
cas il est difficile d’entrer dans cette 
baie , ou d’en sortir; aussi les vais- 
seaux mouillent -ils ordinairement 
4 b pointe du N de Plie. 

ARBA, lie près la côte de b 
Dalmatie, dans les États de Venise. 

ARBAUD . rivière dans l'angle 
du SO de la baie de Castries , sur 
la côte de Tartarie. II y a peu de 
fond à quelque distance de terre ; 
il y a une pointe très -avancée au 
Sô de l’ile de l'Observatoire. V. 

Cas T MES. 

ARBENGUE, baie au N de Ta 
baie Araiche. Elle est bornée ou S 
par Pile Arbenguc ; il y a dans 
celte baie une rivière du méuie 
nom » et probablement sur la côte 
du S; nuis les vaisseaux mouillent 
plus communément dans la baie 
il'Araîche. V. Axaiche. 

ARBOUL, lie, ou Aasouxe , 
sur la côte de France ONO de St.- 
Malo. il y a quelques bancs de sa- 
ble depuis l'O jusqu'au SE. Il y a 
de même quelques autres rochers 
et écueils plus près d’elle. Cette 
lie est surmontée d'un fort qui 
défend la passe du Decolé. 

ARBRASSEC ♦ cap ou pointe 
sur la côte du Brésil . dans lAmé- 
rique du S ESE de Plie et du golfe 
Maranho , et 60 lieues a ONO de 
Barra des Tortugas , ou port aux 
Tortues. Des deux côtés la côte 
est généralement basse et plate , 
et quoiqu’il y ait quelques rivières, 
il y a peu de couim luication. Elles 
sont presque comblées de sable et 
ne sont pas navigables pour de gros 
vaisseaux ; on ne doit p is appro- 
cher 1» côte de plus de 3 a 4 «eue». 

ARBROTH , «ur la côte de PE 
d'Ecosse , ne peut recevoir que des 
bateaux et des petites embarcations. 
Elle est à $ lieue à PO de Redhcad 
qui lui- meme est éloigné «le 3 
lieues au NE J N de la rivière Tay. 

A RCA ( cap d’ ) sur la côte 
d'Afrique , à PESE de la pointe 
NE de Forte-Aventure, Pile 1a plus 
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au S des Canaries. Depuis la ri- 
vière Orodus , la côte v ient toujours 
en dépendant presque au SO ; mais 
d’ici au cap Bajador elle prend une 
pointe plus à PO. Lot.* I\ »*•— «5 r , 
(l ‘Auteur.) Cette position répond a 
i5' , «-4o r ô PO de Paris , ( Bonta ) , 
mais cela n’est pas vraisemblable , 
il y a erreur. Le gissement de 
l’Auteur répond à la pointe Cansa- 
do. La baie est au S du cap. 

A RC ADI A ou CvrzxtssA , sur 
la côte de PO de La Morée. Ce 
n'est qu'un assez mauvais petit port 
quoiqu’il ail donné son nom à uue 
baie qui l'avoisine. l.at- 37 tf -a4 F , 
long. à i L de Paris. \J Au- 

teur. 

1 ARCANGEL, Port de Russie 
sur b Dwina , 8 lieues de b uier 
Blanche ; les provisions y sont bon 
marché. 

2 ARCANGEL ( h mer d* ) en 
Russie , se nomme plus communé- 
ment b mer Blanche. C'est un 
grand bras de 1a mer Glaciale , na- 
vigable dans la belle saison. Cette 
mer sépare les Lapons Moscovites 
des Sauioiedes qui habitent les 
terres les plus au N de b Russie 
d'Europe. Les Russes seuls fai- 
soient le commerce sur cette mer , 
avant la conquête de b Finlande , 
de Plngrie , et de b Livonie. La 
ville d’Arcaugel est située sur la 
Dwina que Pou écrit quelquefois 
Duyea , par 6q 0 -53 , -3o tf N , et 
ütj'-lg'-li* à l’E de Paris. Bureau 
des loneiUules. Une lieue J au- 
dessus de l’embouchure de celte 
rivière qui se trouve fermée par 
une barre placée à i3 lieues au S 
\ SO de la pointe du nez du Chat, 
et 20 lieues au SO de l’ile Cross. 
Les marées y sont de 6 heures. 

ARCAS , Ile dans le golfe du 
Mexique , cl dans b baie de Cam- 
péchc , A l'O de la ville qui lui 
donne son nom k b distance d’à 
peu près ao lieues. Elle est vers 
PE de 1a baie par b bt. ao°-i3 r 
N , long. à l'O de Paris. 

Bclin. 

ARCAS, île 4 lieues au SE de 
la pointe Saint-Martin , autrement 
la pointe de l'O de Pile Bisago , 
sur la côte de PO d’Afrique. 

ARCASSON , baie de Raisson , 
est à 18 lieues au S , quelques de- 
grés O de la rivière de BorJeaux. 
Cette distance est mesurée jusqu'au 
rap Ferre! qui forme l'entrée du N. 
C'est une terre sablonneuse cou- 
verte çà et b de grandes forêts ; la 
côte est saine ; il n’y a ni rochers 
ni hauts-fonds jusqu’à l'entrée de 
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la baie devant laquelle est une ile 
qu'on nomme Terry, avec ua ca- 
nal de chaque côté. 

Si Pon veut passer par le canal 
du N , il faut ranger le cap E'crret 
à bâbord par 8 brasses au bas de 
l'eau : car à moitié chemin de Pile, 
il y a un haut-fond sur la côte , cl 
un autre le travers de son extré- 
mité , et il s'étend presque jusqu'au 
large «lu bout de l'O de l'ile. 

La mer en brisant fait aisément 
appercevoir les bancs de Sable qui 
s'avancent au large de la pointe de 
PO de Pile Terry ; le ploruh doit 
d’ailleurs les annoncer. Ou les passe 
d'aussi près que l'on veut , en en- 
trant par le canal du .S ; on les 
évitera en amenant par lu pointe 
du S les arbres de balises situés 
sur la côte du 5, à une lieue en 
dedans de la rivière. On les conser- 
vera ainsi jusqu'à ce qu'on soit en 
dedans de la pointe de PO de Pile. 
On peut alors ouvrir un peu les 
arbres au N de 1a pointe. Dans 
l’endroit le plus profond du canal, 
entre Pile et cette pointe , il y a o 
ou 7 brasses en dedans de la pointe; 
cependant dans l’entrer du S, il n'y 
a pas plus de 2 brasses $ au bas de 
Peau. 

Il y a deux mâts élevés sur les 
monticules de sable qui sont en 
dedans de Peuibouchurc du havre. 
Pour y entrer , il faut les amener 
l'un pur l’autre au NE J fc ; on les 
conservera ainsi , et cette marque 
fera passer entre les hancs susdits , 
sur un braisiage de 2 brasses au 
moins , au bas de Peau , et de 5 i à 
5 brasses à marée haute. Lorsqu’en 
suivant ces marques on sera entré 
en dedans du haut-fond de bâbord % 
on viendra au lof pour doubler le 
cap Brunet , et Pon cinglera en- 
suite le long de la terre que l’on 
conservera très-près à tribord. On 
naviguera alors par 7 à 8 brasses , 
même 10. On aura soin de donner 
un bon tour au cap pour parer une 
queue qui s'avance au large ; Il es! 
aussi nécessaire d’éviter les muscla 
qui restent d«' meme à bâbord. On 
les passera par 3 brasses de basse mer, 
cl l'on mouillera par 6 et 7 brasses;, 
mais au-dessus de la pointe de l'É- 
guillon il n’y a que 2 ou 3 brasses. 
Le jusant assèche à une grande dis- 
tance en dedans et vis- à - vis de la 
première pointe sur le côte du N. 
Les marées sont de 3 heures J et 
quelque chose de plus. Par 3o 
brasses sur cette côte on a la vue de 
terre ; en conséquence , quand le 
temps est couvert , on en devine 
l'éloignement à la sonde. 

AUCASTE , lie snr la côte de 
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l'O d’Afrique , au S de la rivière 
Gambie et du cap Rouge. Les lie» 
de Cuja et de Galuies «ont sur la 
même côte et dans son voisinage. 
Il y a un haut fond nomme Pedra- 
ria en dehors de Pile Cuja , 5 lieues 
en dehors de U pointe Bosta située 
sur la grande terre. L’ile d’Ar- 
caste gît NE et SO arec Pcdraria. 
V. BaI-ÜMA. 

A R CATE , dans la presqu’île de 
l’Inde , k l'O quelques degrés S de 
Madras j ou du tort Saint-George , 
situé sur la côte de Coromandel. 

ARCHER, entrée d’une petite 
rivière de ce nom , dan» l'ile de 
St. -Christophe , près de la pointe 
du NO de Pile. C’est la même que 
la crique de Wheel -Wright. Elle 
est située entre la baie Willet k 
PENE , et U baie Courpon au SO. 

' ARCHERISK.ER , voy. àcha- 

SllîOS. 

ARCHES. Voy. Akcbipil. 

i ARCHIPET.. C’est un grand 
assemblage d’iles. On entend com- 
munément en Europe par le mot 
Archipel ce que les Anciens nora- 
uioicnt la mer Egée. C'est un grand 
bras de la Méditerranée qui s'é- 
tend au N entre b. Turquie d’Eu- 
rope et celle d’Asie , jusqu'au golfe 
de Salonique au NO. La mer de 
Marmara est au NE , ainsi que les 
côtes méridionales de la Macédoine 
et de la Komanie. Nous parlerons 
des tics qui le composent sous leurs 
lettres initiales. Nous avons déjà 
indiqué & Part. Andrea la route qu’il 
fnlloit faire pour se rendre k cette 
lie d’où Pon doit gouverner au N 
pour le golfe de Salonique ou bien 
au NE pour les Dardanelles et la 
mer de Marmara. V . ces noms. 

a ARCHIPEL ou Nord. On en- 
tend par ce mot 4 groupes d'ilcs 
situées entre lu côte de PE du 
Kamischatka en Asie , et la côte 
de l’O de l’Amérique. Le groupe 
de Sasiguan consiste en 5 île», celui 
de Khao en 8; ces deux groupes 
réunis prennent le nom d’iles Alcu- 
tiennes. Le troisième groupe se 
aomtnc AndrcanofTski ; il contient 
>6 îles. Le quatrième en contient 
le mcine nombre et prend le nom 
d’iles Fox. * En général , on re- 
garde Ici îles Alcu tiennes comme 1 
les mêmes que les l]e» Fox ; et 1 
Je» cartes de la Pérouse nomment ' 
Aleuticnnes tout l'Archipel a l'O | 
de la presqu’île d’Alaska. 

3 ARCHIPEL des i3 lurrs dont ■ 
le principal est au milieu ; ils gis- j 
sent NE et SO , ils ont été vu» par • 
lr capitaine d’Entrecasteaux en 1793. ! 
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L’ilot le plus O est par u®-ik r S . et 
par i45°-48 f à PE ae Paris. L'Au- 
teur. Mais les récifs et les bancs se 
prolongent eprore près de 8 milles 
au SO Ce groupe » % étend i5 lieues 
de PE à PO. Tous le» petits îlots 
qui environnent le principal sont 
très -bas et de peu de conséquence. 

ARCOL. Voy ex Alool. 
ARCOMOR1N. V. Aeimuxiii. 

ARDER ou Abuses , sur la 
côte d’Afrique au fond du golfe 
Saint-Thomas par la lot. N de 5°- 
5 r , et long. i°-5o f à l’E de Pari», 
l'Auteur. Il est éloigné de 3o k 40 I. 
de b rivière Volta ; le gissement 
entre deux est 6 l’E quelques degrés 
N. La terre est basse , avec quelques 
arbres çk et ik. On en voit sur-tout 
3 ou 4 bouquets k 3 1. dans l’O d’Ar- 
der ; le plus O est le plus grand. 
L’un de ces arbres est d'une hau- 
teur prodigieuse , et parolt de loin 
comme une tour. tJne lieue k PO 
d'Arder , sur le bord de 1a nier , il 
y a deux arbres dont la cime est 
arrondie; on les nomme les Deux- 
Frères, et ils servent de marque 
de reconnoissance. 

Le relèvement du mouillage est 
de tenir au N \ NE et même jus- 
qu’au NE, deux arbres touffus situés 
en dedans du village. Dan» cet aire 
de vent on sera par n et 8 brasses 
fond de sable dur. A l’E la terre pa- 
rolt couverte d’une grande forêt 
qui s’étend k une distance considé- 
rable sur la côte. On U voit du 
large de très-loin. Il y a B lieues 
au NE } E depuis Arder jusqu’au 
cap Lagos. Arder prend souvent le 
notn d’Ardra ou Wbidah. 

ARDGRUMÉ , un des meilleurs 
ports et des plus spacieux de b ri- 
vière Kennare , près de U pointe du 
SO d’Irlande. On v est k l’abri , 
le fond y est bon , bonne tenue et 
bon bra»siagc ; mais l’entrée est 
barrée d’un banc de rocher» dont 
la pointe de PO assèche k une en- 
cablure Je terre. Il ne reste que 5 
pieds d'eau sur les autres endroits ; 
un vaisseau tirant 10 pieds ne doit 
y donner qn’k moitié Ilot. 

ARDMORE , cap et haie sur la 
rote méridionale d'Irlande , entre 
Youghall et Dungarvan. On voit 
de fort loin le cap sur lequel il. y a 
une haute tour noire. C'est une 
pointe longue qui s’avance beau- 
coup en mer et sous laquelle il y 
a un bon mouillage pur 7 et 8 
brasses , k l’abri de» vents d’O. La 
Iwie d’Ardmore n’est pas très-pro- 
fonde ; elle est k PE du cap. 
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ART'NAGLASSE , baie de le 
côte de l’O d'Irlande , a lieues an 
SO de Sligo. 

AREBO ou AREBOR , snr U 
côte de Guinée , k l'embouchure 
de b rivière Fermosa. Il y avoit 
ci-devant no comptoir anglois en 
cet endroit ; les Hollandois y ont 
conservé le leur. Ut 6° N , long. 
a°-/|5' k l’E de Paris. (L 'Auteur. ) 

AREKEA , baie sur la côte 
d’Egypte , dans la mer Rouge. Elle 
est k «4 lieues au NO JN de Sua- 
kem. Lat. ao ,, -a8 r N , long. 34'’- 
45 r k PE de Paris. . . . Rosily. 

1 ARENA , pointe sur Pile de 
Puaa , dans la baie Gayaquil snr ta 
côte de l’O de l’Amérique du S , 
8 lieues k PENE de Sainte-Claire , 
où tous les vaisseaux sont obligés 
de prendre des pilotes. Il y a boa 
mouillage vis-à-vis le milieu de b 
ville par 5 brasses fond de vase 
molle. Voyez , pour b nécessité de 
prendre des pilotes , les art. Guya - 
quil , Sainte-Claire , et Puna. 

a ARENA ou pointe de sable ; 
elle ferme vers le N, le port de Bo- 
dega où François Drake étoit en 
1579. Voy. Bodeoa. 

1 ARENAS , lies k 00 lieues 
au N du cap Condecedo , pointe 
du NE de b baie de Campècbe 
dans le golfe du Mexique. Dans 
quelques cartes on les place au 
N NO du cap et meme plus k O. 

a ARENAS , lies sur b côte de 
Terra-Firiua dans te N de l’Amé- 
rique espagnole ou Amérique mé- 
ridionale; elles sont situées k l’ouver- 
ture de 1a baie de Zamba , k PO 
de la rivière et du port Sainte- 
Marthe. Elles sont au nombte de 
4 et servent d’abri k 1a baie qu’elles 
garantissent de tous les vents. On 
navigue indifféremment entre elles 
ou autour , sans s'assujettir k au- 
cune précaution. Voy. Zamsa. 

ARENSBL’RG ou Aaentssurg, 
ville sur l'Oesel dans la uier Bal- 
tique. 11 y a un bon canal par 7 
brasses sur fond d’argile , sur 1a 
côte du S de l’ile située entre b 
ville et Pile d’Ambroock qui se 
trouve k 4 lieues au SSE dans l'en- 
foncement d'une baie ou d’un dé- 
troit. Mais le côté du cunal qui re- 
garde Ambrook est le meilleur k 
fréquenter , car celui de l'Oesel est 
sale dans les deux tiers de sa lon- 

f ueur. Cette ville appartient k b 
ironie , provinre de Suède. Lat. 
N , I long. ao®-7 , -36" k 

PE de Paris. Bureau des Longi- 
tudes. Voyez. Amsaook. 

AREQLTPA , 
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ATVF.QUIPA , ville de l'An»'- 
tique du S dans la province du 
Pérou , environ 7 S lieues i au ü 
de Lima, par la bt. S i6°-iir, long. 
7tj' > à l’O de Paris. Carte d grarui 
point du depot de la marine , an 6 . 
Arcquipaest loin de la côte, ^cs ports 
étoicut autrefois Iby , ou \ by , et 
Chuly; mais aujourd'hui c'cst Qu»l- 
ca. !>e cap Arequipa est bien sur la 
métne côte , m.iis il est considéra- 
blement plus nu NO. Sa distance au 
«>p Aitico est de »4 lieues , ce qui 
fait lieues de Quilca. Voyez ce 
mot. Il y a sous ce cap quelques 
rochers noirs et pointus qu'il faut 
éviter avec soin. 

ARGENS f rivière d*) en Fran- 
ce , sur (a côte de Provence , se 
jette dans la Méditerranée , dans le 
voisinage de Fréjus. à l’ENE des 
fies d'ilicrei. 

* ARGENT (cap d') sur la côte 
de Terre-Neuve , au S de la baie 
de Notre-Dame , et à l’O de l'ile 
Tou I inguet dans le SE de la baie 
Blanche. De cet endroit en allant 
h l’E jusqu'au cap Frchel , la 
côte forme plusieurs enfonceruens 
et plusieurs Laies. Le cap d’Argcnt 
est au N de b baie des Exploits , 

P r 49*-5o r de lat, N et 5 7 °-Vi r 
l'O de Paris. Verdun , Chalcrt , 
JJorda , etc. 

ARGENTARO , pointe. C’est 
uue haute montagne qui s'avance 
au loin dans la uier à ONO. Au 

C d de cette montagne , et sur la 
e du N'O est le port d'Orbitello. 
Le port Hercule est sur b face du 
SE; c*tte montagne est sur b côte 
de i’O de TR die, environ 10 I. au 
NO de Civita-Vccchia , ,à b même 
distance uu SE de Castiglione. 

ARGENTERA ou AEOEimèar, 

nne des Iles de l’Archjpel , au large 
de b pointe du NE «Jcl'ile Milo. Il 
y a bon mouillage entre elle et la 
pointe, le travers «l'une vieille église 
blanche. On nomme ce mouillage 
la rade d'Argentera ; il y a i* ou 
i 3 brasses d’eau, bonne tenue. L'ile 
est stérile , pierreuse et peu habi- 
tée ; -on y trouve une espère d'ar- 
gile que* l’on nomme Cirnoli ; on 
en fan usage pour laver et blanchir 
le linge. Lat. N >ti"_ j-» , lotie. ?a°- 
4 ' \ i l’E de Paris. Art hipcl à grand 
point du dep >t de la marine. 

AKGLAS , port. Voyez Pom 
Sai.xt-Axnc. J 

AKGOS , nort médiocre dans la 
baie deNapoii Ji Romani a sur la ri- 
vière Najo ou Inachus , sur b côte 
de b Morée; il est au N NO du 
cap Su- Ange. Lat. t x\ ; [ oa ^ 

I. / 
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io® - à l'E de Paris. Carte à 
grand point du dipôt de la ma- 
rine. V A NC u. 

ARGOSTOLI , port de mer 
dans l’ile de Ccphalnnic, droit vis- 
à-vis de l'Albanie. C’e*t le meilleur 
port de toute l’ilév II est éloigne 
d'une lieue I de b forteresse. Voy. 

CEPII ALOME. 

ARGl'F.IJ.O , pointe sur la 
côte du NO de l’Amcriqur, a Lieues 
au S J SO ^ 5 f Oïlc la rivière 13 a- 
brdo , 6 belles au S q° E de b 
pointe vSul. 

ARGUIER , ville sur b pointe 
du S de Porto-Galère , côte de l’O 
de Sardaigne presqu'à l’E du cap 
Cass. Il y a bon mouillage par 10 
brasses à l'abri de tous les vents , 
excepté du S au SO. Elle est dans 
le NO de l’ile. 

ARGUIN , Ile et golfe sur b 
côte de l'O d'Afrique , dans le 
N de la côte de Scnegambie , à 

g eu prés 10 lieues au $E du cap 
liane. Le golfe reçoit son nom Je 
l’ile qu’il renferme. Sa Lt. e»t N 
ao ft -ao / f et sa long, l8 0 -a*i , à l'O 
de Paris. Grand routier de 1780 , 
du dcp ‘>t de la marine. A l’O de 
cette île, il y en a deux antres pe- 
tites , et dans la baie vers le N il y 
a plusieurs haut» fonds qui tiennent 
* la grande (erre. Depuis Arzuin , 
en tirant vers le S quelques uegrés 
E vers la basse pointe , 1 1 y a quel- 
ques rochers en mer ; et plu» loin 
vers le S il y a plusieurs écueils. 
On trouve aussi nne petite Ile au- 
près de la pointe nommée Tcrra- 
Gorda , et plus loin vers le S une 
autre nommée Monxura. 

ARGUNA , ville sur la rivière 
du Rcnin ou Ferinosa t côte d'A- 
frique , iS lieues au-de» 4 ous de 
Bénin. Voy. Bénis et Fehuoss. 

ARHLSEN ou plutôt Aiuotu * 
ville du Dnnemarck daoj le N 
Jutland. Il y a un bon port situé 
sur la côte de Li Baltique cl traver- 
sé par l'embouchure de b rivière 
Gudu , 8 lieues au S de YVvburg. 
Lat. N 56 °.^ '-35*^ long. 7 - 5 j , -.ôo w 
Si l'E de Paris. Bureau des longit. 

ARILA, (b.iird'). Bon mouillage 
sur la côte nccid male de lAmc- 
rique méridionale , province du 
Pérou dans l'Océan r." ili.jue du 
à peu près çjo lieues au S de 
Lima. Le port de ce nom est û la 
pointe du SE d«* b baie par i8“- 
a6 f -.|o" . lat. S , et 7 *' > - 36 , -x 0 *r 
long, à l'O de Paris. Bureau des 
longitudes. C’est là qu’on embar- 
que pour ^.urope les trésors do 
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Potosi. Il est à remarquer que d' 
toute cette partie de la côte, Aric.i 
est le seul endroit où l’on puisse 
mettre à terre. Par-tout ailleurs , 
b mer est si grosse cl brise avec 
tant de violence que le débarque- 
ment y est impraticable. 

Pour entrer dans 1 a baie il faut 
amener lec:.p d’Arira (terre escar- 
pée, tachetée de blanc) , de ma- 
nière à le voir psr les terres au 
vent du cap de Sama et Oiü'ca. Ce 
relèvement doit être fait au fuoincnr 
de dernier dans b baie, ou plutôt 
un moment après y avoir dounc. 
Au mouillage ou relèvera une pe- 
tite île située tout près du rivage . 

r ar les magasins situés près de ii 
irève. On sera par 8 ou to brasses 
d’eau , et l’on pourra mouiller par- 
tout où l’on voudra.. On aura soin 
d’affoureber et de prendre une éni- 
bossure par derrière, afin de ne pas 
éviter à la brise de terre. 

En venant de la mer , on recon- 
nolt cette terre par des chaînes d«* 
rochers blancs qui descendent de» 
montagnes et qui ressemblent à 
deux volcans. Si on les relève* au 
NO, on est au vent du port ; mai» 
si on les voit uu $E on est sous le 
vent , et l’on découvre alors déhx 
autres montagnes aussi blanche* 
que si elles ctoient couveres de 
neige. Avant d’arriver à Arica ou 
trouve b pointe ou le cap Cauia- 
rones ( voyez ce mol ) précédé 
d’une petite Ile nommée Guano. 
On peut ranger la côte à une en- 
cablure en dedans pour entrer sur 
la rade d’Arica. Ou y mouillera 
au N J NE de l'ile et on tiendra 
au NO le clocher très -élevé de 
Sr.-Juan de I)ios« C’est une bonuc 
rade, fond de vase dure et 9 brasses 
d’eau , mais il y a quelques roches 
à une grande profondeur qui cou- 
pent les cables et engagent les an- 
cres au point qu'on ne peut plus 
les relever par le poil. Elles sont 
recouvertes d’une trop grande quan- 
tité d’eau pour courir les risques 
d’y toucher. 

Pour avoir de l’eau douce , il 
suffît de creuser dans lé sable, lors 
du jusant. Si l’on creuse une. £ 
brasse, on trouvera de bonne eau 
qui se conserve bien à* la mer ; k 
une plus grande profondeur élit 
est saumâtre. 

La mer y est toujours dure , elle 
déferle sur les pierres et sur les 
parties de rochers qui se sont dé* 
tachées des fabise» voisines. Poar 
débarquer ou embarquer lia mar- 
chandises , (es bateaux sont forcés 
d'eutrer duus de petites criques for- 
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mé» par de* embouchures de ruis- 
seau qui §</oi au pied de la pointe. 
Pour entrer dans ta meilleure il faut 
passer entre deux rochers élevés et 
ranger le plus gros à tribord parmi 
de gros pronsde roches qui menacent 
de crever les bateaux. Pour pré- 
venir cet arcident , on leur garnit 
la quille d'une bande de fer. Ce 
rocher reste i sec ;>u bas de l'eau et 
il faut le veiller avec soin pour en 
reconnût tre la place de mer haute ; 
après l'avoir passé on évitera court 
sur bâbord , et l'on gouvernera sur 
1rs premières maisons; on sera alors 
dans la grande crique qui , pour 
être la meilleure , n’ea est pas moin» 
aenicc de roches. 

Malgré ces inconvéniens, ce port 
est très-fréquenté , à cause de son 
voisinage des mines du Potosi. Cette 
place est fameuse pour le sel gem- 
me ; nn en retire une grande quan- 
tité des montagnes voisines et on 
l’ctubçrque pour toute ta côte de l’O. 
Les vaisseaux sont souvent retenus 
dans ce port par les calmes et les 
violons courans. Ces derniers por- 
tent toujours dans le cul-de-sac de 
Guiaca ; lu brise de terre souille & 
minuit et continue jusqu'à midi, 
bile est constamment suivie par la 
brise du large qui vient du SO et 
qui commence avant que les vais- 
seaux aient pu doubler le cap de 
Sama situe â ONO de celui d’A- 
rica. Les marées qui descendent la 
côte ajoutent encore à cette diffi- 
culté , aussi a-l-on nommé cette 
pointe, la pointedu Diable. Laseule 
manière de sortir, est de courir avec 
la brise de terre le plus loin qu'il 
est possible , de manière & ne pou- 
voir pas être ramené par les courans 
dans la rade en cas de calme. Si 
n n le craint , on mouillera i lieue 
aU S de Gui-ica , par 5 et 6 brasses , 
fond d'argile vaseuse , verdâtre , 
couleur d'olive , mêlée quelquefois 
de sable ; le mouillage est non et 
bien abrité. Guiaca est à 10 lieues 
INNE d'Arica , et a lieues en de- 
dans du cap Sama. 

AR1MINUS , rivière , se nomme 
aujourd'hui la Mareccia. La ville 
de [\nmni ou Rimano est située 
sur cette rivière dans le golfe de 
Venise , sur la côte de l'E d’Italie, 
ai lieues NO J O d’Ancône, et 
Ô0119 lieues au SE J E de Ra- 
venne. Le pont de cette rivière est 
de marbre , les petits vaisseaux peu- 
vent y remonter ; mais les gros 
restent A l’ancre sous le château par 
6 et 8 brasse*. Ce mouillage est 
ouvert au vent de N et dé NE. 

ARIMLRIM sur la côte d'Ava , 
ii l'E de la baie de Bengale , â peu 
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prés 3o lieues au N du cap Negrnis, 
à plus de 60 lieues au S de la 
rivière d'Aracan. Quelques cartes 
lui donnent le nom d’Arcotnorin. 

ARIPO, ou plutôt Amtpv. , dans 
l’ile de Gcylan , à l’entrée de la 
rivière Corooda ou Sarunda sur sa 
rive de l’O , et au SE du pont d’A- 
dam , 6 l’O duquel les Hollandois 
ont une pêcherie de perles. Lat. N 
8° -44' . long. 77°-4 ô' â l’E de 
Paris. D'après de Mannevilhrttc. 

ARISCH , gf lfe sur la côte de 
l’Arabie pétrée dans l'angle du SE 
de la Mediterranée, la ville qui 
lui donne sou nom est dans la par- 
tie de l’E du golfe â peu près ^7 
lieues dans l'E de Damiette , ville 
située â l’embouchure de la grande 
branche de l’E du Nil. Le golle 
d’Arisch peut recevoir une grande 
quantité de vaisseaux. L'ancrage y 
c>t bon , bien â l’abri de tous le* 
vents , et environné de terres. H 
n’y a pas de doute que c’est le 
mcine que Laaissa. 

ARK. ( lie d’ ). Les cartes fran- 
çaises la nomment Gelhou, C’est 
une des deux petites lies situées en- 
tre celles de Guernesey et Cers ; 
l’autre se nomme Hermsl Elles sont 
â l’E et on peut naviguer entre elles 
en conservant Ilerins â tribord. 
C'est la plus petite et la plus au S , 
voyez lie Saaa. 

ARK.LOW , pointe et rivière â 
l’E de l'Irlande , 4 lieues au S de 
Wicklow , par 5a°-4a f Net 
à l’O de Paris. IJ Auteur. Si l'on 
vient du N, on peut cingler le long du 
rivage en dedans du banc qu'on 
nomme banc du nord; et si l’on 
vient du S, on passera en dedans 
de celui du S, et ae celui du milieu. 
Le canal, pour y entrer tout droit , 
est entre le hanr du N et celui du 
milieu, il gît NO J O; on prendra 
un peu plus â O. Si on veut aller au 
cnn situé â } de lieue au S de la 
ville, «n observera une haute mon- 
tagne en dedans des terres. Si on 
la relève â l’O, on est sur la pointe 
du banc du N. Il y a en canal 7 
à 8 brasses en venant du S en de- 
dans des bancs, il faut prendre 
garde au Glaskerman situe â une 
Itcuc au S de la rivière , voyez 
Gi.ASxr.AMAX. La rivière d’Arklow 
est si peu profonde qu’il n’y a que 
6 pieds d'eau â mer haute. A la 
pointe du N du cap d’Arklow , il 
y a un grand récif trés-acorc ; en le 

P assant du N au S il ne faut pas 
approcher plus près que ô brasses. 
On veillera de petites roche* au- 
dessus de l’eau prés du rivage , 
quand on le# içlvve â ONO , le 
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récif est au N , on peut alors s’ap- 
procher de terre. Il v a une bonne 
baie sablonneuse an N' de la pointe 
d’Arklow. L’ancrage y est bon 
par 5 et 8 brasses. Le cap .Misaine 
est h 5 milles au N d’Arklow. 

t ARLINGTON , baie ou rade 
sur la côte de l’E de l'Irlande , en 
d' dans de l’entrée de la baie Car— 
lingford . a milles ' au NO de la 
pointe Grrnore qui forme l’entrée 
du SO ; il y a sur cette rade 6*7 
brasses , et moins , en approchant 
du rivage. Le fond s'élève graduel- 
lement , et un vaisseau peut s’é- 
chouer sur la vase molle , son» 
craindre de sc faire mal , â 4 milles 
plus loin vers le fond du port. L’on 
y trouve 5 brasses, à l’entrée de la 
rivière Newry, voyex Caaliïco- 
roito. 

a ARLINGTON , ile près de la 
côte du S du détroit de Magellan 
qui sépare le pays des Patagons de 
la Terre de Feu.’ Il y en a beaucoup 
d'autres dans ce détroit. 

ARM, ou plutôt Hrxvs , lie i 
l'E de Guernesey vers l’ile de 
Cers , et â bâbord du passage , l’ile 
d’Ark étant â tribord. Voy. l’ile de 
Cess , et Hkams. 

ARM1GON sur la côte de Co- 
romandel , dans la presqu'île de 
l'Inde , au N de Palfiacale. Il y a 
au large un banc de sable de ce ^ 
nom qui s’étend au S depuis l'em- 
bouchure de la rivière Pennar. Il 
convient de passer en dehors du 
banc quand on part de Palliacate 
pour aller au N , et de gouverner 
au N NE. On scmdeia constam- 
ment pour ne pas approcher l’acore 
du lurge , plus près qu’entre 8et ta 
brasses , lorsqu’on aura ta brasses 
et plus on lancera à terre pour 
attraper 9 brasses afin de se tirer 
des courans qui dans juillet et 
août portent au NE et meme plu» 

. au IN. Lorsqu’on aura passe le 
banc et qu’011 sera le travers de 
Petipoli , on gouvernera droit au N. 

ARMIRO , port et golfe en 
’J bessalie, Turquie d’Europe , 10 
lieues au NO de l’Ue de Jalcgre- 
pont dans le SO et près de l'extré- 
mité du golfe Volo. Lat. N 
9', long. ao r -33 r à l’E de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine. 

ARM1SDEN , rocher sur la 
côte du N en dedans de l’entrée 
de la rivière Titre ou Tyne. Voy. 
Tikmouth. 

ARMUYDE, forte ville mari- 
time de Zcaland dans les Pays- 
Bas, située sur le côté de l’E de 
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Mie Waleheren. Il y a la vieille 
et la nouvelle ville. Sou port est si 
commode et si prit l'on 1 qu’il y attire 
beaucoup «le commerce sur- tout 
par sa proximité Je la mer. Il va 
quelque temps qu’il a été comblé, 
raison pour laquelle on a rendu ce 
parafe navigable juiqti’i, Mildle- 
nurg situé 4 une lieue plus loin et 
S lieues de Flctiingue. bal. N 'il - 
3 i r . Ion 1 », i -tj 1 a PE de Paris. 
Carie du dépit de la marine. 

AHNF.nO , ville du Pérou dans 
l’Océan Pacifique du S, avec un 
port , 8 lieues $ au IS de Lirai. 
Lit. S KiVfs*, V Auteur, cette po- 
sition répond k, long. 79 l> -So / à l’O 
de Paris , sur la carie de l'an 6 
du depât de la marine. Voyez 
Y Appendice. 

AH NO, rivière, se jette dans la 
Méditerranée , h une lieue et demie 
au-dessous de Pise , dans le parage 
que l’on nomme mer de Toscane, 

5 arc* quelle baigne les côtes de ce 
uebé. Les pet ts vaisseaux peuvent 
remonter jusqu’il Pise. Lat. 43 ° - 
An f , long H® — <| f à IE de Pari*. 
MJ Auteur , d’accord ayec ta carte 
du tUpit de la marine. ville 
de Florence est sur cette rivière. 

pAROBO , sur la côte d’Afrique, 
et «ur le bord méridional de la ri- 
vière Roeocain , 4 lieues au S de 
celle de Bénin. 

1 AROBY , c’est onc des petites 
pl i ce* situées entre Suma .autre- 
ment nommée b rivière St, -Jean; et 
Ak itnki, ou la petite Conmienda 
sur la côte occidentale d’Afrique 
nommée la Côte-d’Or , sur laquelle 
cm fait te commerce dans presque 
toutes les criques. On trouve sur 
cette côte , k une portée de canon 
du rivage , une haiture de roches , 
dont la plupart sont sous l'eau, 
par conséquent très-dangereuses. 

K AROGOSTO ou A»oco*tolt , 
port dans J ’i Je de Céphalonie, au S 
du cap Sidero. C’est le meilleur 
de Plie * il est situé dans la mer 
Adriatique , sur la côte de la Mo- 
rée , k fO du golfe de Lépante. 11 
y a une bonne rade derrière Pile de 
Guardia avant d’entrer dans le port. 
On y mouille par 8 ou 9 brasses, 
pile s’étend a PE et k l’O des deux 
«ôtés du porh 

jljAROSBAY, sur la côte de Pile 
4 t Madura , prés de Pile de Java 
dans b mer de l’Inde. Lat. 6 °- 5 V 
fc«g. no»-» 1 à I E de Parie. 
D'après de Mannevillette. 

* AROUBA, ville de Perse , près 
m «a cap du même nom dans l’Océan 

' ' 
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de l’Inde , 3 o b eues à PE de Md- 
cran. 

a AROUBA , île prés du con- 
tinent de Terra - Firuia . au N 
du golfe de Venezuela. C'est une 
petite ile au NO de Curaçao , 
dont elle est dépendante. Lal. du 
milieu de Pile . iV 1 N , long. 
7U®-no r à Î O de Paris , ( Relin ) , 
7 ou 8 lieue* directement ou N du 
cap Romano qui forme la pointe 
de PE du golfe de Venezuela, 14 
lieues à PO de Curaçao. Elle pro- 
duit du blé et du bois. Il y a une 
bonne rade sous la côte du NO , 
près d’une pointe de terre , ou 
Pon doit avoir à hkhord , dans le 
NO , une petite Ile. Il y a 5 brasses 
fond de sable, niais on ne peut ni 
mouiller , ni affourctier ailleurs, 
f/ileft environ 5 lieues de circon- 
férence , et deux petites montagnes 
dont Pune par oit comme un pain de 
sucre. 

ARQUES , rivière sur la côte de 
France , dans la Manche. Elle se 
jette k la mer , auprès de b ville 
de Dieppe. V. Ditrre. 

1 ARRAN , lie sur b côte de 
PO de l'Ecosse, dans le cul-dc-sac 
de Clyde , entre Kintyre et Cun- 
ningham. Elle a 8 lieues du N au 
S , et 5 ou 4 de large. 

a ARRAN , ( île» ). On les 
nomme les ile» d’Arran du N , 
un peu au S de 1 a pointe du NO de 
P Irlande , h lieues au SO du cap 
Horii. Il y a un bon mouillage a 
Pabri de tous les vents , les cerfs 
d’Arran sont au NE ; on nomme 
ainsi une haute chaîne de rochers, 
en dedans desquels il y a un havre 
nommé Kbdy ou Dore ; mais il 
assèche 4 basse mer , par consé- 
quent n’est que de peu d usage. Il y 
a plusieurs petites lies au large, et 
pour arriver k Arran , en venant du 
N , il but ranger de pré* la plus 
grande , en la gardant k tribord 
jusqu'à ce qu'on soit sur b côte de 
P F» Alors on gouvernera au S , et 
Pon viendra mouiller dans le SE de 
Pile. Il y a de bons u>oui liages par- 
tout , ‘ainsi que plusieurs baies et 
havres sous Pile et sous b grande 
terre. Le cap Telling qui se projette 
au $SO,estk 7 l. d’Arran. Lat. N 
54 ®- 48 ' , long. n*-a4* à I’O de 
Paris. V Auteur. Les marées sont 
de 11 heures. 

3 ARRAN. ( îles d* ) On les 
nomme les lies d’ Arran du S, 7 
lieues à l’E | SE du cap Slyne , 
sur la côte de PO de Plrbnde , au 
large de la baie de Gallovray. U y 
en a trois qui s’étendent dans une 
longueur de 7 lieues au NO i O , 
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depuis b pointe de PO de la baie. 
Elles forment quatre passages pour 
V entrer. Voyez Gavmhvay. Quand 
Pon peut amener le mit eu de 'Pile 
d’Arran , on N 5 lieues , Pile b 
plus au S paroit plate . et les au- 
tres îles sc font voir du NE J N . 
au NE \ E , cl Listent apercevoir 
les canaux qui les séparent*, 
ARRANî. V. Aazfki. 

1 ARRANMORÈ. Ue prés de 
la côte du NO de l'Irlande., k peu 

r 'fès 7 milles de tour. Lat, N 55 * , 
ong. io a - 45 ' A PO de Paris. L'Au- 
teur. 

a ARRANMORF. , une de* plus 
grandes des îles Arran , du S , sa 
longueur est de 5 milles , sur a de 
largeur. 

ARREGAMME ou Aucami , 
rivière sur b côte de l’E de Cey- 
lan. Lal. N 7°-at>' , long. 
à PE de Pans. D'après de Afun- 
neviUette. Elle est à ta ou >4 
lieue* au S de li pointe du S de 
l’entrée de Baliralo , et plus de 40 
lieues k peu près S de b baie de 
Tr’nqucuiaby. 

ARRICARY , rivière sur la côte 
de PE de l’Amérique du S , NO de 
b pointe du N ac l'entre* de^la 
grande rivière des Amagpnes. 4 la 
distance de 1a ou 14 lieues. A PE 
de cette rivière, il y a un banc 
qu’il faut éviter avec* soin. La ri- 
vière est grande , large , et s'en- 
fonce beaucoup dans les terres. 
Après l’avoir remontée 4 ou 5 lieürs, 
on trouve six petites îles devant 
l’embouchure de la rivière Oya- 
pock. 

ARRIPOKA , De k l'embou- 
chure de la rivière des Amazones, 
sur la côte de l’Amérique du S i 
c’est la première île qu’on y ren- 
contre. À pen près une lieue avant 
d’arriver , on trouve 3 bancs hors 
de Peau , d’un sable dur , posés 
triangnlairement , et à peu près k 
la même distance Pun de Pautrc J 
le plus au N est le plus grand. On 
les bisse tous à bâbord , et Pon 
gouverne au SO sur la pointe de U 
rivière située sur le rivage opposé; 
comme ces bancs sont très-acores , 
le Canal est beau. On y trouve cons- 
tamment 5 k 8 brasse*. La pointe 
ronge forme l* pointe du S de U 
rivière. De cette pointe il y a aussi 
un beau canal sous b terre , avec 
une grande chaîne d'ilcs à ,1 Abord , 
de plus de 3 o lieues de long. Ce 
canal a généralement de a 4 4 lieues 
de large. V . Amazones. 

* ARROE, Ue du Danemarck 9 
dans 1 a Baltique , au SO J S de 
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Copenhague, à PE de l'ile d’Alsen , 
A 1*0 de Pile I^mgeland , an S de 
l'ile Fiunie ; on la range quand on 
passe par le petit Belt , sa < 6 te est 
«aine , il n’en est pas de même de 
celle d’Alsrn silure vis-à-vis f et 
que par conséquent l'on doit éviter. 
Le milieu d'Arroe est par 5q°-55* 
lat. IV . et long, à l’E de 

Paris. Carte àjçrand point du dé- 
pit delà manne. V. Y J pyendxx. 

ARROES , lie, ou Jaxhozb, sur 
la cote de Sumatra ; c’est plutôt un 
i;rand rocher qu’une lie ; il est vis- 
a-ris de la côte de Malac , en de- 
dans du détroit de ce nom , ao I. A 
l'F-SE de l'ile de l’Eau , située à 8 
"MO lieues de l’ile Varror. Voyez 
V Assoit. L’ile Parcefore est & ao 
lieues dans l’E , on la nomme ainsi 
d'une montagne de ce nom , située 
sur une pointe avancée de la grande 
terre de Malac. 

ARROU , ( île d’ ) groupe de 
petites lies , au NE de Timor, 
pfès de la côte du S de la Nouvelle 
Guinée. Elles sont précisément au 
N des côtes du N de la Nouvelle 
Hollande , et à l'E de h grande et 
petite ile de Key». Lat. S 5°-t$ # , 
long. t3a°-éo r à l’E de Paris. 
Carte ' du dépôt de la marine de 
Van 6. 

AnnownA , ( cap ). Pointe du 
SO de l’ile Capori. C’est l’entrée 
du N de la crique , que l’on nomme 
crique d*Arrowary. Elle est en de- 
dans de l’ile sur laquelle est situé 
le cap N , et son ouverture vers le 
IV , est à i a lieues à O de ce cap , 
le canal rondit avec la côte , vers 
le SO et S , ensuite au SSE. C’est 
par là seulement que les vaisseaux 
qui ont dépalé sous le vent de la 
rivière des Amazones , située au 
N du cap , peuvent se relever dans 
le vent. On y trouve de q à 6 
brasses, fond de vase argileuse ; oa 
mouillera à toutes les marées , car 
elles portent au N avec une telle 
violence , qu'avec une forte hrise 
on ne pourront pas refouler. Lors- 
qu’on terril sur le cap. N , il faut 

f ouverner dessus , niais ne pas 
approcher plus près que 5 bras- 
ses ; lorsqu’on sera à a lieues , au 
large d’une pointe qui s’avance 
clans la mer A l’E , on aura de 7 
a ,H brasses. Il Y a en outre , sur la 
côte de l’E de l'ile , un haut-fond 
qui s’avance au forge. De cette 
pointe on gouvernera A l’ESE , 
pour éviter un long banc de sable 
ut court droit au N en partant 
’Arrowary ; on continuera ainsi 
fusqu'à 10 1. au large } afin d’éviter 
le cour» du jusant ; ou pourra gou- 
verner alors S i SE sur l’ile. 
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ARSAC1DES, Voy. l’ile Srr.- 
Akki. n 

ARSÉPAR. V. Au si rose. 

ARS1LLE , baie sur la côte de 
Maroc. V. Arzilla. 

ARSUF , port de la Palestine . 

6 milles au NE de Juppé. 

ARTAS , baie dans l’ile de Ma- 
jorque, SO du cap Pèdrc , extré- 
mité orientale de Pile. La ville est 
entre deux rivières qui viennent de 
l’O , et du NO , se jeter dans la 
baie dans laquelle on est à l’abri 
de tous les vents , excepté de l’E 
et du SE. Le mouillage y est bon 
par 5,7 et Q brasses. La taie d’Al- 
cudi est au NO du cap Pèdre. 

* ARTAKl ou Astaka , sur la \ 
côte du S de la mer de Marmara , 
au S de Pérasto dans Pile de Mar- 
mara , SO de la presqu’île de Cy- 
zique , 7 lieues au SE 5® S du cap 
Kurabourga qui forme l’entrée du 
NE du détroit de Gallipoli. Lat. 
N 400-^4' , long. a5°-i.V A l’E de 
Paris. Carte du depot de la ma- 
rine. 

. ARTÈA ou AaTtt.A. Pointe , 6 
lieues presqu’A PE de la rivière 
Copalita , sur U côte du SO du 
Mexique , dans l’Océan Pacifique 
du N ; en cas de nécessité on peut 
s’y réfugier et s’y mettre à l'abri 
de tous les vents , excepté du S 
et de l’E. Les vents du SE y occa- 
sionnent beaucoup de ressac A terre. 
Sur le côté de PE de celte pointe, 
on trouve une ferme avec des trou- 
peaux , et Pon peut s*y procurer 
de l’eau et d’autres provisions. 
Celte pointe est busse , et de loin 
ressemble A une ile. La grève est 
de sable. 

ARTIBONITE, rivicreetpfoine. 
Voyez Awtésasico. 

ARTIGONISHE , baie dans la 
partie du NE de la nouvelle Ecosse, 
Amérique septentrionale. Elle est 
bornée au NO par le cap Louis , et 
A l'E par le cap Fronsac ou Canseuu , 
qni forme l.i pointe du NO du dé- 
troit de Canseau. Elle est dans II 
partie du golfe de la Nouvelle 
Ecosse ; la sonde donne «o brasses 
dans quelques endroit» en dedans 
du cap de PO. L’ile de St.-Jean 
reste au NO. Le milieu de cette 
grande baie , est par 4^ 0 ”49 > N y 
et 64 0 A PO de Paris. Carte à grand 
point , ordre de Sartine , directe- 
ment au S de la pointe de l’E , A 
l’extrémité orientale de l’ile St.- 
Jean. ■ 

ARTINGAL , une des Iles Pe- 
lew , dans l’Océan Pacifique 
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A RU , Uc dans le détroit de 
Malac, entre Malac et Sumatra; 
c’est probablement le même dont 
nous avons parlé sous le nom 
d'Arroes. 

AIVL'BO y rivière sur la côte de 
la Guyane, O du golfe Isscqnibo. 
De*cci endroit , le banc Adder et 
d’autres s’étendent jusqu'au cap 
Nassau. Voy. Aoojea et Nassau , 
bancs. 

A RU N DEL , port A l'embou- 
chure de la petite rivière d’Arun , 

1 1 1. A PO de Beachv «et 4 Sbo- 
rebam. La ville est bâtie sur un ter- 
rain élevé, et de la mer elle a une 

Î grande apparence. Lat. N 5o°-55' * 
ung. s°49* A PO de Paris. ( L'Au- 
teur.) Les grand* vaisseaux peuvent 
entrer jusqu’à la jetée où il reste 4 
A 5 brasses de basse mer. 11 y u 
aussi, bon mouillage devant la ville, 
et le fond diminue régulièrement 
vers PE , jusqu’à Shoreham , où 
les vaisseaux peuvent mettre de- 
bout A terre par 7 et 8 brasses et 
bon mouillage ; mais du coté de 
l’O , le fond est si plat , qu’il n’y a 
pas plus de 6 ou 7 brasses A une 
lieue ou a du rivage. U y a uo 
banc de sable au SO 1 S dû port ; 
prés de 3 lieues au larges on * c 
nomme la pointe d'East-Hcroiigh. 
Le parlement a rendu un acte pour 
améliorer ce port. 

ARWACAS, taie sur la côte de 
PE de l’Amérique du S. Au fond de 
cette baie , il y a un village du 
meme nom , et A PO se trouve la 
rivière Amona. Il V a devant la 
ville un bon mouillage pour les 
rands vaisseaux , A l’abri des vents 
u S, jusqu’A l'E , mais ouvert au 
raffales du N qui rendent la mer 
dure. Voyez Amona* 

ARZF.NI ou Akiiàni , baie sur 
la côte de Barbarie , dans la Médi- 
terranée , A PE du cap Férol ou 
Ferrât , s’étend au NE jusqu’au 
cap Dyvy ou Ivoy. I*a ville est 
au ÜO au fond de’ la baie , il y a 
bon mouillage vis-à-vis, elle e*t 
bâtie sur le bord de PF. de la ri- 
vière qui se jette à la mer dans 
cette baie. 

ARZILLA , port maritime du 
royaume de Fez , sur la côte occi- 
dentale d’Afrique , 5 lieues S J SO 
de Tanger, ou plutôt "du cap Sparte!, 
pointe du NO de l’Afrique et qui 
termine le détroit de Gibraltar vers 
le S. Il v a un mouillage en dedans 
de la rivière. Lat. N 55 e — a3 r , 
long. S®-»4 ; A PO de Pari*. L'alrbé 
Dicquemare. 

II y a plusieurs gro« rochers le tta- 
vers dt l’embouchure du port , ile 
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gissent N et S en avant de la barre , | 
et terrent A abriter les vaisseaux j 
qui peuvent mouiller entre f der- 
rière , et en dedans d’eux. Le ca- 
nal du IN* est le meilleur et le 
plus profond , mais aucun ne peut 
admettre de gros vaisseaux , car il 
n'y a que a brasses \ A haute mer. 
Du cap S par tel , jusqu’ici , h côte 
est basse , plate et rouverte d’un beau 
sable. Le paysparoitdatis l’intérieur 
se couronner de montagnes ; elles 
peuvent induire en erreur , il faut 
bien prendre garde , quand on les 
toit au large , de ne pas les prendre 
pour la côte , car on pourroit se 

C ter inopinément au plein pendant 
nuit» ou dans un temps couvert. 
D’Anulla y A Irradie , il y a 8 
lieues :m S j SO. Il y a quelques 
roches A terre. 

1 . * ASCENSION , lie dans l’O- 
céan Atlantique Méridional ; sa lon- 
gueur du SR au NO , est d’un peu 
plus de 3 lieues sur a de brge , il 
y a plusieurs mouillages autour de 
cette Ile ; comme elle est dans la 
bande des vents généraux , on l’at- 
taque ordinairement par l’E , la 
première anse que l’on trouve , se 
nomme Anse du Nord-Est , il est 
dangereux de 1'annrocher , et plus 
encore d’y mouiller. Elle est fa- 
meuse par le naufrage du capitaine 
Giron , de Saint-Malo , qui y jeta 
l'ancre par méprise , et ne tarda pas 
A s’y perdre. 

Le rivage de cette anse offre une 

5 etite esplanade de sable , il y monte 
g la tortue , aussi est-il d’usage d'y 
envoyer du inonde , lorsqu'on y 
relie ne , dans le temps de la ponte. 
Le second mouillage et le prin- 
cipal , est dans le NO ; c'est une 

P rande baie , peu profonde , que 
on nomme indifféremment , baie 
du Nord - Ouest, baie des Fran- 
çois , ou anse de la Croix. Ce der- 
nier nom lui vient de ce que les 
François ont élevé sur une petite 
montagne ronge , qui s’élève sur le 
bord de b mer , une croix dont le 
bras de l’O est tombé. Lorsqu’on 
est dam le bon mouillage , par io 
brasses , elle doit rester au oSE 5° 
E. Le troisième mouillage est dans 
J’aose du SO , que l’on nomme in- 
différemment , anse aux Anglois ; 
elle est grande , mais le mouillage 
yeat peu sûr et point fréquenté. 
Vut sur-tout A la baie de la Croix 
que l'on relâche. On débarque par- 
tout quand la mer est belle , mais 
pour peu qu’elle soit dure , ce qui 
arrive souvent aux nouvelles et 
pleines lunes , on est forcé d’aller 
chercher un peu d’abri derrière une 
petite pointe A l’O de la baie. Tout 
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auprès de ce débarquement , on 
trouve une caverne , dans laquelle 
les vaisseaux qui relâchent sont 
dans l’usage de laisser une bouteille 
bien bournér t renfermant un pa- 
pier sur lequel sont écrits le uom 
du vaisseau , celui du capitaine , et 
les principaux évèneinens dont il 
lui e*l important de donner con- 
noissaoce. 

L’ile de l'Ascension est déserte , 
et présente un grand champ d'ob- 
servations aux geologistes , elle a vi- 
sibeuicnt été bouleversée par un vol- 
can , dont le cratère se remplissant 
d'eau dans la saison des pluies ; est 
iusqu’A ce jour le seul point de 
Pile où l’on puisse trouver de la 
végétation , tant sa conflagration est 
récente. Les flammes y sont encore 
dessinées et peintes en rouge sur les 
lianes des montagnes ; on n'y trouve 
pas un ruisseau ; la terre n'est que 
de la cendre ; les pierres y sont 
toutes ponces , et le sol résonne 
sous le pied , comme la voûte peu 
épaisse aune grande caverne. Elle 
est déserte , et son aridité en cloi- 
gncroil les navigateurs, si la tortue 
n’y montoit pas en abondance pour 
la ponte ; le désir de s’en procurer, 
V attire les vaisseaux*qui manquent 
rarement A en prendre une grande 
quantité. Elles y sont monstrueu- 
ses , passent pour très-antiscorbu- 
tiques , et quelques unes sont si 
fortes, que souvent ( soit mal-adresse 
ou autrement ) , quatre hommes , 
munis de leviers , ont de la peine 
A les renverser sur le dos. 

Les Portugais suivirent , A l'As- 
cension , la méthode bienfaisante 
qu’ils employoient dans leurs dé- 
couvertes , ils y lâchèrent quelques 
troupeaux , mais celte généreuse 
prévoyance a presque été sans effet, 
tont est mort , si l’on excepte 
quelques cabris qoi se sont réfu- 
giés sur unepetite montagne rouçe , 
voisine du Cratère , ou leur agilité 
les met A l’abri des poursuites des 
marins affamés de vivres frais. 

On tronve un peu de pourpier 
rabougri sur le sol brûlé de cette 
Ile, le sable qui couvre ses rivages, 
annonce bien une terre nouvelle. 
Exposé depuis peu A l’action des 
vagues , A peine a-t-il eu le temps 
de se briser , ce n’est qu’un amas 
de détriments de coquilles et de 
corail , dont les formes pleines , 
d aspérités , n’ont encore pu s'adou- 
cir par le froissement des lames, les 
grains sont de la grosseur d’un 
grain d’anis. 

Les marins regardent comme sa- 
lutaire , contre le scorbut, de s’y 
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enfouir jusqu’au col, sur le bord 
de la tuer , en guise de bain. 

Le résultat de plusieurs obser- 
vations , faites par l'abbé Lncaille , 
et le capitaine Cook , a déterminé 
la position de la montagne de la 
Croix , par 7°-57* S , et iti°- 19' à 
l’O de Paris. Comtois sancc des 
Temps. 

■x ASCENSION , ( baie de 1’ ). 
C’est une baie spacieuse du golfe du 
Mexique , sur la côte du S de la 
Floride de l'O , dans l’Amérique 
septentrionale. Elle est formée par 
la bouche occidentale du Miasissipi , 
où pur un bras de mer qui se 
trouve auprès. Elle est A PE de la 
baie Vermeille, 

3 ASCENSION (baie de 1’). C’est 
une baie commode et spacieuse du 
golfe de Honduras , sur la côte de 
l’E de la province du Yucatan. 
Elle est entre la baie Latnbar , au 
N , et celle de Hanovre , au S. 
Son entrée est facile entre deux 
pointes de terre , il faut donner du 
tour au banc de rochers qui sont au 
large de la côte de l'E d’une lie que 
Pu u nomme Coeumel. Quelques 
cartes la placent cependant plus au 
N. Le port Omoa est presqu'au $ , 
et b oaic de Guanacos qu^ ren- 
ferme plusieurs iles et rochers , est 
au SO quelques degrés N. 

4 ASCENSION, (rivière de P), 8 
lieues prcsqu’A PO de la rivière 
Allabrulies , voyez ce mot. On y 
fait beaucoup de commerce , ét 
les petites embarcations la remon- 
tent au-delà de 20 lieues t mais non 
pas les grands vuisseaux. Les iles 
Samhallo sont sur cette côte. De- 
puis la rivière la terre fuit au S , 
elle revient ensuite A O , et ensuite 
au N , ver» la pointe Samba llo , i 1 » 
lieues de la pointe de PO de b 
rivière. 

ASH , Ue , 18 ou 19 lieues duos 
PO 5° S du cap Bennct A Saint- 
Domingue ; cette île est si basse et 
tellement dominée par b côte de 
Saint-Domingue , qu’on ne peut 
la distinguer , que lorsqu’on en eot 
très-près. 

ASHAPPO , une des 6 rivière* 
navigables qui se jettent dans le 
détroit de Sl-ilélène, dans PAuié- 
rique du Nord. 

ASliDOTH ,sur la côte d’Asie, 
O lieue» nu S de Jaffa ou Joppé. 
Quoiqu’il y ait une petite rivière , 
il n'y a pa» de port pour les vais- 
seaux. 

ASH LEY, rivière au SO de Char- 
lcs -Towo , Caroline du $ ; comme 
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In rivière Coopcr, elle s’enfonce dans 
les terres vers le N. V. Chssles- 
Towk. Les îles Bermudes sont à 
peu près sous le meme parallèle , 

4 a8o lieues dans l’E de cette côte. 
Lat. 5 ï 0 -»7 ' N , Ion". 85*- 1 S # a 1*0 
de Paris. Ca rte à grand point du 
tUpôt de lir manne , ordre de 
Sartine. Les marées sont de ta li. 
frois-quart. 

ASIA , île sur la côte du Pérou; 

4 moitié chemin entre Canette au 
SE , et Chisca nu NO , 7 lieues 
de chaque côté. C'est une petite lie 
blanche collée sous terre d’une J 
lieue de circuit. Quand on la voit 
du N , elle paroit crevassée au 
milieu ; la partie du S est plus 
haute et plus grande que l’autre; 
su lat. est de t3®-6 r , ( routeur.) 
St.-Mnla ou Mêla est à 3 lieues au 
N vers Ch i Ica. V . VAppendix . 

ASINAR1A , ou Asinasa , lie 
étroite, longue , irrégulière, qui 
s'étend au NE en partant de La 
pointe du NO de l’ilc- de Sar- 
daigne , il y a un bon. mouil- 
lage du côté"^ de l’E. Ou Y trouve 
presque par-tout de 6, 8, to et 
ta brasses. i3 lieues SO de 1’ le 
Bonifacio , en Corse , 9 lieue» de 
la peinte Pesse ou pointe du NO 
de T île de Sardaigne. Lat. N q ,p - 
Ô'-qo" , long. 5°-57 f -i^ 4 l'E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

ASLA , petite rivière sur la côte 
du N de l'Espagne , qui se jette 
dans une petite baie , ou elle forme 
un hon port dans la grande baie 
de Biscaye , 4 TE du cap Pinus. 

1 ASNE ( baie de I* ) , sur la 
côte du S de Terre-Neuve , au NO 
de Chapeau- Bouge ; cap qui ferme 
vers TO , la baie de Plaisance. 

a ’ASNE , oreilles d’asne dans 
Tl le de Lingcn. 

3 ASNE , oreilles d’asne ; tle 
sur lu côte de Chine : elle doit son 
nom 4 son aspect fourchu , elle 
est tout près des lies This et Léina , 
toutes sont stériles et environnées 
de rochers. Lat. ai°-55 f N , long. 
iio 0 -i6 f 4 TE de Purû. D’après 
de Mqjincvillcltc. 

ASOPH ou Asow ou Atorn , 
mer qui prend son nom d’une ville 
du Cuban , dans la Tartarie en 
Asie , sur la côte du S de la ri- 
vière Dou , près de son embou- 
chure et dans l’angle du NE de 
cette mer. On la noimnoit autre- 
fois Palus Mocotis ; on 1a nomme 
quelquefois mer Zabaehe. La ville 
est par la lat. /fl 9 yi r N , long. 39°- 
48' 4 TE Je Paris; Carte du depot 
de la marine . VâflËU 
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ASPF.ROZA, dans la Roinanic, 
sur la côte du N de l’Archipel , 
4 peu piès au NNE ilu cap Monte 
Santo , qui forme la pointe du 
SO du golfe Contesta. LMe de 
Tasso , sitdan* cet aire de vent à 

S eu près 4 un tiers de lu côte du 
I , 7 lieues au SE de Nicopoli. 
Loi. N, long. ai»-47' 4 

TF. de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

ASPOE , petite Ile de Suède , 
dans la Baltique, 1 milles au SO 
de Carlscroon. 

ASSAN, tour de t6o pieds de 
haut , et dont chaque coté 4 35 ou 
3G pieds de large ; clic est carrée , 
et de beau temps peut se voir de 
G 4 7 lieues. Elle est très-près de 
la ville de Saké; c’est une excel- 
lente marque pour se rendre au 
mouillage. 

ASS AS , pointe. Voy. baie Cas- 
Tttes. 

ASSASSINS ( baie des ) , lat. 
4 o°-49' t loniÇ. i74°-8 r , à TE de 
Paris, Carte ae Van 6 tlu dépôt de 
la marine , sur la côte du SE de la 
nouvelle Zél inde,dans l’Océan Pa- 
cifique méridional. La plupart des 
anciennes cartes en font meution , 
mais on ne la trouve pas sur les 
nouvelles , il est vraisemblable 

3 u ‘on Ta confondue avec la baie 
es Assassins de Tas ma n. 

ASSATEAK, écueil sur la côte 
de TE de l'Amérique du Nord , 
16 lieues au S] SE du cap Hinlo- 
pen , 4 5 lieues du rivage; il git 
N l NE et Si SO. Les sondes 
sont régulières le long de terre, 
on ne doit pas approcher plus près 
que 10 ou ta brasses de nuit ou 
Je temps couvert ; le haut-fond de 
Chingnteak est 4 ta lieues au S 1 
SE d 7 A$sateak. 

ASSENS , c’est une ville de Plie 
de Fionie , appartenante au Dwnc- 
marck. Elle eut située sur le petit 
Bell ; il s’y fait un bon commerce 
de blé et d'autres productions du 
pays , c'est lcpossagc ordinaire pour 
aller du duché de Sleswick 4 Co- 
penhague. 6 lieues au SO d’Oden- 
•ée. Lat. 55°~7 r N, long. 8°-3 r E 
de Paris. Carte A graiid point de 
la Baltique , du dépôt «ici la ma- 
rine. Voyez VAppendix. 

ASSINE-ASSENE ou Amine . 
sur la côte de TO de l’Afrique. 11 
y a deux villes de ce noiu , Tune 
rande , et l’autre petite ; on les 
itftingue par les noms des Assinc 
grande , et As*ine pi qui no. F.llcs 
sont éloignées de deux lieues Tune 
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de l’autre. U Côte d’Or commence 
4 la plus petite qui est la plus 4 1*0. 

A TF. de cette ville, et au milieu 
plusieurs bouquets d'arbres on voit 
un arbre très-haut et rond , et la 
terre est basse , jusqu'à un autre 
plus grand situé sur le bord de 
Tenu. On peut mouiller au large 
de b petite Assinc , depuis 10 jus- 
qu'à i5 brasses. Quoique la terre 
soit bosse , les bois sont très-bouts 
et très-épais. Ou distingue leshute* 
des nègres en cinglant le long de 
la côte , au large Je la grande As- 
sinc. Le mouillage est par ta brasses 
et depuis une pointe du voisinage b 
côte court 4 PESE *0 !., jusqu’au 
cap Plaine; lorsque Ton tient ce 
gros cap au S , on lancera sur le 
champ au brge par >4 brasses au 
moins , parce qu’il y a un banc 
de rochers qui s'avance en mer 
dans cct endroit. Lat. 5°-3o f N , 
long. 4*-45 f O de Paris. V Auteur, 

1 ASSOMPTION ou Aancotvv 
Ile du golfe Saint - Laurent , Voy. 
Amoorri. 

a ASSOMPTION , ville sur la ri- 
vière du Paraguav, et aussi sur une 
branche parallèle de la rivière 
Acnragua , qui viennent toutes les 
deux du N sc jetler dans la grande 
rivière de la Plata , dans l'Amé- 
rique méridionale , quoiqu’elles 
communiquent avec la mer , elles 
en sont trop éloignées pour en 
donner ici plus de détails. 

5. ASSOMPTION , lie sur la 
côte du SO de la péninsule de U 
Californie, au large d’une côte qui 
s'étend presque E et O jusqu’à une 
pointe ae terre avancée, qui forme 
a baies an NO et au SE. LMe est 
par 08^ N , long. 1 18°- i5* 4 TO 
de Paria. C’est Plie de Cerro*. 
Carte de Van 6 du dépôt de la 
marine, . 

ASTADA , sur la côte du NO 
de Plie Madagascar , dans l’Océan 
indien , G ou j lieues dans le NE 
du port de Moringam , il y a 3 
petites îles 4 la pointe de l’entrée , 
de la rade. L'une d'elle se nomme 
Summereto , ou Pain de sucre , 
elle doit ce nom à u forme ; il y 
a un petit îlot de rochers tout au- 
près de celte lie , sur le côté qui 
regaidc b côte. Il y u un canal 
entre le pain de sucre et b côte , 
on y trouve 11 brasses d'eau, et 4 
mesure qu’on entre dans b rade , 
on découvre b grande Ile deNosse, 
qui git ENE et OSO. L’entrée dans 
Aitada git N i NE et S i SO. 
C'est la route pour aller dans 1a 
rade de Manganilly , qui est au 
fond de 1a première ; il y a 10 
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brasses et rien à craindre en j 
allant. 

ASTERIA, Voy. Rhodes. 

ASTUKA , bon port sur la côte 
du SO d'Italie , ia ou i4 lieues 
SE de l'embouchure du Tibre; il 
est au fond d’une baie , à l'E du 
port Naton ou Neptune , et environ 
a l’E du mont Cerceili. 

ASUCA, baie sur la partie du S 
du colfe de Sotàla , côte du SE 
de l'Afrique duos l'Océan. L’ile de 
Bocica , autrement Buzarulo , se 
trouve au large , et droit vis-à-vis 
de sa côte, elle y rompt la violence 
de la mer, et sert d'abri à la baie 
où les vaisseaux peuvent mouiller 
en sùretc. La rivière Salua , que 
l’on nomme quelquefois Saiuic- 
Mane , vient de l’O se jeter dans 
cette baie , ainsi que quelques 
petites rivières moins considérables. 

ATACAMA , baie sur la côte 
du Pérou, dans l’Océan Pacifique 
du S , s'étend depuis S lat. de 
sa pointe du N , jusqu'au cap 
Moreoa , par a3° , oc qui fait ao 
lieues d'ouverture; elle est par la 
long. 7'a°-3û' à l’O de Paris. Carte 
à grand point du tiépât de la ma- 
rine , an 6. Voyez l'Appendir. 
Le cap Morena commence à 10 
lieues au vent , c'est-à-dire au S ; 
il sert de reconnaissance aux vais- 
seaux qui cherchent celte baie , 
car il s'élève graduellement jus- 
qu'au-dessus de l'entrée d’une 
criqne , qui forme le port , et de là 
il redescend au IN par un talus , en- 
sorte que te pic de la montagne est 
une très-bonne marque pour trou- 
ver la baie. Le port est bien aknté , 
et s'enfonce plus de deux tiers de 
lieues en-dedans. Quant à la ville 
d’Atacauia , elle est très-éloi-nce 
dans les terres , Voyez les baies 
Musct.e et Cosija. La première est 
une baie dans une baie plus grande 
au fond de celle d'Aiacaina. Elle 
est par celte raison l>eaue;oup plus 
sure , parce que les vents d'O et 
ÏVO rendent la mer si grosse dans 
l'autre baie , qu'un vaisseau cour- 
ront les risques d’y sancir à l'ancre. 

ATAK.U , une des lies Aleu- 
tiennes que les Anglois nomment 
lies Fox, dans la mer du ]N , entre 
l'Asie et l'Amérique , par 53‘*-3o f 
N, et i7i"-5o f h l’E. de Pans, 
pour le milieu de l’ile. ( Lu Pé- 
rouse. ) Elle s'étend de l'E à l'O 
à 18 lieues. Nous la crevons la 
même que le mont Saint-Jean de 
Behring. 

ATGHK.A , lie et bon port , 
dan» 1» mer du IV , entre l’Aiic et 
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l’Atncrique , elle appartient au 
groupe des Aleutiennes , ou Fox 
ui se trouve par 53" N , le milieu 
c l’ile est par long. i7«| P »36 , à l’O 
de Paris. ( Lç Pérouse. ) Voy ex 
Amlvk. 

ATHELNEY ,11e, elle est située 
en dedans de la rivière de Thone, 
au confluent de celle de Pairct , 
dans le comte de Somerset-Shire. 
C’est-là que le roi Alfred sc cacha 
après avtir été défait par les Danois. 

ATHENES, ville de Grèce, dans 
le golfed’Engia , à 3ao milles au SO 
de ConstJQtinoplc. Lal. 37®-58 , -i r ' 
N, long. ar-av5<f' à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. On voit 
s.ir une montagne , un château qui 
sert de marque pour reconnaître 
le havre , l'entrée en est étroite , 
mais 5oo voiles peuvent y mouiller 
a l’aise par 9 et 10 brasses , fond 
net , à l'abri de» coups de vent. 
En dehors du port , il y a , sous une 

P etite île située une lieue droit à 
O de l’entrée du port , une bonne 
rade par 1 8 brasses de sable fond dur. 
On trouve aussi à l’E une pente 
baie qui s'enfonce beaucoup dans 
les terres. Elle est elle-même un 
port à l'abri de presque tous les 
vents , et il y a bon mouillage 
par-tout; elle' renferme en outre 
encore un autre petit havre. 

ATHERFIF.LD , pointe et ro- 
cher sur la côte du S de l’île de 
Wight, en dépendant à l’O; c'est 
la pointe de l’O de Chalc-baie ; 
elle s’étend au NO depuis la pointe 
du S de 1*1 le , c’est le eis-»ement de 
la côte. Au large ae la pointe 
d'Atherfield , il y a un banc de 
sable de forme triangulaire , qui 
reste presqu'à sec au dus de l’eau , 
il ne faut rapprocher d'aucun côté 
de plus d'une £ lieue. La baie de 
Brixton est à l’O , et le banc se 
trouve à sa pointe de l’E. De la 
pomtc du S ac Hic à une lieue de 
distance de terre, et dans une ligne 
arallèle 6 la côte , s’étend un long 
aut-fond de sable sur lequel on peut 
mouiller par 7 ou 8 brasses, pour 
attendre une marée; mais il n’y 
auroit aucune sùretc à y rester en 
cas de mauvais temps. On trouve 
ici sur les rochers, ou sur le* fa- 
laisesdc la côte, plusieurs substances 
de la nature des pyrites; elles sont 
lourdes , de diverses tomes et de 
la plu» grande beauté, m marées 
Y sont de 9 heures J. Lot. 5o®-34' 
N , long. 3°— 44 r * l’O «le Paris. 
VAuteur. 

ATLANTIQUE, (Océan), c’est 
çcltc vaste étendue de mer . bornée 
à l'E par l’Europe et l'Afrique , et 


A U B fl? 

a 1*0 par l'Amérique. On le divise 
en deux parties, celle qui est au N 
de la' ligne se nomme Atlantique 
du N ; l autre est l'Atlantiuue du S. 
Nous nous sommes conformes à 
cette division dans tout le cour» 
de cet ouvrage. 

ATOUI , une de» îles Sandwich , 
clic a environ io lieues de long , 
elle est a 35 lieues NO de Wa.;hoo , 
dans l'Océan Pacifique du N. La 
rade de Wimoa est par xi V57 ' N, 
et i6r-5q , -3o tf à l’O de Paru. 
Bureau des longitudes. Observa- 
tion faite sur le SO de l'ffe , à a 
lieues de la pointe de l'O. Cette ile 
est couverte de plantations. Il n’y 
1 point de fond avec une ligne de 
5o brasses à * lieue du rivage , jus- 
qu'à ce qu’on soit le travers d’une 
pointe basse , située un peu plus 
O que le milieu de Pile; on y 
trouve ta ou 14 brasse» fond de 
roches ; la côte rondit alors vers 
le N , et la sonde amène successi- 
vement ao , 16, ta et enfin 5 brasses 
tond de sable , à J de lîcue de terre* 
Cette ile ressent peu les veut» 
alizés , parce que la hauteur des 
montagnes les intercepte , et en 
change la direction , ils suivent 
celle de la côte ; en conséquence 
il» souillent du NE sur une côte 
de l’ile , et sur l’autre, de l'ESE, 
et du SE , frappant ainsi la côte 
obliquement. Les courants tiennent 
de l’E, et sont très-violens. Voyct 
Wrnos et Sahowicr. 

ATRATO , rivière considérable 
se jette dans le golfe du Mexique , 
près de Carthagénc. 

ATTATAN , V. Toxoatasoo- 

ATT1CO , cap sur la côte du 
Pérou, dans l’Océan Pacifique du S, 
à moitié chemin entre leporlOcona 
au SSE et le cap Arequipa au N NO, 
iq lieues de chaque côté , entre 
Ocona et Attico ; on voit une 
grande crevasse sur les bords de la 
rivière, sur le bord même de l’eau 
celte crevasse pousse une batture à 
la mer, à deux portées de mous- 
quet. On peut y faire de bonne 
eau , il y a tout auprès deux grands 
rochers qu’on nomme les Pisradore» 
ou les Pécheurs. V. Aïieçuitm. 

ATTOCK. , rivière qui traverse 
les montagnes de la Tartarie, passe 
par Caboul et se jette dans l’ludus 
près d’Attock. 

ATZUM , c'est un autre nom 
que l’on donne à Axim. V. ce mot. 

AUBIN , f Su- J baie dans l’ile 
de Jersey , dans la Manche. Au 
fond de cette baie , est la ville du 
méiue uom , arec un bon havre 
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dé fen Ju par un fort , auprès et à l’E 
de l'extrémité du SO , uue lieue 
«le Saint- Helier , situés l'un et 
l'autre sur la côte du S de l’ile» 
Lat. N » long. 4“"5o f - 

5g* & l’O de Paris. Bureau des 
Longitudes. Les marées sont de 
i? Heure» 

AUDE , autrement Anes ou 
Aonr. ,dans la Méditerranée. Voy. 
ce» mots. 

A U DIE B NE, haie sur la côte 
tic l'O de France , au S de la haie 
de Douarnencx, dont clic n’est sé- 
parée «jue par une péninsule étroite. 
Dan 4 un cas presse , les vaisseaux 
peuvent a’y réfugier t le mouillage 
y est bon , mais trop exposé au 
vent. La ville est peu considérable, 
elle est au (N de la baie , on la 
nomme souvent Hodierne. Le» ma- 
rées y sont de a heures trois-quarts. 

AUDLÊ, (ilcs), sont sur la côte 
du N de l'entrée «lu N de h baie 
de Galloyray , 5 l'E quelques de- 
gré» S du cap Slync oui se pro- 

i ttte sur la côte «Je l'O d'Irlande. 
£He» sont en-dchor* d«* la pointe 
du S de la baie llaiterhy. Le» lies 
du S d'Arran , dont non» avons 
déjà» parlé , leur restent au SL. 
Voy. Battcrsk et Gauowit. 

AL'GLSTA , rivière 4 l’cni- 
bouebure de laquelle est le port de 
Cumberland, iLns la particduSF.dc 
l'ile de Cube, aux Antilles, elle est 
navigable plusieurs lieues au-dessus 
de son embouchure , mais c'est tout 
ce que nous en savons. V. Cum- 
berland. 

i AUGUSTIN , ( St.-) rivière 
sur la côte de Labrador , dans la 
partie du N du golfe St. -Laurent , 
H lieues de la pointe du NO de 
Meccatina ou l'ile Canat , près de 
la rôle, elle n'est pas loin du dé- 
troit de llelle-lle , 4 la pointe du 
!N de Terre- N' cave , et vis-à-vi» de 
h baie de St.- Jean , dans cette île. 
L)e là , une suite de petites îles , 
nommée la chaîne de St.- Augustin, 
court au SO à peu près deux tiers 
de Lieue. Lu plus au large est une 
rochè remarquable , ronde et unie. 
Le port rent'enne deux lies. Lit. 
N. , Ion*. ôi’-ttiü 1*0 Je 

Pari». Carie de Uiabert , Cass in i , 

etc. 

n AUGUSTIN, ( St.-) h Mada- 
gascar, sur la côt«: de l’O. Elle est près 
de l’entrée du S du canal de Moxatu- 
hique , passage entre la côte de l'O 
de l'ile , et la côte orientale d'A- 
frique. Ce canal est très -large, 
niais dans le mauvais temps , la 
mer s’y lève prodigieusement, parce 
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que les courant < y sont très-rapides; 

ce qui le rend souvent dangereux 
pour les vaisseaux. La haie abonde 
tellement en poisson , que dans 
une heure ou deux , on peut en 
charger un bateau. Il y a aussi 
beaucoup de bœufs , de moutons , 
de cabris et de volailles ; mais en 
légumes , on n’y trouve que du 
pourpier. Pour terrir sur cette Laie, 
il faut faire le NE en partant du 
cap de. Bonne-Espérance , et lors- 
qu’on sera par a.v 0 -io f S on fera 
valoir la route l’E pour attaquer lu 
côte ; lorsqu’on en aura eonnois- 
sanre on laissera approcher , et en- 
suite on gouvernera au N ou N J 
NE comme la côte , iusqu’à voir 
une pointe surmontée d'une haute 
montagne de sul*le semblable 4 
celle de la Table au cap de Bonnc- 
Espérance , on la reconnottra 4 
quelques arbres qui sont auprès. 
i3 lieue» au N J NE de cette 
pointe ,est une Ile et un haut-fond 
4 l'entrée de la baie de St. -Augustin , 
on peut l'approcher hardiment jus- 
que» par 4 brasses , mais pas plus 
près. On aura soin de ne pas 
mouiller dans son voisinage ; car le 
fond y est semé de corail qui cou- 
peroit les cables et retienaroit les 
ancres qu'on ne pnurrnit plus rele- 
ver ; on commuera donc d'entrer 
le plomb 4 la main , cap 4 l’E , 
jusqu’à deux montagnes qui res- 
semblent 4 celles de l’entrée de 
Dartmouth , sur la côte du S de 
Devon-shire. Elles sont hautes et 
escarpées , on est alors en vue 
d’une haute terre qui ressemble an 
faite d'une grande maison, et sur la 
à a? brasses , fond d'argile molle 
tout auprès de terre, c'est ce qu'on 
nomme la rade de St.-Augustin. 
Elle est au moins à 5 lieues en de- 
hors des îles , et précisément sous 
le tropique. Cette iwie est par a3°- 
35 Lie/* S , et 4ù°-49 r 4 l'E de 
Paris. Bureau des Longiudes. 

5 AUGUSTIN , ( St.- ) sur la 
côte de l’E de la péninsule de la 
Floride de l’E , dans l’Amérique 
du N , 4 peu près 3o lieues au S 
de la rivière Alatamaha , et 8o de 
i’euihouchurc du golfe de la Flo- 
ride ou canal de Eahani. 11 y a un 
bon port et bien défendu. f,;ii. N 
7q 0 -3o f , long. 84“-x5 * l'O de 
Paris. Gratui rvutier du depot de 
la niat^ÈB de 1786. Les marées 
y sont WP7 heures J. 

4 AUGUSTIN, ( St.-) cap sur 
la côte du Brésil , sur le côté de 
l'E de l'Amérique méridionale. 
LaU S 8-48 1 . long. 37 û - 3 o' 4 
l’O de Paris. Boulier du S du 
dépôt de ta marine de 1753. 
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5 AUGUSTIN , (St.- ) 
dans l'ile Mindanao, Océan de l’E. 
Lat. S®-!© 1 , long. ia4°~5 r 4 l'E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de Ban 6. 

6 AUGUSTIN , ( St.- } rivière 

sur la côte de. Labrador , Nouvelle 
Bretagne , dans l'Amérique du N , 
se jette dans le détroit de Belle- 
Ile, sur la côte du N , où elle 
forme une bonne baie. 

7 AUGUSTIN , ( St.- ) haie et 
ville sur la côte du S de l’ile des* 
Barbades , derrière la pointe du 
SE de l'ile, nommée la pointe du 
S. 11 y a quelques rochers 4 O de 
ta ville, près de la côte. 

AULE , c’est un port de l’At- 
tique , dans l'ancienne Grèce , vis- 
4-vis de i'Eubée ou Ile de N'ègre- 
pont , 4 la pointe du NO. 
AULENCONAS , V. Cixico* 

AUBA , rivière. K. Abo-Flot. 

AU B A Y , en France. Ville ma- 
ritime de Bretagne , 3 lieues 4 O 
d** Vannes , lat. N , long, 

5° -29' 4 l'O de Paris. Carte dès 
côtes de Bretagne du dépôt de 
la marine Elle est dans une pro- 
fonde baie située dans la partie du 
N de celle de Quiberon , au con- 
fluent des rivières d* A11 ray et de 
Vannes. Il y a plusieurs 'rocher» 
qu'il fant tous laisser 4 tribord en 
montant à Aurny. V. Quistxos. 

AUBE île , se nomme plus gé- 
néralement Pulo-Aure , y 1. ENE 
de l'ile de Tioçay , sur la côte de 
l’E de Siam. C'est une terre très- 
haute , on b reconnaît 4 deux pe- 
tites îles qui sont auprès , l’une à 
la pointe uu N , l'autre 4 celte de 
l'E ; de 14 , 4 l’ile Pisany , il y » 
3 lieues f au NO $*-5y '-3o* O. 
La sonde amène toujours entrn 
elles , 18 4 ao brasses. 

AUB1GNY, Voy. Aldkbmcv. 

AUBOJOKI , rivière sur la côte 
de Finlande , dan* le golfe de 
Bothnie , au haut de la uier Bal- 
tique , sur b côte de l'E. Elle ap- 
partient 4 b Suède et se trouve 
presque vi»-4-vis de l’ile d'Aland ; 
elle y forme une bonne baie. La 
ville d'Aho est 4 son embouchure 
s.fuée par lat. tk^-37 r -n* N, long. 
ig°-5S , -3o v 4 l’E de Paris. J5u— 
reau des longilutles. V. At<v 

AUBOHE , lie , une des nou- 
velle* Hébrides , a de longueur h 
peu près ta lieues, sur 5 de laige ; 
le milieu est par i5'-8 r S , et 
4 l'F. de Paris. Bureau 
des Longituflcs. 11 v a une petite 
baie sur le côté du NO ; mais il y 
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• So braises d’eau ô un demi raille 
4a rivage , fond de beau table 
foncé , il est vraisemblable qu'en 
approchant de terre on trouveroit 
moins d’eau et meilleur mouillage. 
H y a abondamment de l'eau et du 
bois. Voy. Las lia saines. 

AUSIPOUR ou AisÉnaa t sur 
In côte du N O de la buie de Bengale, 
entre la pointe des Palmistes et 
Abnchépatain , peu fréquentée et 
peu connue. Depuis Mancbépatam , 
situé a 10 I. au NE J E d'Ausipour, 
a! faut se tenir au large 4 une liene 
nu moins , par ta et i?« brasses , jus- 
<|u’à ce que la côte prenne un peu 
plus du N. On s'éloignera alors à 
■a lieues par ao et ai brasses. Ausi- 
pour est sur cette dernière côte qui 
glt à peu près NE f N. V. Mas- 
siroca. 

AUSKERY , Ile , une des Or- 
«ades , ou N de l'Ecosse , au N E 
6 ® N de Mouihead , sur le côté de 
!'£ de l’entrée du détroit de Déer. 
Il y a une roche sous l'eau , au 
large de b pointe du N. Ellen'esl 
recouverte que de 6 pieds de Liste 
mer , il y a en outre trois petites 
roches, deux desquelles sont tou- 
jours visibles 4 une encablure dans 
PENE de la pointe du NO de l'ile. 

» poft de b côte de b 
f[lo^ne* probablement prés de b 
nriére des A pp lâches, sur la côte 
de l’O de la Floride de l'E , dans 
b baie du Mexique, mais nous n’a- 
'Vons pu nous assurer s'il n'éloit 
point connu sous un autre nom. 

>ÀUTY , petite rivière de Picar- 
de , sur la côte du ISO de b 
France , se jette dans la Manche , 
Caj,clic el dc 

t’ AVA , rivière sur la côte de 
PE de la baie de Brngal , 4 1*0 dc 
b rivière de Pégu. Elle se jette 4 
b mer par plusieurs bouches à 
TO de Martabon. C'est une grande 
ftvière navigable , très-loin de sou 
fepiboucLure. 

* AVA , port sur Plie du Japon , 
dans le* iner* de l'E. f .at. N 3^*»- 
U ' , long. i 3 7 «-7' i, PE de Paru. 
Çarte dc la Pérouse 

AVAL, lie du golfe Persique, 
C*eit b plus grande du groupe que 
fou nomme Bahrain , fameuse 
par sa pêcherie de perles. La ville 
porte le nom de Bahrain , Pile 
contient en outre soixante pauvres 
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AVALON, péninsule de Terre- 
\ P*° t 'ï°'r n ^ c de b partie 
da é*E dc l’ile , b baie de Plaisance 
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en est au $ , et celle de laTrinitc , 
au N. La partie de PE de celte 
péninsule est environnée .par le 
grand banc. Indépendamment des 
baies dont nous venons de parler, 
on y trouve au N celle de 1a Con- 
ception , et au S celle de Sainte- 
Marie et des Trépassés. Cette côte 
étant très -hachée, contient beau- 
coup d'excellents ports , des haies 
et a es caps. Parmi ces derniers , 
les plus remarquables sont : au S , 
ceux de Sainte-Marie , Pin , Raie ; 
et à PE , ceux de Ballard , Broil et 
Francis , ainsi que plusieurs autres. 

AVANCE . ( baie ) i PE de 
b baie d’Hudson, dans b partie 
qu'on nomme Nouvelles Decou- 
vertes. Il y a un passage pour s’y 
rendre, au'SO des îles de la llésô- 
lution , situées au SE r du détroit 
d'iludson. 

AVATCHA , V . Awatsea. 

AVELANE , pointe sur b côte 
du N de l'Espagne , dans b baie de 
Biscaye. Cest-la que se trouve b 
roche b plus O de l’écueil du cap 
Machicaco. Elle est 4 O d'un bon 
petit port de marée , dans lequel 
on voit une petite ville. 

AVEIR , ou plutôt A veixo , baie 
dc b côte du Portugal , to lieues 
S d’Oporio , ou Port-i-port , ou ri- 
vière a’Ourro , trois noms qui dé- 
signent le même endroit. La ville 
de ce nom est h Peudiqnchure de la 
rivière Voga qui sc jette dans b baie 
où elle forme un port pour les petits 
vaisseaux. La côte entre deux est 
nette et sablonneuse , les vaisseaux 
peuvent b prolonger en tonte sûreté, 
à une petite distance par? etSbrasses. 
La ville est par bt. N qo®-38'- 
, long, n® i PO de Paris. 
Bureau des Longitudes. On est 
le travers de Pcnirce lorsqu'on re- 
lève sur la grande terre un point 
noir nommé Garni o le. Le port est 
fermé d’une barre , il reste au S 

J lieue , lorsqu'on est le travers 
'une inontague de sable raboteuse , 
au N de b barre. 

Pour entrer en dedans de b 
barre , on amènera les unes par les 
autres , trois balises faites avec des 
tnôts , on les conservera de même , 
et l'on gouvernera à l'E \ SE jus- 
que! pur leur travers ; b barre 
n’est recouverte que de a brasses 
d’eau 4 moitié marée. Lorsqu'on 
est en dedans des pointes , on gou- 
vernera au NNE et au NE , en 
prolongeant un banc de sable 4* sec 
qui restera 4 bâbord , et on courra 
ainsi jusqu’à être tout auprès de b 
côte uu Pt ; on la tutoiera «dors 


A VE 




ponr entrer , bissant 4 tribord 
tous les autres dangers , et lors- 
qu’on verra b rivière ouverte , et 
petite maison sur b grève du 
côté de PO , on mettra le cap 
dans b rivière , gouvernant 4 moitié 
canal , à PE 1 SE , et FSE jus- 
qu’4 ce que l'on «oit devant les 
étangs sa les. On trouve un bon 
mouillage au N de l’ile ou du banc 
Je sable découvert , situé au centre 
de b baie. Les vaisseaux y sont hors 
du courant de b rivière Vogr. 

AVENTURE ( lie de P). Petite 
lie de l’Archipel dangereux dans 
l’Océan Pacifique du S. Lot. S 17' 1 - 
5 r , long. i4ti"-3o r 4 l'O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine , an 6. 

AVENTURE, (baie). Beau 
port sur b côte de PE prés de l’ex- 
trémité méridionale de la terre de 
van Dicmen , aujourd’hui , Nou- 
velle - Hollande. I^at. S, 43 r ’-ia r , 
long. i 45®-45* 4 PE de Paris. 
Carte du dépôt de la marine fie 
l'an 6. On y trouve de Peau et du 
bois ; mais bien peu de pbntes 
utiles. C’est un excellent port ; bon 
fond par-tout , por 18 jusqu’à 5 
brasses, en approchant nu rivage. 
C’est une rade sûre quoique ex- 
posée au vent de PE ; mais Pile' 
Maria rompt b iuer et la boule. 
Lorsqu'on relève b pointe du S de 
cette Ile au N 16’ { E , et la 
pointe du N de la baie nommée 
cap Frédéric-Henry au N , S3' E , 
le Pond est alors dc sable \asenx , 
par 1a brasses, 4 ] de lieue d£ b 
côte. Les marées y sont dç^ b. îq 1 
mais ne s'élèvent que de a pieds J, 
Variation NE en 1778-5®-! 5L 

A VERON , île sur la côte de 
Norwège ,J>or bt. N 63° -U* , long. 
5®-a4 r 4 l’E de Paris. L* Auteur. 

AVERTIE , sable 4 hûbord de 
Pentrce de b rivière Tay , sur U 
côte d'Ecosse. 11 as*ècbc au bas 
de l'eau , il s'étend une lieue à 
PENE, depuis le large de b pointe 
du S de b rivière, l'n autre banc 
dc sable , nommé Goa , se pro- 
longe au large de la côte du N , 
une { lieue d'un endroit nommé 
Bockannais ou Buchanncss. Le 
canal pour entrer dans la ririére dc 
Tay , est entre ces deux bancs. 
Voy. Dusdée et Tat. 

AVERTO , petite lie sur la côte 
du Frioul , dans le golfe dc Veni>e. 

t AV ES, (lie d’) presqu’4 PO de 
b Dominique , et au ü des des de 
b Vierge.; Une grande multitude 
d'oiseaux viennent y pondre daqs le 
sable. 11 n’y a pas uù seul arbre 
sur toute Pile , elle est réunie au; 
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île* $.-Eu«ache et S. Christophe , 

f ur un haut-fond de a lieue* de 
arfe recouvert de 10 à ao brasses 
d’eau. Lat. N i5«-3o' long. 66° 
h l’O de Pari*. Verdun , Borda , 
Pingre, 

a * AVESjOui/ïi.» ArxOtsr aux» 
Knomitit aujourd’hui, ile de Funk» 
à l’E de l*i Je de Terre-Neuve . dan* 
Je SE de la Basse de Durci , au 
ISO du cap de Frehel. Lat. qy°- 
V N , long. 55° -3 r à 1*0 de 
P. iris. Cu rte de Chaiert , Ver- 
dun, Cassini , etc. 

5 AVES t sont de petites île* 
parmi les petite* Antilles . non loin 
de la côte de Terra- Firma , au 
îvF. de l'ile Bon-air. Lat. N * i *— 
ôc* , le milieu de la grande , 6 q°— 
i5 r à l’O de Pari*. Grand routier 
de 176O du dépôt de la marine. 

Il j a sur la côte du N un bou 
port à caréner le» vaisseaux. Il y 
a aussi quelque* pnits. Elle a une 1 
lieue | de long et un sixième de 
lieue large à la pointe de TE. A 1 
lieue de distance , il y a une 
bail ure de roches très-dangereuse , 
qui s'étend de PF. au N , et tourne 
ensuite à l'O. On ne l’approchera 
pas plu» de 3 lieues dans le NE , 
s perce que cette partie est hérissée 
de haut s-fond* , de banc* de sable , 
et de roches sous l’eau ; mais de 
tous les autree côtés, elle est saine 
et abordable. 

AV1LES , un peu plu* de deux 
Jieuc* au SE du cap Pénas ou 
Pinas , sur la côte d’Espagne , et 
dans le baie de Biscaye. C’est un 
bon port de marée dans lequel le* 
vaisseaux peuvent entrer à moitié 
flot ; il y a en avant une bonne 
rade où l’on mouille par 6 ou 7 
brasses. Pour y entrer , on rangera 
une petite chapelle sur la côte de 
J’E , car celle de l’O e*t plate. On 
putera l’ancre un peu en dedans de 
deux rochers, situés sur le côté de 
l’E et en dedans de la bouche du 
port. La ville est plus haute. De 
la côte de 1*0 s’élance un récif 
qui remonte le port du côté de la 
ville, ce qui le rend peu profond 
des deux cotés. 

Dans l’anse , en dedans du port , 
il y a deux gros rochert sur le côté 
de* l'O , droit vis-à-vis de la petite 
église dans b baie de Sable. On 
peut naviguer tout autour , quoi- 
qu’elle ne soit pas très-»uine. Il y 
a un bon mouillage en dehors de 
ce* rochers , par 7 ou 8 brasses 
vis-à-vis de b petite éelis? située 
sur b haute terre du coté opposé 
de ce port. Il y a 3 lieue* à l'O» de 
«et endroit à Luarca ou Luacera. 
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Lat. de b ville , 43 ,, -î6 r N , long, 
è’-ià' à l’O de Paris. Don Vin - 
ccnte Tojino. 

AVOITAI ouPaiowsoau .port, 
a milles à l’E de celui de Taloo , 
sur la côte du N de l’ile Eiméo , 
dans l’Océan Pacilique du S. Lat 

i7°-a5 r S , lon^. i5»"-45 r à l’O 

de Paris. Carte du dé pot de la ma- 
rine de l'an 6. Il est beaucoup plus 
grand en dedans que le port ae 1 a- 
loo , mais l’entrée qui passe au tra- 
vers d’un banc de rochers esf beau- 
coup plus étroite. Elle est aussi sou b 
le vent du port , circonstance qui 
fait préférer le port de Taloo» 
AVON , rivière, on la nomme 
ordinairement Avon - Inférieure. 
Elle se réunit à Bristol ,à b rivière 
Fronic, et toutes les deux se jettent 
à 1a mer dans la rade du Roi , nu 
dessous de b ville. 11 y a eu An- 
gleterre plusieurs rivièresintérieure* 
de ce nom. 

AVONA,à peu près un mille 
du promontoire de Kinlyre, son 
nom annonce un bon port ; c’étoit 
là que les Danois debarquoient 
avec leurs Hottes , lorsqu’ils étoient 
maîtres des lies. 

* AVR ANCHES, sur b côte de 
Normandie , dans la Manche. Ville 
à laquelle les bateaux peuvent à 
peine remonter de haute mer , cl 
qui ne mérite d’ailleurs aucune con- 
sidération sous les rapports mari- 
times , q lieues à l’E ae St.-Malo , 
dans la baie de Cancaie , par 48 0 - 
41 '-a.* N , et 3®-4i '-5i n à l’O de 
Pans. Bureau des Longitudes, 

AWADSY , petite ile du Japon, 
entre Pile Sikokf , à l’O , et la pé- 
ninsule de Niphon , au $$£ du 
bras de mer ae Mvaco , qui lui 
reste à l’E. 

AWATSKA , baie et port du 
Kamtschaika , sur b côte de l’E 
de l'Asie , cet endroit est très- 
grand et très-spacieux. De toute 
cette partie du monde , c’est le 
seul qui puisse recevoir de gros 
vaisseaux. 11 y a. trois ports , ce- 
lui de St. -Pierre et St. -Paul, 
autrement Petro-Polov ski et Ra- 
koweena , sur b côte de l'E , et 
Tareinska sur la côte de l’O. Voy. 
ces mots. L’entrée en est au NNO , 
on y voit une tnaison de garde et 
un niât de pavillon sur la pointe du 
N. Celle entrée a une lieue et un 
tiers de longueur , et débouche en- 
suite dans une grande haie circu- 
laire de 8 lieues de tour. Lat. N 
5a°-5i , -4^ ,f > long. i56 0 -o6'-3o w 
à l'E de Pan*. Bureau des long. 
AXIM » sur -la côte de Guinée , 
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5 lieues E J SE du cap AppoIIoifis , 
et 10 lieues O 1 NO du cap de* 
Trois-Poinlc» , il appartient aux 
Hollandois. Voy, ArroLia>vis. 

AXMOUTH » dans k Dcvon- 
ahire , entre Lymect Sidmouth , il 
y a une grande bsie qui fut jidifc 
un bon abri pour les vaisseaux. 

AY , ou Püi.o-Ar » une des îles 
Banda , dans l’Océan Indien orien- 
tal. Sa circonférence e»l d'environ 
3 lieues. 

AYAMONTE , à l’embouchure 
de b rivière de la Guadiane. Voy, 
Aimoxtb. 

AYLMOLTH , sur b côte de 
Northumberland. Y. Alkb. 

AYLESBURY , sur 1a côte do 
NE de l’Amérique, dans la baie 
de Fundy , les sondes y sont ré- 
gulières et l’eau profonde jusqu’à 
la pointe Bruce , où commence 
une batture de pierres qui s’étend 
jusqu’à un tiers de la largeur du 
canal. 

A Y MOL TH , ou ErxsioVTn , 
petite ville maritime du comté de 
Berwick , sur la côte de l’E de 
l'Ecosse , entre Berwick et le cap 
Sl.-Abb. Avec des jetées , on en 
pourroil faire un bon port. 

AYNAN ou Haivaji, grande i Le 
au SO de b côte de Chine , au NE 
de b Cochinchine. Elle ferme an 
SE le golfe de Tonkin. 

Celte île «voit été d'abord mal pla- 
cée , par D'après de MannevilUtte , 
mais sa situation relative aux côtes 
adjacentes étoit exacte , et le navi- 
gateur qui par toit de celte lie se 
trouvoit juste . en terrissant à b 
côte de Cochinchine, ou à celle de 
Chine ; c'est à dire que depuis le 
départ de l'ile Huinsn , les distan- 
ces et les gissemetUs étoient exacts, 
quoique les longitudes ne le fussent 
que respectivement ; cette erreur 
n'etoit pas un >•>* onvénieiit pour b 
navigation .puisque toutes celles que 
l'on fuisoit ensuite étoient rebliveg : 
Dalrymplc est venu ensuite , et M. 
D'après plein de confiance dans ce 
géographe , n’a pas craint de sacri- 
fier sa propre carte , et de donner 
relie de rAngloi» dan* son Nep- 
tune oriental , cette modestie n’e— 
toit pas juste. 

Dalrymple a déterminé b lon- 
gitude Je b pointe Yai-Tcheou, et 
a trouvé que celte pointe étoit por- 
tée trop à l'O dans b carte de M. 
D'après, il a eu raison ; mais en 
r jpp- ticbant toute l’ile Hnm:.n à l’E, 
*ous son véritable méridien , il u 
négligé d’en faire autant aux côtv* 
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adjacentes , et il a eu tort ; il s'en- 
suit que le Paracels est beaucoup 
trop à 1*0 relativement à l'ilc de 
Iininan , et que leGolphe du Ton- 
kin a beaucoup trop d’ouverture , 
celte erreur est prejudiciihle k la 
navigation , et peut entraîner les 
plus funestes conséquences; car un 
vaisseau qui part de la pointe Ya'i- 
Tcheou , et oui dirige sa route pour 
terrir sur Pufo-Gmton, d’après la 
• carte an g loi se , la seule qui soit 
aujourd'hui d'usage dans la navi- 
gation f rencontrera inévitablement 
le cap Nord , ou la côte de Cham- 
Kuc. L'amiral Rosily qui a par- 
couru tous ces parages pour y faire 
des observations utiles k la marine, 
k rectifié toutes ces erreurs. Sa carre 
a le double avantage de donner des 
positions précises , et d'offrir en 
même temps tontes les vues des 
côtes, et celles des points les plus re- 
marquables de l'intérieur qui peu- 
vent servir de marques de recon— 
noissauce ; cette carte se publie en 
ce moment , et c’est la seule que 
nous puissions recommander aux 
navigateurs. Pulo-Canton , et Cam- 
btr - de -*Mer , y sont placés avec 
exactitude , et ron verra que b route 
de Chine en retour, est presqu'au 
S, depuis la pointe Yal -T*cheou , 
pour passer entre le Para ce ls et la 
côte de Cochinchine. Nous prenons 
occasion de répéter ici ce que nous 
dirons k l’article Paracels , c’est que 
l'intérieur en est extrêmement peu 
connu , et la situation des îles 
fausse. M. de Rçariou en a traversé 
la partie méridionale , et a passé 
sur une des principales lies sans 
nen voir ; nous renvoyons k l’ex- 
cellente carte du dépôt de la ma- 
rine dont nous venons de parler. 
Communique par V amiral Rosily. 
AYOBA, Voy. Astem. 

A Y R . ville maritime d’Ecosse . 
au SO d’F.diinhourg, Lat. 55 8 -3o* 
N , long. t)*-59 r k l’O de Paris. 
L'Auteur. Voy Ai a. Par un acte 
du parlement, passé en 1796 , ce 


A Z O 

port a été fixé k 33 hommes ponr 
son contingent k ao milles hommes 
levés dan» toute l’étrndue de la 
Grande-Bretagne , pour le service 
de la marine royale. 

1 AYRF. , pointe. Voy. Ai*. 

a AYRF. , ( St.- ) crin ne dans le 
port Sans-Pareil de l’ile u'Antigue , 
au NO du cap Fnr , c’eat-i-dire de 
I.» pointe b pin» E de l'ilc. Voyez 
No» such ou Sans-Paiei!.. 

AZAMOR , petite ville maritime 
de Maroc , sur b côte d’Afrique. 
Lat. N 33°-i5* , long, io’-îî' k 
l’O de Paris, Vabbi Uicquemarc, 
k peu près 18 lieues â OSO d’A- 
natee. Il y a une pointe en dehors 
du côté de PE. En venant du N , le 
long de la côte , celte pointe pa- 
roit haute. Un peu plus loin il y 
a une rivière , et l*on voit quelques 
tours sur une terre basse ; 5 lieues k 
O , est b ville de Masagam. 

AZAREDO , sur b côte du 
Brésil , c’est une place fameuse par 
les chargement de sucre. Il y a un 
bon mouillage devaut b ville, en 
dedans de b haie du St.-Esprit , 7 
lieues au N de b rivière Goropary. 
Lat. ao°-*o r , long. 43*-5o' k l’O 
de Paris. Belin . 

AZEM , rivière . se jette dans 
l’angle du NO de b baie de Ben- 
gale. Nous ne savons rien de ce 
port , ni de sa navigation. 

AZINARIAS ou Asiwahm , cap 
au NO de Plie de Sardaigne, dan» 
b Méditerranée, Voy. Aiikama. 

* AZORF.S, pu plutôt A coïts , 
ce sont des iles situées dan» l'Océan 
Atlantique, a5o lieue» k PO de b 
côte du Portugal. Elles sont au 
nombre de neuf, savoir; Corve , 
Flores , Gracieuse , St. -George , 
F.iyal . le Pic, Tercere , St.-Mi- 
ehcï , Ste.-Marie , et une batture de 
roches qu'on nomme les Fourmis ; 
Corve, la plus au N , est par 39®- 
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43 '-So" de bt. N , et 33®-3o f -3Y' 
k PO de Paris , pour U pointe 
du N. Sainte — Marie , b plus .111 
S , est par 36®-56'-47 f ' de bt. 
N , b pointe du SE , long, a?®- 
38 r - qx*' à PO de Paris. Bureau 
des longitudes. L’ilc du Pie est 
très élevée et sc voit de très-loin , 
les Açores «ont aux Portugais , le 
climat est doux et tempéré , mais 
rcs Iles ne peuvent jamais s'élever 
a un haut degré de splendeur , 
parce quelles ne sont su»ccptibles 
que d’un commerce médiocre , la 
navigation y étant très-diffidle , il 
n’y a ni port , ni rade , ni baie , 
à peine quelques misérables mouil- 
lages ; les vaisseaux qui les fréquen- 
tent sont contraints d'aller mouil- 
ler entre les Iles Corve et Flores ; 
elles sont sujettes k d'epouvaota- 
bles tremblement de terre , et les 
vagues y sont quelquefois si pro- 
digieusement grosses , qu'elles y 
occasionnent aes dommages consi- 
dérables sur le bord de la mer. 
Elles produisent l»caucoiip de blé , 
de vin et de fruits de toutes es- 
pèces. Du bétail , de b volaille , 
et l’çn y pèche beaucoup de pois- 
son j les Portugais qui le» possè- 
dent , et qui les découvrirent , y 
trouvèrent beaucoup de faucons p 
ils les nommèrent en conséquence 
Açores. 0j» dit que tou» les animaux 
nuisibles y meurent quelques heu- 
res après qu’on les a apportés dau» 
ces Iles. 

AZORETH , c’est un second 
nom de b rivière Sus , sur b côte 
du NO de l'Afrique. Voy. Sus. 

AZUA , petite ville de Saint- 
Domingue , aux Antilles , sur U 
côte du S , dans la jpartie Espagnole , 
au fond d’une baie très-profonde t 
qui eu contient beaucoup plus de 
petites, parmi lesquelles est au SO 
celle où se trouve b ville d’Azua. 
Le cap la Beste situé k ao I. dans 
le SO . et la pointe des Salines k 10 
ou ta lieues dans le SSE , sont !e« 
deux extrémités de cette baie. 


• . . ir 
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B A ALSTED c#! située A pru près 
ii;ir N. Sur U côte de b 

Oolhic , dans une baie où il y a 
plusieurs rivière* et petits fort». L*» 
pointe du SO de celte baie , est le 

Grand K.oll. 

ÜÀAT , A b pointe de l*E de 
Vile Sainte , c'est un petit haut- 
fond Je pierre sur lequel il ne 
reste que x ou 3 pieds au Isa* de 
l’eau dan» les grandes marées -, la 
marque pour entrer , est d'ame- 
ner 1* église Saint- Nicolas , pur le 
Gibet. Le plu» petit canal nomme le 
Tours , dans lequel il ne reste que 
4 |ûe<Ls , est entre JJaat et Parton 
SiU’l 1 récif de pierre* qui assèche 
presque , de basse mer , et qui » de 
la côte de l'O, se projette rers b 

Lirre. 

BABABERA , ou plus ordinai- 
rement , cap Baba. C’est un pro- 
montoire sur la cote d'Asie , A 3 ! 
lieue* dans le NE de l’ile Mételin , 
l'une de l’Archipel. On l'appelle 
ordinairement cap Baba ou Bar- 
bador , il ol à peu près à xo lieue* 
dans le S $ SO du cap Janissaire 
qui forme b pointe de l’£ de 
rentrée des Dardanelles. Lat. 39 0 - 
53 1 , Ion®. a3*-S7' A l'O de Paris. 
Archipel (tu dépôt de la marine , 
ordre de Maurcpaj 1 7 ^ 8 . Ce cap est 
dans l'ancienne Tioade , on le 
nomme aussi fréqaemmcnt,op Ste- 
Marie. C’est la première terre a'Àsie 
que l'on rencontre en cinglant au 
N , pour sc rendre aux Dardanelles. 
CVst une pointe haute , mais uniq 
et plate air le sommet , elle res- 
semble A une Ile au premier coup- 
dVeil , lorsqu’on l’apperçoit A 4 ou 
f* lieues dans le SE | E. Il y a une 
bonne rade sous cette pointe , les 
vaisseaux qui viennent du N , pas- 
sent souvent entre ce cap et l’ile 
Mételin, chose facile A ceux qui 
commissent la côte , et lorsque le 
vent souffle du NNE ou ENE. La 
côte est acore , et le mouillage bon 
pnr— tout , par x5 ou 3o brosse* A 
portée de canon de terre. Voy. 
Boh*o*a. 

UABACHOKA , une de» lies 
Bisagn, sur la côte de l’Od’Alriqne. 


* BABEL-MANDEL, onBun- 

mandes. C’est un cap assez haut, 
en forme de pain de sucre , s tué 
sur la côte de l’Yemcn , ou Arabie 
Heureuse. Il est A fE d’une ile 
nommée Périm ou Mehun , dont 
il est séparé par un détroit d envi- 
ron une lieue de large , que l’on 
nomme détroit Iwbél-Mandcl. 
C’est le passage ordinaire de* vais- 
1 seaux pour entrer dans la Mer- 
j Bouge , depuis novembre jusqu’en 
juin. Les marée» y sont violente* 
et *uivent a peu prés la direction 
du vent , c’est-A-dire qu’elles en- 
trent au détroit , ou qu’elles en 
sortent suivant que b mousson 
souffle du N ou du S. 

Depuis novembre, jusqu'en juin „ 
le» vents soufflent de l’E, et ne 
varient que d’une ou deux pointes 
dans le golfe en dehors de. la 
Mer - Bouge. Pendant toute cette 
saison , ils soufflent , en dedans du 
détroit et dans toute b Mer-Rouge, 
de la partie dit SSE , et A. peu Près 
avec les memes variétés. Pendant 
les six autres mois , ils soufflent 
de l’O dans le golfe, et du N NO 
dans la Mer-Bouge. La lat. du çap 
î de Babei-Mandet a été déterminée 
par plusieurs vevageurs. Bruce le 
place par N f D’après 

de Mannevillette , dans son excel- 
lent Neptune oriental , a déterminé 
sa position par ia"-45 f N* Cette 
. observation se trouve confirmée par 
celle de Grandprt , qui porte sa 
latit. A ix"-q3', Cette dernière po- 
'• silion a été déterminée par une hau- 
teur méridienne du soleil , prise A 
b mer , eotre le cap de Babel- 


mandel et celui de St. -Antoine. 
Le premier restoit A l’ONO du 
monJc , 4 liepes dans le moment 
de l’observation. Enfin , Hosily , 
dans son excellente carte , l’a placé 
par u'-qP lat . , et 4 ,c -5' long. A 
l’E de Paris , déterminé par le chro- 
nomètre , réglé sur le méridien de 
Ma hé. 

En arrivant au détroit de Babel- 
Mandel , il faut bien prendre garde 
A ne pas se tromper sur la vue du 
cap. 11 paroii de loin comme une 


lie f et si l’on n’en éloit instruit 
d'avance , on pourvoit le prendre 
pour Pile Péri ns ; méprise d'autant 
plus facile , que cette dernière est 
plate , rase , et ne se voit pas de 
phu de x lieue» j. Le ^résultat 
d’une pareille erreur , scroit de se 
jeter dans une grande et profonde, 
baie , A l’E du cap, dans laquelle le 
vent , la grosse mer et les marées 
feroient inévitablement périr ua 
vaisseau. Si l’on n’a voit donc qu’une 
connoissance imparfaite du cap , 
soit par un temps de bruine , ou 
par reflet des violentes brises qui 
sont dans l’usage de rendre Hio— 
rison gras et eniumé ; il ns fuudroit 
pas oublier que l’ile est tré*-bas*e , 
le cap très-haut , et qu’il faut le. 
laisser à tribord. 

L’ile Perim est saine , on doit b 
ranger de préférence. Le (Jouai est 
pareillement sain. Après avoir dou- 
Llé la pointe du cap , on aura deux 
coups de plomb par 7 brasses , 
mais il ne faut pas *'en épouvanter , 
il n’y a pas le plus léger risque. On 
peut mouiller par-tout sur la côte 
d'Anbie , en dedans du détroit. 
Celte partie étoit jadis fréquentée 
par de» pirates. * » 

Si l’on veut aller A Mohn . on 
recoonoitra les approches de cette 
ville par .un grand bois de dattier» , 
qui s'étend à peu près A x lieues au 
S de 1a ville. Le reste de la côte est 
aride. Aus^tôt qu’on sera par le 
travers de ce bois ,..on hanterai le 
Large et 00 naviguera aVec précau- 
tion: On s’entretiendra An moins 
par 16 brasses, par rapport aux bancs 
de sable qui défendent la rade de 
Moka. Aussitôt qu'on appercevra 
cette ville , on relèvera le minaret 
de la grande Mosquée , et sans 
crainte de dépasser la ville , on 
continuera nu N , jusqu’A ce que 
ce minaret reste A l'fcSE du com- 
pas. On gouvernera alors sur b 
ville. 

Il arrive souvent que la brise est 
trop forte pour gagner la rade, on 
ne doit point craindre alors de 
laisser porter en dépendant , sous 
le vent du fort du N. On y mouille 
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î” 5 , 6 et 7 b radies , fond de beau 1 
sable , et deux ou trois jours après, 1 
Ifrfque la brise calme , on profite 
d’un renvoi du N , pour entrer sur 
la rade.' Voy. Moka. Latit. de 
Moka, i3°-22 f N » suivant D apres. 
f-at. du mouillage i3 0 -24 f » suivant 
de Grandprt , et i3*-tQ r . suivant 
A ’iebhur. Variation NO, 4 Moka , 
suivant Niebhur ,n°-3o' , suivant 
D'après , i3° , suivant de Grand- 
pré , i2°-45L Variation NO au 
détroit , xx 0 -^* suivant D'après , 
12 ° - 54 r suivant de Grandpré. 
L’établissement des marées , est de 
xi heures , au détroit , et de ta h. 

& Moka. Observations en dehors 
du détroit. Lat. N ia°— , long. 
4*%,xV k l‘E de Pans , déterminé 
par une distance de la lune au 
soleil. Variation NO ’, La 

marée s'élève 4 Moka ,, de 4 pieds. 

BABEL-THOU P, la plus grande 
des Iles Pelew , k peu prés par 7°-' 
do r N ,et i53® long, à l’E de Paris. 
L'Auteur. 

BAB’S-NOSE, sur la côte de 
0evoi| , dans U Manche , un peu 
uu N de la pointe du NE de Tor— 
hay i c’est une pointe de terre bien 
connue , et qui se projette 4 J*E, 

- BABUYANES, c'est un groupe 
de six ou sept petites ites 10 lieues 
■a N de Manille. 

‘ BACA1M , sur la côte de - Mala- 
bar, NO de Bombay, f.at. iç^-So' 
N, long. tig®-3n' 4 J’E de Purs». 
D'apres de Manncvilûtte. 

. * BACGALAQ , petite lie sur la 
côte de ÎT de Tercc-Neuye, entre 
le cap de Saint-François „ cl le cap 
Büuuviàt i; elle e*^ 4 utre lieue do. 
la pointe de G rates, qui Réparé 14 
haie de la Trinité de Vielle de la 
Conception,; le canal entre cette 
flcct la tcrm est navigable , Vile 
I deux caps ri-dessus nommes, i 
leur une ligne gutant i peu 
au NJ .NO , quelques degrés 
rets 4 «ji quelques degrés 8. 

BACHAASlI , petite Ile prés de 
h &\'t Ha NE de l’Üist du N, 
parmj 1« |b» Western 4 l’O d'E- 

BACHIAN , fie , tme des Mo- 
tpques appartenant aux hollandois, 

S roduk «u gérolle ; elle a 12 lieues 
c circuit, et replu iqe un volcan. 

' «BACK ou. cnn do Hollandois, 
«ne des petites «lie*' d'Ecosse , xr 
milles au SE de Coll* 1 t 

■ . 1 
p BACK., pointe de la rivière. 
Marque pour la queue de l’écueil 
que l'on nomme Yurk-Spit on 
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rst dessus qu.m J cette marque reste 
nu S 4 SO , et la pointe Comfort 
nu N. Cet écueil est dans le canal 
qui conduit du cnp Henri 4 la ri- 
vière d’York , sur la côte de 1’A- 
iucrique du Nord. 

BACKASEY , cap sur la côte 
du 80 de l'Afrique , 3 lieues à l’E 
4 NE de b pointe de Tom-Shot ; 
ce qui veut dire la pointe du Boulet 
de Thomas. Dé cel endroit il y a 
24 heurs à l'ESE pour se rendre 
au cap Caineron. t-e esq» Backasey 
est 3 lieues 4 l’E du cap E qui 
forme la pointe de l’O de l’en- 
trée de b rivière Delvoy. La poin- 
te du N de nie de Fcrnande-Po 
est 12 lieues droit au S de b pointe 
Backasey. 

B A C O U , ( pointe de ) sur b 
côte de St.-Dounngue , une des îles 
sous le vent. Elle forme la pointe 
du SO de la haie flamande , à l’O 
de l'Hc-4-Vache. Elle est située 
près de l’extrémité de l'O et sur 
la côte du 8 de l'ile. Latit. N 
1 8"— 5 r . Long. -5'*-54 f 4 l'O de 
Paris. Relin. 

BAD-BAY , V. BtMHirMtt*. 

BADAGRY sur la côte du SO 
de l'Afrique , î.j îienes ONO de 
la rivière Imagos , 6 lieues 4 l’E 
SF. de Porto-Novo. La rade est 
assez bonne par 6 brasses 1 et 7 
brasses, depuis Appée jusqu’4^ 8 
lieues en allant 4 l’O. Toute ta rôle 
est basse, marécageuse et mal Saine 
jusqu’ 4 Lagos ; et il n’y a point 
d’habilans. , 

BADIS , forteresse de Livonie , 
au S dq golfe de Finlande ,4 lieues 
î à l’E de Revel . lot. 58-V55 / N , 
long. x3°-3^ 4 l’E de Paris. Carte 
de la Baltique , du dépôt de la 
marine. F- l'Appendix . 

BAD-SHIFT , baie dans le dé- 
troit de Magellan , 4 lieues au NO 



toutes les deux dans ce que l'on 
nomme b, longue l\ue ; on les re- 
connoit k une grande baie «itnée 
vis-à-tis , sur la côte du S , et que 
l’on nomme baie de l'Hirondelle j 
cette dernière a en dedans de son 
entrée une grande et ride petite 
Ile. La base de Bod-Shift en a ph- 
reilletuent une. L«*vai*seaux peu- 
vent v'entrer et mouiller sur sa côte 
de l'K èn cas de néreslité ; et n’est 
que dans ce cas qu’on doit s'y 
décide#" 

l AIT A , cap sur l’ile de Chypre 
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dans L Méditerranée , c’est la pointe 
du SO de Plie. Sa lat. est de 3 j"- 
57' N. long, xt^-Sri’ 4 VE de 
Paris. Carte tlu depot de la ma- 
rine. 

Il y a nne bitture de roches 
une lieue 4 VE de ce cnp , et 4 
pareille distance de la côte de Vile. 
Il y a des deux côtés passige pour 
entrer dans le port , mais celui de 
l’E est le meilleur. En rangeant b 
cùte pour éviter cet écueil, °n 
pourrait mouiller devant lui par ri 
ou 8 brasses d'eau ; c’est un bon 
port où l'on est à l’abri de presque 
tous les vents. Ils suivent ici b 
même succession que les brises de 
terre et de mer , dans d'autres pays ; 
c'est-ù-dire , que le matin ils souf- 
flent de terre, le soleil les calme 4 
uiidi , l'après-midi iU soufflent du 
large , et calment cucore avant le 
matin. Comme cette marche varie 
rarement, il est aisé d’en profiter'. 
Le cap Baffa est à 11 lieues dans le 
NO 4 O du cap de Gat , qui forme 
b pointe du S de Vile , et 4 lieues 
dans le SE du cnpPisani,la pointe 
b plus occidentale de Vile. 

BAFF1N (laie de) c’est un 
golfe de l'Amérique du N , auquel 
on a donné le nom d’un Angloi* 
qui le découvrit en 1616. 11 s’ettrid 
4 peu près du N au NO , depuis 
le cap Fnrewell , dans le Groenland 
occidental , jusqu’à Whale-Sound 
( détroit des Baleines ) , en y com- 
prenant le détroit de Davis. Il 
s’étend depuis le parallèle de rio" , 
jnsqu*4- celui de 8o° N. IJne des-* 
criptintr plus jtete Va réduit k 
7 n* de latitude , en lui donnant 
pareillement 'le' 80® pour borne , 
c’cst-û-dire , qu’On lai assigne pour 
fronlière : vers le N , le continent 
arctique . op les tcrressiluéf» auprès 
du pôle N. Vers l’E le Groenland. 
Vers Je S l'Océan çt plusieurs Iles 
situées entre ce golfe et la baie 
d’Hudson. Enfin vers l'O une partie 
du • ^Amérique <hi-Ni 11 contient 

K "“ ’éurs détroits .'bras de mer et 
*, et ses lie» forment différent 
cassages ou déritrits , pour y entrer, 
On l'd quelquefois nommée baie de 
Bylot, V. les détroits de Baviim r 
(,X')4 xe*i.am) et Davis, ainsi quu 
les lies Jamzs et Cukebrlard, 

2. BAFFIN ♦ détroit, e' est le 

n ige entre l’ile James et la plus 
e* ilée Cumberland , pour en- 
trer dans la baie de Baflin. Ce dé- 
troit , celui de Davis à l'F* de 
Vile James, et celui de Cumberland 
an SO , entre les îles Cumberland , 
prouvent évidemment que b véri- 
table frontière de la baie de fbfiia , 
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ne peut pas s'étendre au S jusqu'au 
cap Farewell. 

BAFWEN ,lac en Sudermani* , 
Suède. Il e»t très-grand et contient 
près de 100 lie». 

BAG, pointe sur la côte du N 
de Devon , c'est un promontoire 
très-connu des navigateur» ; il est 
situé à U pointe du NO de l'entrée 
de la baie de Barnstople : on le 
nomme quelquefois iWgypoint. 
Let. 5i*-io r N , long. b-W b 
1*0 de Paris. L'Auteur. Les marée» 
sont de 5 heures xo f , c'est-à-dire 
presqu’une heure avant Bristol. 

BÀGATHUSA , en p sur la côte 
du SE de PAranie , 1 5 lieues à l'E 
de Shaliar. Il n'y a rien entre eux 
de remarquable ou d'utile aux ma- 
rins , il y a mouillage et bon fond 
sous le vent de ce cap, mais si les 
•enta passent au S , il faut appa- 
reiller. A une lieue du rivage, il y 
a de 9 à ao brasses , immédiatement 
après , 5o, 6 o et ioo, ensuite point 
de fond avec aoo brasses de ligne. 
Depuis avril jusqu'en juillet , la 
mer bat en côte avec tant de vio- 
lence , qu'aucun vaisseau ne peut 
y rester. V. Macula., baie. 

BAGENBON , cap près de la 
partie Ju SE d’Irlande. Lot. 5i°-q r 
N , longitude 9 °- 8 f à FO de Para. 
L'Auteur. 

BAüNARA , ville maritime du 
royaume de Naples , en Italie „ 
8 milles au S de Palma; elle n'est 
pas éloignée de l'entrée du N du 
détroit Je «Messine, Lat. 38® - 
N. L'auteur. Cette latitude répond 
à *3* - by 1 à l'E de Paris , sur la 
carte du dépôt de la marine. 

BAGNOL.cap, c'est la pointe 
du SE de la baie de port Vendre, 
sur la côte de la Catalogne dans la 
Méditerranée. V. Port V isdse. 

B AGOBES , rivière sur la côte 
du Brésil , dans l'Amérique méri- 
dionale , dans cette grande baie , 
ou plutôt dens ce golfe situé entre 
le cap Frio et le capSlé-Thomas. 

BAGROO , rivière fréquentée 
par les petits vaisseaux sur la côte 
de l'O d’Afrique. 11 faut d'abord 
gouverner le long de terre , faisant 
route pour l'ile Bob, jusqu'à ce 
qu’on ca soit à une lieue 4 ; ajor» 
on fera le NE J E gouvernant sqr 
b pointe de la rivière. 

BAGL/ENAU , roches ou Ilot 
sur la côte de France , en dedans 
du banc du Four , à peu près à l’E 
de B<'llc-l!e, dans rentrée delà 
piviérc de Loire. V. Lotie. 


BAH 

t. B Ail AM , Iles forment le côté 
de l’E du golfe de la Floride , sur 
b côte de rAmérique du N. Elles 
sont trop nonilweuses pour entrer 
dans aucun detail sur leur na- 
vigation ; elles sont séparée» par 
des canaux de peu d'importance , 
ceux qui méritent notre atten- 
tion sont indiqués sous la lettre 
initiale de leurs noms ; ces Iles 
sont dans un climat tempéré , elles 
tout fertiles et salubres , mai» elle» 
manquent d'eau , sont au milieu 
d'une tuer orageuse et de violeos 
courants , environnées de rochers et 
d’écueils innombrables qui empê- 
chent les grands vaisseaux d'en 
approcher. Le golfe prend souvent 
le nom de canal de Bahaut. Latit. 
depuis aa® jusqu’à a 8 ° N , longit. 
depuis 77 ® jusqu'à 63° à l’O de 
Paris. Grand routier de * 786 , du 
dépôt de la marine. 

a. BAHAM ( banc ). Le grand 
banc de Bahaiu est de *35 lieues 
de long sur 5o de large ; il com- 
mence à aa®-i5' de Tatit. N, et 
s'étend jusqu'à a 7 '’- 43 , , Ç'est peut- 
être le plus grand banc de sable 
de l'Umvers, il comprend tout 
l'espace renferme entra la côte du 
N Je Saint-Domingue et la pointe 
du N du détroit de Bahaui. Le 

S etit banc de Bahuu est à la pointe 
u NO de celui-ci ; c’est sur lui 
qu'est située l'ile de ce nom. Entre 
le petit et le grand banc , il y a un 
canal de 8 ou îo lieues de large. 
Les îles de la Providence, Alabaster, 
ét Eleutere , sônt sur le petit banc. 
Le» îles au Chat ou Guanahani,et 
plusieurs autres , sont à l'E du 
grand banc , et séparées par un 
passage nommé Exuma. 

3 BAHAM , lie la principale de 
celles de ce nom , ao lieues de la 
côte de la Floride, to lieues à l'O 
del'IFe Lucnye, a S fieues de long 
et 3 de large. V. Lucayc. 

4 BAHAM , banc de sable , 
étroit dont la pointe du NQ, est à 
un mille dans le SE de la' pointe 
d'Ayre,dans l'ile de Man ; il s'étend 
i lieues dans le SE. La pointe du 
S est à a lieues dans le NE du cap 
Mangliold. Il n'y a sur cette pointe 
que b pieds d’eau de basse mer dans 
les grandes marées. 

5 BAHAM , (détroit). Ce détroit 
est aujourd'hui plus connu sous le 
nom de golfe de la Floride , parce 
qVil est situé outre la côte de la 
Floride à l'O , et l'ile de Balwbu à 
l’E. Sa longueur du N au S est de 
ti 6 lieues, et sa largeur de t# lieue* 
de l’E à 1*0. Voyet golfe Je la 
Flomue. Les coursa» dans ce golfe 
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sur-tout auprès de la terre , portent 
au N avec rapidité , en sortant dté 
golfe du Mexique. Ils sont moins 
sensibles au milieu du canal. Quoi- 
que généralement les vent» soient . 
toujours bons pour cingler au S 
dans le détroit , néanmoins peu de 
vaisseaux s'exposent à y passer 4 
parce que s'il vente bon frais contfw 
le courant , là mer s'élève aussitôt 
et devient trop dure. Si le vent au 
contraire est Toible , les vaisseauf 
«ont emportés en arrière , dehors 
du détroit , et aucune ancre ne 
pourrait étaler Jans le cas où Fort 
v ou droit mouiller. Le vieux détroit 
de Babam entre b côte du NE de 
l’ile de Cube et le grand b»nc de 
Baham , canal dont la largeur peut 
être ici de 8 lieues, se trouvé blé» 
rétréci à bâbord du côté de l'ile de 
Cube , par des rochers et des petite# 
îles. Depuis b pointe b plus $ du 
banc , la côte de ce banc rondit aa 
NO et se trouve toujours bordée de 
rochers au SO et à l’O. Vers le NE 
elle est au contraire bordée d'ilce 
jusque par o3® - 4' N , et tourne, 
ensuite droit ou N d'où elle revient 
bientôt former le côté de l’É de ; 
l’entrée de ce que l'on nomme 
aujourd’hui le détroit de Baham 
ou golfe de b Floride . par aA’- 
Ao r N ; ce qui comprend un espace 
Je plus de 40 lieues. 

1 BAH1A-BAXA. Voye % Basa* 

Bahia. 

a BAHIA-FOHMOSA. Voytà 
Foxmosa-Babia. 

5 BAHIA-HEHMOSA. royt S 
Hexmosa-Bauia. 

4 BAHIA de Todos-Sàncto*. F# 
Baie de tous les Saints. 

* BÀHRA1N dans le golfe Per- 
sique ; les Iles Samaea , Deh-Ilogn, 
Poste les, le lac d’Ahsa , ainsi que 
les villes de Hinss , Gafar , Tarut 
et meme El-Carif , en un moi. la 
côte de Bahram ; tout cela est si 
peu connu , qu’au ne peut compter 
sur leur position; on dit qi/il j 
avoit jadis près de ect endroit un» 

r 'èchcric de perles. L’entrée du 
ac d’Ahsa sur b côte de Bahrain 
est à peu près au SO 1 O quelques 
degrés S, 43 lieues au cap Btn- 
distan. Lat. de l'entrée du bc w 
a6®-3a 1 N. Neptune orientai . 1 

BAHUS. Voyez Wixco Ce* 
qne ville de Suède , capitale d’un 
gouvernement de ce nom. Elle est 
sur une i le à 10 milles au N de 
Gothembourg. Lu ville est située 
sur un rocher par 37 ®- 5 n , Ist. N t . 

«*t longit. 10 ® - 6 ' à l'E de Paris, 

Carte O* dépôt de la marine. 
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1 BAIE-DU -FEU, sur la côte de 
VE de la nouvelle Galles du S , ou 
nouvelle Hollande dans b mer Pa- 
cifique. Elle est au N du cap Saint- 
Patrick. La terre est basse sur 
«eue partie de la côte , et Ton 
nomme Edystone la pointe du N 
de cette baie; celle du S se nomme 
Saint-Hélène. 11 y a un petit flot 
de pierre au milieu de rentrée , 
nais on le voit aisément. I.e pas- 
sage est facile des deux côté» . les 
approches de terre y sont fort dan- 
gereuses , tout étant hérissé d'iles 
OC d'écueils , le fond très-inégal et 
fort peu d’eau au large. 

a RAIE -DE -BON NE - FOR- 
TUNE , au N de la baie de» Cha- 
leurs. C'est une grande baie du 
nolfe de Saint-Laurent sur b côte 
ou NE de b Nouvelle-Ecosse dans 
l’An «ri que du Nord. Voyes Baie- 
»ea-CosLcvxs. 

î BAIE-DES-ENTRÉES , sur 
la côte de l’E de la Nouvelle-Hol- 
lande ; elle est située dans l'endroit 
oti h côte commence à tourner à O. 
Elle e»t su NJ NO dncap Town- 
aend qui la termine 4 l'E et le cap 
Palmerston 4 1*0. Le flot porte au 
NO , et du cap Townsena il porte 
avec force à O j usqu’â l’ouverture 
de Broad Sound. Variation sur cette 
côte, NE. * , 

4 BA1E-DES-ILES , sur b côte 
de b Nouvelle - Ecosse Amé- 
rique du N , b lieues au SO du 
cap Sainte-Marie. Le port Castor 
«a est à a lieues et les sépare. La 
baie Chiboucton est 4 i5 on 16 
lieues plus dan» le SO. 'l oute b 
côte e»t dan» cet intervalle hérissée 
dUn, 

5 B A JE-DES-I LES , sur la côte 
du N de b Nouvelle-Zélande dan» 
la mer Pacifique. Elle est sur b côte 
du NE, entre lesftm» Brett et Po- 
Cocke. L’un est au Sfc , l’autre au NO 
ils forment ses deux pointes éloignées 
de 3 ou 4 1* l*une de l’autre. La baie 
est grande , assez profonde et s'en- 
fonce auSO 4 O. Elle contient plu- 
sieurs petites îles; il y a plusieurs 
petits villages indiens sur le côté 
de l’O , tant sur les Iles que snr 
la grande terre; et b meilleure 
passe pour entrer dans la baie est 
de ce côté , pire que 1a prtie de 
VE est pleine d’iles et de rochers. 
Au SO, iout-4-fait dans le fond 
de la baie , il y a depuis 29 jusqu’à 
5 brasses ; mais vers le SE il n’y a 
dons beaucoup d'endroits pas plus 
de a brasses. 11 y a plusieurs pe- 
tites lies au brge du cap Brett qui 
forme b pointe du SE. 11 n’y en 
# qu’une au brge de b pointe de 
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l’E ou cap Pocokë; ta terre dn cap 
Brett est aussi plu» haute qn'au- 
rune des côte* adjacentes. Dan» le 
NE $ N de ce cap , 4 pu prés f 
de Uene , il y a une lie percée de 
travers en travers, et qui ressemble 
4 une arche. Le rocher de la Ba- 
leine est près du centre de l’entrée 
de la baie qui en renferme plusieurs 
autres ptitee , sur - tout sur les 
côtes de l’E et du S. I^at. S 35®-ia, 
long. 170 0 — * à l’E de Paris. Carte 
de l'an 6 , au dépôt de la marine. 

6 BAIE-DES -ILES , sur b côte 
du S du détroit de Magellan , vers 
l'entrée de 1*0, est à O J NO de 
la baie Upriffht , et à LE J SE de 
b baie.- du Visapointenunt ; le 
cap UprieHt b termine au NE. 
L’entrce de cette baie est remplie 
d’un group de petite* lies , il y 
en a aussi dans b partie de l'E de 
la baie. Le meilleur passage pour 
y entrer est entre la plus O des 
'deux îles qui sont an brge de la 
pointe du cap Vpri%ht et une pe- 
tite lie plus 4 l’O. Un vaisseau 
put y passer en sûreté et mouiller 
par 20 niasses fond de vote molle , 
près de b côte O du cap. Pour y 
entrer , en venant de 1*0 , il faut 
doubler Pile du Désespoir , au 
large de la pointe O de la baie , 
et gagner le milieu entre cette Ile 
et b côte de l’E. 

7 BAIE-DES-I1.ES , dans le 
golfe de Saint - Laurent , 4 O de 
la côte de Terre-Neuve, 8 ou 
9 lieues au SO de la Belle-Baie , 
iq ou i5 lieues au NNE de Port 
4 port , au S du cap St,-Grégoirc. 
il y a plusieurs île» en dehors de 
l’entrée , mais en dedans elle est 
très- spacieuse; elle reçoit plusieurs 
rivières. 

8 B AlE-DES-1 LES située vers 
la pinte de 1*0 de b côte du N 
de l'Ilc de b Géorgie méridionale 
dans i’Athnlique du S . quelques 
milles 4 l’Ode la baie de Possession. 
Le cap Butler en est à O f NO . 
et 4 7 lieues du cap N. Elle prena 
son nom de b quantité de ptites 
Iles qui se trouvent dehors et 
dedans. 

9 BAIE-DES- ROCHES. C’en 

une baie spacieuse de la mer d’A«* 
rabic qui fait prtie de l’Océan In- 
dien. Elie est sur la côte du SE 
de l’Arabie. C’est un bon mouil- 
lage au N du cap Matra ou Matrak, 
avec' la précaution de ne pas trop 
approcher le rivage hérisse de ro- 
ches , près desquelles il est dan- 
gereux de mouiller. 

10 BAIE-DES -SEi’T-ILES , 4 
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ONO de b rivière Moisie , 4 peu 
près t8 lieues au NNE de la pi nié 
de la Trinité , sur b côte du N 
du golfe de Saint-Laurent. 

11 BÀlE-DES-ECUEiLS.Foy. 

Baaas-Bahia. 

12 BAÎE-DU-SAINT-ESP1UT. 

C’est une grande baie de l’Océan 
de l’Inde , snr b côte du SE d« 
l’Afrique . nu N de l'ile et du cap 
Unhasa* Elle est assez spacieuse 
pour recevoir une flotte ; mai» an 
large de b côte , 4 l’ouverture de 
la haie , il y a plusieurs roehera 
qu’il est dangereux d'approcher. 
Elle reçoit la rivière du St«-Esprit , 
ou Manica qui lui donne son nom. 

13 BAIE ( grande ) , près de b 
pointe du N de l’ile de France , 

4 l'O et au N du prt Louis. 

*4 BAIE - DE - TOUS - LES - 
SAINTS, sur la côte du Brésil. Elle 
est très-profonde et assez spacieuse 
pur recevoir une nombreuse flotte 
et la metire 4 l’abri. Il y a une 
péninsule 4 l’E, et de plus l’ile 
de Taparica au large de 1a pinte 
du S de l'entrée. Elles servent 4 
défendre la baie du vent du brg? 
et de la grosse mer. Elle renferme 
le port «le b superbe ville de Sf.- 
Salvador , située au milieu de la 
distance entre Fernambouc au N 
et Rio- Janeiro au S. C’est le grand 
prt , le rendez-vous général de» 

S cande» flottes de Portugal et des 
eux prts que noua venons de 
nommer. L’entrée de b baie a 
3 lieues «aviron de largeur entre 
l'ile et b péninsule ; mais comme 
elle reçoit plusieurs rivières , leur 
rapidité y occasionne quelquefois 
un courant plus ou moins fort , 
suivant que les rivières sont plus 
ou moins gonflées , et qui porte 
depuis b pinte du N de l’ile jus- 
ques autour de b pinte de b pé- 
ninsule. 11 y a aussi une entrée 
entre b pointe du S de l’ile et la 

{ ;rande terre : ruai» elie n’a pas 
a moitié de b largeur de l’autre , 
elle n’est pas non pins très-sûre , 
parce qu’il faut ranger la côte de 
très-près pour y donner. La pointe 
du S de b baie est par «a 0 -^ lat. 
S , et <^ l '■58 , long. 4 l’O de Paris. 
Belin. En outre du danger qu’offre 
le canal du SO pur son pu de 
largeur , on assure qu’il y a une 
barre 4 son entrée sur laquelle on 
tombe de 6, y et 8 brasses , 4 b pieds, 
il est donc impssible aux grands 
vaisseaux d’y passer , et il est indis- 
pensable de s’assurer de cettr passe 
par de6 sondes avant qu’on essaie 
de s’en servir. t*a bâte est bien 



V BAL 

ardée par-tout et tnunîe de fortJ. 
f oy. cup Saint-A.Mùisie , n*. i. 

ij BA 1 E-OBSCÇBE , sur ta 
côte du SO de la Nouvelle - Zé- 
lande. On y entre par deux canaux, 
c’est-à-dire , par l’O et par le N. 
Dans celui de l’O on trouve 4 'î 
brasses tond de sable , quand on 
relève le cap O, au SSE, et la 
pointe des Cinq- Doigt» ou pointe 
du Nord , au N. 1 .a mer y est très- 
grosse. L© fond diminue jusqu’à 

brasses , tuais plus en dedans il 
n’y a pas de fond avec une ligne 
de 60 brasses. Pour tous les de- 
tails sur celte laie , voyez Dusxt- 
ftstt. 

BA 1 LIE 5 , banc de sable long 
et étroit sur la partie du SE de 
Ttrlaode , à peu près à moitié che- 
min entre la roche Tuskar et la 
ferre* La pointe du S reste à l'O 
NO de la ruche et SE J E de la 
pointe Car usure ; elle s’étend 3 
milles au N a t> pieds sous l'eau. 
On l’évite en rangeant Tuskar de 
plus près que la terre. Il y a 16 
brasses en canal près du banc , et 
l’un mouille dans b baie vis-à-vis 
par 6 et 7 l>ras»es à peu prés à 
trois-quarts de mille du rivage. 

H AJ A nu Bai e , ville sur la 
rô te d’Ita ie , 4 lieue» à l’O de 
Naples. Cétoit jadis une place de 
grand renom , aujourd'hui de peu 
d’importance. Il y a un château et 
un mouillage en dedans ; vers la 
partie O de lu baie. I*at. 4° 0 "48* 
N , longit. ta* - io à l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine . 

BAJOUE .cap , la pointe la plus 
N de Pile de Minorque dans la Mé- 
diterranée , io lieues au NN'E du 
ap le plus N de l’ile de Majorque. 
1 o y es Majosvjüi et 

BAKEIV , lie, ou plutôt lu- 
oo-BoüCaïioe* , sur la côte de l’E 
de l’Amérique du N- Il y un 
phare sur cette île située entre celle 
de Thatcher et U baie de Boston. 

BAKER , plusieurs petites îles 
situées prés de la côte de l’E de b 
baie d'Hudson , au N de la baie 
Samt-James , et au SSE de l’ile 
Stérile. On les nomme aussi Dor- 
meurs ou Sleepcrs. Les marées y 
sont d’onxe heures. Elles s’éten- 
dent depuis 6 o- 3 o r N jusque* par 
f 4 J’- 5 r N. Elles sont à peu près 
sous le même méridien, Leur long, 
moyenne est de à l'O de 

Paris. Carte générale de Cook. 

BALABA , une des petites Phi- 
lippines. 

* BALABEA # île près de la 
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pointe du NO de la Nouvelle- 
Calédonie. Elle est par u0*’-7 r lat. 
S, et par i6a° -a* Ion", à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. On 
voit un grand banc de récif et de 
hauts-fonds au NO de cette lie ; 
mais une carte du capitaine Sur- 
ville de 17Ü9 représente la tuer 
comme libre entre les écueils de la 
pointe du NO de la Nouvelle- 
Calédonie cl la Nouvelle-Hollande, 
d’où l'on peut conclure que pro- 
bablement Us ne détendent pas 
plus loin. 

B AL ABOI .A ou Bolasola , une 
des (les de la Société. V. Bolabola. 

BALADE , port sur b côte du 
NO de l’ile de la Nouvelle-Calé- 
donie, dans l’Océan Pacifique mé- 
ridional. Il est formé par un récif 
situé près de L'extrémitc occidentale 
de l’ile , et qui s'étend parallèle- 
ment à b côte dans un éloignement 
de 3 lieues. Ce récif rompt U mer 
qui sc trouve belle par ce moyen 
entre lui et b terre. 11 y a dans 
celte chaîne de roches une ouver- 
ture d’un mille tic large qui sert 
de passage aux vaisseaux. Dans 
l'endroit le plus étroit on se tien- 
dra au milieu du canal où l'eau est 
profonde. Il y a en dedans du r£» 
cif une petite crique environnée 
de rochers. Les vaisseaux peuvent 
mouiller tout auprès sur bon fond. 
Il y a plusieurs aiguades à l’E de 
ce port , mais aucune n’en est assez 
voisine ; cependant on peut dans 
tous les temps y faire de l’eau. Le 
District qui est vis-à-vis porte le 
tneme nom ; c'est ce qui n valu au 
port celui qu’il porte. Les marées y 
•ont de 6 heures. Lat. Sao°-.j 5 r , 
longitude i 6 o°- 55 r à l'E de Paris. 
Carte generale de Cook. 

BALAMBANGAN , île au N 
de Bornéo , à l’E de Banguey. Lar. 
N 7”-»y' * long. à l’E de 

Paris. D'après île ManncviUettc. 

BALANEC , Ile. Uneaies petites 
îles ou roches situées entre l’Ile 
d’Ouessani et 1 a pointe Saint-Ma- 
thieu , à l'entrée de b baie de Brest. 
Les vaisseaux venant du N , que 
la violence du Ilot euipcr.be de dou- 
bler Ouessant , peuvent passer à 
mi-canal , entre cette chaîne d’ilots 
et Oucssant , par 6 et 7 brasses à 
basse mer. 

* BALASOHE , sur 1 a côte Co- 
rotnaudel, au fond de la baie de 
Bengale , à l’E de l’embouchure 
de b rivière d’Ougly. Latitude N 
ni® - 3 o *-%a u , longitude 85 °-io f 
ii l’E de Paris. John - Ritchie 
et Bartholornc Plais lcd ; et sui- 
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vant TP après de Mannevilhtte* 
84 n -WL C’est une Aidée qui donne 
son nom à la grande baie située au 
N de b pointe aux Palmiers. On 
ne peut mieux faire que de consul- 
ter le Neptune oriental de D'après 
sur toutes les manœuvres à exé- 
cuter dans ces parages. Nous noua 
bornerons à observer qu’il est im- 
prudent de s’aventurer sans pilote 
dans les environs de Balasore. Lors- 
qu’un vaisseau double 1a pointe de* 
Palmiers dins b mousson du SO , 
il doit prendre garde à une bat* 
ture qui l’enviroune et qui s'étend 
à plus de a licties an large. Il con- 
vient d'enirett-nir par 10 brasses de 
jour et 18 la nuit. Cette précaution 
suflira parce que les sondes sont 
graduelles et régulières. De ce 
point , au lieu de chercher la radè 
de Babsorc qui reste droit au N i 5 
lieues , on fera valoir b route , le 
NE en compensant l’effet des ma- 
rées que l'on doit calculer sur le 
pied de 4 nœuds de jusant et 6 de 
flot. La direction du flot est direc- 
tement au NE jusqu'aux brasses ; 
elle change ensuite suivant les ca- 
naux ; l’ebe porte droit au S de la • 
pointe aux Palmiers. Douxe lieue 
corrigées cinglées dans le NE cor- 
rigé , conduiront par 10 brasses à 
la tète de JKestèfii-Brace où l’on 
doit trouver des' pilotes. Si ou ne 
les y trou voit pois , il seroit de b 
plus grande imprudence de pousser 
plu» loin ; ou doit r dans ce cas v 
mouiller pour attendre un jusant , 
au commencement duquel on pour- 
ra rechercher b terre pour s'as- 
surer de sa position ;oo aura soiu 
de s’entretenir par zi*-6 f , sans 
plus au N. “C’est b latitude de 
la pointe b plus S' de b basse de 
l’E sur le Sea-Rcef de l'O ; on ne 
peut manquer d’y trouver les pi- 
lotes , s'ils sont dehors. Aussitôt 
que l’on aura connoissance de terre 
par cette Latitude , ce qui sera dans 
les environs de ls rivière de Chu- 
ringa , on revirera à l'E jusqu’à ce 
que l’on attrape 7 brasses sur IV» 
core du Sea-keef de l’O. Cette 
manoeuvre fera traverser b station 
des pilotes. Si par accident on étoit 
entraîné dans le fond de b baie 
de Balasore , on ne doit pas l’ap- 
procher plus | rès que de 4 brasses , 
et sur-tout ne pas approcher de 
Piplcr plus près que a lieues { 
dans le SO , à cause du banc du 
même ooiu sur. le sommet duquel 
il n'y a que : deux brasses ; et on 

f i rendra garde que dans ce parage 
es marées portent EN£ et OS 0 . 

JV. B. Il fant , dans tous les 
cas , prendre garde à un banc de 

récif 
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*Wf situé droit au N, 5 lieue» 
«e« dan^rrs de la pointe des Pu|- 
?"*”• Ce récif se prolonge dan* 
Je NO . a lieues a tiers , mais on 
le voit briser. 

* BALD, OU PotJtTK-CHIÜTK . 
•ur la cote de PE de Terre-Neuve. 
C est la pl us S de deux pointes 
éloignées l’une de l’autre d'un tiers 
de lieu- 1 , et qui forment une petite 
baie pour des bateaux de pêcheurs 
«ntre Fermowes au SSO , et le 
ton Agua au NNE , â une lieue 
de distance. Mai* dans le mauvais 
temps il n’y a pas moven de dé- 
barquer dans cette baie , car les 
bateaux seraient mis en nièces sur 
lés rochers. 

° BAI JD-HEAD , pointe sur la 
eote du NNO de l’Auiér : que , et 
• ur *•» côte de 1*0 du détroit de 
Norton. Lorsque la pointe du S 
de ce détroit reste au SSO 3 n -5o' 
O , et que l’oo est à J lieue du 
£ ,va S c » *“r un peu moins de cinq 
brasses ( si le cap Denbigh reste 
en même temps à 9 lieues ESE 4 ®- 
j° ..?• ct * située sur le rivage 
de l E au S 1 SE du cap Denbigh 
restante au SE j S 4«-»5 r E , 15 
«eues , alors lu pointe Bald restera 
*u NE a E 3*-q5' E. 

3 BALD-HEAD, ou Poix te 
Chauve , à l’entrée de la rivière 
ootunamptou , le traversdu château 
de Calshot. 

4 BALD-HEAD , ou C 4 f Ch ai.* - 
T*, sur la côte de l’O de l’Afrique, 
b peu pré. à 4 lieues au SSO du cap 
Sainte- Ma rie. De ce dernier endroit 
jusqu aucap Rouge, on peut ranger 
la terre par 5 ou 6 brasses. 

5 BALD-HEAD, o. Point- 
Ciuoyï , sur la cite de l'E de 
1 Amérique du N , et 4 l’E ei 
entrant dans le porl du cap Fcar 
dans la Virginie ; cette pointe es 
la première terre que l'on voie ei 
venant de l'E; elle est haute 
ronde , et d'un sshle rougeâtre 
sur mon tee d'arbres. Quand l'on veu 
mouiller en dehors de la harre, i 

relever la pointe chauve ai 
l'E ; le fond est alors bon pai 
8 brasses , mais il est sale , si or 
1 amène plus au N ; on ne mouil- 
lera point si les vents soufflent du 
{'JE • ou même plus 4 l’E que le 
NftE, _4 moins que ce ne soit ovec 
l’intention d’attendre qu’il y ait de 
l’eau sur la barre pour la passer ; 
les bancs sont sujets 4 changer de 
place , en conséquence , il faut 
prendre un pilote pour la franchir, 
et si on ne le pouvoit , il ne faut 
oouuer dessus qu’à mer étale. V. 

C AT E* AK. 
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6 BALD. Moxtaoxf. CnAtrrr , 
dan* le golfe jdc Saint-Laurent ; 
c*esi un promontoire remarquable 
qui sert de marque à terre; il est 
à peu près à 3o lieues O de la pointe 
NO de l’îlc Anticosti. 

BALDIVIA ou Vaudivia , baie 
* u f . ^ c ^le Chily Amérique 
méridionale ,rbus l’Océan pacifique 
<lu S. L’entrée en est très-étroite , 
mais en dedans elle est très-spa- 
cieuse; elle est par conséquent très 
* l'abri du vent, derrière la pointe 
Oalera , et celle qui lui est opposée, 
il y a bon mouillage. Elleest située 
au N de cette même pointe Galcra, 
et c’est la seule baie entre celle 
pointe et celle de Bonifacio , remar- 
quable par sa haute terre , précisé- 
ment au N de la baie. I .a ville de 
ce nom est sur la côte NE de la 
baie, par 39 *- 5 i ' lat.S, et 75 "- 46 '- 
3o* à l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Elle est à 33 lieues } au 
NE de l’tle Cbiloé, et onia regarde 
comme la clef de la mer de S. 
En l’opprocliant par le S , la pre- 
mière chose que l’on voit , est la 
pointe Galcra , au SO i O, 7 lieues 
de la pointe Bonibcio. Il *c pro- 
jette à cet endroit un banc de sable 
et de roches environ une lieue dans 
le NNO: il faut le doubler comme 
si c’éloit un cap, alors on portera 
à l’E dans la haie» et l’on gouver- 
nera à PENE, jusqu’à ce qu’on 
puisse relever à l’E la pointe Gon- 
xale , sur laquelle ilyaune batterie. 
V. GoMiLl , CoaaAL et Pe*fs. 

Quoique la rivière de Batdivia et 
celle de Guyamtil soient les plus 
grandes de la' côte , elles ne pour- 
roient pas porter un bateau un peu 
considérable , à 6 lieues dans les 
terres. Si l’on veut sortir de ce 
port , sur-tout en allant au N , on 
s’éloignera sur le champ de terre, 
7 # 8 , même 10 ou ia lieues, pour 
s’élever au vent de 1 a côte, et pou- 
voir prêter le travers au vent d’O 
qui souflle fréquemment sur cette 
uier , et souvent avec violence. 

BALDRIN ( St. ) , château , on 
le nomme aus« Whitberry-Ness , 

* milles et J au NO de Ijunbar! 
les bancs et la baie Tyntnghaui 
sont entre deux. 

BALEARES, Ile , c*est l’ancien 
noin de Majorque , de Minorque , 
et d’autres petites Iles du meme 
groupe dons la Méditerranée. 

BALÈME , port, à a lieues de 
Louisbourg, sur la côte de l’ilc du 
cap Breton , dans l’Amérique du 
N , il est d’un accès difficile à 
cause de quelques rochers qui sont 
couverts quand la mer est haute. 
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H y a bon mouillage dans ce port 
pour les vaisseaux de 3oo tonneaux 
et au-dessous. 

B ALI ou Bin.r , Ile sur la côte 
de l’E du détroit de ce nom. Ur. 
du milieu de Pile, 8®-i5* N 
long. i.a"-48' à l’E de Pari,. 
V après de ManneviUelte. 


B ALINE , cap et anse, entre le 
cap Broyle ct la haie des Taureaux 
sur la côte de Terre-Neuve. L’anse 
est un petit endroit derrière un 
rocher nommé le dos de la Baleine , 
il y a un chaufaud pour pêcher à 
deux ou trois bateaux , mais pas 
davantage. 

BALISE, passe, c’est l’une des 
; trois bouches de la rivière du Mis- 
sissipi , c’est celle qui est la plus 
fréquentée par les vaisseaux , soit 
entrée est défendue par un fort. 
La vase de b rivière y forme uue 
barre large de trois-quarts de lieue 
•au travers de laquelle le canal est 
ai sujet à varier , que les pilotes 
eux-mêmes sont forcés de le son- 
der tous les jours. La terre est 
très-plate et basse , et les vaisseaux 
ne sont plus que par 4 brasses et à 
2 lieues de distance , lorsqu’ils 
1 apperçoivent. 


BALLAGHAN , pointe sur Jv 
j ‘ci* . E , d , Ir,;mde » l’entrée 
du SO de la baie de Carlingford . 
par 53»-58' N, et 8"-»4' à T’O dé 
Paris. L* Auteur, 


, crique de 

Pile de Man, sur b côte du N 
dans b paroisse de Ballangh. * 

, * BALLARD, cap sur b côte de 

NNF . Terre n NeUTe ’ /# ,ienc * 
NNE du cap n .ze , une lieue f 

avant la baie d’Eau-Douce. I.at. 46 °- 
, long. 53 ®- 16 ' à PO de Paris. 
Carte de P crtlun , Chabert etc. 
du dépôt de la marine. ’ * 

a R ALLA RD, pointe sur b côte 
de PO de l'Irlande , par 5a "-4a ' N 
et à l’O de Paris. L’Auteur. 

® A . LI r.è*’ p orl ,ur i” cote a h 

INO de 1 Irlande . probablement le 
même que Ballishaunon , dans i, 
baie Donegal. ’ ■ 

BA f' 1 ' I , crique entre Sonia 
ct Akltaki , ou pclite Comment!. . 
sur la cote occidentale d'Afrique , 
il s'y fait quelque commerce , le. 
marées y sont de 7 heures J. 

BALLE ( pyramide ) , ce n'est 
qu une roche dans la Mer Pacifique 

“ J?’ 3o ' S, cl •tf'JSu 

à I L de Pans. L’Auteur, 

BALLE-HALLERT, roc!,*. 

dans le passage du bc Strangford | 


i* 
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tur la côic île PE d'Irlande. Voy. 
Stranofoxt. 

BALLENDEN , pointe qui se 
projette du fond de la haie Doneeal, 
située sur la côte du NO de l’Ir- 
lande , elle est au NO } O du havre 
de Slijjo. La pointe de Rala qui se 
trouve entre deux , lui reste au SE , 
mais il y a quelques roches sous 
Peau , fort dangereuses , ainsi que 
quelques Iles qui rendent nécessaire 
de c'en tenir au large. Celte pointe 
e$r 3 lieues SO 4 S , 5°-3o F S de 
Pile Enistnurry. 

BALLENESS , îles, sont au 
nombre de quatre petites , au S de 
celle deTrove, nu large de la pointe 
du NO l’Irfande. Leurs noms vout 
Bru, UoWAT,l>OS* et Magurbe- 
WiLin; on peut naviguer au tour 
et lev traverser à volonté nu S de 
Pile de Troye et en dedans des 
roches situées entre cette ftc et 
Iluïh noss. Il v a bon fond, bon 
mouilbgc, à l’abri du vent de l'h. 

BALLENTAY, port, A peu prés 
ft lieues l à l’E de Pile Sûmes , 
ou port Llusch i il e*t sur la côte 
du N de l’Irlande. C’c»t une mau- 
vaise rude, le fond y est sale , il 
rst au S , quelqu* s degrés O de 
Vile Ralhlin, et des roches Duni- 
iii er. 

BALl .ENTBAC, port d’Ecosse 
sur la côte de l'O d'Àyr, duos le 
cul-de-sac de Cl) de , â8 milles au 
SSO d'Ayr. 

1 BAI J L1ELT.A , haie , 1a milles 
mt SE de la partie du S des i le* 
d’Arran . sur b côte de l’O de l’Ir- 
lande , par Va"-35' N , cl n^o» 
i PO de Paris. L'Auteur. 

a BALLIELLA ou Billiila , 
la pointe du SE de la baie^ de 
Gallouay , sur la côte de l’O d'Ir- 
lande , 1 1 lieues NE i E de la 1 été 
du Loup , mai» les Iniskcrry sont 
entre deux; pour les parer on gou- 
vernera une pointe plus A l’O des 
deux côtés. 

BA1.LIT.ANY , petite île sur la 
rôle de PO d’Irlande, par 53’ -aV 
N., et ia°-36' à l’O de Pans 
L’Auteur. 

B ALUN -BOCHAG , pointe 
dans la rivière Shantiori , sur la côte 
de l’O d'Irlande , elle est à a railles 
des Loups-Marins. 4 Bull** plus 
loin se trouve Pile Sod , elle sert 
de marque pour passer au N d'un 
danger qui sc trouve h moitié ca- 
ualaitS }SE(1cCai*>CI A-Gcoath. 
Il faut amener la pointe du N de 
111e Foyn , à une longueur de 
bateau eu dehors de celte pointe 
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prise à l’endroit de la marque de la 
Itautc mer. Si l’qn veut éviter 
les rochers Bridge qui assèchent ù 
moitié ebe , il faut relever cette 
même pointe du N de Pile Foyn , 
entre le château du Bell et la inéme 
marque de la haute mer. Quand 
l’on veut aller jusqu’à Plie Sod , 
il faut donner à la pointe une en- 
cablure et | détour 1 , fl cil est de 
même pour passer le château du 
Bch. r 

BALLINACOURTY , pointe 
sur la côte du S d’Irlande au N di 
lu haie Dungarvcm , 4 milles â l’E 
de cette Laie. 

BALUNOS-KELLINGS, haie 
auprès de b partie du SO de la 
côte d'Irlande, et à peu près a lieues 
à l'O de la baie de Rilmarc. f.at. 
âr-4ï' N, long. ltA*-a r j , a l’O de 
Paris. L'Auteur, l^s marées y sont 
Je 3 heures i5 f . La pointe llmduft 
b ferme à PF. , et sa pointe de l’O 
fst presque vis-à-vis, à a lieues de 
distance. La baie s’enfonce dans les 
terres au NE, à peu près 3 lieues 

} 'u»qu‘a l’embouchure de b rivière 
nny. Celle haie offre presque par- 
tout de bons mou i liages , niais 
sur-tout au milieu cl près du rivage 
de PE. Du côté de l’O il y a une 
lie pierreuse , nommée Pile Cheval 
(Horse), il faut s’en tenir un peu au \ 
large, La ville e*t sur b côte de 1 
l’O, un peu au N de l’i le //orre. 

BALL1NTOY , V. Baixxslat. 
BALL1SHANNON , port , 3 I. 
ù l’E d’Enisiiiurry , dans la haie de 
Doncgal , sur la côte du NO d*Ir- 
bude , cl à peu près a lieues au SSE 
de la pointe Saint-Jean, qui termine 
au NO le port de Doncgal , et a 1. 
au SSE de Doncgal. C’est un bon 
port , bon fond , et bien à l’abri du 
vent. Lat. 5*°-3i r N , long. io°- 
à l’E de Pari*. L’Auteur . Le 
rand lac LouoH-EiMt se jette 
ans cette baie , et après les dëbor- 
demens , il faut un vent favorable 
et fort pour confronter le courant 
qui s’en échappe. Il y a ici un des 
pins beaux sauts de saumons du 
monde. 

BALL1STBAW , baie sur la 
partie du SE de l’Irlande, entre le 
cap Bluff et le fort Duncannon , 
en dedans de l’embouchure de la 
rivière de Wnterford. 

BALl. LUE, port à la pointe du 
N de Pile de Man. 

BALLY , port en dedans de 
l’entrée du havre de Strangford , 
sur la côte orientale d’Irlande , au- 
delà ci à l’E du port Ferry. Il y a 
une roche sous Peau , droit t«-à- 
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vis de la rode. 11 faut amener l’nnê 
par l’autie, deux montagnes en 
forme de Jelle , situées â 1*0 sur le 
rivage opposé rt alors entrer hardi- 
ment , mais pas plus dedans que 4 
brasses , parce que le fond est par- 
tout sale et semé de roches ; on 
motiillrra la grosse au large , et 
l’on af four cher a la petite à terre. 

BAT.LY -CASTLE , au N de 
l’Irlande ; c’est une baie avec une 
lionne digue , par la lut. 53"- 1 a 1 N , 
et par la Son®. 8°— at> F à l’E de Paris. 
L'Auteur. 

BALLY-COTTON , haie sur 
la côte du SE de l’Irlande , elle est 
au NE de b pointe de l’E de Plie 
de ce nom , et à PO de l’entrée de 
b baie et du port de Yough ill , dont 
b pointe l\ing est b frontière réci- 
proque. Voy. Pile Iîxlle-Cotox. 

BALLY-DAVID , Cap sur la 
côte de l’E de l’entrée ae b haie 
Smirwick. , a lieues l à l’O f SO 
a°-45 f S du cap Brandon , et à peu 
prés 4 milles a l’E î NE du cap 

RALLY-PONAGAN, taie. Elle 
esta tribord de l’entrée delà baie de 
Nilmitre, sur la côte du SO <flr- 
ijude, la pointe C odVHe a» lui sert 
de limite au NE , et la pointe 
Garn sli au SO , l’entrée en est 
libre et facile , il y a mouillage 
par bonne protondeur. 

BALLY-GELLY , pointe sur la 
côte de l’E d’Irlande , par la latit. 
54^54 ' N , et la long. 8"-4 F â PO 
de Paris. L'Auteur. 

B ALI ,Y -LASS , haie , c’est un 
petit port sur la côte du NO d’Ir- 
lande , aux environs de b pointe 
de i’O, et bornée à 1*E par la pointe 
d’une Ile , elle est exactement à l’O 
de la baie Sligo, et à l’E de B&Oad- 
IIavcx. 

BALLY LEKGH - HEAD , on 
K ex» t- H bai) , c’est la pointe du S 
de l’entrée de la rivière Shanuoo. 
La baie de ce nom est derrière b 
pointe de PESE. File s’étend cir- 
cubirement jusqu’à Tralée , dans 
l’angle du SE d’une baie profonde , 
au large de laquelle il ya une pe- 
tite île. La partie inférieure de lu 
haie , c’est-à-dire depuis le SE ius~ 
ucs au SO , prend le nom de Lai* 
raléc. Voyes ce mot. 

BALLY MAC! IUS (pointe). C’est 
b pointe de PO Je l’entrcc du port 
aux Huitres, en dehors de la pointe 
de l’E de l’entrée de Rinsjle , sur 
la côte du SE d'Irlande. 

BALLâ QL INTON , > ur 
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U f&te de RE d'Irlande , & ftilffi 

du Lough de Strangford , par 5q°- 
* 19' N , et 7°— 4ô ' à i’O de Paria. 
L'Auteur. 

BALLYS-HANNON. Voyez 
Balushamgx. 

. fc B A LLY -TEIGH ,baie de Bantre 
côté de li pointe de l'E de l'entrée 
de la haie Bannoc ou Bantiow, prèa 
de l’extrémité du SE de la côte 
d’Irlande. À l'Ode la pointe Carn- 
•ore. L’entrcc en c-at difficile , et 
étroite à la partie de l’O ; mai$ en 
dedans elle est spacieuse. EJIe se 
divise en deux grandes branches , 
l’une au NE, et l’autre au ISO. A 
U pointe du SE il y a une petite 
tie que l’on nomme loch. 

BALLY * VAGHAN , baie sur 
la côte de l’O d’Irlande. C’est la 
pcfcrt.c du S de la baie de Galway. 

BALLY-WATER. Cest l'em- 
bouchure de la baie Carrickfergus , 
•ur la côte du NE d’Irlande. La 
t>arre l’entrée de la rivière Bel- 
fast , est & iü lieues au - dessous 
de la ville de ce nom. Quelques 
instructions de pilote semblent 
donner ce nom & celte partie de la 
user vers le S , qui baigne la côte 
de l’E de la péninsule, dont le lac 
de Strauford forme le côté de l'O. 

BALNAK.1LLY, en dedans de 
Bear - Haven , ou port de l’Ours. 1 
C’est au large de Ralnakilly qu’est ! 
le meilleur mouillage du N de 
l’ile ; mais les vaisseaux qui n’al- 
t codent qu’un vent favorable , se 
trouveront mieux 4 la pointe de 
l’E du port. 

BALN1A ou Balxe a (cap). C’est 
le cap des Baleines. Il se cumpose 
d’un petit rocher blanc , situé 4 6 
lieues du cap Passado , presque sous 
l’équateur, et sur 1a côte du Pérou , 
dans l’Amérique méridionale. V. 
Passa ro. 

*BALONGO, lie 5 l’entrée de 
la rivière d’Arracan. Elle gltdu N 
■ u S, en dehors de Pile Anganagim 
et au S de la pointe Botermecon. 
C’est cette dernière qu’on range 
pour entrer dans la rivière. La 
pointe du S de Bulongo est par iq°- 
W N, et qo°-33 ’ 4 l’E de Païis. 
Isa p r es de Mannevillcltc. 

BALBINE est à peu près A moi- 
tié chemin cotre le port Uibadeo 
et le cap Burcla. Le premier est 4 
peu près à iq I. 4 POSO du cap 
oc Prvas , ou fond d’une haie ou- 
verte; le second est 4 6 lieues au 
NO î O du havre formé par la 
pointe de l'O de la baie. Plus prés 
de HibaUeu il y » un petit port de 
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marée , bordé des denx côtés de 
hautes terres f ce qui le fait recon- 
noltre. Balrine est sur la même haie 
que Fox , côte du N d’Espagne. 

BALSEY , rocher. V. Bawdset. 

BALTHSK.01 ou port Baltique , 
sur la côte du S du passage du 
golfe de Finlande , la lieues 4 
rode Rcvcl , 4" Bcues au NNO 
ce Riga, lat. N, long, at®- 

ao ’ 4 l'E de Paris. Grande carte 
de la Baltique du dépôt de la 
marine. Voyez l’Appetulix. 

_* BALTIMORE, haie 4 l’extré- 
mité de la côte du S d'Irlande; 
elle est située entre deux caps , et 
s'enfonce considérablement au NE 
dans les terres. La ville dont elle 
prcoJ le nom est située sur la 
pointe du S du cap de l’E par la 
lat N , et par la long, n*- 

3o 4 l’O de Paris. L’Auteur. Il y a 
un bon port. La haie s'étend depuis 
la pointe Bjltiinore 4 l'E jusqu’au 
cap Misaine , 4 l’O , situé 8 lieues 
au-dessous. Elle renferme plusieurs 
criques et anses en outre de celle 
de Baltimore ; elle contient aussi 
plusieurs petites îles. A a lieues au 
large de la pointe de l’E de cette 
haie, est l’ile du cap Clcar , envi- 
I ronnée de rochers que l’on nomme 
les Veaux , la pointe est 4 5 lieues 
au SO de Ross. 

a BALTIMORE , havre en 
dedans de la pointe de l’E de la 
haie de Baltimore; il y a au large 
de la pointe du SE , un banc de 
rochers d’4 peu près une encablure 
de long , il assèche au bas de l'eau. 
Ce port est très-spacieux , le fond 
y est bon, l’eau y est profonde, et 
on y est 4 l’abri de tous les vents. 

Il faut doubler la pointe pour don- 
ner dans l’entrée qui est étroite , 
mais elle est sûre. On tiendra 4 
bâbord une Ile nommée Enishcrkin 
ou Intshcrkin. il y a une roche 
sous l’eau dans l'embouchure du 
havre , elle est plus prés du côté de 
l’F. que de l’autre; il y en a une 
autre :iu milieu , en dedans du 
havre , elle assèche A basse mer. 
En dehors du havre , un peu 4 l’E 
il y en a une autre , mais elle est 
éloignée du canal de 6 ou 7 lon- 
gueurs de vaisseau. La rade ordi- 
naire est sur le côté de l’O , pris 
d’un vieux couvent de moines, 
par $ et t) brasses , et 6 ou 7 A 
moitié canal. .Sur la pointe du N 
de ce couvent , il y u nn château 
près duquel il y a bon mouillage 
par 5 4 6 brasses. A l’O du port il 
y a ce que les marins appellent une 
pointe noire , et sur le côté de l'E 
il y » une îuaisou de garde sur une 


BAL 

pointe très-avancée. Il convient en 
entrant de ranger le côté de l’O 
pour éviter les rochers , soit que 
l’on veuille mouiller vis-A-vis du 
château ou sur la côte de l’E vis- 
4-yis de la vieille abbaye , environ 
I lieue plus haut. Un «vaisseau qui 
tire 1» ou 14 pieds doit , pour 
mouiller sur bon fond , porter h 
l’E prés de la pointe quand il 
est en dedans de rembouenure du 
port , et mouiller devant la ville ; 
mais un vaisseau de guerre ou tout 
autre vaisseau très-lourd , ne doit 
pas entrer plus avant que 5 brasses , 
il relèvera 4 l'O le couvent de 
moines, que l’on nomme indîitiur-' 
traient la vieille abbaye , silure 
sur la côte de l’O. On ne trouve 
sourent que deux brasses au-dessus 
de la maison du gouverneur ou 4 
l’E au-dessus de fa ville de Balti- 
more ; on observera qu’A l’O de 
la roche du milieu du port qui 
assèche 4 basse mer , ib v en a S 
antres , éloignées seulement d’une 
demie encablure les unes des autres. 


On ne doit pas approcher la côte 
| d’Irlande , pendant la nuit , plue 
près que 40 brasses. Les marées 
sont de 7 heures 
3 BALTIMORE, ville du Ma- 
ryland, au haut de la baie Chesi- 
peak , plus de 5o I. du can Charles r 
qui forme la pointe du NE de l’en- 
trée. En entrant cap au N i N’O, on 
se tiendra 4 moitié caual, jusqu'il 
ce que l’on soit 4 peu près par la 
lat. de 39°-ar> r N. De ccr endroit, 
la route est presque ONO pour 
remonter une branche de la grande 
rivière. Une crique, sur laquelle il 
Y a deux ponts , la div : se en deux 
branche» , celle de la ville et celle 
de la pointe Fell ; au fond de cette 
dernière il y a suffisamment d’eau 
pour le» gros vaisseaux , mais les 
petits seulement peuvent remonter 
jusqu’à la ville située par latit. 
3y' , -29 , N , Long. 78"-5<y 4 l’O de 
Faris. Carte à grand point île *778; 
par ordre de M. de Sarlinc ; 1 Ç 
lieues NE d’Annapolis. 

BALTIQUE, mer, ou la mer 
de l’E. Ou peut la considérer 
comme un golfe , comme une 
grande baie , formée par les côte» 
de Danemarck , d’Allemagne, de 
Prusse , de Courtaude , de Russie 
et de Suède, dont elle est envi- 
ronnée. L’ile d'Aland la termine 
vers le N et la sépare du ^olfe de 
Bothnie , ainsi que celui de Fin- 
lande , qui s'étend 4 l’E jusqu'à 
St -Pétershourg , et qui vient finir * 
entre l’ile d'Aland et Da*ho. 
Elle a environ a 00 lieue» de long 
du SO au NE, et près de 5o lieue» 


i3 * 
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il j ns » plus grande largeur ; maïs 
dans un endroit elle n’en a que a 5. 

Ce golfe conlient les lies suivantes , 
Aland , Dagho, OEsel , Gothbnd , 
OF.lund , Bornholn , Mena, Ilugen, 
Falstcr , Laland , et plusieurs autres 
plus petites» Peut-ctrc les îles de 
7 ,eabud et deFqnen devroient-elles 
lui appartenir, puisqu’elle en baigne 
les cotes du i>. Elle forme aussi 
plusieurs grands golfes par l'irré- 
gularité de ses côtes , tels que 
ceux de Riga, Dantzick , Lubeck 
et plusieurs autres plus petits. Ses 
baies et sesportssout innombrables 
et elle reçoit beaucoup de grandis 
rivières , telle que l’Oder , la Vis- 
tulCj la Dwina et Niémen , en outre 
plusieurs petites ; cette grande 
quantité d'eau douce qu'elle reçoit 
1 j rend inoius salée que le» autres 
mers. Elle le* porte à l’Océan par 
un courant perpétuel, au travers 
du Catégat et du passage du 
$und , entre lu Suède et le Da- 
ucmarck , il s’en échappe aussi 
une grande partie par les canaux 
uc l'on nomme les Bell, entre le 
utland a l’E , et les Iles de Funen 
et de ZraianJ ; ce courant est 
quelquefois refoulé par de viotens 
vents de NO , qui amonrèlcnt dans 
le Sund les vagues de l'Océan ; 
cela orrssionnc dans les ports un 
gonllement considérable. A l'excep- 
tion de ces accidents, on n*y ressent 
aucune marée , et la profondeur 
n’y varie jamais. Elle est ordinai- 
rement gelée dans la partie supé- 
rieure, peudant 3 ou A mois de 
l ‘hiver. 

BALUCLAVO ou Jamboi. , port 
de mer et ville de la crimée sur la 
mer Noire. Il y a un très-beau 
port. C’c-i peut-être le seul de 
toute cette mer , capable de rece- 
voir et danuer une grande Hotte. 

BALUMA , pointe , voy. Ar- 
caste , sur la côte de l’O’d* Afri- 
que, au $F. du cap Rouge, au 
large duquel est l’ile Gnlmcs. En- 
tre deux il y a un violent clapotis 
occasionné par la rencontre des 
courants , mais il y a de l’eau suf- 
fisamment. La côte de l’E des îles 
Cuja glt au N | NE. C’est 14 que 
les vaisseaux viennent mouiller , 
pour attendre la haute mer , afin 
d’entrer alors entre h pointe etl’ile. 
On prend celte précaution pour 
éviter l’écueil Pedraira oui glt NE 
et SO. Lorsque l’ile d’Arcaste est 
au NE on se tiendra par 3» et 4 
brasses fond inégal, et avec la fin 
« de l’cbe on courra au SE depuis 
Baluma jusqu’aux Bisagos. Voyez 
Bissoos. 

B A LUS , cap. C'est la pointe du 
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NO de l’entrée de b baie Rolltngv- 
Kellingfl , sur b côte du SO de 
l’Irlande. V. Baluings-Kellixgs. 

* BAT..Y ou Bally , détroit dans 
b mer de l’Inde. La pointe de la 
baie Saint-Nicolas, qui forme l’en- 
trée du N , est par 7°-58* S x et 
ua®-4 r & l’E de Paris. La pointe 
de l’E de Java , qui forme l’entrée 
du S , est par 8 n -qo f S , et i ra°-Q r 
4 l’E de Paris. D'après de Manne- 
f s illelle, 

( L'Auteur parle. ) On l’ap- 
pelle quelquefois le canal de Bal- 
lanbouan». Voy. ce mot. Les vais- 
seaux d’Europe passent quelquefois 
ar Ce détroit en venant de Chine. 

.es vents 4 la vérité y soufflent 
tous les jours avec force de b partie 
du N i et rendent ce passage un peu 
difficile, mais sous tous les autres 
rapports, b navigation y es* »ôrc . 
quoique dan» quelques endroits il 
n’ait pas plus d’un ^ de lieue de 
large. On le nomme aussi quel- 
quefois détroit de Java. Pour passer 
par ce canal en venant du S ou SE , 
il faut terrir sur b pointe du SE 
de l’ile Java , par 8°-qo' S , elle 
forme l’entrée de ce détroit. La 
route est ensuite au NNO jusqu*.'» 

In pointe de l’E de b baie de Ballnn- 
bouaug, le gisscinent du canal est 
alors au N | NO , N et NNE. On 
trouve en traversant de ao à 26 
brasses , quoiqu'il n*y ait 4 l’cin- 
hourhure dtf canal étroit , que 10, 

5 £ et 5 brasses. Ce canal git du N 
au S , mais b véritable route h 
cingler, est au NE, ensuite i l’E, 

1 pour éviter les dangers de l’ile 
Snaaz, ou large de Java située 
sous le vent des montagnes de Ral- 
bnhouang. Ces montagnes forment 
une chaîne très-haute .parallèle au 
détroit, pendant 7 i» o lieues du 
côté de Java. La route pour se 
rendre à b pointe de LE des îles 
Madura et de Lilc Bornéo , est au 
N }NE, depuis le détroit. Pour se 
rendre à Cetenes, elle est au NE , et 
pour les Moluques,elle est droit 4 l’E. 

BAMBA , montagne sur b côte 
du SO de l’Afrique. Elle paroit 
comme une ile. Elle reste i» 3 lieues 
\ dans le SE de b pointe du grand 
courant. Il s’y trouve une anse 
dans laquelle les vaisseaux peuvent 
mouiller par <ü et 7 brasses. A une 
lieue dans LESE de cette montagne, 
le fond est de sable dur. 

1 BAMBOROUGH , petit havre 
sur la côte de Northumbcrbnd. Il 

§ it qu N de Lilc Coquet , au N 
e laquelle est l’ile Fera et Staples. 
Voyez Coquet et Fis*. 

a BAMBOROUGH , chàtcuu. 11 
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est situé sur un promontoire, et fat 
jadis très-fort. 11 est aujourd’hui 
fameux par les secours qu’y trou- 
vent les marins naufragés , en con- 
séquence d’un legs fait par Nalha— 
nid Crew , évèuue de Durham. Il 
est 4 ui5 lieues de l’ile Fern. Il y 
a entre deux un bon canal dans 
lequel on trouve de 7 4 10 brasses, 
le mouillage est excellent au large 
du cliitcau dans b rade Scate. On 
y est 4 l’abri des vents de l’E et 
du NE , mais il est ouvert au SF.. 
Nous allons faire connoitre les 
signaux dont on fait usage au châ- 
teau en vertu de l’institution donl 
nous venons de parler , et qui ho- 
nore si fort l’humanité. Comme il 
seroit 4 désirer qu'elle fut imitée 
sur toutes les côtes de cc royaume, 
et même sur celle* de tous les au- 
tres états du monde , nous croyons 
de notre devoir d’aider à faire con- 
noitre les procédés qui s’emploient 
en cet endroit. i°. On a placé au 
pied de b tour un canon de q. On > 
le tire pour indiquer qu’on voit 
un vaisseau en détresse : un coup 
lorsqu'il est au plein sur les îles 
Ou sur les rochers adjacens ï deux 
coups s’il est derrière on au N du 
château ; trois coups s’il est au S 
du château. Ces signuux indiquent 
uux officiers des Douanes et 4 leurs 
sous-ordres de faire diligence pour 
aller au secours et prévenir le pil- 
lage. 2 0 . l)aus les grandes tem- 
pêtes, deux hommes à cheval font 
patrouille sur b côte , depuis le 
coucher jusqu’au lev*er du soleil ; 
en cas d’accident , Lun d’eux reste 
au vaisseau perdu , et l’autre va 
donner l’alarme ou chitenu. Ou 
donne 4 celui nui en apporte b 
première nouvelle une récompense 
proportionnée 4 b distance , et b 
récompense double depuis minuit 
ju^qu’4 3 heures du matin. 3°. On 
hisse un grand pavillon sur l’ile 
Fern ou Staples. Ce signal annonce 
que le vaisseau en détresse est ap— 
perçu de terre, et qu’on va y en- 
voyer du secours aussitôt qu'il sera 
possible. Mais dans le mauvais tems 
le pavillou est toujours haut. On 
tire matin et soir un coup de canon, 
et toutes les nuits , en cas de nau- 
frage ou de danger , on lance une 
fuscc de b petite tour du N , jus- 
qu'4 ce que le secours puisse arri- 
ver. A ces signaux les pêcheurs de 
LUe Holy peuvent mettre dehors 
avec leur* bateaux , lorsque ceux 
de terre ne peuvent passer les bri- 
sants. On donne aussi une récom- 
pense aux premiers bateaux qui 
poussent an large pour secourir le 
vaisseau en détresse. Ces liteaux 
doivent toujours conlcuir des pr<s- 
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UMons ri de* liqueurs spiritucnse*. 
4*. Lorsque b brume cal épaisse , 
on sonne une cloche sur b tour du 
S. Ce signal remplace le pavillon 
pour les bateaux pécheurs. Ou tire 
sur b tour de l'E un gros nierrier 
de quart d'heure en quart «l'heure. 
Ce signal est pour le* vaisseaux en 
dehors des lies. 5°. Pour senrir de 
marque aux pilotes , on a placé 
un grand coq marquant le vent sur 
le haut du mût de pavillon , et un 
grand porte-voix pour hcler les 
vaisseaux qui sont en danger , ou 
échoués nres du rivage, h*. Sur la 
tour de l'E il v a un observatoire 
ou tour de garde d’où , chaque ma- 
tin , 4 b pointe du jour , pendant 
l'hiver, on va voir s’il n’y a point 
au large quelques vaisseaux qui 
aient besoin de secours ; tous les 
capitaines et maîtres de vaisseaux 
doivent dans ce cas taire les signaux 
de détresse accoutumé). 

A ces précautions nous ajoute- 
rons le detail des ustensiles et pro- 
visions qu’on gardeen magasin pour 
le secours des marins et des vais- 
seaux naufragés dans cet endroit ou 
dan» le voiunage. i®. On a pré- 
paré des chambres , des lits , et 
toutes les autres choses nécessaires 
pour recevoir , pendant une se- 
maine , les naufragés, et plus long- 
temps s'il le faut. a 8 . Des magasins 
dan» lesquels on dépose pendant 
une annee toutes les liqueurs que 
!*on peut sauver des vaisseaux per- 
dus. On les y tient 4 b disposition 
des proprietaires qui pcu\cnt 1rs 
réclamer. 3®. Il y a des magasins 
pour toutes les autres marchandises 
perdues , pour les cables % les grée- 
ments, fers , etc.; un livre pour 
enregistrer leur description et b 
date de leur entrée. 4*» Quatre 
paires de verrins pour relever les 
▼aisseaux échoués sur le sable : et 
pour les réparer , du bois de 
conr.rurtion , des poulies , des pa- 
bngt , des anspecs, des cables , du 
fibin , des pompes, et du 1er. Tout 
cela se lient prêt à b disposition 
des vaisseaux perdus. Lorsque quel- 
ques uns de ces articles ne se re- 
trouvent pas, on est forcé d'en rem- 
bourser le pnx de l'achat. 5°. On 
y trouve une paire de chaînes , des 
anneaux , des guindeaux , pour 
relever les vaisseaux de mille ton- 
neaux coulés sur les roches par 
grande eau. On les prête gratis 
aux personnes qui en ont besoin , 
moyennant caution de les rendre. 
6®. On y possède deux chaînes de 
différentes longueurs pour alïour- 
cher ; on peut les joindre au besoin. 
7°. On in li u oie dans un cercueil , 
et gratis , tous les corpe morts que 
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la mer jette au rivage y vt toutes 
les dépenses funéraires sont 4 b 
charge dé l'établissement. 

BAMFF ou IUxrr. Port de 
mer sur la côte du. S du cul-de- 
sac de Murray , eu Écosse , 4 l'em- 
bouchure de b rivière Pevéron. 
Mais le port n’est ni spacieux , ni 
sur, et souvent il estengureé de sable 
mouvant après le* tempêtes. Il est 
Î7 milles au NNQ d'Aberdeen , 
par 57®-47 f N et 4°-3a r A 1*0 
de Paris. L'Auteur. 

BAN ( ile ). C’est b plus au S 
des Ladrones , au N de b Nou- 
velle -Guinée. Il y a une Ile pier- 
reuse entre les Iles Ban et Bato. 
I^t. N, long, a 

l'E de Paris. Carte generale de 
Cook. K Baux. 

B A.' S A NAS . ( île ) presque 3 
lieues, 4 pen près 4 l’O du cap Chil- 
lioç. A environ une lieue de tel 
endroit , vers b grande n>che , et 4 
peu près 4 moitié chemin entre 
deux , i! faut prendre garde à une 
roche sous l'eau , qu'on appelle le 
Loup. Lx grande rorlle n^st mu' 4 
une lime h PC> dn cap*, file tla- 
nanas a 4 milles ù peu près de lon- 
gueur , sur un de large , Je PO.SO 
à l'ENE. 11 y a. deux petits Ilots 4 
b pointe de l'OSO , et deux petits 
havres dans b partie de PE. Le Ilot 
dans les équinoxes s’y élève de 9 
ou to pieds , et dans les autres mi- 
rées, il ne marne que d’un pied au- 
dessous. ■ .» ■ 

BANANE , écueil sur b c&ée tic 
l'O d'Afrique. C'est 4 cet endroit 
que se terminent dans le SE les ré- 
cifs situés 4 l’ouverture de U ri- 
vière Sherborough ; ils forment un 
des côtés de cette emhourhure , 
l'autre côté est fermé par les Iles 
de b Tortue, et les bancs de Ste.- 
Annc. 

1 BANC .(grand) 4 peu près ii un 
mille dans l’ENE de b pointe St.- 
Martio, lie de Guernesey ; il n’est 
quelquefois recouvert que de 3 
brasses d'eau. 

a* BANC fie grand). On nomme 
ainsi un grand banc de sable qui se 
trouve au SE de Pile de Terre- 
Neuve, Amérique du nord : sa li- 

f ;urc est assez irrégulière ; la pro- 
r.ndrur de l’eau y varie par inter- 
valles, et en quefques endroits elle 
est s» profonde , qu’on n'y trouve 
point ac fond. Les différentes som- 
mité* qui l'environnent 4 diverses 
distances ont été regardées comme 
des bancs particuliers . et ont pris 
des noms différent , tels que le 
Bonnet Flamand , sur lequel ou 
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trouve de 90 4 »6o brasses ; le hanc 
.loquet , le banc aux Baleines , le 
banc Vert, le banc Querû, le banc 
de Misaine ^ sans parler du banc 
des Marsouins , et des autres qui 
s'étendent dans le SO , le long de 
b côte d'Amérique. Le sommet du 
grand Banc e*t recouvert de bien 
peu d’oaof on ne trouve dans un 
endroit que 10 brasses , environ- 
nées de 16 , 18, to et *5. Cet en- 
droit es» situé par 46° - Si ' N et 
par St™ - t8' 4 TO de Paris. La 
pointe du N du banc est par $0®- 
*7 f . N , et par 5t° - it' 4 l’O de 
Paris. La queue du S est par 4o°— 
57 * N ♦ et 54--4V 4 l’O de Paris. 
Le banc de 'l'erre - Neuve a été 
sondé et exploré avec soin par M, 
</e Chahert en 1750, M. tie Fleu- 
rieu en *769, MM. de Verdun, 
iïotila et Pingre en 1771 ; et c’est 
d’apré» leurs observations que je 
viens d'en déterminer le* positions. 

Le banc de Terre-Neuve a cela 
de commun avec les grands hauts- 
fonds isolés , c'eat que b morue y 
abonde, sa profondeur variant de 3o 
4 60 brasse», mais plus souvent 40 , 
y donne la facilité de pêcher. En 
conséquence , plusieurs ports de 
France spéculent sur cet objet ; 
Olonne , Saint-Malo , Granville 
le Havre, Honfleur et Dieppe y 
envoient tous le» ans une grande 
quantité de bûliinrns de tüo 4 aoo 
tonneaux ; ces vaisseaux en arri- 
vant sur b sonde mènent en cape , 
et pèchent en dérivant; ils salent' 
leur poison 4 mesure qu'ils le 
prennent, et se hltcnt de retourner' 
en France. I a morue préparée «le 
b sorte n'est point sèche ; c’est ce 
qu’on nomme dans le commerce 
morue verte; la vêtue en est ra- 
pide. Celle au contraire qae l'on 
prend sur b côte de Terre-Neuve 
se sèche an: soleil; elle prend le 
nom de morue bbnehe, et se con- 
serve beaucoup plus long - temps 
que l'autre. 

1 BANCA , ( lie ) dans l’Inde. 
Elle est d’une étendue considé- 
rable. Le milieu de l’ile est par a"- 
3o' S, et s«5 4 -4a r 4 PF. de Paris. 
IP après île Mannev Mette. Elle 
est située sur le côté de l'E de 
Sumatra, Elle en est m- par ce par 
le détroit de son nom. il gît ISO f 
N , et SE ^ S 4 peu près. • 

u BANCA, détroit; On y na- 
vigue avec toute sûreté , exePpté 
près de l'entrée du N. où il y u un 
écueil uu large ; il y en a un autre 
immédiatement en" dedans, ce qui 
'force les vaisseaux ù sonder soi- 
gneusement dans rtf parage. L’eus- 
bouchuxc du N peut être regardé* 
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connue l'cutri! c de ce climat pe*t i- 
lcntiçl si fatal à Batavia , dans- H le 
dejava.il convient d’allumer du feu 
entre le» pont» de* vaisseaux , >1 con- 
tribue à prévenir le» fièvres putri- 
de» , le» flux , le» rhume» , le» maux 
deteteet le» suffocation» occasion- 
ne* par 1a chaleur, maladie» que ce 
climat produit. Un peut le» regar- 
der comme contagieuse» ; ainsi , àa 
doit prendre toute» le» .précautions 
imaginable» pour tenir -le» malade» 
séparé» de» autres. 

L’écueil de Frédéric - Hendrie 
est à moitié chemin entre la rôle 
de Sumatra et celle de Banca ; 
pour P éviter, il convient de gou- 
verner au S 1 SE, jusqu’à ce que 
la montagne Monopin reste à PE, 
et la pointe Batacarang sur biCÔte 
de Sumatra, nu SO. La sonde don- 
ne alor» de ii à iq brasses. On 
gouvernera ensuite à PESE à moi- 
tié canal , pour éviter les bancs de 
la rivière Pabmbam , et celui qui 
est au large de la pointe O de 
Banca. Le travers de cettc^ rivière , 
il y a de» haut»-fondj qui varient 
de 14 à 7 brasses ; et après les 
avoir passés , on retrouve i 5 et, 
îb brasses. La quatrième et la 
troisième pointe de Sumatra sont 
à io lieue» de distance l’une de 
l’autre ; en gouvernant le long de 
cette côte à PESE , les sonde» sont 
de ii à i 3 brasse». La haute terre 
de Queda-Banca paroit à PESE,' 
au-dessus de la troisième pointe. 
La marée court ta heure» au SE, 
et autant au NO, avec une vitesse 
de trois nœuds. 11 y a mouillage 
par i 3 brasse» fond d'argile te-' 
nacc, lorsque le mnrnc Monopin 
reste au N 5 °- 3 o f O ; et la troi- 
sième pointe de Sumatra au SE J 
E entre a ou 3 lieue». De la troi- 
sième à la seconde pointe il y a 
it ou ta lieue» au SÉ J E. La 
dernière rcsLinjaver Queua-Bauca 
ENE et OSO, le détruit étant à 
peu pré» de a lieifes , et a.j brpsses 
a moitié canal. (I y a iq brasses à 
ticae de terre, sur lé coté du N 
e h première pointe de Sumatra. 
Lorsqu'on Padoublé en le «voyant , 
on viendra à Pancre , et l’on relè- 
vera le» ile* I Atsipuri au SF. JS, 1 
6 lieues. Entre les hauts - fond» dn , 
N de cette ile et Sumatra , -il y a 
on io brasse» du côté de Plie, et 
ou îi dn côté de Sumatra; en gé- 
néral , en passant ce détroit on 
trouve de io à i 3 brosse* , sans 
roche* ni hauts-fond», à une lieue 
du rivage, et plus pré*. On ne doit 
jamais omettre J’y sonder en pas- 
sant. Depuis le bout du 8E de l’ile # 
Banca jusqq’à la rade de Uanlam , 
•A y a bp Jicuç# au $SO. 
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,BANCAU6. Letit. o°- 5 V N , 
l<>i)g* iJ9Rr3à/ à l’E de Pari». U’a- ! 
près de ManncvüUtlc. Cette bâté 
est sur. la .côte orientale de Sutnain » 
à l’E dénié Bu pat , SSO 3 o T. de 
Mafac. Etre est dan* le détroit 
Brovrèr’, qui forme une branche du 
détroit de M^tae. Elle est grande ; 
il y a bon mouillage . et sa naviga- 
tion est sùrè jusqu'à la pointe du S 
dé la bàie.,EII<i e*t située vers le 
milieu de la côte. 

* BÀNCIIES ( verte»). Grand 
écueil et fort dangereux dan» la 
bàie dé Biscay e , !» lieues \ à PO 
de Boche-Bonne, dan» 1*0 de Pile 
de Ré , 6 peu prés au-SSE 3 ° S de 
BeljeAlé; Pour peu qu’il vente , la 
irtf r y brise Considérable ment. Il y 
a 58 «russe» è PO, -sable gris fin, 

I un peu vasar , à i lieue ; et à dis- 
tance égale â l‘E , t>o bras»e» fond 
de vase. En^pprochant dé Uoche- 
Bonnc le fond change; et à peu 
près à moitié chemin , la sonde 
| donne 38 brasse* fond de caillou- 
tage et de gravier. Le milieu de 
Bqnches-Vertes est par 4 < 5 -x 5 f N , 

' et 5 ®-q' ^ P ar i** Culde'sac 
à granit point du depot de la ma- 
rine. 

RANCOLE *e nomme nu jour- i 
«l’hui fort Victoria. Il est sur la 
côte ,de Malabar , presqu’île de 
l’Inde , et cJontieu à Ivajapour. Il y 
a un bon mouillage, et il »’y fait 
un grand commerce de sel , etc. , 
avec Bombay, d’où l'on rapporte 
du bétail. V. Rajapou*. 

BANDA, ile qui git à PE de 
Gelébcs , . ou Maeassar , ou S de 
Céram, et SE d’Amboyne. C’est 
la capitale des ile» Banda, ou Iles 
aux Epice». Lût. if-Zo’ S , long. 
ia8'-ia r à l’E de Paris. Carte au 
dépôt de la marine, an 6. On com- 
prend sous les noms «Plie» à Musca- 
de ou ile» Banda , celles de Lantor , 
Gonapi f Policron , Poolowai et 
Rosingin. C'est sur ces lies seule- 
ment que croît la muscade recou- 
verte du uiacis. Banda est à aâ 1 . 
d'Amboync. 

BANDELVELLO , ou vieux 
port. C’est un bon port à l'embou- 
chure de la rivière Donra , sur b 
côte Orientale d’Afrique. Dans 
l’Océan Indien , il est à pen près à 
a- liene* au N de Magadoxo ou 
Mag idoria sur la même côte. 

BANDERAS ( baie ) » c’est une 
grande haie de l’Océan Pacifique , 
sur b côte occidentale du Mexique, 
dans l’Aiuériqoe du N; elle s’en- 
fonce dans le» terres entre deux 
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du J 5 est le cap CoricnyCS , 
des Courans , Pentrce en e»l iibl<* 
et ouverte ; el le est assez spacieuse 
pour y recevoir une Hotte. :»ut 

BAND , port , un peu au SO du 
port llusch . dans Pile Sberries,. 
sur le N ae l’Irlande , 3 Ueuet 
SE J E de b poiute du NE de 
l’entrée de Lough-Foyl , ou pas- 
sage de Ï.ondondery/Ce port n’« 
pa> pkis dé 8 picas d’eau, et le 
jusant est très-riolent , ce l qui fait 
qu’il est au moins troU-quarlï de 
marée avant qu’aucun vaisseau 
puisse monter b rivière. Le Ilot 
vient de PO et porte au SE et an 
S, entre l'Irlande et P]Ecos»e. 

B ANDOL ,dan»b Méditerranée, 
5 lieue» à PO de Toulon , et NO 
du cap Sicie , il y a un fort ; on T 
mouille pré» de la partie de l'E 
d’une petite Ile , située au large 
de b pointe de i'O de b baie qu* 
b côte forme en cet endioit. Au 
NE de cette ile , il y a une roche 
dans le milieu de l’entrée du fond 
de la baie, mai» du côté de l'E tout 
est «ain. 

BANPON , rivière , forme In 
port de K insale , sur U côte du S 
de l’Irlande . son entrée est à pe* 
près au N de b pointe qu’on nomme 
vieux cap de l^insale. L'embou- 
chure git E et O î elle n’a pas tont- 
ù-fait J de 1. de large ; on y trouve 
de 16 à 17 brasses au milieu; elle 
est plus profonde en dehors et en 
dedans. V. Kjxsale et Olo-Hbao. 

BANDORA , capitale de Pilé 
Salser, clic est séparée par un canal 
j étroit de Pile de Bombay , sur In 
côte du Mibbar. Lnt. 19®— 5 f N , 
î long. 70 0 -«9 à l’E de Paris. Bu- 
• reau des longitudes. 

BANDT , petite île de^ la mer 
d’Allemagne, près de la côte de La 
! Frise de PE. Lat. 53 °- 36 ' N, long, 
i q°-q6 f à l’E de Paris. Carte gene- 
rale de la mer d* Allcmagtfr du 
dépôt de la marine. 

BANEC , petite Ile à peu prè» 
deux tiers de lieue au SO d’Oues- 
I san. I ait. 48 > -»9 , “7 w N le milieu 
de Pile , long. 5 " à PO dn 

j Pari». Triangles de la France. 

B A N F F , dans Je royaume 
I d’Ecosse , au S du cul-de-sac de 
Murray ou Moray , et sur la rivière 
I Deveron ou Doverne. Il y a un 
! petit port et une jetée dféfcadue 
j par une batterie; il est situé à IO 
du cap &inuaird , entre lui et U 
rivière Spey , c’est le gissemeot de 
b côte, jusqu'au cul-de-sac , ce 
qui comprend une étendue de an 
% ^ ij rf „ - 
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"ÎBANGO . sur la côte de PE de 
l'Afrique ; il y a au large de cette 
côte, dana une étendue très-consi- 
dérable, une longue battu e. dont 
la largeur varie. Elle est ici de 2 1 . 
*°y- cap des CoOEAftlS. 

i BANGOR , baie djns la mer 
jTIrljndc, entre b,pa*tie de la côte 
4 e l’E de fil* d’Anglesca , ci la 
côte du N de Ciaériiarvoij-Shire- , 
dans la province de Galles. L'entrée 
du IN du détroit est entre cette côte 
«t l*He ; cette entrée est difficile 
pour les vaisseaux , n’importe de 
quelle grandeur, excepté lorsque 
la mer est presque haute, parre 
qu’il renferme un écueil nommé 
Je banc Lavan. la» ville est i la tête 
de la baie , par la lut. 53 "-ao* N, 
et par la long. 6 ^- 30 ' » à l'O Je 
Pans. V Auteur. 


a BANCO I\ , sur la côte du S de 
la baie Carrick-Fergus , prés de la 
partie du NE de la côte d’Irlande. 
Il y s une petite baie capable de 
renfermer 20 ou 3 o petits vaisseaux. 
Il y a une petite jetee ; la ville est 
située environ une lieue dé la pointe 
du SE de l'entrée , par la lat, 54 °- 
4 o r N,etparb long. 8°-<* f à '1*0 
de Paris. L'Auteur. 


BANGU A Y, île au N de Bornéo, 
au S de Paragua, Laf. N 7°-a5 r , 
long. it 5 °-iO f ù l’E de Paris. 
Neptune de V après de Matl/ïc- 

■ - ’ 1 1 

* BANHOS Péros-Ba>ho«. 
Bancs et îles de l'Archipel , de 
Diego-Garcia , dans le NE de l’ile 
de France , ii l'O des îles Adu et 
Candu , et à l’E des lies Mabé . 
autrement les Schellcs. Le banc de 
Péros-Banhos est au SO des îles de 
SsloiitoQ , au N 1 NO de l'ile 
Diego-Garcia , ou S des îles Bour- 
de ,au NE des Trois-Frères. Tout 
cet Archipel a été sondé avec soin,, 
par des bût 1 mens envoyés de l'ile 
de France ; il y a passage entre ces 
tics , V Elizabeth y a passé en 174 \ , 
le canal où ce vaisseau a passé . est 
situé par 5 0 - 3 a f S , et à 

1 *E de Paris. V' apres de Maruie- 
villeUe. 1 

BANIAM, pointe sur ta côte de 
PO d'Afrique , 4 railles au SO \ O 
de L» pointe Barra. Suivant qucl- 

? [nes géographes , ces deux pointes 
orment la véritable entrée de la 
rivière Gambie. Depuis cette poin- 
te , jusqu’au cap Sainte-Marie , la 
côte est bordée d’un banc de sable , 
à fleur d'eau , qui s'étend ù plus 
d’une lieue en mer , 00 le nomme 
le banc de Sainte-Marie . ou le 
banc Banian. De Ja. pointe Baniam 
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il fout douVernetl droât tu S pour 
parer Pile du Chien , et on ne 
gouvernera point sur l’entrée de 
la rivière Gambie , avant de relever 
cette pointe uu S quelques degrés 
Ouest. 

BàNïàQUE , ( Polo ) ou Puto- 
Axuoire. Petite fie déserte sur la 
côte de Sumatra , en ded.m* de l'ile 
aux Cochons , ira N de Pulo-Nias. 
'Tjat.’N a° , & l’E de 

Paris. D'après üe Mannevitlette. 

1 BANISTER ( baie de ) . au 
SO de l'ile de la Jamaïque. Loi. 
N i 8 °-» 5 f , lopg. 8o 0 -O9^ ù l'O de 
Paria. ( B clin. ) La côte vers le N , 
qni git k peu près N , est de ro- 
chers ; mais au large de. la pointe 
du S , il parolt qu'il y a un canal. 
Elle est à l'abri du vent de terre, 
-derrière , quelques hautes monta- 
gnes et les rochers servent ù rompre 
la mer.. 

a BANISTEB , c’est une cave 
dans la baie de Satnana , partie du 
NE de file Saint-Domingue. Lors- 
que ce rocher : reste à ONO un 
tiers de lieue, on peut mouiller 
par x4 brasses ù J lieue de terre. 
Voy iu ma.n a. 

B AN JA R , rivière de l’ile de 
Bornéo , dans la mer de l’Inde , ù 
l’E de Sanntra. Elle se jette 4 la 
mer dans, la partie du S de l’ile où 
elle forme uue baie profonde , en- 
tre le cap SaLt en , au SE , et une 
autre pointe située à 5 o lieues dans 
l'ONO- Depuis la pointe du SE , 
jusqu’à l'embouchure de cette ri- 
vière , la côte court au N plus de 
no lieues, formant plusieurs caps , 
pointes , et petites baies ; depuis 
cette rivière , elle court ù O et SO, 
et forme de ce côté quelques bras 
de mer considérables. A l 'embou- 
chure de la rivière Bcnjar , il y a 
une de ces villes flottantes si néces- 
saires dans les rivières, de cette ile, 
les côtes de la mer étant inondée* 
la moitié de l'année par les pluies 
continuelles. La compagnie des In- 
des Anglmse a un comptoir sur 
cette ville flottante , située 17$ 
lieues à PE j SE, et ESE de la 
pointe Paliman , à l'extrémité E 
du détroit de b Soude. Voy » cap 
SsLATClt. 

BANK AS AL , pointe. V. Bi- 
lasose. Cette pointe sereconnolt ù 
plusieurs magasins Anglais , et au 
tombeau d'un hollandais qui y a 
été enterré. ^ 

j BANKS» baie dan» l’ile Alher- 
marlc, la principale des Galbpngos. 
F.Ue est formée par b pointe du N 
de l’ile Nttboitrough sur la côle 
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de m de* cétte Ue , et paf le' cap 
Berkeley qui forme U pointe du 
NO. 

2 BANKS , aow. Pointe dn 
NE , dans la baie de Douglas duns 
l’île de Man , pré» de Pcmbou.- 
ebure d’un ruisseau ù l'E de Kirk- 
roncan , de Cet cnJroit la côte gft 
ait NNE , 2 milles , jusqu’au cap 
Clav. 

3 BANKS , lie sur la côte djs 
l’O de l'ile du S de la Nouvelle- 
Zélande , SO du cap Katnphcl , 
NO du cap Sautidtrs. Lat. S 43 V 

* t long. 188 - 5 o r il l'O de Pari». 

Atlas de Cook . ) Elle a 2.4 lieues 

c tour , on peut 1 1 voir de 12 ou 

limes , pointe du S est au S 
2i° O , du pic le plus élevé de b 
montagne de nci£e. On a observé 
dans ce parage iô - 3 o f de variation 
NE , au moment où cette pointe 
restoit au N 6 *- 3 o r à b distance 
de a8 lieues au large. Voy. b bain 
Gokb. 

* q BANKS , lie près Je b côte 
du NO de l'Amérique , son gissc- 
ment est SE et NO 14 lieues. 
Elle est en dedans de l'ile de la 
Reine-Charlotte , au N du havre 
Cul a mi iy. Le milieu de l'ile est par 
530-24 1 N , et par l 32 ®- 9 , à l’O 
de Pari». Vancouver. 

5 BANKS , Poixte-Baxks , sur 
la côte du NO de l’Amérique , 
c’est une Ile au SO du cap Eli» - 
beth, au NE de Kodiak , ù l’entrée 
de Cook. Le milieu de Banks est 
par 5 $*-S 4 ’ N , et i 53 b - 5 l' ù l’O 
de Paris. Vancouver. 

6 BANKS, suivant Dixon . il 
se nomme Port-Guibert. La Pc~ 
rousc l’a nommé Port - Neker , il 
est sur b côte du NO de l’Amé- 
rique. I^ot. 56 ' , - 37 r , long. 137 0 * 
3 o' à 1*0 de Paris. La Perouse . 

BÀNN , havre au N de l'Irlande , 
b rivière de ce nom passe au tra— 
veri du comté de Dovrn cl d’une 
partie d'Arraagh , on la nomme 
alors Bann-Supérieure. Elle se jette 
ensuite dans le grand lac Neagh ou 
Lougjv-Ncàgh , partie de cette ri- 
vière est navigable , et commu- 
nique par un canal , depuis Ncvrry 
dans ta baie de Carlingford sur b 
côte de l'E. Elle se jette de b dans 
le havre , au fond . d'une grande 
baie.. Depuis le lac en descendant 
à la mer , son cours est au N J 
NO. Elle prend alors le nom de 
Bann - Inferieure , 5 milles au- 
dessus de son embouchure , est là 
ville maritime Coleraine. Lat. $ 5 1 '- 
to 1 N , long. Q°-4a' à l’Ode Paris, 
ypy Dkx»' ( V Auteur. ) ; 
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BANNE , baise de Banne , su 
. large d'une pointe de terre située à 
OINO de lu pointe Qucrquevilto , 
qui 1er uie à l’O la rade de Cher- 
Bourg , sur la côte de France. Lut. 
N 4Q , '-4x f -a3* l I° n §* ô ro 
de rarii. (Triangles delà France.) 

BANNOE , BANNOL ou 
Ba*kow , haie sur la côtfedn 8E 
^le l’Irlande» après avoir doublé 
la pointe de l’O de l» baie. Ballv- 
tcigli. Elle est ù peu près au NNE 
delà pointe Stade a«i home à l’E 
l’enirce du port dé ' Wuterford. 

I .'entrée ,cn, est étroite * mais elle 
est spacieuse en dedans. La ville de 
ce nom est sur la côte dé l‘E f et 
dans le convié de Werfford', il y 
a 'bon mouillage jiour les petits i, 
v.iiüeauX , et ron. y est i* l'abri du 
vent,' 

JBANJNON » port près de la 
pointedn$E de l'Irlande , n milles 
M l'ESEde Waterford , par 5a°-ia r 
N , et 9®-io r à LO de Paris. 
[L’Auteur. ) 

BANTAM , dans l’Ile de Java , 
aux Indes , sur la côte du NO. 
C'est une ville maritime coosidé- 
rable , située par ht. S 6*-6 l , 
long. io3° - vj 1 à TE de Paris. 
JPaprcs de Manne AlletU. Elle est 
divisée par une rivière et deux 
villes differentes. Voyèt Sonde. 
il faut ranger le côté de Java , jus- 
qu'à ce que la pointe Paliinhan , si- 
tuée à fil. au SÉJ S du cap Sumatra 
qui termine le détroit, soit en vue. 
En doublant le cap , ou lui donnera 
beaucoup de tour, et ensuite on 

f orteta •» l’ESE jusqu’en vue de 
île Panjan ou Poujaoe. C'est une 
île plate et basse , à 10 lieues envi- 
ron au SE i E de la pointe du $E 
de Sumatra. Cette lie est située à 
l'entrée la baie, au IN $ NO du 
port de Bantatu. On ne l’appro- 
chera pas plus près que & ou 6 
brasses , on veillera attentivement 
line montagne ronde , située sur la 
grande terre , à quelque distance 
de la côte , et derrière le port ; lors- 
qu'on la relèvera au SSO, on gou- 
vernera dessus ; celte route con- 
duira dans la rade , jusqu'à la vue 
des Hes Hem». Elles sont an nom- 
bre de ô , en dedans desquelles on 
appcrcevra la ville. Si cette mon- 
tagne reste au S, on coupera droit 
dans le relèvement du SSu, et l'on 
mouillera par- tout dans h rade* 
depuis it> jusqu’à q brasses bon fond 
de vase. l*a mer y marne ordinaire- 
ment de 5 pieds. 

BAINTON, ou Bâta», une des 
plus petites Philippines. 

DAN T IV Y | { lait de ) à la par* 
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• tic drf SO de l’ Irlande, f Elle «feu- 
foncé dans les terres 'de plus de io! 
lieues, sa largeur varie d N unc lieue 
à a lieues deux tiers. Elle reçoit . 
quelques rivièses et contient quel- 
ques îles, la pointe Tête de ÀIou- 
ton , autrement Mmrrovally j la 
termine à l’E , et la munie du 
Tfurcau - Noir du côté opposé. 
L’Ile Béer-Haven est à peu j>ris au 
milieu du canal , environ 0 lieues 
en dedans, il y a de chaque côte 
un canal étroit , celui de l’E est le 
plus large et le plus sur. li/llc 
Btcr-Havm est sur la côte de l’O de 
la baie vis-à-vis de- la ville, -Ce que 
l'on noinine ordinairement baie de 
B.iufn . èst en dedans de cette île, 
la vilfe et le port de ce nain som 
stir le côté dcl'E, vis-à-vis l'tle 
Whlddy , tout auprès de Ifextvé- 
mité NE , par lat. 5iV3fi f N, et 
longit. t i° - 4^ F # 1*0 de Paris. 
JJ Auteur. Pour entrer dans le 
port de Bantry , il faut rangei le ! 
côté de l’E abat d'éviter quelques 
dangers au large de rentrée. 

BANTS - CAHHAN 9 pointe, j 
c’est une marque qui sert à nàvi- 

f ucr don* les canaux des Iles Sor- ^ 
ingues. Quand l’un -veut mouiller 
dans le canal de Smith , il fjui | 
ouvrir lMle Lit tle-Crow de la Ion- 1 
gueur d’un vaisseau en dehors de 
cette pointe , et pour mouiller 
dans le grand canal , il faut ame- 
ner la racine île de Little-Crow 
par cette même pointe , et gouver- 
ner à l’E l NE. Cette route et 
cette marque conduiront nar le 
canal du NO dans le port Sainte- 
Marie , où L’on mouillera par ô et 
6 brasses. 

BANY , rivière sur la côte do 
SO de l’Afrique. Il faut prendre 
beaucoup de (irécautioos pour l’ap- 
procher en venant de la mer , à 
cause des hauts-fonds et des sables 
qui sont le travers de son embou- 
chure. Pour les éviter , on courra 
à l’E presque jusqu'à la rivière 
Andony , ou se tiendra alors par fi 
brasses prés de terre , on cotoyera 
le rivage par 4 brasses , et l’on 
doublera la pointe rude; après l'a- 
voir doublée on mouillera par 10 
ou ta brasses à l'abri des vents 
d’E et du S. L’ile du Mort est 
dans cette rivière , la côte git E et 
O depuis le cap Fermosa. 

BAOOM , Voy. Aroo*. 

BAQUA , ou Bssselome , 18 1. 
ou SE J S d’Ananore sur la côte 
de Malabar , dans l'Inde , il y a 
bon mouillage à une lieue du ri- 
vage en dehors des rochers , par 7 
brasse* \ , boa fond. 11 y a um 
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crique propre seulement ponr le» 

•petits vaisseaux, qui y relâchent ra- 
rement à moins qu'il» n'y soient 
forcés. De la pointe du N il s'a- 
vance , au large , un récif fort dan- 
gereux qu’il ne faut pas oppr*^ 
cher. Il y a un fort appartenant 
aux Anglois , on le nomme fôçt 
Moor. Le premier établissement 
que l'on trouve au SE J E , est 
Msngalore. 

BAH , havre sur la côte de U 
Nouvelle - Ecosse , dans l’Auié- 
riane du N » environ 3 lieues an 
SO du Cap Omseau. Ce havre est à 
l’abri derrière une lie située au 
large de la pointe Blanche. ^ 

BABA , une des Hébrides , Voy, 
B*Mti. 

BAH ABAT >EMO , rivière sur U 
côte d'Afrique , € lieues à l’E de 
la rivière Santa- Barbara , à l’E du 
cap Fermose. On la reconnût! ù » 
balises qui ressemblent à des iii.»t* 
de vaisseau. Le» vaisseaux pas- 
sent à a uu 3 lieues du rivage par 
8 brasses , et quoique les chaloupe» 
aillent quelquefois commercer dan* 
les rivière* ( voisine* , cette naviga T 
tion est toujours difficile et dange- 
reuse a cause des nègres cannibale*, 

BAI1ABULLO » banc de sable 
au fond de U baie de Bengale. Le* 
vaisseaux peuvent le prolonger par 
S brasses d'eau , mai* *i lé veut 
mollit ou si la nuit arrive avuut que 
le Ilot soit fini , on repiquera à VÉ 
| SE une demie horloge , pour 
attraper 6 brasses ou 6 brasses | 
fond de vase molle , alors on 
mouillera ponr attendre la marée 
du jour suivant , car il n’y a pas 
moyen de faire route pendant U 
nuit , dans un grand vaisseau , 
même avec le meilleur pilote. St 
l’on ne peut arriver le travers de 
Barabullo , on mouillera t et lors- 
que le jusant sera passé, on appa- 
reillera avec le prime Ilot avant que 
le vaisseau évite, on gouvernera IN E 
i E , et NE jusqu'à ce que la 
pointe du N de Sagor , reste h TE 
J NE , ou jusqu'à ce qu'on relève 
au NO le havre de Barabullo situé 
sur le rivage de l’O , et qui res-< 
semble à un parasol ouvert ; de là 
on gouverneia N et N i NO, lai** 
«int le* brisants de Barabullu à l'O» 
nu moins | de lieue ; celte routq 
conduira jusqu'à l'embouchure de 
la rivière Kcdgare , elle est en de- 
dans de la rivière d’Ougly, ( _ u ^ 

BARACOA , à la pointé du NE 
de l’Ue de Cube, aux Antilles. C'est 
un port pour les petits et non pour 
les Rros vaisseaux , environ aô 1. À 

1EJSE de Saiat*4ag© de Cuba , et 
environ 
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entiron NO du cap Maisi, la pointe 
la plus E de File. Lat. -N ao*-3i r , 
long. 77*«4 r à l’O de Pari». ( Pur - 
Scgur. ) 

BARACONDA , fameuse chute 
de la rivière Gambie , à peu près 
i&o lieues au-dessus de son em- 
bouchure. 

, BARAOERES. haie sur la cote 
® u N de la pdniasule à b pointe 
■e I O de File de Saint-Domingue. 
Cette baie est petite, resque fermée, 
■ I y a une petite île au fond dans 
ta partie du SE. Il y a mouillage. 

* ,0ng * 7 ^° ^ 1 ^ 

BARANCA , rivière, autrement 
^amt-Jago appartient au Mexique, 
dan* l Amérique du N , son cours 
sc dinge vers | a côte de 1*0 , où elle 
va se jetter dans la mer Pacifique 
to lieues dans 1*0 i NO de la 
baie Xatisco. 

BAttATO, cap sur la côte 
d Italie , sur le côté du N de b 
péninsule de Piombini , et à peu 
près au SSE de Livourne , il y a 
une petite baie au Sü , dun» laquelle 
on peut mouiller. 

BARAVEL, Ile, une des F.a- 

droncs. Lat. 
i43*-3o* à l’O de Paris. 
merale de Cook. 

BARAVOF. , haie et village sur 
la côte du N E de Sbetbnd. 

BARBA, cap. Foyn Ummi. 

BARBACF. , pointe de PE du 
canal Saint-Pierre , à b pointe du 
* de 111e, s ne laquelle est située la 
ville de Cadix, l'ile de St.-Picrre 
«u forme les limites à l’O. V. Pr.oto. 
Cette Pointe est à peu prés à une 
lieue de b pointe du SO de J’ifc 
d Cadix, et l lieue de Tile de 
Saint-Pierre. 

BAR8ACOS , rivière sur b côte 
de l’Amérique, dans l’Océan Paci- 
fique ; elle se jette à b tner au- 
dessous d'une pointe bisse et pble, 
vis-à-vis de File de Gallo , située 
à FO , i lieue du rivage. La pointe 
Barhaco«est à to lieues de b rivière 
T cleuibicr. Toute cette côte est 
basse et coupée d’une grande quan- 
tité de rivières , dont les inonda- 
tions f pendant les pluies , occasion- 
■eut au large plusieurs hauts-fonds 
dangereux. Lat. x°-q5' N. La 
grande carte du dépôt de b marine 
de Fan 6 de b République , place 
b côte du Pérou par cette latitude , 
sous le méridien de 79° à FO de 
Par s. Voye t File Gai.lo. 
BARBADES , ( lies des ). aux 

L 


BAR 

Antilles. Elle n 8 lieues du N au 
S , et i lieues de l‘E à FO , dans sa 
plus grande largeur , mais à peine y 
trouve-t-on un port. Bridge-Town , 
dans la baie de Carluh , vers le SO 
de l’ile, est le meilleur mouillage, 
par i3»-5' N , et 6n°-i '-i5^ à l’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Ce mouillage est ouvert à T’O et à 
l’abri du vent aliio* de NE, qui 
souille iri constamment, excepté 
depuis b fin de juin jusqu'en août , 
smson des ouragans, le vêtit »onflle 
alors de tous les points du compas ; 
dans ce cas, tout vaisseau qui ne 
peut pas appareiller et mettre à b 
mer , est inévitablement perdu. 
Vers l’E , b côte est défendue par 
des rochers et des hauts-fonds , et 
vers l’O par des ouvrages. Comme 
il n'y a point de montagnes, on 
n’y éprouve point b nuit de brise 
de terre comme à la Jamaïque. La 
ville a des quais commodes. Celte 
île est à x3 lieues à FO de Saint- 
Vincent , 33 lieues au S j SO de 
Ta lia go. Il y a de bonnes rades , de 
bons mouillages tout autour de Pile, 
mais pas un port , ni un havre. 

BARBADOR , Voy. Biaiiiki. 

BARBANO , petite lie dans le 
N de l’Adriatique , sur b côte du 
Frioul, par 4 5* -35 7 N , et à peu 
près »o°-3o| à l’E de Paris. Carte 
de la Mediterranée du dépôt de 
la marine. 

BARBANOLA , cap , c’est la 
pointe du S du golfe ac Smyrae , 
sur b côte d Asie , dans l’E de b 
Méditerranée , 9 lieues au S J SO 
de Portogero. En albnt de Srio à 
Smyrne, la route rst à l’ENE entre 
ce cap et b petite lie de Spalmeniori. 

» BARBARA ( Sainte- ) , baie 
sur b côte du SO de la terre de 
heu , la plus au S de l'Amérique 
Méridionale ; il y a deux Ilots de 
roches, à x I. dans le S | SE du cap 
Noir, mais à l’ENE du cap on 
ne peut voir b terre ; il est proba- 
ble que c’est là l'ouverture du ca- 
nal Sainte-Barbara , qui commu- 
nique au détroit de Magellan. Le 
cap de b Désolation est au SE ; 
l’entrée de b baie est ouverte et 
peut recevoir une grande Ilote. 

x BARBARA (Sïe,-canal de) , 
est sur b côte du S dit. détroit de 
Magellan , entre b haie de Choiseui! 
et b haie Cascade. On suppose qu’il 
communique de l’un à 1 autre, son 
entrée de ce côté étant *is-à-vi* de 
l’ile James. Voyez l'article précé- 
dent. Il avoit paru important d’exa- 
miner ce prétendu canal , qui , s’il 
s’etoit trouvé boa , aurait donné 
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un moyen de passer sûrement et 
promptement dan* FOcéanPacifique 

méridional. 

3 BARBARA (Sainte), île, U 

plus au S de deux îles gisantes au 
NE, sur le côté de FE du grand 
canal qui conduit depuis le cap 
Frio, sur b côte du Brésil jusqu’à 
b baie de Tous le» Saints. Il y x 
deux très-bonnes rades; l’une au 
SO, et l’autre sur b côte opposée 
au NE. 1 ^ 

4 BARBARA ( Sainte- «rivière 
sur b côte d’Afrique , à l’F. du cai» 
Fermose , 6 lieues à FO de Baraba- 
iemo. Voyez ce mot. 

( BARBARATA, îles, 3 lieues k 
FO de b rivière Turiano. Il y a 
dans cct endroit un étang salé qui 
fournit à toute b côte ; il y a aussi 
un bon port et une rade où les 
vaisseaux viennent mouiller pour 
charger. La baie de Tristo en est à 
OSO sur b grande terre espa- 
! gnole. Les lies Barbarata sont en- 
tre cette haie et Venezuela , à peu 
près au N de cette dernière. 

BARBARIE ou Bixbritr ( poin- 
te de ). C’est b pointe O de Fen- 
trce de b rivière du Sénégal sur b 
côte d’Afrique. Lat. N i5 a -53' , 
long. x8°-5i'-3o ,f à FO de Pari». 
Bureau des Longitudes. Voyez 
Scsi co AJ.. 

BARBAS , cap , est par lat. xa°- 
6' N . long. 190-8' à FO de Paris, 
(Belin. ) sur ta côte d’Afrique. 
Elle est à l’O de b rivière Cy- 
priano , et xti lieues au N du rap 
Blanc. A l’E du cap , il y a quel- 
ques îles rocheuses le long de la 
côte qui n’est pas saine vers le S , 
jusqu’à 10 lieyes de distance. 

BARBASOTE, port d’Afrique, 
un peu à FO de Ceuta, 

( BARBATO, port d’Espagne , sur 
l’Atbntiquc, près de l'embouchure 
d’une rivière au même nom. 

BARBE ( Sainte-) , (le sur b 
côte du Brésil. V. File Bamajia. 

BARBE ( Sainte) , îles au large 
de Fembouclmre de b Baie-Verte, 
et à FE du cap Den , qui forme b 
pointe du S de b baie Blanche , 
dans 1a rivière Machigonis , sur b 
côte de FE de Terre-Neuve , et au 
NducapUonavista. V. B-he-Vcrtk 
et Machiqonis. 

BAl\BE f écueil, autrement 
Barbe-Rouge , c’est un petit ccueil 
sur lequel il reste à peu près t» pieds 
au bas de l’eau , il est au SO J de 
lieues de la pointe de. FO du Cou- 
telier. Y. ce mot. 
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BARBER, s.ible situé entre le 
banc «[ni forme la rade d’Yaruionth , 
parallèlement à ht côte du N : il 
commence au large de la ville de 
Castor ; il y a un bon canal en 
dedans, en prolongeant la côte par 
5 , 6 et 7 brasses , jusqu'à ce qu on 
puisse gouverner au N vers le ne» 
de Wi Merton* V. Castor et Wix- 

TtRTOS. 

BARDF.RIN , He au large de la 
côte de l’O de l'ilc Oylan , aux 
Indes orientales, environ ô lieues 
au S de Colombo. De cet endroit 
la côte tourne au SF. vers la pointe 
du S de l’ile. L’ile ÏWbertn est 
par la lat. 6°-a^ r IV , et par la 
long, 77°-a8' à FF. de Paris. Z?’n- 
pres de Manncvillcltc. 

BARRERNOI.A, cap, ou cap 
Blanc sur la côte d'Asie, dans l’Ar- 
chipel à l’E de Pile de Scio. Lat. 
5 S--H ' N , long. à l’E de 

Paris. Carte tic V archipel du depot 
de la murine. 

BARBET , pointe sur la côte de 
i’E d’F.cos»e . 4 milles au SE , 5 ° 
F. de Saint-André. 

BARBOTES, rochers sur la côte 
de France ; il y en a deux , et ils 
découvrent A toutes les marées, 
lorsque la pointe de Mil faut , au 
S du port de Plcmpoul reste par le 
moulin de Hlou7.ec , et que la petite 
maison de la pointe de Pordic est 
exactement par la pointe de Saint- 
Quay, on est droit sur les roches; 
elles sont à peu prés à J lieue dans 
le ISO du Olmardier. 

^ BAR BOUDE , lie des Antilles; 
c’est une dr» Caraïbes, i f > lieues N 
«FAniiguc, tî> lieues NF.de Saint- 
Christophe . elle n’a que 6 ou 7 1. 
de largeur et de longueur. On 
trouve peu d’eau sur cette île , et 
la côte est hérissée de rochers. I*at. 
de la pointe du N i7 A -5o’ , long 
t*4 # 7»o r à i'O de l’Observatoire de 
Paris. Verdun de la Crcnne. 

BAR BOULE ( la pointe de ) , 
c’est la première en dedans de la 
pointe du SO de la baie de Can- 
cale , à l’E de Saint-Malo , sur la 
côte de France. L’ile des Landes 
est au large de cette pointe , et à l’E 
du .groin de Cancale. 

BARCA. petit port sur la côte 
du Pérou. Les vaisseaux peuvent 
y mouiller , mais ne peuvent rien 
s'y procurer , parce que la côte ad- 
jacente offre de bien meilleurs 
mouillages , ainsi Barca est de peu 
d’importance. 

1 BARCELONE , port swr lu 
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côte de l'E de l’Espagne. Il est spa- 
cieux , profond , sûr , et défendu 
d’un rôle par un grand môle , sur 
l’extrémité duquel il y a un phare 
avee un petit fort qui renferme une 
garnison. Le port est défendu de 
l’autre côté par le fort Montjnui, 
et l’entrée en est flanquée par une 
montagne de pierre . sur laquelle 
on a bâti un autre fort. Les pe- 
tits vaisseaux seuls peuvent entrer 
dan» le môle. La». N 4 *®-a 3 M'.*’ , 
long o -S’-r 5 r ' à I’O de Paris. Bu- 
reau des Longitudes , 9 lieues à 
l’F. de Villanova. 

a BARCELONE , rade ordi- 
naire de la ville de ce nom, sur la 
côte de l’E de l’Espagne , dan* la 
Méditerranée. Les gros vaisseaux 
sont obligés d’y rester à l’ancre , 
exposés à la gro*se mer et aux 
tempêtes. A l’E du fanal , il y a de 
i 5 a ao brasses , mais il n’y a pas 
plus de 6 ou 7 pieds à une longueur 
«le vaisseau du môle, et 10 ou ta 
pieds en dedans. Voy. l'article pre- 
cedent. 

R ARCELOR , sur la côte du 
Malabar, aux Indes - Orientales , 
environ 5*5 lieues au S de Goa. Il 
y a une ville et un port. lait. t 3 °- 
Ô7* N . long. 7x®-iü’ à l’F. de 
Paris. D'après de Mannevillcltc. 

BARCLAY , fort. C’est la pointe 
de l’O de l’entrée du port aux An- 
glots , sur la côte du S de l’ile 
«l’Antigue». La pointe de l’E on est 
éloignée d’à peu prés 3 oo verges. 
Elle est couverte d’une batterie. 
Voy. port aux Akgi.ois. 

BARDISTAN , sur la côte de 
Prise , dans le golfe Pcrsrnuc ; il 
est à peu prés au SE des Bout lies 
de l’Euphrate. lait. N , 

long. 4B 0 - 3 o 1 à l’E de Paris. 
D'après de MannevltlgUe. 

BARDSEY , île au large de la 
pointe OSO de l’entrée de la baie 
de Traeihrnaur , sur la côte «le 
Galles. Elle termine aussi vers le 
N la grande haie de Cardigan qui 
se trouve ellc-tnème terminée au S , 
à ta lieues de distance par l’ile 
Cardigan. Au large de la pointe du 
S de crue île , il y a un haut-fond 
de roches , et le fond est sale de ce 
côté vers la grande baie. Il y a 
10 lieues au NE | N, depuis celle 
ile , à la barre de Caernarvon ; et a 
lieues au NO , jusqu’à Ilnlvi.e.ici 
dans l’ile d’Anglesca. Lat. N *13®- 
58 ’ , long. 7 <, -'j 5’ à l’O de Paris. 
L’Auteur. Les marées sont de 8 
heures , le Ilot court a l’E le long 
de la côte. 

BARDT , port maritime de U 
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Poméranie dans la Baltique , 6 
lieues à l’O «le StraUund. 11 ap- 
partient à la Suède. Lat. N 5 ^®- 
aq’ , long. u° 4 I'O de Paris. 
Ca rte générale de la Baltique du 
dépôt île la marine. Voy ex l’A*’- 

fENOIX. 

BARFLEUK, ville et cap sur 
la côte de Normandie, 6 lieues à 
l’E de Cherliourg. Lu ville es par 
4 ir-fio’-a." N , «t 3 ®- 3 V- 5 *>* à 
I’O de Paris. Bureau tles Ion - 
itudt-s. I.es marées y «ont d'ouze 
cures. Cet endroit fut jadis un 
port considérable , mais il est au- 
jourd’hui comblé de sable , et U 
ville est ruinée. A 4 beu«*s de terre 
il Y « 3 o brasses d’eau sur relie 
côte. Le Ilot porte à l’E \ N ’E, 
mais dans le canjl il porte ll l ENE. 
Le cap e*t une haute pointe , et 
l’on voit sur la basse terre une pe- 
tite lourd quelques petites maisons. 
La terre est plus blanche vers I’O. 
11 est à 11 lieues N | NO du cap 
la Heve , 9 lieues SE du cap la 
Hogue , 44 lieue» du South Fore- 
land , sur la côte d’Angleterre, 18 
lieue* presqu’au S de Duttnosc , a 5 
lieue* environ au SF. de P««rtlanJ , 
et 5'» lieues dans la méuie direction 
du Start. 

BARGAZ.AR , pointe sur la côte 
d'Islandç , par ôti^-ao’ N , et 18 0 - 
57* à I'O de Pan», 4 lieues seule- 
ment au S du cercle polaire arcti- 
que. L'Auteur. 

* BARGES-D’OLONNE, par 
qtV’-oq’ 5 a’’ N ( Bureau des h*n - 

f itudes), et 4 °-i » ' à I'O de Paris. 

.ongitude réduite sur celle d’O- 
Jonnc. 

Ce sont des rochers très-dange- 
reux et qui occupent une espace 
considérable au travers duquel il 
n’y a point de passage ; ils sont si- 
tués à une lieue au large droit û 
I'O d'Oloune , il y a it> et 18 bras- 
ses à leur ocore , et on ne doit pas 
les accoster la nuit au dessous de 
30 brasses : un vaisseau partant de 
Plie Dieu, et dirigeant sa route au 
SE ] E vers la pointe du N de l’ile 
de Rhé , refteontreroit les Barges , 
c’est pourquoi on fait le SE j S 

f iour gagner le large , et quand on 
es a dépassées on peut accoster par 
*3 et 1/4 brasses; ce sont les seuls 
dangers qui existent sur cette côte , 
et c’est en cela qu’ils sont plus à 
craindre, parce que la côte, assez 
nette par tout , inspire au marin 
qui n’est pas pilote de cette partie 
une securité qui peut lui devenir 
funeste. 

On doit donc les veiller avec 
Lcaucoup d’attenticn et hanter le 
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large dès qu'on relève Olonne , à 
l’E j S E en venant du Nord. 

BAHI ou Bmi , sur la côte de 
la mer Adriatique , ou golfe de 
Venise. Il y a un port et lmn com- 
merce, o8 lieue* au NO d’Oirante. 
ÎJt. 4«*-5» N , long. i5*-V à 
l'E de Paris. Carte de l'Adriati- 
que du de la marine, 

BAIUEL ou BAtMCr.B . pointe 
oui ferme ver* le S, la baie de Win- 
tnrop , sur la côte du NE de l'ile 
d* An ligue», et à l’O du canal du 
port Parhain. A une petite distance 
au large, ou dan* l’E J NE, ver* 
l'ile Pucelle ou Maiden , 11 y a un 
haut fond à peu près parallèle avec 
cette ile. Mais il y a entre deux un 
canal dans lequel on trouve deux 
brasses au bas de l’eau. V. Mauji x 
et PnHts. 

BABINGO ou Hama.vuaxskoi , 
voyr s (‘lie Br.uai.vo. 

BABKING, crique dans la Ta- 
mise. C’est une petite anse sur la 
rive d'Essex , à Woolwich. C'est 
par là que les petits vaisseaux re- 
montent à la ville de Barkin" , et 
se met eut à l'abri des tempêtes , 
lorsque la mer est grosse à l entrée 
de la rivière. 

BARLETTA.C’est un petit port 
du royaume de Naples, sur l’A- 
driatique, 8 lieues à TE de Bari, 
et io ucues au SE de Manfredottia. 
X^at. N , long. *4°-io / 

à l'E de Paris. Carte tle l'Adria- 
tique du dépôt de la marine. 

B A H LF. Y , anse. C’est un petit 
port it l'E du cap Misaine , sur la 
|*ninsule qui sépare la grande baie 
de B<ltitnore de celle de Dunma- 
sius , sur b côte méridionale d'Ir- 
lande. 

BÀRLÏNG. Voy. les Booxuv- 
otrii. 

BARLOG , baie sur la partie du 
SO de l'Irlande. Ou peut y mouil- 
ler à X mille du rivage. Veye s 
Castle-Hav tv. 

BARMEA , havre à peu près 4 
milles au SO | O du cap Machi- 
caco. C’est une oelle et grande baie 
mais la pointe de l’E est mal saine, 
et on doit lui donner du tour. En 
conséquence on rangera le côté 
de 1*0 , et lorsqu'on sera en dedans 
on mouillera par-tout. Rarmea est 
à i lieue* NE J N de Placentia t 
et 4 de Bilbao. 

BARMOL'TH. C’est un des pe- 
tits ports de lu baie de Cardigan , 
en dedans de l’ile Bardsey et qui 
ne peut pas admettre de* vaisseaux 
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considérable*. C’est Je seul pert 
du comté de Mcriouctb. 

BARN, roche grosse, haute f 
très-remarquable, sur 1a côte de 
b Nouvelle-Écosse , dans la baie 
de Fundy , Amérique du Nord , à 
peu près à moitié chemin entre 
le cap George et le port Luttrel. 
* Barn signifie grange, cette roche 
en a la forme. 

BARNABAS, cap sur 1 Océan 
et sur la côte du NO de l’ Amé- 
rique par ?t7’-io r N, i54"-5ô'- 
15* a 1*0 de Paris. Bureau des 
longitudes. 11 est entre l'ile de la 
Trinité et le cap Grerille, 

BARNABE (St -), Ile. à l’em- 
bouchure d’une petite rivière de ec 
nom qui se jette dans la rivière de 
Saint-Laurent. C’est la plus au NE 
des îles situées sur le rivage du S 
ou de tribord , en descendant de 
Québec. 

BARNACH, petite île dans la 
baie Bhcksod , pré* de b côte de 
1*0 d'Irlande. 

BARNACLE , pointe. Voy es 
Baxirl. 

BARNARDO ♦ ile* au nombre 
de 5 sur la côte du N de l'Amé- 
rique du Sud. Quelques cartes mo- 
dernes les placent au large de b 
pointe du N de l’entrée de h baie 
Morosqnillo. Elles sont au SSO de 
Carthagéne, c’est aussi le gissement 
de b cote. On trouvé au $ quel- 
ques degrés O l’entrée du golfe 
Darien qui sépare l’ Amérique du N 
de celle du S. Ces Iles forment 
une grande baie par q°-5o r N, et 
'’8°-ao^ à 1*0 de Paris. Bel in. La 
plus au large se nomme Saint- 
Georges , il y a dans cet endroit un 
canal qui gît au NO , et qui s'é- 
tend ensuite derrière l’ile , où il 
court au NE. L’ile Suint-Gisbert 
est la plus en dedans ; entre elles 
on trouve l'ile üoerée ; il y a 
au large un banc de sable ; il 
rompt la mer et la rend belle dans 
le canal «pai est bon et profond. 
Après avoir passé une ile qu’on 
appelle ! i Cave de 1*0 , on viendra 
au lof à l’E { SE et E , pour 
attraper 1a rade du Crand-nrue. 
Il y a 4 ou 5 petites caves au-dessus 
de i’eau , à l'E du canal et plus 
près de 1a rade , il y a tout un 
récif de pareilles petites cayes. En 
entrant sur b racle on donnera un 
bon tour à b pointe , et en b dou- 
blant on aura soin de ne pas ap- 
procher plus près que 7 ou 8 brasses, 
on est dans le meilleur endroit de 
b rade , et par 7 brasses lorsqu’on 
tient une plantation située au fond 
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et sur b droite de la haie , au N 
V’ O , et la pointe de l'O de la caye 
b plus en dehors , qui est plus 
haute que toutes les autres , à l’O 
5° N. La rivière Chenu est à l'O 
de ces Iles. 

RARNER A , petite lie près de 
la côte de l’O de l’ile Ix>uis , une 
des i les TVrsiem , à l’O d’Ecosse. 
Cette petite ile est séparée de la 
grande par un détroit que l’on 
nomme Lock-Ramera , dont la br- 
geur est d’environ un mille. Lat. 
N 58°-a?i r , long. 9°-x3 r à l’O de 
Paris. Verdun et VAuleur. 

BARNF.VELT , îles sur la côte 
de l’O de la terre de Feu , 1a terre U 
plus au S de l’Amérique méridio- 
nale. Ce sont deux petites Iles plates» 
tout auprès l’une de l’aulie , au S 
quelques degrés O de l'ile F.vout. 
Lat. 5 f ) , -3,p , long. 71 0 à l’O de 
Paris. Bel in ; 94 lieues du détroit 
de Leuiairc. Elles sont en partie 
environnées de rochers. La varia- 
tion auprès de ces Iles et auprès 
du cap llorn est moindre que sur 
le reste de la côte. Elle y est meme 
mal déterminée; généralement on 
l’estime de 4 *5° NE. Voyes 
Car Horn. 

* BARNIGATF.. écueil, *5 I. 
I de l'entrée de New-York , sur 
fa cote de l’F. de l'Amériaue du N , 
5 lieues ou NE b* N ac l’eotrée 
du petit Port-aux-OEufs. 

BABNOUILLY. Voyet Btx- 

NOUILLY. 

1 BARNSTAPLE , baie au N 
de Deton dans le canal de Bristol. 
C’est l’embouchure des rivières 
Taw et Towridge qui se réunissent 
au moment de se jetter à b mer. 
Cette baie est la rade ordinaire des 
villes de Barnstaple et de Bidefort 
situées sur leurs rivières respectives. 
Barnstaple est & 4 l'eues au-dessus 
de l’embouchure de b rivière Tavr. 
Lat. 5i # -*5' N , long. 6’-a5' à 
l'O de Paris. L'Auteur. Il y avoit 
jadis un havre , mai* il est aujour- 
d’hui si comblé qu’il ne peut servir 
qu'aux petits vaisseaux. Cependant 
ce port est resté en possession du 
commerce des laines. Son nom en 
porte encore les vestiges ; car le mot 
har signifie l’ embouchure d’une ri- 
vière , et s tapie un marché. L'em- 
bouchure de la rivière est 4 lieues à 
l’E de la pointe Hartland. Les ma- 
rées y sont de 5 heures 10 min. 
et marnent de a3 pieds perpendicu- 
lairement. En dehors de b barre 
il y a bon mouillage par 8 et ^brasse* 
à moitié rnaréc , bon fond ; il y a 
une très-bonne rade à tribord vis- 

14 * 
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*-vis d'Appledore. l'oy. ce mol et 
Bac. Par arrêt du parlement , le 
port de Barnstaple et ses dépen- 
dances sont taxes à fournir 74 
hommes , lorsqu’on en lève 20 
mille pour la murine royale. 

* a BARNSTAPLE . ville et 
haie de l'Amérique du N , dans la 
province de Massacliusett. La ville 
n’est pas sur la haie , elle est au 
S d’une péninsule qui se projette 
à l’E depuis la baie Buzrnrd jus- 
qu’au cap Malebar , et qui , depuis 
cet endroit , remonte au IN jusqu’au 
cap Cod. La baie est formée par 
cette péninsule; on peut la regarder 
comme faisant partie de la haie de 
Massachuselt. Elle est au SE de 
Boston ; elle renferme plusieurs 
haies, telles que celle de Plymouth 
et celle du cap Cod. Son* ouver- 
ture est très-considérable ; il v a ; 
ia lieues de lu pointe MarshÜeld 
qui U termine à 1*0 jusqu’au cap 
Razc qui la termine dans le NE, De 
celte même pointe Razc à Yarmoulh 
situé au fond de lu haie , il y a if» 
lieues, l^n ville de Barnstaple est 
par /|t°-55 > N , et 7X°-itp à l'O 
de Paris. Carie à grand point du 
dépôt de la marine. 

BAROCHE , ville maritime de 
l'Asie dans la province de Caïn— 
hâve , aux Indes orientales , 20 
lieue» au N de Surate. Lat. N îi # - 
/|8 r , long. b l’E de Paris. 

jD'après de Manncvillcttc. 

BARON , banc sur la côte du 
NE de l’Amérique, g lieues au 
SO | O du cap Saisie. 11 s’é- 
tend 7 milles â POSO5 0 O. Sa lar- 
geur est de 4 milles , mais b sonde 
y donne 20 et xi brasses ; il y en 
îi a3 entre le haoc et le cap. L’éta- 
blissement des marées y est de 8 
heures. 

BARRA., une des îles Western , 
b 1*0 de PÉcosse. Elle a a lieues i» 
peu près de longueur et une de large. 
Elle est presqu'au S de l’Uist du 
S. 11 y a quelques petits rochers ou 
ilôts au S. Au bas de l’eau elle se 
joint presque b Benhecula. C’est 
pour celte raison qu’on les nomme 
quehiucfoisrollectivcuient Pile lon- 
ue. Du côté de 1*0 elle est plate et 
•jsse , mais b l’E elle est irés-es- 
carpée et irrégulière. l*at. N 56 u - 
SV , long. 9 W -Ô0 r b l’O de Paris. 
U Auteur. 

a BARRA sur la côte d'Afrique, 
nu N de la rivière de Gambie. De cet 
«ndroil ; la côte tourne au SE vers 
l’embouchure de cette rivière. 

BARRABULI.O. Voyez Bara- 
XVUXi. C’est par erreur de pro- 
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nonciation que ce nom se trouve 1 
porté de celle manière. Les pilotes | 
du Gange nomment Barabola un ! 
banc de sable nui se trouve dans 
cette rivière. Il y a une bouée 
pour en indiquer l.i tète. C'est par- 
ticuliérement cette bouée qui porte 
le nom de Barabola. 

BARRACOO , nom usité par les 
matelots , pour Rerca ou Bcrku sur 
la côte de 1 O d’Afrique , ti ou 7 I. 
ü OSO d’Acra ; cet endroit se recon- 
noit à la mer par deux très-hautes 
montagnes situées derrière lui. L'une 
de ces montagnes est b double som- 
met et se termine dans la forme 
d’une selle. Elles sont aussi couvertes 
d’arbres , il v a quelques rochers 
au large , droit vis-à-vis , ce qui 
en fait une espèce de havre. 

BARRACOPE, sur la côte de 
l'O de l’Afrique , 7 I. ESE de Slo.- 
Marie, et autant dans le même aire 
de vent de la rivière Joncque située 
de l'autre côté. Cette côte est cou- 
vertéde bois et de villages nègres; on 
y peut mouiller au large , excepté 
quaud les vents sont au S , car la 
tuer y devient alors si gronse , qu'il 
est impossible de tenir à l’ancre. Il 
y a par-tout de l’eau et du bols eu 
abondance. 

BARRANCA ou , ri- 

vière sur la côte du Pérou , a lieues 
au N de la buic Soupa. Le port est 
sous le vent d’une petite pointe 
busse , par u° S. Un vaisseau 
peut y mouiller par ü ou 7 brasses, 
et nffourclier avec une ancre à jet. 
On tient ordinairement une crou- 
pière sur le cable pour éviter plus 
court, et toujours du bon bord à 
la brise de terre. Le cap Paruuiou- 
guilla est à peu près à 1 lieue au S, 
de loin il ressemble à un vaisseau 
sous voile , et de près b un haut 
rocher blanc. 

BARREE , baie. Voyt* Baxa- 
Texra. 

1 BARREES , rochers , prés de 
la pointe du SE d’Irlande, 5 milles 
au SO de b pointe Carnsore. 

1 BARRELS, roches près de la 
côte du S d'Irlande , daus b baie 
Court uiaschery. 

* 1 BARREN , île déserte dans 
b mer des Indes. Elle a 16 lieues de 
circuit, 18 lieues à I’ E de b Gran- 
de- Andauian , par 1 X°-xo 1 lattt. N, 
et long, gi 0 -»»' à l’E de Paris, 
( V Auteur ) , c’est-à-dire que le 
point placé par b latitude susdite, à 
18 lieues dans l'E de b Grande- 
Andnman , se trouve par p » 0 - ia r 
b l’E de Paris , suivant V'àprèi de 
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Ma nnevillctte. Quoique l’Autcnr 
l'ait placé à 76"-a4 f de Londres , 
ce qui reviendrait à 74 n *'4 r méri- 
dien de Paris ; position qui met— 
Iroit l'ile déserte dans la prevqu’ile 
de l'InJc au NE de Mahé. L’ile 
Borren , ou Déserte , n’est point 
connue- dans le Neptune oriental. 

a BARREN, tics désertes, b l’en- 
trée de b rivière Cook , sur la côte 
du NO de l’Amérique ; le canal 
pour y entrer , est cuire ces iles et 
le cap Elisabeth. La marée est de 
a heures 1 et marne 3 à 4 brasses. 
La variation y est de x5°-4o f NE. 

3 BARREN , île déserte , dan* 
la rivière Potow-Mark , Amérique 
dn N , un peu à l'O de b pointe du 
N- de Pile de lloopcr ; ces deux 
iles paraissent cire deux des îles 
Brisées de b baie de Chcsapeuk. 

BARRET. ( grand ) C’est un 
banc au S et au $F. de l’ile d’Olé- 
ron sur 1a côte de France ; il forme 
le côté du NO de b passe de 
Maumusson , la pointe de Gar- 
doure , sur la grande terre , en 
forme le côté du SE. Voy. Mau- 

■VMM. 

RA R R1ER ES , iles au large de b 
Tamise , sur b côte de l’E de la 
Nouvelle-/,» lande , on les nom- 
me ainsi , parce qu’elles lui ser- 
vent d'abri contre b mer. Elles 
s’étendent du SE au NO 10 lieues. 
Le cap Coltillc est la pointe du 
NE de l’entrée de celle rivière. 
Voy. ce mot. 

RA RH ICO , port à la pointe de 
l'E de l’ile de Cube , to lieues à l’O 
du cap Maize. 

1 BARRINCTON est en de- 
dans de b rivière Swanscy qui se 
jette dans b baie de Nurraguuset. 
lUioJc-Ishnd , dans l'Amérique du 
N . est x lieues au-dessus de U ville 
de Bristol. 

a RARRINGTON(cap). C’est 
la pointe du SE de l’ile Egmont ou 
Nouvelle — Gucrnesey , b plus 
grande des Iles de la reine Char- 
lotte. Elle est séparée par un canal 
étroit du cap Proby » sur Pile 
Hovte ou Nouvelle-Jersey ; b côte 
de PE de toutes les deux , glt N 
cl S. 

3 BARRINGTON , cap sur b 
côtcdr PE de Pile Albcrmarle, une 
des Gslbpagos , près de b côte du 
Pérou. L’ile d'Alhermarlc est sc us 
l’Equateur , par x68°-^â r b I ’E de 
Greenwich , ce qui revient b xf*» n - 
27' à l’E de Pans , our^-SS* 4 
PO. ( Vartcouvtr. ) 
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4 BARRINGTON , Ile , une 
d«i Galbpagos , entre l’ile Alber- 
niarle , i 1*0 , et celle de Lord- 
Oiatam , h l’E. 

BAR HOCHES , sont deux gran- 
des chaîne! de rochers , vers les 
Caskets , tout auprès de la pointe 
deï'tjd' Aldem ey ou Omay, noms 
anglois de l’ile que nous nommons 
Aungny. 

i BARROW , de l’Est. C'est un 
hanc de sable qui git 5 milles dans 
b SO } S de la balise de Gunlleet, 
et a milles au SE J E a®-|V S de 
La Bouée , située sur les Henps. I>e 
Severold est un raille à 1*E de la 
pointe de l’E de Barrow de i’E. 

* BARROW , de l*£ü (pointe) 
•ur les O w ers, 8 milles au SSO de 
T embouchure d’Arundel sur la côte 
de Susses , et à peu près 4 milles 
du rivage le plus voisin. La pointe 
■de PE reste presqu’à sec , il y a 
un mouillage entre elle et le bec 
de Selsea * par 4 brasses \ h 5 
brasses bon tond , à a railles de 
terre , & l’abri des tenu de S. 

3 BARROW , de l'Ouest : sa 

S ointe de l'O se réunit à cell • de l’E 
e b Souris. Elles s'étendent toutes 
les deux dans un gisement EîNEct 
OSO , dans une étendue d’à peu 
pcèt a lieue» ± de long sur £ de 
large. Il y a un canal étroit arec 
4 ou 8 brasses d'eau , entre b pointe 
de PE du Rirrovv de PO, et la 
pointe d< l’O du Barrow de PE. 

4 BARROW, pointe sur la côte 
du S d'Irlande , 5 milles à PE de 
Kintale. 

i BARRY , île la plus O des 
deux Iles , au large de b pointe 
de CarJitl , sur la côte de Galles , 
dans le comté de Gbuioriian. Voy. 
Ci&mrr. J 

•x BARRY , pointe qui se pro- 
fite sur b côte de l’O de la f/etite 
ile , au haut du port de Corke. 
Voy, ce mot. 

BAR R YF.RAS>E«ur:r.i.us,cntre 
l'ile Saint -Jean et celle de Sy- 
pomba. Sept lieues au large de cet 
endroit , il y a une grande baie et 
bon mouillage , ainsi qu’à l'E de b 
baie en dedans de l’ile. Mais il n'y 
a pas ici de plantation européenne'; 
et toutes ces baies ne sont d’aucun 
usage. Celle - ci est sur b côte du 
Brésil , par de lat. S , long. 48° 
5 PO de Paris , ( Melin ) , au IV O 
du golfe Muranbao , et au SE de 
l'embouchure de b grande rivière 
des Amazones. 

BARS, ou Banco, cap dans ks 
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mers de PE. Lat. 6ô°-3o' N , long. 
3o 0 -a5 r à 1*K de Pans. {V Auteur.) 
Il est sur b côte de l’E du passage 
de la mer Blanche , et d'Àrchangeï, 
en venant «lu NO. C’est aussi la 
pointe du N du golfe de Mesènc. 

RARSALLACH, pointe, dans la 
baie l.uce , près de b pointe du 
du SO d’Ecosse, 8 railles au IV de 
Burrowhead. 

BARSEY , Voy'. Raxdscy. 

BARSOUNI) , sur la côte de 
Suède, dans la Baltique, i5 lieues 
au N J NO de l.i pointe du N de 
l’ile Oeland , «) lirucs du canal de 
. Westerwvk, parmi un labyrinthe 
de rochers impraticables pour tout 
autre que des pilotes. On peut sc 
les procurer à Oeland. 

BARTH , cap le plus à PO de 
\i Rooaldsha du S. C*e<t une des 
Orcadcs , 4 railles au N ] NO du 
fanal de Pentland Sherry , dont le 
rocher Loather est éloigné un peu 
plus d’un mille , et un peu à l’O 
de b direction du fanal. 

1 BARTHELEMY, ( St.- ) ile. 

L’une des Caraïbe», 8 I. au N de St 
Christophe , par lat. N i7°-55 f -35 tf , 
long. 65°-io f -3o f ' à l'O de Paris. 
Bureau îles lottsiludes. to lieues 
au NE de PileSaha. Elle a 7 lieues 
de circonférence , elle n’a que de 
l’eau de pluie que l’on conserve 
dans des citernes. I.es côtes en sont 
dangereuses , il n’y n nue des pi- 
lotes très - expérimentes qui puis- 
sent les approcher. Il y a un excel- 
lent port où les plus grands vais- 
seaux peuvent trou' cr un abri contre 
tous les vents. 

a BARTHELEMY, banc de ro- 
chers qui reste à O , de la pointe 
du SO de Sainte-Marie des Sorltn- 
gues, et SO du moulin à vent qui 
s’y trouve. Entre cette chaîne de 
rochers et l'ile Sainte-Marie , il v 
a un canal nommé le Sound de 
Sainte-Marie. 

3 BARTHELEMY (car). C'est 
b pointe du SO de la terre des Etats , 
à b pointe méridionale de l’Ainéri- 
que , te cap du milieu lui reste à ON 
O; ils sont séparés par une baie. C'est 
b pointe de terre b plus au S , et 
à l’E il y a une petite ile peu éloi- 
gnée de’Ja principale. 

4 BARTHELEMY, ou Wn«. 
moysln , ile près de la côte de la 
Nouvelle -Guinée. Elle est située 
par lat. 8°-i3 r S . long. iSS 0 -^ à 
l’E de Paris ;( V Auteur) lorsqu’on 

,est par 8®-uj' S , et i35°-53' E 
elle reste au N 74 0 E , h lieue» a 
tiers, et lorsqu’on est par 
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S ,et i35°-iti* O, elle reste au N 
thj° E 2-4 I. 1 tiers. 

5 BARTHELEMY , tle , une 
des Nouvelle* Hébrides. Lat. S i5®- 
4*' , long. i 64®-53'-7" à l’E de 
Paris . déterminé sur la position de 
la terre du St. -Esprit , et de Malli- 
collo. Bureau tics longitudes. Elle 
est entre l’ile du St. -Esprit , b plus 
grande et l.i plus O des Hébrides ; 
et l’ile IVblitrollo , à 3 lieues de 
celte dernière. Voy. llcinoi». 

6 BARTHELEMY , baie sur la 
côte de Kent , entre le N Forc- 
bnd et Uamsgate. 

BARTOLOM,cap.C’est b pointe 
du N du port Bucarelli, par 53®» 
ia f N ,cl i55°<ï6' ü l’O de Paris. 
( L'Auteur. ) 

" RARTON , dans Lincoln-sbire. 
C'est une petite crique de la rivière 
Humher,ct le port de l’arrivée et 
du départ des paquebots de Hall. Ce 
passade a environ a lieues } dans 
une ligne oblique. Lat. 53°-4a f N , 
long, a"- 4*' à l’O de Paris. 
( VAu'eur. ) 

BARTRACH . ile dans b baie 
de Kill.ib , a milles au NE de cette 
baie ; sa longueur est de a railles, 
sa largeur \ mille. 

BARUCO , ou BtJiici , cap sur 
b côte du SO de l’islhme de Pa- 
nama , dans b mer Pacifique du 
N, SSE de*l’ile Cano, ou du Chien , 
SE du golfe de Sa lin-.is , par lat. g°- 
4* # N » iong.86"-3o' à l’O de Paris. 
( Grande carte île la mer du S , 
du (L‘f><ft de la marine. C’est b 
pointe de l’O du golfe Dttlce , au- 
ircment la baie d’Eau Douce , dont 
il est éloigné de 4 lieues. Les îles 
situées ou* large de b rivière Chi- 
rtqui , commencent une baie dont 
l’ouverture gît 6 lieues h ONO 
jusqu’à cette pointe , au N de la- 
quelle il y a une petite rade eu 
Jedan» de b baie , où il y a bon 
mouillage par 6 et 8 brassé». On v 
trouve uuc petite rivière ou crique’, 
dans laquelle il y a beaucoup d'eau 
douce. De ce mouillage, vers la 
iner , au NO , on von quelques 
écueils prés de la pointe Baruco O» 
lui donnera bon tour , car elle est 
tuai saine à une lieue de distance. 

BAS ( pointe de ). C’est le cap 
du S d'une baie qui s’étend à i’E , 
depuis Quiberon , dans le S de b 
rivière Villaine , sur b côte de l’O 
de France. Elle est au NF. de l’ile 
du Four , située au SE des Cardi- 
naux entre lesquels il r a passage. 

* BAS , ( ile de }Yur b côte «le 
France , dan» b fauche. Le u.i- 
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lieu de Pile «t par 4B l> -4 ! > , '*l9* N , 
et par Ion*;. 6°-ai f -W ; à PO Je 
Par»*. (Ti ifWjgteS tir Francs.) Elle 
es? au N NO de Bosco ff, cl à peu 
près au N Je Saint-Paul àc Léon , 
dont les clocher* servent de recon- 
noissance aux marins . et peuvent 
t’appercevoir de très-loto. Il v a 
mouillage en dedans de l’Ile-de- 
Mas , mais rette rade ne convient 
qu'aux petits vaisseaux , le fond y 
est de sable , il recouvre un fond 
vawrd qui rend la tenue bonne. 
Les marées y sont très-violentes , 
et la rade assez, petite; il ne resta 
ucre que a brasses J d'eau , dans 
endroit qu’on nomme la Fosse de 
1*1 le de Bas , lorsque la mer est 
basse dans les grandes marées. On 
peut se rendre a Morlaix par deux 
issages , dont l’un se nomme le 
raoJ-Canal , et l’autre Notre- 
Dame de Gillot , uiais ce dernier 
passage ne peut pas être tonte par 
un Vüisseau qui lire plus de 12 pieds 
d'eau , encore faut-il prendre le 
mouient de la haute incr. On entre 
à nie de Bas par les deux côtés , la 

£ asse de l’O est embarrassée par 1rs 
.ai and tores et le Cottillon ; écueils 
qui en occupent le milieu , lorsqu'on 
les a franchis , et qu'on est en de- 
dans de la rade , il faut se donner 
garde d'approcher de Pile-Verte, 
à Cause des roches Perros qui occu- 
pent la moitié du canal , on pourra 
mouiller au NO de Roscolf , et à 

f eu prés au S du milieu de l'ile. 

1 seroit au surplus imprudent de 
s’y risquer sans pilote , si on n'y 
étoit Côrcé par un coup de vent ; 
on observera que dès qu'on a passé 
MenoJi , rocher droit au N de 
l'entrée de la rivière de Plougoulin, 
on peut accoster l'Ue de Bas , et la 
ranger de préfcrcuce aux roches 
susdites. 

Quand on entre par la passe de 
PE , il faut sc tenir au large de l'Ue si 
on la range par le N ; de manière à 
passer à une encablure de la pierre 
Blanche et du Taureau , deux gros 
■Yochers que l'on voit sous l’eau , 
ensuite on laissera courir jusqu'à 
voir le clocher de Plougoulin par 
celui de (Lnscoff « on évitera par cc 
moyen la basse Hastan ; lorsqu'on 
relèvera ccs deux clochers l’un par 
l’autre , on gouvernera dessus , et 
l’on viendra en dépendant sur tri- 
bord, ranger le château aux Anglois, 
on le tournera de très près à cause 
de la roche Piguet qui lui reste au 
S t et gouvernant à l'O { NO , cor- 
rigé, on viendra ranger les roches 
Perros t et chercher le mouillage. 
Tout ce parage est tellement hé- 
rissé de roche» , et d'un accès si 
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I difficile, que nous conseillons de 
I n’y jamais donner sans un pilote 
« xpérimenté. 

* BASSE- DI -LIS , c’est une 
roche considérable t composée de 3 
tètes, au N du rai de Saints, et un 
peu plus de a lieues marines , au S 
de la pointe Saint-Mathieu. De la 
Busse-du-Lis . en faisant valoir la 
route le N , on pjsjoa entre la Par- 
quette .i tribord ,et le Goémon t , et 
la Vandréc, deux rochers qui res- 
teront à bâbord. On sera paré de tout 
quand on pourra mettre le cap à 
ENE corrige sur Miugan. 

i * B ASHI, petite» Iles au nombre 
de cinq , au S de Pile Formose , 
entre cette ilc , et les Philippines. 
Il y en a trou passa bleui eut grandes, 
les autres ne sont que des roches ; 
les trois grandes sont Bashi , Mon- 
inouth , et Plie aux Chèvres; les 
deux petites se nomment Iles d’O- 
runge , et Grafton. 

a * BASHI , Ile. C’est la princi- 
pale du groupe de l'article précé- 
dent. Elle est ronde et peut avoir 
a lieues de diamètre. Lat. N 20 0 - 
r»' , long, i iù®-4o f à PE de Paris. 
D’après du Mannevillette. 

BASILAN, une des Philippines, 
de i a lieues de circuit, très-fertile, 

6 lieues dans le SO de Mindunao. 

BAS1LIPOTAMO, rivièrc.C’cst 
l'ancienne F.urotas,cn Morte , dans 
la Turquie d’Europe. Elle se jette 
dans le golfe de Calochina. 

BASILUZZQ, une des Iles Li- 
pares , dans la Méditerranée , à 
peu près a milles en circonférence 
n’est point habitée. 

BASQUES, (rade des) sur la côte 
de France, au S de Pile de Rhé, au 
NE de l'ile d’OIeron , N de Pile 
d’Aix , S de la pointe de l'O de 
l’entrée de la Rochelle , et direc- 
tement à O en dehors de la baie de 
Chateluilion. Voy, Peetuis d'Ah- 

TlOCIIE. 

* BASQUES , ( port aux ) sur 
la côte du SOde Terre-Neuve , un 
peu à PO du cap de Raye. I.at. N 
47°-56 f , long. 6i°-35' à PO de 
Paris. ( Çhaùcrt , Flcuricu , et 
Grancnaitu ) 

t B ASS , île , c’est une roche 
isolée sur la côte d'Ecosse, près de 
l'embouchure du détroit de Fortli. 
Du côté du S elle est presque faite 
comme un pain de sucre , mais de 
l'autre côté elle est tellement incli- 
née , qu'elle paroit prête à tomber. 
Le château , ou l'ancienne prison 
d'état , est sur le bord du précipice. , 
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Pile a environ un mille de circuit. 
En umi et en juin, elle est couverte 
d'oiseaux et de leurs œufs. Cette 
roche est excavée du SE au NO , 
mais le jour ne pénètre pas jusqu'au 
centre où l’on dit qu'il y a une 
mare d'eau douce. Elle est environ 
à 3 lieues nu NO du cap St.-Ahh , 
et de là nn compte 4 lieues à l’O £ 
SO , et OSO jusqu’à Guillrness. 
On trouve entre deux b s 3 petites 
îles de Craig-I.eigli. L'ile de Bas» 
forme l'entrre du S du détroit de 
Forth , et l'ile de May éloignée 
de a lieues J au N NE quelques 
degrés E en forme l’entrée du N. 
On ne peut l’approcher que vers le 
SO , et Pon n'y peut débarquer 
qu'une personne à-la-fois, encore 
est-ce avec le secours d’une corde 
et d’une échelle. Il y a une source 
au sommet. Lat. 5^-3' N , long. 
.jj°-55* à l'O de Paris. L'Auteur. 

2 BASS , ile avec deux autres , 
à PE £ SE de l’ile jjisapomtmenr. 
Voy. cc mot. 


BASSAIM ou Raccaim , c’est 
une ville maritime de l'Inde , daus 
la province de Cainbaye , environ 
iî ou i q lieues au N de Bombay. 
Lai. i9°-3x' N, long. 6y«-3a' it 
PE de Paris. D'après de Manne* 
v Met le. 


* i BASSAS-DE-CHAGA , ou 
Risse-Dt-ciiAOA , ou autrement île 
de Chaga , a été portée sur les an- 
ciennes cartes, par la lat. de Pile de 
Diego Garcia, entre elle et les Uct 
Andu et Cnndu ;‘mais les croisières 
des vaisseaux de Pile de France , 
envoyés pour vérifier l'Archipel du 
NE ,' ont prouvé qu’elle n'exisloit 
pas, en conséquence on l'a supprimée 
de la carte de l'Archipel du NE de 
Pile de France ; on peut supposer 
que Diego Garcia et l'ile de Chaga 
ne sont qu’une. 

a BASSAS-DE-PROCELLAS , 

ou BassES-oe-PaocEi i.as , c’est un 
banc plat qui régne tout au long de la 
côte de PO de Madagascar , et en de- 
dans duquel les vaisseaux peuvent 
naviguer d’un bout à l’autre. Dans 
beaucoup d’endroits on peut mouil- 
ler et traiter avec les habitans. ïl git 
N cl N { NE, plus de ho lieue»; 
mais presque par-tout il y a assex 
d’eau dessus pour y passer', excepté 
dans une étendue de 20 lieues à la 
pointe du S. Il y a dans ce parage 
beaucoup de roches sous l’eau ; il 
finit au ap Saint-André , et dans 
cet endroit on ne trouve pas le fond 
avec uoo brasses , à l’acorc même du 
banc. V. Cap Saint- Amies. 

3 B ASS AS on Basas t autrement 
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cap des Bjmcs , sur b côte de PE 1 
de l' Afrique ; de ert endroit b rôle 
incline au NNE et au SO J S. bat. 
4°— 5o # N, long, à l'E de 

Paris. D'après tic Mannes illclte . 

BASSAWS ou Boxa , écueil sur 
la côte de l'O de l'Afrique ; >1 
commence a peu t rès à l'O quel- 
ques degrés S de Sierra- Lionc , et 
r étend beaucoup au large , formant 
des pointes «aillantes et rentrantes, 
qui contraignent les vaisseaux 4 
s'en tenir au large, et pour cet 
effet , hors de vue de terre. En 
faisant route dans cet endroit , on 
trouve le fond très-ioogal. Un coup 
de plomb donnera n ou 12 brasses, 
et le coup suivant n’en amènera 
que 5 ou b , et ainsi de suite alter- 
nativement. On gouvernera au $SO 
pour éviter les hauts-fonds , jusqu'il 
ce nue b sonde n’indi>|iie plus le 
fond , alors ou gouvernera parallèle- 
ment à b côte jusqu’4 ce qu'on 
trouve 5o ou 4° brasses ; et on 
acostera b terre aussitôt que l'on 
pourra , en se tenant par 1 1 ou 
iô brasses. Cette manœuvre fera 
passer tous les dangers. A b dis- 
tance de 20 ou ôo lieues dans l’O N O 
de cette côte, il y a un autre haut- 
fond; on trouve auprès de sa pointe 
du N et de celle de l’O, 18 , 20 et 
22 brasses; mais la partie du SE 
est très -pbte, et quelquefois elle 
assèche au bas de Peau ; clic a de 
3o ou 40 lieues Je lougucur du SE 
au ISO, et 12 ou tq debrge. Voy. 
Boa a et Boxas. 

* BASSE , sur b côte de Cey bn , 
il y a petite et grande, il y a passage 
à terre de la grande , maïs non à 
terre de la petite ; les marées y sont 
exrcmeiueot violentes , il n'est pas 
prudent de se risquer , même en 
dedans de la grande ; elles ne sont 
dangereuse» que de nuit , parce que 
de jour on les voit briser. De la 
Tue de la grande 4 une lieue £ au 
large , la route est au I\E 7 lieues 
pour passer 4 pareille distance de 
la petite Basse. On observera que 
les marées Jeûnent J du chemin , 
en conséquence , on en tiendra 
compte* 

BASSE-JUIVE, située entre 
Madagascar et la cote d’Afrique , 
aux environs Je Sofala, 4 peu prés 
au NE du cap de Bonne-Espé- 
rance. Lat. 22°-2o f N , long. 38°- 
%t r 4 l’E de Paris. D'après de 
MannevilLcUc. 

" * * BASSE-MËtJR, rocher sur la 
côte de France , dans la Mioche, 
droit au S de l'ile du Moine , une 
de»7 lies; presqu'au N dcTrcgastei. 
Ou est dessus quand on relève b 
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pointe de Pierre— Rouge , par le 
clocher de Notre-Dame de Clarté , 
et la Pierre-Courtoise , par b roche 
Corbin à tribord- fbsse-Meur est 
un peu plus de $ lieue de terre , et 
un peu plus d’| de lieue de l'ile du 
Moine ; ce rocher se trouve par 
conséquent à peu près à moitié du 
canal entre les 7 fies et 1a terre; 
il est assez dangereux , en temps 
de guerre , pour les caboteurs, on 
peut le ranger d’assez près , et l’on 
trouve Za brasses d'eau tout au 
tour. 

2 * BASSE-MEUR , basse sur- 
montée Je roches à une lieue dans 
l'OSO du Four , rocher qui donuc 
son nom au passade si connu entre 
Ouessant et la cote de Bretagne. 
Ce passage est entre Basse- Mou r , 
qu'on laisse 4 l'O , et la Basse- 
Bourreau qu'on bisse à l'E , ainsi 
que les basses Linioa et Jacques, 
Basse - Mcur est saine de tous les 
côtés , et l'on peut louvoyer tout 
au tour. 11 faut , dans ce cas , ob- 
server avec soin le Four; et dès 
u'on l’amène 4 PENE , on est 
ans b direction de Basse-Meur, 
dont on juge la proximité par celle 
du Four , qui est tout au plus 4 une 
encablure nu-deli d’une lieue. 

1 BASSE-TERRE , il y a plu- 
sieurs endroits de ce nom a'ux An- 
tilles , on le donne 4 b partie du 
SO de la Guadeloupe , • parée du 
reste de Plie par b rivière salée : on 
le donne aussi & b partie du NO 
de la Martinique, et en général à 
toutes les terres lusses , ainsi que 
son nom l'indique. Lat. de celle de 
la Guadeloupe 1 N , long. 
64®-8'-i5 ff 4 PO de Paris. Bureau 
des longitudes 4 b ville. 

2 BASSE-TERRE , rade au S, 
et vers la pointe de PE de l’ile St.- 
Christophe. La ville est sur b côte, 
à l’embouchure de la rivière Fon- 
taine, dans b partie du NO de b 
rade. Lat. i7*-iû , -3o tf N , long. 
63°-i2 , -5o" à PO de Paris. Bureau 
fies longitudes. 

BASSF.VILLE, ville et port de 
la Martinique. 

BASSIAS. V. Abasses. 

BASSORA , ville de Perse, an 
fond du golfe Persiqué , sur l’Eu- 
phrate , ù peu prés 4 10 lieues en 
dedans de l’embouchure de ce 
fleuve; b bouche que l’on nomme 
rivière de Hauiara, est h 24 lieues 
dans le NO de Pile Karak ; on ne 
doit point y donner sans pilote. 
Bassora est par lat. 3o°-32* N , et 
par longit. 45® - i5 f à PE de Paris. 
D'après dç MannçyUlçtte. 
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B ASSURE , c’est un hanc de 
sable qui commence 4 Ambitieuse , 
un peu au S de Saint-Jean , sur b 
côte de Picardie , et tout prés de 
terre. Il s'étend auSO { S , au SO et 
SO [ O. 11 n’est recouvert que de 
7,6 et même 4 brasses, quoiqu’on 
trouve quelque fois 12 , t!> et même 
2Ô et at) bra»ses tout au près. Le 
plus grand hrassiage est au N , et 
lorsqu'un vaisseau se trouve sur U 
côte de Picardie, entre la triière 
Je Somme d’un côté , et Blnncknesa 
de l’autre ; s’il amène 20 brasses , 
il est en dehors du banc. V. Au— 

•LXTtUSE. 

B ASS U R ELLE , c’est un long 
banc au S de celui de Queuter . 4 
2 lieues 4 l’O de b rivière de 
Somme , sur la côte de France dans 
la Manche. Il est le plus au S 
de deux bancs , dont le plus N se 
nomme b Rassure. Le milieu de 
Uassurelle est 4 2 lieues 4 l'O de 2 
pointe du S de b Somme ; il n'y 
a que 2 brasses d’eau. 

BÀST , Sic sur b côte de Nor- 
vège , 5 lieues NO J N de Pile de» 
Sœurs située à 4 lieue* O { NO 
d'Acker-Sound. T ai pointe Uogeest 
à S lieues au NNE de celte île. V\ 
Acre*. 

BASTAou Bastow , sur la côte 
d’Afrique. C'e-I une place de com- 
merce , précédée d’une rade , sur 
laquelle on trouve de 20 4 2Ô brasses, 
assez bon fond. Pour y mouiller 
on amènera les arbres , situes près 
de Sanwin , ou ( comme le» pilotes 
le nomment ) Sanguin , au N ou 
N | NO; une haute montagne der- 
rière lïasia , 4 PE J NE, et b 
grande falaise devant la ville, droit 
1 PE. C'est le meilleur endroit de 
la rade , mais 4 J lieue du rivage , 
le fond est sale et pierreux. 

BASTAVOE , haie sur la côte 
de l'E de Yell , une des iles Shet- 
land. 

t BASTIA , en Corse , dont elle 
est la principale ville, est au NE 
de l'ile; elle a un bon port défendu 
par un fort château , <j° lieues au 
S de Gènes. I^tit. ja® - ~ Sri* 

N , long. 7®-6'-3 o" 4 l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

2 BASTIA ou Bastic, c'est un 
port de mer de l’Albanie , province 
de b 'Turquie d’Europe , près de 
l’ile de Corfou , 4 Peinbouchurc 
de 1a rivière Cala fou. Lat. 3$®- 
42 ’ N , long. i7*-5a r 4 PE de Paris. 
Carte de l'Adriatique du depot 
île la marine . 

BASTIMENTOS , Iles près de 
Pilshmc de Daricn , un peu 4 l’O 
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des Iles Samballo. 4 l'ouverture de 
la haie de Nombre de Dios, et 
tiès-nresde terre. Elles forment un 
très-bon port, et l’une d’elles con- 
tient une excellente source. Latit. 
°-54 r N , Ion;;. Si^-So* 1 4 l’O de 
ari». Btlin. Elles sont 4 l’E de 
Porto-Rello. 

BASTOE, Ile dans le Sound de 
Christiania en Norvège, 5 I. NO 
| N de l’ilc des Sœurs, petite i!e 
il tribord de l’entrée du Sound. Voy. 
CusiSTUXi. 

* BATACALO, petite baie et 
rivière sur la cote de 1 EdeCeylan , 
située par 7°-.V*' de lat. N , et 79°- 
40 r de long, à l’E de Paris. D'après 
de MannevilUUe. Ce port , tans 
être très-profond , est cependant 
propre 4 recevoir Jcs frégates , mai* 
lorsqu'on veut y entrer , il faut 
observer qu’il v a un banc de 
roches vis-4-vis de l’entrée de cette 
rivière. Ecoutons D'après dans son 
Neptune Oriental î 

« Sur le bord de la mer entre 
w Poosejpmm et Batîicalo, la terre 
» est bosse , et sur le terrain s’élè- 
» vent de très-hautes montagnes, 

■ dont l’une est appellée par les 
» navigateurs, le Capuchon, 4 cause 

■ de sa ressemblance , par son ex- 
«• tréuiité , avec une coqueluche , 

. niais elle n’a cette forme que 
h lorsqu’on la relève de l’O vers le 
h S , car quand elle reste au NO 
» ou au N PlO, sa pointe est comme 
» le sommet d’une grosse pyra- 
«» mide 1 deux lieues au large de 
m Baiacalo, on rencontre un banc 
» de roches, sur lequel les profoa- 
» deurs sont inégales. On petit nn- 
« vire peut poster entre la terre et 
m ce banc , mais le meilleur est de 
m garder le large. Lorsqu’on rejève 
» au SE le capuchon dont je viens 
m de parler , on peut en arrondissant 
m approcher la terre. Si on veut 
• mouiller par le travers «Je la ri- 
•• vière, par 7 ou 8 brasses , on 
> sera 4 f de lieue de terre. Plu- 
» sieurs cocotiers épars sur la côte 
» facilitent la connoisunce de cet 
m endroit .outre que la terre, qui 
■ venant du S , gissoit depuis 
» Poawcgarain, au N I NO , gît 
» depuis «atacalo , au NO i N ». 

Le port de Datacslo est de peu 
de conséquence , les hollandoi* 
l’avoient négligé, et il ne recevoit 
que quelques pirogues qui venoient 
de Trioquemalay , chercher du 

r oisson , des fruits et des légumes. 

je hane de Batacalo est fameux 
par la victoire qu’y remporta le 
bailli de Suffren* sur l’amiral 
Hugues ; ou observera que toute U 
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partie de l’E de Ceylan a des sonde 
très-irrégulières, elles s’étendent 
peu au large , et dans les endroits 
où elles s’étendent , on tombe sou- 
vent de 20 brasses 4 100 , et de 7 
ou 8 4 4° brasses. 

BATACARANG , pointe sur la 
côte de l’E de l’ile Sumatra , dans 
les Indes. Au NE de cette pointe , 
il y a fond dans le canal par i3 et 
1 » brasses , lorsqu’on relève 4 l’E 
la montagne Monopin , située par 
a 0 S. Batacarang est par a 0 S et 
ioa®-uo ; à l’E de Paris. IX apres 
de Mannevillcltc, 

BATACOLA , c’est un port sur 
la côte Je Malabar , presqu’île de 
l’Inde , entre Onore et Barcelore, 
4 une lieue \ de lu mer. On voit 
sur les bords d’une petite rivière 
les restes d’une ville très-considé- 
rable. Les anglois curent un comp- 
toir danj cct endroit jusqu’en 1670 , 
époque 4 laquelle ils furent tous 
massacrés par les naturels. 

BATAN. V. Bisïoi. 

BATANGAN , sur la côte de 
la Cochinchine , au large de la- 
quelle est Pulo-Canton a 9 ou 10 
milles de la côte , dans le NE de 
la haie Buchorn , située dans le 8 
de ce cap. Lat. i5°-ao> N, long. 
to5*-6' 4 l’E de Paris. D'après de 
Manncvillrtlc. Il T a plusieurs 
rochers prés de ce cap , quelques 
uns soûl sou» l’eau ; il convient de 
se tenir au large à bonne distance , 
pour les éviter on entretiendra 3o 
et 54 brasses. Le fond y est net , et 
on n’approchera pas trop près de 

RATANTA, c&te qui s’étend 
au SO du cap de Bonne- Espérance 
de Irf Nouvelle Guinée; le batiment 
ta Recherche , qui fut 4 la recherche 
de la Pérouse , a trouvé un h«nc 
de corail sur cette côte , près de 
l’entrée du détroit de Watson , et 
fut oblige de l’abandonner. 

* BATAVIA ,sur la côte du N , 
rès de l’extrémité du NO de (Me 
de Java , est situé par 6 °-i 2 f S , 
et 4 l’E de Paris. 

Bureau îles longitudes. 1*> varia- 
tion y a été observée io®aV NO. 

( On observera que la variation 
augincnye graduellement par-tout 
d’à peu prés 4 par an. ) La baie 
de Batavia contient une multitude 
d’iles à l’abri desquelles la mer est 
belle ; la pointe Caravangh la ferme 
au NE. I.cs principales îles de la 
haie portent drs noms pris en Hol- 
lande , tels que Alkmacr , L.eyde , 
Enkhuisen , F.Jani. I^esiles d’Ams- 
terdam 1er meut la baie au NO» 
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L’arrivée 4 Batavia n’est pas san» 
dangers , il faut passer au milieu 
d’une inimité d’écueils , depuis 1.x 
pointe Saint-Nicolas, qui ferme le 
détroit de la Sonde vers le NE. Il 
faut ranger cette pointe 4 une lieue 
de distance , pnr a5 et 3o brasses, 
afin de pouvoir mouiller en cas de 
calme ; les courans sortant du dé- 
truit avec beaucoup de violence 
pendant toute l’année. Quand on 
sera au N de cette pointe . on gou- 
vernera 4 l’Een prenant au S, 3 I. 
par a5 4 18 brasses; alors Pulo- 
Buby reste 4 PENE a lieues I ; on 
amènera la pointe Saint-Nicolas 4 
l’O ; on cinglera alors 4 PE 7 1. J ; 
la sonde variera de 18 4 14 brasses, 
et ensuite de tq 4 18 et 20 brasses; 
la route ne doit point prendredu S , 
et la sonde l’annoncera. Quand on 
aura fait ces 7 1. \ , on verra Pile de 
la grande Cambuis 4 l’E 4 lieues ; 
on la rangera par le N sur 19, 16 
et 18 brasses; on laissera au N à 
bùbord un rocher qui en est éloi- 
gné une lieue | dans PO J NO , et 
sur lequel il ne reste que 18 pieds 
d’eau. 


Il faut ranger Cambuis 4 \ de 
lieue; de la pomtedu N O decette i le, 
il y a un récif qui s’étend 1 I. 4 PO 
50; il est marqué par de gros pieux 
en croix qui servent de balises ; il 
en est de meme de l’extrémité d’un 
autre récif , 2 lieues au N de la 
pointe de Java , et sur lequel il y 
a une petite i le nommée Mensche- 
ter. On passe quelquefois entre ce» 
deux balises , laissant Cambuis au 
N, et gouvernant sur la pointe de 
Java, jusqu’4 la distance d’une lieue. 
Par ccttc route tous les dangers sont 
marqués de balises ; il se trouve 
plusieurs hauts-fonds sur lesquels il 
y a ao pieds d’eau : ceux sur les— 

Î uel* il y en a moins sont balisés. 

>e la grande Cambuis on voit la 
petite, qui n’en est qu’4 1 lieue. En 
gouvernant û. PESE, la petite Cun- 
buis restant au S , on voit de Pavant 
les lies Midleburg et Amsterdam 
réunies l’une 4 l’autre. Quand on 
en sera 4 une lieue, on portera 4 
PE et E { SE sur Pile de Harlem, 
qu’on n’approehera pas plus d’une 
-, lieue ; on continuera la route de 
PE]u*qu’4 ce que Harlem soit une 
lieue au SO; on sera alors par ta 
brasses , Pile de Ilorn au SSO , 1 
lieue J ; l’ile d’Edatn a lieues 4 PE 
4 NE. De cette position on portera 
au S , et lorsque Plie de Horn res- 
tera 4 PO , et Enkbuisen 4 PE » on 
verra les vaisseaux en rade au S 3 I. 
La sonde dunnera 9 brasses fond 
de vase; elle diminuera graduelle- 
ment jusque» par 5 , fond de vase 
«I yf 
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t*ir la rode. Extrait (lu Neptune 
oriental. 

BATELERIF., pointe de la grande 
Caique , débouquement des An- 
tilles , 4 lie**** A l'E J NE de la 
pointe du SO de l’ile. Il y a tout 
auprès de cette pointe , t rois rochers 
au-dessus de l’e.iu ; et toute la côte 
«H bordée d’un récif. La cote du 
S de l’ile forme en cet endroit 
un enfoncement qui vient presque 
•e réunir A la pointe Batclerie , et 
en f>rioer un isthme d’une \ lieue 
de largeur ; 4 lieues dans l’E 5° N 
se trouve b pointe F.«raquet ; la^ôic 
entre deux forme un peu l’arc , et 
le récif l’environne par-tout. 

BATEMAN , baie au S de la 
pointe Upright , sur U cote de l'E 
de la Nouvelle - Hollande. Elle 
contient 3 ou 4 petites lies, et se 
trouve ver» l'extrémité méridio- 
nale de Pile. La pointe qui b ferme 
au N est par 33® — 35^ S, et pur 
i 47°-4 o' A l’E de Pari». Carta W- 
*U raie de Cook. A s lieue» A l’E 
et au large il y a 3t brasses fond 
de sable. 

BATH, ville et petit port de la 
Caroline du N , sur 1a rive sep- 
tentrionale de la rivière Pamticoé. 
I.ar. 35° - 33 f N , long. 79° -4? f 4 
l’O de Paris. Carie de i y r% , par 
ordre de Sartine , dépôt de la 
marine. 

BATO , une des îles Ladrones. 
V. île Bavc. 

t BATOA , petite Ile sur la côte 
de l’O de Sumatra , entre 1*1 le M«n- 
ton au SO , et la côte d« la grande 
tle A l’E et au NE. Long g6®-a5' a 
l’E de Paris. ITaprèt de Manne- 
viUctte. Elle est sous l'équateur. 

3 BATOA j lie séparée de Ti- 
mor par un intervalle de moins 
«l'une H> ue au SE. 

B ATT EN , montagne sur la , 
côte de l'E du canal de Sutton- 
Poôl et Cat-Water, dans le Sound 
de Plymouth. 11 y a peu d'eau au 
larçe de Batten. Le meilleur en- 
droit du canal est prés de b pointe 
du Pécheur, ou poiote de l’E de 
la citadelle , par 5 brasses. 

BATTERBURY ou BiTTnsr, 
L«ie sur b côte de l'O de l’Irlande. 
L'entrée eh est fort étroite ; elle 
s’élenJ en dedans à une lieue J. Sa 
largeur au milieu est de deux-tiers 
de liene , et la sonde y donne 10 et 
ta brasses. Des deux côtés il y a 5 
brasses i toucher b terre, bon fond 
par-tout. Elle est environ & deux- 
tiers de lieue du NE des Iles Con- 
vilt j en dedans et au S ducapSIyne; 
L 
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dont la pointe reste presqu'à l’E f 
en dedans de quelques petites îles 
situées sur la côte du N , A l’endroit 
où elle rendit vers la baie de Cial- 
lotray. Lat. 53 0 -i 9' N . long. ia"- 
4'j f à l’O de Paris. L'auteur. 

BATTEROW, *ur la côte O 
d’Afrique, a lieues de Dix-Cote , 
7 lieues à l’E quelques degrés N 
du cnp des Troie - Pointes. Ce 
mouillage est sur la côte escarpée 
d’une haute falaise voUînc de 1a 
mer , mais il ne vaut rien non plus 
que le fond*; cependant à une lieue 
O | SO , vers Dix-Cove , on trouve 
bonne tenue pa»i4 brasses. On peut 
a’y procurer du rix. Vojr. cap des 
Txois-Poixtcs. 

BATTERY , pointe au N de b 
côte de tribord du canal de Corke , 
en Irlande. V. Coike. 

BATTIELLA. Y. Bn.tiFt.LA. 

BATTOW , sur b côte O d’Afri- 
ue.au SE du cap Cavallo». I>alit. 
0 N , long. io°-5o* A l’Ode Pan*. 
L’Auteur. C’est un village indien 
sur la rive de l’O d’une petite ri- 
vière dans laquelle il ne peut entrer 
qu’une vole ou une pirogue. Zino 
est sur le rivage de 1*E. V. Zixo. 
Pour mouiller devant Battow , il 
faut amener au NE Us hautes terres 
qui envirounent la ville, et le ro- 
cher de l’O de celte ville , au NNE 
une lidue : on sera par 3.4 ou a5 
brasse» fond de sable dur. Il J a 
deux roches sou» Peau , | lieue à 
l’E du cap Zino. Elles sont fort 
dangereuses , nids ou le» voit brjser 
d'une lieue ; elles servent A faire 
reconnoitre le cap et b rade. La 
côte git au SE i É. 

BATY ou PrrrrE-JicA , c’est 
une petite Ile à b pointe de l’E de 
Java , dont elle est séparée par le 
canal de Balauibuan ou détroit de 

Bally» -• , .. 

BAÜMAN Iles dans l'Océan 
pacifique. Elles sont au nombre 
de trois ; cl furent découvertes en 
t7ia , par Roggcwein. La plus 
rande a environ 7 ou 8 lieues de 
e circuit. Elle est très-peuplée , il 
V a un bon mouillage. Lut. N i4°- 
ao f , loug. ig8°-io' i l'E de Paris. 
Carte né raie de Cook. 

BAUME , ( baie de ) à l’O du 
Vieux Cap sur b côte du N de St.- 
Dotuinguc, une des Antilles. Lat. 
iq® -3»j # N , longit. du milieu de 
la baie* 73® -38* A l’O de Paris. 
Puységur et Verdun , Borda et 
Pliifire. Cette baie est divisée eu 
deux partie» par une pointe qui se 
/> rojette du milieu du fond. La 
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partie de l’E de la branche de l’O 
est pleine de rochers et de hauts - 
fonds ; mois sur le côté tic l'E dm 
b pointe de Masrouri on est à l’a- 
bri de l’O et du S. La branche de 
l'E est saine, et x termine au 
cap de b Roche , à peu prés 3 
lieues A l'O du vieux cap. 

1 BAWOSEY , havre. C’est une 
petite baie ou mouillage prés do 
la pointe du 8 de b côte de ouffolk. 
Il est A l'embouchure de b petir» 
rivière de Ben, A une lieue ver* l’E 
du fort Longuard , A l'E dès rivière» 
Orwell et 8tour , qui »e jettent A b 
mer entre lui et Harwich. 

3 BAWDSEY , banc de sable. Il 
est au milieu de 3 autres, et tous les 
3 sont parallèlesentre eux ;ilsgissent 
A peu prés NE et SO. La pointe du 
SO est presqu’A PESE de b pointe 
Bawdsey ou Balscy , au NE en de- 
hors du havre ; mais lorsque celte 
pointe reste au NO, alors, on dit 
pire dans Sledwov , et b pointe du 
SO du banc de Bawdsey ainsi que 
celui de Sheepwash relent au N F.. 
On n’en approchera pis plus pr**s 
que 6 brasses. La pointe SO du banc 
de Bawdsey , est A 4 ou 5 milles de 
b terre la plus voisine. Vers sa peinte 
du NE se trouve b baie Hortlcy • 
7 ou 8 milles A l’ESE du port 
d’Oxford , ce banc rondit plus A PR 
que le Sheepwash en dehors et que 
le banc Whiting en dedans. V. ces 
mots. Il y a un canal entre BAwdscy 
et Sheepwash. Il y en a un autre 
très-bon entre le NO de Bawdsey 
et U pointe di| S de Whiting ; mm» 
«u beau milieu se trouve, Ketlle- 
Lcdge , banc de sable fa de 
lieue d’étendue , sur leqnCT il n’y a 
que 10 pieds d’eau. Il y a de» deux 
côtés un canal d'un fier» de lieue 
de long'pardou $ braises , le» 
marées y sont de io heurtes 5o r . 

BAXA-TEBRA ,ou Bai* Bat- 
tit , sur la côte occidentale d’A- 
frique , 4 lieues au S dfe b rivière 
Oro. Elle est grande , il. y h 'dan* 
plusieurs endroits bon mouillage , 
sur-tout du côté du N. Le mouii- 
bge est *ûr par bon fond * on y 
arrive par un canal de %o brasses 
d'eau , et l’on mouille au S d’un 
banc de rochers derrière un banc 
de sable. 

BAXAS-BAYA , sur b côte ia 
Brésil dans l'Amérique du S., 3e 
lieues A l’E J SE 5" E du banc et 
du port des Tortues. La rivière 
Laguariba est A 10 lieues au SE f 
E de l'autre côté. 11 y a dans cet 
endroit bon mouillage , fond dur 
et grande eau. Il y a au large et le 
travers de b baie , un banc de sable 
iS 
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qui rompt h lame du N , qui sans 
cela battroit dans le mouillage. On 
est abrité par la terre de tous les 
«autres points de l'horizon. Elle est 
o il lieues dans le même aire de 
vent de la pointe Das Buis 

BAXAS pas. ( pointe ) C*est 
une pointe basse, 18 lieues au port 
des Tortues d’un côté , et de 1 :iu- 
tre 4 tx lieues de la baie de l’article 
précédent. Son nom annonce que 
c’est un car» environné d’écueils , 
et dans le fait la côte n’en est pas 
saine ; elle est hérissée de rochers 
et de bas-fonds qui s’étendent 4 a 
lieues en mer , au N et N j NE ; 
mais depuis cet endroit , le* vais- 
seaux "peuvent naviguer le long de 
la ferre , en dedans des bancs qui 
sont séparés dç la granJe terre par 
un canal de a lieues ou x lieues J , 
ôvcc la précaution seulement de 
faire sonder en avant par un ba- 
teau. En dehors de ces bancs , h 
côte cM saine et il n’y a d’autres 
dangers que ceux que 1*00 peut voir 
«le loin. 

BAX10& Voy. Aaissrs. 

BAXO PÊnno DOS BANHO, 

Voy. Pau ko nos Banuos. 

i BAXOS , cap très-bas. C’est la 
pointe de l’E de l’entrée de la ri- 
vière Sestos , sur la côte d’Afrique. 
Il y ai l’E plusieurs rochers dange- 
reux dont qi/elques uns sont sous 
l’eau dans le chemin même des vai.*- 
seaux. On doit* avoir le plus grand 
•oin dé les 'éviter. V. Sestos. Il 
est 4 l’O du cap de Palme, a I. 

» BAXOS, cap , aussi sur la 
cote d’Alrinue, 4 l’E de là rivière 
Volt.i i ta lieues en suivant les si- 
nuosités de la côte et a lieues des 4 
montagnes. On nomme ainsi 4 col- 
liué» qui sont auprès les unes des 
autres. 

. Î RAXOS ABnOLliOS , sur la 
rôle pu Brésil. Voy. Auroufos. 

BAYA , sur la côte d’Afrique , 
4; lieues & OSOdcla rivière Volta. 
C’est une terre basse cl maréca- 
geuse. Il n'y a ni ville, ni babilans 
près de la cote. Elle est 4 8 lieues 
dans l’E et ENE du banc de IX in go. 

* BAYA MO, petite ville dans 
la partie du S de l ‘lie de Cube, au 
9 de la montagne du inéme nom.' 
On y arrive par la petite rivière 
Ornto . qui se jette à la mer dans 
' une gronde baie, vers le SO de 
Pile, 4 l’O du jardin de b Reine, 
au N | IXE du cap de Crux. 

Bayamo est au ISO , 16 lieues de 
b ville de Sainl-Jagc , située sur b 
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côte du S de la même lie. Elle est 
par uo°-.»V N, et 78 °-q 7 f 4 l’O 
de Paris. Del in. 

BAYEUX , ville de France près 
de la Manche , 5 lieues NO de 
Caen , par 4j 8 -i6b5/ N . long. 
ÜM'-ii*' 4 l’O de Paris. Bureau 
des Longitudes. 

BAYLUL , port de la Mer- 
Rouge en Afrique. Lat- N i3°- 
3a r , long. 3uV»8 r 4 l’E de Paris. 
Rosit y. ° 

i * HAYON N A, autrement, Iles 
Cies , ce sont trois iles 4 l’entrée 
de la baie de Vigo au N du cap 
Silleiro. Elles gissent N et S , au 
SSE’, ao lieues du cap Finistère. 
L’ile du milieu est par 4 4 ®’“*5 , 3o* r 
N , et par ti ü -t4i T 4 l’O de Paris. 
Don Vincente Tofitio. 

x * RAYONNA , ville au SSE , 
x lieues £ de la plus nu S des îles 
Boyonna. ( article précédent. ) Celte 
ville est 4 l’E du cap Silleiro ; la 
baie est embarrassée de plusieurs 
dangers , elle est située par 4®*-7 f - 
3o*' N , et par u°8 , -ao w 4 l'O de 
Paris. ( Don Vincente Tofino. ) 

- (L* Auteur parte.) En venant du ' 

cap Finistère , on gouvernera droit 
au S , jusqu’à ce qu’on soit presque 
le travers de la pointe du S de la 
buie de Vigo. A Itrs on peut donner 
dedans avec le Rot qui porte droit 
dans la haie, au S des lies , en ran- 
geant plus de leur côté que de celui 
de la grande , terre. Lorsqu’on a 
amené ecs iles au NNE , on viendra 
sur^le-rhamp au §SE en doublant 
la pointe de la baie , jusqu’à ce 
qil’on soit devant ta ville. Celte 
route Ier» éviter un banc de sable 

3 ui court au large, depuis la pointe 
e l*É ou de Vigo , jusque» vers lu 
pointe du S de ces lies. 

En venant de la mer , les Iles 
Rayonna paraissent trois iles dis- 
tinctes , chacune d’elles ayant une 
vallée. 1 Au dessus d'elle* , sur la 
crawjc terre , on âppciçoit deux 
(butes 1 montagnes , dont la plus 4 
l'Ea trois mamelonset l’autre deux ; 
elles sont séparées pur des vallées. Il 
y a aussi un édifice blanc sur b 
haute terre, près de b plus E de ces 
montagnes; il y à 4 b pointe du S 
de l’ile Rayonna , un grand rocher 
environné *de petites roches; la plus 
en dehors couvre avec le Ilot , il faut 
la bien connoitre , car au moment 
de la toucher , on est par ao et a6 
brasses d’eau. Les marées sont sur 
celte côte , de 3 heures; elles sont 
de 40 4 5o min. plus tard dans 
les port*. Le Ilot vient droit de la 
mer et non pu» le long de la côte. 
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BAYONNE , au S de la côte Se! 
l’O de France , dans b haie de Bis- 
caye. La ville est par 43*-ay f -»ô r 
N , et 3°-4d r -4 ,tf 4 l’O de Paris. 
Bureau des Longitudes. Les ma- 
rées y sont de 5 n, Elle est à a3 
lieues uu S d’Arcasson , l'embou- 
chure de la rivière gît É J NE , et 
O { SO entiedcux grèves de sable. 
Legisseincnt est quelquefois un peu 
plus 4 l’E , parce que les bancs sont 
sujets 4 changer. Il y a sur b terre 
deux mâts au S du canal , il faut 
les tenir l’un par l’autre , ou au 
moins celui de dedans , un peu plus 
au IX de l’autre ; par Cette marque 
on franchira la barre sur laquelle 
on trouvera au moins 3 brasses 
dans les grandes marées , et x et ^ 
dans les marées ordinaires 11 n’y 
reste pas plus de 3 pieds au bas de 
l'eau. En dedans de la barre , près 
de 1 a poioie , il va 4 ou 5 brasses, et 
quand on a passé b pointe , on re- 
monte le canal en gouvernant vert 
le S et en teuant le milieu de b 
rivière , on plutôt en se rappro- 
chant un peu du côté de 1*0 pour 
éviter quelques hauts et mauvais 
fonds qui sont 4 l’E , on mouillera 
devant b ville par 4, 5 ou b brasses. 
En dedans de la barre , du côté du 
N , il y a une grande nappe d’eau , 
de 7 lieues de tong , qui se jette à 
b mer auprès du cap Breton. On 
voit dans les environs de Bayonne , 
3 ou 4 tours plates , l’une appar- 
tient 4 la ville. Sur éelte côte 
on voit la terre par 3o brasses. 
L’arme, bien connue de b Buyon- 
nelte , porte le nom de cette ville 
où elle fui inventée. Voy. A pou* 
et Arcassos. 

* BAZANEE (la) , roche un peu 
moins de x lieues au SSO quelque# 
degrés O du Four. Elle est sur le 
meute banc que les Plâtres ses : le* 
marques de la Bazanée st.nt de tenir 
la maison de Rerneur par les gran- 
des Fourches;, cette, marque eu in- 
diquera la latitude. Sa distance de 
terre est d'un peu moins d’une lieut. 
L’autre marque est de tenir la poin- 
te du NO du Conquet,par l’abbaye 
«le St --Mathieu, On nominc-aussi b 
Bazanée , la Valbelle. 

BAZARLTO, troij Iles sur b 
côte de Sofala , au SE \ S de la 
ville de Sofub , au N ' du cap des 
Courons , tout auprès du cap St.— 
Sébastien, et 4 O quelques degré» 
N de la Basse- Juive. Ou double b 
grande Bazaruto au N , et on 
mouille daus le NO. La pointe du 
N de cette ile , est par ai°iq* S> 
et par 33 0 -53 f 4 l’E de Pari». 
D'après de Mannevillcttr. 

* BE f petit cf grand ; ilôts b 
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1 *0. quelque» degré* N de la pointe 
du ISO de la ville de St.-Malo. Le 
petit est à l’O du grand, et dan» 
le NO du bastion St. -Louis qui 
fait le SO de la ville. L'ile de Ce- 
zembre est A peu près dans le NO 
4 N corrigé , l’intervalle est semé 
de rochers. Pour entrer à Saint- 
Malo , il y a quatre passes ; la 
plus profonde est la grande Porte , 
ensuite la petite Porte, la Couchée, 
et le Décolé; cette dernière est la 
plu» directe, mai» la moins pro- 
fonde. Pour entrer par la grande 
Porte, on amène la Hoguctte par 
ie clocher de Purainé, et l’on gou- 
verne sur cette marque , jusqu'à 
ce que l’on ait passé la balise du 
jardin , qu'on laisse à bâbord, ainsi 
gue Cczcmbre. Dans cette position 
la Savate reste à tribord , on gou- 
verne ensuite sur le Burou , lais- 
sant à bâbord» les cran J» et petits 
Louvrois. On rangcïc Buron qu’on 
laisse à tribord et le petit Bé A bâ- 
bord : dés qu’on a passé le Baron 
on est en rade , et on peut mouiller. 
Mais si on lai -se courir plus en de- 
dans , il faut prendre garde â la 
pierre de Rance , ou pierre aux 
Normands, située le travers de la 
pointe du Moulinet; on est dessus, 
quand on tient cette pointe par la 
Corbière , et Bizeul ouvert par lu 
pointe de Bcchard. Elle découvre 
an bas de l'eau dans les très-gran- 
des mirées : on peut ranger le 
petit Bé 5 une petite encablure à 
l’O. 11 est couvert d'une citadelle 
en fer fi cheval qui défend la passe, 
•t dont le feu se croise avec celui 
de Pile Arboule. Le grand Bé est 
couvert des débris d’un vieux fort; 
on y a établi des mortiers pour Jc- 
# fendre les approches de la rade. 
Voyez les autre» entrées sous leurs 
noms. 

i BE ACH Y - HE AD , promon- 
toire connu sur la côte méridio- 
nale d'Angleterre , dont il est le 
point le plus haut, il s'élève per- 
pendiculairement sur 1a grève. Les 
marin» le nomment aussi les Sept 
Roches , parce qu’il est en el'tct 
divisé en un pareil nombre de 
rochers. 11 est situé q lieues à 
l’OSO. 5®-3o* O de Dungenc?*. 
A l'E de cette pointe, il y a mouil- 
lage à l'abri des vents d'O, par t> 
et 7 brasses quand on tient la pointe 
de l’E au N ou N j NO. On peut 
encore mouiller le travers de la 
pointe des sept roches , par 7 ou q 
brasses. A b distance de 1 ou ?» 
milles , à l'E 17'’ N du cap , on 
trouve un rocher sous l’eau nom- 
mé le Rotin , en dedans du haut- 
fond de Pevcnscy. A peu pré» a 
Leues dans le è> £ SE, se trouvent 
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le* rochers de Willinglon , pareil- 
lement sous l'eau. Du cap Beachy 
à Arundel il y a a lieues à l'O , 
et 16 ou 17 lieues ft l’O J SO , jus- 
qu’à Dunnose. Latit. 5o®-44* N , 
long, a® A l’O de Paris. U Auteur 
anglois. L'établissement des marées 
y est d’à peu près 10 heures. De cet 
endroit aux Caskets situes à l’O de 
l’ile d'Aurigny , il y a 4$ lioues 
à l’O , a8' -7 1 S. Au large de ce 
cap, le Ilot porte à l'ENE, vers 
Dungeness , et le jusant & l’OSO ; 
mai» prés de terre et des 7 Roches, 
le Ilot porte à l'E J NE , et l'ébe , 
à l’O f SO entre Beachy et l’ile 
de Wighc. 11 y 3 il minutes de 
différence entre l’heure des ma- 
récj depuis Ferlée jusqu'à Bea- 
cliy. Il y a rfc» à 18 bras»es d'eau 
au large de ce cap , le travers de» 

7 Roches , et plus près de terre 
la «onde amène 10 ou u braises. 
A a lieues ou a lieues j au large se 
trouve un haut-fond (recouvert de 
i5 à 17 pied» d'eau. Les marques 
de cet écueil sont de tenir le cap 
Beachy au N . h peu prés i5° à 
l’O» et l'église dePevcnzey , à 6 ou 
7 milles au NO , a°-8 f O ou envi- 
ron. Un vaisseau échoué sur le 
haut-fond relève l'une par l'autre , 
la plus E de» cinq raies noires de la 
falaise blanche , située en dedans de 
Beachy , par la partie de l’O de la 
carrière de craie, qui se trouve der- : 
rière sur b terre. 

z^REACHY-HEAD, sur la cote j 
de l'E de l'Amérique du Sud dans la 
partie que l'on nomme côte desPa- 
tngons, elle est par5o®-ai ' S, et par 
70 0 — o'-i5 M O de Paris. L'Auteur 
anglois. Au SSO du port Julien et 
NNE du cap Beantemps, la rivière 
de Sainte-Croix se jette dans une 
petite baie prés de ce cap. 

BEAGON , roches à peu près 
trois-quarts de mille au N $ NE 
de la jetée de Leith , droit au large 
de sa pointe ; mais au NO de Leith- 
Craigs , et prés de la pointe plus 
au large du banc de Leith. Elles 
sont marquées d’ufte balise , et ne 
découvrent qu’au dernier quart de 
jusant. 

BEAIS , haie. C'est une des nom- 
bre use» baies situées entre Pedro- 
Blatico et Amoy , sur la côte de 
Chine. Sa lat. est à peu prés de *4° 
N. L * Auteur anelois. La côte y 
gil NF. et SO. 

BEAK - CAYE , Jnns le golfe 
de b Floride , la plus au N des' 
roches Ruling , dont elle est un peu 
au S. Ce* rochers sont recouverts 
de quelques buissons , et de loin 
ils ressemblent au débris d'un nau- 
(rage, x • - • 


BEA 1)5 

BT" AK-HF.AD , on ci, B CSX g 
Ile étroite au large de la pointe du 
NE de l'ile Lowanc, dans le» mer» 
de Chine , elle a 6 ou 7 milles de 
longueur , sur a de large. Lat. ac)®- 
53' N. L * Auteur anglois. 11 y~en 
a quelques autres plus petite* ver» 
le 5 . telles que l'ile Brûlée, l’ile 
aux Bergers, l'ile Front, et plu- 
sieurs autres. Entre elle et l'ile 
Vernon au NE le brauiageest pro- 
fond , l'endroit le plus étroit a no 
brasse». 

* REAL-BAR, sable qui s'étend 
f mille au N de la pointe Beal , h 
fa rivière Shannon, sur la côte de 
l'O de l’Irlande. Partie de ce danger 
découvre au bas de l'eau dans les 
grandes marées, jusqu’à } de mille 
du rivage. 

z BEAL, pointe, 10 mille à l'K 
1 SF, , 5° S de f.oop head , q..i 
forme la pointe du N de l’eu née 
de la rivière Shannon , c’est une 
marque pour mouiller à l’E de I.» 
pointe Scattery. 

BEARWORTH , pointe dsn* le 
Devoo-shirc ,»ituéesur la Manche; 
c’est probablement la même que la 
pointe Berry. V. ce mot. 

BEATE, île située au S de St. - 
Dominrue : elle est séparée du pe- 
tit cap Mongon par un détroit, qui 
n'est praticable que pour les ba- 
teaux bien pratiques. Ce petit cap 
Mongon forme la pointe la plu* S 
de l’ile St.-Domingue, aux Antilles. 
y°y» Mormon. On l’a quelquefois 
improprement nommé cap la Braie. 
C’est une erreur : le véritable cap 
b Béate est b pointe niéridion le 
de l'ile de ce noui. Lo Bureau des 
longitudes se lait sur la position de 
cette pointe. Nous b donnons d’a- 
près Chasienct de Puyaégnr; unis, 
comme sur la carte de cet officier 
»l y a une grande différence entre 
b position d'AItavcl, et celle que 
le Bureau des longitudes a pu- 
bliée , nous prévenons les naviga- 
teurs qu'il convient de se tenir sur 
ses gardes lorsqu’on navigue sur 
celte côleavec le secours descartc* 
sans y joindre celui de la Connnois* 
sauve des Temps . La pointe du S 
du récif qui s'avance au large de la 
Beate , se roi t par N , 

ci par 73®-39' à l'O de Paris. Chai I 
te net de Vuységur. 

> BEAI -BASSIN , baie. Voyez 
CniONF.CTO. 

z BEALi-BASSIN , baie sur la 
côte méridionale du détroil de Ma- 
gellan , à la pointe du S du second 
défilé ou de l’anglcdu SEdudétrnit , 
précisément où il commence A cou- 
rir 6 1*0. Elle est presque vis-à-vis 
i5 * 
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do port Wallis , sur la côte du N. 
Cette baie est gnfnde, spacieuse, 
l'entrce en es* belle ci facile. 

BEAUCHESNE , île au S. des 
lies Malouinc», à PE du détroit de 
Magellan. Lai. 53”- io* S,lûng.ô3*- 
* 5 ' à PO de Pans. Bclin et Cook . 

i BEAUFOdD , tille et port 
tic mer dan» la Caroline du N , 
province de Cnrleret , dans la partie 
du IVO du canal Core. I.at. 34*- 
N , Ion?. 7 y°- 5 o t à 1*0 de 
Paris. CtiiLc t le 1778 , pur ordre 
Je Su ri Pie t dépôt de la manne . 
V. Caiul Coar. et cap Loo&-«vt. 

Cette ville est à peu prés ONO 
de l’e.ttrée du canal. 

5 BEAU FORT, autre ville et 
port de merde ta Caroline deS, dans 
Pile de Port-Royal . et presqu’au N 
de l'entrée du havre de Port-Royal. 
Elle est sur b» côte de l'E de Pile , 
A moitié du canal au delà duquel et 
à l'E, 1*1 le St. -Hélène , Pile de» 
Dames , et une petite île au S de 
celte dernière Un restent dans la 
partie de l’E. La situation deceport 
le rond trèi-iiuporlant. Lui. 3u°- 
N , long, 83°-iV à l’Ode Paris.' 
Carte de «778 . par ordre île Sar— 
Une, d*p. ' t de la marine, y, Port- 
Uoyal, Caboupr du Sud. 

BEAPMAIUS, sur là rôle de 
VF. de Pile d’Anglcscn , est un fort 
bon port et très- fréquenté par les 
passagers qui s'embarquent à Holy- 
iJcadpour PIrlande. il est presque 
a l'O o'Aberconway situé de l'autre 
côté du canal. Ce canal est très- 
dangereux par la quantité de ro- 
ches et de bas-fonds qu'il renferme 
indépendamment d’un plateau situé 
au milieu du passade. Soit qu’on 
aille au N ou au S, il est d’u- 
*»ge, et meme indispensable, de 
prendre des pilotes à Caeraarvon , 
a cause des violentes marées. Cela 
devient nécessaire stir-tout lors- 
qu’on veut aller à Beau maris ou b 
Aberconway , après avoir doublé 
Pile Priestbolm ou Ormshcad , 
soit qu’on vienne de 1*0 ou du 
JS. La baie de Reaumaris est large 
à Pentiée du N ; mais elle est fort 
étroite à Bangore. Le canal est pa- 
reillement fort étroit à l'entrée , 
car l'embouchure de la rivière a 
bien, à la vérité, une heue 4 de 
large ; mais le banc du levant , 
situé sur le rivage de l'E , assèche 
tellement au bas de Peau , qu’à 
peine reste-t-il un nulle de large 
pour le canal , entre ce banc et 
i’ile Priesiholm. De la pointe du 
8 de ccttc île, il se projette aussi 
uu banc de roches jusqu’à moitié 
tMni , a qui force les va'sscaux 
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à passer 5 l’E en entrant. F.ntre 
ces roches et le banc de sable , et 
à Pacoïc de ce dernier , il n’y a 
que a brasses au bas de Veau ; 
c'est cependant l’endroit le plus 
profond , et sur les roches il ne 
reste que û pieds , mais les marées 
s'élèvent <fe 4 brasses , et leur cours 
est trcs-violent , tint du jusant que 
du flot. Le meilleur moment pour 
donner dans la passe, est au mo- 
ment ou le flot est étale. Pour en- 
trer dons Beaumaris on se tiendra :» 
mi-canal , entre l’de et la pointe de 
Twinda. Ce canal est très-rétrécî 
par un banc déroches qui , partant 
du côté du N de cette pointe , 
s'étend au large dans le NNE. 
Ainsi il convient de lui donner du 
tour. Lorsque Von a amené la pointe 
à PE | SE * mille du rivage , on 
ouvernera droit U l’E. Il y a à 
Abord une roche ronde qui assèche 
à moitié marée. De cette roche , il 
s'élance une battuie sous Veau, à 
peu prés I mille dans le SSE. La 
roule de l'E fera tout parer et eôn- 
duirajusque par 3 bras*'-**, on pour- 
ra remonter alors jusqu'à Rcauton- 
ris, et mouiller aussi près de b ville 
que l'on voudra , mai» à moitié 
canal. L'établiuemeot des marées 
y est h peu près de 10 heures t , 
inais elles avancent ou elles retar- 
dent aux deux extrémités du canal. 
Les vaisseaux viennent fréquem- 
ment y chercher un abri dan» les 
tempêtes. Un acte du parlement n 
lîxé le contingent de ce port et de 
sesdeux dépendances, à ao 7 hommes 
pour le service de la marine, lors- 

?u*il se monte à on mille hommes, 
.at. 53«-i5' N. lortg.6*-35'-,5"ù 
PO de Paris. Position de t* Auteur. 

BEAU PORT. C’est un port spa- 
cieux et rouimodcdans la partie du 
SE des Iles Malouines; il peut rece- 
voir une grande fl oie et la mettre 
parfaitement à l’abri. Il est presque 
par-tout environné de terre, le mouil- 
lage y est bon , et le brussiage suf- 
fisant. 

BF-AUPHÊ. Les Indiens le nom- 
ment Anuvca. C’est une terre très- 
basse , à peu près d’une } lieue de 
longueur ; au IN il y a un récif. I ,at. 
ao°-i4 f S, long. iti3®-4 à l’E de 
Paris. \ /Auteur. Celte position est 
celle d’un récif situé au NE de la 
nouvelle Calédonie. Carte àgrand 
point du dépôt de la marine. 

1 BEAL TEMPS , cap sur la côte 
de l’E des Patagous. Il forme la 
pointe du N de la rivière Gallego. 
Lai. 5»°-34 l S, long. 70 i, - 45 , -i 5 ,/ 
à l’Ode Paris. L’Auteur. Quelques 
caries le placent 35 f plus à PO sur 
la côte a u S. H y a une baie pro- . 
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fonde qui sc termine au cap de la 
Vierge-Marie. Au fond de cette bnic 
il y a un port , dont Ventrée est fer- 
mée par des rochers qui s’étendent 
au large à une distance considé- 
rable. 

a BEAUTF.MPS , cap sur la côte 
du NO de l’Amérique «par 58"-5i 1 
N , et lSgr-56* à PO de Pari». 
Vancouver. La variation au large 
de cette côte a etc trouvée NE de 
x^-iiL 

3 BEALTEMPS, montagne, c'est 
une haute terre que Pon apperçoit 
par di-ssus le cap dont nous venons 
de parler dan» l’article précédent. 
Cette montagne sert à le faite re- 
connoitrc. 

BEAUVAIS, ville de France, 
par qy-otP lai N, et ©“-tS*— iy" 
long, a l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

BEAUVOIR, en France, ville 
maritime du Poitou , 8 lieue» \ 
dans le SO de Nantes. Lat. 4^°“ 
53L3©* N , long. q°-a3* à PO de 
Paris. Cul de sac à grand point 
dépôt de la marine. 

BRAVER , Voy. Castor. 

BECCLES , dans le Sufïblk , sur 
la rivière Warvcnay , les Barges de 
Yannouth y remontent ainsi qu’à 
Bungay. 

BEC-DU- R AZ. Voyez Raz. 

BECONNÏA, la plus N deslire- 
nadilies , à peu près 3 lieues de 
long sur a de large; il y a une baie 
sablonneuse où l’on peut mouiller en 
sûreté du côté de PO , la pointe du 
N n’est qu’à 5 milles de la pointe 
du S de Pile St. -Vincent ; toutes 
les petites iles qui sont an S sont 
acorcs et saines. Ou peut les ranger * 
sans crainte. 

BECOUYA, Ile. V. Bekia. 

B ECU R, cap, autrement A po- 
K.KR* , prend son nom d’un château 
qui s’élève sur b pointe et qui res- 
semble d’abord à une voile , 4 L au 
NE 5® N d’Alexandrie. La terre 
est haute et unie ; mais d’autres 
rapports disent qu'elle est basse sa- 
blonneuse et boisée. Y. Aboukir. 

BEDEL , ou Bbof.o, baie dans le 
golfe de St.-I eurent , sur 1a côte du 
SO de Pile St.-Jcan , dans l’Amé- 
rique du Nord, au S | SE de la baie 
d’Eguiont , sur b côte de la uiéuie 
île. 

1 BF.DFORT, baie , autre ment 
baie TouMncion , sur la côte de lu 
Nouvelle Ecosse, dans l'Amérique 
du Nord, son entrée est à la pointe 
d * Amérique a peu prés à une lieue 
au N d'Halifax. L’embouchure a 
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de i o à i5 brasses d'eau ; (nais en 
dedans, la baie est circulaire et l'on 
y trouve Je 14 A 5o brasses. L’anse 
6'Hiver est dans la parue du INO. 
Il y a une petite Uc au large de la 
pouiie de l’O de b crique , sur l.i 
côte de PE do laquelle ou ne trouve 
qne 6 brasses. L’anse à* EU esr dans 
b partie du NE. Elle a trois pentes 
lies au large de b pointe du SE de 
son entrée ; et du côté de l’E , on 
trouve une crique dont l'ouverture 
est masquée par un ilôt. L'entrée de 
rette baie n’a qu’un demi-mille de 
largeur , quoiqu'elle ait à peu près 
44 lieues de lotir. Elle est ù d ou 5 
milles au N de b rivière Sandwich. 
Cette rivière cl b baie forment une 
péninsule A b pointe du S de b— 
quelle et au brge , il y a un haul- 
toud sur lequel les bateaux mêmes 
touchent à une encablure du plein. 
Line J lieue au N de b pointe 
et du coté du port , est b ville 
d’Halifax, sur un talus qui com- 
mande toute b péninsule et dont b 
hauteur abrite la ville des vents de 
NO. I,a grève y est d'un beau gra- 
vier, Ica bateaux peuvent commo- 
dément y échouer; le mouillage y 
est bon par-tout pour de grands 
vaisseaux , à portée de canon de b 
ville : la honte y est prodigieuse- 
ment grosse dans l'hiver. 

n BEDFORT, cap plus de 80 
lieues à l*E * NE de b pointe de 1*0 
du détroit de Bnftin , et de la pointe 
du SE de Plie de Jacques. Lal. N 
au delà de 68 °. L'Auteur anglois. 
Il forme une des limites de 1*0 du 
détroit de Davis. 

3 BEDFORT, cap. C’est h pointe 
b plus au NE de b cù:e de b Nou- 
velle Hollande. Elle forme le SE 
de l’cnjrée de b rivière Endeavour. 
Il y a une lie dans le N , au milieu 
du chemin du cap Flatterie. La mer , 
aux environs dans l’E et dans le N, 
est presque par-tout remplie de ré- 
cifs et de hauts-fonds. Lut. S , ô°- 
Vv' , long. 1 jx°-5o f à TE de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
t*an 6 . 

1 BÉE ( St.- ) , cap dans le comté 
de Cumlterbud. 11 y a un phare 
dont I.* tour est trop basse pour en 
rendre le fou utile aux navigateurs; 
il est à plus de >0 lieues ENE de 
l’ile de Man , et s’élève au milieu 
d’une belle vallée; il n’est qu’à a 
l.eues au S de VVhite-Haven , et à 
ao h eues au N de Hyle-Lake. Le 
banc du Roi Guillaume, c'est-à-dire 
b pointe du SE de ce banc , est à 5 
lieues dans le SO de ce cap. Voyez 
Banc dü Bot Guillaume. l.e*cap 
Su-Bec est uue promut) loue laineux 
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pour les oiseaux de mer. L'établis- 
sement des marées y cm de 10 heures 
i. Lat. N 54°-3i ' I long. 
a 1*0 de Paris. L’yfuteur anglois. 

a BÉE , ile , est dans une anse si- 
tuée dans b partie du SE «le b 
baie de Campèche. Entr’elle et 
«'elle de Trieste , il y a un passage 
d’une lieue de large pour entrer 
dans le I^gnn. Le dehors est plein 
de hauts-fonds, mais on y entre 
par deux canaux ; le plus profond 
n’a pas plus de a brasse* dans les 
grandes marées, et celui de l’O en 
a autant. Voy. ile nu Doter. 

BEER , havre et ile, sont tous 
les deux en dedans de l’ouverture 
Je b baie de Bantry , vers b partie 
du SO de b baie. lai ville est au 
fond «l’une crique au NNO de l’Ile. 
Des «leux côtés , il y a un canal pour 
entrer dans b bu e intérieure ; celui 
du NO est le plus étroit, mais le 
plus profond. Voyez Bantxt et 

Wmoor. 

1 BEER INO, s’écrif aussi Beh- 
»mn, ile entre b côte du NE de 
l’Asie , rt celle de l'Amérique. Lat. 
35**-3ti / N , long, it»** 0 — ■ati # à PE 
de Paris. Bureau des longituiUs. 

a BEERING , baie sur la côte 
de l’O de l'Amérique du Nord , à 
PE du détroit de Cook, NO du 
cap Brautemps. Le milieu de Ren- 
trée de cette baie est «Mir.59 0 -38* 
N , et par t4i"-54 f ô 1*0 de Paris. 
Vancouver. 

3 BF.Ell ING, détroit de i3 lieues 
de large , situé entre le cap du NO 
Je FA nitrique, et b pointe du NE 
de l'Asie. 

BEG ( île ). C’est la pins an N 
des quatre Iles qu’on nomme iles 
Balencss, à OSO dn cap N , ou 
Hoar-Head, à la distance d’environ 

I lieues J. Voy. Bai.p.itxs». Lat. N 

53 a -^ f . long à PO de 

Paris. \.' Auteur anglais. 

BEGIN , port et baie. C'est un 
petit mouillage près de la pointe 
Je l’E de Pile Valcncro , sur la 
côte du N de b péninsule de l’O 
de l’Irlande; il gît au NO des ro- 
chers qu'on nomme Shcllocks ou 
Skeligs , situés au large de cette 
partie de b côte, au S j SE du dé- 
troit de Blasqiies qui borne au N 
la baie Dingle ou Castelmain, et 
pfesqu'aa S des havres de Ventry 
ou bmglc. Pour y entrer, on don- 
nera du tour à b pointe du NE 
«les Iles qui sont sales très au brge. 

II y a uue roche sous Peau sur ce 
côté de Pile, à laquelle il faut bi**n 
(•1 cadre gui Je. J-uraqu’tm est rn 
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dedans de l’entrée de ce havre , i* 
faut gouverner à l’E el E 4 NE sur 
b rade située droit vis-à-vis d’une 
falaise rouge suc le côté du S. 

BEG1NISH , lie dans h* port de 
Valencia , dans le SO de l'Irlande, 
il y a inomll.ige sur la côte du S, 
par 5 et 6 brasses , n'importe où t 
entre Plie et la pointe de l’E de 
Valcneia , à un peu plus d’nne en- 
cablure de terre. Près de b pointe 
de PO de celle ile , et vis-à-*vis le 
fart Ceomwel , il y a deux petit* 
rochers à } d’encablure plus au large 
que le» autres roches qui sont tou- 
jours découvertes. L’nn de ces pe- 
tits rochers découvre à moitié ju- 
sant , et l’autre à peu prés nu bas 
de Peau ; en conséquence , il con- 
vient Je leur donoer du tour. 

BEI! AT, rivière. V. Chkmtm. 

BF.IIh.MA , ou Rasisbv , banc 
de sable sur l’ile de Man. Yoyc\ 
lUxur. 

BEHRING. Voy. Hkirisq. 

BFJAPOUR. Voy.V isiiroüii. 

DEM A , Br.couvA, ou Bo- 
qüia. C’est une petite ile appar- 
tenant aux Anglois , parmi le.-» 
Greoadill es, entre les Iles St. -Vin- 
cent au N , ci la Grenade qui en 
est éloignée de 18 lieues dans le S 
ou SO. Les Français la nomment 
petite Martinique. Elle est à 65 I. 
au SO des Barbades. Elle n'est vi- 
sitée q.ie par les habitans de i'ilc 
Sr.- Vincent , qui viennent y cher- 
cher de b tortue ; niais il n’y a 
point d’eau , quoiqu'il s’y trouve 
un bon poil à l’anri de tous le* 
vents. 

BELA , baie, prend qurîqurfoi-» 
le nom «l'Ensada -da- Keb. C’esl 
une grande baie de l’Océan Indien , 
sur b côte de l’E d’Afthité. El!« 
est un peu au N du cap Orfui , et 
à peu près à i5 lieues au S du cap 
Guardufut qui (orme l'entrée du SK 
du détroit de Bobelroandcl. Elle est 
assez grande pour recevoir une 
Rôtie. 

BELCHERS , groupe d’th don* 
la luie d’Hudson, par 56°- 10 1 N, 
et 8»°-5y ii l’O de Paris. L’Auteur 
anglais. 

BELCRAN , roeher gros et ra- 
boteux qui gi| au large de la pointe 
de l'O de l'ile d'Yvice , dons b Mé- 
«I (erronée. Au large de cette roche , 
le mouillage 01 très - bon dans le» 
environs Je celte pointe. 

* B F. LÉ, bancs de sable très-pois- 
sonneux , situés entre Malemne rt 
Obende; il ne faut pas les appro- 
rher plus près «{ne 7 brosse*. 
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profond et plu» large sur le côl é 
de l'O de celle lie. 


i BELT , détroit» , bien con- 
nu»; on les distingue par les noms 
de grand et de petit Bell. Us août 
situés entre la grande terre et le 
Dinemarck; ils séparent les cran- 
«Cilles de Funen et Zébnne. Le 

f rand Bell se prolonge entre ce» 
eut iles , depuis la Baltique jus- 
qu'au Catcgat ; et le petit , entre 
File Funen et Sleswick on Jut- 
land du $. 

* BELT ( le grand ), entre les 
Iles Zélande et Funen , à l’entrée de 
la Baltique , n’est ni si commode 
ni si frequente que le Sound. 
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5 BELT (le petit). Il est A l’O du 
rand, entre l’ile Funen et le Jui- 
md; c’est aussi une des entrées de 
la Baltique , mais il est extrême- 
ment tortueux , quoiqu’il n'ait pas 
piuj d’une lieue de large. 

BELTA , rivière sur la côte NO 
d’Afrique , ao lieues au SO J S de 
la pointe Blanche , 7 lieue» 4 peu 
près ME JM de b rivière aux An- 
guilles. 

BELVÉDÈRE , sur la côte de 
l'O de la Morée, c'est le Callos- 
copiutn des Turcs , près du cap 
Torness; c’est de cet endroit que 
l’on exporte les raisin» du Belvé- 
dère. Il est situé sur une péninsule 
au retour de la pointe du S f et 
presqu’àl’Ede l’iledeZantr. Lat.M 
37*-5q f . long. ig»-3o r à l’E de 
Paris. Adriatique du dépôt de la 


BEMBAROOCHE , rivière sur 
la côte du S d’Afrique au SE du 
cap de» Brisants ; l’entrée a 1 lieue 
de largeur , et la pointe du S de b 
rivière nommée par les Hollnndois 
Cunégoode, est une terre noire et 
hachée, 5 lieues au N de la pointe 
du MO de la péninsule du Tigre. 


BEMBRIDGE, pointe 4 l’extré- 
mité de l’E de l’ile de Wight. Lat. 
5o"-4o r 1 N, long. S^-so'-iS" 
A 1*0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. C’est un point bien connu 
de» marins ; il y a au large un 
écueil qui s’étend A a milles dan» 
PENE et qui force & donner bon 
tour A la pointe ; on ne doit pas 
l'approcher plus pris que 7 ou 8 
brasses. Ou reconnoit que l’on est 
en dedans du danger lorsqu’en 
tournant 4 l’O , les rochers du Fi- 

F eon cachent la partie du ME de 
ile. L’établissement des marées est 
de 10 heures »5 F . lorsqu’on vient 
de l'E et qu’on veut éviter l’écueil 
situé a 10 milles des O \ ers , il faut 
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amener l’église de Ste. -Hélène à 
l’OSO , un peu moins d’une lieue ; 
il y a mouillage alors par 7 ou 8 
brasses. 


BEMiCAHY , pointe et baie , 
entre les rivières Sèche et de Lait , 
environ au MO 4 O du Pic de Port- 
bnd qui forme l’extrémité du S de 
b Jamaïque. Depuis ce point jus- 
qu’en dedans de b haie de Bemi- 
cary, b côte ne forme qu’un seul 
banc de roches. Il fuut , par consé- 
quent b ranger 4 grande distance et 
s entretenir par 7 ou 8 brasse* tout 
ou moins jusqu’à ce qu’on en soit 
droit au S et paré de la pointe de l’O 
du récif; on peut alors approcher b 
côte où l’on trouvera un bon mouii- 


4 l’O de Paru. 


BEN’CE, ile dans une des bran- 
ches de la rivière de Sierra-Lione , 
sur b côte de l’O d’Afrique. Voy. 
Sie x xa-Lionke. 
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vaisseaux. De cet endroit b côte 
jle Perse est très-haute. 

* BKNDER-CONGO, port du 
golfe Fersique, dans le MO de l’ile 
Nuaiu , dans le ME du cap Bis- 
tan.i. Du cap Moacadon , il but 
donntr du large 4 Elle fournis , 4 
cause d’une bitture qui s’en pro- 
jette dans le SO , et sur b queue 
de laquelle on trouve cependant de 
7 4 5 brasses d’eau. Le meilleur est 
d’amener Bender- Congo, au ME 
| M par i.| brasses en canal , ce 
port est peu fréquenté; on va de pré- 
férence 4 Bender- A bassi ou Gom- 
ton ,au M d’Ormuz. Bcnder-Coneo 
est par ab®-4 1 M t long. 5a*-i5' âi 
l’E de Paris. V' après de Manne - 
villelte. 

* BEMDERRICK , ou Poxt- 
Sablonxhux. C’est de tous ceux du 
golfe de Bassora , le plus près 
d’Hispahan , 4 peu près 7 lieues de 
l’isle Corgo , et 14 Je Bender- 
Abassi. 


BEN CH. tsle en dedans de la 
pointe du SE de Li baie du SE dans 
la nouvelle Zcbiffle. 

BEM’COUL, ville, dans Elle de 
Sumatra , sur la côte du SO. Elle 
est principalement fameuse par b 
quantité de poivre qu’on en exporte, 
bat. 3° - 49 f 16* , long. gg° - 5o f 
3o* A_ EE de Paris. Bureau des 
Longitudes. A l’article Pxiaman , 
nous indiquerons la manière d’ap- 
prochcr cette côte en venant du M’O. 
Au large de Bcnenul , niais prés de 
b terre il y a l’ile Sea-cost , où l’on 
peut mouiller par 7 brasses , et pour 
inouillet* sur la rade de Bencoul, 
il faut relever cette petite lie par le 
porEnuSE et M’O, le mât de pavillon 
sur le forid*Yorck ,4 a lieues dans 
EE J ME. 3 degrés E , et la mon- 
tagne Silbbar , au ME 5°-35 1 E , 3 
lieues f , ces marque* placeut par 
10 brasses dans le meilleur mouil- 
lage. 

BENBECULÂ , une des Iles 

estera , 4 EO de l’Ecosse , entre 
l’Uiit du M et celui du S. Elle 
n’est séparée de b dernière que par 
un canal étroit dans lequel il reste 
4 peine 4 pieds de basse-mer. Elle 
0 environ 10 milles de circonfé- 
rence , avec un petit port propre 4 
recevoir de petits Làtimeus pé- 
cheurs. 

» BENDER-ABASSI , Voyez 

Gouxox. 

a BENDER -ABASSI, dans le 
golfe de Bassora 14 lieues de Ben— 
der - Rick , situé sur une rivière 
salée f c’est un bon port pour les 


BENDOAN , Ile, 5 lieues au SO 
du cap St. - Martin , sur b côté 
d'Espagne dans la Méditerranée 4 
O quelque degrés S de l’UcYviee. 
Elle est au MEd’Altea, et termine 
d’un côté la baie de Carpie. la 
montagne de ce nom la termine au 
SO. Voyez Altea et cap Saint* 
Mastir. 


««■mil , cap ci Date, sur la 
cote du S de la péninsule de l'O de 
Eile Sl.-Domingue. Si l’on tire une 
ligne de ce cap au petit Goave, sur 
la côte du N de la péninsule, elle 1a 
traversera dans l'endroit le plus 
étroit. Benet est situé au fond d’une 
haie dont il prend le nom , par 
et 7 5° -V 4 EO de 
“arts. Behn. Le cap ferme la baie 
4 EO. Elle se termine 4 EE au cap 
Jnrqaeinel , ces deux caps gisseni 
4 peu prés E et O l’un de l’autre. 

.* On reconnoit Benet 4 des ta- 
pions blancs trés-remarqnables sur 
b côte ; mais il ne faut pas [ c * 
confondre avec ceux qui sont au 
vent de Jacqucmel , ces derniers 
doivent s’éviter avec soin, les hau- 
tes terres y occasionnent des acal- 
inies qui jointes 4 des retours de 
marée peuvent y retenir des vais- 
seaux pendant 8 jours, comme par 
enchantement. Ainsi, de Elle li 
Béate , il but au moins gouverner 
sur le cap Maréchaux. 


BEM’ETTO, rivière, sur Eile 
de Ceybn , a milles au S de Elle 
Barbcnn. Il y a dans b bande du S. 
un bon mouillage par i5 brasses, 
protégé par un petit fort hAti âtai 
une montagne, il y a a8 4 3o brasivs 
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4 lieues au large , et un peu plus 
au S, quoique la meme distance on , 
ne trouve plus de fond. Voyez 

Da RB ÉMÎT» 

BENGALE (baie du). C'est un 
grand golfe de l’Océan Indien, situé 
entre Jesdfeux presqu’îles de llndc. 

Il est borné au N par la côte du 
Bengale; à l’O par les côtes d’Orixa, 
Golconde, et Coromandel ; A l’E par 
les royaumesd'Aracan,Pégu,Siaiu, 
la péninsule deMalar, et partiede 
l*lle de Sumatra ; au S par le grand 
Océan. Ce golfe reçoit le Gange, 
et plusieurs autres rivières ; il con- 
tient plusieurs Iles , et ses côtes 
sont couvertes de baies , de ports , 
et de villes maritimes. Dans sa plus 
grande largeur il a 86 lieues , sa 
Ipn^ncur est d’à pet» près 7a lieues; 
un le considérant sous un plus petit 
point de vue ; on peut le restreindre 
en dedans des limites de la pointe 
des Palmiers. Voy. Balasoxe et 
Pourra nas Palmiebs. 

8ENGAZI ou Damien* , port , 
sur la côte d’Afrique , presqu^A l’O 
du cap IVaxatou I\ usais , sur la côte 
de Barbarie, dms b Méditerranée. 

11 est A peu près au S de b pointe 
la plus O de l’ile de Céphalonic. 

11 y a plusieurs petits Ilots sur les 
pointes des deux côtés de son entrée. 
LatN 3 a° - »8' , long- A 

l’E de Paria. Méditerranée du dé- 
pôt de la marine . 

BF.NGO , baie sur b côte du SO 1 * * * S 
d’Afrique A pen prés 8 lieues au SE j 
de b rivière Danda , b terre y est 
basse et le rivage acore, on y mouille 
par 10 brasses. lait. 8®-So’’ S. long. , 
io"-9 , - i 5 *’à l’E de Paris L'Auteur. , 
VoyezDkvos. 

BENGORE, cap aur b eôte 
d’Irlande, par 55 °-i 5 ' N, et 8 - 
jy < a l'O de Paria. L'AuL ur » 

I BENGUELA, cap et baie , 

10 lieues nu N de Sombrero ; il y a 

vne baie de ce nom dont il forme 
b pointe du S. Toutes les terres 
de cette baie sont basses, excepté 
une montagne escarpée sur le bord 
de b mer, et par le travers de 

laquelle on ne trouve qne 6 brasses 
| , quoiqu’il y ait 17 ou x 8 brasses . 
au large de ce cap , fond de vase. 
Près au récif , le cap est bas et 

S fleur d’eau , et couvert d'arbres. 
I)u cap *u fort Bengueb , il y a 
G lieues au SE J S. C’est le point 
h plus méridional des deux men- 
tionnés dans l’article suivant. 

nBF.NGUELA, rivière sur b 
côte du SO d’Afrique ; il y a deux 
places de ce nom , on les distingue 
par nouveau «t vieux Bengueb , le 
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vieux *st par io*-a6 f S, et 
A l'Ê de Par»*; il est à peu près à 
33 lieues au S de Saint-Paul de 
Loandn ou Loango, et u3 lieues 
ou N du cap Nègre, il y a bon 
mouillage ; l'autre Bengueia est par 
iu rt -8 r S , et par i3°-a6 r A l’E de 
Taris. Graiulprc. C’est celui dont 
nous avons parlé dans l’article pré- 
cédent. 

* BENIC,petit havre dam le NN F. 
de l’entrée de Saint -Brienx , au S 
de la pointe de St.-Quay , ce petit 
port n’est fréquenté que par des 
barques de cabotage. A l’E | NE 
de la pointe de Bénie , il y a une 
batturc que l’on nomme langues 
Roches , il fant en passer au S , 
et donner dans b baie de Bénie , 
entre la pointe de Beoic et relie 
de Pordic. lat. 48°-37 f -4o" N, 
long. 5®-4o f -3o w A l’O de Paris. 
Triangles de France. 

BENICARLO, est au NO de b 
pointe de Peniscob , sur b côte de 
Valence en Espagne , dans 1a Mé- 
diterranée. Cette place est située 
sur une baie ata»- N du golfe de 
Valence, et au N de Peniscob, 
mais il n’y a point de bon mouil- 
lage, aussi les vai &scaux restent-ils 
à ce dernier endroit. Vinerora est 
* peu près & une lieue au N £ de 
Benicarlo. Voy . Yicuaoiu. 

BENIDORME , montagne et 
cap au SSO du cap Saint-Martin. 
La pointe du S de la baie d’Altea 
se projette à l’E de b ville dont ce 
cap a pris le nom. L’Ue de Beni- 
dortne en est à a milles au brge . il 

Ï a mouillage en terre à la pointe 
u N de b baie d’Alicante *sur la 
côte de l’E d’Espagne , dans b 
Médilcranéc. Voye s Aucast* et 
Altka. 

BEN1EN ou Beaux , rivière sur 
1a côte d'Afrique , 1 1 lieue» au SE 
de b rivière Primeira ; plusieurs 
petites rivières *e jettent à la mer 
A 1*0 de celle-ci , et à plu» de a lieues 
£ au-dessus du canal , qui »ouime 
tellement & l'embouchure de b 
rivière, qu’il n’y re*te que 14 ou 
i5 pieds, fond de vase. Pour en- 
trer dans cette rivière , le canal 
est tout auprès de la pointe du 
SE, il faut laisser h bâbord le 
grand récif , et dans l’endroit le 
plus étroit il y a une petite baie 
*»->blonnense il tribord , en dedans 
de ln pointe de laquelle il y a 
bon mouillage par 0 b:asaes , et 
en canal ; il y a de l’eau auffi- 
•amuient pour s’y rendre. 

♦Celte rivière en reçoit deux autre* 
du côt^ de l'O ; b seconde est trè*- 
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considérable, le chenal en est pro- 
fond mais étroit , le» vaisseaux peu- 
vent b remonter ib lieues. Sur ses 
bords s’élève la ville d’Argunasurla 
côté de l’O , et »3 lieues plus haut se 
trouve la ville d’Agaton 10 lieues 
avant d’arriver à celle de Bénin. 
Le» chaloupes européennes y remon- 
tent facilement par un bon chenal, 
celle dernière est à bj lieues dans 
PENE de Juida , par 7°-3o*Iv , et 
3°-i6 r à l’E de Paris; mais l’entrée 
de b rivière n’est que par 6°-4o r 
N, et a*— a6*— 45" aussi de Paris. 
Belin. 

X BENIGUET, petite Ile A l’O du 
Conqnet , près de rentrée de Brest , 
une lieue de b pointe St .-Mathieu; 
I,at.48 0 -ao*-45* N , pour le milieu 
de File , long. à 1*0 de 

Paris. Triangles de la France. 

♦ a BENIGUET. Ce nom se 
donne quelquefois A l’ile Balance 
située entre Ouessant et l’ile de 
Molène , sur b côte de France , 
près de l’entrce de Brest. Voyez 
Balajiec. 

♦ BENINOU , haie au N d’Oue*- 
tant , A l’abri des lies de Oueier et de 
Mendn ; il y a une roche près de 

, terre , h peu prés A moitié de b 
largeur de 1a baie , le reste est sain 
et profond. Lat. du milieu de b 
baie 4G°"4 af N , long. 7°-a8 f j 
l’O de Paris. Triangles de la 
France. 

BENITO , ou plutôt Besto , 
rivière sur b côte du SO d’Afrique , 
to lieues au SSO de la rivière 
Campo ; il y a 3 ou 4 brasses à 
l’entrée. Cette entrée c»t étroite , 
et 4 mille» en dedans , la pointe du 
N se recoouoit à une grande mon- 
tagne qu’on nomme la Grange aux 
Foi us. 

♦ BEN1TTO , lie sur b côte de 
1*0 d(; l’Amérique , il y a quelques 
rochers ou ilotvaux environs, elle 
resteil’ONO, a°- T >o ' N 7 lieues , 
d'une très-haute montagne en forme 
de pic; Ih bt. correspond avec celle 
de l'ilc Cerros, »ur la côte de b 
Californie , peut - être n’est - ce 
qu’une même lie qui porte deux 
noms différons. Ccrrus est par a8°- 
8' N , et n8°-io f A l’O de Pari*. 
Mer du S à grand point du 
dépôt de la marine . 

BEN JA , rivière sur b côte 
d’Afrique , 3 lieue» ENE d’Ani- 
penie , A une encablure £ à l’E du 
fort Saint - Jago . qni tait partie 
du chAtenu de b Mine ou de oaint- 
Georgcs. La rade est par 8 brasse» 
dans une crique de cette rivière. 
Elle eat A l'E de Commenda. 

DENJAERT, 
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HtNJAERT , banc de sable sur 
^ Çôtr de Zélande , dans le chemin 
<l“i conduit au canal de t Veer- 
G 3 »- Lorsqu’on rient du N /il faut 

r nr l'éviter ( gouverner droit au 
sur la Chapelle de 1*0 , jusqu'à 
ce que Middlcburgh reste au-dessus 
de la Chapelle de FE , il restera 
•lors dans l'E de ce relèvement. 
Pour peu qu'un vaisseau s'écarte du 
S, il touchera sur ce banc nui se 

r ojettnnt de la pointe de 1*0 de 
bonen , s'étend jusqu'au N du 
canal de Veer-Gat. V. Vee»-Gat 
et V ei. t. 

BENNET ( Saint- ) rivière très- 
tomme , 7 lieues au S ; SO d'une 

P etite anse, sur la côte du SO de 
Afrique v et sur la rive méridionale 
de la rivière Campo. 11 y a une 
grande montagne que l’on nomme 
Haybsira , sur la pointe du N de 
cette rivière, et le long de la côte 
à l’O , il y a un récil' qui se pro— 
longe jusqu'en dedans Je la rivière, 
•vec quelques pointes de roches 
dessus et dessous l'eau. Il y • 4 ou 
S brasses à l'entrée entre a pointes 
escarpées. Voy. Camvo. 

BENTINCK , pointe du NE de 
File Hmchinbrook , sur la côte du 
NO de l'Aui crique , 4 ou 5 milles 
eu SO du cap Whitshed , auquel 
elle est réunie par un banc de 
sable. Lat. 6 o°-a 8 ' N, long. *47°- 
W* k l’O de Paris. Vancouver. 

BENZIE , Ile dans la rivière du 
même nom , en dedans de Sierra- 
Ltone , sur la côte Occidentale 
d’Afrique. Voy. Baie Française ,à 
Farticle F s asc aise et Suiii*Liom e. 

BEOLIPA , golfe 4 l’E du dé- 
troit des Dardanelles . prés de l’en- 
trée de b mer de Marmara , dans 
b partie du SO. 

BEOSTER , une des Iles Shet- 
land. Il y a un bon chenal entre 
cette île et File Verte au bout du 
N du Souod de Brassa ou Brasy. 

Voy. Brassa. 

BEOT1A , cap en dedans de File 
de Nègrepont, au N de Corinthe, 
et sur b «île du N de b pénin- 
sule , qui s'étend jusqu'au §E de 
Corinthe. Ce cap est a FE de la 
Grère et à PENE du fond du golfe 
de Lépnnte , qui sépare b Morée 
de b Grèce. 

t BERBICE , rivière sur b côte 
de la Guyane ( Amérique) , i5 I. 
a« SE de la rivière de Dcmerary. 
L'entrée forme une baie d’un tutfle 
de large , renfermant un petit îlot 
qn’on nomme File Crabe. Des deux 
«fcé* de cette lie , d y a passage 
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! pôtir les vaisseaux. Le canal de IT. 
est protégé par un fort , mais celui 
de FO est sans défense ; il y a ra- 
rement plus de » 6 pieds au gros de 
l’eau sur la barre , mais les vaisseaux 
une fois en dedans peuvent, quoi- 

S e chargés , remonter au-del .1 de 
lieues. Lit. 6®-i5* N , long. 
5y°-io f à l’O de Paris. Grande 
carte du dépôt de la marine, tygt) 

a BERBICE , sur b côte de 
Surinam, as lieues au NE J E 
de b pointe de FE de l'entrée du 
golfe de Dcmerary , et des rivières 
Issequiho.Dans toute cetre distance 
h cote est saine , il y a hon mouil- 
Im* par-tout , et la sonde amène 
régulièrement 7 grasses, jusques 
dans les lames à terre. 

BF.RBY , ville d'Afrique sur la 
côte de FO; H lieues à FE } N F. 
de Tlialio ou Tbuho ; il y a mouil- 
lage à une lieue du rivage, par i 3 
ou i5 brasses , bon fond , mais il 
est très- sale près de b pointe basse 
à FE. Elle est située sur b rote 
des Dents , au NE du cap de Palme, 
par 4*-3o' N , et 7"-3a* à 1*0 
de Paris. L’Auteur. Tonte cette 
côte est montueuse et hachée. 

BER DA, eip, autrement Br«- 
ninsRAVA , dans la tuer d’Azoph. 
c'est la pointe de l'E d'une grande 
baie , qui se termine à FO au cap 
Wisario-Nova , ou Ressario-Nova. 
cette haie reçoit plusieurs rivières. 
De cette pointe de l'E b côte court 
au NE. Lat. long. 54"- 

V-45 w à FE de Paris. Belin. Voy. 
Bessaeio-Nova. 

BER EN , Ile , 40 lieues à FO de 
File Corgo , dans le golfe de 
Bassora. 

* BERENBORG , ou plutôt Ile 
de Jean Mayen , dans la mer du 
N . à FF. du vieux Groenland au 
N NE de l’Islande . il y a bon 
mouillage dans b baie du grand 
bois. Lat. de cette haie , 71 ®-»^ N 
long. ia®-5' a l'Ode Paru. Verdun. 
Borda et Pingre. V. Mtvrv. 

BERENICE, aujourd’hui Sue*, 
ville maritime d’Egypte, au fond 
de la mer Bouge. Voye s Sütt. 

BF.RESFORD , Ile , b plus * 
FO des Iles que les Franciis nom- 
ment ile* Sa ri 1 ne. Lat. 5o®-5n' N 
long. i54"-s«' à FO de Paris. 

L,' Auteur . * La carte de Vancouver 
ne place rien dans ce point , et sous 
ce parallèle on ne trouve que les 
iles Scott , près de File de Quadra , 
de l’Archipel de Rrougthon. 

Si l’Auteur a voulu désigner sous 
le nom de Beresfûfd , le» lies de 
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Scott , il • fait une grande erreur 
de longitude , puisque Vancouver 
ne les place que par i3o°-48 f h 
l’O de Paris. 

BF.RF.ZOWOI , «e au S du 
canal de la Boussole , droit au $ 
de l’Ile M vrikan , et à l’E de b 
pointe du N de File de 1a Com- 
pagnie. A l’O de Bcrezovvoi , se 
trouve la petite ile de Olchwoy. Sa 
bt. est d'à peu prés 46 °-! 8 r R , çt 
«long, de i5e®-i5'à lEde Paris. 
Grande carte du dépôt de la ma- 
nne. <tn6. C’est une des ilrsdu NK 
de b terre dejesso. au NE du 
Japon , à FE de b Tartane chi- 
noise. 

BEI\G (pointe de ) ,ou Holana, 
sur la côte de Grenade en Espagne! 
dans la Méditerranée , entre Modr, 
à l’O, et Alaierie au NE. Elle est 
presque N de File Alboran , 16 l. 

BERG , ou BrsoLAnn , ile an 
N de l’ile Nassau , su large de b 
côte du SO de File Sumatra. Latit. 
S aMq r , long. g 7 ®-Sj'- 45 « à l’K 
de P aris. D‘ après de Mannevil~ 
lette. 

j » port considérable 

de la Norwége , sur b mer d*AI- 
lemagne ; c'est un des meilleurs 
de l'Europe, et b principale place 
de commerce de b Norwége. 
Cette ville est située sur une baie 
l'on nomme Wasg , défen- 
Jae du côte de ferre par de haute, 
montagne. , et du citd de I. mer 
par plusieurs fort, et ehlteaux , 
7 ® lieue, au NO de Goltrnbourg ( 
tto de Copenhague; et par U lat. 
âo“-.y N, long: ,»-igr . 4 p£ j e 
Paru. Gratuit carie tin dépôt de 
ta marine. Pour entrer dan. Ber- 
gen t il faut ,e tenir au lor^e 
par ta lat. f ensuite gourer ner sur 
Gellefnnl , laissant A hAhnrd l'ile 
d'Aland ; on passera entre elle et 
le Beef-Stone. on cinglera alor. 
ju^u'à Bergen , qui sera en me. 
Voyet Alasd. En venant du N, 
on peut entrer dans üergen par 
Harleford . canal entre la terre et 
l'ile de Harle . et qui cil SSE rt 
S i SE, jusqu'à rtlo d'Âland. 

a BEHGEN , capitale de IMIe de 
IWen dans la Bult.que . p,f, de 
la cote de Poméranie. |.ar. N 54 ®- 
35' N, long. PE de Pari», 

Baltique du dépôt île la marine. 

_ BERG-OP-ZOOM , port sur b 
rivière de Zoom , au confluent de 
Fkscaut . sur la rive gauche de cette 
rivière, dans le Brabant Hollandais, 
Latit. N , 5 1 # -m '- 46* , longit. i°« 
à l’E de Paru. Bureau dc4 
longitudes. 

16 
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BEIUNGO , ou Himuiuuioi, 
Voy. l'ile Beiisino. 

BEMNSGHUL , Ile pierreuse 
énjis la Mediterranée , sur la côte 
d'Alger. 

B F. R K. A , ou Br* eu. Voy. Bsa» 

UCOO. 

BFRKER - ARIAN. C’est un 
banc dr saldc qui s'élance au large 
au S de Blenk, que l’on nomme aussi 
b* montagne de sa b II du Sud , sur 
h côte de Hollande. Il est situé au 
S du canal par où l'on entre au 
Texel , la côte git ici presque N et 
S . depuis Mae* jusqu'il Texel ; on 
n’appcoclicra pas plus prés que 4 
braise». £ , pour éviter la queue du 
banc, que l'un prolongera jusqu’il la 
dernière bouée au large. En venant 
«le la mer avec bon temps , on amè- 
nera , et l’on tiendra b grande ba- 
lise de lluysdow n par dessus la 
montagne de sable de Dirkcome qui 
«it un peu au S de Kickdown , mais 
pas auvsi élevée. On continuera cette 
marque jusqu’à In bouée de dehors, 
.où l*on trouve 4 brasses J de bn>*« 
mer , ainsi que plus à l’O , près du 
banc du S. On le laissera à bâbord 
en le côtoyant & l’E , passant entre 
lui et la terre, en gouvernant au NE 
<1 N E | N. Si l'oo n'approche pas 
trop pris du plein , il n y a pas de 
danger. On lancera un peu au 
large par le travers de Kickdown , 
cl inouïe un peu au S de cet en- 
droit , afin d’éviter un bas tond , 
qui s’avance peu au large. 

. 1 * BF.RKI.EY . pointe sur la 
côte du N de l’ile d’Egmont , une 
des principales , du groupe de la 
Heine Charlotte , au N quelques 
degrés O de l'Archipel du Saint- 
Esprit , cl au SE de l’Archipel de 
S [union. Latit. N ii°-i6 r , long. 

à TE du méridien de Pari». 
Mer du S du depot de lu marine . 

* BLBKLEY , pointe b plus O 
de Pile «LAbeoiarle , une de Galb- 
pagos. Elle est située par o°-i r - 

5 o c N , et par 95°-48'-3 o" à l’O 

de Paris. Vancouver. • 

3 BEU RLE Y , SOUND ; c*e*t 
une baie sur la côte du ISO de LA- 
jnérique , 70 milles au SE de Noot- 
bi'Sound. 

. 4 BERRLEY-SOUND , aux tic* 
Maiouine*. Ce détroit est entre deux 
Iles baises, presqu’à leurs pointes 
«le TE , & un mille du continent. 
Dans lu partie du S de Ce détroit , 
il y aune ouverture qniparolt être 
un port. Il y a plusieurs rochers 
au dessus de* l'eau , sur lesquels la 
mer truc beaucoup & 3 00 ^milles 
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au S de io pointe méridionale qu’on 
nomme cap Pembroke, < t i 4 ■pillé* 
du continent. Il y règne aussi une 
grosse houle du ‘S. Le plus grand 
brassiage e*t dans le SF. nu détroit, 
qui peut s’apercevoir de 3 lieues , 
et qui contiendroit des milliers de 
vaisseaux , depuis l'entrée parmi 
les îles, jusqu’au milieu du dé- 
troit, il y a tout autant de place 
u 1*0 dei îles , et par -tout on 
est parfaitement à l’abri de tous les 
vents. I«e canal où b marée se fait 
sentir dans ce détroit , est entre les 
lies ; on y trouve presque par-tout, 
depuis 4 jusqu’à 10 brasses; il y 
a une bonne aiguade dans le SO 
du détroit ; l’ctablisseipent fran- 
i rais de Saint-Lrihis est au ND. I.c 
détroit git E et O , 6 I. bon fond 
de sable ou de vase ; par-tout. 
L’entrée a a lieuesde largeur, mais 
. elle est rétrécie par une asicv. grande 
Ile à quelque distance de b pointe 
du SO 1 cependant un vaisseau peut 
y entrer à toutes voiles. On ne 
trouve point de bois sur les lies, 
mais il y a beaucoup de poisson , 
d’oies . d’oiseaux sauvages et de pin- 
guin*. Les Français la nomment baie 

à Caron» 

BF.RMEJO , lie et port sur la 
côte du SO de l’Amérique méri- 
dionale , par a® N , un peu i> LO 
de Lima , 4 lieues vers le N de 
Moogon , et ri 1 . au S du port de 
Guanuey. On voit au S une mon- 
tagne que l’ou appelle h Mamelle 
de Berulejo , parce qu'elle res- 
semble aux mamelles d’une femme, 
il n’y a point de passage , to il 
est roche entre la terre et l’ile. Os 
récifs assèchent quelquefois , l’ile 
est petite, blanche ; une baie située 
dans son milieu b divise en deux 
pointes. Depuis cet endroit jusqu’à 
Mongon , la terre est haute et den- 
telée de mondrins , marquée de 
grandes taches de sable blanc. Il y 
a un bon port , et à une petite dis- 
tance du rivage , on trouve d’excel- 
lente eau dans un petit puits d'une 
i brasse de profondeur ; si l’on 
creuse 3 ou 4 pieds dans le sable , 
A 10 ou ta pas du bord de la mer , 
on trouve par tout de J’eau passa- 
blement bonne. On rcconnoit du 
large l’approche de ce porc, par une 
grande , grosse , haute montagne 
fendue par une crevusse qui des- 
cend vers le S jusqu’au bord de b 
mer. Elle*st presque perpendicu- 
laire , et escarpée comme un préci- 
pice du côté uu N. 

* BERMEO. port d’Espagne, ou 
SE du cap Macnicaco ; l'entrée de 
ce port est en dedans de l’ile Isaro , 
mais embarrassée de danger» , par- 
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mi lesquels on ne peut passer sfitof 
pilote. Bermco est à 4 I* P ar * crre ^ 
de Bilbpo , et par b lat. de 4V— 
a 5 '-i 5 * N , et par 4°~^7 *“ 30 * à LO 
de Paris. Von Vincente Tojino. 

BERMUDES, îles au milieu de 
l'Océ n Atlantique ; leur étendue 
du NO ou SO, renferme une es- 
pace de i 5 lieues. Elles sont envi- 
ronnées de roches qui en rendent 
J’approche très-dangereuse b nuit , 
ou lorsque le temps est couvert» 
Plusieurs de ces dangers s’étendent 
au large et & une grande distance. 
I»a plus grande partie couvre à haute 
mer, mais ils assèchent au bas de 
Peau. Lorsqu’on se trouve dans le* 
vuninage des Bermudes, à l’appro* 
che de la nuit , il convient de virer 
au large , h petites voiles, pour rap- 
porter 1 terre an matin. On peut 
appercevoir les écueils, même au 
p.ein de Peau , si Pon est dan» 
un bateau , car la marée ne '.es 
couvre pus de plus de 5 pieds. La 
pointe du NE Je b grande lie es* 
environnée d’une grande quantité 
de petits îlots et de roches tellement 
disposés , qu’il» laissent entr’eux et 
la terre, la graude b-ic de Southaai- 
pion, b meilleure de toutes celles 
que l’on trouve sur ces Iles. Une 
longue péninsule crochue, parlait 
de cette pointe , vient presquVn ren- 
contrer une au re prfreille, formant 
cntr’clles deux ce qu’on appelle, le 
canal Harrington. Il y a une pareil!^ 
péninsule dans le S , défendue par 
plusieurs lies jusqu’ ù la pointe cs- 
paeuole , renfermant le grand ca-' 
nal qui contient plusieurs petits 
ports. Voyez H s ssugtox -Sus *> » 
et (Jsand-Sum». La villcdc Saint— 
Georges, près de b pointe b plus N 
des Ücs .est par 3 .i 0 -i 5 ' N , ci par 
65 *- 55* à LO de Paris. (Verdun, 
Bonin et Pingre. ) Les marées 
sonf de 7 heure*, ado lieues au SE 
de b Virginie , et sSo l. h l’E de b 
rivière Ashley dans b Caroline du 
Sud. 

I>es courants qui viennent do 
golfe de b Floride , et qui portent 
au NE , sont ici très - violent et 
soumettent la navigation à de très- 
grandes précautions lorsqu'on aj>- 
proclic de cri îles. Lis mers sont 
aussi prodigieusement grosses dans 
ces parages ; on y éprouve de vio- 
lents coups de veut* dont ou est 
vraisemblablement redevable 5 la 
proximité des vent» alixe* qui ré— 
nent entre les’ tropiques au-delà 
esqucls les vent» dominant pren- 
nent nne direction contraire. Les 
Bermudes prennent quelquefois le 
nom d’Iles Somcrs , parce que sir 
John Suiucr» y a. lait itaulïuge.. *i- 
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lEIlNACOn , Hans la rivière 
f Ougly , h peu de distance au- 
dessus ue Calcula , et sur la meute 

me. 

i BERNARD, on nomme ainsi 
Jj Pointe du S d'un petit banc de 
êabV situé entre Southwold et Léos- 
toff sur la côte de Sufïolk , et dont 
la pointe du N se nomme New- 
Comb , k un J mille du rivage. Les 
petits vaisseaux peuvent en passer 1 
terre avec bon temps, et mer haute ; 
On ne l’approchera pas plus prés que 
5 brasses , car quoique le fond soit 
régulier , il n'y reste pas plus de 3 
ou q pieds d’eau de basse mer. Ce 
banc s’étend au large du N de Co- 
vehith , jusqu’à Pcaklicld. Lors- 

? u*on en est en dehors il ne faut pas 
approcher plus prés que 9 ou 10 
brasses parce qu'il est trés-acore. 
Lorsque le nez de l’E reste à ONO , 
On est au S du danger, lorsque le 
Hocher de Covehith reste au SO | 
O , on est 2 lieues dans Je IN , et 
lorsqu'il reste k O on est droit le 
travers de sa pointe du S. Pour pa- 
rer la pointe du NE, il faut tenir 
le clocher de Southwold ouvert au 
large de la pointe du S de la fa- 
laise , jusqu à ce que le moulin de 
LéostofT soit ouvert au N de la ville. 
Toy. LcosTorr. 

. % BERNARD , ( roche ) petite 
trille sur b rivière de Vilbine , qui 
te jette à la mer sur b côte du S fie 
Bretagne , k l’E du Morbihan , en 
dedans de Belle-Ile ; les plus gros 
▼aisseaux peuvent entrer dans cette 
rivière avec des pilotes. Cette ville 
est par N , et par 4°- J 

5 o , - 3 o‘' à l’O de Pàris. Triangles*! 
de la France. 

4 BERNARDO ( Ribia de St.-), 
«• baie de Saint - Louis ; dans b 
partie du NO du golfe du Mexique. 
Bon entrée est barrée d’une Ile lon- 
gue et étroite , avec un canal à cha- 
que bout pour entrer dans la baie. 
Leur direction est NE et SO pa- 
rallèle aù gis veinent général de b 
côte du continent. Lat. du fort 
tynirl situé au fond A - b baie , 
jrfrt-i8 f N , long. 99°-a3 r à i’O de 
eut Paris. Belln. 

'^BERNOUILLI ou roche G aü- 
ftrim. Le premier nom est rare- 
ment usité en français. C’esPune 
roche très-dangereuse située au mi- 
lieu du raz de' Brehat au SE d*un 
groupe d'ilot» qu’on nomme roches 
jDouvr* , et qui sont k 7 lieues dans 
lè SSO de Guernescy. Bernouitli 
découvre au bas de l’eau et recou- 
vre toutes les marées* 

, BER REIRA, une des Hébrides, 

A l’Q de ÏXcasK. Elle 9 $ milles .1 
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de circuit , 2 lieues au. S de llar^ 
ries. Il y a un lac d'eau douce qui 
sert de retraite k plusieurs oiseaux 
de terre et de mer. 

BERRERIA. C’esl une des ri- 
vières qui se déchargent dans le 
K.issey , sur la côte de 1*0 de l’A- 
frique , au S de Matacong. 

1 BERRY ( Iles de ) , petits 
groupes sur b pointe du NO du 
banc de Baham dans le canul de la 
Providence. Lat. N k 5 *- 4 t 5 f . long. 
8 i°- 3 o f k l’O de Paris. B, lin. 
Elles sont k 18 lieues NNO de l’Ile 
de b Providence. Lorsqu'on fait 
route pour cette dernière nu travers 
du golfe , il faut doubler au vent* 
lev îles Berry. Depuis ces Ucs jus- 
qu’à celle de Baham , sur le plus 

r fit banc, il y a 33 lieues au NO 
N. Cette route fait passer 7 lieues 
k !'£ de 1 a pointe de i’O du grand 
banc de Baham. 

x BERRY-HAVEN , havre à 
peu prés k un mille au. S de l’en- 
trée du havre de Doneeal , sur b 
cote de l’O d’Irlande . 5 milles au 
N NE du havre de Buiiishannoa. Il 
n’est propre que pour de petits 
Vaisseaux. 

3 BER RY-HEAD , promontoire 

fameux sur b côte du 9 de Devon- 
shire. Il termine au SO la baie de 
Tor , que l’on nomme communé- 
ment Torbay , d’où il se projette 
au S bien avant dans b mer. Au 
lar^e de ce cap , il y a un rocher 
qu'on nomme Berry. Mais il est 
hors de la route pour entrer dans 
b haie. Le porc de Darimouth est 
à 2 lieues à l’O , et b fameuse 
pointe Start à peu prés 4 lieues au 
SO de ce dernier. 

BERTHEAUME ( pointe de ). 
Elle ferme à 1*0 b baie de ce nom , 
une lieue £ k l’E de 1 a pointe §t.- 
Mathieu , en dehors du goulet de 
Brest. Du côté de l'O de b baie , 
en dedans de la pointe , 00 voit le 
château cl la roene de Berthcaume. 

mouillage ordinaire est droit à 
l’E de b pointe par 10 et 1 1 brasses. 
La rade y est très - bonne dans les 
vents de N et NE. 

BERTO , Ile k l’O du cap des 
Courant, k 100 et quelques lieues 
de la côte de 1*0 du Mexique. Elle 
est dan# CENE de l’i le Socoro. 
Lat. 1 9^-18 1 N , long. k 

1*0 de Paris. Grand carte du dcpdt 
de la marine , de Pan 6. 

BERTON, rade en dedans de 
!*ile d'Aikcy , k la pointe du S de 
Centrée de b baie de Dublin , en 
Irlande, 11 /a uo peu 4 'abri pour 
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les vaisseaux devant le village d’Al- 
key lorsque le» vents sont au SE ; 
s'ils sou filent plus à l’E , on mouillo 
en rade ouverte par 8 et 9 brasses. 
Plus on approche de l’ile et plus le 
brassiage est profond. Au - delà du 
village k l’Or le fond est sale *les 
cables s’y coupent. V. o'Ai.xrr. 

BER VA ou Raivo, sur la côte 
de l’E d’Afrique , à peu près par 2 • 
N et au SO de 1 a rivière Maco- 
dasho. ^ 

BERVIE , ville oiaiitinie d’Ê— 
cosse, dans le comté de Mcarns , 
sur la côte de l’E , entre Monlrose 
et Aberdeen , k peu piès à 7 lieues 
du dernier. Lat. 56 °* 44 ' N , long. 
4 “-X| , -i 5 w k l’O de Paris. L’Au- 
teur. 

BERWICK , sur la Tweed. 
Cette rivière coule au SO de b 
ville ; et b mer l’environne k PE 
et au SE. I^e j>ort est assez mé- 
diocre , et ne s’étend pas à uoe 
grande distance dans l’intérieur. Le 

P ont est k } lieue de la barre de 
emboui hure de la rivière ; mais b 
marée se fait sentir une lieue l au- 
dessus de la ville* On prétend que 
les vaisseaux tirant plus de 1 a pieds , 
ne peuvent passer b barre, et qu'ai* 
large le mouilbge n’y vaut rien. 
D’un autre côté ( et peut-être a-t- 
oa raison ) ou assure qu’à U vérité 
dans les grandes marées b mer ne 
bisse que 6 ou 7 pied» sur la barra 
au bas de* l’eau ; mais le flot s’élève 
k 18 pieds , ce qui donne plus de 4 
brasses sur 1a barre au gros de Ceau. 
On dit en outre que le mouillage 
est fort bon en dedans de b b..rre 
par 5 , fl et 7 brasses. La pêcherie 
de saumon y est très-fameuse. Cette 
ville fournit eu outre beaucoup 
d’objets au marché de Londies. Un 
acte du parlement de 1793, ayant 
ordonné une levée de to mille ma- 
telots dans tous les ports de la 
Grande-Bretagne, le contingent dç 
Berwirk fut porté k q 3 hommes. 
Lnt. N 55 »- 4 v , long. 4 °-i 5 , -i 5 ' r 
k PO de Paris. L ‘Auteur. L'établit* 
sèment des marées est de 2 heu. J , 
le Ilot porte au S , et 1 ébe au N 
le long de la côte. 

BER Y ART , banc de sable. Il y 
a une bouée sur la pointe b plus à 
l’E , il faut 1a bisser k bâbord en 
faisant route pour b pointe de l’ilp 
Scbonen , en Hollande, /i tribord, 
on bisse une autre bouée avec une 
queue sur la pointe de Pool voot 9 
cptre l'ile de Schonen et Oresand, 
il faut bisser k tribord , en entrant, 
toutes les bouées qui ont une queue, 
et k bâbord toutes celles qui n’eq 
ont point, 

16 * 
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BESBOROUGH, llcsar h côte 
du NO de l’ Amérique , pré* du dé- 
troit de Norton , i5 lieues uu S , 
5x° E du cap Denbigh. Elle est sur 
Ta côte de l'E du détroit , à 6 ou 7 
mille» du continent. Votes cap 
Df>siom. Lat. 65°-5^ r N , long. 

-:j6 f à l'E Je Pari». Caitc ge- 
nerale île Cook. 

BESH1TTEN , lie nr la côte 
de 1*0 d'Afrique. Voyez Pwboat , 
liane. 

BESONS , deux petit» rocher* 
au forge de la pointe O de Corn- 
vrall , ii OSO du cap Cornwall , et 
N NE de ce qu’on, nomme Long- 
ships. Ces deux roche* *ont plu* 
haute* dan* leur» partie» du N ; il 
y en a une autre plu» petite entre 
elle* et le cap. uiai* elle* «ont toute* 
au-dessus de Tenu , et l*on peut pas- 
ser tout au travers *an» crainte. 

BESSEBNE , petite île du Da- 
ncitiarck , 1 milles au SE de Veyeroe. 

BESSESTED f la principale 
place de l’Islande. Lat. N. — 3 f , 

long. à 1*0 de Pari». Ver- 

dun de la Crenne . 

BETANZOS , ou Bctarzf. , »ur 
b côte d’E»pagne , 3 l. J au S du I 
Férol. Il y a un bon port dans une 
baie à l’embouchure de la rivière 
hlandéo , par 4^®- , 9 , “3* >v N , et 
1 à 1*0 de Pari». Von Vin- 
ccnte Tofino . 

BETTA , petite rivière pré* de 
la pointe de l’E de l*ilc de Cube. 

BETTY, Lvnox. C'est unehouée 
située pré» du passage de ^’O de la 
r»de. de Spit-Head , à peu prés troi» 
quarts de mille à l’O \ M) de la 
bouée rouge située sur la roche Nab. 
Depuis la bouée de f.cjge , environ 
£ tiers de mille ju N V E , i peu 
près dans la direction de la bouée 
Warner , se trouve le récif que l’on 
homme Long-Bock. 

1 BEU F . banc , dont la pointe 
«oumience à peu pré» à une lieue 
de la plus Edcs lies Anqueti, il leur 
reste h peu près b une lieue au N 
E i N. Sur la pointe du N il y a 
une roche qui découvre au bas de 
Veau. Après avoir passé la pointe 
du NE de Jersey , h une lieue & 
peu près de distance , en faisant 
route au SE jusqn’au large de la 
baie de Ssinte-Calnerine sur la côte 
de cette Ile , la route pour parer le 
Beat' et les Anqueti» , est de gou- 
verner un peu plus au S , en se te- 
nant j peu prés à a lieues de Jer- 
sey jusqu'à ce qu’on en soit paré ; 
'tic’ l.i on gouvernera droit au S , 
ctUc rouie fera pa^er cuire le» deux ; 
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et ou peut continuer à gouverner à 
cet aire de vent , jusqu'à ce qu’on 
relève St.-CIément , b ONO. 

On peut éviter le Beuf en pre- 
nant un canal plus à l'E ; pour rct 
effet , on gouvernera au S j SE , 
depuis le ru 7. d'Aurigni , en pro- 
longeant la côte b une lieue ou une 
lieue f de distance , jusqu’au large 
de la pointe Cartel et ; de là on lan- 
cera plus à O , en gouvernant au 
SSO et SO | $ entre le banc Fclc 
et celui des Or une». On fera ensuite 
le S , en lançant k l'E , pour passer 
entre le banc Fclc et les roches 
Ecrehou. Cette route fera passer 
entre lu Beuf et la teire , niais on | 
ue doit entreprendre ce passage , ! 
que lorsque l'on connoil parfaite- 
ment la côte ; car à 4 lieue» au S de 
la pointe Carleret , lorsque l’on a 
passé lu pointe Saint -Germain , il 
faut se tenir b 1 lieue J ou a lieues 
de terre , parce que jusqu'à cette 
distance , tout est plein de rochers, 
d’ilots , et le tond est sale. 

a BEUF ( lie an ) , dans la partie 
du SE de la baie de Omipèche , 
la pointe de l’O de cette ile est bai- 
gnée par la bouche orientale de 1» 
rivière St.-Pierre et St.- Paul. Elle 
esc auprès et à l'E de l'ile Trieste. 
Su longueur est de 7 lieue*, et sa 
largeur de 3 ou 4 i niais on ne la 
recherche que parreque lu haie est 
d'un beau fond de subie , où les 
vaisseaux peuvent mouiller bien à 
l'abri par 7 et 8 brasses. En ren- 
geant Plie au Beuf , on laissera cou- 
rir dedans avec la brise du large , 
en sondant exactement. Quand on 
sera en dedans de la pointe, le plomb 
amènera trois brasses; alors , 00 tra- 
versera en gouvernant sur Trieste, 
jusqu'à ce qu’on soit assez prés du 
rivage , ci l’on mouillera où l'on 
voudra parce que le fond est bon 
par - tout entre l'ile et la pointe, 
il faut observer que les marées y 
sont très- viol en tes. Lat. |8 r -a' N, 
long. 95*- *4 f à l’O de Pari». Jlelin. 

3 BEUF ( lie du ) , une des plus 
petites Iles des Vierges , aux An- 
tilles, entre l'ile au Chien , à l’O, 
.et l’ile Tortola à l’E. Elle a à peu 
près cinq mille» de longueur de l’E 
i 1*0. Sa largeur est a*un mille du 
N au S. Elle est située dans la baie 
de Sir François Drake. Lât. N dn 
milieu de l'ife i8'*-iq , -45 w , long. 
b6° - /fâ f à l'O de Paris. Venlun 
de la Crenne , Borda , et PingrJ. 

BEVEB-HEAD , ou Point* aü.\ 
Castors, sur la côte de b Nou- 
* velle-F.cos»c , en Amérique. Latii. 
44°*47' N » leng* ^4 0 *V ù l'O de 
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Paris. Carte à grand point du A4- 
pot de la marine. 

t BEVEULAND , Mes. 11 y en 
a deux de ce nom , on le» distin- 
gue psir N et S. Celle du S qui 
est la plus grande sépare l’Escauli 

3 ui se divise à l’E et à l'O ; et le» 
eux pointe» de son extrémité de 
l’O , viennent jusqu’au près des ca- 
naux vis-à-vis des ports Arrnuyd 
et Flessingue. Le N Bevcrfond , . 
qui est le plu* petit, gît au S de 
Pile Shonnen , et au S du canal de 
l'Escault de l'E qui se dirige à l'O 
vers b mer. 

x BEVEULAND , lie dans U 
Meuse, au S d’îselmond.La capitale 
de cette Ile qui porte le meme m ut 
est à 4 lieue» à l’O de Dordrecht. 

BEVEBLF.Y , ville de b Nou- 
velle-Angleterre , dan» l'Amérique 
du N * sur la côte septentrionale de 
la baie dg Salem , à peu près a I. 
presqu'au NNO du cap de Marbre. 
La pointe de i’F. de Salem est entre 
deux. Lal. N » l° n g* 7**" 

44 ' à l’Ode Pari». Carte à grand 
point du tlepôt de la marine» 

BEVEBS , ( petit ) à l’O de le 
pointe de b llune , sur la côte du 
S de Terre-Neuve , entre le cap 
de la Hune , à l'E, et le rap Baye, 
à l’O ; ce qui comprend xo lieues» 
Le cap Baye forme b pointe du 
SO de l’ile. **» 

BF.WI.EY, on Br a tn.it v , rivière 
d’Ecosse, forme le fameux h'.stuary f 
, sur lequel sont situés In verness etjb 
psfort St.-Georgc. Elle sc jette à l*Ê 
dans le détroit de Murray , k i’ein- 
houctiure duquel est le péage de 
Kissock , et tout auprès il y a une 
bonne pèche de sauoioo. Esture , 
ou F.stuation , signifie un bouillon- 
nement ou ua tournoiement de 
matée. 

BF.Z1EBS , »nr la côte du Lan*» 
gucdoc , dans le golfe de I.ion , 
( Méditerranée ) NE de Narbonne, 
et termine le golfe vers le NE. 
Cette ville est en dedans de b ri- 
vière qui se jette à la mer . au SE 
d'Agde. Lat. 45 °-xo , -« 3" N , 
long. ô°-Sx , -x4 w à l’E de Part». 
Bumou des Longitudes Ç 

B! AN CO, cap et détroit t sépare 
l’Asie, de l’ile de Scio ouSeyro» , 
dan* l’Archipel. Elle en es^élotgnée 
de 5 lieues à l'O. M) tilène est ver» 
le N , et l’ile N'acaria au S. Yoyc* 
Scio. 

RIDASSOA, ou Vin asoa, rivière 
d’Espagne près de Fonlarabie , 
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trè* -Jarre et sert de frontière réci- 
proque ù la France et 4 l'Espagne. 
Les marées y sont «le 3 h. J. 

t B1DDEFOBT, détroit. Cest le 
fnêtneque la haie Bartutaple ; la ville 
qui lui donne son nom , est 5 peu 
près & a lieues au-dessus de Pem— 
pour hure de la rivière Tovrridee. 
Voy. BsuNSTAPLEet Appledoh. On 
prétend qu'on ccrivoit autrefois son 
nom By theford , parce qu'il y avoit 
on gue précisément au-Je&sus du 
pont, De torts bàlimens peuvent pas- 
ser entre les arches , en démâtant. 
Les bateaux de plaisance peuvent 
remonter et descendre 4 leur gré 
au Sis de l'eau , et les vaisseaux de 
ioo tonneaux peuvent ranger bord 
4 quai. Lat. 5t*4> ; N , long, tr- 
à l'O de Farts. Position par 
t Auteur. Les marées sont de 6 
heure* , mais leur établissement n'est 
pas fixe , paye que le ‘vent fait 
varier considérablement le temps 
de la haute mer dont il augmente ou 
xtiuunue le gonflement. Elle monte 
quelquefois si haut dans les grands 
vents de SO , qu’elle couvre les 
quais et engorge les arches du 
Pont , au point que les plus peut» 
fittteavx ne peuvent y passer ; il ar- 
rive quelquefois dans les tempêtes f 
que ta raery bat deux fois son plein 
4 une heure d'intervalle. Dans les 
marées ordinaires , et sans le con- 
cours du vent , la mer couvre or- 
dinairement les marais voisins: Les 
vaisseaux chargent et déchargent au 
milieu même de la ville. Un acte 
du parlement , de 1795 , fixe à 48 
hommes le contingent de Bidde- 
fort y à la levée de ao milles qiaie- 
lou pour la marine de la Grande- 
Bretagne. 

» BiDDEFORT, sur la côte de 
l'Amérique Septentrionale, est S la 
pointe de l’O dfc l’emhouchure de 
la rivière Salco , qui se jette dans la 
haie de ce nom, La pointe Noire 
la termine au NE, et le cap Mar- 
souin au SO. Lat. N 43 -34', long. 
7a 0 - 2.4' à 1*0 de Pari* ( Carte à 
fçrand point du dépôt de la ma- 
rine ) , 10 milles au N de Wells , 
et 20 au S de Brunswick. 

. BIELO-SERÀIS-KAYA. Voy. 
Balav-Sebat. 

» BIEHVI JET , petite île de l’Es- 
caut, sur laquelle est bâtie une vil le 
do même nom. Elle est située 4 l'E 
de Plie de Cadsand , 4 peu près à 
4 lieues 4 l’ENE de Sluys. 

B1GBERHY on Biocust , haie 
sur la côte du Devon , formée a l'E 
j*ar la queue du Boit , et 4 1*0 par 
» pointe Stoàc, Le gisement de ces 
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pointé peu prisau NO* O. Au re- 
tour de In pointe Stoke veis le NO, 
est l’entrcc du détroit de Pliuiouth. 

B1GGS-BAY , dans l’ile de la 
Jani Ique , sur la côte du 8 , et an 
N u uc lu u « s degrés E de h pointe 
de Porlland , la plus méridionale de 
Pile.* Le port de J’O est entre cette 
haie et la pointe; mais l'un et l'au- 
tre sont ouverts au vent de ü et SE. 
Toute cette partie de la côte 4 quel- 
que distance du rivage est pleine 
d’ilots , de rayes et de hauts-fonds. 
Voyez Pomu-Poa ri. s s o. 

* BIKJLLAM , petite Ile de la 
mer Bouge , 8 lieues de la côte 
d'Arabie. La position qu'indique 
l'Auteur, correspond avec i’île Doo- 
huarab. U est vraisemblable qu’il 
aura voulu parier de Pile Baccalnn , 
située au SE de Doohaarah, et 4 
l'O j NO de Babas , dans le NO de 
Loheia. Baccalan est situé par 16 0 - 
9' N , et 3q°-5$ f à l’E de Paris, et 
à 4 lieues de terre. Kosili . 

BILBAO , la principale ville de 
Biscaye , sur b côte septentrionale 
d’Espagne, la» rivière ibatcubel y 
forme un port de marée excellent 
et très-fréquente. Lat. 

N , long. 5°-9 r 1 V* 4 l’O de Paris 
(Don VmcenteTtJino).\\y a 4 l’en- 
trée du port une bætequi force les 
vaisseaux 4 n’y entrer qu’au plein 
de l’eau ; les marées y sont de 3 
heures J. Au large dé la pointe de 
l’E il s'avance un écueil avec quel- 
ques roches sous t’êau ; du large il 
paroit blanc , haut, escarpé. Il y :• 
mouillage en dedans de cet écueil 
par 7 et 8 brasses , entre la pointe 
et b jetée qui reste 4 l’E. Les vais- 
seaux dans cette rade sont entière- 
ment 4 l'abri des vents du NO ; elle 
est éloignée d'une lieue { au S $ 
SO de la barre située 4 Pemhoi.- 
chure de cette rivière. Cette barre 
est sur le côté de 1*0 où l’on voit 
quelques maisons. Lorsque tes deux 
plus 4 1*0 sont l’une par l'autre, ou 
lorsque les deux plus à l'E, un peu co 
dedans du ri vjgc,soot ouvertes d’une 
voile 4 bateau , on est dans les mar- 
ques de b harre. On gouvernera de 
14 droit au S ; E sur le château de 
Portugaise , que l’on ira ranger, et 
où l’on mouillera un peu en dedans 

pour se mettre à l’abri des ^entsd’O. 

De b pointe de Bilbao 4 Castro il 
y a4 Ames 4 O, b sonde amène 
constamment 1 1 brasses £ 4 1 lieue 
dn rivage Voyez Barnca. 

BILUTON. Ile, 4 TE de la 
point* du SE de 1*1 le Bancs, 4 l'E 
de Sumatra. Lat. du milieu de l’ile , 
9°-3ô' S, long. ioS"-3o' 4 l’E de 
Paris. D'aprts de Mmnne*ilk(te. ; 
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B1LLS , roche près de b côte de 
l’O d’Irlande , 6 milles au NO de 
Hic Clare , t) milles au SSE du eau 
Achille. 1 

B1MBIA , autrement l’ile du O- 
Junxs. Eli ■ a un mille de 
longueur. Il v a mouillage par 16 
brasses , 4 j mille de terre , le tra- 
vers de sa cite du N, vis-4-ris deux 
vilbges situés sur la grande terre. 
Elle sert de marque pour recon- 
noitre la rivière du vieux Cunu-roa. 
Voyez l’ilx du Cahtaixx Johss. 

B I MIN Y , île, l’une îles îles de 
Bahaiu , au SSE des roches Isaac , 
et sur b côte de l’O du grand banc 
près du golfe de la Floride. Il y a 
un bon port , sa longueur est de t» 
milles, et sa largeur presqu’autaut. 
Lat. 9q®-54' N , long. 89 -S' 4 1*0 
de Pans. Beliif. 

* BIMLIPATAN ou BturupAi- 
x tu, que l’on prononce par cor- 
ruption Biblipaioam, comptoir Hol- 
bndois qui jadis fut florissant; mai* 
iiui depni) long- temps se trouve ré- 
u u *l â l’iutriiü la plus complète par 
le voisinage de V'isiga-Pain.iin , ci- 
tadelle où les Anclois enirciicuucnT 
une garnison. BiiiilÎDatnaui , est 
sur la côte de Golconac . a!> lieue- 
au N E de b baie de Connguy , 8 I. 
de l’ile aux Pigeons , et SI, 4 tiers 
4 1*0. 4 SO des roches de Conar , 
écueil dangereux sur la côte de 
Golcoude : il y a passage 4 tsrre de 
ces roches, par 8 brasses à mi-ca- 
nal. Lalir. de Bunlipatnam , 17 0 — 
p r N. long. 8o*-5G' 4 l’E de Pa- 
ru* après de Manne* Mette. 

BINABD ou Bcsxaro ,11c lon- 
gue ci étroite , sur la côte du N de 
France , 4 l’E de b pointe de Hote- 
neuf. Il y a des deux côtés 4 l’E et 
à l’O un caual pour passer en terre 
dans une anse qui s’y trouve ; il y a 
deux ilôts sur le côté du N au large 
du rivage. Cet endroit est 4 l’E de 
St.-Mafo , entre cette ville rt Cin- 
gle , et n'intéresse que les pécheurs 
et les fraudeurs. 

BINABOS ou Vimo$,â l’em- 
bouchure d’une rivière près de la 
Méditerranée , 5 milles au N de 
Pensacob , 90 milles au S de Tor- 
tose. Il y a un petit port , et mouil- 
bge 4 une portée de canon de b v ille. 

DINDLOE4 , une des Galbpa- 
gos. Ce n'est qu'un petit endroit 
sauvage et raboteux , au SE de 
l’ile Ahitigton , et 4 peu prés 4 
moitié chemin entre elle et l'ile de 
James. Lat. o*-i5' N, long. oi*C 
4 PO de Paris. Carte <i grand 
point du depot d* la marine. 
MNO’S-B&ACU , dams U baie 
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«l<r Chebneto, Amérique «eptealrio- I 
unir , entre la ville' d'Halifax • cl { 
la pointe de üorbtu ; elle est ou N 
de la première. O» trois endroits 
sont au S de la pointe d 'Amérique, 
qui forme l’entrée de la baie 1 or— 
ring ton ou Bedford. 

BINGA7J ou Üikcat.t, ville ma- 
ritime d’Afrique , sur la côte de 
Tripoli dan» la Méditerranée. Lat. 

N 33®-30 r , long. F i5'-4i)' 4^** 

Méridien de Paria. L'Auteur. 

BINGUT, cap et. baie , à l’E J 
NE d'Alger, sur la côte d’Afrique, 

Méditerranée). La baie est au SSE 

u cap. Ce dernier est une pointe 
qui se projette à b mer, ci des deux 
côtés la cote court au S. Au large 
du cap, il y a quelques îles et hauts- 
fundi , et la vilté de Bingut est au 
fond de la baie de ce nom , le tout 
à îa ou i3 lieues d'Alger, 

B1NTAM j Ue. C’est une des pe- 
tites îles situées à b pointe d.» S du 
détroit de M.ilac , et presqu'au N 
de l’tle Lingen. Lorsqu'on passe par 
ce détroit en venant du NO pour 
entrer dans celui dcSincapour , dès 
que la haute-terre de Riutatn , reste 
•u SSO , ou mouillera jusqu’à ce 
que la marée serve , sur-tout s'il fait 
obscur ou calme. On relèvera au 
SSO, et on y conservera la Pierre- 
Blanche qui est au large de l'ilc. 
Cette route fera parer le banc de 
sable qui se projette du cap Johoar; 
il est ocore , cl quand le premier 
coup de plomb donne 3Î brasses , 
le vaisseau touche au second. Il ne 
faut pas approcher Pedro -Blanco, 
ou la Pierre - Blanche , plus près 
que iq brasses. V. Casoamüm. Lat. 
N i°-i3 r , long. ioi°-5o f fc l’E de 
Paris. D'après de Mannev Mette. 

BïNWY , cap , sur la côte du 
NO de Mavo , ea Irlande , par 
5q * - 1 N , et n°-56 r à l’O dê 
Paris. L'Auteur. 

BIORIO ou Viovio . rivière, sur 
la côte du SO de l’Amérique méri- 
dionale. Lat. 3*V>-d8 f S , long, *4°- 
4o f à 1*0 de Paris, rielin. Il y a deux 
foches élevées à l’entrée ae b ri- 
vière ; on les nomme les Main- 
inellcs de Viovio. Elles font con- 
poitre l'entrée de cette gronde ri- 
vière , dont l’intérieur est très-spa- 
cieux. Ces roches gissent NE et SO 
nvec un écueil situé à \ lieue de la 
côte de l’O d'une Ile qui sc trouve 
droit vis-à-vis et & l'entrée de la baie 
Lavapic. Cet écueil sc nomme l’ile 
Ste.-Marie. Le port 6t.-Vincent est 
nu NNE u lieues. C’est un bon 
port à l’abri de tous les vents ex- 
Kft i dç 10 qui y charge en plein. 
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BIOBK.O , lie , » ï m me* de 
Stnkoim d-m* la Baltique. Le sidge 
royal de Birka y étoit autretois. 

BIORNF.BURG, sur la côte de 
l’E du golfe de Bothnie , côte de 
Finlande, sa position csi près d’un 
lâc sur une langue de terre , u5 lieues 
au N d’Abo. Dit. 6t ®- / f 5 1 N , long. 
, 9 0 -j9 , ^ tf à l’E de Paris. Position 
par l'Auteur. 

BIORN SE , petite lie de Danc- 
mnrck , près ae b côte du S de 
Pile Funen. 

t * BIRON , Ile Sans le golfe 
St.-I .auront , 35 lieues à l’Odu cap 
Anguille, au N des ilesdeb Mag- 
deleine , NNO de Pile Royale. Lot. 

N , long. 63 -35' à 1*0 de 
Paris. Granchain , Chabcrt et 
Verdun. 

3 BIRON , cap , sur b côte de 
l’E de 1a nouvelle Hollande ; on 
le reconnoù à un nie pointu très- 
remarquable qui s'élève dans l'in- 
térieur du pays au NO $ O du cap 
situé par oq®- S et i5i'-io' à l’E 
de Paris. Cook. 

3 BIRON, cap dn NF. de l’Ile 
d’Egmont ou File Sainte-Croix, 
[.ai. io®-4° f S, lon«. i(n"- 3q f 
à l’E de Paris. Gooft. La variation 
sur cette côte est à peu près n* NE. 

4 BIRON , cap. C'est l'extrémité 
Ju SO de la nouvelle Irlande. dans 
1a mer des Indes. Lot. 3° - 3o f S , 
et i4ti°-43 r ii l’E de Paris. Cook. 

5 BIRON , port au N de Pile 
d’Egmont ou Fi le Sainte-Croix , 
dans l’Océan Pacifique, entre la 
pointe de Sir Thomas Hoy à l’E, et 
celle de Berkley à l’O. C’est un beau 
port , rond , petit et tout juste assez 
grand ponr contenir 3- vaisseaux; il 
e*t à peu près à une lieue f , tout 
on plus 3 lieues, (le Pile Port-Land. 
Quand on est son travers, il reste 
au S f SE. 6* -.V E, « Plie 
du Volcan , au NO 5°-3o r O. Dans 
l’angle du SO, on trouve un ruis- 
seau d’eau douce cl un autre salé 
dans le SE ; il est situé 3 lieues à 
l’Ede la baie Sanglante : l’entrée de 
ce port n’a pas deux encablures de 
large ; il faut s'en tenir au milieu , 
ot prendre bien garde de ne pas ap- 
procher la pointe de l’O -plus d'une 
{ encablure. La pointe de l'K est pa- 
reillement dérochés, le milieu du 
port est de vase molle , par to à 30 
brasses. On trouve quelques roches 
dans l’angle du SE. 

6 BIRON. C’est une Ue dans 
l’Océan Pacifique du S ; elle est j 
basse- et plate, .4 lieues de long et 
point de mouillage. Variation NE* .1 
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une pointe. Lat. i # -i8 r S, long. 

3o f à l’E de Paris. Carte .à grand 
point du dépôt de la manne. 

7 BIRON , canal on bras de mer 
près de la partie du NO des île» 
Malouines. 11 est ouvert à l’O; on 
peut y entrer par le port d'Egmont , 
vers fc N ; mais ce passage n’est bon 
que pour des bateaux. Le canal Bi- 
ron est trop exposé aux vents de O , 
et son extrémité O est semée dç 
rochers. 

8 BIRON , détroit an NNE du 
cap Biron. Il sépare b Nouvelle-Lr- 
bnde de la nouvelle Hanovre. 

BIRTENBUY, baie, sur l^côte 
de l’O d'Irlande , par 53 "-«/ N et 
i3®-»o^ à 1*0 de Paris. L’ Autour. 

BIRV1DIAUX, rochers 3 lieue* 
au SE de l’ile de G roi s , au large de 
la pointe de Quiberoo , sur la côte 
de Fiance. Cet éeufèl est fort dan- 
gereux ; il est souvent découvert , 
mais il est environné de beaucoup 
d'autres jui restent sous l’eau ; la 
pointe de la Croix forme l'extré- 
mité de l’ile de Crois. Lorsqu'on 
la relève droit par la pointe La y , 
à O du Port-Louis 9 « t le Moulin le 
plus N de Quiberon à l’E j NE, 
on est le travers des Birvidiaux. 

BISCAINO , lie , sur la rôta de 
b Floride , presqu’au S de Canave- 
rai. De cet endroit au cap Largo , 
54 I feu es , la côte court au S en 
tirant sur 1*0, et le gissement jus- 
qu'au cap Floride est au SSO, 5® 0« 

BISCAJER , crique qui forme 
la pointe de l’E de la baie Ronge , 
sur da côte du N du Spitzberg. 
Elle forme aussi la pointe de l’O 
d'une baie semi-circulaire qui lui 
reste à l’E. Lat. N 7{T“t7 r » l° n g» 
8 '-55* à l’E de Paris. L'Auteur. 

1 BISCAYE ( bftr it). Elle e*e 
très-connue. C’est elle qui baigne 
toute 1a côte dè l’O de France, et 
celle du N d’Espagne ; elle s'étend 
depuis Ouessant jusqu'au cap Finis- 
tère; elle prend son nom de la pro- 
vince la plus N d’Espagne j dont la 
côte la termine au S. 

3 BISCAYE, baie, sur la côte dn 
S de Terre-Neuve, entre le cap 
Raze , et le cap des Pins. Elle est 
sur b côte de l'E d’une grande et 
Profonde baie qui s’enfonce entre 
les deux caps susdits. lait. N 46®- 
43 r , long. 55 -35 1 à l’O de Paiiw 
Verdun t Chabcrt , etc, 

3 BISCA Y E (côtes de).Let marée* 
n’y sont pas régulières; elle* sui- 
vent le* vçnts; leur établissement 
est k pçu près de 3 heuye* , et un* 
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I heure ou une heure plus tard en 
dedans des rivières. 

BISCÜP-SAND , Ile , en dedans 
du détroit de Biorko. Il y a un ré- 
cif le loue de la côte de l'E de cette 
Ile, à ■a J mille de distance . et qui 
t’eteud A 3 quarts de un lie de 1 j 
terre. Les vaisseaux peuvent le ran- 

§ cr. Il y a 7 et io trustes tout près 
e nie , et 8 brasses près du danger. 

BlSERTE ,sttr la côte d'Afrique, 
ville maritime du royaume de Tu- 
nis, dans la Mcditerianée, i3 ou 
heacs au NO de Tunis, to au 
IN U des ruines de Carthage , S J 
SE du cap Carhonière , poin.e la 
plus SE de Lite de Sardaigne. C’é- 
toit jadis le port de la fameuse 
Carthage. Lat. 37" - ta f N , Ion®. 
7 '-*® . A l’E de Paris. Carie du 
depjt de la marine. 

R1SSAG0S , sur la côte de 1*0 
d’Afrique , au SF. de la pointe Ba- 
lurna , sur laquelle les vaisseaux 
g uvernent avec un dernier ébe 
jusqu 'à la pointe des Esclaves qui 
lait partie aes B issu go» ; mais elle en 
est séparée et paroi t comme une île. 
Un passe ensuite par Croas-Bissugos, 
et l'on continue entre deux bancs 
de pierres et de hauts-fonds qui 
viennent du IN. On tourne ensuite 
nu S de Croi*-Bi*sa®o», et l’on gou- 
verne au NE jusqu’il la pointe Pri- 
«ncro-Bissagos , au forge de laquelle 
il v a un Lanc de pierres ; ainsi les 
vaisseaux n'en approcheront pas. 
Après avoir passe cette pointe , on 
remontera hardiment la rivière à 
mi-canal. Voy et. Baluma. 

BIT. ER , île, au large de b côte 
de Bretagne, au N quelques degrés 
E de Morlaix, entre les Trépied* et 
le Moulin A Vent, situé nu NE de 
St.-Pau! de Léon , Voy. Morlaix. 

* UIZEU1L oa Bizr.ux, très- 
sros et très-haut rocher situé a 
Pcotrcc de b rivière de Rance, A 
peu près a une | lirue de la puin’e 
extérieure de son embouchure , 
dans 1a rade de Saint-Malo, il est 
situé tout auprès de b pointe des 
Corbières. Ce rocher faisant obsta- 
cle au flot , sert de point d’appui 
à un banc qui remplit les troi»- 
qu.ui» de IVmbouciiure de b ri- 
vière, ec qui réduit le mouillage 
b un éanal étroit de chaque côte; 

S ms cette circonstance , la rade de 
Solidor seroit une des plus belles 
de l’Europe. Il y a passage des 
deux côtes de Biteux pour entrer 
*lm»‘ la rivière de Rance; mais le 
canal du côté de b pointe* des 
Corbiè res ne sert guère* qu’aux I 
b-lcaux. Le grand canal est coi/e 
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Rixe ail et 1a pointe de L Vicomte , 
il sert aux gros vaisseaux qui lirenl 
trop d’eau pour le port de Solidor , 
et qui vont armer dans un endroit 
«tue l'on nomme Belle Grève , 
derrière b pointe de Caucaval. 

i BLACK., baie, ou Dm Noise , 
entre Faluiouth , et le cap Lcxird , 
sur la côte du S de Cornwal , OSO 
de Munacles. 

a BLACK-BULL , point. Voy. 
Dun*. 

3 BLACK on Jeskt. bouée. C'est 
une bouée noire que l'on trouve en 
allant A SpitbcaJ , .i peu près a 
une 1 lieue dans le NE de la bouée 
blanche de Warner , située au N 
de b rade de Stc-lielène. Elle eu 
au S de tous les bancs de table à l'E 
du canal. De cette l ouée on gou- 
vernera au NO i N pour se rendre 
sur b rade de Spilheud , ou bien 
au NE i mille , et ensuite droit au 
N , si l’on veut aller A Lang-Stonc. 
On la nomme quelquefois bouée 
d'E«n. 

4 BLACK , anse et port , sur b 
côte du NK d'Irlande , par 5ii®- 
î»3 r N, et 8 ° -3' a l‘ü de Baux 
L* Auteur. 

5 BLACK-HAU. , cap , sur b 
côte du SO d’Irlande , A l'entrée du 
N de la baie de Bantry. Lotit. N 
5i'-3» r , longit. ia®-ià f à l’O de 
Paris. L’Auteur. 

6 BLACK , port , ou Port Not* , 
sur la cote de l'O d'Irlande, à peu 
près au NE 5" N' des Noires située» 
A 1*0 de b tète d'Achille, et A peu 
près au NNEde b pointe de ce cap. 
C’est un port profond. On le tra- 
verse pour prendre dm» le :N un 
passage étroit qui conduit ù Broad- 
Havcn , ou Port-Large. 

7 BLACK , cap, ou Caf-Noir. 
C'est une pointe de terre entre Fal- 
mouth et le Léxard. Voy. Bi.acr- 
Bavs. 

8 BLACK , cap , sur b côte de 
l’O d'Ero»se , 0 milles OSO de 
Stanraer. 

y BLACK , cap, sur la côte de 
l’E d'irbude, eu entrant por le N 
dan» Bcllast - Lough , .j milles an 
NE de Carrick-Fcigus. 

10 BI.ACK - HEAD nu Caf- 
Noir. C'est une pointe «b terre sur 
la côte du S de l’Irlande , au N 
quelques degrés E en dedans du 
vieux cap de Kiusalc 

tes en Ibnf mention. 

11 BLACK -MEAD on C*?- 
No;s , sur V toute de Cbl lin 
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dedans de ce cap , il y a «ne Laie une 
l’on nomme Laïc de la Têle-Notre. 
Dt Ik jusqu’à la rade dr Galway , 
devant b ville, il y a 3 lieues J au 
NE J N , l'ile Mouton restant u 
bâbord. Le* Noires sont presque 
dans le chemin un peu A bâbord. 
On doit le* veiller en venant , dé* 
qu’on est à a mille* de la côte du 
N de b baie. 

ta BLACK- POOL , sur b rôt« 
de Lan eu sbire , aô mille* au S de 
Lancastre. loi côte est droite comme 
une ligne , pendant plusieurs lieues 
on n’y voit ni arbres, ni buisson*, 
on peut y cingler tans crainte , b 
grève y c»t d'un beau table uni . et 
biner v est libre A une grande dis- 
tance. Onu’y prend poini de poisson 
si ce n’est de U chevrette. 

i3 BLACK-ROCK, Rociik noire 
ou rcRaxacuvr. au large del’entrce 
du port de Padstow , au N do 
Corn nid, Voy. Paustow. 

»4 BLACK-ROCK, la boire, 
au large de Livtrpool , sur b côte 
de Lancufthirc. V. Liverfool. 

i 5 BLACK— ROCK , pointe de 
b Pierre-Noire, en dedans de la- 
quelle les vaisseaux de commerce 
mouillent au-dessous do b ville de 
Corke. Voyct Cosxi. 

il> BLACK-ROCK , ou Pierre 
xoiRE ; c’est un écueil très-dange- 
reux , sou* l’eau , A peu près A J I. 
au SE de la Pierre T runchin, prêi 
de la pointe du SF. de l’irbnde. 
Cette Pierre Trunchin reste nu 
NNF. de b grande Saltée , sous 
laquelle il y a une rade du côté 
du NO , et sous b petite , il y en 
a une A l’E ; dans toute* les deux 
il y 'il 7 A y brades d'eau vis-A- 
vi» d’une roclie noire qui ressemble 
A un bateau chaviré; on n’nppio- 
chcra pa* plus près que 5 brasses. 
Voy. Saltéks. 

»7 BLACK-ROCK, près de 1a 
côte de l’O d'Irlande . dans lu baie 
SliRo. 

18 BLACK - ROCK , Rocnr- 
noire, environ a lieue» au N NO de 
la tète d'Achille, *ur la côte de l'O 
de l’Irlande , e| A 6 1. au SSO d’un 
pointe extérieure nui git au 60 i S 
des Cerf* ; ( Stag» ) il y a passage 
entre cette roche et b trie d'Achille, 
ainsi qu’entre Il rotuL Haven ou Por t 
Large. Lat. 53 -55 ' N , Ion®. O 
du méridien de Pari*, i3°-ia'-i5 ,f 
Position par l’Auteur. 

ty BLACK - ROCK , dans le 
|*ort de Galway , sur b côte <U l’t I 
de l’Irlande , »ur la côte N de la 
laie. V. UiaxA-iltst*. 
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xo BLACK. -SOD, baie sar la 
côt«* de l'O d'Irlande , entre le 
Mulet et la côte du comté de 
Galw^v.Lat.54®-7 , N* long, ta»- 
8' à l'D «le Paris. V Auteur, 

ai BLACK -STONE ou Presse* 
Nom., au SO de Torbay , d;ms 
lu Manche . entre cett,e pointe de la 
baie et la Pierre- Neuve , auprès de 
l’entrée de Dartmoulh. 

xa BLACK-STONE, ou Pressa 
Nome, à l’embouchure du port de 
Dartmouth , sert de marque pour 
y entrer. Y, Dastuoutii. 

a3 BLACK-TA1L ou Quaur- 
Noise ; c’est une balise éloignée 
d’à peu près 3 lieuci d«ns l'I'NK 
de ta Nore dans ta 'l'omise. Elic 
est sur un banc de sable très-long , 

a ui s'étend sur La côte du N dans 
i direction de l’E. 11 y a bon pas- 
tige cotre elle et la bouée de la 
Nore. lorsque les vents sont à l’O, 
il faut se tenir plus prés de la côte 
du N . et l’on revirera vers le banc 
de sable , en s’entretenant par 6 ou 

L brasses; on peut aussi conserver 
montagne à l'O de Benlleet , 
ouverte par la terre de Hadley , 
au-dessus de Leish ; cette route 
conduira jusqu’à la balise de la 
baie Noire; clic est sur la côte 
du N du canal du Roi , on n'ap- 
prochcra pas b terre du côté du N 
plus prés que y brasses, et l’on ne 
yiendra pas au-d« mous de 6 ou 7 
depuis Sbeerness, ci» prolongeant 
l'ife de Shecpey. De b. Queue 
Noire , le banc s’en va en dépendant 
nu NE , et va finir aux balises du 
Soulier ri Whilaker; 00 conser- 
vera la même distance du banc à 
bâbord, en gouvernant au NE. 
Tout est sain sur cette route , 
niais il y a un peu plus d'eau , et 
le terrain est plus ucore entre la 
Queue Noire et la balise du Sou- 
lier, en tirant vers le banc de 
sable, ce qui permet aux vaisseaux 
de mordre un peu dessus jusqu'à 
fi , 7 ou# brasses. V. Cawt , Look , 
Si-o^-Bascox et Wbitaxes. 

«4 BLACK-WALL-REACH , 
dans la Tamise, gît N J NE , et 
S f SO. Nous ne donnerons point 
de detail sur cet endroit , très- 
connu d'ailleurs, parce qu'il n’arrive 
jamais de s’v risquer sans pilote , 
et que toutes les instructions pos- 
sibles , sur de pareils passages sont 
plus propres à nuire qu’à servir , 

f iuisqu’clles ne peuvent faire éviter 
e danger , et qu’au contraire elles 
peuvent donner une sécurité fu- 
neste. 

BLÀClv-WATER , bru de 
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mer au-dessous de Malden en Fsses, 
sur la côte du S del’ilcde Mcrsey , 
il forme une baie très-cocu mode 
pour les vaisseaux. 

xb BLÀCK-WATF.R , rivière 
qui te jette dans la baie de Youg- 
nall , sur la côte du S d'Irlande , 
elle traverse presque tout le comté 
de Cork de l’O à l’E , jusqu’à 
Lismorc; elle devient alors une 
rivière très-considérable , et court 
ensuite directement au S pour venir 
à Y ou glial!. 11 y a une autre rivière 
du même nom , au N de l'Irlande, 
mais elle perd son noui dans! .ough- 
nrngh , ainsi ce n’est pas la peine 
d’en parler. 

iBLAKENEY, snr la côte de 
N«>rfolk , entre Cromer , à l'E 1 SE 
et Wells , ü l'O ! NO, ou à peu près. 
Rlakeney est éloigné de Cromer 
de a lieues , et 3 lieues de Wells; 
l’église est surmontée d'une haute 
tour carrée. Pour entrer dans ce 
port , il faut amener In tour au SE 
et gouverner à cet aire de vent 
jusque par 5 ou 6 brasses en vue 
de» born es. On verra h première 
bouée du canal à tribord et à la 
pointe du S du banc de sable de 
Pôle et Piper , lorsque la tour de 
l'église se relèvera par un autre 
petit clocher. Après avoir gouverné 
entre les bouées, on laissera courir 
jusqu'aux balises , et l’on y mouil- 
lera par ï brasses et a brasses (. 
Plus haut les vaisseaux touchent 
au bas de l'eau. Le canal reste 
presqu'à sec à la fin de l’ebe , 
mais il y monte »3à iq pieds d’eau 
avec le flot. I/» marées portent 
ESE et ONO , et leur établisse- 
ment est de 6 heures. Sur une 
levée de ao mille matelots pour le 
service de 1a marine , le contingent 
de ce port est de xfi hommes. 

a BT. AK El>i EY , table, c’est un 
petit banc éloigné de 7 ou 6 millet 
au N de Blukeney , et à l’O d'un 
autre banc plu» grand nommé 
Crouier-Knovrl , il n'y reste nue 
3 brasses \ «le baise mer , mais il y 
a <j brasses en dedans, et 5 ou b eu 
dehors -vers le N* 

1 BLANC ( cap) , sur b côte de 
l'O de l'ATrique , c'est un point 
très- f mieux. Sa bt. est de a^l 0 -55 , - 
3o w N et sa long, est de tg # -3o , à 
l'O de Paris, liurcau des longi- 
tudes. Voyet Blanc il. 

a BT, ANC ( cap ) , ou Baxbcx- 
hoi.a. Yoy . Bas sfsnoi.a. 

3 BLANC , haie de l'OursBlanr, 
NE de la pointe NO du détroit 
d'Hudiou t dans l'Amérique du 
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Nord , ESE des Iles de Lord* 

Westoo. 

4 BT .A NC ( cap ), ou Caldrbo, 
sur b rote du N de l'Amérique 
du S. Yoy. Cai.oxso. 

5 BLANC ( cap ) , ou Ybso- 
Dunco , sur la côte de l'O du 
nouveau Mexique, ao lieues au NO 
de Herradura* Cette terre est haute 
sur la côte, mais elle descend eu 
talus dans l'intérieur , et vers la 
montagne , elle prend la forme 
d’une table, ce qui de loin lui 
donne l’apparence a’une ile. Sa bt» 
est de to° N ; elle se reconnott par 
une petite lie anoGvme , située tout 
auprès, et sur le fiant de laquelle 
on voit une grande tache noire. 
Cette couleur n’est pas réellement 
noire , elle paroit i'etre de loin t 
mais elle est produite par un boit 
très-épais et irès-ven. Ce cap glt 
avec l’tle Pirouue . NO \ O, et SE 
ï E, et avec l’ile St.-Luc, au NE£ 
N , et SO | S , y lieues des deux 
côtés, il v a 10 lieues au NO de 
de cet endroit à Guiones. Yoy . ce 
mot. 

fi BLANC, (cap) snr b côte de 
Barbarie, ( Méditer r» née ). C’est une 
grande falaise carrée blanchâtre , 
marquée de taches rougeâtres. Elle 
ressemble de loin à une muraille, 
c’est ce qui lui a valu son nom. 
En côtoyant on commence à l’ou- 
vrir en venant de l’E , lorsqu’on 
a par le traveis une pointe escarpée 
une lieue à l’O Je T vre. Lat. 33°- 
4' N , long. , à l’O de 

Paris. 1* Auteur, y lieues ENE du 
cap Cantin. 

7 BLANC ( cap ) , c’est une 

r lite pointe située à peu près à 
ou 4 lieues au SE du cap Corse, 

Ï ointe b plus O de l'ile de Corse, 
‘.ntre ce cap et celui de Sagri , on 
trouve une autre petite pointe qui 
forme une espèce de dépôt où l'on 
est à l'abri dans les vents de l'O et. 
de SO. Yoy, Cap Cossi. 

8 BLANC ( cap ), sur la eô te 
du SO de l’ile de Chypre dans b 
Méditerranée. Sa pointe du N est 
à peu prés au NNO du cap Gaete, 
et au SE du cap Baffa. V. Baita. 

9 BLANC (cap) , c’est la bointn 
du S de Corlou f ou Céphalooie , 
lie située sur la côte de 1*0 «lu 
golfe de Lépante , à l'E de l'Adria- 
tique. Un haut-fond se projette an 
large à une grande distance : pour 
l'éviter en venant du S , on rangera 
b pointe du N d’une ile nommé» 
Pachsu , jusqu'à ce qu'elle resta 
au SO } S, on doit voir alorg 
sur b grande terre , une haut# 

* im 
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montagne ronde au S de la pointe 
de Corfou, et une autre lie prêt 
du continent ; il faut les relever 
•u NE | N , et les y conserver en 
donnant dedans Corfou, ou pren- 
dra cependant garde à ne pus ap- 
procher le banc de sable plus pris 
que ro, et tout au plus O brasses f 
parce que le fond y est sale et iué- 
fr»l. Cette pointe est à peu près à 

5 lieues au N de l'ile de Za nte. 
y. CérnALoxis. 

10 BLANC , cap. C'est une poin- 
te haute et rocheuse , 4 lieues au 
SO de port Saxo, f l'ancienne Tyr) 
dans l'E de la Méditerranée. On 
voit sur la pointe même du cap 
une vieille église en ruioe , dont 
les pierres sont blanches , et que 
l’on peut appereevoir de très-loin 
fc lu nier. Elfe sert de marque pour 
«n ccueil fort dangereux qui s’é- 
tend au large près d'une lieue , et 
dont elle indique l'approche ; elle 
sert aussi à faire reconnoitre le cap. 
Au nord de la pointe , et près au 
rivage, on voit aussi une haute tour 
carrée ; ces deux édifices font re- 
connoitre facilement toute cette 
côte. Le cap Blanc fait la pointe du 
NE d’une grande baie dont le cap 
Carmel fait la pointe du SO , A 

6 lieues dans le SO. 


11 BLANC, cap au S du golfe 
de Guyaquil. Lat. S 4 e 


83 Mo 


-V, long. 
£ l'O de Paris. Bel in. 


i> BLANC, cap. C'est celui dont 
nous avons parfé A l'article i«. 
cap Blanc. Il est sur b côte occi- 
dentale d'Afrique. Sa position dé- 
terminée par le Bureau des longi- 
tudes est de »o ®-55 '-io* N , et 
I9°-3 o' à 1*0 de Paris, 60 lieues 
au N ^ NO de la rivière du Séné- 
gal , it> Üeues presqu'au S du cap 
Carvasone. On trouve une grande 
baie qui s'enfonce A 1 *F. du rap , et 
<bns laquelle il y a une bonne rade , 
ainsi que sous le cap lui-méme. 
Pour y mouiller il faut ranger de 
près le cap et donner vent devant 
très-court et sans courir de l'avant. 
Lorsqu'on vient du N , il n*y a 
aucun danger caché ; on peut tour 
voir. Les courants s'y rencontrent , 
«I font ce qu’on nomme crier la 
mer avec us bruit prodigieux ; mais 
il n’y faut pas faire attention non 
plus qu'à la diminution subite du 
1 »ra*»tage à la pointe du cap. Le 
fond tuante rapidement de 4 ou 5 
brasses , mais il en reste encore 6 
•u 7 brasses assez, près du Cap pour 
que les vaisseaux puissent y passer 
«ans danger. En doublant le cap il 
faut tenir le vent ; encore ne pour- 
«a-l-oa pas attraper le «ouillage 
l. 


B L A 

sans revirer. La pointe du S de et 
cap est tris-saine ; on compte 3 
lieues au N NE depuis cet endroit 
jusqu’au cap Cjbsado. L'établisse- 
ment des marées J est depuis 3 
jusqu'à 4 heures. Le banc qu’on 
nomme banc Noir est A a ou 3 
lieues au S du cap Blanc. 

13 BLANC , Cap sur le continent 
Espagnol à la côte de Terra-Firuia. 
Saini-Jago de Léon lui reste au 
SO , et le fort Cvaccas un peu A 
l'E. Le cap Blanc est la partie de 
cette côte qui se projette le plus au 
N. Lat. io p -6o' N, long. baM 0 * 
A 1*0 de Paris. B clin. Vuy. Ca- 

1ACCAS. 

14 BLANC , cap sur la côte du 
Brésil , côte orientale de l'Améri- 
que méridionale , entre le cap Sl.- 
ftncb au N et le cap St.- Augustin 
ou S. Cest le point le plus E de 
b côte qui git presque N et S. 
Lat. S 6"-5o' , long. 57*58 f A l’O 
de Paris. Belin. Le fond est semé 
de petits hauts fonds étroits et pa- 
rallèles A b côte , semblables A 
A ceux que l'on rencontre au large 
de b côte d'Irlande entre Wexford 
et Dublin , en dedans desquels on 
ne trouve pas plus d'une brajse ou 
une brasse 1 , dans une éteùdue de 
plus de *0 lieues de côte. Le fond 
redevient très-sain A une lieue en 
dehors du récif. Il y a 10 i5 et *5 
brasses jusques le travers de b ri- 
vière Guiryo ; il diminue ensuite 
de 9 A 7 et de 6 A 4 , tout auprès 
des bancs de sable. 

15 BLANC, cap sur la côte des 

Patagons , snr la côte de l'E de 
l'Amérique du Sud , en face de 
l'Océan Atlantique du S. Lat. S 
djr-ôo' , long. A 1*0 de 

Paris. Belin. A vue de ce cap , la 
sonde améoe 4° braises fond de 
roches , et quand on le relève A O 
SO , 5®-3o* S , 4 lèses su large , 
on est sur 1a queue d'un haut-fond 
qui somme tout-à-coup de i3 A 7 
brasses, mais l'eau augmente immé- 
diatement jusqu'A 17 et 4* brasses. 
Lorsqu’on est au large , A 6 lieues , 
et qu on le relève à ONO , en te- 
nant une montagne double , en for- 
me de selle , et très-remarquable à 
OSO ; alors la sonde donne de ao 
A 16 brasses, gros sable et gravier , 
et par fois pentes pierres noires et 
coquilles. On ne trouve dans beau- 
coup d'endroits , que 10 brasses le 
long de la côte , au S du cap , A y 
ou B milles de terre. Le Ilot porte 
su N avec beaucoup de force. 

1 f> BLANC , cap sur ta côte du 
Pérou , et sur l'Océan Pacifique 
lacridsooai (bas l'Amérique du S. 
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La pointe du N de 1a I aie de Guyo- 
quil est au NO de Paita , mais droit 
au N de la pointe Parina. Le cap 
est une haute falaise avec une brge, 
tache blanche sur le rocher tout 
auprès de l’eau. Auprès de ce cap , 
sous le vent , il y a une petite 
baie où il y a bon mouillage par 
>4 brasses fond net. Il est A re- 
marquer que 1a mer est ici Iran-* 
quille et calme, la pèche y est abon- 
dante , es qui fait beaucoup fréquen- 
ter cet endroit. Sur toute cette côte, 
les courant* remontent dans le vent, 
et y rendent la mer dore , sur-tout 
depuis mai jusqu’en novembre. Les 
vents y souillent généralement alors- 
violemment du S au SO ; dans cet 
endroit b côte est acore et les pointe* 
rompent beaucoup l’effort de la la- 
me ; on trouve plusieurs anses et 
criques , telles que Malacca et Fa- 
rab , entre la pointe Parina et le 
cap Blanc , situé A ta lieues dans le 
SO de Tombes. Voy. Fssala. 

»7 BLANC , cap sur b côte O 
d'Afrique , dans le royaume de 
Maroc , un peu au NE du cap Can- 
tin , et A l'r. de Madère, par 53*- 
t5* N , et io°-45 # A l’O de Paris. 
Grande carte du depat de la ma- 
rine. 

18 BLANC, c*p sur la côte de 
Nicaragua , en face de l'Océan Pa- 
cifique du N , et sur fa côte du SO 
du Mexique ou Nouvelle-E>si*agae, 
NO de la baie Panama et du cap 
Burica. Ce dernier ferme A O le 
golfe Dulce nu la baie d'EauDouce. 
Il y a mouillage , A une lieue an 
large , par 14 brasses. I.e cap Blanc 
est entouré de plusieurs petites Iles 
auprès de lui, celle de Saint -Lac 
reste au NE f N , 9 lieues. Lat. N 
9® - i5' , long. 88® . 35' a 1*0 de 
Paris. Grand plan da dépdt de la 
marine. 


19 BLANC, cap sur la côte du 
NCf de l'Amérique , par latit. N 
long, A l’O de 


Paris. Grand plan da dépdt de la 
marine. Ce cap a été vu par le ca- 
pitjine Cook , le précédent l'a été 
par l.uurcaçoa , mais il est iocer* 
tain , et assez peu important que ce 
soit le même et que ces deux cape 
n*en fassent qu'un. 


20 * BLANC, (Sablon) anse au 
NO du Conquet , A la pointe de la 
Bretagne , dans le passage du Four; 
ce mouillage est assez fréquenté 
lorsqu'on est contrarié par la ma- 
rée dans le passage , le fond y cal 
de sab|e , et la nier passablement 
belle , mais ce n'est qu’un tuouib 
bge de beau temps. 

* BLANG-5ABLON (basse) 

«r 
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est au milieu de l'anse de Bîane- 
Sablon , droit à l'O d’une maison 
remarquable sur la côte N , 5° E 
de l'iloi Kermoluan. 

aa BLANC , cap sur la côte de 
1*0 de l'Amérique méridionale. 

- Lat. S 4° L'Auteur. 

BLANCHART, lie et r». V. 
Avaient. 

i BLANCHE, roche , près du 
cap Cordclera , sur la côte de Ca- 
racas , à PESE de l ife Marguerite , 
dans le golfe du Mexique. Lat. 1 i°- 
5' N , long. 68°-*y b l'O de Paris. 
B clin. 

a BLANCHE , Ile dans le golfe 
du Mexique , près de la côte ; c’est 
un petit rocher près de l’ile du 
Sacrifice , b lieues au SE de la 
Yera-Crux. 

3 BLANCHE , lie au S de Pile 
Lobo», dans le golfe du Mexique. 
I^at. aa®-!^ N , long. ioo e -35 r à 
l'O de Paris. B flirt. 

^BLANCHE , lie, c’est une 
des roches des T riagons , elle est au 
mi lieu et la plus grosse ; cet le 
chaîne de rochers est h l’O de cette 
lie. 

5 BLANCHE , batterie sur la 
côte du Chily , dans l'Amérique 
du S. V. Valvaxaiso. 

6 BLANCHE, baie dans la ri- 
▼1ère Machigoni , sur la côte de l'E 
de Terre-Neuve. Sa pointe du N 
est le cap d’Argcnl. 

7 BLANCHE, baie sur la côte 
4c Kerguelen , ou l'ile de L Dé- 
solation , dans l’Océan Indien mé- 
ridional , entre la pointe Priagle 
ci la baie Bepulse. V. Kxxovilei*. 

8 BLANCHE, île sur la côte du 
NO de la nouvelle Zélande, au N 
«lu cap Kun-awaù V. Rus-awai 

9 BLANCHE , poiule , sur la 
côté de la nouvelle Ecosse : Améri- 
que du N , 3 I. «SO du cap Can- 
scau , pointe du S du port Canseau ; 
il y a une lie au large de la pointe 
qui abrite Bar -Haven, L pointe 
Verte en est au SO. 

10 BLANCHE, pointe sur la 
rôle de l’ile du cap Breton, près 
de la nouvelle Ecosse, un mille 
au SO du cap Noir , prés de 
Louisbourg , pointe orientale de la 
baie Gabarus. V. Louutouxo. 

r i BLANCHE , roche , sur la 
rôle de l'O du nouvean Mexique ; 
c’est entre elle et Sabjgua que ce 
trouve le fort de St.-Yago. il y a 
qn petit cap ô 6 Ucueé au JNO, 
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qui de loin ressemble à une île ; 
il est touterétassé près de 1a mer , 
il y a tout auprès un petit rocher 
iui ressemble ù un pain de sucre. 
V . Sauova. 

ta BLANCHE , haie de la mer 
Glaciale , au N delà Russie , entre 
la Russie , la Laponie, et les Sa- 
moîedes. La ville d’Archangel est 
dans le fond. V. Axcuanoei.. 

13 * BLANCHE .baiesur la côte 
du NE de Terre-Neuve. Le cap 
Parlridge qui la tcruiiue au NE , 
est par fMV'-ao' N , et 58°-3o f à 
l'O de Paris. Chahert et Verdun. 

14 BLANCHE, i le au N de l'ile 
de la Marguerite , a l'E de la Gre- 
nade. Il y a dans le SE 7 petits 
Ilots ou rochers que l’on nomme 
les 7 jours , et sur la pointe du SO 
il y a une roche sous l’eau très- 
dangereuse ^ que l’on doit veiller 
avec soin, il faut gouverner vers 
l’O, lorsqu’on vient du S, pour 
mouiller sur cette ile , et doubler 
hardiment la pointe qui est fort 
escarpée. Il y a une très-bonne rade 
h l’O par 9 et 10 brasses ; c’est un 
excellent mouillage , mais on ne 
peut s’y procurer ni eau ni rafraî- 
chissements^! l’on excepte quelques 
cabris sauvages. Il v a 4® lieues 
de la pointe de l’EoE de cette lie 
jusqu’à la pointe de l’O de la Gre- 
nade , elle est à 35 lieues au N du 
continent Espagnol; elle est plate, 
basse , déserte , niais sèche et sa- 
lubre. Lat. du milieu de l’ile »a®- 
i5 f N . long. bü°-4â' i l’O de 
Paris. Belin. 


i5 BLANCHE ( Pierre ) , sur la 
côte de l’E de b Chine. Au-delà 
de la côte de Canton , par lat. 
N a^-16' , et Ion*. »»}• à l’E 
de Paris. D'après de Manncvil - 
Utte et DalrytnpU. C’est une pe- 
tite roche en tner , saine tout ,au 
tour , et que Ton peut tourner de 
jour et de nuit à b sonde. Il faut 
entretenir ab brasses au large , et 
i3 ou iâ «n dedans. On voit à 4 *• 
dans le ISNO de cette roche , une 

P ointe qui s’avance en mer, et à 
O de laquelle se trouve b baie 
Harling ; U y a bon mouilbge. V . 
Hasmmo. 

BLAIS CHEROTTE , cap sur b 
côte du cap Breton. C’est une fa- 
bise remarquable , de terre blan- 
châtre , située droit sur 1a pointe 
de l’E de l’ile du Saint-Esprit. De- 
puis cet eudroit , jusqu’aux lies 
Rschemont , b terre est basse. 

BLANDA , ou Blawcs. C’e« une 
ville maritime de la Catalogne , sur 
b côte d’Espagne , à peu près à 6 
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lieues an S de Gironne , sur la 
côte de la Méditerranée , presqu'à 
l’E de Barcelone , et près de la 
pointe où b côte commence à cou- 
rir plus au N. Lat it. N 41 *-35* . 
sous le méridien de Paris. Carie à 
grand point du dépôt de la marine. 

BLANKENBOURG, sur b côte 
de Zélande. On observe au large de 
cel endroit , une particularité assez 
remarquable dans la Marée. Lors— 

Î u’on relève Blankenbourg au SE 
E , le courant remonte contre 
ni-mème , retourne à b mer , et 
cette particularité continue à avoir 
lieu en allant vers l’E, tandis que 
l’on ne s’en apperçoit pas en allant 
à l’O. Il est situé entre Osteode , 
au SO , et l’ile Cadsand , au NE. 
Lat. 5 i°-i 8' N, long. il-l’-Zfi 0 
l’E de Pari» , l'Auteur , 4 lieues au 
NE d’Ostende , et 4 1. J plu» à l’O 
'que Sluy». 

1 BLAS , ( baie St.- )4 milles au 
N de b pointe de Soinbello , à O 
NO du golfe d'Arien. La pointe de 
St-Bbs gît une pointe ou deux 
plus au N. 

a BLAS , («p Si.- ) dan» I» 

partie d» ME du grand golfe du 
Mexique. C’est une pointe très- 
avancec de la Flonde de l'O , qui 
termine à l’O , b baie Apabchicola» 
L’ile St.-Gcorges est en dedans et 
à IT. de b pointe. Voyct Avah- 

CQlCOLi. 

3 BLAS , sur b côte du conti- 
nent Espagnol , par Lat. N 9 n ~4^/ * 
long. 8 i°- 7 ' û l’O de Pari». Belin. 
18 ou ao lieue» à l’E de Porto-Bello. 

4 BLAS , ( port St.-) »ur la côre 
de l’O du Mexique , au N 1 NE 
du cap des Courant», à rcuibou- 
chure d’une rivière considérable , 
en dedans de laquelle il y a un es- 
pèce de lagon. L'entrée en est dé- 
fendue par plusieurs petites il c» uua 
en aiuorti»seni le courant. St.-Bla» 
est dauA un enfoncement de b côto 
qui court ensuite au NO pour ail** 
former le golfe de 1a Californie, 
Lat. N ai°-aS f , long, \ h 

l’O de Pari». Carte à grand point 
du d/pôt de la marine. 

BI.ASIL'S , lie pris dr l’.os* du 
Férol , CB Espagne. Vor. P ï.ol. 

BLASQUES , ou plutôt Bi- 
ner, , rade .ur U côte de Franc*. 
Yoy . Rade de» Basques, à 1 article 
Basques. 

1 BLASQUET, lies. Elles forment 

la terre la plus O de la côte d Irlan- 
de sur laquelle elles sont reuuie* 
en'eronpc. Elles sont * >» li«u's »“ 

sol O Ju “P beup 'I* 1 fiut “ 
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r tinte du N de In rivière Shannnn , 
ou 4 lieue* k OSO de Sniirwick , 
et 8 lieue* au N de Schelluck» , ou 
«le» pierre» nommée» Skligs. Il y 
en a quatre principales environne* 
de beaucoup d’autre» petite». Latit. 
N 5*°-V , long. i5*-i à l’O 
de Pari*. V Auteur. 

% BLASQUET Sorxo, en de- 
dans de» Ile» de ce nom. I .a terre 
forme la partie de 1*0 d’une pénin- 
sule. .Le Sound git à peu pré* N 
et S , il y a dix brasse» d’eau. Les 
vaisseaux' destinés pour le N » peu- 
vent mouiller devant ce détroit sur 
le côté du S. s’ils sont contrariés 
par des vents du N et d'O ; il* n'ont 
rien h craindre , et ne peuvent 
•'affaler sur la côte dessous le 
vent , parce que si les vents passent 
à |*E , ils ont le choix d’entrer dans 
le détroit , ou de courir un bord 
au large, jusqu’aux Bbsqueis. £i 
les vent» liaient le SO , il» peuvent 
entrer an détroit et continuer leur 
voyage. On doit prendre de* pré- 
cautions contre la violence de la 
marée , du Ilot aussi bien que du 
jurant. 

* BLAV ET, ancien nom du Port- 
Louis ,«ur b côte de 1*0 de France. 
II y a une assez, bonne rade y mais 
sujette k de violentes marées qui se 
jettent dans la rade de Pennemané. 
Ce port est d'un accès difficile , et 
on ne peut y entrer avec un vais- 
seau un peu lourd *an» le secours 
d’un pilote. Voici k peu près le* 
instructions que l’on peut donner 
sur les manevuvres à taire si l'on 
ctoit pressé par le mauvais temps. 

ta baie du Port-Louis , et celle 
de Pennemané , peuvent être consi- 
dérer* comme une seule et môme 
baie coupée en deux par l’ile de St.- 
Michcl ; l’Orient est à bâbord au 
foo l de l’arrière baie sur la petite 
rivière Pontsrorf. Toute la partie 
de la baie comprise derrière l’Ile 
de St. - Michel se nomme Penne- 
iiiané. C’est la rade de l'Orient. 
Elle est bien rétrécie par le» vases ; 
on y entre des deux côtés de l’Ile. 
ta pusse de tribord entre Ste. -Ca- 
therine et nie, est la plus profonde, 
mais 1a plus difficile et la moins di- 
recte ; on la nomme passe de Ste- 
Calhcrine. L’autre est entre l'ile et 
b pointe de Kergroi* ou Parc aux 
Vases, au bout du canal du Kernc- 
vel ou Ouernevel. L’ile St. -Michel 
faisant obstacle aux marées a con- 
traint la mer k déposer sur sa côte 
du S , un grand banc de sable qui 
réduit b baie k deux petit» canaux 
étroits ; sans quoi , ce seroit une des 
belles baies de l'Europe. La rade du 
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Port-Louis est k tribord. L'autre 
canal se noui me rade du Kernevcl , 
et se trouve k bâbord. Les canaux 
sont marqués par des bouée* et de» 
marques a terre. 

En venant de l’O, on doit tâcher 
de prendre un pécheur pilote k Grois, 
si on ne le peut , on gouvernera sur 
le clocher de Larmor , iusuu'k ce 
qu'on voye le clocher de Sainte- 
Catherine, ouvert d’une voile k ba- 
teau , au N du bastion de b cita- 
delle du Port-Ixiuis. Cette route 
fera parer le* er rings ou cr rangs f 
rochers dangereux , situés vis-k-vi» 
de Larmor. Il y a encore une autre 
marque , c’est de prendre la pointe 
du S de b ville du Port-Louis, par 
deux moulins de remarque qui sont 
endedan* du Port - Louis et k l'E 
sur le port de Gavre , on bissera 
courir sur cette marque . jusqu’k 
ce que l’on relève Saintc-Cathenue 
comme je viens de le dire. On gou- 
vernera dans b marque de Ste,- 
Catherine , en rangeant de prés b 
citadelle , et si l'on n'est pas pra- 
tique , on reviendra sur-lc-chuuip 
sur bâbord du côte du Kernevcl. 
Après avoir passé la citadelle, on 
veillera b bouée du 8 du banc de 
Saint-Michel , on b laissera k tri- 
bord , mais il faudra prendre garde 
k une roche sur laquelle il reste ta 
pieds d’eau ; il faut aller ranger b 
balise du Cochon. On appercevra 
alors une maison de plaisance , nom- 
mée Queroman , sur la terre un peu 
k gauche de b pointe de Quergrois ; 
et en avant de celte maison , sur le 
bord de la mer , un espèce de pi- 
lier blanc mi» exprès en cet endroit 
pour servir de marque ; on l’amè- 
nera par le milieu ue b maison , et 
l'on gouvernera dans celle marque 
iusqui ce qu'on voye bien ouvert 
le canal entre b terre et l'ile de S.- 
Michel. On gouvernera alors de 
manière k bisser à tribord b balue 
située derrière l’ile St.- Michel , et 
en dedans de Penemané , sur b ro - 
che Pangirne. On mouillera aussi- 
tôt qu'on l’aura dépassée ; il ne con- 
vient pas de se risquer dans b passe 
de Suinte-Catherme , sans b bien 
connaître ; dans tous les cas , on 
sent que de pareilles instructions 
sont bien insuffisantes , et qu’il faut 
absolument un pilote. Les marées y 
•ont très-violentes , leur établisse- 
ment est de 5 heures au Port-Louis. 
Lat. du Port -I, oui* , 47°“4* , -47" 
N , long. 5°-4i r -i^ w * 1*0 de Paris. 
Lat. de l’Orient, N, 

long. 5®-4< à l’O de Paris. 

S uwanl le Bureau des Longitudes. 

BLAWEN-BALGM.ou Cxigur, 

4 lieue* au W de llorn , ou üoorn- 
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Point. C’est une haute montagne 
qui parolt noire et escarjiéc. Il y a 
plusieurs dunes de sable blanc , au 
N. La côte est d’un beau sable uni 
pendant 7 lieues , jusqu’au havre do 
Numct ou Kincopper-Dccp. 

* BLAYE,ville de la Guyenne sur 
la Garonne , avec une citadelle sur 
un rocher élevé, l/es vaisseaux des- 
tinés pour Borde ux , étoieot dan» 
l’usage d’y prendre des pilotes et 
d’y alléger ; mais aujourd'hui on 
fait cette opération plus générale- 
ment k Pauillac. ta rivière est très- 
large k Blaye , le milieu en est oc- 
cupé par une Ile fortifiée , il y a 
passage des deux côtés ; mais le 
canal le plus fréquenté est au S de 
l'ile qu’on nomme aussi le Pâté , 17 
lieue» de Brouage, 7 lieues de Bor- 
deaux. Blaye est sur 1a rive de l’E 
de b rivière , un peu au dessous de 
la branche de l’E, c’est k dire du 
confluent des deux rivières qui se 
réunissent au bec d'Ainbex. La». 
N long, 3® - 12' k l’O de 

Pan». Périgny. 

BLAZEY , baie, sur b côte du 
S de Cornwal , entre Fowey et le 
inart Deadman. La pointe Pred— 
mnuth la termine k I O. A 1 mille 
au SE de cette pointe, il y a quel- 
ques roches sous l'eau ; on les 
nomme Boney : elles découvrent 
dans les deux premières heures de 
l’ébe. On en passera au large , par- 
ce qu'k terre il n’y a pas plus de 7 
k 8 pieds, et qu’on ne peut les voir 
de liaulc-iuer. 

BLE.NR ou le Sac-de-Laixi. 
C’est une dune de sable blanc . sur 
l’ile Sclionen ou Schovren. Elle est 
sur la côte de l'O , plus haute et 
plus blanche qu'aucune autre de son 
voisinage. V. Braira et ScitOfViN. 

BLEXUM , dan» le Weser. Lors- 
que les vaisseaux ont passé b aoe. 
bouée noire marquée d’un T , ils 
peuvent ranger te rivage jusqu’k 
cet endroit ; ils y prendront un pi- 
lote pour remonter jusqu’k Brème , 

1 1 lieue* plus loin. 

BLIESSA-SAI ENSF, port sur 
b rôle de Laponie , entre la ri- 
vière Kola , et l'ile Kilduyn ; 
mais plu» près de b rivière. Pour 
y entrer , il faut doubler un mon- 
drin rouge, lorsqu’on est en dedans, 
ce mondrin s'en va en défendant k 
l’O , et ferme enfin le port , de ma- 
nière qu’on ne voit pas la mer. On 
peut mouiller où l’on veut ; le port 
est par-tout d'un beau sable blanc , 
dans quelques endroits le fond est 
de vase inoilc. Un vaisseau peut 
meme s'épargner In peine de mouil- 
ler, il peut ^échouer et rester ca 
sûreté sur le* vase*. 

« 7 * 
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t BL 1 GH , cap , près de H le de 
Kerguelen. C'est une roclie inac- 
cessible. A 2 lieues dans le S , il y 
a une lie d’i peu près 5 lieues de 
circuit , et au S de cette Ile il y a 5 
rochers etc. Il y en a une autre à 
a I. dans l’OSO , et une troisième 
à peu près 3 lieues au S £ SO. Elle 
pareil presque toucher la grande I je. 
l.at. du cap S , long. tifi- 

19^5» à l’E de Paris. L ‘Auteur. 

a BLÎGH , Ile, sur la côte du 
B* O de l'Amérique , à l’entrée du 
détroit du Prince-Guillaume. 

3 BLIGH, lies. C’est un groupe 
découvert en 1789 , par le bateau 
la Bounty , entre ‘17® - i 5 f et 18 0 
8, et entre i77®-20 f et i77 0 -4<> r à 
LE de Pari». L'Auteur. 

1 BLIND ou MtitDF.nr* , haie. 
C’est la même que la haie des Assas- 
sins. V. Auisiiss. On la nomme 
aussi haie de Tastnan. Elle est dans 
la partie du ISO de l’Ile du S de 
la Nouvelle - Zélande. C'est une 
profonde Laie dont le^fond ren- 
ferme deux petites llcs'du côté de 
1 * 0 . Depuis le cap St.-Elienne ou 
Stephen , la côte «rit au SO jus- 
qu'à celte baie, 6 lieues à l'O du 
Cap Farevrell. 

2 BLIND , haie , sur la côte du 
S d'Irlande . par Sf-So* N , et 1 »*- 

à LO de Paris. L'Auteur. 
Bt. 17 .ARD , haie , au NE de 
Hic d’Amigue aux Antilles. C’est 
de là que la côte comnnnce à se 
rejetter au S pour former les nom- 
breuse» haies et port» dont elle 
abonde en dedans de» lies qui cou- 
vrent cette côte. Elle est au S j SE 
de la pointe des Mendiants à 1 tiers 
de lieue de distance. Il en part un 
hanc de sable qui s’élance dans le 
N NE depuis la pointe du SE. Ce 
haur et la baie sont sur la côte de 
l’O du canal qm rondu.tan SSE et 
SE £ S entre Vile Pucelle, et lMIe 
- Longue , vers la pointe du Sound 
du N. Voyez l’ile Longue et l’ile 
M üukh.' 

1 B LOCK , Ile , çresqu'au S, 7 

ou 8 lieues de la pointe Brenton , 
ou de l’extrémité SO de Bhode- 
Jslund , et presqu’au S F. 4 ou 5 lieues 
de la pointe de Nimigrct , sur le 
cçmtinent. Elle a à peu prés a lieues 
de longueur sur une £ de large. Lat. 
IN , long. 73 -a 8 f à l’O de 

Paru». Carte à grand point , du 
depot de lu marine. 

2 BLOCK , ce sont deux rochers 
placés sur la route de Bouninel, en 

‘ venant de l’ile Wybram’s-F.Ye, sur 
la côte de Norvège, La roule «te 
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Punc h l’autre est au NO J N , JO , I 
5 lieues. I*a c*>te de l’O est semée | 
d’ilots et de rochers. La terre est 
hachée; mais à pAi pré» au milieu 
il y a un bon canal qui git au N £ | 
O ci qui conduit à lu mer. I .es blo k> 
sont a Heur d'e.tu. Il faut les Iniseci 
à bâbord eo gouvernant au N et 
hanter tout -à -fait le côté de l’E, 
gardant à tribord l'ile I.ongholui 
située dans une baie près du rivage. 
Voyez Boum et.. 

BLOCKZYLL ou Ei.ockzii.ls- 
c h ans. Elle est située a l'euihou- 
chure de b rivière Aa dans le 
Zuyderzée. C'est une ville et un 
fort de cette partie des Pays - Bas 
qu’on appelle Overyssel. Il y a un 
port capable de contenir 200 vais- 
seaux. Lat. 5 a"-q 6 ' N , long. 3 0 - 5 r» r 
à l’E de Paris. Carte à grand point 
du depot de lu marine. 

* BLONDELAS , Ile , dans le 
canal de la Tartane , entre la côte 
de la Tartane Chinoise à l’O , et 
l'ile Sega lien ï l’E. Elle est plus 
grande que l'ile la Prisse , qui lui 
reste au SSE. Le cap Lesseps lui 
reste au NE. Ce noui est un hom- 
mage au lieutenant Blonde las , of- 
ficier qui aecompagnoit la Pérouse 
dans son voyage autour du monde, 
et dont le talent se manifeste dam 
les dessins et cartes que ce naviga- 
teur nous a transmis. La Manche 
de Tartarie ayant été explorée avec 
soin par la Pérouse, pour la pre- 
mière fuis , tous les noms des terres , 
caps , etc. sont pris d’après ceux de 
ses officiers , ou des ofiicicrsdistin- 
aués du corps de b marine. Lai. N 
40®- »S* , long. i 38 ° - 58 * à l’E de 
Paris. Lu Pérouse. 

1 BLOODY , baie, autrement 
Baie-S anc las te , sur la côte du N 
dcl’iled'Fgmont ou nouvelle Guci- 
nesey, 3 heurs à l’O du port Biron. 
Il y a un petit ruisseau a eau douce 
Voyez Bexklet. 

2 BLOODY, lie, ou Plut S*s- 
oi.antx, dans le Port- Ma h on , lie 
Mi marque. C'eat b plus grande qu'il 
y ail dans ce port ; elle est à peu 
près à tui-canal. La petite Ile de 
Golgotha en est à l'O presque dans 
b direction de l’entrée de l'Ame 
Augloise aussi & l'O , à bâbord en 
montant vers la ville. 11 y a au mi- 
lieu du canal une petite ile que l’on 
nomme l’ile Pbte à peu près à un 
mille au NO £ N du fort Saint- 
Philippe. Cette ile est éloign ée de 
l'ile de Bloody d'à peu près un £ 
mille au NO"£ O. Entre elles deux 
se trouve un petit banc de sable 
auprès duquel il J a mouillage du 
côté du 80 en approchant uo peu 
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davantage de l'ile Bloody , «fans le 
N F. de laquelle il y a depuis 8 jus- 
qu’à 5 brasse» ; mais il y en a da- 
vantage de l’autre côté è| en allant 
ver^ l'O. Ver* ces deux îles on 
trouve 7, 8 et 10 brasses. L’ile con- 
tient à peu près ia acres; clic est 
agréable et salubre. Les Anglois y 
avoieut établi un bon hôpital pour 
le» vaisseaux, pendant qu'ils cû 
étoienl le» maître». 

5 BLOODY , poiute dans le SO 
de l’ile St. -Christophe . aux An- 
tilles, au SE de b haie Old-Road , 
et au NO de la pointe de Palinetto. 

4 BLOODY , cap Farlond sur b 
côte du NO d’Irlande 12 lieues h 
ON O de Londonderry , par OS*— 
10' N , et io p - 3 i r à " 1*0 de Paris. 
L'Auteur. 

BLLEFIELDS , au SO de 1 a 
Jamaïque. 11 y a un bon mouillage 
dans l'Ode cette baie dont l'entrée 
est resserrée par un haut-fond et par 
nn récif. Le premier s’avance au 
large de b pointe Cabarita dans un 
gisscinent S £ SE. L’autre court à 
O depuis Bluelieldsct depuis b ri- 
vière Dean. I .a pointcCabanta forme 
la pointe de PO de le rivière de 
New-Savannah. Lut. N »S° — ià r # 
long. 8 o°-î 8' à l’O de Paris Be/in. 

B LUE ST RARE, rocher, à l'F. 
du port Anna - Maria dans l’ile 
Otahity. Voyez ce mot. 

1 BLUFF, pointe remarquable 
des lies Mal oui nés. 

2 BLUFF, ile an milieu iPnn 
récif avec ses Ilots. Elle en droit 
au N de l’ile de Sir Charles Molle- 
ton dans l’Océan Pacifique. Il y a 
dans l’ONO un bon canal entre 
deux. 11 faut bisser à bâbord les 
Sears , et à tribord Pile de la Direc- 
tion. 

BLYDONES , lie an large de 
l’entrée de Porto - \erde , SE f 
E, 4 lieues £ de l'embouchure de 
b rivière Roxo f qui g-t à peupn s 
dans cet aire de vent au cap Finis- 
tère. L es vaisseaux peuvent navi- 
guer tout au tour quoiqu’il n’y ait 
pas au N plus de d ou fi brasses. 
En dedans du Sound , du côté du 
N , il y a des roche» que l'on nomme 
le Boot ou le Bœuf ; mais b 
roule pour entrer dans Port-Vcrde , 
est au S de l'ile. Les iles Rayonna 
en sont à 4 1 eues dans le Sud. V * 
Pgkt-Verdk. 

1 Bl.YTH, banc de sable dans 
la Tamise, tout auprès de b ri- 
vière du S, en venant du fort Til- 
bury , à la Nore. Pour l'éviter on 
tiendra le clocher de Tilbury ou- 
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d’une voile au large de la - 
pointe Swan-Sheet. Si c'est pen- 
dant la nuit , on tiendra le plomb 
à b main et l’oo n’approchera pas 
▼ers le S plus près que 7 brasses de 
haute-mer et & (le mer basse. Cette 

C u fondeur fera parer tout , jusqu’à 
pointe de la fs’orc. Lorsque les 
vents sont au S , il faut hanter le 
nord du S » excepté quand on est 
le travers du banc de Blyth, qui 
Court à l’E 2 S£ d’une pointé où 
b cite commence à fuir vert 1 *E. 
Par un veut de IV , au contraire , 
il faut hanter le N, bord à terre jus- 
qu’à Hole- Haven, à la pointe de 
FO de Pile Canvay. En observant 
Je* sondes que l’on vient d’indiquer 
on se rendra à b Nore. 

■» BLYTH , sur la côte de Nor- 
tbumberbnd , à l’entrée de In rivière 
Coquet à peu près 5 milles au N de 
féofuse de Menton ou Rartlev- 
Haven. Pour y entrer, on reinar- 

Î uera denx balises situées sur les 
unes de sable au S de l’entrée de 
la rivière; prises l’une par l’antre, 
elles conduiront entre les deux ba- 
lises qui sont dans la rivière ; dc-là 
on gouvernera jusqu'à toucher b 
■econde balise qu’on hissera à bâ- 
bord et l’on se rendra devant le 
quai où l'on amarrera. Il y a r i6 
pied» quand la mer est hante et 
c pieds quand elle est basse; mais 
il n’y a que deux pieds au bas de 
J’eau , entre les balise». Il y a quel- 
ques roches au large dans l’E. 
EJ les découvrent sur b fin du ju- 
rant, et elles sont à une |i eue dans le 
iN l NE de l’écluse de Seaton< : On 
doit apporter une attention particu- 
lière en naviguant le long ae terre. 
Le flot porte au $E J S , <1 dans les 
grandes marées il s'élève jusqu'à 
5 brasses , mais ordinairement il y 
Va 16 pieds d’eau à b haute-mer. 
'L'établissement de» marées est un 
'peu après * heures. 

, BOAHINSHI , rocher près de 
.b cote de 1 * 0 de l'Irlande, a milles 
.au N de i’iU Eai*uiurry. Ÿov. ce 

v * BOAT, roche sous l’eau , sur 
laquelle il reste a pieds de basse 
>.mer. Le Doggcr est tout auprès, et, 
r paroît au-dessus de l’eau. Elle» sont 
-a a lieues aa N de Hartlcpool , ii 
•peu près a un iqillc du rivage. 

W BOAT, passage daris le havre 
Facile de b haie Obscure, 4 ?ns b 
JNouvcne - Zéhmle, au NNF. du 
JJfott de Vile de l’Ancre, et à li 
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est par S; et »6-t p à l'E du 

méridien de Paris. Vancouver. 

BOB A BOX A { dsp ) , sur le con- 
tinent de l’Asie , 6 lieue» dans le 
NE du cap Séguri , qui forme b 
pointe de PO de Pile de Mvlilèae v 
ia lieues d’Ipsera, et 10 lieues de 
Scio. Voyez Basasixa. 

BOBIO , rivière sur la côte du 
Chily , dans l'Amérique méridio- 
nale. C'est b plus graude rivière 
de toute cette province ; cependant 
en général, le* rivières de cette 
côte ne sont pas grande* , car elles 
n’ont que peu de cour* depuis b 
chaîne de montagnes , qui s’étend 
dans toute b longueur de l’Amé- 
rique méridionale , et dont le pied 
Vient presque jiisqn’à la (ÂtC de 
l’O. Cette ri» 1ère »e jelle à la mer 
par 47® 5». V Auteur. V. Biosto. 

BOB’s NOSEy pointe de I*K de 
la baje dcTorbay , dans la Manche, 
6 milles au S dé Tcignmnuth-R.ir , 
près de bquelle il y a quatre îlots 
ou rochers. En commençant depuis 
l’E, on les nomme Mcwstone, 
Loaditone , Thatcher et Shag. H y 
a 3 lieues pour traverser b haie de- 
puis b pointe jusqu’au cap Berry. 

BOGA-CHICA, littéralement 
l’embouchure de Chica. C’est un 
goulet étroit qui forme l’entrée de 
Carthagène ,dans l’Amérique du S, 
quelques degrés O de Bocacerada , 
ce canàl es* dcfeodu par plusieurs 
forts et batterie». Au N de ce goulet, 
sont les forts de St. -Philippe f Sv- 
J^go , et le cbdtcau de Bora-Chicn. 
Inunéd intentent en dedans il y a une 
Ile à tribord - , sur bquelle est le fort 
Saint- Joseph , et à tribord de l’en- 
trée il y a encore la batterie de 
Barradera. 

BOCA ( del Draro) , Bouche du 
Dragon, c’est un détroit cotre lu 
Trinité de» Antilles et 1 a côte de 
la nouvelle Andalou»».*, province 
de Tcrra-Firwa , dans l’Amérique 
du S. 

* BOCA ( grande ) , baie sur b 
côte du SE «le Cosia-llu'a , Jans le 
golfe du Mexique, droit au SE de 
la Jamaïque , et au S du cap 
GntiaHt-lKo*. par n°-4' N, et 
8 ô°- 3 i r à l’O de Pari*. Bel in. 

BOCA LIE A U , petite Ile sur la 
côte de l’E «b Terre-Neuve , c’est 
b mime que Bacalao. V. ce mot. 

■ BOCANAO , rivière dans Elle 
de Cube aux Anriiles, à l’E de 
b Havane. La rivière Cojimar est 
entre deux. 
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pointe de l’E de l’ile des Pigeons . 

.c’est ce que l’on nomme passage I 
•f“w le C4 boi». .Le lut/» .Fw vie I 80CAMJNA1S oh Boiosj*»; 


c’efet tint dune «le suide rouge, sur 
b rive du N de b rivière '1 ay , en 
Ecosse ; il y a sur cette dune deux 
phares sur le bord de b mer , qui 
servent de marque pour entrer dans 
U rivière. V. auvitxc T AT. 

BOCAYNA , canal ; c’est un 
passage entre I^aneerottc et Forte- 
Aventure , aux Canaries , il est 
large et profond, sUr-tout an mi- 
lieu ; sa largeur est de 5 -liedes y le 
fond remonte gradue! letneht 'ou N 
vers Lanceront , prés de bquelle 
on ne trouve plus que 5 brosses, 
et le fond est sale . très-près de la 
petite île Lohos, située auprès de 
Forte-Aventure, à l'entrée de l’E- 1 
du canal. Un vaisseau qui vient 
de l’E avec Cotise , tombe dan» 
l’aca lune sous fç* montagne» de 
Lancerotte , ensuite le retour de* 
montagne» lui donne dos . raffalesj 
de SO. 11 faut «bu» ce cas courir 
à petit» bords , pour rutrapper, 
l'ahic , et gouverner ensuite vert 
l’ile Lobos , en évitant de venir au 
N , jusqu’à ce qu'on soit aux deux 
lier» de b largeur du canal. Le» 
vents seront alqrs francs. 

BODEôA ( peyrt dé b ) , sur ln 
cote de l’O de l'Amérique du N , 
par 3 $°-hi‘* Jal. N', et' Par aSfr-V 
à l'E du méridien de Paris. Van- 
couver. La pointe du N est formée 

t ur deux rochers bas et escarpes, 
lu S elle paroi! connue une Sic ; 
la pointe du S en est éloignée de 
a liedcs J au SE j Ç S. 

Pour y entrer , on passé entre la 
pointe du N et la roche plate , qUl 
en est au large ; lorsqu'on sera 
dans le N© du compas de cette 
roche:;, on relèvera ON O une 
étroite ouverture dans la terre ; 01» 
ui oui fera alors par 6 brasses. En 
tenant à bord b côte du N , on 
trouve de 10 à 4 brasses dans' le 
passage étroit. , 

* BODEGAS , dan» le golfe du 
Mexique , au fond du golfe de 
Honduras ; c'est un bras du grand 
golfe Dwlcc, à PESÉ de Cobau. 
La». « 5 °- 3 fî f N , long. 930-8 r à l’O 
de Paris. Belin. 

BODEN , mer au N de Stockolm . 
C’est b même que la géographie 
reconnolt sous le nom de golfb 
de Bothnie. Y. Botnltti 1 -I 

BODK.IL, c’est l’un des canaux 
entre les îles de Flandre et qc 
Walchcren , duos b province ae 
Zébndc ; les vaisseaux y naviguent ; 
chacun de res canaux a un banc 
entre lui et un autre ; on en pnrlcf.i 
à b ur ytjgfe.puctxinPfen.l souvent 
. tous nom géuj- 
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rique de fVeilings , parce que le 

Ç Wn considérable ae nomme ainsi. 

our entrer ou sortir du Bodkil , 
ou du canal qui lui reste au N, et 
que l’on nouiuie East-gat ou Larul- 
decp , on passera Indifcremiuent 
au N ou au S du banc de Pierre 
Stombank , et l’on sera son travers 
quand Middleburgh restera par 
rjotnbureh. On est en canal pour 
le BodkU , lorsque la Chapelle de 
l'Ouest reste à l’ESE par une vallée 
noire. La marée s’y |ai{ sentir une 
heure avant le moment du ha» de 
l’eau , parce que le jusant commence 
à l'embouchure , long-temps aupa- 
ravant cet endroit. Les m arecs y 
•ont de ta heures. 

Pour sortir de FlcMÎncoe par 
le Bodkil , situé entre les llases et 
le Calvo . ort tiendrai deux enca- 
blures de Serre , entre le Geer , les 
Rases, et la terre qui est assez acore 
pour les plus gros vaisseaux. Les 
nases seulement sont plates du côte 
de terre , mais il y a 5 et 6 brasses 
en canal à l’EetauS deSouthbnd, 
et plus au N et à l'O parle travers 
de la Chapelle de l'O , il y a 8 et 
brasses. On amènera l’église de 
uyens située i l’fc de la Chapelle 
de l’O , par le moulin qui lui reste 
a l'O, et on les tiendra l'un par 
l’autre. Celte route lera vider le 
Dodkil , entre les Rases du N à 
bâbord , et le banc de Calvo a 
inbord. Il y a 4 brasses £ dans le 
Rodkil , et seulement $ on 4 pieds 
pur le CaLo. On peut entrer sur la 
puçinc marque en substituant tribord 
p bâbord , et vice yersd. 

BOF, pointe sue b côte de 
Norvège. Voye% Fleuve* et 
Roksoale. 

BOETIA , cap. Voy. Beotia. 
BOGGY , pointe h la baie de 
Barmtaple, Voy. Bao-poiet» 

BOG1 A , Bougie on Buci a , cap 
sur la côte du" N d'Afrique , dans 
la Mcditcrrabée , à l*E } NE 
d’Alger , et au S £ 6E de l’ile de 
IVlinorque. Il termine a l’O un 
golfe profond du même nom qui 
reçoit plusieurs rivières. Il y a bon 
mouillage dans le golfe du côté de 
l'O, droit sons une pointe , mais 
b bande de l’E depuis l’entrée de 
)a rivière de l’F. est bordée de 
rochers et d’tlots. Les vaisseaux 
peuvent s’y mettre St l’abri , mais 
on n’ose guère se fier aux habitant 
perfides ne ce pays , et traiter arec 
eux. Le cap est par la laî. de 36- 
58 f N , long, a"-53 r à I*E de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine ; et & peu près un degré 
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& l’E du méridien de Minorque. 
Voy et Bogia. 

BOGIO « la plus au S des lies 
désertes, près de l’ile Madère , elle 
paroit comme deux petits mondrins 
assez élevés. 

BOGNOR , rocher» sur la côte 
de Sussex , à peu prés à moitié 
chemin entre Aruodel et Pogham ; 
c’est une batture qui se projette 
une { lieue au brge de Bognor ; 
ces écueils sont fort dangereux , et 
restent au SE £ S de Bognor. On 
ne doit pas les approcher plus près 
que 4 brasses, si l’on amène Dun- 
nose ouvert par Selsea bill , on en 
sera paré. 

BOHABORA. Voy. Basaseea. 

BOHEMA ou Ramsat , banc de 
sable au large de b baie Ramsay , 
dans l’ilc de M.m , à b pointe du 
NE. Il rompt la mer et forme un 
mouillage où les vaisseaux pcu\ent ; 
mouiller à l’abri derrière lui, par 
so et a5 brasses. La petite rivière 
Je Sclby coule au fond delà baie, j 
les petits vaisseaux y entrent â j 
haute mer , et y échouent à basse ' 
mer. 

BOIIOL , île , l’une des Philip- 
pines dans les mers de Chine. Elle 
a4« lieues de circuit, au N' de l’ilc 
Mindanao , SO de L’ile de I.cyte ; 
il y a plusieurs petites lies dans leur 
voisinage. Lat. io° N, long. iaa° 

5 l’E de Paris. Carte à grand point 
du dêoât de la marine et DaL± 
rymplc. 

DOIS ( chef de ) , su retour de 
b pointe du NO de l'entrée de la 
Rochelle ix lieues £ au S £ SE de I 
l'iie de Rhé. C’est â cet endroit 
qu'est le passige pour Si. -Martin. 

BOIS-LE-DUC, ville des Pays- ! 
Bas , prcsqu’enlicremcnt environnée 
de» rivières Aa , vers le SE , et j 
J>oinmel vers S; on assure qu'au 
moyen de ces rivière» on peut fa- 
cilement inonder le pays adjacent , • 
et la ville est si basse que pendant 
l'hiver on ne peut fréquemment 
l’approcher qu’en bateau. Ses eaux 
se jettent dans b Meuse ou S de 
l’ile Bommel. 

BOJADOR . cap sur b côte d’A- 
frique , no lieues au S du cap 
Geer. Lat. a6"-io f N , long. 1 16 - 
5i r à l’O de Paris. Borda. En sui- 
vant le» sinuosités de la côte , ces 
deux caps sout éloignés de tq5 
lieues. Personne n’a |auiais entre- 
pris de débarquer sur ce rivage 
aride et désolé , il est â O cl SSO 
de b pointe de Sabi , et de-là jus- 
qu’au cap Ollequedo , b côte gil 
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SO 56 lieues. Cet espace est rem* 
pli de caps et de baies de peu d'im- 
portance. 

BO K A N ISIS, ou Bototihâs. Voy » 
BoCRANXAtS. 

BOKF.L-KEY. C’est b que le* 
vaisseaux attendent le jour pour en- 
trer dan» le canal angloi» ou de St** 
Georges; on bisse courir en dedans 
de Bokçl-Key , et on y mouilla 
par 5 brasses ; on voit de petites 
anses par le travers; il est St peu 
près i 6 lieues à l'O des t^uatia 
Quays du S . situés ai lieue» au NO 
de là baie Raltan. 


BOLT Head-akd-tail , tète it 
queue du vérouil. Ce sont deux 
promontoires connus sur b côte S 
du Devonshire , éloignés d’ù peu 
près 5 milles. La tête est à l’E 
quelques degrés S de b queue ; elle 
lait la pointe de 1*0 de Ventrée de 
Salcoinb. C’est une terre très- 
haute. Voy et Salcoms. 

BOLT -SACK. ou Bolt-Sacx** . 

rocher & rentré* du N du grand 


BOKKEN , ile , une des plu* 
petites des îles de la Vierge, à l’E 
•le l’ile Sl.-Thomas, dans le pas- 
sage St. - Jacques. Lat. N i8°-iü, 
long. t>y J — à 1*0 «b Paris. CÀa- 
bert , Bord* i et P in gré. 

BOLABOLA, une des lies de la 
Société , dans l’Océan Pacifique 
méridional, NO £ O d'Otaha q I. 
Elle est environnée d'un récif de 
roches et de quelques Ilots, tout 
ensemble a 8 lieues de circuit j 
on y voit une haute montagne 
crevassée, presque perpendiculaire, 
et qui se termine en Jeux pics , 
l’un plus haut que l’autre. Il y a 
une rade dam le oO. Voyet Oiêa,- 
v.imna. Lat. t6-3a r -3o' S , long, 
i5q°-t i , -5o IT ii l’O de Pjris. Bu* 
reau des Longitudes. 

BOLCHAIRETEKOY, sur In 
côte de l’O du Kamtchatka, s l’O 
NO de la haie d’AwaUka . fré- 
quentée par b Pérouse. L'entrée 
de Bolchairetckov est fermée au$ 
par la pointe Bolchaireka , elle est 
par 53 , »-9 , N , et par I53' > -q6 , à 
l’E de Paris. Cook. 

BOLINAO , port de l’iie Lttçon. 

BOLSWAERT, ville des Pays- 
Bas , dans b Frise , à peu près à 
une lieue du canal de Vite ou 
Fly-Strooin ; elle est sur b côte 
de TE , en dedans «les îles sur le 
Zuy derxce. Son port est bien com- 
blé de sable , cependant il est ex- 
trêmement utile aux babilans. lait. 

-N , long. (MS 1 à l*E de 
Paris. Position par V Auteur. 
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Bclt ,3 milles au SK de Plie Sam- 
•oc . par 55* 4* f N , et par 8°-ao r 
A l’E de Pan». Carte à grand 
point da dépôt de la marine. 

BOLUS, cap sur 1a côte du SO 
de l'Irlande , ta l.eues deux lier» 
au SE de Kilbrney , par 5i°-q4 f 
N , e« par »» 0 -3a' *A l O de Pariv. 
L'Auteur. 

BOMBA , rivière sur U côte 
d'Afrique ; c’est bien une rivière 
déjà considérable , c'est cependant 
une des plus petites de celles qui se 
jettent dans le fleuve Sherboro , en 
dedao» du cap Saint-Anne , au S J 
SE de Sterra-Lionc. On peut b re- 
monter 10 lieues, on mouille par- 
tout en dedans de l'entrée de Sner- 
boro .mais il est d'usage que les 
Vaisseaux remontent jusqu’au con- 
fluent de la Bomba, on peut amarrer 
des deux côtés ; l'ean y est profonde 
et l'on y eut A l'abri des hantes 
terres. 

BOMBABIQUE , ou Cok.a*,- 
çrr , pointe , sur b côte de l’E de 
l'entrée du golfe Prrsique; elle est 
basse , e^c’est ordinairement b que 
l’on ternt en approchant du golfe. 
Lat. aV-44' IS, long. 53 A 
l’F. de Paris. D’après de Mannc- 
villrite. Lorsque celte pointe reste 
au iN } NO , 5"-3o r O , on voit 
dessus un rocher qui ressemble A 
un château; il y a aussi au large et 
A une lieue de' distance un haut- 
fond sur le sommer duquel il y a 
trois brasses; il est si escarpé , qu'A 
moins de J raille de distance , il 
y a aq brasses. 4 .e jour il est facile 
A reconnoitrc au changement de 
couleur de la mer , mais la nuit 
il est dangereux pour les grands 
vaisseaux : il vaut mieux se tenir 
an large par ao brasses, jusqu'à ce 
que l’on soit sur de l'avoir dépassé; î 
on Peut alors laisser approcher par ' 
10 brasses et au-dessous. La cote 
est saine et orore depuis cet écueil 
jnsqu’A'l'ile d'Orinus , ee qui com- 
prend 3o lieues d'étendue au IN j 
NO , j O. Voye% Gousxosr et 
Oxmos. 

* BOMBAY , ville de l'Inde sur 
la côte du Malabar , ou pour parler 
avec plus de précision , sur b côte 
de Concan ; c’est la capitale et le 
département des forces militaires 
angloises , sur cette côte ; elle est 
fortifiée et située sur b côte inté 
rieurc d'une petite Ile du même 
nom , par i8°-5b f -4o*' N , et *ro°- 
>8 r A I Ede Paris. Bureau des lon- 
gitudes. I jc port de Bombay est ex- 
cellent, mais il n’est pas facile d’y 
entrer A cause des roches qui se trou- 
veut sur le passage des vaisseaux , 

Y* *ci? ' > 
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noos ne pouvons indiquer de meil- 
leures instructions que celles que 
l'on trouvera A 1a suite du Neptune 
Oriental de D'après de M.-innevil- 
lette. Les bornes que nons nous 
prescrivons ne nous permettent pas 
de nous étendre beaucoup sur ce 
sujet; nous ullous nous borner A 
faire connu! tre succincte aie ut les 
principaux dangers. 

Nous n'indiquerons point les 
marques A terre qui consistent en 
arbres et autres objets si faciles A 
détruire. L'ile de b Vieille Femme 
est la pointe b plus au S de l'entrée 
du NO. On y voit une tour de 
signaux , mais de cette pointe il se 
projette une longue Latture four- 
chue qui s’étend • plus d'une lieue 
dans le SO; il faut donc donner 
un grand tour A cette pointe , et 
se tenir aussi S que b pointe du 
grand Caranjar , que i’on reconnoit 
a deux montagnes , l’une au N 
et l'autre au S, et cela, jusqu’A ce 
uuc l’on puisse découvrir le pavillon 
de b place ; quand on l’appercevra , 
on bissera courir dedans , jusqu'à 
ce qu'on relève b maison de Maza- 
gon , par la pointe b pins E du 
bastion du NE de b ville; alors 
on gouvernera sur cette marque, 
et lorsqu’on approchera de l'ile de 
b Vieille Femme, oo lancera tout- 
à-coup A terre, jusqu’à ce que l’on 
ait dépassé le travers de la tour des 
signaux ; afin d’éviter la roche 
coulée qui se trouve un peu au S! 
de son travers , on aura soin dans 
ce bn , de ne pas venir plus A , 
terre; dés qu’on pourra relever la 

K ointe du fort Maugon par le 
astion du NE de U ville. Aussitôt 
qu'on sera le travers de b tour des 
signaux, on reprendra la première 
marque, et on la continuera jus- 
qu’au mouillage , elle fera passer 
en toute sôretr , entre la roche aux 
huîtres et le banc du milieu ; on 
peut mouiller par-tout au N de ce 
banc, vis-A-vis b ville, et plus 
loin si l’on veut, A l’E de l’ile de. 
b Croix , ou entre l’ile aux Co- 
chon • et l'ile Boucher. On af- 
fourché au flot et au jusant et on 
évite A chaque uiorée. Le flot porte 
d’abord au SE J E , et «ptuile A PE : 
et E j NE. Au milieu 4c rentrée! 
il porte au NE, t'ébe en sens con- 
traire. Nous renvoyons au Neptune 
Ori niai pour toutes le» instructions 
relatives au louvoyage dans ce port ; ! 
nous observerons qu’on peut tou- 
jours y entrer dans b mousson de 
SO en suivant les marque» que 
nous venons de donner ; mais dés 
qu’il faudra louvoyer, oous con- 
seillons de prends* un pilote. i 
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BOMÊNE. C’est une ville mari- 
time de b Zélande , province de 
Hollande sur b côte du N de l’ile 
Schoncn ou Schowen , vis-A-vis 
celle de Gorée , une lieue au N E 
de Browershaven , 4 lieues SO de 
Helvoetsluys. Lat. N , 

long. f-4V-45* A l’E de Paris. 
Position par l'Auteur. 

» BOMMEL , Ile sur 1a côte de 
Norvège, au N de -Soute-Ncss. Sb 
pointe du S se nomme cap Bomiucl, 
et ou S , est le détroit de Homme!. 
Si l’on exerpte In pointe du S qui 
est haute et escarpée , et qui paroit 
presque perpendiculaire , l’ile est 
une terre basse et unie. On b re- 
connoit A une haute moutagne 
ronde nommée Sark qui ressemble 
A un pain de sucre ou à un chapeau, 
c’est -A— dire A un cône tronqué. 
Quand on vient de la luer , si l’on 
veut entrer dans le détroit, on 
amènera le cap Bouimcl A PEINE 
quelques degrés N , et on gouver- 
nera dessus, bissant A tribord la 
plupart des petites lies qui l’envi- 
ronnent , on en passera au N et en 
le doublant on roudira A l’E ; 
on verra alors le port. Il y a une 
roche droit vis-A-vis et une autre 
sous l’eau entre lui et b pointe du 
N du port. En conséquence on se 
tiendra entre la première roche et 
b pointe du $. Ou y mouillera par- 
tout où l'on voudra. C’est un bon 
abri contre tous les vents. 1 ji pointe 
du N de l’ile est par 5Q*-3o f N, 
et t ^ A l'E de Paris. Carte ù 
grand point du dépôt de la marine. 

a BOMMEL , détroit au N du 
port de Boniniel. Il est formé par 
l'embouchure de deux ou trois pe- 
tites rivières qui s’y jettent en- 
semble A la ruer. Voy. Muxstex. 

3 BOMMEL Waast , lie for- 
mée par les rivières de Meuse et 
Wahal. Elle a 5 lieues de long et 
près de a de large. 

BOMPES , ou les Tsois-Ilks , 
dans le détroit de Sincapour , ou 
détroit de Mabc. Voy. l’ile Caa- 
damum. 

BON ou Boxa , cap. C’est b 
peinte d’une péninsule qui sc pro- 
ïctte A la mer , vers les lies qui 
sont situées au large de b pointe 
de PO de l’ile de Sicile. Il y a deux 
îles dans PO J SO » et une autre 
dans le N. Il est au NNF.de Tunis. 
On prétend que du cap Bon , oi» 

S eul appercevoir b pointe de PO 
e 1a Sicile ; Int. N37°-5 r , long. 8°- 
38 * A l’E ae Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine. 

BON A, écueil Voy. Bassawj, 
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r BONACA. ilr.io lieues àONO 
b riviôro Noire. Elle est très- 
haute , et à 38 lieaei dan* l’OSO 
O des Ile* du Cigne. L'Üe 
Kaltun en eu au SO. 

BONAIR , lie au large de b cote 
dë . J’Aoiériq'ie méridionale dont 
elle est éloignée d'emirùn ao lieues. 
Elle est à 10 lieues ONO des îles 
<1 Ave* et & i/| lieues dan» l’E de 
i’araçoou de C iraç.to dont elle dé- 
fend; clic a à peu prés 18 lieues de 
ciivoulcrence , une bonne l»aie, et 
une rade à peu prés au milieu de 
la côte du SU. En venant de l’E , 
il faut ranger b côte de très - prés 
et mouiller par tio brasses à une 
} encablure de terre. On portera 
un amarre & terre d« peur d’clrc 
emporte ou large par le vent, la 
tenue ne pouvant être bonne sur un 
fond aussi roi de. I.at. ia°-a6' N , 
long. 7o°-aa' à l'Ode Paris. B cl in 

BON ANDRE , cap , sur b côte 
de Barbarie dans la Mediterranée , 
ft E J SE ou à l’ESE «lu cap Raut. 
, La ville de son nom en est A l’E. 
I-at. V-Jt r N , long. tg*-45* à l'O 
de Paris. Carte à grand point du 
depot de ta marine. 

COMAS ou Buokai , lie , proba- 
blement b même dont nous avons 
parlé à l'article Bana w ou écueil 
de Bons. Il y a en dedans , c'est- â- 
dire vis4>vis,Mtr b grande terre, un 
pic ou une montagne si élevée que 
•a tète est presque toujours dans 
Je* nuages. C'est une très -bonne 
marque à b mer pour reconnaître 
cette partir de la côte dont b navi- 
gation est très-difficile. 

1 BON AVENTURE . cap, sur 
1 « côte de b Nouvelle-Guinée, 65 
lieues dan* le NE du port Saint- 
Augustin. C’est une terre très- 
ba»>e et très-fertile. On v trouve 
des cocos, du fruit & pain et des 
bananes etc. 

a BONAVENTURE . Ile , au 
NE de b baie des Chaleurs, nu 
large de la côte du Nouvrau-Bruns- 
vick, dans le golfe St .-Laurent ,et 
uu peu au SO d'une pointe que 
l'on peut regarder comme l'entrée 
do SE de ce fleuve à peu près à 
une lieue de b baie Gaspc. Voyez 
Missent. 

5 BONAVENTURE, Ile. i tri- 
bord , en entrant à Porto - Rello , 
vis-à-vis de l'cuibourbure de la 
rivière Guanches. V Po»iO-Br.Ltô. 

4 BONAVENTURE , baie et 
rivière sur U côte du Pérou t «bas 
b nier du S ou l'Océan Pacifique , 
pre «qu'au S de b baie de Paqama. 

Lu. 3°-5o' N, long. 78«49*à-rO 
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de Pari . Carte à grand peint du 
d,- pot de lu marine. Lorsqu’on lerrit 
sut cette baie, si le temps est clair, 
on doit voirdansl*intérieur des terre» 
une haute chaîne de montagnesdont 
le tnitifeu forme une espèce de pic. 
Au S de celte montagne , on en voit 
une autre plus grosse , très-haute , 
et encore une autre plus au S, ronde 
et escarpée , dans b forme d’un 
pain de sucre. La rivière Bonavon- 
ture s’ouvrr à mesure qu’on appro- 
che du fond de b baie située au NE 
de l'ile de la Gorgone ; mais il n'y a 
pas assez d'eau pour les grands vais- 
seaux. Les embarcations y vont tra- 
fiquer. On reconnoit cette rivière à 
une marque bien singulière , c’est 
un arbre qui croit au milieu de b 
mer. Il faut le laisser à tribord, et 
on remonte tout droit , en évitant 
unccri«|ucà bâbord. En continuant 
à remonter on arrive à 4 embou- 
chures. La première à tribord est 
engorgée : il n'y a pas d’eau. On 
doit prendre b seconde qui est assez 
profonde pour y naviguer en sûreté. 
Elle est spacieuse en dedans quoi- 
qu'étroite à l'entrée. On doit aussi 
prendre garde au dessus de cct en- 
droit à une crique qu'il faut éviter 
et laisser à tribord , ainsi qu’une se- 
conde. On rangera le côté de bâbord 
jusqu'à Port -Vie jo, a lieues au des- 
sous du fort. De cet endroit on re- 
montera tout droit et l’on mouillera 
immédiatement sous le fort situé à 5 
lieues de l'arbre dont nous venons de 
parler. On reconnoit les approches 
Je b baie par les terres des environs. 
El les sont basses et noyées sur le bord 
de b nier et les boutes montagnes 
doubles sont dans l’intérieur. Il y a 
aussi mouillage dans b baie sous 
une pointe à tribord près de l’ile 
Réalejo , formée par la rivière Os- 
tiones. On aura soin de mouiller 
devant une petite crique , de ma- 
nière* la voir droit de l’avant quand 
on sera hflçurché. Les barques et 
les petites embarcations de 4° * 5o 
tonneaux peuvent remonter jusqu’à 
un village à une lieue du fort. 

5 BONAVENTURE . cap et 
port , sur b côte de l’E ne Terre- 
Neuve, à peu près au SO du canBo- 
njvista î A forme l’entrée du N du 
détroit de Smiih, d’oi> la côte court 
an S J SO jusqu'à la baie «le la Tri- 
nité. Le port de ce nom est à a ou 
5 milles de distance du cap et git 
avec lui SE et NO. À un mille du 
cap est l'ouverture du port, gissant 
au NO J N environ un mille jus- 
qu'à l'endroit nommé Admiral's- 
Stage. Elle est derrière deux petites 
Iles entre lesquelles est le canal 
pour y entrer , quoique les vais- 
seaux puissent passer Je» deux côté» 


BON 

entre elles et b terre . sur - tout 
quand la brise est fraîche, car il y 
a 4 ou 5 brasses sans aucun danger 
caché. On trouve un brassinge pa- 
reil en dedans de b baie avec un 
bon mouillage. Il y a aussi un bon 
abri pour les embarcations en cas 
•le mauvais temps. L’eau y r. t tran- 
quille Comme dans un étang , der- 
rière une pointe au N d’Adiuiral’s- 
Stage. La plmtation, autrement b 
maison du planteur est ii bâbord en 
entrant. Plus de cent embarca- 
tions peuvent se mettre à l’abri dans 
cet endroit. Le port remonte encore 

P rés d’un mille au N du côté de 
O depuis l’ile Gull. Il y a aussi 
quelques petites lies au large. 

i BONAV1STA , cap , sur la 
côte de l’E de Terre-Neuve , par 
N , long. 55 0 -to r à l’O de 
Paris ( Cnabert et Heurieu ) , au 
SO du port de la Trinité. C’est lui 
«lui forme au SE b baie de Cork, 
il glt dans ce relèvement avec la 
pointe opposée à 3 ou d lieues ce 
qui forme l’ouverture ae la baie. 
Le cap de Bonavista est roidc et 
gros. L’ile Gull en est à J de lieue 
dans le N J NO Le port e>t sur b 
côte de l'E éloigné Je près de deux 
lieues du cap en dedans d'une baie 
qui reste au SO du cap. f avrsqu’on 
y veut aller , il faut bisser à l'O 
l’ile Gull , car le passage à terre dt 
cette lie est étroit et sale. On peut 
aussi passer entre l'ile Verte et l’ile 
de Pierre. Il y a un chenal sûr et 
profond , et la côte est acore. St 
l’on veut passer en .dehors de l’ile 
de Pierre j on courra dans l’O en- 
suite au SO jusqu'à ce qu'on ait 
passé b pointe Moyse. On est alors 
a u S des roc hcr s n o i n m és les S vr ce rs, 
et l'on peut mouiller depuis 5 jus- 
qu’à il brasses. Voy. Swexas. 

a BONAVISTA, baie à l'O du 
cap de l'article précédent. 

3 BONAVISTA. cap. C’est la 
dernière pointe du NO de l'ile de 
Cube aux Antilles. U est à l'ouvert 
du golfe du Mexique. La côte fuit 
ensuite vers le S, vers le cap Saint- 
Antonio , derrière une chaîne de 
rochers , de hauts-fouds, et «le dan- 
ger» qui ne permettent pas d'y navi- 
guer, res deux caps ne serveot donc 
«jue de marque pour reconnoltre 
les terres. Le cap Bonavista est bas, 
couvert d’arbres et de baissons. Sx 
pointe se dirige au SO ters le cap 
Cafochc, sur b côte duYucatan. 
La côte est moins dangereuse du 
côté du cap des Courants , que du 
côté de b rivière des Cochons. V. 
Cs* Saint- Astoixe et car ou 
COUXA.NTS. 

4 BONAVISTA A 
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4 «ONAVISTA , lit, une d**s 
Ile, du cap Vert, dan* I’Occan At- 
lantique. On la reconnoit A plu- 
sieurs falaises blanches situées vers 
le !N. La côte est arore dans cet cn- 
dro , i , et le courant d'une rivière 
r.ipide qui s'y jette A la mer y occa- 
sionne un clapotage dangereux pour 
ceux qui ne sont pas pratiques. I,a 
terre en général est basse et sablon- 
neuse sur le bord de la mer ; mais 
en dedans des ferres elle s'élève en 
monticules coniques. Il y a une 
pointe basse de sable qui sé projette 
ou NE * plus d’une lieue; elle est 
environné d'un banc de roches dont 

3 uriques unes sont sous l’eau , et 
autres au - dessus, et qui s'étrn- 
Ÿ*l 4 une lieue î de b pointe 
du S dans la direction de l'E 5®- 
f 1 * 1 fi. Il y a un fort bon port sur 
la cote du SO dans lequel on trouve 
i 5 et 16 brasses d'eau. L’ile Rona- 
vista peut avoir 7 lieues de long et 
4 de large Elle est A peu près 70 
l.eues * l’O de la côte d’Afrique. 
La rade angloise ou plutôt de $t.- 
• la côte de l'O est p.»r 

l it. i6°-V N , long, a 5 0 -ao r à l’O 
de Pari*. V erdun , /tordu , Pingre. 
l e eapiiqine Cook dit qu'un récif 
fe™ partant de b pointe du 
1 E de file s'étend A une lieue et 1 
darw le SO { O. A 4 © lieues dans 
de S de cette Ile ; on a observé en 
de variation NO. On 
y a pareillement observé un rourant, 
portant au S quelques degrés E ,| 
avec une vitesse d’un { de lieue par 
heure. C'est la plus K de toutes le» 

• le* du cap Vert. 

BO.NE , ville maritime de la dé- 
pendance d’Alger sur b côte d’A- 
V 4 7 Uê * <lan * l’E de cette 
Vlj Lflf * . N 57 “ * •««g- 5 u -a6' A 
I r. de Paris. Carte à grand point 
du depot de la marine. 

BONÊF., très- petite ile A l'E 

d une rade prés de b cote de W., y _ 
g»on. Elle est presque sous la ligne , 
et par 128 - 56 ' A PE de Paris. jfo«- 
Iter a promis points du depot de 
la manne. 

BONETT A , écueil A pen prés 
au Nh. j F. , in ou 14 lieues je Bo- 
ns vista , dont nous venons de par- 
ler dans k précédent article. 

BONEY , roches sous l'eau , A 
près d’un mille dans le SE de b 
pointe Predmouth ; b terre la plus 
au S de la côte de Cornwal, entre 

sii po T Powey et h b,ie B,a «y- 

r.lles découvrent un peu avant ini- 
él>e ; lorsqu'on se trouve dans ce 
parage , de haute mer , il faut s’en 
tenir en dehors, parce qu’on ne 
peut les voir, et qu il n'y a que 7 ou 

I. 

J' • • 


BON 

flp’ed* d’eau entr’elles et la pointe. 
Foy-.Baie Butkf. 

1 BOMFACIO , ou $t«-Bohi- 
rs et , dans b Mediterranée. C’est 
une ville maritime , fortifiée et Irés- 
ConnidérabJe ? située près de l’ex- 
tréuii té méridionale de l'I le deCor se, 
•ur le détroit qui sépare celte ilr de 
b Sardaigne. Lat. 4 i®-*i ffi .long. 
j 9 -i 5 ' A l'E de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la marine. 

a BONIFACIO; c'est le détroit 
dont il est que >t tou A l’article pré- 
cédent , il commence près de b 
ville de ce nom , et s’étend A a I. J 
en largeur , jusqu'A b pointe Tico 
b plus N de l'I le de Sardaigne. Il est 
rare qu’on traverse directement le 
détroit d’une côte A l’autre , on 
parcourt ordinairement cet espace 
obliquement pour arriver A b baie 
jPucinero , A peu près A 5 lieues de 
distance. L'ile Asinaria est A i 3 J. 
dan* le SO de St.— BoniLcio. 

5 BONIFACIO , pointe sur b 
, i* * hai F n <^ par ro- 
céan Pacifique méridional. Elle est 

° U i 1 I ^ * a P° inle Je Gon- 
xale. L'intervalle entre ce* deux 
pointes . forme l'euibourhure de b 
rivière Baldrna . elle est A 7 lieues 
dan» le N | NE de b pointe de 
Galère. V. Bai 01 vu. 

BONNE, sur la côte d’F.spagne , 
dans b Méditerranée, prcsqu’Al’Ê 
de Malaga , direction que suit lu 
côte. Elle est A peu près a OSO 
d’AImérie , dont elle n’est éloi- 
gnie que d'un J de b distance com- 
prise entre Almérie et Malaga. Il 
s'avance au SE une pointe de terre 
derrière laquelle ce trouve une baie 
dans laquelle il y a un mouillage 
par 10 brasses , au S quelques de- 
gré» E de la ville. Lat. N ffr-M*, 
ong. A l’Ode Paris. Détroit 

à firarui point du dépôt de la ma 
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Pcntrée d'une crique qui conduit A 
la ville de Fony , située A peu près 
A 3 lieues de l\ough-Corner. 

1 Ç^^^AIN , baie , 3 o I. dans 
Je SF. de Ma cassa r , Ile Célèbes dans 
b mer de l’Inde, par 5 - 34 ' S, et en- 
viron long. 1 »7°-i 5 ' A |’fc Paris, 
D après de MannevilUtte. l.a?va- 
riation y est de i*-ao' NO. Cette 
baie est terminée au SO par b 
pointe Paitang ; de cette pointe , A 
la ville , et port de Bonthain , la 
route est au NE 3 ® N A peu près 
7 lieues La haie est fermée au 
X>r. par b pointe Wideapoek. Le* 
sondes de cette baie sont régulières , 
le fond y cstinou en général , et 
quoiqu’il y ait des roches près de 
terre , A bâbord en entrant , néan- 
moins il y a mouillage par 1 A et 
i 5 brasses , A un peu plus d’une 
lieue dans le NE I E de b pointe 
Paitang. Le fond y est mou et 
continue ainsi en montant régu- 
lièrement jusqu'A 7 brasses , fond 
. de gros sable A une $ lieue du 
fort. Dans ce dernier inouillage U 
pointe Wideapork reste à l'E J SE 
S • et b pointe Paitang au 
SI) î» S. I .orwiu'on c.l h nne lime 
? u * 3r Ç, e » b plus boute terre que 
' yo \* t **t la montagne de Boo- 
*\ ia,n , il faut l’amener au N , ou 
bien au N 5 ® O , on gouvernera 
alors sur le mouillage. Les vais- 
seaux peuvent jeter l'ancre sous 
cette montagne , A un mille du ri- 
vage ; le seul danger qu'il y ait , 
c est une chaîne de rochcrsqne l’on 
voit au-dessus de l'eau , et qui sert 
de marque pour le mouillage. Ou 
peut s'y procurer du bois , de l’eau 
du beruf, du riz , de la volaille , du 
cochon sauvage , et des fruits , de 
tout en abondance , indépendam- 
ment de la tortue et du poisson. La 
côte de tribord fuit A PESE de b 
Ville. V. PAITAXOetTANZWONO. 


BONSO , petite Ile près de la 
côte de Ceratu , une des Molumies. 
Il y 0 passage entre deux. Lit. »•- 
58 ? NI ,long. ta 5 Vq* r à l’E de Paris. 
Carte à grand point du dépôt dm 
la marine , an 0. 


BONNE-NUIT , petite baie sur 
b côte du N de Jersey ; elle est près 
de St.-Jean , mai* on y mouille peu, 
pas mcine pour s’y mettre A l'abri. 

BONNEY , rivière sur la côte 
du SO de l'Afrique , Rough-Corner 
en forme b pointe du SE , lors- 

f l u, ° n lient Forhc au"N 5 * O , et 1 . ... ^ ■>•««■« , aU x 

Rough-Comer au NF. { N , il faut I dont elle est élmgoéc de 

alors gouverner au NNE jusqu’A la I P'V* ““"e { Hea« , au large de la 
pointe Baleur qu’on laisse A tribord, no,n i«* <t., \ i*h- m— : — -»- 

ou gouvernera alors NE en conser- 
vant Rough-Corner un peu ouvert 
par |c bossoir de tribord : on le 
doublera en remontant la rivière , 
ri en rangeant tribord , bord à terre 


1 BOOBY , Ile , droit vis-A-vi* 
£ , ,e . Wusquito , A b pointe du 
N ne 1 ile Saint-Christophe , aux 
A nli II.» il..... .11. ... il.’ _ # a 


• , V, 1 " " " •' «erre 

|u*qu A Bonney ; on mouillera yt*- 
A-vts d’une pointe sallonocuac , à 


1 . • .m urre ac la 

pointe du N de l’ile Nevi , en de- 
dans d’un^ banc semé de rochers 
dan» le NE , et qui s’étend A pré» de 
.3 lieues , parallèlement A 1» côte 
des deux Iles , depuis le SO jus- 
qu’au NO. Voyez les détails sur ce 
[ caoul , A l’article Nasxows. 

a BOOBY , Ile que l'o* suppose 

«a 
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être une de celles du prince de 
Galles , qui s’étendent depuis Boo- 
hy » et depuis les lies Wallis jus- 
qu'à la Nouvelle Guinée. Booby 
est petite , elle est en vue , et reste 
on NO 5° O . lorsque les îles 
Wallis restent à a lieues dans le 
5 f SO 5° O. V. les iles Wallis. 

3 BOOBY , roclier. Y. Lkigm. 

BOOG , ou Booo* , petite Ile du 
DanemaicV , entre les iles Flastcr 
et Moen. 

i BOOM dr l'Est. C'est un canal. 

V. FtttaVGtoüan. 

a BOOM de l'Ouest. C’est un 
canal. V. Bxandiaies. 

BOOMLAND ou Lallxd. C’est 
nu banc , le second en partant du 
rivage , il finit presque vis-4-via de 
Nieuport , sur la cote de Flandre , 
entre cette ville et Ostende. Entre 
ce banc . et le premier que l’on 
' nomme üéer , H y a un canal de 
fl ou 9 brasses. Il ÿ a quatre bancs, 
ils commencent tous au large d’Os- 
teude , c’est ce qu’on appelle les 
bancs Flamands. V. Bsoau , banc. 

BOOMOEY , Ost*-S»*©o. Pe- 
tite ile prés de la côte dcNorwège, 
à l'O de Suroy. 

BOON , puintc la plus N de Pile 
d’Aniigue , aux Antilles. De cette 
pointe , b côte court a l’E quel- 
ques degré» S d’un côté , et au SO 
quelques degrés S de l’autre. Latit. 
N t 7 u - 7 r , long. à PO de 

Paris. Verdun de lu C renne . 

BOOT , b plus O de quelques 
( petites iles qui sont 4 3 lieues dans 
le N de l'i le Cayenne, vis-à-vis la 
rivière de ce nom , sur la côte de 
A’E de l’Amérique du S. Voyez 
Cavmhb. 

BOOBOU , une de» deux petites 
îles en dedans desquelles il y a 
mouillage , et qui sont en dedans 
du récit' situé sur b côte de PE de 
File d'Otabiti. 

BOQUIA. V. Beau. 

BOUANO , cap prés de Pcxlré- 
mité NO du graml Golfe de Ve- 
. nise , et de b pointe du NE de ce 
groupe d’iles qui rend difficile l’en- 
trée de la ville devant laquelle il 
termine b rade. Depuis ce cap , b 
rôle court presqu’à PE ; vé rs Trieste , 
il v a une lie du meute nom , en 
dedans du cap. Latit. N 45 ,> -ib , 1 
long. io°-iq'-/|5 v a. PE de Paris. 
JJ Auteur. Position incertaine. 

BORCUM , Ile à peu près au N 
NO de la po'-ntc du £>0 ac Pmtréc, 
do port et de b rivière d'Euibdcu 
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a I. dans le NE J E de Pile Rot- 
tum. Entre deux il y a un canal 
que Pou nomme le canal de l'Ouest 
de l’Ems. Du large , Pile parolt en 
faire 3 ou /, , sur-tout de l’O , parce 
que le flot en submerge beaucoup 
d'endroits. De b pointe de l’E, un 
banc de sable s’avance fort loin au 
large , on l’appelle banc de Borcum 
ou Borcum-l\éef. Il est plus large 
près de Pile , qu’au bout de PO où 
il est plat et très -étroit. On con- 
serve (es balises de Roitum au SE , 
cette marque fait passer sur b queue 
du banc, on y trouve a brasses | de 
basse mer; il forme un enloncement 
dans cet endroit . et il est trè»-acore 
du côte du canal. Il faut conserver 
le* deux mêmes balise9 tou joursdans 
b même direction , cette marque 
couduira à b première bouée du 
canal de l'Ems , alors la tour de 
Borcum restera à l’E quelques de- 
grés S , et la pointe de l'O de Pile 
Rntiuui auSÉJS. Voy. Emuubn. 
J.’ile Jusl est dans PENE une l. J. 
Entre cette lie et celle de Borcum , 
se trouve le canal de l'E de PEmbs , 
au S d’un récif qui part de la pointe 
de PO de Plie de Jusl , et qui s’é- 
tend à a lieues | au brge , droit à 
l’O. Pour entrer dans ce canal , il 
faut amener 1a tour de Borcum par 
une balise droit au S , et après avoir 
passé le premier plateau par 5 
brasses comme on vient de le dire; 
celte inaïque conduit jusque* par 5 
brasses le travers de b première 
bouée du canal. 

* BORDEAUX, ville et port de 
France sur b baie de Biscaye , et 
sur la rive méridionale de ta rivière 
de Garonne. Lnt. N /j i' -fk> f -i-»" • 
Ion*. a°-54 , " | 4 ,r ù PO du méridien 
de Paris. Bureau des longitudes. 
V. Gaio.vwb. Par une prévention 
nationale, et vraimeut coupable dans 
un errivuiu impartial , l’auteur s’est 
refusé & en dire davantage sur b 
ville de Bordeaux , nous sommes 
forcés d’ajouter à son article très- 
insuffisant. La ville de Bordeaux 
est une des belles villes du monde , 
toute la partie des Chartrons, ainsi 
que celle du Chai des Farines , et 
le Chapeau Rouge , sont les pluv 
beaux quartiers de l’Europe ; son 
superbe hôtel des specl. clés le plus 
beau «b: 1a France , son magnifique 
jardin public , les belles allées de 
Tourny, son académie , ses cabi- 
nets curieux , sa magnifique bourse, 
la splendeur de ses hùtimen» en gé- 
néral , mettent Bordeaux au-dessus 
de b plupart des grandes capitales 
de l’Europe. La rivière de Bor- 
deaux est pittoresque , elle réunit 
les s. tc> Ica plus agréables, clic est 
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semée d’iles dont le coup-d’oeil est 
de b plu» grande fraîcheur , mal- 
heureusement elle n’est pas aussi 

P rofonde qu'on pourroit le désirer. 

.es 'gros vaisseaux sont I or cés de 
charger et de décharger à Pauilbc , 
et q ielquefuis 4 Blaye , à cause du 
pnvuge qui se trouve près de Pile 
Quioa ou Qui en a. ( Etymologie 
populaire. ) Il ne monte en cet en- 
droit , que ix et i5 pieds d’eau dan* 
les grandes marée» , ce qui force à 
les passer sur le haut du Ilot , et la 
barre est si étroite qu’on b franchit 
à Coup de cabestan quand le vent 
ne sert pas. Lorsqu’on arrive a Lor- 
inont , l’aspect de b ville est un des 
plus magnifiques que l'imagination 
puisse concevoir. Le commerce d-s 
Bordeaux est très - considérable, 
cette place exporte une grande quan- 
tité de vins et d’eau de vie , «les fa- 
rines de Muissac , des fruits sec* , 
des salaisons, du mcrrain,ctdufcuil- 
brd, et en outre le produit de toutes 
les manufactures de France ; elle 
envoie à 1a traite sur la côte d’A- 
frique ; clic fait des expédition» pour 
Huile, et entretient en outre un* 
grand cl petit cabotage infiniment 
actifs; elle reçoit toutes les denrées 
coloniales , cl tous les objets de 
commerce du Nord et de l’Espagne. 
Cette ville étoit avaut b révolution, 
l’entrepôt des cafés et des sucres 
pour le N. Un des objets qui mé- 
rite le plus l’attention des voya- 
geurs t est un superbe moulin 4 
eau , mis en mouvement par les t 
eaux de la marée que l’on lait en- 
trer dans un immense réservoir au 
haut du flot , et lorsque la mer s« 
retire , Ce dépôt d’eau , conduit par 
.l’autre» canaux , fait mouvoir neuf 
roues de chaque côté , posées de 
trois en trois; leur intervalle est 
peu de choses , mars on a ménagé 
avec ort une chute de x pieds de 
l’une à l’autre ; cette force est suf- 
fisante pour les faire jouer. Chaque 
roue fait tourner deux meules ; 
le lecteur concevra aisément toute 
l’importance d’une aussi uiaguifique 
manufacture. 

BORDIGUERO , sur b côte de 
Savoie. C'est une des petites places 
situées entre le port de Monaco cl 
le cap de Melle , entie Menton et 
Sl.-Rcino -, le courant porte 
I «miment a 1*0 sur cette côte , dc- 

C ui* celle de Gènes , ce qui donne 
cjuroup de peine aux vaisseaux 
qui partent de» ile* d’IIières pour 
se rendre dans un des ports ac b 
côte. 

BORDOE , une de» Iles Faro , en 
Norvège. Il y a un bon port dan* 
lo NO, qu’on appelle Kbck ; il y 
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* na «mon de marée entre U pre- 
mière , troisième , et quatrième de 
cm lie*. 

BORÉ A , rivière sur la côte de 
1*0 de l'Afrique , 5 ou 6 lieues de 
rifc Buff ; il n’y peut entrer que 
des bateaux, 

BOREQUEM on Cxisr. , une 
de# lies Vierge# aux Antillc# , 8 
lieue# de long, a de large, a lieues 
à l’E de Porto - Rico, il y a une 
benne rade au S. Le milieu de l'ilc 

K r i8°-t ' N , et fr; 0 -55 ' à l'O de 
ri#. Verdun , Borda , Pingre. 

BOR1QUEM, Ile Crabe. Voy. 

Bii^çv 

BQRISTH ÉNES , ou pLruve 
Dxiepe* , sur la Mer-Noire , une 
des pins grandes rivières d'Europe. 
Elle se jette J» la mer , entre Ocza- 
kow et Kinhurn , après aioir formé 
un grand lac marécageux. V. Boc. 

BOIVN , banc sur la pointe de l’O 
de file Aiuchnd , Cote de Hol- 
lande; il part de cette pointe pour 
•’avaoccr en mer près de 3 lieues ; 
il est très-acore eu dehors , et l'on 
fera bien de ne pas l'approcher plus 

Î rèsque ta brasses en venant de l’E. 
I ne faut point chercher 4 passer 4 
tore de lui , un y est collé par 7 
brasses. Pour entrer 4 Aujebml jus- 
qu'à la bouée la plus au large de ce 
danger. Voyez les instructions de 
l'article Amclano. 

* BORNÉO, 51c de l'Océan In- 
dien , d'uns forme presque circu- 
laire ; ou la regardoii comme la 
plus grande île du monde avant 
qu'on se fil assuré que la Nouvelle 
Hollande n'étoit pas un continent. 
C’est aujourd'uni la seconde pour 
la grandeur , sa circonférence em- 
brasse une étendue de 835 lieues. 
EUe est séparée de la Chine et de 
l'Inde , par la mer des Indes , au N 
et au NO. Les Philippines sont au 
NE , Java au S , Célèbes ou Ma- 
Cassar au SE , et Sumatra à O. Ses 
côtes sont pendant la moitié de l'an- 
née , submergées dans la saison des 
pluies , et lorsque les eaux se reti- 
rent , la terre reste couverte d'un 
limon épais. Les maisons sont b&lics 
sur de» pilotis suffisamment élevés 
pour garantir les habilans des inva- 
sions de l’eau ; ils en ont d'autres 
flottantes 4 l'entrée des rivières. 
Y- RiNjAt. Bornéo s'étend depuis 
ht. 6°-56' N, jusque# par^-ii' 
S, et depuis iotj 0 -i» f 4 l’E de Pa- 
ri», jusque» par n^-S 1 aussi 4 PE. 
D'après de ManncvillcUc. 

t BORNÉO , port dans l’Ile du 
inètue nom , dans la partie du NO 
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de file , au fond d'une grande baie, 
par 4*-4 | • N , et 1 4 l’É 

de Pans. D'après do Mannevil - 
lette. 


DOS i.ty 

pel du Si.' Esprit, dans la mer du 
Sud. Lat, lo^-qx^S , long. i63*- 
a l’E de Paris. Carte générale 
de Cook. • 


BORNHOLM , Ile de 1a Balti- 
que , à 6 Leurs environ de h der- 
nière pointe de Zélande , et 4 a I. 
d’Ystad dans l’ilc de Schnnen. File 
a à peu près a lieues 1 de longueur , 
sur 1 | de large , et presque par- 
tout environnée de rochers dange- 
reux. On a garni de canons tous 
les endroits ou l'on pourroit teoter 
un débarquement. Le milieu Je l'ile 
est par 55 '•q* N , et 4 l’E 

de Paris. Carte à grand point du 
île pot de lu marine. 

BORREL , deux roches sur h 
côte de Galles, l’une est 4 près d'une 
lieue 4 l'O de Gresholm , et l’autre 
est 4 peu près 4 la même distance 
plus 4 l'O. La première se nomme 
Borrel , et la seconde les Hait ou 
les Chapeaux ; partie de la première 
découvre 4 moitié marée , et les 
autres au bas de l'eau. Il y a de 
l'eau assez entre deux , nuis ou doit 
y naviguer avec précaution pendant 
la nuit 4 cause de la rapidité des 
courants. L'établissement des ma- 
rées est de 7 h. |, 

BORREO lie , ou Büaao. Voy. 
Buibo. 

BOR ROWS-LOUN NESS ; on 
nomme cette place indifféremment 
Bo-nrss ou Bov-msi. C’est une 
ville d’Ecosse , sur le bord du S du 
détroit de Forth , 4 l’O d'Edim- 
bourg. Elle est environnée de mi^ 
ne# de charbon de terre et de salines. 
Le port est assez bon. Il est taxé 4 
i55 hommes pour son contingent 
dans la levée de ao mille matelots 
pour le service de 1a marine an- 
gloise. 

BORSOÊ , petite Ile du Dane- 
tnarck , # lieues au NE d’Apen- 
rade , sur la côte de l'E de oles- 
wick. 


a BOSCAWEN , Ile suivant le 
capitaine Wall!#, autrement l'Ii-x 
iox Cocos. Les derniers voyage» 
de Cook out fixé sa position par 
i5*-4o' S , et 173°-! 5' 4 l'O de 
Paris. Variation NE g 0 , c’est aussi 
la position de la Carte à grand 
point du dépôt de la marine. E!4e 
est dans h tonne d'un pa:n de su- 
cre , presque circulaire , et d’une 
lieue de diamètre , mais un peu plu» 
grande dans le sens Je l'E 4 1*0. H 
y a des groupes de rocher# 4 scs 
deux extrémités. 


BOSE ( Ssxuei. ) , on plutôt 
Sisdelsosz , ile dan» le SE de Ja- 
va , et de Combava , au 80 de 
Flores , et dans le NNE de la Nou- 
velle-Hollande. Elle est uiontueuse 
et d'uue inëdiocte élévation. Lato, 
du milieu de l'ile io^-iz 1 S , long. 
1 17°-48» 4 l’E de Paris. D’après 
de Manncvillclte. 


BOSE LS , Ile sur la côte de l’O 
de l'ile Rottum , entre cette der- 
nière et Schieremoncou , et 4 4 L 
seulement de distance à’Extréani. 
Ce n'est qu’un banc de sable très- 
plat qui reste 4 fleur d'eau quand lu 
mer est haute , et qui couvre même 
fréquemment dans les grandes ma- 
rées. Il y a une petite crique 4 l’O 
de Bosels , entre elle et Schicre- 
uioncou , mais il y a trop peu d'eau 
pour les vaisseaux ; il y a un canal 
4 l’E , mais si engorgé , et chan- 
geant si fréquemment , qu’il n’est 
pas fréquente. Voy. Bpzcou. 

BOSHO , cap au retour de I* 

r ointe de l'E du golfe de Jeddo, dans 
es îles du Japon ; depuis ce cap , 
en allant vers le N , h côte est assez 
irrégulière. Lat. S^-to 1 N, long. 
*38 -t5 r 4 l’E de Paris. Carte A 
grand point du dépôt de la ma- 
rine. 


ROSA ou Bossa , sur la côte de 
l'O de l'ile de Sardaigne. H y a un 
port près de l'embouchure d'une 
petite rivière du meme n.oin, 4 peu 
près 4 1 1 1. au N d'Oristao. Lntit. 
4o°rta' N, long. b' , -ao r à l’E de 
rari». Carte à grand point du dé- 
pôt de la marine . H y a moui 
devant 1 embouchure de la rivière 
par 8 et 9 brasses, en dchorf d'une 

n 'tc Ile située prés de la pointe du 
e l'entrée du port. 

1 BOSCAWEN ( cap ). C'est b 
pointe du SO de l’ile d’Egmont, 
ou Ste.-Croix , une des Iles de b 
reine Charlotte , au N de l’Archi- 


BOSlN,ite, la troisième des Iles 
Balleness , prés de b pointe du NO 
de l’Irbnde. Voy. Bü-lcnes*. 

BOSNA , rivière sur h côte de 
rillvrie , en Turquie ; c’est une des 
rivières navigables du pays. 4 

BOSPHORE , c’est le détroit de 
Constantinople i if sépare l’Europe 
de l'Asie , il prend aussi le nom de 
mer de Marm*r» ; ce détroit , et b 
côte de Thraee commence vis- 
à-vis de Constantinople. 

BOSSORAH. Voy. Binon. * 

BOS6U , tk , 3 ou 4 lieue. «a N 
£ de 1. |>ots|, de fc> Triwtd . «ne U 
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côte Ju N du golfe . ou de la rivière 
«Saint-Lauréat. Elle est voisine de 
nie auxOEuf». 

i BOSTAS , cap sur la pointe 
de l'O d'Afrique , au SE des lies 
Cuja. On le recoanoit S un grand . 
Lois que l'on voit devant soi en y 
arrivant. Les vaisseaux ne peuvent 
en approcher , à cause d’un écueil 
q ii s'étend au Lrgc de la pointe* 
p'ojre* Cuja. 

a BOSTAS , pointe. Voye% Cs- 
TlMklCi. 

i BOSTON ; c*cst une ville bien 
balte , du comté de Lincoln-sbire. 
Le clocher est un des plus hauts et 
des plus élégants qui existe dans ce 
genre. Il sert de marque aux navi- 
gateurs ; il est surmonté d’une lan- 
terne octogone que l’on peu! ap- 
percevoir la nuit , de m A V$ I. 
Son port peut non seulement rece- 
voir de médiocres vaisseaux , mais 
encore il communique intérieure- 
ment avec Lincoln , en parlie par 
la navigation ordinaire , en partie 
par un canal. L’écluse de Boston est 
grande et curieuse ; il y a encore 
un autre canal qui conduit A Boura. 
Sur une levée de 20,000 hommes 
pour le service de k marine ; Bos- 
ton est taxé A 60 pour son contin- 
gent 

a BOSTON , ( le golfe de ) ou 
Décp. Bras de mer qui gft au 
SO y depuis la pointe de terre qui 
court au NO jusqu’au port deBos- 
tua , et qui suit d’ailleurs cette 
même direction sur la côte de Nor- 
folck. 

Ponr entrer dans le golfe, en de- 
dans de Bostoif-Knock , on sc con- 
servera le plomb A la main par \ 
et A brasses , jusqu'à ce que la 

f ointe Uger-Ness reste A ONO. 

I y a 5 braises entre la côte et le 
Knock au milieu du canal , mais 
ce passage assèche au bas de l’eau. 
Lorsqu'on tient kgeNA’w, & ON 
O, il faut présenter au SO entre le 
Knock et un haut-fond qui ne pro- 
jette du rivage A O de Légcr-Ncss. 
On y trouvera (5 et 7 brasses, mais 
il n’en reste que deux au bas de 
l'eau. Quand cm aura dépassé , on 
ofitera de la marée qui s'élève 5 
russes perpendiculairement , et l’on 

f a sacra par 9 et 10 brasses , entre le 
iong<Sïnd et le Kant-fond qui se 
trouve au lirge ; on aura soin de 
smder des deux côtés du haut-fond 
et du Long-Sand , et de s’entretenir 
par 5 brasses ; le baut-foud est un 
p?u plus acore que le Long-Sand. 

Si l’on veut entrer dans le golfe 
en dehursdu Knock , 00 aura soin, 
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en approchant la terre , d'amener 
l’un par l’antre les clochers d’Iu- 
gold - Mills qui sont un peu au 
N de Léger - Ness Quand on les 
tiendra au NNO , on les y conser- 
vera quelque temps , et on gouver- 
nera ensuite au NE jusqu’à ce qu'on 
oit amené , en dehors du A'«J , les 
arbres qui sont sur une pointe prés 
de Lcger-Ncss. On peut alors don- 
ner dans le Knock , et lorsque les 
arbres sont ouverts d’une longueur 
de pique , A l’E de Legcr-Ncss . on 
gouvernera an SO en donnant dans 
le golfe entre le Knock et Long- 
Sand , on y trouvera 5 brasses , et 
quand on aura dépassé le Knock , 
on en aura g et 10. 

Lorsque du large on veut entrer 
dans le golfe qui court presque pa- 
rallèlement à la côte du NO , il 
faut amener les arbres dont nous 
venons de parler , ouverts d'une 
voile A bateau en dehors des arbres 
de la pointe de l éger-Ncss qui res- 
tent alors au NNO. On gouvernera 
dans cette marque jusqu'à ce que 
la haute terre , en dedans de Léger - 
Ness ou Winüeet , commence A 
s’aplatir en dehors de Ness qui res- 
tera alors A O quelques degrés N. 
Dans ce relèvement , on est en de- 
dans de la pointe de Long-Sand. 11 
y a encore une autre marque pour 
savoir si l’on est en dedans de Long- 
Sand , la voici : on pourra donner 
au SO , entre le Knock et Long- 
Sand , comme on a déjà dit , quand 
on relèvera au NO quelques mai- 
sons situées à moitié chemin , entre 
Legcr-Ness etlngold-Mills , sur le 
bord de la mer , et les arbres sus- 
dits en dehors de la pointe. 

Il y a un haut-fond , une espèce 
de plateau au milieu du canal, mais 
il est un peu phis près de Long- 
Sand , et un peu après avoir passé 
Léger- Ness. On est sou travers 
quand les arbres de la pointe de 
Winllcet paioissent par k seconde 
vaill e de la haute terre en dedans 
de WiqfWet. On hantera un côté 
en évitant le milieu ; le rôté du 
haut -fond est le plus krge , il faut 
hardiment se tenir sur la sonde de 
cet écueil , en le prolongeant au 
SO , jusqu'à ce que les roches de 
Boston restent pAr dessus In plus 
plus petite tdur plate de Buitcr- 
} Wyke. Cette tourest dan» un bois, 
‘et par son travers il y a un danger 
un peu en dehbrs de la pointe ; 
après l’avoir passée, on gouvernera 
àOSO en prolongeant le haut-fond, 
jusqu'à ce que le clocher de Boston 
reste par le second moulin. Il v a 
alors non mouillage près du rivage 
de l’Q par ô brosse» au bas de l’eau. 


B O S 

Quand on veut monter jusqu’fc 
Boston , il faut rester en travers , 
ou mouiller jusqu’à moitié Ilot , 
car il n’y a pas plus de 2 brasses sur 
les dangers les plus profonds ; le 
canal est marque pur les balise» , et 
gil au S jusqu'A la troisième. En- 
suite on gouvernera à 080 et peu 
à peu, un peu plus A l’O* Enfin on 
prendra du N , en rangeant les ba- 
lises A tribord , et on Lissera courir 
dans la rivière. On u’en distingue 
pas l’ouverture , jusqu'à ce qiroa 
ait passé la bergerie située sur le 
bord de k pointe de la rivière. Lu 
vaisseau peut alors remonter une 
lieue dans k rivière , bien entendu 
qu'il y ait demi-flot ; et lorsqu'on 
est un peu en dedans des maisons 
qui resientû bâbord,, on mouillera, 
et on attendra k mer étale ou lé 
reversement de k marée , pour 
amarer au quai. L’eau a tombé 3 

Ï »ieds en plomb avant qu’on sente 
e cours de l'èbe. L'établissement 
des marées } est de 6 heures dan» 
le port. f*atit. N ôS'-io 1 , long, a* 

A l’O de Paru. L'Auteur. Pour en- 
trer ou pour sortir du golfe , lors- * 
que la mer est haute , ii faut ame- 
ner la haute terre qui e*t en de- 
dans de léger-Ness , par derrière 
celle pointe , et donner hardiment 
dans le canal , A l’E ou an N , sui- 
vant qu’on veut entrer ou sortir. 

3 BOSTON, dans Massachusset; 
(Amérique du Nord) il est situé *nr ; 
une péninsule , au fond d’une baie 
spacieuse , couverte per de petite» 
lies et des roches , «t défendue par 
un château et une batterie. Celte 
ville renferme un port dans k forme 
d’un croisant , ce qui du large lu» 
donne un magnifique aspect. Le» 
îles Brevrsters sont au N d» passage. 
Le seul bon canal pour ontrdr dan» 
le port , est si étroit , que trois vais- 
seaux. peuvent A peine y entrer de 
front , et il est plein dVle» ; maié 
en déduns , Son vaisseaux peuvent 
facilement y mouille» sur bonne 
eu a. Il jr o des marques pour guider ' 
les vaisseaux en canal; une lanterne 
est placée pour cet effet sur Pile 
du Phare , A l’entrée de la baie. 
C’est la première ile au N de ht 
pointe Aider ton, et entée les deux 
ejst le chenal directement n O, à peu 
près un mille e» dedans de la poin- 
te t par g, 8 4 et ni* me 5 brasses. 

De cet endroit U y a deux ca- , 
naux pour aller A k ville ; ils gis- 
»ent du NO* Le premier court ua r 
initie au NO } O . jusque» vers ée 
milieu de la cote de l’E dé Plie S.- 
Georges , ensuite plus au JS , un | 
mille, presque patallèlemcnt A la 
côte de celte île i de joaaiéra à éfb»- 
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ter le* roche* de ce côte de l'ile 
à bâbord, et la queue d'un banc 
qui «'étend a O du grand Brewster 
situé au NO de l'ile du Phare. Il 
prend olon un peu à l'O vers la 
côte du SO de 1*1 le Ravel , encon- 
«ervaot 5 brasses de basse mer , jus- 
qu'au large de cette pointe , où l'on 
tiouvc une brasse de moins. Il faut 
tenir au N sur b côte de l’ile Love! , 
jusqu'à ce qu'on «oit le travers de su 
pointe du N , ensuite on présentera 
au NO , et bientôt après à O , par 3 
et j brasses alternativement , en 
doubbnt l'ile Nick's-Mate, la plus 
an N des deux petites Iles de bâ- 
bord. La plus au S se nomme Gal- 
lop-Lland ; elle est à peu prés un 
nulle à l'E de la pointe du NE de 
Ioing-Island. On gouvernera à peu 
pré» a O jusqu'à moitié chemin . 
entre cette Ile et la pointe du N 
de Pile Spectacle , et même i mille 
plus loin ; ensuite au N NO jusqu'à 
ce qu'on soit lorsqu'à toucher une 

r riile île à bâbord , qu'on nomme 
rie du château. Entre cette der- 
nière , et l’ile du Gouverneur, à tri- 
bord , on gouvernera N NO jusqu'au 
(rater* de la pointe du N de l'ile 
et endroit » le 

d'eau , i! n’y a pa> plus de deux 
brasses de basse mer ; de cet en- 
dro t on cinglera au NO jusqu'au- 
près de la pointe du S d'une île sur 
tribord , nommée Noddle .près de 
a milles : Boston restera alors à i 
mille directement à O. 

I Jt canal le plus au S fuit y l’O 
quelques degrés S, et prolonge la 
pointe de l't de l’ile Georges; en- 
suite NO, bissant celte île et celle de 
Galiop j tribord , b route est alors 
au SO, presque jusqu’à moitié che- 
min entre b côte du SE de l.ong- 
Jsbnd à tribord , et quelques pe- 
tite* îles et bancs de sable à bâbord. 
On rondira la pointe du SO de cette 
Ile, et on reviendra encore au NO 
^ N , presque jusqu’à une distance 
égale entre «lie pointe et celle de 
l’E de l'ile de la Lune à tribord ; 
elle est rocheuse ; ect endroit est le 
moins protond du canal. On goa- 
vernera ensuite au N NO jusqu'au 
travers de b pointe de l’E de l'ile 
Thompson ù bâbord , ensuite NO 
pour parer b pointe de l’O de l'ile 
Spectacle â Inbord. Quand un sera 
paré, un laissera courir au N jus- 
qu'à ce que l'ile au Château , dont 
nous avons déjà parlé, reste ou NO** 
I .es deux canaux se réunissent à cet 
endroit. 

Le» vents de NO dnnnent en ec 
pays depuis octobre juiqu'en fé- 
vrier. Pendant cette saison il gè- le ; 

et les vent» sont si viotebs, qu'on 
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ne peut aborder aucun port sur b 
côte : il faut aussi avoir egard aux 
retours de marée entre le* îles; et 
à moins de les bien connoitre , il 
faut absolument prendre des pilotes. 
Boston est par qu°-a« , -ii* N, et 
7 Î 0 -iq' à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. Le* marcc* y sont de 
to taure». 

BOSWICK, sur la côte de l'E 
de Suède . dans la Baltique , près 
des Karels. Nous n’en donnerons 
pas une description détaillée , parce 

S e les grands vaisseaux , ni les pé- 
eurs ne peuvent pénétrer parmi 
ce labynntc d'iles, san» pilotes. On 
peut en trouver à l’ile OEland. 

i BOTANIQUE , baie sur b 
côte de l'E de Ta Nouvelle - Hol- 
lande. Elle doit son nom à 1a grande 
variété de plantes qu’y trouvèrent 
les compagnons de Cook , lofs de 
son premier voyage de decouvertes 
autour du monde. 

La pointe du S de l’entrée a reçu 
le noui de pointe Solander, et celle 
du N celui de cap Banks. La bt. 
de cette baie est par 34* ^ • e! 
i49 8 -5*à l’E du méridien de Pa- 
ns. Bureau des longitudes. Les 
deux pointes giseent ENE et OSO. 
Il y a dans Tenir ée à mi-canal, 
et sur-tout du côté de tribord , ta 
brasses jusque» par le travers de 
quelques rochers qui partant d’une 

r 'etite île, s’ébneent au SSE ; il faut 
es laisser ù tribord. Plus loin vers 
le IN NO, après avoir doublé la 
pointe , il y a une rivière sur la côte 
du S , dans laquelle l’eau est douce. 
On y relève les rochers ci-dessus, à 
tribord , à une distance égale à leur 
longueur.LapointedeSoulherlanda 

i lieue urcMju'a l’O : elle a un baùc 
ans l’O. Ou mouillera par 6 bras- 
ses. an large de l’anse d'eau douce , 
uni restera au S, à a milles en dedans 
de l'entrée, de manière â relever 
ii pointe du S au SE , et celle du N 
à l'BI Variation NE it*-V. Lu-baié 
est vaste , «tire , et' commode. La 
terre sur la côle est unie , médio- 
crement clevée : elle s'abaisse ver* 
l'intérieur. 11 y a près du 'bord de 
b mer quelque* falaises de rochers 
escarpés qui ressemblent a une lon- 
gue ilè collée *Uv la côte, au mi- 
lieu de èt - 1 liai tes •• trouve le port. 
On le découvre aisément du S , 
mais plus difficilement en venant 
du N. L'entrée gil ONO, et n’a 
guère» que | de mille de large. 
Lorsqu'on «eut y entrer j il faut 
ranger le bord «In S jusqu'à ce 
qu'on soit en dedans d’une petite 
ue nue , située tout auprès du bord 
du N. Il y a 7 brasses de ce côté , 
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en dedans de l'ile 9 celte profon- 
deur diminue jusqu’à 5 brasse» , 
brassbge que l'on trouve très-loin en 
remonlaut ; il y a à quelque dis- 
tance du rivage du Sud , un haut 
fond qui s’étend depuis la point» 
intérieure du S jusqu'à 1a tclc du 
port. Il v a \ ers le N et le NO , 
un canaf de 3 ou 4 lieues , dans le- 
quel on trouve 3 ou 4 brasses d’eau 
à l’entrée , et ta on 14 pieds au bas 
de l’eau en remontant ; mais on y 
trouve peu d'eau douce. Il coulé 
une belle source «l’eau dans la pre- 
mière anse sablonneuse , en dedans 
de l'ile , sur la côte du N , prèsde ta 
de pointe la Pérouse; on y affourché 
environné de terres de tousles côtés. 
L'établissement des marées y est 
8 heures ; elles marnent 4 ou 3 pieds. 
Oo peut voir b côte de 7 ou 8 lieues 
au large. 

a BOTANIQUE , Ile su SE de 
b Nouvelle Calédonie ; elle se joint 
au Foreland de b reine Charlotte , 
par un banc de rochers , et plus au 
SE à l’ile des Pins. Ce» écueils s'é- 
tendent au S et rendent leurs parages 
très-dangereux. Il y a un canal entre 
le» récifs après avoir doublé l'ile 
des Pins et ses rochers , etc ; mais 
il est étroit et exige beaucoup de 
précautions ; on y éprouvé un fort 
courant portant au SO , qui force 
quelquefois les vaisseaux à mouiller 
par brasses fond de beau sable 
de corail. Dans ce mouillage , Plie 
reste à O f NO , 1 mille ; b mon- 
tagne sur l'ile des Pins , à 39 ° du S 
vers l’E , la pointe basse du Fore- 
land de b reine Charlotte, à iq°-3o r 
du N vers l’O. On voit b haute terre 
qui la domine .par dessus deux îles 
plaies. à W du N vers l’O, et le For . - 
ta/uf du prince de G illes, à ô ou 7 ). 
au large dans l’O 5* S. L’ile n'est 

3 u’un banc de sable qui n'a pas plu* 
'un | de lieue de circuit. L*eu- 
b'issement des marée» y cm de 10 ou 
I»' heure». Latit. S aa°-37 f * long. 
»65" à l'E de Paris. Carie à grand 
point du dépôt de la marine. V . 
le Kokei.in» ds la «fisc Chas— 

LOTtE. 

. BOTESTAL, pointe de l’entrée 
4e I I rivièie Bridge-Watcr , daus le 
Canal de Bristol. Voycs, Baidoe- 
Watee. i. I 

BOTHNIE, golfe. Il preud son 
aofude U province qui l'environne 
de» «leu* côtés , et que l’on, pouimo 
Bothnie de l’E cl Bothnie de l’O. 
C’est une branche du N de b Bal- 
tique; elle cuiuuicuc? »r:led'Abnd, 
située au brge de b pointe du SO 
de Frnbnde . par 60 ®- i f ’ N. Le 
golfe s'étend jusqu'à 66* N T , sa br- 
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tjcur à l'embouchure s'étend depot» 
ty*-5 f i l'fi'j i8 a -3o' à l’E de Pari»; 
Carte de la Baltique , du depjt 
de la marine , nui» elle est un peu 
pin» étroite au N , et »a direction 
dépend un peu de 1*E. 

BOTOL , île dans le SE de For- 
mose , au N des Philippines , 4 h 
de circuit* A J lieue de distance il 
y a un très gros rocher avec passage 
entre deux. A J lieue de terre , il 
n’ya point de fond. Lat. aa°- 6 r N , 
long. 119 ° à PE de Pari». 

D'apres ~<lc Manncvillettc. 

BOTTE , rocher entre le» lies 
Puma et Ventotiène , 6 lieue* de 
la dernière , et .4 lieues de la pre» 
miére. C’est un groupe de rocher» 
nui s'élèvent de plusieurs pieds au- 
dessus de la surface de la uier. Voy. 
VrarOTiêaE. 


BOTTLENES. entre Berwick et 
le cap St.-Abb , sur la cote de PE 
d'Ecosse; il y a quelques roches au 
large auxquelles il faut donner un 
;* mille de tour ; il y a brasses 
tout auprès , et depuis cet endroit 
b côte es» pierreuse et acore. 


1 BOTIOMLESS.Pit, autre- 
ment Puits sans fond , sur la côte 
de l’O d'Afrique , i3 lieues à PO 
du cap la Hoa. C’est à la pointe de 
l'O de cet endroit que commence la 
côte de üuaqua , outre b côte des 
Dents et la cote d’Or . 4 O d’Ax.rn, 
à peu de dntanco de b rivière 
Mayo. Une ligne de 600 brasses 
ne peut eu trouver le foud : c’est ce 

3 ai lui a valu son noju. A portée 
0 mousquet de b terre , il y a 5o 
brasse* ; c'est là que l’on mouille , 
quoique l'on soit beaucoup mieux 
par 55 brasses , à a tiers de lieue de 
la côte. V. Puits sans fond. 


a BOTTOMLESS , sic qu’on 
nomme aussi Lo^dxe-Gsond , 100 
milles a PO de Pile aux Chiens : 
elle a M lieues de circuit. Latit. $ 
i5”-i5' suivant quelques' uns , et 
l4°-35 r # suivant quelques autres. 
L'Auteur. 

BOUDOIR , île , suivant 2?ois- 

Î ’ainvillc ; Os*i»uxc suivant (Pal- 
is , M.viTgi. suivant Cook. 

1 BOLÉE de la Noue. Elle <wi pb- 
réc à l'embouçhurc de b Tamise, 
pour indiquer aux vaisseddx un banc 
de tabla dangereux. Elle est à peu 
près au NE du fort Shecmea , sur 
fa pointe du NO de Pile de Shapey » 
qui forme l'entrée de l'E de b ri- 
vière Chatam ou Medway. 

1 BOL' ÉE , île entre le cap et le 
pofi Ferry bud , sur 1a côte de l’E 
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de Terre-Neuve , dans le milieu de 
b route ducapBroyle. V. Bsotlk. 

BOU PRESSES ( les > , roches 
sous l’eau , à peu prés au NNO de 
b grande Amphroque. 

1 BOUGAINVILLE , baie dans 
le détroit de Magellan , sur b côte 
du N de ce détroit , au retour de 
la pointe où b cote commence à 
courir au SO , entre le port Famine 
et le cap Froward , pointe b plus 
au S de la terre des Patagon» ; elle 
est au SO du cap Shut-Up . 

a BOUGAINVILLE ( passage 
de ) , formé par b pointe du SE 
de fa terre du Saint - Esprit , dans 
l'Océan Pacifique méridional qui 
lui reste au NO. et de l’autre coté 
par Pile Mallicollo qui lui leste au 
SSE. Ces iles font partie des iies 
que les Anglois veulent nommer 
Nouvelles Hébrides. V. Ile brides. 

* 3 BOUGAINVILLE , ile de 
l'Archipel de Salomon , au SE de 
b Nouvelle Bretagne et de 1a Nou- 
velle Irlande. C'est b plus NO des 
îles Salomon. Elle n'est séparée que 
par un canal étroit de l’ilc Bouku; 
lu pointe b plus N se nomme pointe 
Laverdi ; elle est par 5°-3o' S , et 
5î*- t 7 ' 5 PE de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

BOUGHS , rivière , autrement 
Ra vos , sur b côte de l’O d'Afri- 
que , à peu près 6 lieues au SSE 
de la rivière Warée, Elles *0 res- 
semblent beaucoup , et la méprise 
est futaie à ceux qui entrent dans 
la rivière Ramos. 

BOUGIE , sur la côte de Barba- 
rie, dans la Méditerranée , sur b 
rive de l’O d'une rivière , au fond 
d'une baie f dont b cap Carbon 
forme la pointe de PO, il rest# au 
N de Bougie. Lâr. S 7 °-io f . VAu- 
teuf. Voye% Bonn. 

* BOL'IfiLONS ( le» ) , roches 
situées près du Lejon ; ce* deux 
roches sont entre le cap Frehel et 
Brehat , sur b côte de Bretagne , à 
peu près Jf moitié chemin entre les 
deux, et presqu’au N d’illton. Les 
marques do Bouillon* sont de tenir 
b tuur de Grêlon , ouverte d’une 
voile, à l’E de b pointe de Rose- 
bers ; pt de l'autre côté le bout de 
l’E de pjU Saint-Michel du Ver- 
delet , par le milieu de Pléneuf. 
Ces roches sont d craindre pour ceux 
qui passent le raz de Brehat à b 
bordée ou en louvoyant ; les ma- 
rées peuvent serrer à terre,. et jeter 
inopinément un vaisseau dan» les 
parages de ce danger ; àitt*i pour 
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peu qne le temps soit clair , il faot 
veiller avec attention b vue de 
Pléneuf, et celle de b tour de 
Grefon. Les Bouillons et le Lejqn 
couvrent et découvrent. 


BOUIN ou Bouing , Ile fran- 
çaise , sur la côte du Bas-Poitou , 
au S de la rivière de Loire. Elle est 
au fond de b haie de Bourg- Neuf. 
V, ce mot. Cette Ile est entière- 
ment couverte de plantes marines. 

BOUKA , ite de Bougainville , 
la même que Winchrlséa que l'on 
nomme quelquefois Pile de Lord 
Atuon , au SE de Pile Sia Chuu» 
HaiWi 

BOULDER, bapc; on nomme, 
ainsi b pointe de PO des Owen: 
un vaisseau qui vient de PE , dan» 
la rade de Spit-Head , ne doit pas 
venir plus au N que l'ONO du 
Compas. 

BOULEY, haie sur la nomte du 
NE de Plte de Jersey , 4 l’E du port 
Bonnut ; c'est la meme que 
quelquefois nommée baie de la Tri- 
nité , nom du village qui est au 
fond. 


BOULOGNE , sur la côte de 
France , dans la Mauche , auprès 
de l'embouchure du lu petite rivière ^ 
Lianne ; l’entrée du port est dif- 
ficile et défendue par un petit fort. 
Le* vaisseaux de guerre ne j>euvent 
nas approcher plus prés que 1 a rade 
Saint-Jean; les vaisseaux marchands 
v entrent avec la marée. Cette place 
est à un peu plus de 6 lieues dans 
le SO de Calais. Le Bureuu des 


longitudes a publié «a position par 
5o -43'-33 tf N , et o°-43'-*7*' * 
l’O de Paris. L’établissemqit de» 
marée» est de 10 heure» , le mouil* 
loge de b rade est bon et à l’abri 
de* vent» de l’O ; on y trouve de- 
puis 5 jusqu'à 1 5 brasses, beau sable 
dur , tuai» au N de b ville le fond- 
est »ale et semé de roehes ; l'on 
prendra garde à ne point approcher 
la terre au S de la rade, parce que 
la côte, en cet endroit , est semée de 
quelques petites roche*. Dans b par- 
tie du N de la rivière , il y a une 
grande et haute tour qu’on appelle 
ïe Bon Homme ou le Vieil Nomme . 
C*e»t une excellente marque pour 
reconnoitre la rivière , un peu an 
N de laquelle , et à un mille de t 
terre , il y a une pente roche »oua * 
l'eau sur' laquelle il n'y a que 3 
pied» d'eau. Sur b pointe du S de 
l’entrée de b rivière , on voit une 
grande maçonnerie surmontéed'une 
haute balise faite d'un inàl. Le tra- 
vers de cette balise et de la ponte 
<J u S , il Y a un petit haut-load ; 4 » 
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font Pév'ter et ranger la pointe du 
N bord à terre. On mouillera en 
dedans ; c’est un port de marée , on 
on n’y entre qu'au Hot , et on y 
assèche au bas de l’eau. En avant 
de la rivière , il y a un banc sur 
lequel le flot met ordinairement 
assez d’eau pour que les vaisseaux 
puissent Icfianchir et entrer au port. 
Boulogne est à peu près à 10 lieues 
au S quelques degré» O de la 
Somme. Voye% But.Lt.tv. 

* Boulogne vient d’acquérir de 
b célébrité par la défaite de l'ami- 
ral angiois Nelson qui l'a attaqué 
inutilement avec celte confiance 
que donnent de longs succès ; cir- 
constance qui n’en donne que plus 
d’éclat à la victoire des Français. 
On s'occupe de creuser ce port , et 
d’en rendre l\ nirée plus facile ; on 
« déjà ggné quelques pieds d'eau. 

BOb NDEN-NESS ,sur la côte 
de l'E d’Ecosse , à peu pré* a 4 lieues 
dans le NE de b rivière Monirose. 
On l’appelle indifféremment J)on- 
sujil ou Tod-head (Tête de Cra- 
paud). 

BOUQtîERON , canal sur la 
côte du Pérou, dans l'Océan Paci- 
fique du S, entre la pointe et l'ilc 
(J'tbo. C’est le passage ordinaire 
de» vaisseaux qui viennent du \cnt 
à Callao , parce que la brise y est 
toujours favorable. Il y a 4 brasses 
dans l’endroit le moins piofond de 
'ce canal. Il faut gouverner pour 
donner dedans quand 011 est un peu 
au vent de Plie Callao , et courir 
ainsi jusqu’à ce que la partie de 
ÏVe du coté du cap Sollar-Mono , 

. *.*it cachée et fermée par une roche 
percée. 11 y a des croix sur ch ique 

r oi nie. 11 tant les amener l’une par 
'autre , et donner alors hardiment 
dedans. Ce canal est le passage entre 
le» deux plus grandes îles. L’endroit 
le moins profond commence nu 
* bout du canal de la cèle du N de la 
grande lie. l a route dn canal est 
SE et NO. U faut avoir soin de 
tenir toujours la roche percée droit 
derrière , et lorsqu’un grand ro- 
cher , situé entre les deux grandes 
.Iles . »c trouve caché par la }>artie 
du S de la grande lie , alors ou 
peut se rapprocher de^ Plie , J* 
danger est paré. Le côte de Pue 
est plus profond que celui de la 
pointe où se trouve le banc sur le- 
quel b mer brise. V. Callao. 

_ 1 BOURBON , petite Ile sur b 
côte de l’O de l'Afrique , en dedans 
des Bisagos. Toute cette partie est 
déterminée avec assci peu de pré- 
cision. Lat. N 1 1 °-ao r , long. 
qV a l’O de l’aris. B il in. 
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♦ 1 Bourbon, ji» dans i*o- 

césn Indien , à peu près de trente ou 
trente cinq lieues ae circonférence 
à l'E de Madagascar , et OSO de 
l’Ile de France. Il o’y a point de 
port , mais deux rades sur lesquelles 
on peut mouiller. Le débarque- 
ment est difficile, meme dans b 
baie de St. -Paul , qui passe pour b 
meilleure. Elle est dans l’O de Pile , 
et St.-Denis, au N. Celte dernière 
ville est b capitale. Tou» ces mouil- 
lages au surplus sont si mauvais, 
qu'on n'ose pas y décharger , pas 
meme y affourchcr ; on s’y lient 
toujours en appareillage , et l'on 
met sous vutlc aussitôt qu'on en 
fait le signal de terre , sur-tout dans 
les saisons des pluies , et des oura- 
gans ; ce qui comprend tout le 
temps depuis décembre jusqu'en 
mai. Pendant ces six mois les ap- 

f roches des nouvelles et pidues 
unes sont sujettes a des vents si 
violens que les vaisseaux fuient les 
mouillages de Bourbon. Si.-Dcnis 
est par ao"-5i f -45* lat. S , et 53°— 
10 ' à l’E du méridien tic Paris. Bu- 
reau des lonffit. Cette ile >e nomma 
d'abord Mascarcnhas , on MaiCarei- 
gne ; elle se nomme aujourd’hui l'iie 
de b Réunion. Toute b côte est 
environnée de rochers et de récifs 
qui en défendent l'abord. Quelques 
rivières reçois ont des bateaux , telles 
que celle d'Abord ci autres ; mais 
il faut être très - pratique pour se 
risquer sur toute cette cote en 
énéral très-dangereuse. Le pic des 
_aljT.es est un volcan qui jette quel- 
quefois des (lamines. Ce spcctarlc 
magnifique et imposaut dirige sou- 
vent les navigateurs pendant la nuit. 

3 BOU R BON, pointe nu i se pro- 
jette dans le SF*. de l'iie üc ce nom. 
V. l’article précédent. 

4 BOURBON, port dans l’iie 
de F' rance . autrement Po;t du SE 
ou Grand Port. V '. Ils nr. Fxaxce. 

BOURD1NOTS ( les ), roches 
sons l’eau à f de lieue au large de 
la pointe de St.-Cast , 3 ticne» à 1*0 
de St.-Malo. Cet écueil ne décou- 
vre jamais. 

* BOU BEAU , basse dans l’O ] 
SO du Four. C’est une pierre dan- 
gereuse ; les marques de cet écueil 
sont de tenir la pierre du F’our , 
par b pierre longue un peu au N 
d'Argcuton , et de l’autre côté la 
maison du Remeur , par le moulin 
Trixien. Le point où ces deux mar- 
ques se rencontrent est précisément 
sur le milieu du rocher. 

BOL'RF.L ou B si lo , cap , envi- 
ron 0 iicuts dans U NO de lliki- 
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dos à l’E de b baie St. - Cvpricn , 
sur la côte de b Galice en Espagne , 
au S de la grande baie de Biscaye. 
Voye%. St.-Ci»sus. 

BOURG ( le ). C’est b capitale 
de l’iie de Cayenne, dan» l’Améri- 
que méridionale. Lat. 4°-5 ô , -i 5 1 ' 
JN , long. 54 -53/ à l’O de Paris. Bu - 
rca u des Longitudes. 

BOUR-HAVEN - GU EST. Ce 

sont des places où les vaisseaux 
doivent relâcher en hiver, quand le» 
glaces empêchent de remonter le 
vVeser. 


BOURLINGUES ou Bam.ih 
oui» , ile et rochers sur la côte 
du Portugal , à peu pré» à <4 
lieues au IN NO du cap b Roc- 
que , on les appelle ordinaire- 
ment le» roche* uts Lisbonne; elle» 
sont à 18 lieues au SO du cap 
Mondego. L'observation suivante 
les fera distinguer facilement et 
éviter les méprises que pourroit 
produire la ressemblance des côtes 
qui les avoisinent; mai» on ne peut 
s'y tromper si l’on bit attention 
que les Bourlingues sont au S d'un 
cap et au N de l'autre. Il y a bon 
mouillage derrière les Bourlingues , 
Sous b grande lie de-.unt l'hci mi- 
tage , pai 10 brasses. Les vaisseaux 
peuvent l’aborder par le N et par le 
S. Elle c»t large , spacieuse et saine 
par-tout. La Bourlingue du N e.*t 
directement à l’O 3 lieues . du cap 
F'iscron, à peu pré» i ONO de la 
montagne Boxent. Lat. N 35°-»^', 
long. 1 1 °-45'-i V i l’O de Paris. 
Bureau îles longitudes. 

BOURNE . petit ruisseau qui *c 
jette A b mer .1 Ibstings, dar.o t-i 
province de S»»»se.\. L.e port avoit 
autrefois une forte jettéc, dont 0:1 
voit encore le* pi loti* au bas de Peau. 
Il y a tout auprès uue plate-forme 
armée de canons. I.a cote du S e*t 
haute et escarpée. K Hss-nncs. 

BOU RN EU F" ou baie de Nors- 

MOUTtc* , sur la côte occidentale de 
F’rance , au S de b pointe de St.- 
Gibbs qui fait la pointe du ü de 
l'entrée de b Loire. L'ilc de Noir- 
inoulicr c»t située près delà pointe 
du S de la baie. Pour y entrer en 
venant de Betle-ilc , il faut coûter - 
ner h PESE jusqu’.*» ce que l'abbaye 
de l’iie Noirmoutier, soit au N des 
arbres qu’on voit »nr U terre par 
dessus celte abbaye. U but ensuite 

f ouierner à E J NE jusqu’à ce que 
abbaye paroisse en dehors du châ- 
teau de Noirmoutier. On se trouve 
alors en dedans du banc de Ke- 
rouars.et l’on gouvernera encore 
û PESÉ ; juwju’a cc qu’on soit en 
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dedans du Moine , rocher qu’on 
peut passer de» deux côtés. Quand 
on a ouvert la Barre de Mon» , par 
la pointe de l’E de la Fosse , on 
peut mouiller par ti ou 7 brasses. 
Noirmoutier e»t à PESE i3 lieue» 
de Beile-Ilc. 

BOURO , Ile dan» l'Océan de 
l'Inde, à moitié rhcniin entre Ce- 
ram et Pile Marassar ; elle a à 
pcupn’s 17 lieue»de circonrérence, 
et renferme quelques montagne» 
d'une gr.mje hauteur ; la mer est 
t rés-prof ou Je dan» quelque» en- 
droit* de» environ», l^at. S 3’ , -36 l , 
long, de la pointe de l’E a 
l'E de Pari», Carte à grand peint 
du dépôt de la marine. 

BOURRO, une dès moluque* , 
dan» le» possession* hollandaises de 
l'Inde. Lot. N 3 0 -3o f , long. 

5o f à PE de Paris. D'aprcs de 
Mannevillcttc. 

1 BOUTON , lie dan» l'Océan 
Indien , 4 lieue» de la pointe du SE 
de l’ile Celèbe» ou Macassar. Lat. 
5°-iô' S , long. iao°-45' à l’E 
de Pari». Carte à grand point du 
dépôt de la marine. 

n BOUTON, détroit. Le village 
de ce nom est prés de son extré- 
mité du S. Quand on passe ce 
détroit , il est assez difficile pour 
contraindre à mouiller toutes le» 
nuit* ; on e*t aussi forcé d'y atten- 
dre un courant favorable. 

BOUTIN , pointe »ur la côte de 
l'O de l’I le Segalicn , côte de la 
Tartarie orientale. La terre y est 
extrêmement montupuse jusqu'au 
cap Crillon. I*at. N , long. 

»|0 , -37 , il l’E de Pari». La Pé- 
rouse. Le nom de Boutin est un 
hommage à un de» officiers com- 
pagnons de 1a Pérouse. 

BOUTBY cru Biiîes-Stéis , 
sur la côte du SO de l’Afrique , 3 
milles au N quelque» degrés E de 
Dixcove, Il y a une petite baie ap- 
partenant aux Hollandais On peut 
s'y proc irir d«s volailles et du 
grain. 

BOVENA, une de» tlesd'Hiéres, 
à l’E de Toulon. C'est la plus ù l'E 
Voyez Hit.m s. 

BOV EN-BEBGHEN,»nr la côte 
de l'O du Jutland , et au N de l'ilr 
Nutnct , 18 lieue» au N du canal 
Kmropper ou port Numei. Toute 
la côte est de beau sable avec de 

P etites dunes blanches. On voit dans 
intérieur de» terre» , de» doubles 
montagne* bleue» qui »c proion - 
gent très— loin, et qui *e nom- 
ment Holmes. Il y a plusieurs bancs 
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au large de cette côte ; mai» il y a 7 
et 9 brauei d'eau dessus , et quel- 
quèfoisdavantage.Ou voit une loo- 

{ ;ue montagne unie, sur le milieu de 
aquelle il y a une éminence qui 
supporte nne tour d'église carrée. 
Lorsqu'on est son travers , la terre 
semble partagée en trois lies. Celle 
du milieu est la plus haute ; c'est 
sur elle qu'est l'église. Quand on 
est en mer par t3 et 14 brasse» on 
peut voir la terre. Les montagne» 
Holmes sont à 10 lieue* dan» le 

NNE. 

BO VI , lie dans l’Archipel , à peu 
prés à moitié chemin entre je» île» 
Nixia et Nicarie , dans un gise- 
ment NE. Ce sont deux petite» iir» 
située* près l’une de l'autre. Elle» 
sont de peu, même de nulle impor- 
tance. 

BOW , lie, ou l'ile de l’Axe, 
dan» la mer Pacifique du S ; elle 
a ioou ta lieue» de circuit , dans la 
forme d’un arc. L'arc et la corde 
•ont la terre, et le milieu est vide 
occupé par la mer. La corde e*t une 
grève plate de 3 ou 4 lieue» de long , 
sans aucune espèce de végétation; elle 
ne parolt pas avoir plus de aoo ver- 
ges de largeur, quoiqu'il «oit possi- 
ble qu'elle ait d’avantage. La pointe 
de l'E de l’ile est par i8 0 -a3 > S, et 
»44* 1 PE de Pari». Carte à grand 
point du dépôt de la marine. La 
variation y est de quelque chose 
moindre que 6° NE. Elle est a O 
d’une Ile qu'on nomme cap Pouce 
ou Thumb. 

BOWDEN , lie- C’est nne de» 
petites lie» du port Morant , dan» la 
Jamaïque. Elle restf au SE J E du 
mouillage, et ce dernier est il J 
mille de terre , le fort restant au 
SO J S. 

BOWLING-GREEN , cap sur 
b côte de l’E de la nouvelle rlol- 
hnde , à peu prés à moitié chemin 
entre le cap Clcvcbnd , et le cap 
Upstart. 

BOW-NESS, sur b côte de l'O 
du Cumberland , prend son nom de 
l'arc que fait b terre dans cet en- 
droit en retournant vers le S. C’est 
un promontoire qui forme la pointe 
du S de l'entrée de Solway. 

BOWS - ROCKS. C’est une 
cha ne de rocher* sur la côte de l'E 
de l’Ecosse, à peu près à J de lieue 
dan* l’OSO du port de Elle , et à 
[ de mille du rivage. Ce* roches 
•ont découvertes depuis la moitié 
de l'èbe iusqu’à la moitié du flot ; 
ce qui les rend dangereuses de 
haute* mer. Quand on veut en pas- 
ser en dehors , il faut appercevoir 
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au dessus de b terre le» hante» 
montagnes de Largo-Iaw , ou bien 
011 amènera droit sur la tète de b 
jetée, une vieille maison qu'on ap- 
pelle Toll-Booth , située en tête 
de la baie. L’entrée du port ne 
vaut rien. Il n'y monte que 9 ou 
10 pieds d’eau dans les morte» eaux, 
et seulement ta ou i3 dans le» 
grandes marées. 

BOXEY , pointe dans b baie de 
b Fortune , sur la côte du S de 
Terre-Neuve. Lat. 47° - 36' N , 
long. 57®»44* a l’O de Pari». Cha- 
bert et Verdun , etc. Carte du dé- 
pôt de la marine. 

BOYER, baie a b pointe da 
NO de l'ile St.-Christophe aux An- 
tilles , entre la baie du Pavillou- 
Bianc au SO, et celle de I^irionitx , 
au NE. Elle reçoit b petite rivière 
de Larionilz. 

BOY NE , rivière en Irlande; 
elle se jette ;ï la mer , un peu au- 
delà de Drogheda, au N de Dublü», 
sur b côte orientale de l’ile. 

BOZE , île et rivière de Sar- 
daigne , dans b Méditerranée. Le 
ville est au N de la rivière qui se 
jette h b mer ver» l'O , et l'ile du 
même nom est aa large de la côte 
cl ver» le S , entre cette rivière et 
une autre plus au S du cap Saint- 
Marc ,ou plutôt «Ju cap Salina» ou 
Saliern. Elle reste au N quelque» 
degrés E, 6 lieues du dernier. Il y 
a mouillage devant b ri' 1ère , ai» 
NO de Pile , par 8 et 9 brasse., ; et 
sur une pointe & a lieue» dan» le 
NO , il y a une tour de garde. 

BRAAN , rivière d’Ecosse qui se 
décharge dan» le Tuy , un peu au- 
dessus de Dunkeld. il n’est nas du 
ressort de notre ouvrage d'eutrer 
dans les description» pittoresque» , 
cependant nous ne pouvon» nous 
empêcher de dire que cette rivière 
offre le spectacle le plus imposant 
et le plus majestueux dans un en- 
droit nommé Kumbling - Bridge 
( le Pont Bruyant ). La rivière s’y 
jette de près de 3o pieds de haut et 
cette chute est faite »ous un pont 
d’une seule arche , jeté »ur une cre- 
vasse qui sépare deux rocher* entre 
L^tquels b rivière se précipite»; 

” BRAAWIKING , baie sur U 
côte de l'O de la Baltique , a peu 
près 3o lieues dans le SO de Stock- 
holm. Voy. Noxxohso. 

BRACÀEN ( pont de ) , près de 
l'angle du SF. de l'Irlande. C’est 
une battu re de roches qui s'étend à 
l de raille au SSE de la première 
pointe située au N du port de 
Sbde ; elle est recouverte de 5 pieds 
d’eeu 
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éP«m. II faut pour l'éviter tenir , 
n'importe quelle partie dr la uton- 
Is^ik* de fort, située au dessus de 
Wexford, ouverte en dehors de la 
fminte Baganhon. 

MBIIACK ou B«ai. Ceat un 
banc de sable sur lu pointe de l’E 
du juet il y a une bouée blanche. 
Ce banc de saldc barre au N l'en- 
trée du port de Dunkerque; ainsi le 
canal est entre lui et la terre par g 
et io brasses. Le banc est extrê- 
mement acorr, De 10 brasses , on 
touche avant d’avoir eu le temps de 
«jeter le ploiuh. La bouée ttt par 
5 brasses. Le Braak a 7 milles de 
longueur. Il V a sur la pointe de 
1*0 une autre bouée éloignée de 5 
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milles et i de La bouée ue$ Eclis , 

2 ui est Hanche ot placée par 5 
rosses. Ce banc a J de lieue de 
large. Il y a 8 pieds d’eau sur cha- 
que pointe ; mais il n*y en a que \ 
•u milieu. De la pointe de l’O A 
l’entrée de Dunkerque , il y a une 
lieue au SE du compas. 

i ■BRADA , cap. C’est lit pointe 
1 IV du port Iron ou port de Fer , 
dans Pile de Man. 

BRADGATE , baie , au milieu 
de laquelle se trouve l’église de 
JMioslcr, dans Pile de Shepey. 

BKAD 1 NG , baie dans l’ile de 
Wftbueïk reste presqu’i sec au 
bas de l’eau. U n’y a qu’un canal 
dtfoit pour l iÉs p etits vaisseaux qui 
peuvent y enfflr de mer hautes en 
franchissant la barre de l’entrée ; 
elle est presque vis-à-vis de Ports- 
mouth , à la pointe de PF. de Pile, 
et peu éloignée de U rade de St.- 


et peu eloig 
BRAG , 
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direction jusqu’en dedans des dan- 1 
gers. La pointe Brah est au N de 
tout 1 . 

BRA 1 IÉ , autrement tour de 
Tyrhobrahé , dans la ville de Co- 
penhague, c’est une marque jioury 
entrer en venaut d’Elseneur. Yoy. 
CoPEXHAOUB. 

BRAIN’s POINTE ,ou Poixtk 
nr. la Guvtiut. C'est h* cap le 
plus E de la rivière de Surinam. 
Yoy. ce mot. 

BRAITH-WA 1 TE , ba e dans 
la partie du SE de Pile Socoro , 
ou des îles Revilla-Gigrdo. Dans 
l'Océan Pacifique du N , il y a de* 
rochers près de l’extrémité de PF. ; 
mais on trouve bon mouillage entre ; 
les pointes de la haie , par i 8 "- 5 u r ! 
N , et par n 3 '-i 5 ' à PO de Paris. ! 
Gratifie carte du ilcpàt de la 
marin* , de Van 6 . 

t BR ARES. Ce sont des bancs j 
de 4 milles de long, au large dans ' 


PF. , quelques degré» N de Ram»- 1 
gaie, à la pointe du N des Dunes» 
au SE du Forci and du N ; ils sont 


en dedans de la pointe intérieure 
du banc Goodwin , qu'on appelle | 
Bunthead , à peu près à moitié I 
chemin de terre. 11 y a entre deux ! 


BR AG , pointe à l’embouchure 
oe la rivière d'Ava. Yoy. Av a. 

$BRAH ou Ba at , voyez ce der- 
nier. C’est une pointe 'sur la côte 
de l’E d'Irlande , 4 lieues au N de 
\Vicklow ; elle est escarpée , et la 

( lus hante de toute celte côte, a 1 . 
de Lalkey , pointe du S de l’cn- 
•ér de la haie de Dublin. North- 
Enttle, petite ville de pécheurs dont 
la pointe est petite et basse , est 
entre Br ah et Wicklovr. De cette 
petite pointe basse, .1 la j ointe Brah, 
il y a t 3 ou 14 brasses , mais à 
INorth-Gistle il n'y a que 4 ou 6 
brasses. Au S de là pointe oruh , 
vis-i-vL le Pain de Sucre , il un 
banc taie et rocheux, recouvert de 
4 brasse» d'eau. Lorsqu'on est au 
large des dangers de celte côte , 
les trois montagnes qu'on appelle 
les Vigne» 9 le Pain de Sucre y 
compris, sont l’une par l'autre. On 
peut courir hardiment dans ccitft 

l. 


un canal , par 8 , g et 1 0 brasses pour 
sortir des Dunes par le N; on n’ap- 
prochera pas Bunthead à tribord, 
plus prés que 10 brasses , mais 011 
peut mordre sur Brake à bâbord 
jusque par 7 brasses. De grands 
vaisseaux ne peuvent passer que de 
haute mer dans le canal intérieur 
entre les Braies et les Querns à 
bâbord. Ce canal a plus d'un mille 
de large; et au bout du S prés du 
Brake , il v a un autre petit canal 
mitoyen .dans lequel il reste 7 pif ils 
de nier basse. Pour y passer il faut 
tenir l'église de Sainte- Marguerite 
entre Walmçr et le château oc 
Déal , et en donnant dedans , on 
gouvernera sur les Rrakes jusqu’à 
ce qu’on ait amené l’église de F'tc.- 
Marguer te , ouverte d'une voile à 
bateau parle château de \Valiner;on 
gouvernera ensuite à l’O jusqu’à ce 

3 ue b même église soit â pareille 
istnncc du château de Deal , el 
lorsque cette meme église restera 
A l’E de ce dernier château , la route 
sera au INNE pour donner dans le 
meilleur endroit de la passe au bus 
de l’eau ; les sondes varient de i 5 
à 14 pieds, mais les plus grandes 

Î rnfondeurs Sont près de Brakcs. 
r oy. Buvthead et Qomsi. 

uBRAKES, banc de sable du 
N ou N NO de Dunkerque et 
presque pujuUwle à la côte; il y a 
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nn l «me long et étroit sur lequel 
il y .1 de 5 à fi brasses . et qui s'étend 
à l'O jusqu’au N de Gravelines , et 
à l’E , jusqu’au S de la pointe de 
l’O au large de Brake , presque 
jusqu’à Dunkerque ; il y a passage 
E et O entre deux , mais il roudit 
au SO en le faisant tour de la pointe 
O de ce banc. 

BRALLERON , écueil A l*E de 
l’ile Madura . dont la pqtnle du N 
est par S , et par iti*-ai* 

à l’E de Paris. L'Auteur. L’eau y 
est bien changée , ce qui annonce 
petit fond, et il diminue encore 
à la pointe du S. Le N est libre. 

* Bralleron n’est pos connu » 
mais la pointe du N de Madura , 
est por t»**— r S, et par ui n -37* A 
l’E de Paris* D'apres «le Manne - 
villelte . , 

BR AM , pointe près de la côte 
de tribord , en entrant dans U 
rivière de Surinam. De cet endroit 
au fort de Zélande la côte est plate • 

et le fond peu profond ; il faut 
pour entrer à Surinam . amenés la 
pointe Brum au SF. jS,.a lieuef 
on 1 lieue» La son Je donne alors 
3 bruises jj , et l’on gouvernera aq 
SSE. jusqu'à ce que la pointe résie 
su SF. ; on gouvernera ensuite 
sur L pointe jusqu'à $ de lieue dd 
distance , et on la tiendra ouverte 

f »ar le bossoir de bâbord, il faut 
a doubler à une encablure f de 
distance, par 4 et à brasses, f/et 
marées y sont de 5 heures j* , mai# 
au fort Zélande elles sont de7-hi 
la tuer manie , de 7 pieds dat a le» 
grandes m irée) , et de 3 pieds j 
dans les morte* e=ux. Le jusant ne 
»c fait sentir que lorsque lu mer a 
tombé d’un pied en plouih. 

BRAMAO, pointe sur la rôiq 
du NO de l’Amérique du S, ta f* 
à l’E | NE de Cupunaina ; ou se 
tiendra fou au large eu venant de 
l’E le long de la côte, à cause’ 
d’un grand banc de sal le qui 
s’étend au-delà de 4 lieue» en mer. 

Il paroit que c’est la pointe de la 
rivière de Surinam. Yoy. $ vms-m» 

BRAMBL.ES, banc de sable 
dangereux , entre le port de Covre» 
sur la côte «lu N de l’ife deWight 
et l’embouchure de la rivière 
Soiithamptou au château de Calshor, 

11 est un peu plus prés de la grnndu 
terre que de Covre» , et presque dan» 
le passage du château à Cours; 
il découvre quelquefois on granJu 
partie au bas de l'eau ; la pointe .. 
de TE et celle de 1*0 en sont 
marquées par des bouées ; A i’E *fo 
la bouée de l’E , . il y en n ««• 
autre qui marque la pointe du NO 
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du banc du milieu ( ou midJle- 
rounJ ) ; il y a un canal entre 
eux praticable même de basse nier; 
on trouve de q à is pieds au bas de 
peau dans le NO de h bouée de 
l'E de Rrmnlile*. Tout le long du 
banc la sonde est de 9 à nt pied» , 
en le prolongeant par le NO jus- 
qu’à la bouée de PO, parallèleineni 
à la grande terre. On trouve b 
même inégalité* au $ , entre les 
deux bouées, dans une ligne pres- 
que droite. 

BRANCA, petite Ile près du 
rivage an S J SE quelques degrés S 
de la rivière Cain.iroon , sur la 
côte du Bénin en Afrique. Les 
tondes y sont régulières, et le 
fond mou tout au tour. Voyet 
Camakoon. 

BRANCASTER, port sur b 
côte de Norfolk; cet endroit est 
de peu de conséquence. 

BRANCO. C’est une Ile que 
l’on passe à tribord en traversant 
la baie de Catnpêche au golfe du 
Mexique, quand on gouverne au 
SO j S, et SO pour venir du cap 
Condccedo h la Vera-Crux. 

! BRANDARIES , à la pointe de 
l’O de l’ile Scheveling » sur b côte 
de Holbnde ; elle est remarquable 
par sa balise et sa tour. Pour passer 
par le canal de FO* ( Boom gat ) , 

»l faut les amener l’une par rautee 
à PE et h l’E l SE , et les y con- 
server jusqu’à b seconde bouée 
f n passant la première par 6-brasses. 
On amènera alors b tour un peu 
«u $ de b balise , et l’on gouver- 
nera entre deux bouées , l’une 
blanche et l’autre noire ; on y 

Î rouvera 17 pieds de basse mer dans 
e moins profond de cet endroit 
JLe canal Boom n’a pas moins de 6 
4M 7 brasses; 1a bande du N est 
1 plus profonde. Ce canal est si 
b au et si large qu’on peut y lou- 
voyer , et dans un caluic on peut 
y laisser dériver avec b marée. 

BRANDEN . baie sur b côte 
de l’E de b Chine , au N de b 
baie Harling ; on mouille quel- 
quefois au large sur cette cote , 
quelquefois on y relâche pour des 

Ê rovisions , mais en général les 
nropéens n’y sont pas soufferts. 
0o peut mouiller dans cette baie 
par 6 et 10 brasses bon fond mou 
en gouvernant au N et bissant à 
l’E } NE sur tribord » deux lies 
ui gissent entre elles O J SO et 
opposé. 

BRANDENBURG!! , château. 
C'est une marque très — connue , 
gùuée prés du cap des Trois Pointes, 
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î! reste au NE | N du mouillage 
lorsqu'on est par 10 brasses, point 
duquel on doit relever à PESE le 
çr.'od arbre situé sur b pointe du 
milieu. 

i BRANDON, port sur b côte 
du N de l’ile Longue , province 
de New - Yorrk à l’Amérique , 

3 lieues O de Smith'» town , et à 
la même distance de b plaine de 
Humstead. 

a BRANDON (Saint-), cap et 
baie au SO de la rivière Sbannon , 
sur la côte de l’O de PIrbnde , & 
PO de b baie Traire, et à PE du 
havre de Smcrwiek ; on l’appelle 
aussi baie aux Cochons ou baie 
Linkerm. V. Cochon et Likkkbm. 
Lat. 5a°-io f N , long. ia°-38' à 
l’O de Paris. L'Auteur. 

3 BRANDON (Saint-)» Ile au 
N de Pile de France. Cest plutôt 
un rocher qui bit partie de cet 
Archipel. l-at. i6®-3o r S > long* 
fio°-8' à PE de Paris. D’après de 
MannevilUlte . 

BRANDY ROCKS, près de la 
partie du SE de l’Irlande , a milles 
à l’E J SE de Coninc-More, et 
une forte 1 lieue au §E 3° S de 
la pointe du SO de b grande 
Saltée ; il y e» a deux , elles décou- 
vrent à mi-marée. 

BRANDY -WINE, baie sur 
une He près de b partie du NO de 
b terre du NE, cl sur b côte de 
l’O» en tirant vers le S de Pile, 
par 8o 0 -i6 f N. L’Auteur. 

Nota. La terre du NE csl une 

E rlie du Spitx-Berg ,ou Gxocn- 
nd de L’E. , 

BR ANSEE, Ile danoise sur le pe- 
tit Bell, S milles au NNOd’Assens. 

BRAQUE. C’est une pointe 
haute et remarquable que les vais- 
seaux rencontrent en albnt à la 
rivière du Pégu. Voy. le DiamAht 
et Peou. 

t BRASSA , lie et détroit dans 
les lies Shetbnd. Brassa en est à 
la tète A s lieues au. N de Pile 
Musa. Lorsqu'on entre au détroit 
il but laisser Pile à tribord, si l’on 
entre par l’E , par conséquent 1a 
grande terre à bâbord. Cette entrée 
se rrconnoit facilement , parre que 
à l’E de Pile Brassa , b partie de 
PE de Plie de Nosse , que l’on 
appelle Hang-Cliff, parolt sus- 
pendue au-dessus de la ruer. H n’y 
a aucun danger ni pour entrer ni 
pour sortir ; mille vaisseaux pour- 
voient y affourcher aisément. Les 
marées y sont d’un peu moins de 
10 heures les mortes eaux marnent 
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de 5 pieds , et les grandes marées 
3 pieds de plus. Læ flot entre 
modérément par le S , et sort de 
même par le N ; mais Fèbe se fait 
sentir plus fortement à l’entrée du 
N. Laïil. i'0 0 -o* N.lonçit. r?°-58* 
h l’O de Paris. V Auteur . Won. 
NO »4 0 -V. 

a BRASSA , dans le golfe de 
Veniee , sur b côte du NE d’Italie. 
C’est une des nombreuses bonnes 
rades de ces parages. 

1 BRASSES , une des lies de la 
Vierge , prés de b pointe du NO 
de Pile Saint-Thomas aux Antilles. 

* BRASSES , Il y et» a deux. Ce 
sont des bancs de sable situés & 
l’entrée de la rivière d’Ougly , im- 
proprement nonweée quelquefois 
Gange , au fond de b baie du Ben- 
gale. C’est entre ces deux Brasse» 
qu’est le passage des vaisseaux. La 
violence des courans de cette ri- 
vière , que l’on peut regarder comme 
un des bras du Gange, occasionne 
souvent des chungeincns dans la 
position des bancs qui en obstruent 
la navigation. Toutes les instruc- 
tions que Pon poorroil donner se- 
roient donc défectueuses ou pour le 
moins inutiles. L’entrée de cette 
rivière est si diflicile et les danger» 
s'étendent si fort au large que le» 
nations européennes établies sur ses 
bords ont pris les plus grandes pré- 
cautions pour en faciliter l’accès » 
en entretenant dcspilgte», et en mar- 
quait Les canaux avec des bouées. 
Hivers évènemenspolitiuue» et mi- 
litaires ayant augmenté la puis- 
sance de la compagnie Aoglotse a» 
détriment des autre», elle se trouve 
presque seule chargée de cette en— 
t reprise t elle a ix vaisseaux pilote»» 
parmi lesquels il y en a 6 qui pourw 
roient faire des corvettes de »(► 
canons- 

Il suffit donc d'indiquer aux ma- 
; rins les manœuvres à faire pour ren- 
\ contrer cos-pilote» sur leur croisière* 
lisse tiennent constamment à la tetn- 
de* Brasses , par dix brasses d’euu e» 
jamais au — delà ; ainsi toute» les- 
fois que U sonde amène davantage 
on ne doit rien craindre. Lorsque- 
Pon vient nu Bengale, dans la mous- 
son de SO', il but prendre b sonde 
de b pointe aux Palmiers, et de cet 
endroit on gouvernera au NE jus- 
que par 10 brasses. St Pon ne voit 
rlcr* alors, on pourra bisser cou- 
rir jusque par 9 ; ° n doit infailli- 
blement rencontrer de» pilotes. II. 
faut observer que le» terres »ont •» 
basses et si noyée» qu’oo n’en a au- 
cune connoiswnce cl qu’on ne peut 
prendre aucune marque à terre* 


OC 
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Si 1*0* s'étoit trompe A la sonde 
de b pointe aux Palmiers, ou si 
par une cause quelconque on ne 
trouvoit pat les pilotes par 9 brasses, 
en» scroit infailliblement trop à l'E 
ou trop à l'O ; il fundroit mouiller 
«t attendre. un èbe , on appareille*' 
roit alors courant bâbord amure au 
plus prés jusqu’à avoir connoissauce 
de terre près île la rivière Chu- 
ringa par ai°-5 f N. On assurera 
ion point et on partira de là pour 
Tenir chercher les pilotes à b tête 
des Brasses observant de ne jamais 
tenir sous voile avec un Ilot et de 
ne pas approcher au dessous de 9 
brosses l ou 9 brasses tout au plus. 
En croisant de cette manière, on 
les rencontrera immanquablement ; 
le reste est leur ouvrage. ê 

Quand on vient au Bengale, dans 
la mousson de NE , on terril au 
contraire sur b côte de l’E , et 
comme les vents déchargeât tou- 
jours des Brosses on n'a rien A 
tu craindre. On se tient par leur 
latitude , et la sonde A b main cin- 
glant A l’O , on vient entre uet 10 
brasses chercher à coup sur tes pi- 
lotes sur leur croisière. 

Tout vaisseau qui , sur des ins- 
tructions » quelque précises qu’elles 
puissent être , se risquera entre le* 
Brasses, ou à l'E ou à l'O de ce* 
dangers sans prendre un pilote , ne 
devra son salut qu’au hasard. Vor. 
Balasore. 

BRATTLES . île des Bouca- 
ffiers. C'est un* des Galbpago*. 

B IV AU NSBU RG. C’est une ville 
grande et assez commerçante 
sTEuierbnd , en Prusse, à peu' près 
Vf lieue* à l’E de Oaatcick. Latit. 
*4 7^' N, long. à l'E de 

Paria. Carie à grand point du d4- 
pdt de In manne, 

BftAVAGHUL, rivière sér ia 
cbta *W 1*0 d'Afrique; par aq # de 
ht* S , l'Auteur, environ au S ^ 
SE du cap Négro. Cette direction 
•st A peu près celle de 1a cote jus- 
qu’au cap de Bon ne- Espérance. 

BRAVE, une des lies du Cap 
Vert , q lirues à l'OSO de l’ile de 
Peu. Elle est haute, rocheuse et 
Couv erte d’arbre» , tels qu'orangers , 
ckronieri, etc. Ou dit qu’il n’y a 
point de fond tout au tour. Elle est 
«tmrènnée de récifs; mais il y a une 
Htalè rade dan* le SE , et un port 
<fl!ané5 , avecdel’e.iti suffisamment 
pbur de gros vaisseaux. Il y a aussi 
•he bonne aiguade dan* l’O. lotit. 
iX*-io r N , long. a 7 # -a* à l’O de 
Pari*, Verdun , Borda , P in gré. 
On P» quelquefois aomuiée ïilc 
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des Coquins; quelquefois l’iïe Dé- 
serte et Sauvage. A P lieues dans 
l’OSO il y a un écueil d'a peu près 
ao brasses de longueur , *ur lequel 
il n'y a que 3 pieds d’eau. La mer 
y brise beaucoup. On doit y pren- 
dre garde quand on sc rend de ces 
îles, A l'Amérique* 

t BRAVO, rivière au nouveau 
Mexique. On b nous me quelquefois 
Ueluortc. Elle vient de 1 0 *e jeller 
dans le colle du Mexique , par lut. 

N. L* Autour. De rctcudroitb 
côte jusqu'au Mississipi est basse et 
noyée. Elle jbonde en rivières ; 
mats il n'y a pas d'établissement. 

* BRAVO, ville d’Afrique , sur 
b côte d'Ajan , avec un lion port 
sur b côte de l'E , A peu près a 5 1. 
de Magadaxo. I^t. 1 "-no 1 N , long. 
4«*-5* A PE de Paris. L’Auteur / 

BRAY, cap sur b côte de l'O d'Ir- 
lande. Les marées y sont de 3 h. j. 
Lat. 5r*-4T r N, long. u <l -55 f à 
l’O de Paris. L’Auteur. 

URAYES, rochers assez nom- 
breux , A peu près a milles au NE 
de b pointe du NE de l’ile de 
Guernesey. 

BRAZA ou Biuto, Ue snr la 
côte du NE du golfe de Venise. 
C'est une Ile longue et étroite , | 
entre l'ile de Fina et b côte de b 
D-ilmatie , au SE de Spolalo. Le 
milieu est par 43”-3o' N , et par 
A TE de Paris. Grande 
carte du dépôt de la marine. 

t BRAZEN-HEAD ou Civ d’Ai- 
aiiü. C'est un rocher haut , escarpé 
A l'E de Funchal , capitale de Ma- 
dère. Dans quelques positions il pa- 
roi! comme 1a poupe d'un gros vais- 
seau , il ne faut pas trop l'approcher 
A cause des acalmie* et des raffoles 
qui tombent des montagnes ; il faut 
tenir au large jusque le travers de 
la ville* avant de rapiquer , on 
entre alors sur rade avec la brise ; 
si dan* la non on éprouve du 
calme, et si l’on veut touer avec 
bateaux pouf attraper les brises de 
terre , il faut porter un feu uu niât 
de pavillon , faute de ccttc précau- 
tion le fort tirevoit. 

n BRAZEN-HEAD ; c'est b 
première haute terre au S de 1a 
caye du $ de l'ile de Boanvista. 
lorsqu’on veut entrer dans le port 
aux Anglais , il ne faut pas l'ame- 
ner plus au S que le 50 1 S du 
compas , jusqu’à ce que la caye 
du N reste par le mortt Horhel. 

BRAZIL, roche sons Pcan h 
PE j SE ,5* S , 3 lieues du cap 
Sable , et 3 lieues j au SSO du 
cap Ncgto. Y. 4*oat ll.Ai.DiM Ab*. 
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BRAZY , détroit. Voy. Bassr. 
1 BRF.ÀR-HEART cap. C’est 
le cap Crève-Caur, sur b côte de 
l’E de Terre - Neuve , F. Cxtvn- 
Cotoa ; il forme b pointe de l’E 
de l’entrée de la baie uc b Trinité , 
environ 10 lieues au SE du cap 
Bonaventure. La terre git d’abord 
h •’O 1 WO, ensuite A l'O î SO , 
puis A POSO, et encore A l’O J SO. 
Il y a au large de b pointe , une 
chaîne de rochers an dessus de l’eau, 
ti la pointe Cherwick est A a I. dana 
le SO ; Pile Scorbutique est ou S, 
un peu au brge de la côte. 

a BREAK sea , Ile en dchora 
; du nouveau passage ,ou de l’entrée 
du N de la haie Obscure , sur b 
côte de PO de la Nouvelle Zélande, 
il but b laisser A tribord quand 
on veut entrer dans cette baie en 
venant du N. V. Bais Osseuse. 

3 BREAK se a sfit. C’est an 
ccueil qui se projette au brge du 
cap Sandy , sur la côte de PE de 
b Nouvelle Hollande, et qui cit 
au NNO. Il larme b pointe de 
l’E de b grande haie Hervev. A 
8 lieues au N 5° O du cap , il y a 
6 brasses sur b queue de l’cciiéil , 
par a4<Vaa • S. L’Auteur. La mer 
est belle au N. 

BREAKEUS, petit récif d'un j 
mille de diamètre , a milles A l’O 
1 50 de la pointe qui s'étend au 
large de l'ile Tongataboo. 

BREAM ou Brem , cap et baie 
A l’E de l’ile de la Nouvelle Zé- 
lande ; il forme b pointe du N de 
b baie du même nom , par 35°-4t» f 
S. L‘ Auteur. Le cap est haut , il est 
couronnné de plusieurs roche* poin- 
tue* rangées sur son sommet. F.n 
avant il y a plusieurs Rots que Pod 
nomme fa Poule et le* Poussin J. L’un 
est haut et a deux pics , il reste A 
4 i° du N vers PO du cap Col ville , 

A 17 lieues 1 de distance. La pointe 
Rodney est A to lieues au jV . et 
b variation est de ia- 4*' NÉ, A 
3 lieues ^nu N. La baie a reçu soo 
nom de u quantité de brèmes qu'on 
y pèche quand on est mouillé p;rf 
14 brasses fond de sable. 

BREDE.C*€Al un récifderoclxri 
très-dangereux , près du cap Cecir 
snr la cote de Cauihoje ; il s’étend 
fort au large , et pour se tenir paré 
de tons les dangers dont celte côtn 
fourmille , on fera bien de ne- pas 
Pî»p procher plus prés que ,3 lieues» 
Y. Cwtl DE TEXAS. 

BRÉE , ou Broad- Baux , c'est 
un des trois b;mr* de sable qui 
sont par le travers du canal du lu* 
ne B:e»en , sur b côte de l'ile 
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Echonen. ( yrôle de Holbnde. > Il 
est t* bonne distance de lerre , il y 
o 7 tirasse) dessus et 19 en Hedant ; 
c'est le plus en dehors des trois. 
Le bane Baille en est au SO , et 
entre deux il y a un canal de ij) 
ou 18 brasses/ IWe signifie large. 
Ainsi littéralement c'est le banc 
liarge. 

BREECHES-Ket, ce qui signifie 
Coye des Culottes ; c’e*l une petite 
paye du passage de l'ile Turque, 
«itiiée à la pointe du récif qui se 
| rosette depuis la coye du Pélican , 
jusqu’il la raye aux Oiseaux. Elle 
est prés de la pointe du SE de cette 
dernière , il y a doux roche* auprès 
de sa pointe du S ; on peut mordre 
*1 l’on veut sur le banc , au S de 
C2S ile* , par 10 ou 6 brasse*. 

. BREESIN , Ile. V. BfcÉsm. 

BRFHAft , ou R*rr.» , une des 
foi lingues. Elle est pierreuse, mon- 
tueuse et peu habitée. C’est la plus 
grande des île* du NO ; elle est à 
1*0 de l'ile Tresco ; il y a entre 
elles, dans le N NO de l’une, et dans 
le NE de l’autre , une rade où les 
petits vaisseaux peuvent mouiller 

F ar 5 , 6 et 7 brasse* au bas de 
eau devant le fort ; on oomuic cet 
endroit le New-Grims-Bay. Le S 
de ce mouillage assèche au bas de 
IVbe. L’étal. Iis>cn\cn[ des marées est 
M h. { , elles marnent de ai et aa 
pieds, et dan* les mortes eaux 16 
et it>. Y. SoBUfiour*. Brehar est à 
10 lieues de LandVF.nd , par 5o»- 
o f -ao» N , long. 8 "- 44 '- 3 o* h KO 
de Pari*. Manche à grand point 
du dépôt de la marine. 

B II E 11 AT , (île del sur h» côte de 
F rance , dans la Manche , à peu 
près à 8 lieues dans le NO | O du 
cap Frehel , dont elle est séparée 
P* ,r la baie de St.-Brieux. Le port 
du Légué est au fond de la baie. 
Brch.it est entouré de roches , d’i- 
lots ci d’écueils. Menniarc est h \ 
milles dan* l'E de la pointe du N. 
La Horainc , pierre fameuse , est à 

f eu près à un mille du Garvo ; les 
'.obraa^r* sont aussi à a mille* il 
l'E de la pointe du NE de l’ile , et 
le* Ecliuudés sont éloignés Jrs 
Lobravse* d’une portée de canon 
dans le NE ; l'intervalle entre ces 
Cochers et l’ile est srmé d'écueils, 
Ou côté du NO , il y a les îles 
Tnselet et Suint-Mamie , séparées 
de 1*1 le par un runal qu'on nomme 
le canal du NO, où tes vaisseaux 
peuvent mouiller par 8 „ 10 «î ia 
basses. Le* île* lloran et Zéro 
•ont à (Ou* d’une J lieue dan* le 
Xi de ces dernière* x usait U fond 
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est sale et semé d'écueils an large 
et dans le NE. Le* H eaux sont 
aussi & 4 radie* au NO Je Brebat, 
et h 3 ou 3 milles de la côte. A 
1 mille à peu près de ce* derniers, 
sont le* Nuire»; toutes ce* pierre* 
et Ile» sont environnées de lurbrn 
au - dessus de l*e.iu. Le milieu de 
Bréhal est par N , et 

5 û -m*- 3 o w à l'Ode Paris. Ctirte à 
gra’ d point du dépôt de la ma- 
rine. 

11 y a deux ports h Brehat. I^es 
barqur* y échouent de basse mer , 
et *’y réfugient en temps de guerre; 
il y a plusieurs bons mouillage» 
dans l’E de l’ile , mais il faut le* 
coonoitrc , ou prendre de# pilotes. 

BREliEM, île. Un vaisseau qui 
vient de l’O , et qui va au port llal- 
dimand , dans la hue de Fundy, 
Amérique du NorJ , doit l’ouvrir 
d’une longueur de vaisseau â i'E 
de* roches du N , et de cet endroit 
faire route au N pour l'ile Georges. 

I BRElIOU OU l.'lLK DES Ml R— 
oiUNDS , ils au S du canal du grand 
Ruau, qui sépare l’ile Cers de* îles 
licrm et Gelnou ; le* roche» Gi- 
vaude lui restent au S. Si le» vents 
sont contraires , le* vaisseaux peu- 
vent y relâcher. L’ile Brchou est 
sur la côte du SO de l’ile de Cets. 

* aBREHOU, roche située entre 
l’ile JHerra , et la côte de l’E de 
Guernesey ; elle sc trouve dans le 
canal du petit Ruau; elle sert de 
marque aux pilotes Je cet endroit; 
elle est environnée de plusieurs au- 
tres roches tels que la Plate , le Pla- 
ton, le Crevichon , et autres, au 
travers desquels , il faut être très- 
pilote , pour naviguer. Il y une a 
petite pyramide sur cet Ilot. 

BBELADE, hâte sur la côte du 
S de l’He Jersey , prés de b pointe 
du SO , cootigué j Saint-Aubin, 
aussi l’appelle-t-oo souvent baie de 
Saint-Auhin. K. St^Aviiü. 

BRELAND , île au large do cap 

Corn w al , pointe la plus O d’An- 
gleterre , À peu prè» 4 milles au N 
de la pointe de LaodVEnJ. 

BRÊME, sur b me du N du 
Wnttr qui se jette à h» mer , ou N 
de b Hollande. é >at. 53 ®-q *-4 5 " N, 
long. 6» , -a7'-48 w i PE de Paris. 
H ui eau des longitudes. Les ma- 
rées v sont âe ô heure* Y. Vise» , 
o» VV esr x. 

BBF.MER, île d'Holnt,* xi. 
au N de la rade Voîgar , sur b eôle 
dé Norvège. H y a entre deux une 
roche sou» l’eau . on l'évitera en 

Uiasau; l’ik de i’uuiee de la ci» 
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vîère Volgar un peu oaverte pari» 
pointe de la terre au N. î„e canal 
se divise en Jeux dans cet cadrait , 
on les nomme Vieux et Nouveau ; 
tout cela est au N <L Bomuiet et 

I du havre de Munster. 

BRESCON , Me et. fort sur U 
eôîc du Languedoc , dans b Médi- 
terranée, 5 lieues ou St> du port 
de Cette , et plus près de l'entrée 
de la rivière qui monte û Béziers» 
Voyez Bézm r» et Cttît. File est; 
sediét* de rocher* à l'E et à l’O d« 
la pointe du S , mais vers Cette , ü 
y a mouillage dans plusieurs en- 
droits à l’U, a l’E, et au NE d« 
l’ile. 

BRÉSIL (côlcdu), dans T Améri- 
que méridionale, elle s’étend depuis 
l’EqiflMeur , jusqu’à de bt. S J 
elle est bornée au N par l'Océan 
Atlantique , cl la rivière de* Ama- 
zones , à 1 *E par l’Océan, cl au S par 
b rivière de la Pbta. La principale 
ville est Saint-Salvador *»ur la baie 
de Tous - le* - Saints. Tj côte est 
bordée d’un rideau de récifs qui 
peut avoir de 20 à 3 o pas de large, 
et au travers duquel il y a de» in- 
terstices pour passer à terre. l.e* 
vents et les courons sont ensemble 
et portent au N , depuis février 
jusqu’en août, l.e* vaisseaux nepea- 
vent alors retnonur au S, et ré- 
ciproquement pendant le reste de 
l’annee , on ne peut naviguer du 
S vers le N. 

BRESIN , île à l’Odn cap Coto- 
vral , à 1 mille du rivage , et k 
peu près a lieues au NNE de Long* 
Ships, et au N de ja buic Whit- 
land. Elle est petite , haute et 
ronde. 

BRESON , S lieue» au N , on N 
1 NO de I^mdVEnd , en Cornwalî 
H est probable que c’est b même 
que b précédente. 

* BREST , port sur la côte d* 
France. C’est le premier départe- 
ment de U marine militaire ;sj rade 
est excellente , et son circuit est d’à 
peu prés 8 lieues , avec le meilleur 
mouillage possible pour le» grande* 
Hottes , par 8 , 10 ou i 5 brosse* 
d’eau à basse mer. Son entrée ,, et» 
dehors du goulet , est trôs-dau^e- 
reuse et semée de rochers. Le» 
Fillette* , le Mingan et b liasse 
Goudron sont au milieu du goulet, 
et ne découvrent que dans les 
grande* marée». Il convient de te- 
nir le bord, du N ^ à peu prés à f 
«le b largeur du goulet , depuis la- 
ponne du Feti» ÎVlrnou , jusqu’à 
celle du Forzic ; de celte manière 
on entrera tanlemcni dan» b rade. 
Celte baie n'est cependant pas 
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•hritée des -grands vents dn large t 
qui y font quelquefois grossir la 
nier , au point de fatiguer beaucoup 
le> vaisseaux à l'ancre , sur-tout 
duos le mouillage de la Ninon , où 
sc tiennent ordinairement les vais- 
seaux de guerre ; on y est beau- 
coup trop à l’ouvert dugoulet , mais 
on préfère cette rade à cause de s St 
tenue et de sa proximité du port ; 
l’entrée en est extrêmement forti- 
fiée. Pour venir au goulet . après 
•voir doublé la pointe , ainsi que 
Filet de Saint-Mathieu , le Vieux 
Moine , et les Rospectt , on gou- 
vernera ii TE quelques degrés S * « 
lieues | laissant à bâbord le Coq et 
la Basse Buzec ; pour cet eftet , 
ou tiendra la pointe du S des Rov- 
pecu toujours ouverte par la pointe 
du S de Uenicue^, de manière à 
voir au moins le tiers de l’ile , jus- 
qu'à ce qu'on soit au S du château 
de Bcrteanmc. Voyez le Coq , et 
Basse Buzec. On sera alors à peu 
près il § lieue de terre , et l’on gou- 
vernera duns le goulet. Les vais- 
seaux qui viennent de 1*0 ou du S 
O j et qui ne terrissent point sur la 
pointe Saint-Mathieu , feront bien 
de s'assurer de la pointe de Creac- 
roeur . qui forme la pointe de 1*0 
de b Date de Berteaume ; de lis ils 
pourront voir le moulin Totbruc, 
limé de l’autre coté de b baie, et 
qui sert de marque pour la Basse 
Éuzec ; au-delà de ce moulin , on 
donnera dan* le goulet comme à 
P ordinaire. Voyez les Fillettfs et 
Mifroiif. La ville de Drest n’est 
qu’à x tiers de lieues de la pointe 
dis N de l’entrée de la rade. Elle 
est sur U côte du N . Les inarces y 
sont de 3 heures 43 * , en dehors du 
goulet , elles sont de 3 heures , et 
marnent d'à peu prés i5 pieds. Lot. 
N 48«-ax'-4 ; a% long. b°-47»-3o" 
à 1*0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Nous conseillons de prendre 
cônnoissance de 1a pointe de Crcnr- 
meur , afin de s’élever au N de 
ls Parquette. Il seroit imprudent de 
prendre de prime à bord, ronnois- 
sànce de la pointe du Grand Minou, 
sur-tout si l’on vient du SO ; au 
snrptui , de quelque côté qu’on 
vienne , la côte de Saint-Mathieu, 
étant haute , c’est toujours la pre- 
mière que l’on voit. 

» BRETAGNE, b Ghakde- 
Bikiaosc. C’est b plus grande-ile 


«^Europe ; < 
jusqu'à 58' 
■30 ' *insu 


elle s’étend depuis 5i> a 
de l-iî. N , et depuis 
au' •jusqu'à 8°-îO f de long, à Pfi 
du méridien de Paris. C'est l’An- 
gleterre d’aujourd'hui, l'ancienne 


poirie des Angles ou Angl 
S)U Brit-Eues , ou culio la 


li, c’est 
a aucune 
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Albion , noms qu’elle a tous suc- 
cessivement portés. 

a BRETAGNE , province de 
France avant la division nouvelle 
de ce pays en département. Elle 
commençait à Pontorson , au bout 
du pont , du côté de la Bretagne , la 
côte s'étendait le long de b Manche 
jusqu’à Brest , et revenant par le 
S, venoit finir au-delà de la Ivoire, 
presqu’à l’ile de Noirmoutier. 

3 BRETAGNE ( Nouvelle- ) , 
ou la côte de Lasrauox , c’est le 

ays des Esquimaux ; ce district est 

orné au N par b baie d'Hudson, 
à l’O par le Canada , au S par le 
golfe et le Meuve Saint-Laurent , à 
PF. par l’Océan Atlantique ; ce pays 
ne iournit que des fourrures. 

* 4 BRETAGNE ( Nouvelle- 
Bretagne) , dans le NE de 1a Nou- 
velle Gurnéc. Elle en est séparée par 
le détroit deDampierrc , et dans le 
NE elle est séparée de la Nouvelle 
Irlande par le canal St-Georges. La 
Nouvelle Bretagne n’est pas assez 
connue pour en détotnimcr avec 
précision toutes les positions. La 
pointe de l’O est par 5®-4S* S , et 
par 146” de long. & l’E de Paris. La 
pointe du NO , dans le canal St.- 
Georges , est par 4®-45 f N , et par 
l4«j°-3S F à l’E de Paris. Grande 
carte du deuût de lu marine . de 
fan 6. 

1 BRETON ; c’est un banc à a 
tiers de lieue au large , au S de 
Granville , dans la baie de Gmcafe 
sur b côte de France . dans la 
Manche. Le milieu de ce banc assè- 
che au bas de l’eau. 

a BRETON , cap à l’extrémité 
N d’un lac qui s’étend au Nord 
«le l’embouchure de 1a rivière de 
Bayoune , dan» la baie de Biscaye ; 
on le reconnoit aux environs de 
Bjyonne , à une tour plate ; il se 
nomme quelquefois , par corrup- 
tion , Cabreton ou Cabriton. 

3 BRETON (Ile du cap), dans le 
golfe de Saint-Laurent , Amérique 
septentrionale. Elle est d'une très- 
grande étendue , sa longueur est de 
53 I. sur 17 de large : elle est com- 
prise entre q5 tf - 3u f , |usqu'à ^7"- 
i5 F N , longir. depuis tn l> -i5 , t jus- 
que» par t»3°-47 1 à I Ode Paris. Ver- 
dun , Chabcrt et autres. F Ile est sé- 
parée de la Nouvelle Ecosse par le 
détroit de Froesac , qu'on nomme 
aussi Canseau , et qui n’a pis une 
lieue de large ; de l’autre côté il y 
a |t> I. de cetie île à relie «Je Terre- 
Neuve , située au S de l’entrée «lu 
golfe Su - Laure u u Tou* *«* port* 
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sont ouverts à l’E dans une étendue 
de 5o lieues vers le S , depuis le 

r >crt Dauphin jusqu’au port Ton- 
nuse , prés de l’entrée du détroit de 
“Fronuc. Le cap Breton , propre- 
ment dit , forme la pointe de l'E 
du port de Louisbourg , capitale de 
l’ile dont il est éloigné d’à peu 
près a lieues. Si l’on excepte ce qui 
vient d’ètro dit , le reste de la cote 
peut à peine offrir un mouilhge 
j»our les embarcations parmi les 
petites baies et les petits îlots dont 
elle est couverte. La côte du N J 1 
sur-lont , est inaccessible et tré»- 
escarpée , ainsi que b partie de l’O 
jusqu’à l’entrée du détroit de Fron- 
sac. La mer est à l’E , dans sel 
environs , toujours couverte de 
brunies épaisses jusqu’au commen- 
cement . et quelquefois jusqu’au 
milieu au mois d’avril , et dans 
cette saison les ports *ont fermé* 
par les glace*. 

4 BRETON (port ) , dans le 
bout de la Méditerranée , sur la 
côte de Syrie, en Asie , à peu près 
14 ou id ' lieues au INNE du golle 
de Larisse. 

5 BRETON ( Permis ) ; c’est un 
passage étroit et dangereux entre 
l’ile de R hé et b côte de France , 
dans la haie de Biscaye. L'entrée 
en est annoncée par fa tour de la 
Baleine , un des beaux phares qui 
existent. 11 faut hanter b terre plutôt 
e l’ile , on trouvera dans le canal 
10 à »3 brasses , excepté lorsque 
la citadelle de Saint-Martin restera 
au SS O et SO J S. Pour le mouil- 
lage dans la rade de Saint-Martin , 
Voyez l’article Sawt*- Maxtiik. 
Si l’on veut videT le Pertuis , il 
faudra laisser courir jusqu’à ce que 
l’entrée d’one petite rivière située 
entre St .-Michel et le canal de Lu— 
coo , reste droit par dessus la pointe ’ 
de l’Aiguillon; en conservant celte 
marque, on passera entre la pointe 
Saint - Mare à terre , cl b pointe * 
Sablonneau sur Pile de Uhc ; cette 1 
rouie fera éviter le banc du La— ■* 

vardm. 

6 BRETON . cap dans Pile du 
même rom , F.NE de Louisbourg. 
Lat. 43 0 “ 3? F N , long. à 

PO de Pari». Vertlun de ta C renne, 
Chabcrt et autres . 

B R ET T , cap, autrement Mo* 
Tuoooo , sur la côte du PE «le l’ile 
du N de la Nouvelle ’Aé lande , par 
la lat. S36< r -i8 f ,Iong. i^-io'iil’E 
de Paris. Carte générale *tc Cook. 

Il y a plusieurs petites îh*s nom- .' 
nu es les Ca v airs , à 7 I. du cap , et 
tout auprès de la côte. Il est plus 
haut que toutes les t errestuljac ente» r 
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el son sommet est surmonte? «Tu* 
petit morne rond. A un mille , 
dans le INE 1 N , il y a un peut Ilot 
très-élevé, percé d’ûu trou comme 
une arche ; il y a sur la côte de l’O* 
une grande et profonde Laie , gis- 
•out au SO $ O. Voy. la baie , les 
Iles , et la pointe Pogocxe. 

BR£ W ER » Port et canal sur la 
côte de Uollanae ; c'est le pl us . au 
6 des deux canaux situés entre l'ile 
Schonen et Goerée ; c’est celui que 
fréquentent les grands vaisseaux , il 
est séparé de celui du N par le banc 
de sable nommé Springer , qui ne 
couvre que dans les très-grandes 
marées. Four eulrerdans ce canal, 
U faut se placer dans l’O et ame- 
ner l’une par l’autre les deux ba- 
lises qui sont situées sur la pointe 
de Hle Schonen. On tiendra cette 
marque jusqu'à ce que le clocher 
de Renist soit par Blcuk ou Wool- 
*ack , on se marquera U sans bou- 
ger , jusqu’à ce qu’une petite ai- 
guille blanche , nommée Outdrop , 
•ituéesur l’ile de Goerée, reste droit 
par le clocher de Goerée. Ces mar- 

? ues conduiront entre le Iwnc de 
E à bâbord , et le Blenk à tri- 
bord , jusqu’au S de b bouée du 
large , en dedans du banc de l’E , 
et de là jusqu’au près de la seconde 
bouée. Si par un événement quel- 
conque , il ne se trouvoil point de 
bouée , il faut amener Booimen , 
un peu en dehors d’Osleflcert , au- 
trement Ox Ut il ou la Queue du 
Boeoi ; ( c'est une pointe de l'ile 
Schonen ) il faut dis - je l'amener 
à O du port Brewer. Le canal est 
large et profond , commode pour 
les grands vaisseaux. Lorsqu'on lou- 
voyé pour entrer ou poux sortir , 
il laut envoyer vent devant â bonne 
distance des deux côtes de la se- 
conde bouée et de celle du large. 
Le dernier Ilot court en canal, et 
sa jette ensuite vers le S ; il con- 
tinue ensuite jusqu'à l'èbe. Le der- 
nier êbe court comme le canal et 
dégorge à ta mer. Il prend ensuite 
une direction au N avec le prime 
flot. Voy. Bsowexs-Havem. 

BREWERS-lIAVEN, sur la 
côte du SO de l'Amérique du S. 
C’est un bon port à l’extrémité du 
IN de l’ile Chiloe , sur la côte du 
Chity. Lot. S /jj2° , long. 7 Ü°- 4 ^ f à 
l’O de Paris. Belin . 

BRI AC ( St.-) , petite anse fré- 
quentée seulement par des bateaux 
pécheurs , entre Saint - M»lo et le 
cap Frétant , auprès des ELihcn». 
Voyez ce mot. 

BRIAREf , ville du Gàtinois , 
dam l’Ortcaiiois, sur U cote dçl'Q 
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de France ; c’est là que commence 
le canal qui réunit la Loire à la 
Seine. Lot. M , long. o°- 

a 5 f à l’E de Pans. L'Auteur . 

BRIDE ( Saint- ) ou plutôt 
Bhoaw B Aie , ou la Baie large , est 
au S I SE de l’ile Rarasay , sur la 
côte de Pemhrockc , dans la pro- 
vince de Galles, dont celle ile tait 
la frontière vers le IN. La petite 
ville de Saint-David est au N de la 
haie dans laquelle il y a bon mouil- 
lage par-tout sur 7 et 10 brasses , 
mais les vents d’O y rendent h mer 
dure il l'entrée, on peut se mettre 
à l'abri derrière l'ile Ramsay ; la 
pointe S de la baie , se nomme 
Seau more. Cette pointe , et celle de 
Scookhain , rompent la mer « et 
mettent les vaisseaux à l'abri des 
venu du S. Les marées sont de 6 
heures. Lat. 5 i°-.* 8 r N , long. 7 0 - 
43 1 à PO de Paris. L'Auteur . 

feRIDGE ( St.- ) , lie , aussi sur 
1 a côte de Pembrocke , dans le ca- 
nal St. -Georges. 

BRIDGE^TOWN, c’est b prin- 
cipale ville «les Barbades , dans les 
Antilles. 11 y a de» quais et des cales 
commodes pour charger et déchar- 
ger les vaisseaux qui viennent y 
prendre les productions de l'ile ; 
celte ville est défendue par des forts 
et des batteries. Lat. N 1 3*-5 ' , long. 
6a®- 1 »- 1 b° à PO de Paris. Bureau 
des longit. V. haie de Ci sus le. 

BRIDGE-WATER. Nous en 
avons parlé à l’article Ba*nsta»le. 
Tout ce que nous afous à dire ici 
de cet endroit , c'est qu’il est à 4 
lieues de b haie , sur b rivière 
Parret. La marce monte 22 pieds 
au quai ; le Hot y est si viofenc , 
qu’il y entre avec un bruit effroya- 
ble , raison pour laquelle on lui a 
donné le nom de Boar (Sanglier), 
Les vaisseaux de 100 tonneaux peu- 
vent y monter. Le contingent de 
ce port est fixé à 26 hommes , par 
acte du Parlement , lorsque b ma- 
rine a besoin de 20 mille matelots. 

BRIDLINGTON , sur la côte 
de PE du comté d'Yorck , prés de 
b pointe du N d’une baie qui prend 
son nom. La côte gît vers PL jus- 
qu’au cap Flamborough à peu prés 
4 milles, ensuite au S 8, ou o lieues 
jusqu’à b pointe Spurn. à rentrée 
de la rivière Hurnbcr. 'toute ente 
côte , en allant vers le S , est saine 
et le fond est net. A l’endroit nom- 
mé Key , il y a une ville petite , 
mais bien bâtie , à peu prés à un 
mille au $ de b ville principale. 
C’est un bon port de marée ; il as- 
lécbe au bas de Peau , mais il cil 
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& l’abri derrière deux jettées 
dcrables qui se projettent oblique- 
ment k b mer , et qui rétrécissent 
beaucoup l’entrée du port. Lai. f* 4 # - 
j 1 N , long, 3 -'.aa* à l’O de Paria* 
L'Auteur. L'établissement des ma- 
rées est d'un peu rnoai de 4 heures; 
b mer y marne de 2 brasses. H y a 
dans l i baie un banc de subie nommé 
Smithick qui rompt la lame du 
large , et sert d'abri au mouillage 
qui d’ailleurs est couvert au N par 
la terre ; il y a bon mouillage par 
4 et (i brasses de basse mer. La 
sortie et l'entrée sont faciles par 1a 
pointe de l'O du banc. Ou peut 
approcher de terre â la distance et 
à (a profondeur que l’on veut. V\ 
Smithicx. Son contingent à b ma- 
rine est de 60 matelots sur un# 
levée générale dej»o mille hommes* 

BRÏDPORT , sur la côte du 
comté de Dorset. Il y a un port au- 
dessous de la ville ; 4° petits vais- 
seaux peuvent s’y loger. C’étoit au- 
trefois un bon port et qui taisoif un 
grand commerce ; mais une grande 
mortalité y ayant occasionné une 
forte dépopulation , il fut négligé, 
et les marées y ont amassé tant de 
sable, que l'entrée du port se trouve 
barrée. Un acte du Parlement , de 
1722 , a ordonné de rétablir le port 
et les jetées , mais cet ordre 
resté sans execution. Les marées 
sont de 6 h. 4 ^*- Lat. 5 o°- 4 o f N, 
long. 5 "-i 5 f à l’O de Paris. L'Au- 
teur. 

BRIELL , ou là Bbille , villa 
maritime sur b côte de Hollande. 
Elle sert de marque pour le canal 
du S de Mues. Le clocher est grand 
et carré , sans aiguille ; il faut l'a- 
mener à l’ESE un peu plus à PfL 
ou au S , suivant qu’on apperçoit 
les balises , et lus amsner toutes les 
unes par les autres, on bissera 
courir dans cette marque. On peut 
encore en prendre une autre , c’est 
d’amener le clocher de Bricll ou- 
vert d’une voile à bateau , au N 
d’Oostworn , et de gouverner dans. 
cette marque jusqu'à b bouée du 
large , près de laquelle on trouvera 
3 brasses au bas de l'eau. De cet 
endroit , on conservera les balises 
l’une par l'autre jusqu’à 1a seconde, 
bouée, où l’on trouvera »3 pieds , 
et l'on continuera ainsi jusqu'à la 
troisième où ou n’en trouvera 
qu'onxe ; le travers de cette bouée , • 
on appercevra le clocher de Goerée 

3 ui commence à paroure sur b côte 
e la Briell, on gouvernera droit par 
les balises, sur la quatrième Louce, 
en conservant b môme route , ou 
quelques degrés plus «u S. L‘eo- 
orott le moins profond du Mae») 
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%*t «ntre le» deux bouées , il n’y a 
que 10 pied* , tuai* la auûinéme 
bwuée est par il ; le canal déifient 
alors plu» protond , ei »a largeur 
telle qu'un vaisseau peu* y lou- 
voyer de* deux côte* de» bouées , 
et même mordre un peu sur le» 
hancs , la sonde à 1a main, I.a plu» 

Ê rande partie de ce canal est en 
gne directe, il dépend seulemen t un 

C an S des bouée» , la cinquième 
ée est placéemu N t J E sur le 
bord du N du canal , par 1 1 pieds sur 
le banc H onde ; il Faut laisser ce 
banc à bâbord et le doubler par la 
pointe du S, entre la quatrième et la 
Cinquième bouée. En les passant au 
$ on trouve de i5 k *7 pieds, et 
jwèsde la cinquième bouée b brasses. 
Il y a ti pied» à 1a sixième bouée 
qui gît à 1*E | NE , »ur l’acore du 
N du banc blonde ; en le côtoyant 
par le S , ony trouve 5 k b» brasses , 
nais cet endroit est le pin» étroit 
du canal ; l’acorc du S est Irès- 
roide , il y a 6 brasses 1 prêt i tou- 
cher; lorsqu’on a passé cette bouée, 
récluse de Mae» reste droit par le 
Clocher de Vlerdengen , il faut les 
garder ainsi jusqu’à ce que, la mai- 
son de Lucht , située sur la chaus- 
u* , entre Swaertvral et la pointe 
de Briell , reste par Ambroech , on 
peut ainsi courir jusqu'au N du 
polder , en rangeant la septième 
bouée par 4 brasses * , on peut 
élors gouverner sur Briell et par- 
tout ou l'on voudra. ( Pour le canal 
du N, Vojr. Mies. ) La Briell est 
Mr5t*-b/ N , et a°-3 f à l’E de 
fort». V Autour. Le» marée» y sont 
4e pré» de a h. 

BRIEUX ( St.- ) , »ur la côte de 
Bretagne, en France , îo lieue» à 
1*0 de St.-Malo. Le port de cette 
trille prend le nom du Légué , il est 
«tué au fond de la haie de St.-Brieux 
entre le cap F rebel , à l‘E , et l’iie 
Brehal au NO ; de hautes monia- 
les ne permettent pas de le voir 
une | fi eue en mer ; b baie est 
pleine d’éc ueils , parmi lesquel» il 
•croît imprudent Je se risquer sans 
pilote» , ainsi nous n'en dirons rier 
fcoônt-Brieux est par 48°-3t '-a" JS , 
et 5°-d , -to w à 1*0 ae Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

BRIGGS , récif qui ne découvre 
qu'au bas de l’eau dans les grandes 
marées , il glt au S 1 SE 5 " E , un 
quart de lieue de Long-Craig, dans 
le détroit de Forih , dont il n'est 
•éparé que par un canal étroit, dans 
lequel on trouve de 10 à xa pieds 
d'eau. A un mille , dans le ôE J 
S .et il plus d’une J lieue dan* le 
wt de Long- Craig i se trouve 
fivvù avec un peut canal de 3 
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brasses, entre lui et Brigg». Pour 
parer tout cela du côté de l’F. , il 
faut amener b chaussée de Petty- 
Cur , à toucher b côte de IjE 
d'Inch keith. 

BR1GHT - GlRDLE , c'est un 

r tit banc de sable qui git nu NE J 
5° E de 1a pointe de l'E , d’une 
ile située 3 l'E du port de Bran- 
caster , sur la côte de Norfolk ; il 
a un nulle de longueur , et un | de 
mille de largeur , son gissement 
est NO i O , et SE J E. 

BBIGHT HELM STONE . sur 
b côte de Sussex , dan» b Manche. 
C'est un petit port de mer , avec 
une baie , dans lequel il y a bon 
mouillage , entre Shore - ham et 
New-haven. Celle place ue convient 
pas aux grands vaisseaux , mais elle 
possède plusieurs bktimens de pè- 
che ; les plus gros s'échouent , 
et on le» saille sur b grève à 
coups de cabestan» volatils sous b 
protection d'une plate -forme cl 
d'une batterie. Elle est au fond 
d’une baie formée par Beaeh y-llead 
k l’E , et Worihmg à l’O. I«a côte 
est acore , et de la falaise à la mer , 
b grève est d'un beau gravier qui 
sc termine en sable dur , absolu- 
ment sam vase ; c’est ce qu'on voit 
rarement ailleurs aux embouchures 
des rivières. La mer empiète tou» 
les ans sur cet endroit , scs invasions 
ont déjà emporté quelques mai- 
sons , et il est à craindre qu'elle ne 
continue ses ravages. Lai. So 0 -!^ 
N , long. a°-i5 f à 1*0 de Paris. 
L* Auteur. Les marée* y sont de 
to heures. 

BIUGOLIA , baie profonde et 
étroite, ouverte au N , et située 
ut» peu au S de Bastia , sur b côte 
du NE de Pile de Corse. C’est une 
petite crique qui ne peut servir qu’à 
des bateaux , il n'y a que a brasses 
en dehors, et depuis 9 jusqu'à 6 
pieds en dedans. 

BRIGUS , cap et baie , toot-k- 
faii au fond de ta baie de b Con- 
ception , sur la côte de l’E de Terre- 
Neuve. La baie est si enfoncée dans 
les terres , qu*il n’y remonte que 
de petits vaisseaux. Le cap est haut 
et crevassé ; b baie est étroite , mai» 
profonde ; b rade gît au SO * O , 
et à O f SO du cap à pet» pré» $ 
lieue j if y a mouillage du. coté du 
N. Vùy. eap Bkoylb. 

BR IL O- Voy et B*u»bl. 
BRINDISi , ou BxüKDUsitm, 
les Françab b nomment Bruant*. 
C’est une ville au NO du golfe 
d’Otraute , côte du royaume de i 
Naples ; pré» de l’çnuce du gpife i 
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de Venise , m lieue» au NO d’O- 
trante. 11 y avoit aulrefoi» un ton 
port , il e»t aujourd'hui comblé. 
Celle ville fut jadis considérable. 
Lat. 4o°-3o f N , long. tSV58 r à 
l’E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

BRINNFSS, cap ; c’est la point* 
du SO de l’Ile de Galles, une de* 
Orcades. Elle reste au NO 3° N , 
11 milles a tiers des feux de Pent- 
bnd - Skerry , sur b pointe du N 
d’Ecosse. 

* BRION , Ile , une de» Made- 
leines, dan» le golfe de Saint-Lau- 
rent , 5 ou 6 lieue» 3 l’E de l’ile 
aux Oiseaux. De cette ite , jusqu'au 
cap b Rosière qui forme rentrée 
du fleuve Saint-Laurent , il y a 
3q lieue» au NO 1 N. 1*1. N 4 7%. 
5t 1 , long. 63°-a5 à l’O de Paris. 
Verdun , Chabert et autres. 

* BRISANTS , c’en b pointe 
du SO de b haie Nootka , sur b 
côte du NO de l’Amérique, par 
d9°-*4 r W » « par a3i # -»a r i t’E 
de Paris. Vancouver. 


BRISONS, près de LandVEnd. 
dans Corn wa 11 , A mille» au NE 
3° N du compas, de Long-Ships. 

1 BRISTOL, ville extrêmement 
connue de» marin» Anglois , à 19 
milles en remontant la rivière 
Avon qui se jette dans b Severne, 
ou canal de Bristol , à l’endroit 
qu’on nomme 1a rade du Roi ; le 
port est le plu» commode d’Angle- 
terre , pour »e» quais qui faeiliteal 
rembarquement et le debarquement 
des marchandises ; ces quai* s'é- 
tendent à un J mille , depuis 1* 
pont situé du côté de Gloueester» 
Shirc , jusqu’ 1 l'endroit où b Freiner 
se jette dan* l’Avon. Le fhot se pré- 
cipite avec une violence excessive 
dans ce* rivière* étroites , et permet 
à des vaisseaux considérables de 
remonter jusqu’au quai de Bristol r 
mats au ba» de l’eau il» échouent 
sur b vase ; circonstance qu» force 
le* gros vaisseaux k décharger en 
partie au bas de b rivière. La rad* 
du Roi est sûre , et on peut y at- 
tendre commodément le moment de 
donner dans la rivière, ee qu’il 
convient de faire avec un dernier 
flot , parce qu’aUrs if a moins d» 
violence. Laiit. N 5 1 ao ' , long. 
4°-5S' à l’O de Pari». L’Auteur. 
Les marées y sont d’un peO moi**- 
de 7 lu Ce port est taxé à ma- 
telot» pour sou contingent , A i« 
mille, fournis par l'Angleterre r 
pour le service de b marine. 

* BRISTOL, dans b Nouvelle 
Angleterre , Amérique du N» C’«4 
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tm port rom mode , à l’entrée du- 
quel se trouve R h ode - Ishnd. U 
«st situé par lit. N , long. 

73 0 -X| , à 1*0 Ut* Pari* , ( Carte à 
firaryk point du dépôt de la ma- 
rine ) , sur une jKiintc de terre qui 
termine le port ver* le N , entre 
la rivière de tu Providence , à l’O , 
«t lu jointe du N de Pile de Rhode 
4 PL , dont il est séparé par un 

S assage qui conduit à l'embouchure 
e lu rivière Taunton. 

3 BRISTOL , sur la rivière de 
la Delaware , en Pensilvanie , 7 I. 
au dessus de Philadelphie , dans le 
NE. Lat. IN » long. ‘t 7 0 “i 6 l 

à PO de Paris. Carte à qra ntl point 
du dépôt de la marine. 

4 BRISTOL , cap sur la terre 
de Sandwich , parlât. 50 °» ' , et 
rong. aq«- 4 o' à PO de Pans. Cook. 
8 lieues au N du cap Mootaguc , et 
à TE du Pic de. Kréexland. Voyez 
tous ces endroits. 

BlUTTO , montagne , sert de 
inarque pour Pile Mael - Strund , 
«ur la côte de Norvège , en venant 
ije Schaw ; il faut l’amener à l’E 
NE, gouverner au NE, et sans 

Q uitter cette marque , donner de- 
ans , en laissant à bâbord les ro- 
chers qu’on nomme Pater - INosier. 
Voyez Mui-SruxD. 

BRIXHAM , dans Torhay , sor 
la côte d'Angleterre , dans la Man- 
che. Elle e*t au S de ce fameux 
rendez-vous des flotte* Anglaises. 
11 y a dans cet endroit beaucoup 
de ces emharcations que l’on con- 
noit sous le noin de bateaux de Ton- 
fcay » et que l’on entretient pour la 
pèche de la côte. Ce sont eux qui 
fournissent les turbots , les soles , 
les plies et les autres poissons que 
l’on porte an marché de Lon- 
dres , d’Exetcr et de Southampton. 
Les petits vaisseaux peuvent ranger 
long du quai , mais ils échouent 
4 basse mer. 

BRIXTOI^ , baie sur b cote de 
l’O de l’ile de Witht ; c'est une 
baie ouverte au NO près de la 
pointe du S de Plie. De petits vais- 
seaux y mouillent quelquefois à 
distance de terre, cependant nous 
ne recommanderont pas cc mouil- 
làgc , parce qn’il est sale ep plu- 
sieurs endroits , et tout marin qui 
leconnoiira , n'oscra y mettre , de 
grosse mer ,ou Je vent du large. 

1 BROAD-BÀNK. , V. Large 
( Bise. ) 

a BROAD, baie, ou Baif-Laiot, 
s**r tn côte de Peinrroke , province 
d*; Galle. Voy.l^tiüL , b^iic. 
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3 BROAD - FOURTEENS ; 

c’est un banc de sable qui git au 
NE du Texel ; il y a une petite 
uueue qui s’étend dans le N du 
Texel , et dans le NO de la Mou- 
che ou Vlieland ; il s'étend le lon, 7 
de la côte jusqu'à Catwirk , et con- 
tinue ainsi vis-à-vis Schcteling ; 
la côte de PO se projette 4 xi ou 
in lieues droit à la uier , depuis 
Norwick jusqu’à Catwick ; il y a 
généralement brasses sur ce banc 
de sable , et I? ou 19 entre lui et le 
Texel , on en trouve 20 , plus au N. 
F.n passant sur cc banc pour venir nu 
Texel ou à Vlie ; on aura it> ou 17 
brasses au moment où Pon verra la 
terre. Quand on est au large de 
cette côte, cl en calme , la marée 
indique si l’on est au N ou au S de 
Macs , parce que , au N , elle suit 
le soleil , et au S clic porte contre; 
au N elle porte à terre pendant sa 
dernière heure; on observera que 
le jusant ne peut pas favoriser pour 
louvoyer sur lu côte de Hollande, 
à moins qu'on ne soit dehors de vue 
de terre , parce qu’il n’y a point 
d’èbe près de terre , sur-tout si 1rs 
vents soufflent de toute la bande 
du S. V. Fourtiiévxs. 

4 BROAD , port sur la côte de 

PO d'Irlande , 16 ou 18 lieues à 1*0 
deShgo ; indépendamment du port , 
U y a un détroit qui n'est autre 
chose qu’un passage étroit qui forme 
nne île à PO , on l’appelle Plie de 
Broad-Haven , les rochers nom- 
més les Cerfs de Broad-Haven , en 
sont nu N i NE à 3 lieues. Il y a 
quatre roches dans le détroit , il 
faut les laisser à tribord , et gou- 
varnçr daqs l'ouverture de l’O , qui 
est le port. Il y a 13 brasses à l’en- 
trée , on y est 4 l’abri de tous les 
venta , excepté du NO au NE, et 
au S du détroit , on trouve dans le 
port Noir un bon abri contre ces 
vents. I.at. N, long, i 3 w - 

3 * à l’O de Paris. Position par 
l'Auteur, f, 'établissement des ma- 
rées est de 7 heures. 

5 BROAD , port ; il est sur la 
côte de PO , et près de la pointe du 
NO de Pile de Broad-Ha.cn dont 
op a parlé dans l’article précédent. 

6 BROAD - HOCBL , c’est un 
écueil qui se projette à la mer, bien 
loin dans le N J NO , et qui tient 
au cap Nassau , pointe de PE de la 
rivière Poumaron , sur b côte de 
PE de l’Amérique du S. Ce cap 
remonte à peu près au NNO, de- 
puis la rivière lsiequibo, sur la côte 
de la Guyane. V. CapNaîüu. 

7 BROAD , sable , à 1*0 des 
bouées du canal du ZuyJersée, au 
dtssu> du Tc*el. 
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8 BROAD , Sound ou détroit f 
c'est l’entrée par le SO des îles el 
rudes des Sorlingucs. Pour y en- 
trer , il faut gouverner au WfiîÉJ 
entre les deux rochers le» plus 4 
PO , laissant Pile PEvèqne à tri** 
bord , et le Crim à bâbord ; tou» 
les deux sont hauts sur l’eau , et 
Pon conservera Pile du Gran J-Gan- 
uick ouverte , ensuite fermée par 
b pointe du N de Pile Stc.- Marie. 
Il y a bon mouillée dans ce dé- 
troit , dans le relèvement suivant.* 
LMe Ste-Marie à PESE, Pile SanW 
son à ON O , la pointe du S de Piltf 
Tresco au N , toutes à peu près k 
la même distance ; en gouvernant 
ainsi, l’ile Ste.-Agnè» se bisse air 
S à tribord. Voy. "St*. - Aon»:» et 
Ste. -Marie. 

9 BROAD , Sourd , sur la côtéf 
de Norvège. Les îles Fiouack sont 
entre lui et la pointe du N de Sud-' 
land.^'our entrer dans ce détroit^' 
il faut se tenir en dehors des îles.* 
On les doublera au N , et Pon gou- 
vernera à PE 1 SE 3 ou 3 lieues 1 
jusqu'à voir Pi le Goudou pur te bos- 
soir de bâbord. On trouvera là 
un pilote pour entrer à Sudmer ; 
mais pour aller à la rivière Roius- 
dalc , il faut ranger Plie de Luvcks' 

[ ►ar to à 18 brasses en canal. C’est’ 
a première de» S îles au N de ce dé- 
troit; après l’avoir pussée, on trouve 
un récif de rochers qui barre le 
passage , presque jusqu'au cap 
liorrel. Les vaisseaux doivent lan- 
cer au large de Pile en cet endroit,’' 
et hanter bâbord tout-à-fait sous ce 
cap. On y trouvera 5 brasse» sur le 
récif, bientôt après to et 30 , en-' 
suite 100 <t 300. On peut alors se 
tenir entre Pile et la icire, et don* 
ner dans la rivière. 

10 BROAD , Sound ; c'est Rentrée 
de Boston , par le NE. O canal est 
dans la ligne directe de l'ile Nick-*. 
Mate , dont nous avons parlé à l’ar- 
ticle Boston. En prenant ce passage,' ' 
on laisse à bâbord la pointe au IN de 
l’ile Lovel , les iles de Grave et le»! 
Drewster», etc. On y trouve de 3 
à i.J brasses d’eau , mais malheu- - * 
reusement il sc trouve un récif qui* 1 
part de Plie au Cerf, à tribord de* 
Pile Lovel et qui , joint à plusieurs 
autres petites Iles , en reud la 
navigation impraticable pour tout' 
autre que des petits vaisseaux de 
côta, ^ 

1 1 BROAD , Sound , dans PO* 4 
céan Pacifique méridional , sur la * . 
côte de PF. de la Nouvelle HoU' 
lande ; le cap Pultnerston en fait la 
pointe du NO. Ce détroit est •«?**; 
parc de Ttitratv -Sound par une lie. 
«jui git au SSE f on la o-anme Plier ' 
Longue. 
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Longue. Lat. S 3i 0 -5o f , long. 
»^6 n -37 1 4 l'E de Pari*. Carte au 
dépôt de la marine. Le premier 
Ilot , nu large de la baie , porte nu 
N O i O 5° O. Voyci le Cap 
Palm Elire*, 

il BROAD Staies-Knomles , 4 
PO du Foreland du Nord ; il n’y a 
dessus que la ou i3 pieds d’eau: 
nuis il y a 4 braises tout autour. 
Les marques sont d’amener 4 l'O 4 
4 peu prés 4 a milles de distance 
le moulin de Broadstairs , situé sur 
la montagne Crow , ou la maison 
de sir Ourles Raymond , située 4 

4 Slone , sur le coin de la haie 
de Slone et le fort Moro , par la 

inte Kingsgatc , entre 1*0 et le 
. En tenant ce fort bien ou- 
vert par la pointe , on parc tout 
sans rien craindre. Au large de 
Knowle, les deux premières heu- 
res du flot portent au S J SO , l’eau 
est étale 4 mi- Ilot , ou bien peu 
au-delà ; le reste du flot , et 4 heur, 
d’èbe , portent au NO j O , alors 
Je jusant est étale ; dans les tem- 
pêtes , la marée fait le tour du com- 
pas , au large du Foreland. 

*3 BROAD Stairs-Pik» , te 
nomme quelquefois Broad-Stow- 
Picr, en dedans de la pointe située 
entre le Foreland du N , et Ranisqale 
presqu’à l’O de ce Foreland. Près 
de terre » il y a un écueil, dans le 
canal, un peu 4 PO de Broad-StOw- 
Picr , sur lequel il ne reste pas plus 
de ao pieds au bas de l’eau ; il y en 
a un autre dans le canal du Sud , 
sur lequel il ne reste pas plus de t4 
pieds ; un troisième écueil git au 

5 de celui 14 , droit au large d’une 
tache verte située sur le haut de la 
falaise , il n’y reste que io pieds , 
il faut les veiller ; la marée ica fait 
clapoter et les annonce. La plus 
grande profondeur est où la uier 
est U plus belle. Lorsqu’on voit b 
maison couverte en rouge, située 
4 quelque distance de Rauisgalc , 
ouverte par 1rs falaises , on a passé 
les dangers. Lorsqu'on tient le clo- 
cher de St.-Pierre , sur b terre 
par b jetée , cette marque fait pas* 
serpar iet 6 brasses, suivant l’heure 
de la marée , et parer la tête du banc 
de sable du N ; situe a lieues vers 
le S , en dehors de ces écueils. V. 
Brice. La nuit , on amènera le feu 
du Forebnd du N au NO 3° O. 
La mer v marne i3 pieds. 

BROÊRS , banc sur la côte de 
Hollande , lé travers d'une pente 
ville du même nom , et du cloître 
de Ten - Duyn. 11 git 4 ONO 
i lieue en mer ; on est le travers 
de l’endroit le plus en dedans de ce 
banc , quand le cloître reste au S. 
P. 
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U y a passage entre deux par 4 
brasses au bas de Peau. Les vais- 
seaux en passent ordinairement 4 
PO , en passant par n’importe quel 
canal parmi les bancs Flamands. 
H y a ï brasses entre lui et le banc 
Cams 4 l’O. V. le Rinc-Lseoe. 

* BROREN , Ile dans b baie de 
Bengale , près la côte d'Ava. EU« 
est par N » p a r 

4 l'E de Paris. D’après de Man - 
ncvillettc. C'est un des points sur 
lesquels on territ lorsqu’on vient au 
Bengale , daus b mousson de NE. 

i BROOK. , île Cobham, Voy . 

CoSBAM. 

a BROOK. , port et ville de 
New-Yorck, dans le comté dcSuf- 
folck , sur Pile Longue , dans l'A- 
mérique du N. 

BROOM , Loch ou lac ; c'est un 
grand lue salé , ou plutôt un bras 
de tuer dans le comte de Ross , en 
Ecosse, et sur lu côte du NO. Il 
est fumeux pour ses excellents ha- 
rengs ; c’est sur ce lac qu’est le 
village d’U lia pool. 

i BRORA .port de iner d'Ecosse , 
sur la côte de l'E du Sutherbnd- 
shirc. 11 y a une mine de charbon , 
d'une qualité si particulière , qu'il 
prend leu au seul contact de. Pair , 
circonstance qui s’oppose à ce qu'on 
le puisse exporter. Il y a aussi une 
carrière de chaux , dans laquelle 
on trouve une variété de coquilles 
qui fournissent matière aux conjec- 
ture* et aux spéculations. Rrora 
est 4 neu prés 4 i3 ou 14 lieues au 
N | NE d'internes*. 

a BRORA , rivière, prenJ son 
cours dans un superbe lac du même 
nom , et se jette 4 la nier, 4 Brora. 

( le précédent. ) Elle forme plu- 
sieurs cascades au dessus du vil- 
lage , et plusieurs précipices sur ses 
bords, ils sont remplis de coquilles 
comme la carrière de chaux qui 
l'avoisine. 

B ROUAGE , sur la côte de l’O 
de France , dans le cul-dc-sac de 
son nom. Le port y est très-grand 
et très-profond, cl les vaisseaux" 
peuvent y mouiller en sûreté. Pour 
y entrer, il faut en partant de b I 
poin:e du 6 de Pile d’Aix, gouver- 
ner 4 j*eu près au S j SO , jusqu’à ! 
ce qu'on ait passé l’Ue Madame , | 
qu’on laissera à a tiers de lieues 
dans l'E , ensuite on cinglera SSE , 
directement pour le port qui se 
trouve dans 1 enfoncement vis-à-vis 
d’OIeron, jusqu’à ce que la pointe des 
Roches soit droit 4 l’E. On sera 
en dedans d'un banc situé au larçe 
de Brouugc ; quand on verra le 
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clocher de Soubisc , droit par le cou- 
vent de Saint - Front , et le fort 
Lupin par St-Naxaire. Les saline? 
de Brouagc sont les plus belle* dç 
France. Lai. 45»-5a”*i3* , long. 
J^-aq* 4 PO de Paris. Bureau des 
longttuilcs. Les marées y sont de 

4 b. moins quelques minutes. 

BROUCA, ville de Sicile, dan» 
la Méditerranée , sur b rote an S. 
du goltc de Gitane , et 5 lieues au 

5 de ce golfe. Lat. N 3‘7 0 -a5 , ,lon£. 
i3°-io' 4 l'E de Paris. Carte* grand 
point du depot île la marine. 

BROWERS-H AVEN, ville ma- 
ritime de la Zélande , sur la cô;e 
du N de Plie de Schonen, vis-à- 
vis Gocrée. Son nom signifie Port 
des Brasseurs. Il n’est qu'4 a lieues 
au S de Pile Goerée , et 5 lieues nu 
SO de Heltohet-Sluys. Lat. 5i°- 
4H f N , long, i »-^ 1 à l'E de Paris. 
Carte à grand point du dépôt (te 
la marine. 

BROWER, détroit. Foy.Bis- 
calis-Bat. 

BROW-HEAD. C’est un cap 
près de la partie du SO de Plr- 
lande , par 6i a -a3 r N , et 9 °- 39 r 4 
l’O de Pari». L’Auteur. 

1 BROWN , pointe du NO de 
Plie Magéc, qui s’étend depuis l.i 
baie de Carrickfergua , jusqu’à l’en- 
trée d'une baie située en dedans du 
NO de cette île. On la nomme Old- 
Flcct ou Lcarn. Vo yez ces mots. 

a BROWN ,baie , sur la côte du 
S du port Sans- Pareil , près de la 
pointe Je l'E de Pile d Antigue , 
aux Antilles. Il y a 3 baies sur cette 
côte : celle dont nous parlons est 
celle du miticti et du côte de l’E. Il 
y a une maison de garde et 5 ou t» 
brasses d’eau près de l’entrée. 

3 BROWN, pointe, 4 l’extré- 
mité du S de Pile Tabago, aux 
Antilles. Lat. N long, dâ® 

4 PO de Paris. B clin. 

BROWN - MAIN , île , sur Ia- 
qu'elle il y a un feu \ elle est lon- 
gue t et quand b mer eit haute , 
elle est séparée par un canal étroit 
de la côte du NE de Pile Staples. 
Au N il V a deux petits ilôts qu’on 
nomme \V arases; iis sont séparés 
Pun de l'autre ainsi que de Pile 
Brown ma a, par des canaux étroits. 

BROWN - RANGE. C’est une 
chaîne d’i les dans l'Océan Pacifique 
du N f dont l'ile Parry est la pus 
méridionale. V. PasaV. 

BROWN’s-TOWN, cap, *qr 
la côte du S de l’Irlande , par 5a°- 
7 * N , et 7 * *- 7 ' 4 10 (le Parts. 
V Auteur. 
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broylf. , ™ «tport, mr h 

cite de Pile de Terre - Neuve. Le 
cap est à 4 mille* au N } NE du 
cap Ferry - Laml. Entre les deux 
on trouve IMIe Bouée , Pile des 
Oie» et nie de Pierre. Lite* sont 
eu large de l'entrée de la baie Cap- 
Un . I,e port est 4 a lieues J dans 
i’ONO et NO { N du cap , et un 
peu davantage si l’on est au large 
de l’entrée , entre les deux pointes 
éloignées l’une de l’autre de a tiers 
de lieue N | NO et .S i SE. A peu 
pré* { de lieue de b pointe du N 
du port , il y a un rocher sou* l’eau 
-nommé le vieux Harry.Qn compte 
une lieue du cap Uroyle A Saint- 
Brigus. et } de lieue seulement de 
li pointe du N de la baie. lat. 

N long. i o f A 1*0 de 

Pari>. Verdui i, Chabcit et autres. 
Voyez Cahan , baie. 

BRU ( le grand ), rade. Voyez 
Bmkasoo. 

BRUCE, ville ci port de France, 

4 lieues à l’E d’Oiteudc. Ce» deux 
ville» communiquent par uu canal 
navigable pour les vaisseaux. Lat. 

N 5i°- la'-ao" , long. û°-S3 , -i3 w 
à l'E de Paris. Bureau îles longi - 
tuiles . 

i BRULÉ , cap , sur la côte d’E- 
gypte, n lieues à ON O quelques 
degrés N de l'ancienne rélusc , 
auiourd'hui Damiette. La côte est 
très- basse et couverte d'arbres. Au 
large U tond est de sable ; il y a bon 
mouillage , sur-tout lorsque le Nil 
n’est plus déborde. Les arbres de 
celte côte lui donnent de loin l’ap- 
parence d'une ileavant qu'on puisse 
distinguer la terre très- basse , et 
que l’on ne voit que de prés. Entre 
ces deux villes, il y a deux grandes 
montagnes A peu près à moitié che- 
min et deux inoadrins droit à Ode 
Damiette. Ce ne sont probablement 
ue deux falaises rouges. Ce sont 
'excellente» marques pour rccon- 
noitre les terres. Le tond est plat 
avec peu J’eau ; bien loin au large , 
mais en dedans près de terre il y a 
bon mouillage par-tout par 0 ou 7 
brasses. 

a BRULÉ, cap, sur la côte du 
cap Breton , dans l’Amérique du 
N«-rd , près du golfe de Saiot- 
Laurent. !l sépare la baie de Mo- 
rienue , de celle de Miray. 

3 BRULÉ, cap, sur la côte de 
l’E de Terre-Neuve. C'est la pointe 
du S de la baie de Port-Grave. On 
la nomme ainsi lorsqu’on eut brûlé 
les arbres de U pointe. Elle est sur 
le côté du S du jmrt , une lieue i» 
peu près dan» le SE J ÉtHolyTload 
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on la rade Holy , est A 3 lieue» £ du 
cap Brûlé. 

i BRÛLÉE ( IM le ) , sur la côte 
de France dans la Manche, entre 
les sept îles et lu rivière de Lannion. 

a BRÛLÉE, Ile brûlée, dans le 
détroit ou canal de NoCI, près de 
l’extrémité méridionale de l'Amé- 
rique, au N de l’ile aux Oie* , non 
loin de l’ile aux Oeufs. Le port du 
Diable en est au NNE. Y. Noël 
( canal de ). 

3 BRÛLÉE, île, dans le détroit 
de Forth , sur la côte de l’F. d’E- 
cosse , et au N du détroit sur la 
côiede Fife.Elle est située à l’appui 
d’un grand rocher. Il y a un excel- 
lent port duus la forme d’un bassin. 
Les vaisseaux y font quelquefois 
quarantaine. Elle est par 5t> ;, -8 r N, 
et 5 "— -j 5 r A l’O de Paris. L'Auteur. 

4 BRÛL ÉE , île , prés de b* côte 
du S de Terre-Neuve , 5 lieues A 
PESE du cap Raye. L'Auteur. Il 
la place par 47 0 -3o f , et Oi°- tO f A , 
1*0 de Paris. La carte française ré- 
digée sur le» journaux ue MM. 
Chabcrt , Cassini , Verdun t Bor- 
da , Ping ré , Granchain , Cook. 
Instructions nautiques , et autres 
autorités respectables n’en parlent 
point. 

5 BRU LÉES.Cc sont certaines i le* 
de ce nom sur la côte de Malabar , 
aux Inde* , situées au N quelque» 
degrés O de Goa. Lat. N i6 a -ia f , 
lon«. 7O 0 -5f» ' A l’ETdc Patis.D'après 
de Alaniu villetle. 

BRUN, cap. C’est la pointe du 
NNE de l’entrée de la grande rade 
de Toulon. Le château de Sainte- 
Marguerite ,.en est A l’E. La pointe 
du S de Rentrée est formée par une 
péninsule dont le cap Opel fait la 
pointe du SSO. Voy. Toulox. 

BRUNCA ( la ) , port , sur la 

f ortie de PO de Plie de Sicile , dans 
a Méditerranée , 3 lieue» f au S de 
Catanc. 

BRUNDISIou Bxuwdüsium. V . 

B*IKDt»l. 

1 BRUNET , cap. C’est la pointe 
du S de l’entrée de la baie d’Àrcas- 
son , sur la cite occidentale de 
France. De ce cap , il se projette A 
U mer une queue de récifs dans 
l’OSO. On donnera un bon tour au 
cap pour entrer dans la baie , et 
lorsque l’on sera bien emutessé on 
hantera le bord du S A tribord aus»i 
pré» que l’on pourra , jusqu’A la 
première pointe en dedans. On pren- 
dra cependant garde en doublant le 
cap , à uuc ile qui se trouve A hi- 
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bord , A'I'ouverture de la passe et ii 
un banr qui s’en éloigne parallèle- 
ment A la queue du Brunet. Voyez 
Aacisxoïf. 

2 BRUNET , Ile dans la baie de 
la Fortune, côte du S de Terre- 
Neuve. Lat. N /j 7 °-i 6, long. ^®°“ 

16 A PO de Pans. Chabcrt , Ver- 
dun de la Crcnnc et autres . 

BRUNS-BUTTLE. C’est une 
ville maritime du Holstein , sur la 
côte d’Alleiuarrne , près de Pem- 
bouchure de l’Elbe, entre 4 et 51. 
dans le NO de üluck-Stadt, appar- 
tenant au Danemarck. Lat. N '>4*- 
8 f , long. 0° - A l’F, de Pan*. 
Grande carte dû depot de lu ma- 
rine. 

1 BRUNSWICK., ville de la 
Nouvelle Angleterre , Amérique 
du Nord , dans la baie de Ca$co , A 
4 lieues 4 de Falmouth. Lat. q5°— 
55 1 N , Ion*. 7i°-qt r A l’O de Pa- 
ri». Carte à grand point , ordre 
de Sa r line, 

a BRUNSWICK. , A PO du cap 
Fear river , ou rivière de la Peur , 
dan» 1a Caroline du Nord, Améri- 
que septentrionale , A peu près a 
lieues en remontant la rivière , au 
confluent d’une petite ile presque 
son travers. Lal 34° -6* N, long. 
81 ®- 4 f A l’O de Paru. Carte à 
grand point, onlre de Sartine. 

3 BRUNSWICK, ville de Géor- 
gie , dans l’Amérique du Nord, 
par S» 0 -»©' N , cl 8a 0 -56' A PO de 
Paris ( Carte d grand point , or- 
dre de Sartine ) , environ a4 lieues 
dans le SO J O de Savanah , prè» de 
Pciuhouchùre de la rivière aux Tor- 
tues, qui se jette dans le détroit de 
Simon. Son port peut recevoir de 
nombreuses escadre» et quoique l’en- 
trée en soit barrée , il y a assez d'eau 
sur la barre pour les plus gros 
vaisseaux. 

BRUSTEB -ORT, récif, nu 
large de Bruster-Orl. Il s'étend 5 
milles au N J NO 5® O , et se 
trouve A »4 lieues l dan» PE J NE 
3° E du compas, du feu de Heel. De 
ce récif A Merael - Bar , il y a oo 
lieues I au NE J E 3® N du 
compas. 

BRUSTERVORT, pointe, dio® 
la mer Baltique 3 lieues dans le N 
l NO du golfe de Koenineburg; en- 
tredeux, esile château de LocW»tead 
qui sert de marque à la mer. On 
compte 16 lieue» au NE | N de ce 
golfe A celui de Mciuet. 

BRUYES ou Pile Büoa , pré» 
de Pembouchûre d’Ava , sur b côte 
de PE de b baie de Bengale : elle a 
une i lieue de long »ur 3 de large. 
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* LMIe Bng» ne se trouve pas 
dans le Neptune oriental. L'Auteur 
o peut-être voulu parler de l’ile du 
Diamant , située en effet à l'embou- 
chure de la rivière d'Ava. La lat. 
que l'Auteur nous indique ne ré- 
pond pas même à celle d'aucunes 
lies de l'iutérieur de celte rivière. 
Je crois donc qu’il a voulu porter 
• de Pile du Diamant Voyez ce mot 

BRYANT , anse , sur la dite de 
l’E de 7 ‘erre -Neuve, au SO du 
Havre - de -Grâce , a lieues § au 
50 de ia b de Espagnole. Les ba- 
teaux y trouvent une pèche abon- 
dante ; niais les vaisseaux ne la fré- 
quentent pas quoique le fond soit 
bon , l'entrée est facile cl l’eau pro- 
fonde ; mais elle est trop ouverte 
au veut du large 

BU A , Ile, dans le golfe de Ve- 
nise , sur la côte de Daltnarie , près 
de la ville de Tran. On l'appelle 
aussi Pile aux Perdrix, parce que 
ces oiseaux la fréquentent. 

* BUÂCHE, une des pointes de 
la baie de la Touche. Cest un hom- 
mage rendu au géographe Buache, 
•avant distingue , attaché au dépôt 
des caries et plans de la marine de 
France. La pointe Buache est éloi- 
gnée de plus de ao lieues de la 
pointe de J’E. Voy. Toucue. 

BLAUCOS , ville » sur la côté 
du Portugal , A l’embouchore du 
Mont Dego. Lat. N^o°-i i \ long , 
«•-lO* 4 PO de Paris. Carte A 
grand point tic l'an 6. (1798. v. s.). 

* BU ARID « petite Ile de la mer 
Bouge, 4 milles i O de Loheia, près 
de la côte d’Arabie. C’est une de ces 
petites lie» dont la position n’est 
pas connue , et que l’amiral Bosili , 
exact dans scs observations , n’a pas 
voulu porter sur sa carte. 

BUCARELLI , sur la côte du 
NO de l’Amérique. Le enp Saint— 
Bartholomé en fait la pointe du N. 
•Cette kie est très-profonde; elle 

dans l’Archipel du Prince-de- 
®*llw , dans le Nouveau -Cor- 
nouailles t on la nomme port Ba- 
glio - Bucarelli. Cet Archipel est 
séparé de b terre par le détroit du 
Duc de Cbrence. Il est à peu près 
•« SE £E de l'entrée de Cook. Le 
Cap St. Bariholonié est par J»5 0 -V- 

— ’ÉM^kfOdumé- 

Vancouver. 


«P ai. do ri nomme e 

^fW.atKir *34^5 

vidken de Paris* Vanc 

BUCCAftf , snr b côte de b 
Dalmatie , dam le golphe de Vemse, 
“ * heures de passage de Portoré. 
bon port , ou pfutôt son golfe , est 
sur et commode , mais tm peu trop 
——4 Tenu de SE. Ut. / ( 5 «- 
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l 5 r N, long. & 1 T. de Pa- 

ris. Carte à grand point du dépôt 
de la marine. 

BUCHAN Nr.ss , sur la pote de 
l’E d’Ecosse. C’est la pointe In plgs 
E de ce royaume. La côte s’enfuit 
brusquement ù l’O , formant une 
profonde baieque l’on nomme Mur- 
ray - Frilli , d*oii elle court encore 
au N jusqu’au cap üungsbv. C’est 
une pointe qui sert ordinairement 
de point de départ aux vais.eaux qui 
naviguent sur crue côte. Les Dunes 
et le cap Lézard , servent pareille- 
ment au meme usage dans leurs 
parages aux navigateurs , lorsqu’ils 
quittent la terre pour prendre la 
mer. Elle est à S ou 9 lieues dans le 
N NE d’Aberdeen ou Girdle'nes*. 
Sa lat. est de 57°-aq' N , sa long. 
3 °- 4 S ' à l'O de Paris. Position par 
l'Auteur. Les marées y sont de 
3 heures. Le cap Pierre est un peu 
au N du Nez-de-Buchan , et les 
Bullers sont entre deux. 

BUCHAN (Bullers «le). Voyez 
Dui.lf.xs. 

BUCHON , cap ; la pointe NO 
d’un promontoire très-remarquable 
que l’on nomme montagne du Bu- 
chon , ou du Bouchon. C’est la 
pointe du $ d’une grande haie , sur 
la côte du NO de l’Amérique. V. 
Es-rrxos. Le montagne de Huchon 
est par 35 °- 6 ' N, et par iaa»-i8 r à 
l’O de Paris. Vancouver. 

BUCK-KÀVEN , petite ville de 
pécheurs dans le comte de Fifc , en 
Ecosse , au N du détroit de Fort. 

BUCK-HORN-Bsr , en fran- 
çais baie des Coimi nu Bouc. 
Voy. Brlhaso et C1HT09. 

BUCK.IE , petite île de Pécheurs 
en Ecosse, sur 1 a côte du SO de 
Murray. 

BU DE , rivière et port sur la 
côte du N de Cornwai , à peu 1 rés 
au SSO , 5 * S de la pointe Hart- 
laod ( sur la côte de Devonshire. 

La ville de Sratton , peu éloignée 
de la frontière du N de ce comté , 
est près d’un ruisseau qui se jette 
dans ce port à peu de distance. 

BU DO A , sur lu côte du NE 
du golfe de Venise , ou plus cor- 
rectement 6ur la côte de la Dal- 
inatie , ESE de Raguse , 3 lieues 
au NO d’Antiari. Lat. 4 a«--j 5 ' 

N , long. i6 w -4i r à l’E de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine. 

BUENAVENTURA ou Bonn* 
Avf.p»tusk , rivière sur la côte de 

S uito , Amérique méridionale. V> 

o.iati»twre. 
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BUENAVISTA. CVjI l'iU Ti- 
nian , l’une des Ladronrs ou Ma— 
riants, dans l’Océan Indien de l’E. 
Lat. 14° - 3 * r N , long. i<j 3 ° à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine. V. Tiniati. 

Rl'ElVOS AIRES , sur b côte 
de l’E de l’Amérique méridionale, 
sur les bord* de la rivière de la 
Plata , et à 17 lieues de son em- 
bouchure; elle a encore 7 lieues 
de large vis-à-vis de la ville. CVst 
un des ports les plus considérables 
des Espagnols , sur cette rivière. 
Lat. 34 °-a 5 '-ati* S , long. 6o°-ôi f - 
iS* à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. Voy. la Puu. 

t BUFF , île sur la côte dit 
Bénin, vis-à-vis la rivière Catna- 
rone , sur la côte, de Guinée. Le» 
sondes sont fort irrégulières dans 
les environs ; un coup de plomb 
amène 5 brasses , le coup suivant 
on tourbe ; cependant sur la côte 
du N le fond monte plus graduel- 
lement , mai» ^l est plat et porte 
sonde jusqu’à 9 ou 10 lieues au 
large. Voyez Camaroos. 

* BUFF , rivière et baie sur U 
côte du NE de la Jamaïque; elle 
renferme la ville de Cranford , la 
paroisse de Saint - Georges et le 
comté de Surrv. Lat. i8°-l7 f N*, 

! Joog- 79M' à l’O de Paris. Bel in. 

1 BUFFLES (baie des), eu 
dedans de 1a pointe du cap de 
Bonne-Espérance ; elle est barrée 
d’une chaîne dn rochers qui s’étend 
au N i usqn’i l’entrée de la petite 
baie de Simon , située »ur la côte 
de l’O de la grande baie False. 

* * BUFFLES , rochers ou gro* 
îlots , sur b côte J’Ava , au golfe 
de Bengale , la sonde est régulière 
tout au tour , lond de vase ; on peut 
les approcher sans crainte , la ligne 
à b main. Les marées y portent au 
S avec violence dans la mousson de 
NE. Lat. i7°-io r N , long. 91» * 
l’E de Paris. D'après de Manne- 
ville tic. 

BUG A RO NS , sur la côte du 
N de l'Afrique, à l’E des Sept 
Caps, et à l’O du cap de Fer , 4 
peu près au S de Toulon. Lat. 3*7 °- 

l X N.» 4 °- 4 ' UJÉ de Paris. 

Grand détroit, du dépôt de U 
marine. 

BUGG’s HOLE ou Trou des 
Punaisrs , près de b pointe du S 
et sur la côte de l’O de l’ile de 
Saint-Christophe , au retour de b 
tête du Cheval. Kag's-Ilcad. Le 
rivage est bordé de rochers au delà 
de«qu«b on. trouve 5 , 7, et 10 
*9 * 
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t>ra«es , suivant que l«s vaisseaux 
approchent plus ou moins de terre. 

IJüüIA ou Cocu, tille mari- 
time Je l'état d'Alger , sur la côte 
du N d'Afrique , S l'entrée de la 
rivière Major, dans une baie de la 
Méditerranée , 55 lieues a l*E de 
la ville d’Alger. Lat. 36°-^ ' N , 
long, a” -5a ' a l’F. de Pans. Carte 
tla dépôt de la marine. Voyez 
Bougie». 

BUG1E. Voyez Boucies. 

BUGSBY - REACJl , dans b 
Tamise, au dessou» de Black-Wall ; ' 
cet endroit gît SSF. et NNO entre | 
b crique de l’Arc et b pointe du 
Gibet. i 

Bl JADOR , dans l’ile de Lu- 
'con f une de» Philippines , le cap 
lest paT i8°-4o r N’ » long. n8°-3o’ 
à l’F. Je Paris. D'après de Man - 
ncvillctte. 

. BUlvARl. Voyez Buccam. 

BCLAM , Ile sur b côte de l’O 
d’Afrique , près de la cote de 
Guinée , h l'embouchure de Rio- 
grauilc, Son sol est excellent , et 
|a température plus modérée, le 
climat plus salubre que celui des 
Barbades, quoique celui-ci soit Je 
quelques degrés plus N. 

BULE , port, n’est qu’à un mille 
ou N du havre de Munster ; il y 
a un bon mouillage dans les vents 
du S. V. Musstes. 

i BULL , Bit Rives ou rivière 
de la baie du Taureau , h l’F. de 
Port-Boval , ou Kingston de 1a 
Jamaïque . entre la rivière oux 
Cannes cl le bois de Quntre milles. 

a BU LL « AT», rochers au nombre 
de 3 , un peu au SE de b pointe 
Prcbain , à l’E du port K insale en 
Irlande ; ils inc sont nas sains , 
mais il y a bon mouillage par \ 
brasses et bon fond entr'eux et 
1» terre. 

” 3 BU Lié , banc de sable à peu. 
près une lieue au SO de la poifttr* 
Spurn . qui fait l’entrée de la ri- 
vière de iiumber , sur la côte de 
York-Shire. Entre lui et la pointe 
ri y a un beau canal par io et n 
brasses; 6 FO de Bull il y a un 
autre banc de sable oui 's’étend 
depuis Clay-Ness au S oe Grimsby 
jusqu’à sa pointe du NO. Ce banc 
forme un canal jusqu’à Hoiucrstûn 
ou Comsholmc, dans lequel il y a 
3 brasses; on trouve une bouée 
sur ce banc à 4 milles dans l’O du 
feu de Spuro ; de cette bouée le 
bord du banc git a l’O i NO , 
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jusqu'à Grimsby. La marque pour i 
être le travers’ de la bouée , est 
une maison sur le bout de l’O de 
la falaise de Cby-Ness , de là on 
se rcrfd sur la rade de Grimsby , 
m l’on mouille par 7 ou y brasses , 
un peu au dessous de la balise. 

4 BULL, salles qui gissent N 
et S, l'un de l’autre, et dont la 
queue en se joignant barre le port 
de Dublin. V. Dublin. 

d BULL , cap , une lieue au SE 
de Dingle , sur la cote de l’O 
d’Irlande, par 51°-$’ N , et xa°- 
X4 f a l’O Je Paris. L' Auteur. 

6 BULL. île dans la partie du 
SO d’Irlande, 3 milles à l’O de 
l’ile Durscv . par 5i°-ôV N , et 
»a 0 -^r} , à VO de Paris. L'Auteur. 

BULLF.N , baie sur la côte de 
l’O d’Irlande , entre le cap Achille 
et la côte de 1*0 de Maïo , par 
34" N , et par ia®-3 f à i’O de 
Parts. L’ Auteur. 

BULLElt . cap sur la côte de 
la terre de Feu , à l’extrémité de 
l’Amérique méridionale au S , 
quelques degrés E du cap de la 
Vierge Marie, à peu près àir NO 
du cap Diego, l^it. S , 

longil. tÎ9°-q5 r à l’O Je Paris. 
L'Auteur et Belin. 

BULLERS ou Botn.F.D* de Bû- 
cha:* ; ce nom est uo dérivé de 
floil , Bouillir; on l’a donné à çet 
endroit , parce que la mer y est 
si agitée par un continuel cbpo— 
tage , «fu’clle paroit être constam- 
ment en ébulition. Bullers.est ftAuô 
sur la côte de l’E de l'Ecosse ; c’est 
un port forme -par la nature, à 
peu près 6 lieues au N d’Abcrdccn , 
et au S de Peter’s-head. Ueportu’est 
fréqtienté que par des pécheur* , 
il est ferme par un roctier d'une 
forme ovnle et régulière, qui du 
milieu d’une baie se projette à la 
nier à la distance de too toises. 
Le milieu de ce rocher est creux 
jusqu’à la surface de la mer , il 
est ouvert par le haut , mais la 
partie voisine de la iner ne l’est 
pas , elle ressemble à une voûte 
ruinée , élevée de 5o toises au 
dessus de la basse mer. Cette voûte 
forme l’entrée du port , éloignée 
de la côte de 90 toises , Lissant 
une passe de 70 toises de largeur. 
L’épaisseur du rocher est d’à peu 

P rès 10 toises , la profondeur de 
eau est la meme en dedans qu’en 
dehors de (a roche. Le» plus gros 
vaisseaux peuvent s’y inettic à 
| l’abri, mais il est impossible d’y 
I débarquer. La mer est très-grosse 
I à l'entrée , cependant il s’y perd 
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peu de vaisseaux , mais le mauvais 
temps , quoique rarement long , 
les empêche de sortir. On dit aue 
cette cavité est environnée d’un 
sentier , et qu’on peut y aller sans 
crainte du coté du N qui joint à 
la terre , pour peu qu’on n’approche 
pa» trop près du précipice ; mais 
du côté de l’E et du S , le sentier 
passe sur une chaîne de rochers 
escarpé» des deux côtés , semblables 
aux murailles d’une ville en ruine ; 
et si de cet endroit on jette les 
yeux d’un côté ou de l’autre , la 
vue de ce goufre fait tourner la 
tête. 

BULONGA; c'est la même que 
Batongo, île vis-ù-vis l’entrée de 
la rivière d’Aracan . sur la côte de 
l’E de la baie du Bengale. Voyez 
Aucutv 

BUMBLE , ( cap ) à 1T du Lé- 
zard; pointe la plus S d’Angle- 
terre , a l’entrée de la Manche. 

BUNA- TRADER , baie sur I* 
côte de l’O d’Irlande , 7 milles à 
l’O de b baie de Kilala , par 5-j®“ 
19’ N, et » i°-3 | r à l’O de Paris. 
L'Auteur. 

BUNCII , rivière- C’est une des 
branches de Sierra - Lione. Voyez 
Gambie et SlEXS A-L ioke. 

BUNDAT, rade sur la côte du 
S de la baie Donegal , sur la côte 
du NO d’Irlande , environ 5 milles 
- près qu'à l’O de Ballishannon. Les 
vaisseaux peuvent y mouiller en 
sûreté. 

BUNGELO , dans la rivière 
d’Ougly. Il y a un banc de sable 
tout auprès qui barre la rivière dan* 
les deux tiers au moins de sa largeur. 
Pour l’éviter, il faut hanter tribord en 
descendant J’Oogly par 3 brasse* J 
ou 4 brasses jusqu’au dessous de la 
pointe b plus voisine; et du mouil- 
lage ordinaire on rangera le bord 
d’aus.û près que possible. On augmen- 
tera d’eau pour lors jusqu’à 4 cl 5 
brasses , et l’on continuera nins& 
jusque vis-à-vis Bungelo : tous le» 
dangers sont alors passés. 

Quand on est au dessous du nou- 
veau Chaney , après avoir pa*sé une 
petite maison du coté de Bungcr 
un peu avant Bungelo , il y a un 
autre banc de sable , qui n'est qu’une 
branche du banc Bovcy , dootil est 
séparé car un petit canal acorc dan» 
lequel il y a 4 brasses d'eau. Ce pe- 
tit banc s'étend depuis là , jusqu’û 
un jet de pierre de Bungelo. 

Lorsqu’on vire pour b pointe de 
Bungelo, qui est trop plate , a«n de 
recourir sur b côte de l'O > R 
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prendre garde de ne pas bisser 
• battre ou dériver au dessous de 
Bungrlo, à cause du danger très- 
«scarpe qui se trouve tout auprès. 
En consequeuce on rangera Bun- 
eeloâ toucher, et l'on passera ainsi 
le danger par 5 on 7 brasses suivant 
l'heure de la marée. Ce brassiage 
continuera jusqu'auprès de la pointe 
située au dessus de la portée du 
Diable. 

BU NT , pointe prttfju’i la moi- 
tié des bancs de Goodwin , en de- 
dans et presqu'au S de la pointe du 
banc du N , en dehors des Rrakes 
et des autres bancs de sable qui en- 
vironnent le Foreland du N- ï^e 
canal entre b pointe du S des Bra- 
des et la pointe Bunt se nomme 
Gull-stream ; on y tronve de 8 à g 
brasses ; mais il est plus profond du 
côté de la pointe Bunt , près de la- 
quelle on trouve ti brasses. La 
pointe du N est h peu près a a 1, 
de Broad-Stairs , et b pointe du S 
environ à une lieue du rivage. V. 
Gui 1 — st réuni . Le prime Ilot porte 
violemment dans renfoncement de 
la pointe Bunt par dessus b tète du 
banc du S. Il porte ensuite au large 
par dessus celle du banc du N. La 
moitié du Ilot porte davantage sur 
le milieu du banc et dans le Gui! ; 
et là lin du flot porte directement 
vers le Foreland. *L,e premier èbe 
porte presque régulièrement vers le 
Forelund , d’oii les marées font un 
rrtour vers Gull , et le dernier 
èbe passe par dessus la pointe du IN , 
porte sur la pointe Bunt , et enfin 
•u large par dessus b pointe du banc 
du S. 

BüNTZEL et BUNTZLAW , 
deux villes d’Allemagne ; l’une est 
sur i’Eibe« l’autre en Silésie, sur 
une branche de l'Oder. 

BUON AVISTA f île vue par 
Mcndana, en 1667. File a ta lieues 
de circuit , et se trouve par 9°-3g f 
S. V Auteur. 

BU B A , «ne des plu» petites Or- 
cades entre Pomona et Bonaldshn j 
b dernière forme uvec elle un ca- 
nal pour entrer Jt Cairston. Voyet 
ce mot • 

BUBAGRAG , rivière sur la côte 
de Barbarie » se jette dans l’Aibn- 
tique à Sallé. 

BUBBO , banc de sable qui s’é- 
tend depuis une roche, prés de Li— 
yerpool, jusqu’à la pointe Formby ; 
il c»t composé de plusieurs petits 
bancs séparés par des canaux 
étroits; ils sont variables, et quel- 
que» uns de» bancs assèchent. Le 
canal pour aller à Liverpool est 
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à l’E de Barba. Les hauts - fonds 
s’étendent sur le côté de l'O, 1 ou a 
milles à l’O, et sont recouverts de 3 
jusqu'à g pieds d'eau. 

BUB.COM, balise an large du 
port Griuisby, sur la côte du comté 
de Lincoln , et sur le bord du SO 
de b rivière lluinher. Pour y en- 
trer, il faut amener la bouée de Clay- 
Ness presqu’à l’O J NO du cap 
Spurn, environ 5 milles. On le tour- 
nera au SO en le tenant à bâbord . 
et l’on gouvernera presqu’à l’O 
quelques degrés N , à peu près 4 
mille» jusqu’à cette balise. K. Bull 
et Hcmse». 

BU BEAL , ile sur b côte du N F. 
d’Irlande . près du rivage ,et presqu’à 
moitié chemin entre la roche du 
N et Bally-Waier. Voyet Bali.v- 
Wate». 

BU R EM A Y , baie , 7 lieues à l’E 
de la baie Bnttery , sur b côte du 
N d’Afrique, dans b Méditerranée. 
Il y a bon mouillage quant au fond 
et à b tenue , mais il n’y a point 
d’abri* la rade étant toute ouverte. 
De cct endroit au cap de» Trois- 
Pointcs il y a *3 lieues à 1 *EN£. 

BURGEO , il* à Terre-Neuve. 
Lal. 47«-5V N , long. I ^g 0 - 5 ô , à 
l’O de Paris. Çhabert et Verdun. 

BU BG 1 I , bouée du banc de 
Burgh , sur b côte de Hollande , 
à l’O 4 SO des balises du banc des 
Oiseaux , Voogel. Lorsqu’on tient 
l’ile d’Eycrbnd , ouverte en dehors 
de b pointe de l’E du Texel , on 
e>l dans les eaux de cette bouée qui 
git sur la côte du S et sur b queue 
d'un banc de sable , en dedans 
duquel il y a un canal par 5 et 0 
brasse». Il v a 4 églises sur Pile 
du Texel. Burgh est b plus au N, 
si j’en excepte Oogh, qui a*a pas 
de clocher. 

BU RGO , sable à bâbord en re- 
montant le canal qoi conduit à 
Liverpool. V* ce mot. 

BURIN , Ile à peu prés & 4 lieues 
à l’O de l’ile Ticno , une des Ma- 
nille*. EJIe a 5 lieues de circuit; 
elle est à 11 ou 1? lieues, à peu 
prés à l’ONO quelques degrés N 
de l’embouchure du détroit. 

BU BR A , dans l’ile d’Angra , 
au golfe de Bassora. C’est un su- 
perbe et vaste port, dans lequel il 
y a beaucoup d’eau , mais l’ile est 
déserte. 

1 BUBLINGTOfN ou Bmd- 
LtifcTOi» , sur b côte de York-Shire. 
Voyet BstoLtNOTON. 

a DUBUNGTON ( nouveau ) , 
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Op’tale de la province de la Jersey 
occidentale , dans l’Amérique dit 
N , située sur une ile au milieu de 
1 a Delawarc . vis-à-vis de Philadel- 
phie. Il ’y a de» quais pour les gros 
vaisseaux , et il s’y fait un bon 
commerce. Lal. 40“-^ N , longit. 
77°— i 5 f à l’O de Paris. Carte à 
grand point , ordre de Sorti ne. 
Il y a une rade bonne et commode 
sous les tics Burlington et Mitts— 
nicunk, 

1 BUBN 11 AM , sur la côte de 
Norlolk , beau port et grand rom- 
merre en blé, une lieue à l’O de 
Wells , sur la meme côte en dedans 
du milieu d’un banc de sable qu’on 
nomme banc de Burnhani , qui 
s’étend depuis le travers de Wells 
jusqu’à une lieue à l’O, parallèle- 
ment a b côte. Plusieurs endroits 
de ce banc assèchent ait lus de 
Peau , mais il y a 5 i ti brasses 
tout au long. Le» vaisseaux peuvent 
y mouiller , cl quand b mer est 
haute , il y a sulüsamuieut d'eau 
dessus pour les petits vaisseaux. 
Vers le N , le fond est plat ci peu 
profond } il ne faut pas approcher 
plus près que 3 ou 4 brasses ; il csl 
acore en dedans , et il y a bon 
mouillage dans les vent» d'E. Lors- 
qu’on a passé le banc, l’on augmente 
J’eau promptement , et le fond est 
de beau sable. Pour entrer ;i Burn- 
haut , il fiut attendre le plein de 
l’eau , et amener le clocher par b 
maison de b batterie ; on gouver- 
nera sur les balises qu’on laissera 
à bâbord. Les marée» sont de b h. 
sur cette côte, Lotit. 53 °- 4 f N , 
longit. i° 3 a-* à l’O de Paris. 
V Auteur. 

n BUBNHAM, dans le comté 
d’Es»cx, est à b pointe du N de 
Pile Foulncss; il y a peu d'eau 
dans l'E pour y arriver. On appelle 
ce parage , les eaux de Buinham , 
à l'embouchure de la rivière 
Crouch. L’entrée est autour et au 
JN de b bouée de Whitaker, le er p 
directement à l’O quelques de- 
grés $ , entré les pointes roui nos 
et Bradwell. 

BU RO , une des îles Shetland ; 
le canal Cliff est entre elle et Pile 
Tronxo à l'O , et b grande terre à 
l'E. Il est net et sain , et git a 1 . b 
au N j NE. Le meilleur passage 
pour entrer a Scallaway est en de- 
hors de l’ile Buro , on b rondit et 
on b bisse à tribord , et les Ile* 
Oxna et Papa à bâbord. Le Ilot y 
court ou S , et l’ébe ou N. f^s 
marée* y sont un peu plu» de 10 
heures, et s’élèvent de b pieds. 

1 BUBON ; il 'y a plusieurs ro- 
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rhn de ce noui : il y rn a près 
d’Oiigny , Il y eu a d’autres au- 
près de Jersey , mai» elles août de 
peu d'importance. 

a * BU RON.CVst un dej princi- 
paux rochers de l'entrée «Je Sl.-M#lo; 
il est imprudent d'essayer d'y péué- 
trer sans pilote , et cette témérité , 
quoique forcée par le mauvais tcui ps , 
u souvent causé le naufrage des 
«aisseaux qui ont osé a fl rouler les 
dangers qui environnent celte rade. 
Le Buron est situé entre le l'élit Bé 
et l’ile Artnml ; il termine la rade 
du côté du NO; il faut le laissera 
tribord en entrant ; ou le reconnoil 
toujours à sa balise. Lorsqu’on vient 
du large , par la grande ou la petite 

f iorte , après avoir laissé à bâbord 
a balise du Jardin , il faut amener 
la guérite du bastion du SO de Sl.- 
Malo , par le clocher de St.-Scr- 
van ; et si l’on gouverne dans cette 
marque , elle conduira droit h passer 
entre le petit Bé et le Buron. Voy. 
petit et grand Bé. 

BU11R , petite île de la mer 
d’Irlande , par 54°-a8' N , longit. 
7 0 -4 * r b l’O de Paris. L'Auteur. 

BURRAMPOOTER , rivière de 
l'Inde , probablement le Satnpou 
du Père du Duhalde qui se jette 
dans le Gange. 

BURRELS-GUT , an retour de 
la pointe la plus au N de l’ile St.- 
Christopbe , à l’E , entre la baie 
profonde et la baie sablonneuse , 
entre lesquelles il y a une lu tiare de 
pierres à peu de aistancr,et paral- 
lèle à la côte. A terre de ce danger, 
il y a un passage pour les petits 
«aisseaux qui viennent du NO ; on 
▼ trouve a , 4 3 brasses; et en 

'dehors, il y a id et ao brasses et 
ou dessus. 

BURRIA, rivière au fond d’une 
baie sur la côte de l’O d'Afrique. 
Elle est située entre Tumba et la 
pointe Mitacong. 

BU RHO W de l’O. C’est un 
bauc de sable à l’E de la balise de 
la queue Noire , dont la pointe de 
l’O commence au SSE de bi balise 
du Soulier, et se prolonge au NE 
en formant le côte du SE du canal 
du Roi. En louvoyant pour des- 
cendre ce canal depuis h balise du 
Soulier, on n’approchera pas le 
Burrow à tribord plus presque 8 
ou q brasses , et Withaher & bâ- 
bord plus prés que 4 ou 5 brasses. 

BURSALL, ou Btia sauvm , ri- 
vière qui descend du royaume de 
Saluui , sur la côte de PO d'Afri- 
quçjprcsqu’au N de l'entrée de U ri- 
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l viére Gambie; son entrée est abritée 
par plusieurs lies, en dehors des- 
quelles il y a un banc situé par 
»3 # -4V N ; l'entrée de la rivière est 
par ij°-i8 f N, eti8‘M8 f à l’O de 
Paris. Bclin, 

BURSANO , cap, à l’extrémité 
du SO de la botte de l'Italie, au 
NE du cap Sparlcvento. 

BURTON » baie sur la côte de 
Dorsct-shiro. Elle s’étend depuis 
le v lljge de Burton jusqu’à l’O 
d'Abbors-Bury , aussi loin dans le 
SE , que le bauc de Clicsil. Elle 
est bordée d'une grève de coquil- 
lages , et si un vaissseau y étoit 
affalé de manière à ne pouvoir dou- 
bler la pointe du rax de Portland , 
il pourroit s'échouer hardiment sur 
b grève, sur-tout au gros de l'eau , 
et après avoir reste à bord pendant 
les premiers instan» , on débaniue- 
roit parf liiement en sûreté. C’est 
courir à une mort certaine que de 
quitter un vaisseau au moment où 
il touche. Le jusant dure g heures 
sur cette grève , depuis le bec de 
Portland ; et le ilôt , 3. On doit 
aussi prendre garde aux débris des 
vaisseaux naufragés près de terre. 

BUSA , cap dans l'ile Je Candie , 
à la pointe du NO de l'ile , et it 
ou n lieues presqu'au S de l’ile de 
Serigollo. 

BUSARD, baie sur la côte de 
la Nouvelle Angleterre ; elle est.au 
SO d’un isthme situé entre elle et 
la haie de Barnstaple, dans la partie 
du S de la baie de Massachussct ; 
l'isthme n’a pas plus de a I. J de 
large en cct endroit , mai» le cir- 
cuit du pays de Barnstaple cotn- 

r rend une étendue de près de ioo 
ieues de côte. 

i BUSH , caya que les Anglois 
nomment mal-à-propos le Petit- 
Banc de sable , il est au S de l'entrée 
du Port-Royal , à la Jamaique , 
autre le récif de l’élang salé , au 
N , et le banc de 3 brasses au S. . 
Elle git N et S , il y a 5 à b I 
brasses d'eau près de la pointe du 
N , et 7 ù 8 prés celle du S ; elle 
est à plus d'une lieue du canal qui 
sert de passage pour entrer danj le 
port. 

a BUSH , cave , 5 lieues en de- 
dans d’une lagune ou étang salé , 
dont Port-Royal tait l’entrée , à t8 
1. dans te SO j S de Cbampetan 
sur la côte Espagnole. On entre 
aussi dans la lagune par un pas- 
sage entre l'ile Trieste et celle aux 
Abeilles ; il a une lieue de large et 
est peu profond en dehors; on y 
arrive par deux canaux , dout ie 
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plus profond , situé sur b côte de 
l’E , ne contient pas plus de deux 
brasses , celui de l'O n'a que g 
pieds. V. l’ile au Bcur et l'ile aux 
Abeilles. 

i BUSTARD, baie. Voy. baie 

de l’OlTTAEDE. 

a BUSTARD , rivière. Voyt% 
rivière de I’Outaeoi. 

BUTE , Ile an large de la côte 
de l’O d’Ecosse, entre la péninsule 
de Cantyre et la côte a'Argyle- 
shire. Elle forme un comte qui 
comprend les îles d’Arran et 
d’Inchmarnuck ; elle a environ 5 
lieues de long sur a de large ; sa 
ville principale est Rothsay ; la 
pointe du S de l’ile est plate , mais 
celle du N est montucuse. 

BUTLER , baie sur la côte du 
N d'une longue Ile dans le détroit 
de Magellan ; elle git E et O , entre 
la baie des Cavaliers et la baie du 
Hasard , par lai. S 53°~4V , long. 
j6°-35 r à l’O de Paris. Cook. La 
variation est de deux pointes NO , 
à i 1. 4 dans le S { SO du cap 
Quad. Non seulement cette baie 
est petite, mais elle est environnée 
de rocher», et les vaisseaux doi- 
vent éviter d’y mouiller autant que 
cela est possible. On y trouve du 
bois , de l’eau , *les coquillages, du 
poisson , des oiseaux , mais peu de 
céleri. La mer y marne 4 pieds , et 
le courant porte toujours à l’E. 

RUTR1NTE, l'ancien Buthro- 
tuu» ; c'est un port de mer de peu 
de conséquence , sur un lac du 
meme nom , en Albanie , dans la 
Turquie d'Europe. H est vis-à-vis 
l'ile Corfou , à l’extrémité E du 
olfe de Venise , à peu prés 1 1 I. su 

de Ch i tuera , par lat. 3g" -Sa* N , 
long. l8*-4' à FE de Pans. Carte à 
grand point du dépôt de la marine. 

BUTTERY, baie et pointe à l’E 
de Penon de Velcx , *4 lieues dans 
PESE quelques degrés S deCeuta , 
silnée sur la côte du N d’Afriqus , 
dans la Méditerranée. Buttery est 
auprès d'une pointe raboteuse , cou- 
verte d’arbres , dans une belle baie, 
dont les deux pointes sont éloignées 
de a milles ; il vaut mieux mouiller 
du côté de l'E , pour être à l'abri , 
en cas que les vents souillent du 
Levant. 

i BUTTON , baie et détroit 
dans l’Amérique Septentrionale, et 
dans la partie du N ’ de la bai# 
d'Hudiori , le chevalier Thomas 
Button essaya d'y découvrir un pas- 
sage nu NO , après le niauvaia 
succès d'Hudson , mais il perdit 604 
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vaisseau , et revint en Angleterre , 
dans un bateau qu*il construisit dans 
le pays. La baie Rutton s’étend de- 
puis ôo jusqu'à 6t>\ La». N , el de- 
puis S*°-9o f , i» ioa' > -ao f à l’O du 
méridien de Paris. L' Auteur* 

a BUTTON , île» à la pointe 
du SE du détroit d’Hudson , au S 
du bras de mer Je Lu mie y , qui 
sépare l’ile de la Résolution au S 
du cap Elisabeth ,ou h poin'e du SE 
de llic Bonne-Forrune. Elles sont 
au large du cap Chidlev , à OSO 
duquel se trouve la baie du S ; elles 
•ont par ôo°-fi' N , et 69 a «&' à 
1*0 de Paris. L’Auteur. L’établisse- 
ment des marées est de 6 b. 5o f . 

5 BUTTON. Voy. Boutoî». 

4 BUTTON , cap d’Ecosse à la 
pointe du N de l’entrée de la ri- 
vière Tay , Q milles h L’E de Dun- 
dée , par 50°-96' N, et 3*-53 f à 
l’O du méridien de Paris. LAuteur. 

BUXEFIOBD , baie sur la côte 
de l’O du Groenland de i’O . par 
6.|°-i5' N , et 59* à l’O de Paris. 
L‘ Auteur. 

BUXEY , bouée, sur la pointe 
du NE du banc de Buxey. Elle est 
presqu’au NE de la balise de Whi- 
taker ; ce banc forme en cet endroit 
le côté du NO du canal du Roi ; 
il s’étend presque jusqu'à Wbita- 
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ker 1 1 il y a entre deux , et à la pointe 
du SO du banc de Buxey , un canal 
qui glt directement à PO, ainsi 
qu’on l’a dit à l’ariiele Burnham. 
De la balise de Whitaker , à U 
bouée de Buxey , il y a à peu près 
8 milles au NE } N , on peut mor- 
dre sur le bord du banc , par 5 , t> 
ou 7 brasses , afin d'éviter les deux 
Pôles «lu milieu , dont la pointe du 
SO est marquée par une bouée qui 
se trouve 9 milles droit à l'£ de la 
balise de Wl.itaker ; ces deux pâtés 

g issent parallèlement au banc de 
uxey , et forment de ce côté IV 
core du SE du canal du Roi. 

BUYEN, sur la côte de Hol- 
lande; c’est la pointe b plus E d’un 
grand banc qu'on nomme Hinder ; 
il est situé entre les deux canaux 
de Quack au N , et Corée au S ; 
il n’y a pas plus de 5 à 7 pieds sur 
ce banc. Lorsqu’on a passe Buyen. 
on peut aller A volonté à Gorce , 
ou à l’E de Hclwoet-Sluys. Voy. 
Goxét et Quscx. 

* BUZEC ( baie de ) , sur la côte 
de l’O de Quimperlai ; c’est au 
large de cette cote que sont les 
Glenans. Il y a passage entre la côte 
et ces îles, et mouillage entre elles 
et la baie ; ce mouillage est nu N 
des Iles , et à pen près à 9 lieues 
de Buzcc. Le fond c»tsam, et de 
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to à i5 brasses. * C'est impropre- 
ment qu'on nomme cetle baie r 
Buzec ; son nom est baie de Con- 
querneau. 

9 * BUZEC fie) , basse h pen près 
5 lirue à l’F. ou Coq roene sous 
l’eau , à l’E | SF. dr la pointe Saint— 
Mathieu , prés de l’entrée de Brest , 
au SSE de la pointe de Crcarmeur ; 
on peut passer des deux côtés et 
gouverner dans le Goulet. V. Coq. 
On l’a dépassée quand on relève 
le château de Bertaume , à TO de 
Kerdelec , et on en est au large 
et en bonne passe , quand on relève 
la pointe du S de Reniguet par la 
pointe des Rospccts. 

BUZEMAR. V. Albotjz£me. 

BIJZIOS , port sur la côte du 
Brésil , dans l'Amérique du 
entre la pointe Négro et la pointe 
Luena , éloignées Tune de l'autre 
de 90 lienes au SE. C’est un port 
barré , mais de petits vaisseaux peu- 
vent y entrer facilement , et le 
mouillage y est bon ; c’est la partie 
la plus E de la côte de l'Amérique 
méridionale. 

BYHORS , ile à l’O de Plie 
Bornéo. 

BYZANCE. Ccst l'ancien nom 
de remplacement de Constanti- 
nople d’aujourd’hui. 
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CAANA, ville d’Egvpii- , «r la 
rive du Nil. O » en exporte pour la 
Mecque du blé et de* pois; elle e<t 
4 107 lieue* au S du Caire. Posi- 
tion par l’Auteur. 

CAB AUITA , U* près de la côte 
du N de la Jamaïque , par i 8®-*7' 
N et 79*-3 f 4 l’O de Paris. B clin. 

1 CABABITO , pointe. C’est h 
pointe do l’E du vieux port, au S 
de la Jamaïque , 4 1*0 de Port- 
l\oyal , ou üc l'entrée de Rings- 
toa. 

a CABABITO ,au SO delà Ja- 
maïque. C’est une rivière qui coule 
4 rO de Bluelield. U y a un bon 
mouillage 4 Pcmboucburc. Quel- 
que» cartes la nomment rivière Sa- 
vannati. Elle» nfnuiuent aussi pointe 
Cabarita , le banc de sable de la 
pointe de l’O ; et banc de Bluc- 
Celd , un petit banc de sable direc- 
tement au S du récif de Blucfield. 

CABABOS.Ue ou Titaw. C'est 
la plus E des ilesd’Hières, 4 l‘E de 
Toulon , sur la côte de France , 
dans la Mediterranée. 

CABBY , ile au N de Pile Holy- 
Hccul, sur la côte de Galle», 4 peu 
près 4 2 milles de la pointe du N 
de cette île. Pour la parer , après 
avoir doublé cette pointe du N , on 
laissera courir un mille dans la baie , 
ensuite , on gouvernera une J lieue 

4 PE 5° N , pour éviter une chaîne 
de roches nommée Platters, qui sont 
au large à peu près 4 uu uiilledansle 
N de l’ile, et sur lesquelles il ne 
reste que 3 pieds de basse-mer. 

CABEL , lie , à l’extrémité du 

5 de la baie de Yougball , eu Ir- 
lande; 3 milles au S de cette ile , 
U y en a encore une autre petite. 

CABELLO ( porto ) , port sur 
la côte du N du continent Espa- 
gnol. Lat. N io°-ao', long. 70 0 - 
‘jo f 4 PO de Paris. Bclin. 

* CABENPE , baie sur la côte 
d’Angola , au N du fleuve du Zaïre , 
et à 5 lieues au S de Malembc. Le 
ioad de la baie reçoit une petite 
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rivière , djns laquelle les bateaux 
peuvent à peine entrer, et qu'ils ne 
peuvent remonter J de lieue. La baie 
est saine , on y mouillepar 5 brasses , 
fond de vase, par-tout où l’on veut 
en dedans de la pointe des Palmis- 
tes , qu’on fera bien de relever au 
SO- La côte est hérissée de rochers 
en dehorsde celte pointeaux Palmis- 
tes ; mais ils ne s’étendent pas au 
large , et l’on peut la prolonger 
par q et 10 brasses sans crainte. 
Le» bancs de Bêlé sont au N, 4 
moitié chemin de Malembe. On fera 
bien de ne pa* les approcher plus 
près que 10 ou 12 brasses. Le tond 
est bon par-tont. Cabende est 4 peu 
près par b°-3Vde lat. 8, et i3 0 -'iO f 
de long. 4 PE de Paris. Danvillc 
cl voyages de Craiulpré. 

CABES ou Gasfs, ville sur la 
côte du N de PAlVique , dan» la 
Méditerranée , royaume de Tunis. 
Elle est située sur une rivière jirès 
do golfe du meme nom. Lat. Oq°- 
N, lo^g.q c -l5 , 4 PE de Paris. Carte 
à gramt point du de pot de la 
marine . 

CABESTÀ-GATTO. V. Cap- 
au-Chst. 

CABESTES,dans lescnvirons de 
la Vera-Cruz, sur lacôteduSO de la 
baie de Cômpèche , dans le golfe du 
Mexique. On voit 4 lieues de dis- 
lancc la montagne de St-Martin, sous 
laquelle est la gctile ile de Partido. 
En partant de cette île pour passer 
en dehors «le Cabestcs , on gouver- 
nera NO 1 O. On aura soin de ne 
pas approcher pendant la nuit plus 
près que 33 4 37 brasses , car par 5a 
ou 3a brasses , 4 une lieue de cet 
écueil , la marée porte dessus avec 
une telle violence, qu’il faut les plu* 
grandes précautions pour éviter d'v 
cire entraîné. 

1 CABLE, haut - fond dans le 
golfe de Finlande. H est très-grand 
et rempli de roches. On l'a marqué 
d'un pavillon rouge placé par 3 
brasses, ô lieues 4 l’E du compas, 
du iraveis de la roche de Uevel ; ij 
l HJ U es 4 O X SO de la pointe du JS 
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de Pile HogUnd. Il n’y a que y 
pieds sur l’endroit le plus soionie. 
Avant qu'un vaisseau soit trop 4 l’E, 
il doit sc tenir assez au b pour 
être en vue , de beau temps , de la 
terre du S du Golfe ; mais de 
manière à ne pouvoir appercevoir 
la côte du N de dessus le pont. Le 
pavillon est sur la pointe du S 

a CABLE, Ile près de la barre 
du port de Youghal, sur la côte du 
S dlrlandc ; elle reste 4 OSO, quand 
on est sur l’acore de dehors de la 
barre. Elle est aussi 4 6 lieues dan» 
|*E J NE de Plie Ballicoton. 

1 CABUEBA , Beaux Chèvres. 
C’est une des petites lies éloignée» 
de 7 ou 8 mille* dans le S de la 
ville de Majorque , dans la Médi- 
terranée , vis-a-vis du Cap Salinas. 
Elle a un port sur et spacieux , dan* 
lequel on trouve 12 ou 1* bra ses 
du côté le plus près de Majorque ; 
elle est montueuse et déserte , «ice 
n’est lorsqu’il s’y trouve des exilés, 
car c’est un lieu de bannissement. 
Le canal , entre Pile Cabrera et 
le cap , n’a que 4 mille» de large. 
La sonde v donne de 7 4 i5 brasses ; 
mais il y a une batture de roches qui 
s’étend depuis la partie du NE de 
l’ile, et qui sc dirige vers le can. 
Le port est dans les environs de la 
pointe de l’O de Pile , 4 peu près au 
S | SO du mouillage au SSE du 
cap Blanc. Entre lui et le cap Sali- 
nas, il y a encore une autre bonne 
rade soiis la pointe de PO de Pile 
Cabrera. 

a CABREBA , ile sur la côte du 
S de Pile Candie , au S de l’Archi- 
pel , 4 peu près 12 lieues 4 PENE 
de Pile deGoza, située sur la même 
côte de Candie , tuais vers la pointe 
de PO. Elle est tout près delà terre , 
et 4 la pointe de PE , il y a une 
baie dans laquelle il y a bon mouil- 
lage. Il y en a un autre vers 1*0 
dans laquelle il y a pareillement 
une bonne rade. 

CAB 1\ ETA , cap , sur la côte 
d’Esjiagne, 5 lieues 4 l’F. de l’ile 
Tanfl’à. C’est la pointe la plus O de 
U 
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la grande haie de Gibraltar. Voy. 
CaittO. Dan» le* vents de NB » 
il y a un bon mouillage par le 
travers d'un grand rocher , et 
près de terre par 8 et n brasse* 
un peu à 1*0 du cap Cahreta t 
et droit via - A - via la montagne île 
Gibraltar. 11 y a an phare sur la 
pointe , et A PO une belle grive A 
peu de diatance. I.a mer y est belle, 
et l’on y est à l’abri de la grosse 
Loule de 1*0 que l'on éprouve »ur 
toute celle cote. Entre le cap et 
Pile Tanffa, il se trouve une baie 
au milieu de laquelle il v a un feu , 
et tout au prés bon fond et bon 
mouillage par in brasses, V bonne 
distance de terre, f .a côie et la sonde 
sont par-tout desab)e,cl il u’y a aucun 
danger caché. # 

C ABRITA. Voy ex. C après a. 

CABRITON ouCaxartox Voy. 
Bic ion , cap. 

CABRON f cap. C f eat la pointe 
du NF, de Pile Samana , entre le 
op Raphaël au SE , et la pointe 
du vieux cap qui forme la pointe 
du NE de Pile St.-Doiningue. Lat. 
IV 19"- ai * , long. 710-59'" A PO de 
P arts. V irdun, Borda et F ingrc. Pc 
cap Cabrnn se dessine en deux poin- 
tes; de loin il a l’aspect d’un vaisseau 
dont les mâts de hune sont calés, 
il reprend sa forme à mesure qu'on 
l’approche. Voyez Samxma. 
CACCIA. Voyez Algéii. 
CACHACRON , cap. C’est la 
pointe du S de Pile de la Domini- 
que, aux Antilles. Elle esîpresqu’au 
N de la pointe du N de fa Marti- 
nique. 

CACHAO ou Kecio, capitale 
du 1 onauin , en Asie , sur la côte 
de l’O ae la rivière Dômes, 100 
milles au NO de son emhoiu hure, 
rette ville contient vingt nulle mai- 
sons; la plupart de* nations Euro- 
péennes y ont des comptoirs. On 
y achète les mêmes marchandises 
qu’en Chiur.-Lat. ai - 36 ' N , lung. 
ioa*- 55 f A PE de Paris. L'Auteur. 

CACHIQLE , tour et baie sur 
la côte de Barbarie, presqu'â PO 
d* Alger , 1 6 ou 7 lieues de dis- 
tance. U tour est un phare ; elle e*t 
Mtie sur une pointe de terre , d’où 
la côte s’enfonce pour former la 
haie A PO de la tour. F.llc tourne 
avec la pointe vers le£,et court 
ensuite au SE, et après, au SO. Il 
y a une petite ile A la pointe et 
quelque* rochers au tour , du côté de 
u mer. J. a Laie est un excellent 
mouillage dans les vents d’amoot , 
le fond y monte graduellement de 
7 à 3 brasses. 

I. 
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CACHOPS , sable*. On le* 
nomme Cachops du N et du S. On 
devroit peut-être les nommer plu- 
tôt de PE et de l’O. Ce sont Jeux 
bancs très-remarquables qui rétré- 
cissent le cariai de l’entrée duTage, 
au dessous de Lisbonne , tout au- 
rés duplein , au retour de la pointe 
t. -Jufien, située au N sur la 
grande terre. Il y a un canal étroit 
dans lequel on trouve 5 brasses A 
terre de la pointe du NE du Ca- 
chop du N , A OSO de la pointe. 
L’acore de ce banc , vers le SE , gît 
pour ainsi dire droit A l’O de la 
ointe St.-Julien . et horde le canal 
e ce rôté. Le Cachop du S part de 
b pointe du S de terre . et glt i l’O 
en dépendant un peu du S vers le 
fort nougie. Il prend alors pins au 
S . et enfin il git tout A fait o A une 
1 lieue de Bougie , où il se termine. 
Vers le S , il forme l’autre acore 
du grand canal que Pon nomme I 
CarricK. Voy t % ce mot, 

* t CACONGO, montagnes qui 
sont A ti lieues an N de la monta- 
gne de Maleinbe , sur la côte d’An- 
gola , en Afrique. Elles servent A 
faire reconnoüre les approches de 
la rade de Malerobe, que sans cela 
rien o’indiqueroit. 

* a CACONGO, rivière et baie, 

A x lieues au N de la rade de Mn- 
lemhe , snr la côte d’Angola , en 
Afrique. La rivière est un ruisseau 
qui. ne peut même recevoir de cha- 
loupes; cependant les naturel* ne 
peuvent Ici passer A gué près de son 
embouchure. !.<a baie n'est pas fre- 

uentée ; le fond y est de sable si 
ur, qu'il n’y a pas de tenue , et dans 
les ras de marée, la nier qui s'y en- 
gouffre s’y élève considérablement. 
On n’y mouille jamais. 

CADAVAYLLO, rivière A peu 
près 3 lieues au N NE du banc de 
sable situé A l’embouchure de la 
rivière de Lima , au Pérou. Sur 
toute cette côte la sonde donne de 
4 I A 5 brasses, A duiance convena- 
ble de terre , 3 lieues au N de cette 
rivière, le port du Vieux on du 
Bon-Homme est plus profoud. On 
y trouve jusqu'A 7 brasses et plu*. 

t CADE, haie sur la côte du 
SO de Plie d’Antiguc aux Antilles , 

A l’O quelques deg és N de la baie 
de Carllle, située au S de l’ile. 

a CADE , pointe sur l’iie de 
Niéres , A la pointe du NO de relie 
ile. C’est le cap le plus voisin de la 
baie Major, A la pointe du SE de 
l’Ile St.-Christophc.La baie Moreton 
en est un peu A PO suivant legisse- 
mem de U côte. Le banc est au N et 
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au NE , et A son extrémité qui Ijordc 
le canal entre les deux îles, sont le» 
rochers qu’on aomiuc les Vaches. Il 
Y a 4 et 5 hrasu s au large de U 
pointe au , N | NO et N NO. \a* 
4 brasses sont tout auprès de l’acore 
de l’O du banc , et au S pré* de terre 
il n’y a que 3 brasses; mais Ip fond 
augmente si rapidement qu’A deux 
milles A l’O de la pointe du S de la 
haie Moreton , il y a 47 bras es , et 
A un ni Ile au S de la pointe Nag , 
sur l’ile Saint-CHristoprie, il y a q 3 
brassrs , et 79 braises un peu plu* 
au SO. Voyez Boosr , Narxow*. 

CADENSO , une des Laquedi- 
ves , A PE quelques degré* N de 
Mahé, sur la côte de Malabar. -Lat. 

• i°- 5 i ' N , long. 7©®-34 f A VÊ de 
Pari*. D*aprés de Manne^iUelte. 

CADEQL'IE, au fond d’une pe- 
tite baie , entre la baie Rosa et le 
| cao de Creaux , sur la côte orientale 
d'Espagne , 4 ou 5 mille* au NE 
Ju fort Rosa , sur la côte du N de 
ia baie de ce nom ; il y a mouil- 
lage en dehors Je cette haie , et en 
dedans il y a 4 brasse*. Voyez 
Ross. 

CADF.R-YDR 1 S , montagne. V, 
Dolgelm, 

CADIA-PATNAM , ou Cak- 
daya-Patsam , pointe sur la côte 
de Malabar, près de l’extrémité de 
la presqu’île de l’Inde, A l’O du 
cap Comorin. Pntnam est un mot 
additionel,pour désigner sur 1rs deux 
côte* une ville considérable. Ainsi, 

A proprement parler , ce mot signifie 
la ville de Cadi.i. Au NO de cette 
pointe est l’entrée d’une baie, A l'em- 
bouchure d'uue riviire devan la- 
quelle il y a deux Iles. Il y a mouil- 
lage en dehors , au N d une roche , 
presqu'A l’O de la pointe. Celte 
roche re**en*L|>- A la bouée d'un 
vaisseau. Il y a ai brasse» outre 
b roche et la pointe, et i 5 brasse* 
au NO des deux îles. 

t CADIX, sur la côte méridionale 
d’Espagne. C’rtl uue ville maritime 
fameuse, A la po.tue du N<> de Pile 
de Léon, en deda » de laquelle 
sont b baie et le port de ce nom. 

De vieilles chronique* espagnole* la 
nomment Cnli* ; c'est Je lA que le* 
Anglois l’appellent o-d.u.-irrment 
Cale*. Elle est presqu’uu S Je la 
haie Jes Taureaux , au large de 
laquelle , cl dan» le N, il v a trois 
Un. De lA . plu» ii 1 *Ê , udImiic de 
sable se prop re Jun» le N NE. Eu 
venant de Pile l éon , A b ville ou 
trouve 3 brasse* entre les îles, eu 
j laissant A b il ord la pin;, A PE Je rc* 

* lies qui oit b plu» grande , et les deif$ 
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plus petites à tribord. Un autre ha ne 
de sable , partant de la pointe de l’F. 
de la haie des Taureaux , que l'on 
nomme fort Sainte-Catherine , s'é- 
tend presque jusqu'au SO du Dia- 
mant. Endettant les yeux au dessus 
du plus S de ces hancs , entre le 
Diamant et la plus grande des trois 
lies, on soit une excellente mar- 
que pour entrer dans la haie avec 
Ci rnaréc. Il faut l’amener prcsuu’à 
l’F. par la ville de Porto -l\eal, dans 
la crique du NE. Dans cette mar- 
que, si la ville reste droit au SE » 
on aura tx brasses qui diminueront 
indue I binent jusqu’à 6 auprès 
u banc de sable , à peu prés il moi- 
tié chemin entre le Diamant et l'tle. 
Après avoir passé ce banc et conti- 
im l* cette route , jusqu’à ce que la 
ville reste au SO; on mouillera par 
t> brasses au bas de l’eau , et moins 
si l’on reut. Il y a aussi bon mouil- 
lage par x t 3 ou 4 brasses à l’F. de 
la batterie St. -Philippe , qui forme 
la pointe dr l’F. de la ville deCadix. 
Voyc% à l'article du Diasiakt les 
autre* instructions pour entrer dans 
la haie. 

Il y a mouillage aussi dans le NÈ 
de celle haie, dans le SE du lort 
Sainte - Catherine , l>ar 3 brasses 
fur lecheuiin deGuadalcto-Bcdelno, 
ou port de la rivière Sainte- Marte. 
Il y a en dedans de cette rivière, 
mouillage pour de petits vaisseaux, 
immédiatement au dessous de la 
ville. On mouille encore en dehors 
de la pointe la plus E de celte ri- 
vière , ver» le fond de celte partie de 
la baie , à peu près à J lieue de terre. 
Au large de la pointe « il y a un 
petit banc de sable rond dan» le NE 
«lu fort Sainte- Catherine , et sur 
lequel il y a 3 ou 4 pieds d’eau de 
moins qu’aux environ. ; il est préei- 
siinient au milieu du passage pour 
oller à la pointe de l'E de la rivière 
Sainte-Marie ; et en conséquence il 
faut lancer d’un côté ou de l'autre , 
quand on est dans ses environs. IL 
y a encore un autre banc de sable 
dont la pointe est à plus d’une £ 
lieue dans PENE du fort Saintc- 
Oithcrinc; il n'y à que g pieds d'eau 
sur 1 j plus gi nude pai lie ue ce banc : 
•cependant à l'ac ore de l’O ,il y a x 
et 3 brasses. Ce côté du bauc gît 
presque N et S une lieue. Il y a 
encore un mitre banc de sable au 
largo et à l’O de la pointe du fort 
<U Matagorda, vis-à-vis do lajpointe 
du S de l’autre ban» 1 . Voy. Matà- 
ookda et Puntal. Les murées sont 
de 4 heures J ; elles portent NE et 
50. Lnt. de Cadix à r observatoire , 
36»-3x’ N , long. 8"-37'-5o ,, t» l’O 
du méridien de Paris. Bureau des 
longitudes. 
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x CADIX ( baie de ) , sur b côte 
du N de l’ile de Cube . à 54 lieues 
x tiers dans l’E de la llavanue. Lat. 
XX n — 5o* N , long. 8'°“ t6* fl 1*0 : 
de Paris. B clin. C’est probablement 
la baie située devant la nouvelle 
cité. Cet endroit cadre avec la dis- 
tance i» laquelle l’Auteur la place 
de la Havannc. 

CADSAND ou -Cadsaiio , sur la 
côte de la Flandre Hollandaise , à 
l’embouchure de l'Escaut; il est si- 
tué de manière à commander b na- 
vigation de cette rivière : il est au 
S de l’entrée de l'Escaut de l’O , 
vis-à-vis de Flessingue. 

CAEN , ville de Normandie , 
province de France ; elle est située 
dans une vallée , au continent des 
rivières de l'Orne et de l'Odon , à 
u près à ? milles de la côte de la 
anche. Il s'y fuit un bon com- 
merce. Caen est par 
lui. N , et x°-4» *-6M à l’O de Paris, 

Bureau des longitudes) io lieue» 

O du Havrc-de-Grace. (/établis- 
sement des marées y est de g heu- 
res, même un peu plus tard. Le Ilot 
porte auSSO.lt y a plusieurs rochers 
au large de l'embouchure de la ri- 
vière , a lieues à peu pi ès dans le SO; 
ils s'étendent à la mer à peu prisa 
milles, et c’est à l'E de ces rochers 
qu’est le meilleur passage pour en- 
trer dans la fosse de Caen. L’entrée 
de cette fosse glt à peu près au S; 
elle est dans une baie à la pointe de 
l’O de laquelle il y a un bardeau , et 
en dedans une grande et large espla- 
nade de sable. La terre à l'E se com- 
pose de dunes ; elle est plate au 
large, et tout auprès il y a b ou 7 
brasses. Le* vaisseaux peuvent y 
naviguer le plomb en tnain.Jl va, 
de cet endroit à Barlieur , 16 lieues 
au NO i O. 

CAERMA RTHEN , dans la pro- 
vince de Ga'Ies, située sur la rivière 
Towy , navigable pour de petit* 
navires. Il y a un quai très-com- 
mode. pour charger les vaisseaux , 
et un petit pont de pierre fort étroit, 
sur la rivière. Cette ville est située 
presqu'au N de la barre de Bat ns- 
taple. La rivière Tow y se jette dans 
la partie du N d'une baie brge cl 
profonde , formée par la pointe de 
Y\ omis - Head , dans le comté de 
Glauiorg.m à l’E . et b pointe de 
St.-Gouun, dans le comté de Pem- 
broke , à l’O. L’établissement des 
marées dans celte baie , est d'à peu 
près 5 heures £. Le canal de l’en- 
trée de la rivière git à PENE. Sur 
l’acnre de l’E , il y n un grand banc 
ou S qui se trouve au large à une 
crande distance de terre , et loin 
u’etre acorc en dehors ; le fond y 
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monte très-insensiblement. Il y faut 
entrer la sonde à la main, en co- 4 
lovant b terre à l’E ou uu N , jus- 
qu’au sommet de la barre sur le- 
quel on trouve 14 pieds d'eau à 
moitié Ilot , et 4 brasses en dedans 
de lu barre. On continuera alors de 
prolonger la côte ,1e plmub eu main, 
jusqu'à ce qu’on soit «onvennble- 
uient en dedans. La ville est par 
5i°-5x' N , et 6°-q3 , -'t5 ff à l'O de 
Paris. V Auteur. 

CAERNARVON ville de la 
proviuc c de Galles , dans le détroit 
de Menay , oui b sépare de l’ile 
d’Angleséy. il s'v fait un grau J 
commerce avec l'Irlande , et plu- 
sieurs des port» d'Angleterre. Lat. 
53°-t> r N . Iong.#-W à l’O de 
Paris. U Auteur. Les marées y sont 
de 8 heures J.Ltk baie est située en- 
tre deux pointes à l’entrée du S du 
déiroil. Il y a un assez bon port ca- 

I table de recevoir des vaisseaux. La 
»arre est recouverte Je 9 pied» d'eau 
à basse mer prés de la pointe du S 
du détroit. La marque pour lu fran- 
chir est d’amener , l'une par l'autre , 
une montagne située au N de b 
ville , et une petite maison située sur 
une petite pointe ta*** et sablon- 
neuse, à l’O du port. On Lissera 
courir par 3 et 5 brasse» au bas de 
l’eau jusqu’au Péage situé sur la 
pointe de l’E. L'établissement de* 
marées est de 0 heures. La mer y 
marne de x^j pieds et plus. 11 y ’a 
bon mouillage au large de la barre 
par 5, 10 et *5 brasses. 

CAETSE, île dans l’Adriatique; 
les vaisseaux y trouvent un bon 
mouillage. Elle fait partie du groupe 
situé au S du cap Ccsto , sur b 
côte du N de laDalmalic. 

1 CAFFA ou Ksrrs , ville ma- 
ritime de Turquie , sur la partie 
du SE de la péninsule de Crimée; 
elle Jonne son nom nu détroit qui 
réunit le Pont - Euxin nu Palus 
meotis , c’est-à-dire, b mer Noire 
et b mer d’Azoph , a5 lieues au 
' SE de Bachiserai. Lat. 4'4°— 4* f N, 
long. 33°-5.| f à l’E de Paris. K cl in, 

x CAFFA , dcircit. Il se nomme 
aujourd'hui détroit de Zabach ; 

1 c’est l’.mcien bosphore Ciinbriquc ; 

c’est le détroit dont il est parlé à 
| l’article précédent. 

CAGADA , petite île près de b 
pointe Je l’F. ac Porto-lVro. La 
pointe du N est par i8 n -3t> r N ,et 
par 68 -1 1 û l’O de Paris. Verdun , 
7) onia et P in gré. Elle gît du N 
nu S ; sa longueur est de deux lier» 
de lieue sur J de lieue de Urge , 
elle est située droit à l’E de là 
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pointe il» NK de Port» -Rico, 
que l'on nomme jointe de l'E. 

CAUADOSouCagai. 05, rocher* 
entre flic Pal ma et le cap Formose , 
•tir la côte de 1*0 Je l'Afrique. Ii y 
en .1 «leux très-considérable» ; il en 
)r»illtt au large une grande hatture 
uni ne permet pas aux vaisseaux 
cî’cn approcher plus de 3o brasses. 
En dr dans on trouve 7 brasses 
d'eau , IbnJ sale , tout le long de 
la cote ; on ne doit jamais appro- 
cher de la terre , dans ces para- 
ges , plus près que 10 brav.es. 

* CAGLIA on plutôt Matifajï, 
cap le plus au S de la Morée, et par 
conséquent bien connu des navi- 
gateurs; il sépare le golfe de P»- 
ganu de celui de Galainate. Il est 
situé par N , et par 

*0 -q r -i5'' à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

CAGL1ARI » se nommoit autre- 
fois Collant ; c'est b capitale de b 
Sardaigne : elle est située à PE de 
la pointe du S, dans une grande 
baie ou golfe du même doui , dan» 
laquelle il v a un bon port. Lat. 
5 o - 7 ; N long. 7 0 - i3» ii 1*E 
de Paris. Carte du tUpôt de la 
ntarime de 17 Ô 7 , 4 lieues au N 
€* N HE du cap Saroch à l’O. 
Entre ce cap et la ville , il y a 
une grande baie et une terre misse 
Avec bon mouillage par bon fond , 
*t une grève de s>Lle fort unie. 
Les vaUscaux peuvent mouiller , 
n'importe où, par 3 , A , ou 5 brasses, 
fond de solde , droit (levant b ville ; 
on y est ï l'abri de tous les vents. 
If y a cl 16 brasses fond de 
sable, sous le château , à une lieue 
de b rade , ou a ou 5 lieues de la 
ville. A la pointe 7.uart . et à une 
lieue 1 au hK de la ville , il y a 
une grande baie , i l'E de b pointe, 
et par-tout le fond de sable est 
■KHI., (^uatid on entre la nuit , 
s* Pou ne peut voir b ville , on 
peut mouiller où l’on veut , à la 
distance de 5 ou 4 lieues , on y 
trouve 1 | ou 16 brasses. I.'ile Cor- 
telaso est à b» pointe de l’E du golfe, 
7 l.au SE i fc de b pointe Zuart. 

CAHIR , pe Irteile prés de lu côte 
de PO de l’IriomJe , 5 m iles au S de 
PileCIare , per N * ct par 

ia*-iV ii PO de Paris. L'Auteur. 

CAIFFA . petite ville sur b côte 
du I Levant , dans une baiefprotemic, 
entre le port d’Aucoti et le cap 
Ç^rmel. If y a lion mouillage pour 
les vaisseaux qui vont au S. 

CA II. A CK. , pointe. C'est un 
e*p d'Ecosse sur. lx côte du NO 
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du comté de Ross ,47 milles ü 
PE du cap Udrigil. 

CA1I.LF.R1; c’en le même que 
Gagliari. 

CAÏMANS, groupe d’iles entre 
b Jamaïque et Pile de Cube. On y 
prend beaucoup de tortues. Latit. 
depuis. jusqu'à hj 0 -/*/ IN , 
long, depuis jusqu'il 83''- 

10 f à l'Ode Paris. B clin. 

* CAIMSER.banc près de la côte 
de Conran , dans le NO des Iles 
llrùiccs , droit au S de Bombay. 
Lat. du milieu du banc i6°-34 r N , 
long. r * PL de Vani. D'après 
de ManneeUlelle, 

* CAIRE ( le grand ) , est à 
33 lieues de l’embouchure du Nil , 
dans le S , en tirant vers l’E , et 
à x mines de distance des bords de 
la rivière. Les Européens y ont 
des consuls et des facteurs pour 
leur» relations commerciales avec 
les Turcs. Lat. 3o®-V-ix* N, long, 
ntf-io' h l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Celle ville, long- 
temps fameuse par tout lerominerce 
du T/evant,doniclleétoit l’entrepôt, 
buguissoil néanmoins sous le gou- 
vernement despotique des beys et 
des Mainclucks , lorsque les armées 
françaises, commandées par Bona- 
parte , l’affranchirent du joug de 
scs oppresseurs , et la rendirent aux 
sciences et aux arts ; on y établît 
sur le champ un institut qui s’occupa 
d'y rechercher la langue et l'histoire 
des Coplitcs , et d'y recueillir les 
monument qui pouvoient jeter 
quelque jour sur les annales d’un 
>ays jadis si intéressant. Cet éla- 
ilissemcnt prospéroit ; le commerce 
ui veut être libre , soumis à moins 
'arbitraire , augmentent scs spé- 
culations ; les naturels sentoient 
déjà de l’adoucissement dans leur 
sort , lorsque les chances de 1a 
guerre ont fait succomber cqjîe 
pbce%Ous lès année» combinées 
d'Angleterre et de Turquie, et 
l'ont vraisemblablement replongée 
d>ns b barbarie d’où b France 
u voit voulu b retirer. 

CAIRSTON , à b pointe du 
S de l’ile Pomoue,et la principale 

des Or rades. 11 y a un bon port 
dans lequel ou est en sûreté; il y 
a une sortie à l’O et plusieurs 
canaux pour y entrer ; un J es boqs 
pass ives est au large du S de la pointe 
de l’iic Pomone ; on l’appelle ll.uti- 
Souod , il est tout auprès de I » pointe 
dè RoiS-neSt , en laissant à lùlHud 
L'tlc 1 .auiliolnie f et rangeant de 
près Fila Pousone jusqu'à Ca*r- 
bouod. H y a encore an outre 
bon canal cotre South Ronald*))* 
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et Burrn , et enfin un troisième trè.* 
large entre le* iles de lloy , Flou 
et South R onaldnl.a. 11 y a plusieurs 
bons mouillages entourés de terres 
entre l’ilc du Uoy et PéniOM ; 
mais entre leur» poiutes de 1 * 0 , 
les uurées sont extrêmement vio- 
lentes ; il y a un fort clapotage , 
et ja mer y déferle comme s’il y 
avoit peu* a’eau; cependant le canal 
est profond , arorcet sans danger* 
dans le port même il n’y a point de 
cours de marée, et les vaisseaux peu- 
vent y amarrer dans lu plus grande 
sécurité ; les marées y sont de 9 h. 
et marnent de 10 ou i? pieds. 

CAITTJNESS, comte d'Ecos*e 
prés de b pointe du NE , au S du 
détroit de Pentbnd, qui le sépare de» 
fies Orcadcs; c’est la pointe b plu* 
S de ce comté. Du coté de l'E C 6 t 
le cap Ord ; la pointe du NE est 
le cap Dungshy , le plus N est 
le cap de Saint- Jean. Ces deux der- 
niers forment les pointes du S du 
détroit. La pointe le plus à l'E se 
nomme le mi , ou cap Caithness ; 
quoique cette côte soit très-pois- 
son ne use , le defaut de port s'oppose 
h l’établi cément de» grande» pé- 
clicrie*; a qui est d’autant plus à 
regretter que les rivières abondent 
en saumons. Lat. N , long. 

5®-53* â l’O de Paris. L'Auteur . 

CAJAN ou Cajaxa • ile qui 

f >rcud son nom d’une rivière dont 
es eaux se déchargent en dehors 
d’elle. C’est un fort bou port , sur 
1a cote de l’E de l’Amérique du S , 
entre le» deux grandes rivière» de» 
Ama/ones et de l'Oréooque. * Ce 
nom n'est plus usité; ou ne lacouaoi% 
plu» que sous celui de Cayeaue. 
Voy ci ce mot. 

* CAJERI , ou plutôt Cadjvm , 

J ointe qui forme l’entrée de IV) 
e la nviére d’Ouglv. C'est de 
cet endroit qu’on commence h voir 
b terre de l’autre côté de la ri- 
vière; elle est tout auprès d’ingely. 
On reconnoit Cagjeri à une belle et 
haute maison dan» laquelle loge le 
résident de b compagnie. La pointe 
ui lui est opposée se nomme pointe 
es Vases, on Mud point. 

CALABAR , ou plutôt Galbiix* 

Voyn G kir. bas . 

CALABEUNO , cap long 9 
étroit, qui »e projette sur b cl»ie 
du S du golfe de Smyrae ; ii gu 
d’abord a l’O , ensuite au N, tra- 
çant une ligne courbe un peu à l’E 
de la pointe du N d« l’ile Scio, 
dans l' Archipel. ,, 

CA LA BIT ou CiuViè , petite 
île des Philippine» , un peu an £> 
de ôhuJuro. . - 
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CALABRE, dan» le royaume 
de Naples , 6 l’ejtrimité de la boue 
d’Italie , tout auprès de la Sicile. 
Toute la partie de ce poys,couipri»e 
entre 58 et 3q“ de ht. N , a con- 
bidérablemenf souffert par un trem- 
blement de terre, au commencement 
de 1783. 

CALAIS, sur la côte de France, 

presque vis-à-vis de Douvres, «ur 
la côte d’Angleterre, djos l’endroit 
le plut étroit de la Manche , que 
pour cette raison on nomme ras- 
de- Calais. Son port étoit jadis très- 
bon , ou»» il est tellement comblé, 
qu’il n’est plu» propre que pour 
le» embarcation» ; il assèche 4 
toutes les marée», et cependant il 
y » i5 pieds d’eau quand la mer 
*»t haute, 7 lieues au SE de Dou- 
vres , 7 lieue» Ju Foreland GU S, 
et 10 de Dunnoae. Lat. ôo 0 -^'- 
3a ,r N, long. o°-a8 , -59* 4 l’O 
de Pari». Sureau îles longitudes; 
Pour y entrer , il faut amener le 
moulin situé sur la pointe de l’E 
de b ville , droit au-dessus de la 
tète de la jetée de l’E. On bissera 
courir pour ranger celle jetée en 
laissant le château à l’O; il faut 
prendre garde à une batture qui ■ 
s’élance au large de la tète de b 
jetée de 1*0 : eu entrant par cette 
jetée , il faut courir il l’O dans le 
Paradis où l’on asséchera au ha» 
de l’eau. Lorsque b marée revient 
le soir , on allume deux feux ; 
on peut bisser courir en les tenant 
l’un par l'autre , mai» il vaut 
mieux attendre le plein de l’eau , 
ii cause des marées violentes , et 
pour ne pas donner sur les ancres 
«ms noinLre. dont le port est rem- 
pli. Il y a un banc au brge , le travers 
de b jetée de l’O. La sonde donne 
m peu près a brasses d’eau dessus , 
mais entre b jetée et le banc , il 
v a un canal dans lequel on trouve 
3 brises à moitié flot. Il y a aussi 
mouillage 4 1a pointe de l’E par 
10 brasses. Sous la fulaise de Cabis, 
entre Cabis et Black-ne»s,et à portée 
de fusil de b pointe de l’O , il y 
a une roche sous l’eau. On peut 
déjà voir b falaise , du large , 
lorsque b sonde amène a/» brasses 
dans b Manche. 

* CALAM1ANES , grouoe d’iles 
comprises dans l’Archipel des Phi- 
lippines , au 80 de Mindoro , dans 
le NE de Parugua. Les Cabmianei 
forment un peut groupe particulier 

? ue l’on dit compose de t*» îles. 

#n navigation de l’intérieur de tout 
cet Archipel n’est pas connue. Le 
milieu de» Gibmbnes est par u®- 
47 1 N , et par 1 17®— r h l’E de 
Paris. D’après de NwmcvilUUt, 
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CA LA MO , lie de l’Archipel ; 
on la nomme aussi Calamine : elle 
est prés de la côte d’Asie, non 
loin de Mytilène , nommée au- 
jourd’hui Metclin. 

CALANT1GAS, ile dans b 
mer de l’Inde. Il J 0 mouillage 
4 une 1 lieue dan» le NE | N , 
par ta brasses fond de vase. On 
doit relever 4 l’ancre les deux pics 
de Lingcn , 4 4 lieues J dans l’E 
l NE. T. Likgek. 

CAIAPADGA , cap sur b cote 
du N de i’ile de Candie , à l’E du 
cap Melèche , et 4 peu près au 
quart de la longueur de l’ile depuis 
b pointede l’O. 11 ferme à l’O une 
baie , formée par l’embouchure 
d’une rivière qui se jette au^N dan» 
Jamer, derrière une ile ; et de l’autre 
côté il termine au SE une autre baie 
profonde , dans laquelle il y 3 P* u " 
sieurs îles , et qui s’ouvre û l’E du 
cap Melèche , courant ensuite à 
l’O , de manière à former une pé- 
ninsule. 


* CALAPETEN , île longue , 
étroite, gissant N et S dans le 5SO 
de l’ile Guidien, sur la côte de 
1*0 de Ceybn , un peu au S de 
i’ilc Mnnar , et autant au N de 
Negouibo. Cabpeten est environnée 
de récifs au large , et d’ilots à 
terre. Les bateaux qui sont bien 
pratiques passent entre l’ile et b 
terre pour aller 4 Putel.im. Ce parage 
est en général très-peu fréquenté; 
il est voisin de b pêcherie de perles. 
Le milieu de Colapeten est par 8*- 
8' N , et par 77 "-38 r 4 l’E de Paris. 
D’après de Mannevilh- tir. 


* CALAVENTURE , petite île 
dan» U baie de Bengale, près de 
b côte d’Ava , située par i7"-4' 
N, et par qi°i4 r 4 PF. de Paris. 
D’après de ManneviUelle. 

* CÀLCUTÀ, et fort 

colonie Angloise , sur b rivière 
d’Ougli , qui forme une de» bran- 
ches du Gange ; c’est b plus belle 
colonie du monde , 4 1» lieues au 
S d’Ougly , par aa' , -34 , -4^ w N , et 
par 8tf°-9 , -3o*' h l’E de Paris. 
Sureau des longitudes. 

CALDAR , sur b côte de Cum- 
berland. C'est un petit ruisseau qui 
se jette 4 b mer f au SSE du cap 
St. -Bées; mai» il n’y a point de 
port. La roche Drig qui découvre 
rarement , est 4 peu près 4 ifl» mille 
de son embouchure ; c’est un écueil 
très-dangereux. 


CALDERA , port sur la côte de 
l’O de l’Amérique du S , au Chili , 
a Itcucs au NE i E de b côte de 
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sous le veut d’une ile située 4 
l'embouchure de b rivière Copiapo. 

11 e»t séparé de b baie des An- 
gloi» , par deux pointes de terre 
qui en font un petit bras de mer. 
Enti’eux , il y a un canal 4 l’E i 
SE ; il y a une bonne rade derrière 
une pointe de rochers : il faut ran- 
ger la côte de tribord 4. portée du 
pistolet , afin de se tenir au vent , 
car la rade est de ce côté ; on y 
mouille par 10 brasses bon fond, et 
parfaitement en «ùreté.f .es vaisseaux 
qui vont à b ville de Copiapo, dé- 
chargent ou chargent souvent dan» 
ce port. Copiapo est 4 ao 1. en re- 
montant b rivière, et en suivant ses 
sinuosités ; mai» il n’y en a que t4en 
ligne directe en traversant les mon- 
tagne». Le mouillage est au SE £ E 
de b pointe b plus avancée sur b 
côte uu S. La pointe basse du N 
doit rester 4 5 lieues au N J NE. 
Les vents du N ne souffleut pas 
ordinairement dans Caldera , et 
quand cela arrive , ils n’y sont pas 
aussi violens que dans les latitudes 
plu» méridionales , mais néanmoins 
ils rendent b mer si grosse , que 
les vaisseaux fatiguent considéra- 
blement 4 l’ancre. 11 n’est pas aussi 
fréquenté qu’il le seroit , si l’on 
n’éprouvoit pas le» plu» grande» 
difficulté» pour y faire de l'eau et 
du bois. 11 y a ia 1. au N J NF.de 
Caldera, jusqu’au port général. l.at. 
S 37° , long. 73°- iV 4 l’O Je Paru. 
Carie à grand point de l’an 6 du 
dépôt de la marine. 

1 CALDERO , montagne re- 
marquable dans le golfe de Venise. 
Elle sert de marque 4 b nier pour 
reconnoltre le port de Roviguo. 
Voyez ce mot. 

1 CALDERO , cap sur b côte 
du N de l’Amérique du S , 4 l’O 
de la baie Otchier ; il y a une baie 
avec une osseï bonne rade à l’E du 
cap, mai» il y a une batture de 
roches au-dessus de l’eau , qui s'a- 
vance au brge , et qui en rend 
les approche» dangereuse*. Il est 4 
12 lieues dans l’E i SE du fort 
Caracas; on le nomme souvent le 
Cap Rlanc , nom qu'il doit 4 la 
quantité de fiente d'oiseaux , dont 
se» rochers , naturellement noirs, 
sont blanchis. 11 est au S, un peu 
à l’O de la pointe de l'O de Plie 
Marguerite, sur b côte Espagnole. 

CALDY , Ile dans la grande baie 
de Caermiirthen , dans b partie 
méridionale de la province de 
Galles , et sur a b côte de l’O , au 
SSE de Tenbv. Elle ferme inté- 
rieurement la baie de ce côté , 
quoiqu’elle s’étende circubireiue»! 
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jusqu*& la pointe de Saint-Gouau , 
environ 5 lieue» pretqu'A 1*0 de 
Woi ms-Head; on y a élevé exprès, 
pour la faire reconnoltre, une tour 
bhnche qui , de loin, ressemble A 
une voile. On p-;ut uiouiller par- 
tout autour de cette Ile , A l’abri 
de ions les vents , aussi tien que 
dans la baie; mais on doit taire 
attention qu'il existe vers le N , 
une chaîne de rocher» sous l'eau , 
que Pon nomme Wullox. L’ile e»t 
séparée de lu terre 6 1*0 par un ca- 
nal , étroit , mais sain et profond, 
lies marées v sont de 5 h. {. Lut. 
N 5i°-33 f /long. 7®-3y / à l’O de 
Pans. L'Auteur. 

CALEBASSES ( baie de» ) , au 
SO de la Jamaïque, au NO du pic 
de Portland; elle est située entre 
la baie Klint A PE , et la rivière 
Swift A 1*0 ; il y a bon mouillage. 

CALEBEG , plus communément 
Kellybrg , port au NO de l’Ir- 
lande* , sur ta côte du N de b baie 
Don.^1 ; rette baie est remplie de 
barres; celui de Calcheg est beau et 
circulaire ; les plus grands vais- 
seaux peuvent y mouiller ; l’entrée 
en est étroite , et l’on ne peut la 
soir que de très-prés ; le fond y 
est net , on y trouve de 5 1 9 
brasses plus ou moins , suivant 
qu’on le désire. 11 y a un château 
sur la bande du N du havre , A peu 
près A une lieue dans 1*0. I .ru ap- 
proches de ce port se reconnaissent 
A une petite Ile basse et plate aux 
deux bouts , éloignée de terre d’un 
uart de lieue. On peut passer in- 
üTéreminent A terre , ou au large 
de Pile. 

» CALEDONIE. C’est un port 
de l’isihme de Darieo , dans le 
golfe du Mexique , ai 1. au NO de 
la rivière Atrato ; cet endroit est 
très-mal sain et désert. 

a * CALEDONIE ( Nouvelle) , 
fie considérable de b mer du Sud. 
Elle e»t dan» le N NO de b Nou- 
velle Zélande, à I ENE du milieu 
de b Nouvelle Hollande , et dans 
le SO de l’Archipel du St.-Esprit ; 
tous ces Archipels poi lent des noms 
difiV-rens. Depuis que le désir de 
faire des découvertes s’e&l fait sen- 
tir , chaque nation a voulu donner 
des noms, A sa guise, aux diffcrena 
pays que ! scs vaisseaux ont visités , 
en conséquence l’Archipel du St.- 
Espnt est le tnénie que celui des 
Nouvelles-Hébrides. La Nouvelle 
. Calédonie est environnée de plu- 
sieurs petites îles , et de très-grands 
récifs. Quelques géographes ont 
voulu prétendre que l'ile de Nor- 
folk était de sa dépcwfeacc, quoi* 
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qu’elle en soit éloignée de 6°~||p , 
sans aucun point intermédiaigt ; 
l'ile entière , depuis lecap du s , 
jusqu’au cap du iS , a t>ü lieues de 
long . et s'étend dan» un gi&scuiciu 
du SE au NO , depuis ao“-iV S , 
jusque» par xx^-ix' aussi S. Le 
graud récif de b pointe du NO , 
prés duquel se trouve l’Ue lluon , 
est situe par i8° S , et l’ile de» 
Piiu , située dans le SE de l’ile , 
e»t par ai*»4V S. Le milieu de 
b Nouvelle Calédonie, est flbr il>V- 
■5* ft f£ de Pari». Carte Je tan 6 
du dépit general de la marine. 

CALENTIGAS , lie. Voy. C *- 
(.Antre as. 

t CALETimE , ou plutôt Ca- 
Lmjae , fort sur l’ile Je Cevbn, 
A l’embouchure d’une rivière du 
même nom ; il est vers l’extrémité 
du SO de l’ile , au S de Colombo , 
A peu près au N de l’ile Barberin , 
par Ut. N 6*-33 r , et 77°-3o f A I E 
de Paris. Diaprés de Mannevil - 
lette. Pour y mouiller on observera, 
un peu en dedans de 1a terre, deux 

P etits mamelons situés prés l’un de 
autre ; on amènera le fort entre 
deux , et, en tenant cette marque , 
on gouveruera droit dessus jusque» 
par q brasses. Lorsque le fort reste 
au S des mamelons , b sonde amène 
fond sale. Il y a une roche sous 
l’eau , au SO j S 5 8 O , sur la- 
quelle il y a it et i3 pieds d’eau; 
die est A 'peu près A a milles au 
large , et il y a passage A terre par 
4 brasses. On tronve 5 A 6 btassc^ 
et bon fond , uh peu au brge «le 
cette pierre ; le fond commence A 
se salir par i5 brasses , et il est 
tout de corail par 20 . 

a CALETUHE , ou CiUfOli . 
sur b côte de Coromandel ; au N 
quelques degrés O de Pnlliacaie ; 
entre ces deux places , on coioiera 
A une { lieue au rivage , par q et 
ix brosses beau fond ae sahfc dur. 
Cette route fera passer en dedans 
du banc d’Armegon situé au brge 
de b côte , et qui prend son nom 
d’un village vb-A-vis duquel il est 
placé A I E ; il git au xSNO de 
Palliacate ; de cet endroit , b côte 
forme un grand enfoncement cir- 
culaire. Lat. N »4°-55 f , long. 78°- 
11 f A PE de Paru. D’après de 
M anncvUlctte. 

1 CALF t prés de l’ile de Man , 
au brge de la pointe du SO dans 
b mer d’Irlande. Lat. N 5q°-i r , 
long. 7°-3 1 A l’O de Paris. L'Auteur. 
Les marées y sont de 10 heures 4. 
Voy. Plie ne Man. 

a CALF , détroit sur b côte de 
Suède f 4 lieue* au S de Maelstraod , 
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et è pareille distance , au N de l’ile 
Wingo. Ce détroit est tellement 
semé de rochers , qu’il est impos- 
sible d’y courir une encablure sans 
pilote ; il est en conséquence im- 
possible de rien indiquer 4 ce 
sujet. 

3 CALF , une des plus petites 
Orcades , un mille au N d’Ecb. 
Une autre, du même nom , est dit — 
• n au N de l’ile de Fbta , mats il tit 
probable que c'cst b même. 

4 CALF , roche A l'entrée dq b 
baie de dbniry , près de b pointe 
du S de l’ile Dursey , côte au SO 
de l'Irlande. 

CALFATS , groupe d’iles. K. 
Bocuxs ad Chatt.au. 

CALICOU LAN , sur b côte de 
Malabar, 5o lieues au S de Calicut , 
entre Cochin et Aniango. Le pre- 
mier reste au NNO , et Paulre au 
SSE. On trouve 10 brasses près de 
terre. Au S vers Coibn , il ) en 
a xo, et «{avantage «fans le NO cl A 
l’O. Lat. N 9°-4 r , long. 74 w - , 9 r 
PE de Paris. D'après de Manne - 
ville t te. 

CALJCIJT , sur b côte de Ma- 
hhar , au N de Particle précédent. 
Lat. N 1 1 °-xo ' , long, 73®-3û r A PF. 
de Paris , ( Daprès de Mannevil- 
lette ) , 10 lieues an SSE de Talli- 
chery ; la rade , quoique foraine , 
est nonne A 3 lieues de terre. On 
relèvera le fort au NE 1 N , et dans 
ce relèvement , A b distance sus- 
dite , on aura i5 brasses fond de 
sable vaseux ; trois luguiücs blan- 
ches , situées A distance égale l’une 
de l'autre , font facilement recon- 
noitre la ville , parce qu’il n’y a 
point de marques pareilles sur tout 
le reste de b côte ; il y a un autre 
mouillage par 5 brasses et b ou fond 
sur la même rade , il faut amener 
A PENE î» , »-3o , N , quatre tom- 
beaux situés au N de b ville , et 
les terres les plus N au N J NO 
ô° O. Ce mouillage est tout ou 
plus A une lieue de terre. Caltrut 
voit souvent des vaisseaux anglais. 

CALIFORNIE , péninsule dune 
l’Amérique du N ; ses « ôtes du NO 
et du SO sont baignées par l'O- 
céan Pacifique ; elle est séparée 
du Mexique , A l’E , par le golfe 
de b Californie; elle est réunie au 
continent , vers le NO , par un 
isthme étroit- Lat entre 2x°-4ô f , 
et 5x°-4x 1 N jusqu’au poil Saint— 
Diego , sa long, est depuis »n°- 
45 r jusque# par ino°-^O f .1 1*0 du 
méridien de Paris. Carte a grand 
point de Van 6, depot général de 
lu marine . Sa longuetu est de »So 
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snrla rote de l’O du Mexique ; elle * 
•ont fréquentée» par plusieurs vais- 
seaux. 

CALLTAOU A , ville et port , à 
la penne du SO de l’ile Saint- Vin- 
rent , aux Antilles. C'est une de» 
Caraïbes , et c'est le meilleur port 
de toute l'ile ; en conséquence , cette 
ville est très-commerçante, et très- 
peuplée. 

CALI JBOGIE , détroit au NE 
de l’entrée de la rivière Savanah , 
en Géorgie , Amérique septentrio- 
nale. I /entrée de ce détroit est il la 
pointe du SO du banc de Gasktn , 
dont la longueur est égale à celle 
de l’ile du cjp Hilton. L'ile et le 
banc s'étendent jusqu a l'entrée du 
Port-Royal , dans la Caroline du 
Sud , cl l’on nomme pointe Calli- 
bogie , la pointe du SO dé Pile du 
cap Hilton. Derrière cette ile étroite 
est le détroit de Csllibogte. Sa ht. 
est par .*>x"-i r N , et par 8V-i8 f 
à l’O de Pari-. Carte à grand point 
ordre iU Surfine. C’est la même 
que l'ile de Trench. 

CALI .O ( port ) , sur la cote du 
Chdy , dans la mer Pacifique nié- 
ndiouilc , sur la côte de l’O de 
l’Amérique du S. 5 lieues au N 
de l’ile Solango. Il y a deux ports 
cotre deux , éloignés à peu près 
d’une lieue l’un de l’autre. On les 
reconnoit b quelques falaises blan- 
ches «lui se voient entre leurs en- 
trées. Celui de sous le vent est le 
plu» profond ; mais l’un et l'autre 
sont également à l’abri dos venu 
du S, et les provisions sont faciles 
> faire d m» tous les deux. Du port 
Callo , au cap Saint-! -Mirent , on 
compte 6 lieues au NO. Ce port est 
par i°-ao f S, long. 8o*-5o' à l’O 
de Paris. Grande carte de Van C 
du depot de lu marine. 

CALI. O l\ EDO ou Collowiio, 
Lanc» de sable très -dangereux , à 

Î uelque distance de l’ile de Cube. 
U restent au NE | N J peu près 
i5 lieues quand on est à b limes au 
large le Iraversdu cap St.-Antoine, 
distance qu’on lui donne ordinaire- 
ment il cause des dangers qui en- 
vironnent la pointe de l'Ode l’ile. 
Quelques uns de ces bancs assèchent 
au bas de l’eau, les autres «ont re- 
couverts de a et 5 brasses. La mer 
n’y brise point et n'y clnpotte même 
pas ; ainsi rien n’en indique l’appro- 
che. lorsqu’on est le travers du cap 
St.-Antoine , le cap au NE , si l'on 
craint de les rencontrer on tiendra 
le plouib à la main. I je fond monte 
graduellement sur leur acorc de ab 
à i b brasses , fond de vase d’une 
excellente tenue; il change par ta 
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brasses et devient de beau sable net. i 
Quand on tiendra ce brassiage , on | 
n 'approchera pas plus de l’O et on 1 
mettra le cap à l’F.NE , jusqu’à ce 
qu’on soit paré du cap Bonavista. 
Lorsque le premier mamelon de la 
pointe de l’O de Cube, re»te droit 
à l’E ou F.| S E, et la terre basse 
au SE \ E , on est paré des banc* 
de Collorcdo , et on e»t dans le N 
et dans l’E. 

Pour en passer en dehors il faut 
gouverner au NO J O depuis le 
cap St.-Antoine , jusque par leur 
latitude. On en sera certainement ù 
l’O, et l’on continuera de sonder 
tant qu’on sera sur petit fond. 

CALLOT , banc de sable, sur 
la pointe duquel il y a uiieltouéc, 
qu on laisse à tribord dans le pas- 
sage de Flcssingue à Ramakcn». 
On nomme quelquefois cette bouée 
la Téte-du-Chien , DooVHxsn. 

CAI.LIJTA , sur la côte de 1*0 
du Nouveau Mexique. Les vais- 
seaux mouillés à Gualulco v eu- 
voient leurs bateaux faire de Veau. 
On mouille près une petite île à l’O 
pendant le temps que les bateaux 
font Tenu. A l’O de cette ile , il v 
en a une autre qu'on Domine l’ife 
du Socrfice ; on peut y faire de 
l’eau commodément. Le irirmilluge 
est entre elle et 1a terre à l'abri de 
tout les vent». 

CALMAR , canal ou détroit , 
dans U Uultique ; il est située entre 
la pointe du S de l’ile OFIand , et 
la grande terre à l’O» 11 a q lieues 
de largeur au large de Christbno- 
ple , et seulement un tiers dans l’en- 
droit le plus étroit. Il est bordé de» 
deux côtés de roches impraticables , 
et qui contraignent à prendre un 
pilote à OF.Iand ; cependant le ca- 
nal est assez profond quand on le 
connoit. II y a un rocher très-élevé 
au boutdn N de ce détroit . entre 
la terre et lu pointe du N d’OEIand. 
On le voit de très-loin en mer par 
dessus l’ile dont il paroit faire par- 
tie. Il est sain tout au tour, et l’on 

K ut y mouiller par 1 8 et an brasses. 

i ville e#t par 5<r > -4o , -3o w N , 
long. 14 MH à l’E de Paris. Bureau 
des 1 ongitud s. 

* CALMAR DIER , banc de sable 
et de roches près d’une lieue à l’F. de 
la pointe du S de Puimpol, sur lu 
côte «lu N de Rretagne , prés de l'ile 
de Brchat. Scs marques sont d'ame- 
ner l’ile Arbouie , la plus grande 
des ilesSl.-Quav , par la maison la 
plus O de la postale «les Roselicr* , 
au SSE , et Vile Qucinenos par 
l’abbaye de Beau-Port. Elles ne dé- 
couvrent qu’au bas de Veau dans les 
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grandes marée». A peu près à f d- 

iicuc t a l’O, il y a un uulrc danger avec 
des roches sou* l’eau de haute-mer , 
mais qui découvrent toujours au bas 
de l’eau. De ce dernier écueil les 
Barbotes restent à peu pré» a une 
1 lieue au N NO. Voy. Hmu rr i. 

CALME., pointe, sur la côte du 
NO de l’Amérique , 8 lieues à l‘E 
d’une autre pointe dont elle est sé- 
parée par une grande baie. La terre 
est si basse , que dans quelques en- 
droits on peut b peine la voir de la 
tète de* mats à i l. seulement de dis- 
tance de U pointe la plus O. l.a 
sonde amène de iq à a6 brasses au 
large de ce* pointe*. Dans cette si- 
tuation le cap Ncwcnhaiu reste au 
NO i N a -*5 f O , à peu prés à 5 
lieue* f. 11 forme mreillemcnt une 
baie entre lui et b pointe de l’O. 
I ,e Ilot porte comme la côte au NO. 
Le* martes sont de ta heures; on 
mouille à 4 lieues de terre par a4 
brasses. 

CAI .MINA ou Caluixo, Ile de 
l’Archipel NO de l’ile Stanlio , 
dout clic c»t séparée par Vile Ca- 
pra et quelques autre» petites île» 
au N de cette dernière. Voy. Cx- 
s.rano. 

CALOIERA, petite ile grecque 
de L'Archipel , b lieues au S d’Au- 
dros. 

CAT-ONEBY , pointe sur la côte 
de VE de l’ile Saint-Vincent , uu 
mille au S de la pointe Young. 

* CALOO , banc de sable sur 
la côte de Hollande entre le Bod- 
kil au S, et le Gai de VF. au N. Il 
n’y a pas plus de 5 ou \ pied* d'eau 
quoique le Bodlûl ait 4 brasse» b 
Y. Bodxil. 

a CALOO , banc de sable sur 
la côte de Flandres. Il est nntre le 
Rodkil d’un côté , et le Rasscn de 
l’autre. Les vaisseaux prennent ce 
dernier canal en rangeant la côUî 
pour se rendre à Flcssingue. 

* CALOT | Notre-Dame de ) , 
petite ile située entre Vile de lia* 
et le château du Taureau qui dclVml 
Centrée de b haie de Morlaix; l'ile 
Calqt est devant l'ouverture de la 
petite rivière de St.-Pol-de-Léuu ; 
elle borde un canal étroit t dan» 
lequel passent les moyens vaisseaux, 
de haute mer cl 'dans un cas 
pressé , quand ils sont forcé» de su 
rendre de Vile de Bas uu de Ros- 
coff , dans la baie de Morlaix ; 
c’est un passage dangereux , et qui 
demande une grand* connoissancç 
locale ; on ne «loti pas y passer si 
Von tire plus de »x pieds d'eau* 


i«B CAL 

On trouve des pilotes 4 lile de 
Bas. 

CALOY , dans IMIe de Corse, 
Méditerranée. Voy. Cst*TU 
CA LPA R , haut-fond , il s’étend 
près d’une lieue du SE au NO. 
Le bout de ce danger a plu» d’une 
§ lieue de largeur dans l’endroit le 

r lui voisin des balises qui indiquent 
autre coté du canal. La partie du 
NO de ce haut-fond pli ESE , 4 
peu près i mille de U balise la plus 
O . il n’y reste que 6 pieds d'eau. 
I .a pointe du NE ait 4 peu près à l’E. 
A une £ lieue ne la balise la plus 
K ,i|« a S brasses , il n’y a que a 
pieds sur la partie la plus somme. 
C’est un des canaux qui conduisent 
4 Wyburg , dans le golfe de Fin- 
lande; depuis la balise la plus F., 
«I faut faire le NE ^ E * 7 mille» , 
jusqu’à la plus N des Iles situées 
an large de Keeper-ort , par il , 
l 'j et ii> brasses. 

CALPENI , une des Lnquedives , 
ù‘ PO de la côte de l’Inde. Voyez 
f/tQUEmvKS. Lat. N du milieu de 
l’ile , io° , long, •ji 0 -'**** à l’E de 
Paris. D’aprJs île Mannrxillcltc . 

CALUBO , îles au SE de Bor- 
néo , 4 PE quelques dégrès S du 
C.ip Salatan , et au S quelques de- 
grés O de Pile Laut. 

* CALVERT , lie près de ta 
côte du NO de l’Amérique , sur le 
côté de PO du détroit de Filx- 
Jlugh; il y a deux petites Ues au- 
près de la pointe du S , c’est une 
des Ile* de la Princesse Royale , 4 
PESE de Pile de la llemé Char- 
lotte ; la pointe du S de Pile Col- 
vert est à PESE du cap St .-James , 
droit au N de l’entrée du détroit 
de la Reine Charlotte, au N j NE 
du cap Scott qui forme la pointe 
du NO de Pile Quadra et Vancou- 
ver ; cette pointe du S de Pile Col- 
vert , est située par 6 i°-a 7 r N , et 
par i3o° - » 6 f 4 l’O de Paris. 
Vancouver. 

CALVI , au NO de Pile de 
Corse , dans la Méditerranée, 4 
peu prés une lieue J droit 4 PE 
du cap Rivila ou Revelette. lir a 
cuir- deux une rade ouverte au iV > 
on mouille 4 I E du cap , par io 
jusqu’à Ô brasses , suivant qu’on 
veut s'approcher de terre. 0*1 vi est 
défendu par un pentagone bâti sur 
un rocher. !>atit. N , 

long. 6°-s5 , -i" 4 PE du méridien 
de Paris. Bureau îles longitudes. 

CALVIN , port sur la côte du S 
4e lu Cicuade, aux Antilles, 4 çcu 
près 7 mille* 4 PE de 1» pointe Sa- 
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Unes, Ce port est très-profond et 
se divise en port extérieur et inté- 
rieur ; l’entrée du premier est d’en- 
viron un { de lieue de large , sur 
autant de long ; le second h un J 
de mille de large et un mille de 
rofondeur ; on y trouve de ti 4 7 
russes fond de vase , bonne tenue. 

CALV1NO, cap de la Morée ; 
c'est la pointe la plus O qui soit 4 
l'E de Pile de Zanic , et au SO de 
la pointe du S de l’entrée du golfe 
de Lépr.nte. 

CALVO , cap sur la côte du N 
de Sicile , par 58 Q -i9 f N , et par 
iV’-V 4 1 E de Paris. Carte à 
grand point du tlcpâtdcla marine. 

1 CAM , banc sur la côte de 
Flandres , 4 PO du banc Broers ; il 
est recouvert de 3 bras>es d’eau , il 
a passage 4 terre de lui par 8 et 10 
russes ; on peut y mouiller près de 
terre et y rester cfe tous les vents. Il 

J r a 5 brasses entre Cam et Broers; 
orsqu’on vient de PE il faut pro- 
longer le banc Quad jusqu ’4 ce 
qu’on soit vis-4-vis de Dunkerque. 
Voy. ItiOEss. 

a CAM , une des plus petites Iles 
de la Vierge , aux Antilles. Elle 
est au N de Saint-Jean , et dans ce 

? u'on nomuie le Canal du Roi ; sa 
itit. est de i 8 ’- 2 o' N , et sa long. 
67 °-n r 4 PO du méridien de Paris. 
Verdun , Borda et P in gré. 

* CAMA , petite rviére non 
coonue en dedans de son em- 
bouchure située au N de Sainte- 
Catherine , et au $ du cap de Lovez 
Gonxalvo , sur la côte d'Angola ; 
côte occidentale d’Afrique. J’ai 
mouillé trois jours à son embou- 
chure, en 17 F 6 ; j’ai louvoyé en 
vain pour m'élever au S malgré les 
courants ; les bordées de terre 
m'ont quelquefois ramené pr 8 et 
9 brasses fond de sable vajar d , sans 
que j’aie vu un danger dans ces 
parages. Cependant il seroit pos- 
sible qu’il y en eût de cachés , au 
moins dois- je croire qu'une em- 
barcation Européenne quelconque 
3 pu y faire naufrage , car mon 
bateau envoyé 4 terre pur exami 
ner le rivage et le pys , m’a ap- 
porté une horloge de sable qu’il a 
trouvée sur la plage. 

CAMAC, ( porto ) sur la côte 
du N de Pile Candie , au S de l’Ar- 
chipel , 4 PE du cap Si -Jean. Il y 
a plusieurs île» 4 son entrée , il est 
éloigné de la pointe de PE de 
Oindie , d*4 pu prés le J de la 
longueur de cette lie. 

CAMALA » Voyez Cuama. 
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CAMANA , rivière f »e jette 
dans une baie spacieuse , au NO 
d’Arequipa , sur la côte du Pérou 
Voy. Ocona et Quilca. 

CAMANAR ville derrièrenne 
chaîne de roches au S de Galli- 
poli , sur la côte d’Asie , dans le 
détroit de Gallipoli. H faut éviter 
cette chaîne de roches , soit qu’on 
entre ou qn’on sorte ; elle s’étend 
fort au large, et est si acore, que de 
3o brasses , le premier coup de 
plomb en donne to ; il faut immé- 
diatement envoyer dans l’autre bord 
pour s’en éloigner. On la ‘ ouble 
par PO , et loi . -.qu’on en e». au S , 
entre elle et la terre , il y a mouil- 
lage 4 l’abri de presque tous le» 
vents. La pmute de PE forme une 

? u eue qui s’allonge vêts I» terre. 

,a ville de Cam.mar est bâtie sur 
un terrain bas , près du bord de 
l’eau ; on a de la peine 4 ta voir . 
mais Gallipoli est plus élevé , et il 
V a un graud phare sur la pointe de 
l’E, vis-à-vis de laquelle, 4 une 
portée de canon , il y a une roebe 
sous l’eau ; c’est le seul danger en 
outre de la chaîne susdite qui soit 
dons tout le golfe. 

CAM AB AN A , Ile d’Arabie , 
dans la Mer-Bonge. 

* CAMABET, ou S du goulet 
de Brest ; c’e*t une petite ville ma- 
ritime , devant laquelle il y a une 
bonne rade , dont le seul inconvé- 
nient est d'etre ouverte au N ; elle 
est bien défendue par des batteries. 
La jpoiute de Saint-Mathieu au NO , 
celle du couvent et les rochers, les 
bancs qui s’étendent au loin, dans 
PO ci SO, tout cela rompt l’effort 
des vagues qui viennent de la baie de 
Bivayc , et font de Camaret une 
rade passable. Il y a 10 brasses 4 J 
Je lieue de la côte de l'E de la 
baie ; pour y entrer , on viendra 4 
line 1 lieue au S de la pointe du 
grann Minou , située sur la côte 
d» N , et de 14 on gouvernera au 
SSE quelques degrés E , sur la 
rade de Gmiaret , située dans uq 
enfoncement de la terre. Voyez 
B*s&e-dd~Lvs. 

CAMARGUE , bras de mer 
dans la Méditerranée , près de l'em- 
bouchure du Rhône , d où il s’étend 
au SO jusqu’à Agde et Béliers , 
formant plusieurs îles longues et 
étroites, parallèles 4 la côie. l.Me 
Camargue , formée par les deux, 
principales bouches du Rhôuc , est 
très-fertile. 

CAMARINES , dans Pile de 
Lucon , une des Philippines. 

v CAM ARON , poiqte de terre 
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*ur la partie du IV de la baie d’Hon- 
duro j , dan* l'Amérique Septentrio- 
nale* Elle est presque droit au S 
du cap Saint- Antoine , à la pointe 
de 1*0 de Pile de Cube, à peu 
pu s au NO du cap Gratins à Dio» , 
et à l’E J SE du cap Honduras ;elle 
est par lit. IN , long. mô°- 

à l’O de Pari». U clin. Il y a 
tinrent au SSE de re cap , oui 
s'étend sur la cote plu* de iü |. , 
prevue jusqu'il la baie de Car- 
thage , il sç projette dam la forme 
d un coin . près de 4° lieues en 
nier. Au SO de ce danger , et vers 
le milieu , sont les île* Ibxos ; 
elle» sont au nombre de quatre , 
ba»*es et plates t ce qui leur a fait 
donner leur noms. Au N de ce 
réoi , il y a six autres lies envi- 
ronnc'e» pareillement de rochers ; 
on le» nomme le» Mil b ns ou 
Mccwcn. 


a CAMARON , ou Casiaroxm, 
rivière sur la côte d’Afrique . au S 
E I F. des lies Ambove*. On passe 
driant 3 ou 4 rivières, avec plu- 
sirurs villages de pécheurs , auprès 
desquels on voit plusieurs lilets de 
pèche suspendus au sec à des 
perches, il y a plusieurs collines 
sur h grande terre et sur les îles, 
elles sont toutes hautes et escar— 
p« *’s , on passe entre les iles, cl 
on ne mouille jamais au dessu* de 
7 brasse*. Quand on est par 8 ou 

S brasses au dessus de la pointe 
ato . on gouvernera sur le Cap 
Cnii-iron et dans la rivière ; on 
s’assurera de la sonde d’un banc 
qui part de la pointe du N , quand 
on vient d'Autboses à la rivière 
Cattiaron ; on passera hardiment 
dessus par q brasses , on ne tardera 

P as à attraper 8 et io brasses , d'où 
on siendrn chercher 5 rt a brasses 
au ba-. de l’eau , la mer marne a 
brades ; les marées sont de 6 h. 

t CAMARONE, rivière sur la 
côte de l'E de l'Amérique Méridio- 
nale , 3 o lieues au N du port Désir , 
et ao du cap Blanc, situé entre 
deux. Le cap Saint - Hélène , qui 
forme son entrée vers le NE, est 
au SSO de Port Leon. 

a CAMARONE . rivière sur la 
cote du Pérou , 8 lieue* nu N de 
celle de Pisaguu , et au S d’Arica ; 
la côte est couverte de rochers dans 
le IN de cette rivière , elle est à 
peu prés par lat. iqo-ao' S , long. 

« l'O de Paris. Carte *1 
araml point de l’an 6, du depot de 
la marine 11 y a aussi un cap du 
meme nom , tout blanchi par la 
brute des Cormorans qui l’habitent 
en grand nombre. Les vaisseau* 
I. 
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attirés par la valeur de celte fiente, 
viennent y charger. Ou nomme 
aussi Cainaron , Pile contiguë , 
quoique son propre noui »oil Guano. 

CAMARRA , rivière sur la côte 
du N de l’Amérique du S , à l’O 
de la rivière Maya , la côte entre 
deux est toute couverte d'arbres. 
Voy. Csxsc. 

CAM A R THES , autrement 
Vinoroua, rochers entre Tamana 
et Goa . sur la côte de Mal .bar. 
On prolonge ordinairement cette 
côte , à a ou 5 lieues , par 7 ou 8 
brasses. Ces rochers sont précisé- 
ment dans ce parage j ainsi ou doit 
les veiller avec attention. 

* CAMBAYE, golfe de Su r atr, au 
fond duquel se trouve b ville du me- 
me noui ; il s'y faisoit jadis un grand 
commerce qui s’est transporte de- 
puis à 5 o lieues dans le IN' , dan» 
une ville nommée Surate , située 
par bt. N at°-»o f , Ion®. 70° à l’E 
île Paris. Bureau des longitudes. 
Voy. StJRATB. L.e colle de Caïu- 
baye est située au N de b côte de 
Coitcan : il la sépare du Guzuratc, 
sur b côte O de b presqu’île de 
l’Inde , ce golfe est d'une naviga- 
tion difficile à cause des bancs de 
sable dont il est seuié , et b rivière 
de Surate même est omet diffi- 
cile pour n'y entrer qu’à l’aide d'un 
pilote ; b cote de l’E est plu» saine 
que celle de l’O , aussi la range-t- 
on de préférence. Ce golfe a 41 1. 
d’ouverture; il est terminé à l’E par 
b pointe et par Pile Diu, si fa- 
meuse par les premières guerres 
des Portugais lors de b découverte 
de l’Inde ; en général, le golfe de 
Cainbaye est peu fréquente , moine 
par le» bàtimen» de côte , dont 
toute la navigation ne s’étend pas 
au-delà de Surate , ville aujourd'hui 
au pouvoir des Augbis , qui b 
menacent , et qui b contiennent du 
haut de leur forteresse de Botubav, 
département de leurs forces uiifi 
taircs dans tout ce pays. 

^ 1 CAMBOJE , pointe sur la 
côte du même nom , par bit. IN 
d®- 5 a r , long, ioi°-zg' à l’E de 
Pari». D'après tic Manncv Mette . 
Voyez l'article suivant. 

a * CAMBOJE , ville du 
royaume de ce nom , dont elle est 
b capitale. Elle est située entre le 
royaume de Siatn et b Cocliia- 
rhine ; cette ville est par ta°- 5 o f 
N , cl par toi°-»V à l E de Pau*. 
D'après de Munnevillettr. Elle 
est à 74 lieues au-dessus de l'em- 
bouchure de la rivière Oubrquaut , 
ou Mecoiu ; ces deux rivières »c 
croisent uu peu au-dessous de Cam* 
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boje , à un endroit nommé Po- 
nom - Pinc ; de là elles forment 
plusieurs grandes lies jusqu'à l’em- 
bouchure , auprès de laquelle l'uot 
prend le nom de rivière Japonaise , 
et l'autre celui de canal de l’Ouest, 
ou rivière de Basach; l’usage a pré- 
valu aujourd'hui , de la nommer 
rivière de Camboje. Lorsqu’on 
veut aller à Camboje , il faut terrir 
sur Pulo-L’bi . p.ir 1 5 <^iG brosser» 
cette lie est située paHl 0 - 35 1 N , 
et ioi r -a7 1 à l'E de Paris. D'après 
île HlanncvillcHc. Après en avoir 
doublé b pointe , on prenant du 
Nord , pour s'approcher de Terre- 
Ferme , on découvrira au NO sa 
pointe b plus avancée au S , qui 
est basse ci cou v et te de grand» ar- 
bres ; alors on fera route à l'E £ 
NE, et EINE , toujours la sonde à 
la main , afin d'entretenir b pro- 
fondeur de 8 à 10 brasses fond de 
vase ; à 5 lieues environ d’éloi- 

S nemcni de la côte, il y a un banc 
e sable dur, qui ne porte pas moins 
de 3 brasïes, sa rencontre ne doit 
point empêcher de continuer b 
route vers le IN ; bientôt après 
on trouve un meilleur fond par 5 
ou 6 brasses , et on approche la 
terre jusqu’à 4 brasses , vis-à-vis 
une rivière dont les bords sont 
plantés d'arbres plus élevés qu'ea 
aucun autre endroit de b côte; 
c*c»t b rivière du Levant située à 
un peu plus de ao lieues dans l'O 
60 de celle de Camboje. On 

K itirsuivra toujours la route du N 
O par la profondeur ci- dessus 
indiquée , et on découvrira encore 
une autre embouchure de rivière , 
apparemment celle des Oies , dont 
b côte s’étend à l'EISK jusqu'à 
celle de Giuibojc ; cette cote est 
extrêmement basse et sans remarque 
particulière , il faut donc la rauger 
de près pour observer son gisse ment, 
et sitôt qu’on reconnoit qu’il n'est 
plus à PENE , on est sôr d'être 
vis-à-vis b rivière de Camboje , 
à l’entrée de laquelle on trouve 3 
brasses ; alors on upperçoit deux 
pointes et un Ilot dans le milieu 
du canal , et devant celte embou- 
chure , deux bancs qui forment, 
avec l’ilot , un triple passage ; 
celui de l’O s’appelle la rivière de 
Basach ; le sccoud , entre les deux 
bancs , donne 14 et i 5 pieds d’eau , 
fond de Sable dur; et le «anal de l’K , 

*8 pieds dans les grandes matines. 
Pour passer entre les deux banc* , 

On gouvernera au N et N I NO , 
afin de ranger la pointe de l’O , 
près de laquelle b profondeur c»t 
de 3 j à 36 brasses; on découvrira 
deux petits Ilots qu'il faudra laisser 
à tribord pour cotoyer b rive de 
22 
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1*0 l’espace de 48 lieues. La rivière 
*e divise en deux branches 3o I. 
au-dessus de l'embouchure , on 
laisse l’une 3 bâbord , c’est un pas- 
sage étroit qu'on nomme Risse des 
Moustiques , ou rivière d’Ouhe- 
«jiuut ; on lait route dans celle de 
tribord , en hantant toujours le 
coté de l’O jusqu’en lace de la ville. 
Celte rivière a encore plusieurs em- 
bouchures plu> au N , ou la branche 
nommée rivière Japonaise se jette 
à b mer , vis-à-vis de la petite ile 
des Crabes ; les vaisseaux qui veu- 
lent monter et descendre la rivière, 
doivent se pourvoir de tout ce qui 
est propre à se louer , car il faut 
uliüngcr les ancres et virer dessus 
pendant plus de 5o lieues de che- 
min; indépendamment de ces ins- 
tructions, il faut absolu meut prendre 
un pilote à cause des changemens 
annuel» des bancs qui arrivent dans 
cette rivière , comme dans toutes 
les autres. Extrait du Neptune 
oriental. 

CAMRONA , petite lie , près de 
la cote du S de Pile Célèbes , par 
5°-35 r S , et par iao°-iS r à l'E de 
Paris. Carte île Van 6 du depot de 
lu marine. 

CAMEL ( mont ) ou Mo*rr -C ha- 
meau, sur la côte de l’O de la Nou- 
velle-Zélande , dans la mer Pacifi- 
que mcitdionale. Il est remarqua- 
ble parce que les terre» voisine» 
sont presque toutes basses et stériles, 
d'ailleurs prés de la pointe du N on 
le voit dans presque toutes les di- 
rections. L'ile de la Nouvel ler7.é- 
lande est ici fort étroite. Quand on 
voit le mont Camel , du IV , il pa- 
reil être environ à la moitié de lu 
baie de Sable. Quand on en est à 6 
lieues dans le NE j N , et ù i3 
lieues dans le NO } O des Cavales , 
les terres les plus loin en vue res- 
tent à 9 lieues dans le NO a A -4^ r 
N , et lorsque cette dernière pointe 
reste à une lieue daus le SO . le 
Mont-Camcl reste au S j SE 1 1 
lieues , et la terre la plus O en vue 
reste 3 O i SO. Lat. 3°-45 f S, 
long. à l’O de Paris. L’Au~ 

feur. 

CAMEL , rivière , sur la côte du 
!NO de Corn wal ; elle se jette dans le 
bavre de Padstow. Voy. Padsiûw. 

1 CAMEHON ou la Psconi:- 
JNoixe , sur la côte de Golconde , 
dans la baie de Bengale. Il faut se 
tenir une lieue au large par îa ou 
i3 brasse». 

a CAMERON . rivière, sur la 
côte de 1*0 de l'Afrique , au SE du 
Gaiebar , dont l’eiuréc est pur 4 0 
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N , et Cf h l'E du méridien de 
Paris. V. a Camaroos. V Auteur. 

CAMES , pointe basse , a lieues 
au N du port de Manta, sur la 
côte du Pérou. Ce pori est à 8 lieues 
dans PENE du cap St. -Laurent; 
le cap Came» est très-dangereux en 
ce qu'il est environné d’un grand 
écueil , on doit le doubler à grande 
distance. On le reconnolt en mer par 
nne montagne un peu au S, que 
l’on nomme Monté - Christo ; 
très - haute et hachée ; elle est 
aussi remarquable par son nom que 
par sa forme. Droit au-dessus de 
cette pointe on voit une autre terre 
très-haute, et pareillement hachée. 
Voy. Poat-Callo. 

CAMILE , montagne snr la côte 
du SE de la rivière Suint-Laurent , 
dans l'Amérique du Nord, entre l’ile 
aux Lièvres, et le cap au Chat. 

CA MINA ou Caminua , port sur 
b côte d’Espagne , 5 lieues au-des- 
sus des îles de Bavonna , et du port 
de Vigo. Il est spacieux et profond , 
les plus gros vaisseaux peuvent y 
entrer de mer haute le cap au NÉ 
1 L II j a une roche au milieu de 
Pentrée cependant un peu plus du 
côté du S. L'eau b plus profonde est 
tout auprèadecette roche dans le N , 
et lorsqu'on est dans le port on voit 
sur la côte du N une petite ile 
surmontée d'uue tour ; il faut la 
conserver par 1a terre du N , et 
donner hardiment dedans par cette 
marque. L ! n peu au N de Cmiinha , 
ilyr a une montagne haute et escar- 
pée sur la côte. On voit sur le sommet 
une crevasse, oui lui donne l’appa- 
rence d’une selle. C’est une trés- 
houne marque pour reconnut tre le 
port. A? lieues dans le S, est Viana, 
sur la côte de Portugal. 

CAMISA ( porto ) , port ou rade 
3 l'O de l’ile Lisa , sur b côte du 
NE du Golphe de Venise. II y a un 
bon mouillage ; niais elle est ou- 
verte au vent d’O , les vents <Ju O 
NO y battent directement. Voy. 
Lis». 

CAM1TA ou Cou jt a , île , 3 
lieues au NE du cap R osa , près de 
b pointe du NO de la péninsule de 
l’ife St.-Domingue. Il n’y a point 
de p ■ stage a terre , tout cet inter- 
valle étant hérissé de dangers de 
tout espèce. 11 y a 19 lieues 3 peu 
prés au SO de la pointe du N de 
cette ile iusqu’à la pointe de l’O du 
récif au large du cap Tiberon. 

CAMMAS , 3 l'embouchure delà 
rivière de Morpeth , dans le Nor- 
ihumbejLud. Il y a up petit port 
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on l'on vient embarquer du blé et 
des pierres à meule. 

CAMMIN , détroit 3 lieue# dans 
l’E du Swin. Il ressemble d’abord 
3 une rivière. C’e»t un de ses petit» 
canaux qui communique de L Bal- 
tique vers le S dans le canal de la 

g rande rivière de l'Oder iusqu’3 
telin. La ville est sur ta bouche 
de l’E de l'Oder vis-à-vis l’ile de 
Wollen , 3 t3 lieues au N de 
Stelin. Lat. M*-i« f N long. ia°- 
33' à l’E de Paris. Carte à grand 
point de la Baltique , du dépôt de 
la marine . 

CAMMORTA , petite Ile de b 
baie du Bengale. I^alit. 8 -> -8* N , 
longit. 9 i»-q 3 r 3 l’E de Pari». 
L'Auteur. 

* Le Neptune Oriental ne place 
aucune lie dans ce point , qui se 
trouve 3 l'E des lie» Nicobar, par 
le travers de Nacavuri , et au S de 
Talicham. 

* CAMPANÀ , petite ile près 
de U côte de l’O de l’Amérique ; 
elle est au N] NO du cap Corso , 
et dan» le SSE de l'Archipel de 
Chonos 1 1 des îles de Cbiloê. L’ile 
de Catupaoa ou de la Cloche , est 
par 49 °-ri f S , et par 79 ° de long. 
3 l’O de Paris. Belin. 

CAMPANELLA , cap sur la 
côte de l’Italie presou'au S de 
Naples ; c’est la pointe L plus S du 
golfe , l’ile des Chèvres en est 3 
l'Ouest. Voy. Cauita. 

CAMPARRE. K.CAxuEfAm. 

1 CAMPBELL , cap au SE du dé- 
troit de la reine Charlotte , dans la 
Nouvelle Zélande , mer Pacifique , 
i3 lieues au S ISO du cap Koa- 
marou sur b Cote de l'E de l’ile 
du S. 

1 CAMPBELL , montagne sur 
lacôtc du NEde la terre de Kergue- 
len , 3 peu près 5 lieues au NO du 
cap Digby. Voy. Diciv. 

3 CAMPBELL , ou Rosk-Wat i 
sur la côte de l’Amérique du N , 
par 43 < ’-^o f N , et bQ 0 - 37 , à l’O 
de Paris. L'Auteur. Celte position 
se trouve dans la baie de Casco. 
Les marées y sont de 9 h. Varia- 
tion NO i3°-a4 r * 
CAMPBELTON , sur la baie 
de ce nom . prés de l’extrémité mé* 
ridionalc du Mull de Gwtyre , dan» 
le comté d’Areyle , côte de 1*0 
de l’Ecosse ; il s’y faif un grand 
commerce, c'est le rendez- von# 
général des vaisseaux qui font la 
pêche de cette côte. Lat. 

N , long. 3 i’O de Parti, 

L’Auteur, 
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CAMPÈCHE , baie dans le grand 

S olfc du Mexique , au S quelque» 
egré* O du cap Coodccedu , à bâ- 
bord de lu route de ce cap. à bVerü- 
Cru x ; b baie de Campcche en ver* 
le l*-nd ci dan* la partie du SO du 
golfe. La ville est sur la cote de l'E , 
à peu près à moitié chemin , en!re 
ce cap et Pile Trieste , tout à fait à 
1 extrémité. Lit ville qui donuc son 
IK'.n i la baie, te nomme Saint- 
jF fJDÇoil de Campèche. Elle e*t par 
lai. 1 \ U}"-a8* , long, à l'O 

de Paris. Belin. Cette ville est à 
35 lieues du cap ConJecedo ; Je ce 
dernier , il y a i 5 lieues au S , jus- 
qu’à Sali nas , et 14 de plus au S £ 
oO jusqu'à la montagne de H ma , 
située 6 lieues à l’E de Campèche. 
Il y a un bon port ; c’cst la seule 

S lace de mart|ue que l'on trouve, 
epui*^ le cap Galoche jusqu’à la 
Vera-Crux. Pour entrer dans ce 
port , il faut ranger le fort jusque 
sous la volée des canons. De Cam- 
péche , à Champetan , il y a 10 ou 
sa lieues au S. 

* CAMPELLO , ou Cn*M> 

Çollao , petite ile sur la rote de 
Cochinchine , située par i5 -5o * N 
et io 4 *-., 8 * à l*£ de Paris. D’après 
de ManncvilUtte. Elle est haute , 
et s’étend N NO et SSE, au-dessus 
s élèvent deux haute* montagnes , et 
au rail, eu régne une vallée remplie 
d arbres , la plus haute est du côté 
du S ; on y trouve de Peau sur la 
partie de PO qui regarde la terre- 
frrme , dont cette Ile est éloignée 
de a feues. Le rivage de la terre- 
fcrme parolt sablonneux et bas. A 
la pointe du NO de Pile , .1 y a 3 
Ilots, dont l’un parolt extrêmement 
haut, et à celle du SE un autre 

S lot petit ; on peut y mouiller dans 
es anses ou petites baies fort cou- 
modes pour cela. 

Au SE de cette Ile , a environ 3 
lieues , on en rencontre une autre 
moyenne , nommée Campe] la , on 
Paus* Campella ; à son SE s’étend 
*n récif; à PO de Pile Campella , 
*ur la terre -ferme on voit l’en- 
la rivière Taïfo , et 6 lieues 
IsO de Cham-Colbo , se trouve 
J*«»p N qui fait l’entrée de la baie 
— Tburanoe , port le plus comraer- 
f> nt de celle cote. Extrait du Nep- 
turu Oriental. 

. ÇAMPEN. Céioii une ville ma- 
ritime , de l’Oreryssel , dans les 

P rovinces unies . près de l’entrée de 
du Zuiderzce , aa milles 
ou N de Vinier , par lat. 5 a -3a* 

XJ . long. i°- 3 ,l à l’E de Paris. 
yarte à grand point du (Upôt de 
(a marine. Ce port est aujourd'hui 
comblé de sable» 
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CAMPER , bouée ; c’est une des 
marques pour entier dan* le port 
d’Embdcn. y. Embden ciEmbs. 

CAMPERDOW N , une Iteue au 
S de H<mbo*cli sur la côte Je Hol- 
lande ; la pointe de PE est très-re- 
marquable, c’est une dune de sable, 
blanche , très -escarpée et haute , la 
prtie du S est grise et raboteuse ; 
elle est couverte de bruyère et Je 
varcck pourri ; il y a plusieurs autre* 
mamelon» de sable plu» au S , on 
les recounoit à quelques taches 
blanches qui s’y trouvent çà et là. 

CAMPO > rivière sur la côte 
d’Afrique, ou S de Pile Pannavia , 
ou Pointe Gaiara , y lieues au SSE 
de Pile Branca. Il y a un grand en- 
foncement au S de la rivière, dans 
lequel il y a bon mouillage par 6 
et a brasses ; on peut aussi y faire 
du lest et de Peau fraiche ; on voit 
plusieurs nuisons sur le bord de la 
mer , et dans l'intérieur , on ap- 
perçoit 7 montagnes d’une vilaine 
«orme. Toute celte côte est inculte , 
et très-basse; lorsque la mer se re- 
tire , on appercoit M grève qui est 
d’un beau sable (in et dur ; il y a 
un banc de roches surin pointe 'du 
S de lu rivière, la mer y Drive avec 
la plu» grande violence ; cet écueil 
découvre à basse mer/ On apper- 
çoit sur la terre deux montagnes 
rondes , et un peu plus loin , une 
autre montagne longue , ces deux 
marques servent à faire reconnoitre 
la côte. La rivière Saint-Bcnet est 
à 7 lieues au S J SO de l'enfonce- 
ment dans lequel est ce mouillage. 

CAMPOEER , sur la côte de 
Hollande , le* vaisseaux qui vien- 
nent du large , et qui veulent aller 
à cet endroit , doivent d'abord ame- 
ner le grand clocher rond de Mid- 
dlcbourg , à peu près à moitié de 
l’intervalle entre ceux de Dom- 
burgh , et de East-Chapel. Cette 
marque fera chenaler au S du Ris- 
gens et du BanjaerL V. Bav/Akit 
et Bancaics. Quand on a passé la 
bouée de l'O du Banyard , en lan- 
çant à terre pour éviter le petit 
knoul de Room-Pel , à deux en- 
cablures du rivage ; alors la vieille 
église de Campoecr , surmontée 
d’une tour plate » ouverte par la 
pointe Sconce. sert de marque pour 
prolonger le Veer-Gat , et la mar- 

S e du travers est de tenir le clo- 
cr de Middle bourg por la pointe 
Sconce. Voyet Vkb-Gat. Lors- 
qu’on a passé les trois bouées de ce 
canal » entre elles et la terre , on 
laissera à tribord les deux bouées 
noire» , posées une sur chaque bout 
de l’Ecossais ; on gouvernera alors 
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sur Campcccr , et l’on mouillera 
au large do la ville , par 8 jusqu’à 
5 brasses. 

CA N’A j lie au S de l'Ile Skve, 
une îles Hchrides ; ile située à 1*<J de 
l’Ecosse, elle a une lieue J de long. 
A une portée de canon , au dessus 
du port , les rocher» se lèvent en 
colonnes polygones, et a peu près à 
a lirrsde lieue de la pointe de l’O, il 
y a un rocher , ou plutôt un Ilot 
peu élevé , sur lequel on trouve un 
pavé très-régulier , construit avec 
des pierres hexagones. Elle est à peu 
près à 67 lieues au N de la Chaussée 
des Géant» de l'Irlande. Lusse ni - 
hljge de ces pierres se ressemble 
exactement duus le» deux endroit». 
Vor. Dumoae. 

CA N’A LES , îles, 9 lieues au S 
de IJond.i , ou Baie Profonde , si- 
tuées au N' de l’ilcCorho. Cette der- 
nière a 18 lieues de longueur; au- 
près d’elle il y en a une autre que 
,? n n ,° ,,,me Rhenehira à l’E de 
l’Ile Se ha co. La côte clt E et O 
jusqu’à cette ile, et elle est basse 
jusqu’à 4 lieues de distance. Les Iles 
Canales sont de la dépendance du 
golfe Dulcé , autrement le gollé 
d'Eau Douce, présqu'à l’O de la 
baie de Panama. La côte git au S 
de* deux côtes , ce qui forme une 
espèce de péninsule. K. Panama. 


l.AINANORE, sur la côte du 
Malabar , dans l’Inde , par latit. N 
* i° - 57 f , longit. 73 *-.y à l’E de 
Pari*. D'après tie Mannsvillette . 
Cest une grande ville maritime , 
devant laquelle il y a une bonne 
rade , par 7 et 10 brasses , à une ou 
a lieues de terre , distance à la- 
quelle on s'en tient ordinairement, 
elle est au SSE de Mangalor. De 
cette dernière , à Tallîrhcrri , il y 
a 5 lieue» au S ; Calicut esr à peu 
près i 5 lieue» au S de Cananore , 
dont le port est spacieux et très- 
commode au fond d'une baie. On 
peut y avoir des provisions, de b 
cannelle et du gingembre. 


1 CANARIE ( Grande) , Ile qui 
doune son nom collectivement à 
toutes les autres ; elle a 5 o licaes de 
circuit . sa capitale se nomme Pal- 
mas, elle est 19 lieues à l'O de l'Ile 
Fort - Aventure , la rade est à la 
pointe de l’E de l’Ile , derrière b 
pointe du NE, de quelque côté qu’ou 
veuille y aller , soit du NE , ou du 
NO, ou du SE , cette pointe , à C 
lieues de distance , ressemble à une 
ile de a lieues de circonférence , 
parce qu'elle est très - haute , et 
qu’elle ti’est réunie au reste de l’Ile. 


que par une langue de sable, baise 
C| étroite , longue de a tiers de 1 . , 
22 e 
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cl dont l i largeur n'excède pat 
ve* gc*. En l'npprochant , on la de— 
couvre, et l'on pa*sc en d'hors des 
icliîcs Iles que l'on nomme Iso- 
ettes ; on les laisse , ainsi que la 
pointe à tribord , et l'on entre sur 
la rade jusqu’à ce que le château 
reste au NO f N ; on est alors en 
mouillage , depuis 8 jusqu’à 10 
brasses ; du boni , on doit relever la 
pointe du N de la haie , au N F. [ IN , 
et la pointe du S , au SSO. Massc- 

Î ttlonm , autre bonne rade , est à ' 
a pointe du S. Les marges sont 
d'à peu près 3 h. Latit. de la v«He 
de Las palmna , a8' J -7 f N . longit. 
j 70-47' à l’O de Paris. BonLt. 
Le milieu de cette île , est inon- 
tueux , et si élevé , au'il arrête le 
vent du NE qui souille ordinaire- 
ment dans cette latitude. Ces mon- 
tagnes occasionnent souvent du Cal- 
me , et quelquefois aussi , leur in- 
fluen e est telle , qu'il vente légè- 
rement du SO dans le S » lorsqu au 
contraire , dans la partie du N f il 
survente de NE* 

Comme les calme* et les brises 
folles occasionnées par les uionu- 
ne* s’étendent à a5 lieues au large 
ans le SO, cela n’est pas sans dan- 
gers pour les petits vaisseaux , 
sur-tout s’il vente beaucoup en de- 
hors de ce* limites, parce que les 
lames élevées par les fortes hri«* 
conservent leur violence dans Ta— 
calmie , et les vaisseaux n’étant plus 
appuyés par le vent roulent, bri- 
guent, et peuvent déuiàter, ils n'ont 
d’autres ressources que de manœu- 
vrer continuellement et de profiter 
des plus petites brises pour lâcher 
d’attraper une mer plus tranquille. 

a CANAH1ES, iles au nombre de 
y , elles sont dans l’Océan Atlan- 
tique , leurs nom* sont : Lancc- 
rotte , Forl-Àvcnture , la Grande 
Canari e .Ténérife ,Gomère , Palme, 
et l’Ilc de Fer. Voyez ces noms à 
leurs lettres. Lancerottc est la plus 
F. ; elle est à 5o lieues à l’O du cap 
de Non , situé sur la côte d’Afrique. 
Elles sont comprises entre 3? 0 -4 r >' 
N , et 39*-x/| r N , leurs longitudes 
s’étendent depuis t5°-4^ ; O, î us< | u ' ,s 

Ç u ao'MS' à l'O du méridien de 
aris. Bureau des longitudes. 
CANASTHE. Vojr. Casiste*». 

CAN A VE H AL, cap sur b côte de 
TF.de laFloridede l’Est, vers bpoiute 
du S de T Am 'tique du Nord, et l’ex- 
trémité du N du golfe delà Floride, 
à l’O quelques degré» N des récifs 
de» banc» de Bahain , Lat. N *8°- 
a8' . long. 83°-aa' à TO de Paris. 
Btlin. Il y a un écueil au large de 
çc cap i on doit lut dernier un bon 
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tour. îl n’y n ici que peu de va- 
riation. 

i * CANCALE , baie surin côte 
de France , fermée au NE par 
Granvitlc , et au SO par Cane a le. 
Ces deux endroits sont éloignés 
l’un de l’autre de .j lieues qui for- 
ment l’ouverture de b baie. Elle 
cil dans une forme circulaire et son 
circuit est de to lieue* : tqo vais- 
seaux de guerre et des milliers de 
transports j»euvent y mouiller dan» i 
une excellente rade fond de glaise. 

Il n’y a que trois roche* , encore les 
connoit-onbien;il n’y a ni brisans, 
ni grosse mer. Le débarquement est 
facile vis-à-vis de la rade ; mais il 
est défendu par plusieurs batterie» 
et sur-tout par une belle citadelle 
moderne bâtie en lyÔoet 178'!. sur 
l’i lot des Humains. Le mouillage 
ordinaire est sous b volée de ce 
fort, ou en dedans , toujours sous 
sa protection. En prenant le milieu 
de b baie on en passe hors de por- 
tée , et Ton peut mouiller par-tout 
alors sans en rien craindre; mais 
dans ce cas on est sans abri , et dans 
de violentes marées. La pointe du 
N est aussi aruiée , mais elle n’est 
nas saine , et on la range à distance, 
ta baie de Cancale a des sondes 
très-variées ; on y trouve de i3 
brasses graduellement à 4 t même 
jusqu’à une. L'anse vis-à-vis du 
village est si plate que lorsque la 
marée est basse , elle assèche , au 
point que du rivage on ne peut 
qu’avec peing voir la mer ; cette 
immense esplanade »ert aux pê- 
cheurs d’huîtres dont ce pays 
abonde. Elle est divisée en di- 
verse* propriété» renfermées dans 
des estocades très-fortes faite» d’ou- 
vrages de vannier : on y ménage 
des trous où le poisson se con-erve, 
et dans lesquel* il* *'en trouve de 
pris à toutes les marées ; on y dé- 
pose aussi des huitres. Le village 
de Cancale est peu de chose ; il est 
élevé sur b côte à quelque distance 
de la baie. Le* pêcheur* habitent le 
bord de b iner dans un hameau qu'on 
nomme la Houle\ b baie est fameuse 
par ses huitres. Le banc sur lequel 
elles se pêchent est immense ; elles 
ac prennent à b drague , et Ton a 
porté les règlcmen» les plus sage» 
pour conserver nu pays cette source 
de richesses. On ne peut draguer 
ne dans des cantons indique» et 
ont l'étendue est à peu près du 
sixième du banc ; ainsi chaque en- 
droit estfj an*cn repos. Des bateaux 
mouilles aux quatre coins surveil- 
lent les pécheurs , et préviennent 
les prévarications. Les marées y 
sont de ? heures. Le village est à a 
lieue* à l’ENE de St. -Mulo. Lat. 
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N long, à 

l’O de Paris. Triangles de France • 
Dans l'angle du SK de b haie 
de Cancale , est celle d’Avranchcs , 
du large de laquelle se trouve le 
fameux Saint-Michel ; ou en rendra 
compte à leurs lettre*. 

3 CANCALE ( le groin de). C'est 
une pointe à ONO des Humains et 
du Catelicr. A 3 milles au large de 
cette pointe t et dans le NE } E, il 
y a des roches dangereuses nom- 
mes les Fillette* , et b Pierre des 
Landes. En dedans de ce* piirre* il 
V en a une autre haute sur l’eau ; 
on la nounue le Grand-Pierre , ou 
la Grande Pierre. Elle e*t à peu 
près à une J lieue de terre , et cet 
intervalle est rempli de beaucoup 
d’autres petits écueils. Du groin 
de Cancale à la pointe de Hoche— 
fret , le gisseinent est presque à TO. 
L’ile de la Foi est entre deux , et 
b côte est reconnoissable à plusieurs 
moulins à vent. A TO de cette der- 
nière pointe , est l’ile Maingard , qui 
n’est lie que de baute-iner. 

CANCHAGUA , rivière sur la 
côte de PO du Nouveau Mexique, 
dans la baie de Fonseca. Voyez. 
Amapalla. 

1 CANCHE, petite rivière de 
France, se jette dans la Manche , 
et n’est navigable que pour des em- 
barcations. On la remonte avec le 
secours d’un pilote par deux canaux 
jusqu’à E’tapl 'S. A 3 ou 4 l»0»e* 
au large de cette rivière , le fond est 
plat et b sonde n’y donne que de- 
puis 5 jusqu’à 10 brasses. C’est une 
marque pour cette partie de la côte, 

9 CANCHE ouC tnxA, snrla côte 
d'Albanie, au NE du cnn d’Otrnnte, 
qui forme b pointe du Sfc de l’Italie, 
C’est une petite pbee sur le conti- 
nent , en dedans de quelques lies 
dont b plus ati large *c nomme 
Souafeno. Ces Iles abritent nne baie 
en dedans d’elles , et au S de Calma. 

CANDIE . Ile. C'est l’ancienne 
! Crète , au SE de la Murée T An- 
cienne Grèce , et au S et SO de 
l’Archipel. Ses dimensions varient; 
mais en général , elle a environ 66 
lieues de long, et 17 ou 18 de large 
du N au R. La ville de Cmdic est 
située par 5 »* > -t8 r -.s5" N, et par aa°- 
f>S r à TE de Paris. Bureau des 
Longitudes. Elle est arrosée de 
plusieurs ruisseaux; mais il n’y a 
aucune rivière considérable. l,a 
pointe la plu» O est le cap de St.— 
Jean-Baptiste • il «*t à environ 140 
lieue* dans TE J SE du cap passaro , 
en Sicile , et la pointe b plu» F. de 
Candie est à 01 lieue* à TO 3°-3o^ 
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N de la pointe de PO de Pile de 
Chypre. C’est la route sur laquelle 
il faut cingler de l’une à l’autre. 
Voy . Aliiaxia. 

CANDILI.AO , à la pointe du 
NE de Ilio-grande, une dos rivières 
du Paraguay , dans l’Amérique du 
Snd. Elle est au N de Plie Sainte- 
Catherine , située par a7 0 -35 f S. 
L'Auteur. Cet endroit n’est d'aucun 
intérêt pour les navigateurs. 

CAND1NOSE , cap sur la côte 
de la I. aponie. Lat. 68° -45* N, 
long. 40* - 5o* 4 PE de Paris. 
L 'Auteur. 

* CANDU, petite Ile de l’Océan 
de l’Inde, au S de Pile Adu , avec 
laquelle on la nomme toujours. 11 
est d’usage de dire les iles Adu , et 
Candu ; clics sont au N de Polve- 
reïra , et à PE de l’Archipel du NE 
de Madagascar. Les iles Adu et 
Candu ne sont vraiment qu’une 
prolongation des Maldives , dont 
elles suivent le gisseinènt , quoi- 
qu'elles en soient a une très-grande 
distance , et qu’il n’y ail entre elles 
que Pile de Ganta. La géographie ne 
peut les comprendre dans le même 
Archipel; mais le philosophe ne 
peut les considérer que comme une 
partie de ce groupe auquel elles 
•ont réunies par la base. Candu est 
par 5 *-53' S , et 76’ à PE de Paria. 
jy après de Mannev Mette. 

CANEAou la Caükr , havre dans 
la partie du SE d’une baie ou d’un 
enfoncement situé en dedans de 
Plie St. -Théodore , sur la côte du 
N de Candie , entre le cap Spado , 
au NO , et le cap Melèche . au N 
NE. L’ile Urula , sur laquelle sont 
deux châteaux ,est A peu près à une 
lieue dans PO } SO de la Canée ; il y 
a aussi plusieurs rochers sons Peau 
il PO de la ville de la Canée : ils sont 
très-dangereux , et on doit faire at- 
tention à le* éviter soigneusement. 
Le port ne peut pas admettre de 
grands vaisseaux ; mais ceux de 
moins de too tonneaux , et d’un pe- 
tit tirant d’eau, peuvent y entrer, 
en passant a petite distance des deux 
fies A tribord ; parce qu’il vau* 
banc de sable au large de b pointe 
de PE , à bâbord. En général le fond 
n’est pas très-net Lat. N, 

long. ai # -55 F ù PE de Paris. Carte 
à grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

CANET .sur b côte del’F.d’Espci- 

Î nr , dans la Méditerranée , au N 
e Perpignan , ou de b rivière Tet, 
à peu près â 7 lieues, et au S d’une 
tivière qui se jette à b mer pareil- 
Urneui ù i’E, 
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CANETTE ou Canctto , sur 
la côte du Pérou , dans l’Amérique 
du Sud , au SSE de Callao , par 1 V*- 
ao f S, V Auteur , 4 lieues au NO de 
Chinca, et de cet endroits Chiira , 
on rompte 14 lieues, aussi nu NO. 
L’ile d’Asie est 4 moitié chemin y 
et prés de terre , entre ces deux 
endroits. La côte est acore depuis 
Canette , jusqu’il Chiira , et le ri- 
vage est bas et agréable & voir. 
Dans le fond les Andes et les Cor- 
dillères bornent la vue, et termi- 
nent le paysage. Voyez Asie et 
Chii.ca. 

CANG , golfe en Asie , près de 
la pointe de l’E de la grande mu- 
raille qui sépare la Chine de la 
Tartane. On le eonnoît plus géné- 
ralement sous le nom de mer Jaune. 
C’est le passage des vaisseaux nui 
se rendent ii Pékin. Il est borne à 
PE par la Rorée , et S’étend depuis 
54™— r jusque par 4 1 0 -» 5* Carte 
de Van o , du dépôt de la ma- 
rine. Ce golfe porte aussi le nom 
de llooang-Hay. 

CANGALLAN on Cap Ga- 
i.Atr , sur la rôle du Pérou , au N 
NO de l’ilc Lebos. Les parages de 
ce can sont orageux et sujets aux 
tempete*. L’ile de Carotte en est 
à 5 lieues dans le NO, et de l’autre 
côté au S , il y a une très-bonne 
rade , très-fréquentée par les vais- 
seaux qui naviguent sur b côte de 
Panama ù Lima. Lorsqu’on veut y 
entrer en venant du N ou de PO*, 
en un mot , en venant du large , il 
faut serrer toutes les voiles avant de 
donner dans le goulet, et se pré- 
senter dedans sous la misaine atnu- 
rée tout bas, et meme avec un 
ris , si on en a le temps. Quand on 
a dépassé U goulet, le port s’élar- 
git ; on peut faire de b voile 
et aller hardiment mouiller où l’on 
veut. Le vent souille toujours dans 
ce goulet par rafales très-pesantes; 
mais à mesure que le port s’élargit 
la brise devient plus ronde et di- 
minue de violence, il est probable 
que cet inconvénient provient de 
ce que les montagnes voisines in- 
terceptent le vent ; et leurs gorges 
étroites le laissant échapper, il s’v 
précipite avec fureur chaque jour n 
une heure lixe. Il y a un calme 
après la brise , et* les vaisseaux 
sont a lors tranquilles à l’ancre; niais 
les raflâtes tombent quelquefois avec 
tant de viplrnce, même dans la rade, 
que les vaisseaux sont forcés de fi- 
ler leurs amarres et de se réfugier 
dans la baie de Paraca , d’où ils 
reviennent prendre leurs charge* 
mens lorsque le temps est paré. Il 
y a boa brassbge par - loui; mais 
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la côte du N est sale ; b terre est 
extrêmement haute , ha' bce et ra- 
boteuse. Le véritable nom de cet 
endroit est §ati-G:»|lnn , mot Espa- 

nol . qui veut dire St. -Gallon , et 

ont les matelots, en le corrompant , 
ont bientôt fait Cangalbn. 

* CAN1S , 3 petites iles au N de 
Tunis , & l’Ê quelques degrés N de 
Risette, et au NNO du capZebiby, 
Ce ne sont , tu proprement parler , 
que trois rochers qui peuvent servir 
il reconnoitre les approches de la 
grande baie de Tunis quand on 
vient de l’O ; ils sont place* par 37"- 
18' N , et celui du milieu , par 7*- 
4o' 6 l’E de Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine. 

CAN1S-BAY , petite ville de pê- 
cheurs, dans la partie la plus N de 
l’Ecosse , 11 milles au NdcWick. 

CANISOS , port dans la partie 
laplu* méridionale de l'ile S JagoS 
b plus grande , et pour ainsi dire, 
la plus au S des lies du Cap Vert# 
La pointe Fartclosa en est A l’E , 
mais cette pointe , et celle de l’O , 
sont toutes les deux sales ; le port 
Reybeierra en est A l’E , quelque* 
degrés N ; la baie de li Fraya est 
4 l’E de ce dernier. 

* CAN1STERS , très- petite* 
Iles que l’on nommcGrandeer Petite 
Canisters , et Canisters de l’Ouest , 
sur b côte de Siam , A l’E delà baie 
de Bengale , aux environs de la rf- 
vièreTavav. M .D* après les nom me 
Canaille , Il les place un peu A l’O 
de l’ile Tavay ; elles font partie de 
l’Archipel de Merguy ; il y a quatre 
iles de ce nom , une tout A fait h 
terre , deux cntie l’ile Tavay et 
l’ile Cohossi , et ta quatrième , a* 
large , entre les parallèles des ile* 
Cohossi et Tanasseriiu. 

CANNANO» cap au N du cap 
Rosa , à OSO du cap Garnpo , pré» 
d’Antibes, sur b cote de France , 
dans b Méditerranée ; les vaisseaux 
y sont A l’abri. Pour y entrer , il 
faut ranger la terre, 4 l'E J SE, 
jusqu’à ce que l’on sojt en vue des 
deux pél : tes Ile» devant l’entrée du 
port. On laissera tomber l’ancre , 
sou» fllc ao Château, par timbrasses; 
il y a un banc qui s’étend au large , 

A une portée de canon du Château ; 
on trouve 5o brasses eu entrant , 
et quanti on est dedans , on jette 
un ancre par 8 ou 9 brasses , et l’on 
envoie un amarre debout A terre. 
Ce port est ouvert au SE , mais i| 
est A l’abri de tous les autres vents ; 
les pilotes viennent 4 bord quand 
on les appelle par un coup dç 
cauon. 
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CANNAS , nu N , et à bâbord 
de l'entrée de Vigo , à l’E de* îles 
de Rayonna. Le port reste au NNE 
de la pointe de V'igo , gui forme 
aussi b pointe du NE de la baie des 
lies de Rayonna. Le fond est assez 
net sur toute cette côte , on y trouve 
par-tout de 10 k 12 brasses. Voyez 
Bato.nha , Iles. 

CANNAY , nnc des Hébrides , 
à PO de l’Ecosse, au SO de Pile 
Sky. Elle est remarquable par une 
espèce de chaussée , formée par des 
colonnes de basalte. 

CANNEYS , ou Boxers, batlurc 
de roches qui paroit au de»sus de 
l’eau , k moitié marée ,4 un J mille 
de la pointe de Predinond , qui 
forme 4 PO la baie de St.-Bbzey , 
sur la côte du S de Cornwa). If y 
° passade entre deux ; mais il n'y a 
qu« 7 p»cds d'eau , par conséquent 
il n'y peut passer que de petits vais- 
seaux. Voy. Blazet. 

CANNIBALES ( Anse.des ) , 
dans le détroit de la Reine Char- 
lotte , entre les deux îles de la 
Nouvelle Zélande , dans la mer 
Pacifique du Sud , et sur la côte de 
l'O , k peu près 5 lieues an S J SO 
de la pointe Jackson. L'entrée glt k 
peu prés k l'O , depuis la pointe du 
N del'ilc Motuara. On trouve en- 
core une petite crique au NO , en 
dedans de certaines baliurrs de ro- 
ches , auxquels on n’a pas encore 
donné de nom. On y trouve de 7 
à 17 brasses. La pointe du S de 
l'anse des Cannibales , est aussi la 
pointe du N de l’anse du Vaisseau ; 
cm y trouve i 3 brasses an N , et 1 1 
au §• L'anse du Vaisseau est par 

4 i°- 5 '-S 8 " S, et i 7 i"- 53 '- 3 a* à 

l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

CANO , lie , ou l'Ilk av Chier , 
par lat. N 8 u -i 5 f , long. 86 °-/j 5 ' k 
JrO de Paris , ( Carte à grand point 
du dépôt de la marine , de fan 6. ) 
au NNO du cap Baruco , ou Bu- 
rica,*ur b côte du SO du Mexique, 

«t au SE du golfe de Satinas , dans 
la mer Pacifique. De cet endroit , 
la côte glt à PE, formant une baie 
en dedans des lies Quibo , onQui- 
quaro , et de plusieurs autres pe- 
tites , dont la pointe de lliguera 
forme la pointe du SE , 7 lieues de 
la baie d’Eau Douce, 9 lieues au NO 
de la rivière de l’Etoile , 16 lieues 
à ONO du cap Herradura , en tra- 
versant la baie directement sans 
suivre l’enfoncement. Le cap Blanc 
est à ao lieues plus loin dans le NO. 

CÀNOA , ou Caroo , ou plutôt 
Pirogut. Pornit au $0 des lies 
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Are n. 15 , sur la côte du N de l’A- 
mérique mériJionule. Cependant la 
roule de l’une 5 l’autre est à OSO , 
n cause des rochers et des hauts- 
fonds quis’y trouvent ,ct dont quel- 
ques uns s’étendent 4 2 lieues au 
large ; on fera bien de se tenir au 
large , sur - tout en doublant la 
pointe en venant de l’E , du 
côté de Carthagèoc. On la nomme 
ainsi , parce que du large elle pa- 
roil comme deux Pirogues jointes 
ensemble. Voyez Pieocub. Lat. N 
il 0 - 12' , long. 77° - 5 a' à PO 
de Paris. Belin. Les fameux écueils, 
nommés ISigerillo , en sont au 
Crge * b* côte fuit ensuite à O, 
où elle forme une grande baie ou- 
verte , dont la pointe de l'O se 
nomme Petite Pirogue. 

CANOË. V. deuxième Cahot. 

CANONICUT , lie dans la baie 
de Narranganset, Amérique du N 
Elle est petite. 

CANORASAY , petite lie d’E- 
cosse , près de la côte du S de Pile 
de Coll. 

CANORIN. V. Salaetti 

1 CANOT , cap sur la côte de 
l’E de l’ile Sainte-Lucie , vers la 
pointe du N de Plie aux Antilles. 

Il y a au S une autre baie du 
mcuie nom. 

2 * CANOT (Ansek) , entre le 
cap Benet et le cap de Jaquemcl , 
sur la côte du S de St.— Domtngue. 
C’est la partie b plus étroite de 
ce long isthme qui se projette 
à l’O de Pile. L’Anse à Canot est 
iréquentée par les embarcations qui 
vont charger sur la côte; dans tout 
autre pays , cet endroit seroit de 
peu d’importance , mais dans une 
; le environnée de récifs , sur les- 
quels la mer brise continuellement , 
le plus petit endroit où le débar- 
quement est possible , devient re- 
marquable ; e’est ce qui nous fait 
nommer ici des petites anses capa- 
bles de contenir, au plus, deux ou 
trois chaloupes. 


t CANSEAU,cap. Cest la pointe 
du S du port Canseau , k 3 I. darfs 
le SO duquel est la pointe Blanche. 
Il y a au large , une île qui sert d’a- 
bri au havre Bar , par lat. 

N, ci longit. Ü3°-i5'àTo de 
Pans. V Auteur t (f accord avec 
la carte à grand point du dépôt de 
la marine. \ a» marées y sont de 8 
h. }. La variation , de ■ 6 *-i 5 'NO. 

a *CANSEAU, port dont la pointe 
duSse nomme cap Canseau : au large 
de la pointe du N , et en remon- 
Uai b côle , 7 ou 8 lieue* ver* lç 
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N , il y a plusieurs lies. Lat. 45«U 
*>'-7^ N, long, ti 3 °-» 5 r à PO de 
Paris. Bureau des longitudes , 
comme 4 l'article précédent. 

3 * CANSF.AU, détroit , sc nom- 
me aussi détroit de Fionsac , 6 1. 
de long et t de large. La navigation 
Y est facile , il sépare Pile du cap 
Breton du continent , ei sert de 
passage pour sc rendre dans le golfe 
de Saint-Laurent. 

4 *CANSE AU, banc sur lequel on 
trouve de 44 k 4$ brasses , droit au 
SO du cap Canseau, au SO du banc 
du milieu ; il est 4 peu près E et 
O de Paspebia, le travers de b baie 
de Toutes -lies , sur 1 a côte de la 
Nouvelle Ecosse. 

CA NT , batture de sable qui s'é- 
tend sur b côte du N de Pile Shc- 
pey , sur le rivage de la Tamise , 
du côté de Kent. Lorsqu’on vient de 
b Nore,k la balise de Black-lail , 
située à peu près 3 lieues pres- 
qu’au N , sur le rivage oppose A b 
pointe de Pile Shepey , on n'ap- 
prochera pas le N du banc de Shoe- 
bunr , plus près que 7 brasses , ni 
le b de b batture de Cant , plus que 
t> ou 7. Lorsqu’on traverse cette 
batture , dès que l'eau diminue de 
l'autre côté , U faut 


devant. 


t envoyer vent 


CANTAYA , petite île de l'O- 
céan Indien. Elle est dan» un golfe 
formé par la pointe de PO de Pile 
Java. 

CANTIN , cap sur 1 a côte d’A- 
frique , par lat. N 3 a°- 33 r , long. 
, i , ° “Si* 4 PO de Paris. Borda, 
C’est une terre haute et unie , 
de la côle de Barbarie , 120 lieues 
k l’E de Pile Madère. Quand on b 
voit du N , elle paroi» s'aplatir à 
l’O ; il y a un fanai sur son som- 
met , mais si petit , qu’k peine peut- 
on quelquefois en distinguer le fen; 
il est k 9 lieues OSO . quelques dé- 
fi 1 ^ Odu cap Blanc. Le vent souille 
plus communément sur cette côte, 
de la partie du N , raison pour la- 
quelle il paroit préférable de hanter 
b côte , k PE du cap. Il est k 00 
lieues , droit au S du cap de St.-Y'in- 
cent , sur b côte du Portugal , et 
85 lieues au SO , quelques degrés 
S , du cap Sparlell. 

1 * CANTON , ville , grande , 
riche , très-peuplée , de Chine , 
avec un port sùr et commode , k 
16 ou 17 lieues du bord de la mer 
et environ 33 o lieues au S de Pé- 
kin , capitale de tout l’Empire. 
Lot. N 25 °- 8 , - 9 lf , et long. 110*- 
4 » , - 3 o w k l’E du méridien de Paris. 
Bureau des longitudes. 
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% CANTON , île, 3 lieue* , on 
même plus* de la côte de Chinan 
ou Quinaui , eu dehors du cap Be- 
thang , au NE de la baie Buck- 
boro. F.He paroit sous la forme 
d'un cercueil , b io ou 11 lieue* 
dan» le NNO; * mai» à 7 ou 8 
lieues de distance , dan» le SE , 
elle ne fait voir que deux mon- 
tagne» semblables à deux lie» dis- 
tinctes. Il y a passage entre le cap 
cl Bile. Il y a plusieurs lies de pa- 
reille forme dans le monde ; les ma- 
rins les nomment ordinairement , 
Coifre i mort. Voyez. Bktiuhu. 

^CANTOUE. Voyez la rivière 

Oa»BU. 

CANTY.baie.On la nomme quel- 
quefois la Baie Neuve ; elle est sur 
la cote de Java , formée par une lie 
nommée comme elle Canty ; il y 
• mouillage par iq brasses , fond de 
beau sable. L’ile du Prince doit se 
relever, quand on y est à l'ancre, 
à i 3 ® du N vers PO , la pointe de 
1*0 de Plie doit rester à 10® de 1*0 
▼ers le S , et la pointe de PE de 
Java, qui est en vue , an NE. On 
est à | lieue de la côte de Java , et ' 
à pareil le distance de Paiguade. C'est 
la meilleure relâche de toutes ces 
mers , pour faire de l’eau et du bois ; 
la première y est excellente , et peut 
•e faire aussi promptement qu’on 
le veut avec les chaloupes , en de- 
dans d’un petit récif de rochers 
qui n’est aucunement dangereux 
pour les vaisseaux. Un bâtiment dé- 
pojé de la rade , peut très - facile- 
ment se jeter entre celle Ile et Java, 
et A mettre & l’abri dans un port 
#Plj%NNttcot environne de terre. La 
variation y est un peu au-dessous 
<f un degrc NO. 

CANTYRE, c’est une péninsule 
d*ArgyIe-Shire , en Ecosse ; elle a 
sôou 17 lieues de longueur , du N 
•n S , «t de j 4 5 de largeur. Sa 
pointe du S se termine par un grand 
promontoire, environné de roches 
très - dangereuses ; on les nomme 
Mu 11 Je Cambre. L’isthme qui 
joint cette péninsule , au continent 
très - montueux , est à peine d'un 
mille de large. Il est dhisage de 
Miller les bateaux h terre , et de 
leur faire franchir ainsi cet es- 
pace , plutôt que de les exposer b 
Faire le tour , et b doubler au mi- 
lien des courants les dangers dont 
le cap est environne. C’est appa- 
remment ce qut lui a valu le nom 
de Tarbal , qui signifie , dans le 
langage du pays , lieu de transport. 
On pourroit facilement y creuser 
un canal , pour éviter tout cet cin- 
tra». La matée , d puis le cap , 
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jusqu'au Mull de Galloway , qui 
forme la pointe du SO de BF.rosse , 
vient^ du N , et continue ainsi au 
SSE jusqu’à l'ile de Man , où elle 
rencontre celle uui vient du S. 
Cette jonction se Lit presqu’à l’E 
de b pointe du S de l'ile de Man. 

CANVEY , Ile en Essex.à pen 
près a lieues de long , depuis un 
petit havre qu'on nomme le Trou, 
ou Hole-Havcn , jusqu’à Lcigh , 

P etite ville maritime , eu dedans de 
embouchure de la Tamise ; sa côte 
est bas»e et souvent submergée. Le 
trajet , par tenre, n’est que de a tiers 
de lieue. 

CANVO , rivière sur la côte de 
l’E de l'Amérique du S ; elle est 
petite , étroite , un peu à 1*0 de , 
Capperwaceo ; il y a un banc de 
sable sur la rive de l’E , il faut par 1 
conséquent hanter Iccôtédel’O. On ' 
ne trouve que 2 brasses dans l’entrée, 
mais en remontant, Beau augmente 
jusqu'à 3 et 6. On trouve sur le 
bord del'O, une ville nommée Cot- 
towani, mais les vaisseaux touchent 
rarement à ce port. Depuis le cap 
N , en remontant la côte jusqu'à la 
rivière Wia, le fond est de vase 
net , et les sondes régulières. 

CA N YM A , récif de roches re- 
couvert seulement de 9 pieds d'eau , 
à 3 quarts de mille au S 5 ®- 3 o* O, 
de b plus O des îles Vidskar. Il 
est dans le passage des vaisseaux 
qui vont de Bile Sommer», à Wy- 
hurg , dans le golfe de Finlande. 

Il ne faut pas amener b plu» O 
des Iles Vidskar , plu» au N que le 
NE , jusqu'à ce qu'on soit à t 
mille de fa pointe du SE ; alors il 
faut gouverner b BE, et E $ NE, 
parmi les Uns , b lu distance d'un 
tiers de mille, par ta et i 5 brasses. 
On amènera la plus E des Iles 
Vidskar, au NO , et alors on gou- 
vernera au NE j 5 ®- 3 p r E , a lieues 
ou a lieues f , jusqu’à l'Ik Fispare. 
Voy, ce mot . 

CAORLO , ville sur une île si- 
tuée $bn» une lagune du golfe de 
Venise , environ 7 lieues au SO 
d’Aquileia. 

1 CAP ( Fiançais ) , dans Bile 
de Saipt-bouiingue , aux Antilles. 
Cette superbe ville est située sur ia 
côte du N de Bile, à BE de b 
Tortue. C’éto.t le principal établis- 
sement du commerce de* Franç.iis , 
aux Antilles; ses spectacles ,* scs 
équipages, b décoration de ses pla- 
ces , se» nombreux cafés , en un 
mot , le luxe étonnant qui s'y dô- 
pluyoit , et qu’un commerce im- 
uicmc aluuentoii sans cesse, tout 
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mettoit celte ville au niveau des ca- 
pitales en Europe. Tout est dis- 
paru La rade du cap est sous 

le morne qui domine cette ville ; 
elle est spacieuse et sûre ; la mer jr 
est toujours belle , parce qu’elle esc 
brisée par les récifs qui environnent 
la rade ; on y entre par deux passes 
formées par les récits du Mouton, 
et de b Coque Vieille ; b passe en- 
tre deux est b plus profonde j 
l'autre est sous le fort de Picolet , 
qu'il faut ranger à une portée do 
pistolet , on continue à cotoyer à 
petite distance , jusque le travers 
de b batterie de Saint-Joseph , d’oii 
l'on gouverne sur le mouillage. On 


tond de vase noire, uiélée de sable. 
Lar. i 9 °- 46 , - 3 o* N . long. 74"-3t 
20* à 1*0 de Paris. Bureau de t 
longitudes . 

a CAP ( baie du ), sur la côte de 
BE de Terre-Neuve. C’est une des 
petites anses comprises entre b baie 
des Bœufs, et le port Saint-Jean , 
éloignées de 6 1. l'un de l'autre. 

3 CAP-IN CH. , autrement , lie 
Iffcn. C'est une grande et dange- 
reuse roche , au NE \ N de Fife- 
r.css; elle ne découvre qu'aux deur 
dernières heures du jusant ; elle est 
à 4 lieues E 5 ®- 3 o* S de l’entrée de 
b rivière Tay , 3 lieues i an SE de 
Redhcad ou’ Cap Ronce , et 6 lieues 
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Lorsqu'on tient cette Ile par 
B.'»s , on est sur le haut de l’acore 
du rocher , mais Bile Bas», par b 
pointe de BEdel'ilede May , marque 
que B01» est paré de tout. On trouve 
à un mille de b côte , presque par- * 
tout , 18 ou 22 brasses , excepté vers 
le SO , où Bon en trouve 4 ou 5 ; 
en général , elle est acore , elle a 
un mille de long et une encablure 
de large. Le Ilot passe par dessus , 
et porte au SO , â’èbe en sens 
contraire ; b mer y déferle vio- 
lemment quand le» vents soufflent 
du SE ou du NE ; cette roche est 
sur-tuut dangereuse quand la mer 
est belle, et presque haute , parce 
qu’elle ne marque pas. 

4 * CAP( or Bonne -E s ré r asci) . 
C'est b pointe b plus S du conti- 
nent d'Afrique ; elle est montucuse, 
rocheuse , et située u lieues au 
S de la ville du même nom. La 
pointe est par latit. N 34 °-a/j r , et 
long. à l’E du méridien 

de Pari». Position par l'abbé de la 
Caille. La côte , en remontant au 
N, du côté de l’E, forme la baie" 
de False , ou Faussc-Baic 5 c'est b 
relâche ordinaire pendant b mau- * 
vaise saison , époque à laquelle b , 
bob de, b TitbU n'est pas teuuLle. 
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Elle dure depuis le i5 mai , jus- 
qu'au i5 août. Voyez Piiic-Bit. 

5 * CAF , ville du cap f au N du 
Cap de Bonne -Espérance ; elle est 
située à PO de la b.iie de b Table , 
rai bt. S 33°-55'-i5" , et Ion". 16"- 

à PE du méridien de Paris. 
Position par la Caille. Bureau 
des longitudes. 

La différence , en longitude , 
du cap au fort James dans Pile 
de Sainte-Hélène, est à PE de 
a'f-M.l-tW. On voit de loin la 
montagne de 1a Table , en mer ; 
les marins la reconn Dissent faci- 
lement à sa forme et à sa hau- 
teur ; elle est située au SO de la 
ville , et non loin du rivage des 
deux côtés. Les violentes brises du 
SE s'y annoncent par un nuage 
épais qui recouvre le sommet de 
erttc montagne ; c'est une marque 
immanquable qu'il survente , ou 
qu'il va surventer. 

6 CAP ( baie du ) , dans la ri- 
vière de Sierra-Lionne , sur la côte 
d’Afri jue. 

CA P- et -B U TTO IV , deux pe- 
tites iles de b incr des lnd-s , à PE 
de Java. Elles sont acorc» et arides , 
leur position est assez incertaine ; 
elles sont de p*u de conséquence. 

*C A PAS.cc sont quelques petite? 
Iles situées sur b côte de PE de b 

I ircsqu’ile de Mabyc . auprès de 
, ulo-Brab , dans le N i NO dç 
Pulo-Timon. Elles sont situées par 
bt. N 5° , et long. ioi°- 5' & PE 
4? Paris. D'après de Mannevil- 
fetle. 

CAPER , petite Ile au NE de la 
roche Guam , la plus au S des lies 
Ladroncs ; elle sert à mettre à l’abri 
les vaisseaux qui mouillent dan? 
cette rade ; il. en est de meme de 
certains récifs dans le SE. Elle doit 
son nom à 1a quantité de câpriers 
dont elle est couverte. P. Guam. 

CAPEBON , pointe sur b côte 
de France, dans la Manche, au S 
et il PE du cap Barlleur ; il faut lui 
donner au moins une lieue de tour, 
car la côte est sale , sur-tout entre 
la pointe Caperon et celle de Dra- 
£ uct. En se tenant à celte distance, 
on sera paré de tout , excepté d'une 
roche sous Peau , située & 5 milles 
du rivage. 

CArEBVEÀDER , ou Catf- 
yeadek , rade , en dedans de Pile 
du Texel , NE quelques degrés E 
de 1a pointe du Helder. Pour y en- 
trer, par les bouées du canal Espa- 
gnol . on gouverne au SSO , ensuite 
5 et SSE , jusqu'à ce que la pointe 
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du NE du Helder , reste presqu’i 
PE. Si Pony entrenar New-Clenk t 
ou par les canaux ae Land-Dccp , 
on côtoiera b pointe du Helder , 
jusqu’il ce qu’on ail ouvert tonte b 
côte du SE de Pile Texel , alors on 
gouvernera au NE sur la rade , en 
laissant les bouées à tribord. On 
mouillera , n'importe où , environ 
à ) de lieue du rivage , depuis 9 
jusqu’à 6 brasses ; les sondes sont 
régulières et graduelles sur la côte. 
La marée y est de 7 heures f. 
Voyez Hkldeb. 

CAPS ( les sept ) , marque pour 
entrer à Angni-dos-Cavalios , ou 
Baie des Chevaux , sur la côte de 
PO d’Afrique. Voyez Cavalios. 

CAPHAR Saba , ou Antifatf.b, 
au SSE de Césoréc , sur la côte de 
la Palestine. Voyez Antifateb. 

CAPLAN , baie sur b côte de 
PE de Terre-Neuve , entre le cap 
Ferry bnd et le cap Broylc. Voyez 
Bboyi.e. C'est une très-bounc rade 
qui s'enfonce à PO, au moins a lieues 
auNNO. Au delà des iles, il y a bon 
mouillage pour les vaisseaux , et 
c’est un rendez -vous fréquent en 
temps de guerre , pour les (lottes de 
Terre-Neuve ; il faut passer entre 
Pile Bouée , et Pile aux Oies ; il 
n'y a point de passage entre Pile de 
Pierre cl le cap Rroyle. 

CAPO FI RO; c’est un rocher 
stérile , dans le domaine de Gènes, 
sur la côte de b Méditerranée ; il y 
a un château sur b pointe de l'E , 
et tout auprès , il y a un port du 
même nom , à peu près d 1. { à PE 
| SE de Gcncs. C’est le l’ort-Fin. 

CAPOUL , une des plus petites 
Philippines , au S de Luçon. 

CAPPATCHÉS , 7 lieues au S 

SE de la rivière Nuno, 60 lieues 

e 1a rivière Sherborough , sur la 
côte d'Afrique , dans un gisscmeni 
compris entre le N et l'O. 

CAPPERWACCO. V. Afpez- 
wacx et Camvo. 

CAPRA1A , lie au S J SO de 
Livourne , dans la Méditerranée , 
entre l’Ile d’Elbe et celle de Gor- 
gone. Lotit. N 45*-O r -»8* , longit. 
7 0 -a7 r -Ô7" à l’É de Paris. Bureau 
des longitudes. 

CARRERA , île située entre b 
Corse et la Sardaigne , droit vis- 
à-vis le détroit de Boniface , par 
ôi °-i a'-., ri" N, et 7 0 -S' -5" à PE de 
Paris. Bureau des longitudes . 

CAPRI, ou Cabrée , ile à l’en- 
trée du golfe de Naples , au large 
du cap Campanel , cl au SE de Pile 
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d’ischia. L’ile Capri on Caprée , 
ferme le golfe de Naples , ou S ; 
elle est située par 4 c,0 '•3o , N » et 
par ir-4V à l’E de Paris. Posi- 
tion corrigée sur celle que le 
Bureau des longitudes donne à 
Naples. 

CAPRICORNE , cap sur la côte 
de PE de la Nouvelle - Hollande , 
droit sous le tropique de ce nom , et 
par long. i/j8°-5o # à l’E de Paris. 
Carte à grand point Je l'an 6 . du 
dépôt de la marine. I .a sonde amène 
14 brasses à un mille au large. 11 
est très-élevé , blanc et aride. 11 y 
a quelques iles dans le NO , et 
quelques petites roches. Une lieue 
au SE de ce cap , la côte fuit à 
O ] NO 5°-5o' N , et si l’on ex- 
cepte les pointes qui sont hautes et 
rocheuses , la côte en général est 
basse et sablonneuse près de b mer. 
L'établissement des marées est de 
8 heures; la marée marne de près de 
7 pieds. Le Ilot porte à PO , PèLe 
à l'opposé. 

CAP-SALLY , la principale 
ville de l’ile de Cérigo ; son port 
est assez bon dans b belle saison. 
Voy. CÉBiuo. 

CAPUL , une des petites lies des 
Philippines , non loin de la baie de 
Manille; son circuit est à peu près 
de 3 L V - Capoul. 

CARBER1À ,ou Carabéa , sur 
la côte d'Afrique , à OSO d’A- 
lexandrie , à l'E, du cap Lurazzo , 
par 3o'“-5» ' N , et a6°-oô ' à l’E de 
Parti. Carte à grand point du dé* 
pût de la manne. 

CARACAS, sur la côte du N 
de l’Amérique méridionale , ter- 
mine, à l’E, le golfe de Venezuela, 
à peu près >*a lieues à PO f NO du 
cap Culdcro. Le foi t est sur le bord 
de b uier , un peu à PE du cap 
Blanc. Il y a une baie avec un bon 
mouillage , depuis 19 jusqu’à 20 
brasses , et ( ce qui est fort extraor- 
dinaire sur cette côte ) il est situé de 
manière à sc trouver à l’abri de U 
houle du large. La mer y est si 
grosse , sur-tout quand les venin 
souillent du N au NO , que les 
vaisseaux sont en danger d'y sancir 
sous leurs cables. Le cap est pré- 
cédé d’une laguue de sable qui se 
projette au large de la pointe du 
NO de la baie , et qui brise Petfort 
de b laine. La côte est assez, haute 
dans ce parage , pour se voir do 
3o lieues au large. La petite rivière 
de Maya . où l'on fait aigunde , est 
droit à' l’O de celte rade , et der- 
rière le cap , on trouve en cet en- 
droit beaucoup de cocotiers, mais U 
faut 
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fc»ut se tenir en partie contre lei 
Indiens , qui sont ici trèsr-perfidei , 
et dont les fltdys sont empoison- 
nées. Caracas prend quelquefois le 
■oui de Saint-Jean de Léou. îaitit. 
N io 0 -3o # -qo® , long. 6y’-i5 r 4 
l’O du méridien de Paris. Bureau 
des longitudes. 

CAÏIACCA , port d’Espagne , a 
lieues 4 l’E de Cadix. 

CARACR , lies d'environ cinq 
milles de long et deux de large . à 
peu prés à moitié cand, entre les 
côtes de Perse et d’Arabie d'un 
côté , et le golte Persique.de l’autre , 
environ 3o lieues de l'entrée de la 
rivière de Bassorah. C'est 4 Carack 
que l on prend un pilote pour en- 
trer dans la rivière. 


CABAN, sur la côte «le l’O d'A- 
friuue , 4 peu prés ai lieues à l’O 
de Priinaira. J.ibuui est entre deux. 
La ville de Caran est sur les bords 
d'une rivière du même nom. Elle est 
grande et environnée d’une double 
palissade , et les portes sont conti- 
nuellement pourvues de gardes. La 
marée marne de 6 pieds , et l'eau 
baissa bien avant que l’êbe se fasse 
sentir. L'einbouchure est sur fond 
de sable ; mais en remontant il de- 
vient de vase. Il y a une marque 4 
peu près 4 l'O de I*agoa , qui est 

C our reconnotirc 1a côte. Voyez 

1091. 

CARANAMADRY, rochers à 
la pointe de l'E de l’ile de l'Ours. 
Voyez Ou as. 


CARACOLUS , anse on baie, 
«t 4 moitié chemin , entre le cap 
Garaehina et Port-Pinns, sépares 
run de l'autre par un intervalle de 
Lw)? 1, C ^ lC fi'* * eo g^oéral , au 

IN ISO depuis Port-Pinas, mai* elle 
est dentelée , et forme quelques 
enfoncemens. Caracolus est sur la 
côte de Panama , ou côte de l’O du 
Nouveau Mexique. Il y a vis-4-yïs 
une petite Ile, mais qui n’est d'au- 
cune importance. Voyez Gaia- 
canu. 

CA B AIRES , Iles de 
connues sous ce nom 
entre l’Anguille au N , 
au S. Voyez ces non 
lettres. 


■ * Antilles , 
générique , 
et Tabago 
w à leurs 
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« pirtie du N de la grande baie 

«rtî C0 ,?.° U C, “ lo< . *“r la côle du 
de I Amérique méridionale. Lej 
TaiMeaux espagnol* y relâchenl pour 
debar.iuei-lej niuniiiom des troupe, 
répandues sur cette côle. Pour en- 
trer dam ce port, il faut hanter un 
fcord ou l autre , et de tré. - prés , 
car le courant qui passe entre Pile 
bahilod et la grande terre est très- 
riolent , et peut dépaler un vaisseau 
debout dans le vent même con- 
tre une forte brise. Caraltnapo est 
•u rond d une petite baie , par qf- 
?“ s - Position par l'Auteur. Le 
I) rassi ige est prolood , et le mouil- 
lage tout prés de terre. La partie la 
I™ *“"»« «le l’ile Chiloc en est a 
* heues. 


CAR AMEN CA. rivière sur la 
cote de l’O de l’Afriqne , 8 lieues 
V $., a . U 1 E de la pointe de l'E 

de I Ile Bavana. 


Ç^J^^MANIE, sur la côte du 
N du Levant, dans la Méditerranée, 
est aujourd'hui connu sous le nom 
de Cilicie. elle est au NO de la 
kyrie. Voy. CiLtcii. 


1 . 


* CARANJAR , lies dont les 
deux extrémités sont tré»-é levées, et 
le milieu noyé, en conséquence ; 
elle paroit comme deux îles, que 
l’on connoit sous le nom de petite 
et grande Caranjar. Elles forment 
la partie de l'E de l'entrée de Bom- 
bay , sur h côte de l'O de l’Indos- 
tan. Le Grand Caranjar pris par 
la montagne de l’Entonnoir , est 
une marque pour doubler les récifs 
de la Vieille-Femme. Une fiut pas 
approcher cette Ile 4 cause d un 
banc de sable qui se projette 4 l’O , 
dans la forme d'un fer à cheval , 
Voy. Bombât. 

CARAPOUCHA. C’est ainsi que 
I** marins nomment Tarapaca , an 
N de l'ilc Pavillon. C’est une pointe 
de terre éloignée de 5 lieues au N de 
Piea , sur la côte du Pérou , par 
ao®-t5' S , a5 lieues au SSE <PA- 
rtca. Auteur. Ce cap est très- 
haut. L’ile Iquique est précisément 
du dessous de son pic. Près de cette 
pointe, la côte s’enfonce et paroi t 
comme l’entrée de deux ports, au 
dessus desquels la côte est basse 
en dehors et très-mont ueuse en de- 
dans. De quelqn'aire de vent qu’on 
relève cet endroit 4 la mer , il res- 
semble à un chapeau espagnol. Il y 
a une petite Ile près du nvage, et 
la côte y est très-acore. On mouille 
en dedans de l’ile par 7 brasses , 
bien à l’abri des vents du N et 
du S. 

CABAQUET , Ile sur la pointe 
du S , en dépendant de l’E dans 
une baie située sur la côte du $ 
de la grande baie des Chaleurs , sur 
la côte de l’O du golfe St.-Laurent. 
Elle est au SSE du port David V. 
Pf rcHiPiAOftir.H. 

CAB AB A , rivière sur la côte 
du Brésil. C'est une ‘de celles qui 
sont situées enjre les rivière* Cay ta 
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et Tury , éloignées l’une de l’autre 
de 4° lieues ESE et OIS O. 11 ne 
s'y lait aucun commerce , quoique 
cette côte possède plusieurs bons 
mouillages. 

CARASU-Mr 5 t»o ou Ntssus , 
rivière de llouianie qui se jette 
dans la mer Egée. 

CARAtiT. Foy .Cissvi. 

CAB A VA prend quelquefois les 
noms de Grava , et de M.irir.irn. 
C'est une île située 4 peu près 8 
lieues au NF. du cap Angelo , 4 la 
pointe du SE de la Morée , 4 l’en- 
trée de l'Archipel. Ce n’est qu’une 
méchante roche noire, et raboteuse, 
grosse 4 peu près comme deux 
ou trois vaisseaux démâtés. Nous 
n’en parlons que pour avertir de 
l'éviter. Il faut la bisser 4 bâbord , 
et faire route pour Falconera , si- 
tuée 4 G lieues dans l’E J SE. 

CABAVANGH. Crst b pointe 
de l’E de la pointe de l’E de la 
baie de Batavia. Voy. Batavia. 

CAR AVEU .AS, Sur b côte de 
l’O d'Afrique , près du cap Koxo 
Ou cap Bouge. On voit sur la côte 4 
l'Educap Boxo, un arbre très-clevé, 
qu’on nomme Arbor de Caslicuis. 
On l'ainèaeraau NE par 3 brasses } ; 
alors, on gouvernera dessus jusqu'4 
ce qu'on voie le banc du N. Quand 
on le verra , on le prolongera 4 
portée de canon, et après l’avoir dé- 
passe , on s'élèvera beaucoup 4 l'E 
si l'on s’appereoit qu'il y ait èbe , 
ei 4 l’E | SE s’il y a flot ; cctle 
route amènera ep vue du banc du 
S , que l’on prolongera 4 son tour 
par 5 l ou (i brasses , ensuite 
on en doublera la queue. Quand 
elle sera doublée , on donnera sur 
le banc, et l’on y trouvera 5 brasses 
| ; mais on ne tardera pas 4 y trou- 
ver a brasses , tout au plus, et dans 
ce moment les bois de Pereira res- 
teront au N. La pointe de l'O de 
Praya de Vaccat , au NO de la 
pointe, de 1E 4 l’F.NE. 11 suffira 
qu'on gagne un pied d’eau pour 
être certain d’avoir passé le sommet 
du banc. On portera alors le cap au 
SE jusqu'aux Iles Los Illgelos. Les 
sondes varieront dans ce trajet de$ 

4 8 ct,ia brasses. On virera alors, 
et l'on courra sur l'aytre bord jus- 
M u ^ cc l* IU 'l ,r e Casticui* reste 
droit au N. On le tiendra 4 cet aire 
de vent jusqu'à ce qu’on ait passé 
le banc. Dans ce bord on relèvera 
la rivière Aucras , 4 PESE , et après 
avoir passé le banc, Praya de Vaccas 
restera droit de l'avant , au NE, 
jusqu'à ce qu’on ait dépassé Corra- 
ftuyva; alors, Dos-Vaccos fuit dans 
>5 
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le détroit. V. Illcetos, et pour le 
banc du N , Voy. Coimîke. 

CARAVELLE ,iieet pointe dan* 
le INfc de la Martinique. Elle ter- 
mines l’E la baie dete'l rinité, près 
de la pointe du N de l’ile. 

* CARAVI. petite île de l’Ar- 
ebipel , au NE du cap St.-Ange , 
nu S du cap Mata, il l O de l’ile du j 
Mile , et à l'ouverture du golfe de 
Nupoli de Roiqani , auprès et au 
SE de l'Un Belle-Foule. Lai. 56»- 
49' N, «long. a i ®-38 ' à TE de Paris. 
Carte à grand point tlu dépôt de 
la marine. 

CAR AZOWINY , rivière sur la 
côte de l’Edc l'Amérique du Sud; 
elte est entre la rivière Caurora , à 
PESE, Cl Uracbo à PONO. Elle 
f*t "randc et navigable , mais elle 
evt fréquentée par bien peu de vais- 
seaux , si ce n’est quelques Holten- 
doi* qui viennent y charger du bois 
de teinture d’une espèce qui tient 
1e milieu entre le bois de Campè- 
che et celui de Fernauilourg. 

CÀRBALA ( monté ). C’est une 
roche, ou petit ilôt entre la rivière 
Roxo , ci Porl-Verde ou Port-Nova , 

5 lieues au IN des Iles Bayonna , et 
au S du cap Finistère, en tirant un 
peu vers l’E , suivant le gissement 
de la cote. En dedans de l’ile il y 
a un canal dans lequel on trouve 
5 brosses d’eau ; dans ce canal , ou 
aura soin de hanter i’ilc, et d’éviter 
le bord de la grande terre qui est 
remplie de dangers. Voy. Blidokcs. 

* CARBERIA ,* sur la côte d’A- 
frique , ii OSO d’Alexandrie , à 
l’E du capi Duraiio; par 3o®-5 i } N, 
et par tiO»-55 à l’E de Paris. Carte 
tï grand point du dépôt de la ma- 
nne. 

CARBERY , Ile dans la baie 
Dunmamts, partie du S de l'Irlande, 
pnr5i°-3i' N, long. n®-53'-à 
l’O de Paris. L* Auteur. 

î CARBON , car» sur la côte 
d’Afrique, dans la Méditerranée, 
droit au N de Bougie. Voy , Booia 
ou Bougie. 

a CABBON , port dans le golfe 
de Venise. C’est un des nombreux 
bous mouillages qui se trouvent 
parmi les lies situées sur les côtes dï 
ce golfe. 

CABBON N AIRE, ou Çaaio- 
mu. C'est lo pointe du SE du 
Golfe de Cagliuri. 11 est sur la 

R i andc lie , en dedans de La petite 
« de Cortclaxo. Voy c*. Caousx». 
et CoMtlAXO. 
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CARCHJ , ile, lu plus en de- 
hors à l’O de I i le de Rhodes, dan* 
l'Archipel. L’ile Piscopia en est 
au NO, et Scarpantc au SO. 

CARDAML’M , île. C’est le pas- 
sage pour aller de Malac i» Sin- 
capour , qui forme la partie du SE‘ 
du détroit de Malac. Le np de 
Formose est i» lolicrcs dans le SE 
du port de Mater. Lorsque la mon- 
tagne située sur Formose reste au 
rvfc 1 N , Cl inc l’on est par 16 
brasses , Pile Pisnug reste à l’E J 
SE , 5®-3o* S , et l’ile de Cardamum 
au SSE, 5®-3o 1 S. On n’en voit 
que deux pointes qui ressemlilenl 
ii deux petites montagnes. Dans 
cette position, on distingue les ar- 
bres sur la cote de Sumatra. Cette 
dernière Ile restera au SE | S , ou 
5® , plus E , 9 ou io lieues de Pi- 
s mg , au moulent où l’on passera 
cette ile, par 7 et 10 béasssrs. Dans 
le NO de ccttc Ile, le flot porte 
avec quelques variétés au SE J E, 
et l’ebe à l’opposé; mais lorsque l’ile 
reste au SO , il porte ii PENE et 
NE, ce qui facilite aux vaisseaux 
le passage du détroit , et des trois 
lies. La marée se divise dans le dé- 
troit , et le flot porte en diverses di- 
rections : en conséquence , il faut I 
mouiller la nuit si L’on n’a pas vent 
sous vergue. On continuera de por- 
ter le cap au SSE jusqu’à «e qu’on 
voie les deux Frères hors de Peau, 

( ce saut deux lies situées à peu près 
à 4 lieues Je Curdamuiu ). On les 
amènera à O i SO 3° O, et la pointe 
de l’ile Cardamum , à O î 50 3® 
S, alors on sera en vue du grand 
détroit de Sincapore, que l’on re- 
1 connolt à quelque* arbres situés 
sur une ile aablouncuse sur le bord 

• du S du détroit. On prétend qu’il 
vaut mieux amener la pointe du N 
de Pile Cardamum 5 PO , et rele- 
ver les lies aux Arbre» à PE , à 7 

; lieue* des unes et des autres , par 

» 1 1 et 16 brasses , et laisser cou- 

1 rir à dépasser les îles aux Arbre», 
jusqu’à ce que le* arbres du N 

• reücnt à PO \ ; alors 1 île du 

Passage restera à IX j NE , çt une 

l petite ile Rouge, sur laquelle on 
voit deux bouquets d’arbres, restera 
au SO | 8, * ou 3® O. Il faut les 
e laisser toutes à bâbord, et donner fort 
K peu de tourà Pile du Passage, c’cst- 
t à-dire à peu près \ de mille, attendu 

• o'il n’y a aucun danger caché, 
orsque - Pile du Passage reste au 

NNE , le détroit de Sincapour sera 
~ ouvert. On doublera la dernière 
4 pointe de Malac , et l’on entrera 
e dans le* mers de Chine. Voy. ile 
Bintax. • 

* Après avoir compulsé toutes les 
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caries du Neptune oriental , ainsi 
que son Instruction , nous sommes 
tondés à croire que l’Auteur s’est 
trompé, nous n’avons point trouvé 
Plie Cnrdnmutn , et nous penson» 
qu’il a voulu parler de Pile Cari- 
mon , cependant nous laissons sub- 
sister son article; mais nous y ajou- 
tons un extrait de l’Instruction du 
Neptune oriental. Les rejèvetnens 
de l’Auteur ne nous paroissent pas 
j listes; ceux de M. D'après de Man- 
uevitlcuc peuvent scivir à les cor- 
riger. 

Giisemcns respectifs des t les et 
île S Ilots de ce détroit. 


Le plus N des doux Frère* , 
par Pile Rouge, au SO 5' O à une 
lieue de distance. 

Le plus S des deux Frères , par 
l’ile Rouge, au SO J S. 

1,3 pointe du S de Pile St.-Jean , 
par te pointe du N de Pile du Pas- 
sage , û PENE 5° E. 

La pointe du N de Pile St. -Jean, 
par la pointe du N de Pile du Pas- 
sage à PENE 1" E* 

La Viole et le banc aux Arbres, 
F. i NE a® E, et O i SO a" O, 
distance estimée une lieue 3 quarts. 
Les deux Frère*, l’un par 1 au- 
tre , au SSE a" S. 

La pointe du S de Pile St.-Jean , 
par la pointe du S de Pile du Pas- 
sage , à PENE 3o r E. 

La pointe du N du Fctjt Cari— 
mon , par la plus N de» roches du 
banc aux Arbres, à PO 3°-3o N. 

Le milieu de te Viole, par te point* 
du S de l’ile St.-Jean , Ji PENE t° N. 

La pointe du N de Pile St.-Jean , 
par te pointe du S de Pile du Pj»— 
sage, ù PENE y N. 

La Viole , par la pointe du N de 
Pile St.-Jean, à PENE 5® N.L’l- 
lol au S de la Viole , reste au meme 
relèvement par le milieu de lue 
St.-Jean. 

L’ile du Passage , el le H”* P* 
des deux Frères , INNE rl SSO , 
distante d'une lieue 

I.a Vinle , et le plus N des deux 
Frères . NE J N 3" N , et SO i S 
3 » S , distante d’une lortc lieue. 

La pointe du S de l’ile St.-Jean , 
et l’tle Uouee , NE J E 3° E , et 
SO } O 3“ o. 

La Viole, par son îlot, au NNE 
3» N. 

Le mont Joor , par la pointe do 
S de l’ilc St-Jean, an Nfc J E »" E. 

L’ilot de la Viole, par VU» du 
Passage , tpu NNO. 


■ Goc 
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L'Ile du Passage , par U Viole , 
BU ISO 1 IN. 

La pointe du SO de la première 
lie au N de celle du Passage , par 
la pointe du SO de celle du Passage, 
et rilot de l:i Viole, par ces deux 
pointe* au NO a" O. 

Le plus N des deux Frères et le 
mont Joor ,M£|£t c E, et SO j 
O i® O. 

La Viole , par la pointe du S de 
Pile du Passage, à l'OJ NO 5® N. 

La Viole , par le Petit Ciriuion, 
à 1 O a" N. 

LapointeduSdel’ileSt.-Jean, par 
la poiote de PE de Pile Jatana,au N E. 

La roche le Bulle , la pointe du 
N de la plusO Jesllct Je lapnrtiedu 
S de ce détroit , et la pointe du S 
de file Saint -Jean , sont dans le 
même gissemeut , au NE 1 N a 0 N , 

«tSOfSa*S. 

La roche le Bulle , par la pointe 
du IN de la plus E des îles de la 
partie du S de ce détroit, à PE j 
IYE a 0 E. 

La roche la plus au large de 
Celles qui restent au S en sortant 
de re détroit, par une fjusse pointe 
sur Pile Uatang, entre celle de l’£ 
et celle de PO, à PE 4» N. 

Cette meme roche , la plus au 
large , git avec la jonction des îles 
St.-Jean , SE 5° S , et NO 5* N , 
distante de 3 quarts de lieue. 

La séparation des îles St. - Jean 
IC fait voir lorsqu’elles restent au 
N l NE 4° N dans le SSO de cette 
séparation, a environ 400 toises, 
est un petit ilôt. 

Le» deux lie» St.-Jean se rejoi- 
gnent lorsqu'elles restent à l'O ri O: 

Pour entrer dans ce détroit , lors- 
qu'on aura connoissance de l'ilc 
aux Arbres ; on gouvernera sur la 
pointe du S du Passage , et en étant 
font proche , on fera route pour 
doubler te petit ilôt nomuié la 
Viole, à telle distance que l'on sou- 
haitera ; enfuitc , il faudra gouver- 
ner il PE f* NE , vers la pointe du 
S de P! Je St.-Jean , qui sbpperçoit 
fc ce rutnb de vent , à la distance 
de 4 lieues J Je Pile du Passage. 
Qu’on ne fréquente point dans cc 
trajet le cote du S «plusieurs écueils, 
qui , pour la plupart , couvrent de 
haute mer, le rendent fortdangereux. 
La même raison empêchera d’entrer 
dans l'enfoncement pjacé du côté du 
N , où se trouvent plusieurs petits 
Ilots; nuis on gardera un juste mi- 
lieu ^ pour éviter les uns et les ou- 
tres. Ce chemin se fait en très -peu 
de temps avec la marée qui est d’une 


CAR 

! grande rapidité. A l'égard des pro- 
fondeurs, elles sont très-inégales, 
comme de io, âo, 5â et do brasses, 
entre Pile Bouge, et la Viole; au 
delà , on trouve plusieurs fonds dif- 
férens , de 3o, 3o, 80, et xA brasses , 
près de Pile St. - Jean. Extrait du 
Scptune oriental. Nous donnerons 
tout le detail de ce détroit à l’arti- 
cle Malac. 

CABDIFF, dans la province de 
Galles méridionale , prés de l'em- 
bouchure de la rivière Taaf ou 
l’ave. Les embarcations y ap - 
portent h» chargement des vais- 
seaux qui ne peuvent remonter jus- 
que-là ; ce port est 3 lieues au N du 
banc de Holni.il est derrière une 
bonne rade, dans laquelle le» vais- 
seaux sont renfermé» par les terres 
à l'abri de presque tous les vents. 
Il y a plusieurs bancs de sable à 
PE et au N. Ces bancs assèchent 
au bas de Peau , et mettent les 
vaisseaux à l'abri du NE et du SE. 
En venant de PO pour chercher la 
rade, il- faut passer entre le banc 
de Jlolin , et lu pointe de Caidiff , 
au S du port. Après avoir doublé la 
pointe, on gouvernera au Nenpro-i 
longeant le rivage. Il y a deux pe- 
tites îles un peu à l'O de la poiote ; 
laplusà PEse nomme Scilly, l’autre 
se nomme lbrry. Lorsque la mer 
est haute les vaisseaux d’un moyen 
tirant d'eau peuvent passer par des- 
sus tous les bancs de sable , pour 
entrer dans la rade principale, parce 
qu'ils couvrent à moitié Ilot. La 
pointe Nash , qui forme la pbinte 
de l’Ode la baie de Cardiff, est à 5 
lieues dans PO de la pointe. Les 
marées y sont d’un peu plus de 6 
heures. 1 a ville est par 5i°-3o' N, 
et à l'O de Paris. L'Auteur. 

CARDIGAN. baie et Ile. La pre- 
mière s’étend droit N et S , ta 
lieues depuis la pointe de Cardi- 
gan , au S, jusqu’à Pile Bardsry , 
au N. La pointe du S de Pile Car- 
digan est a 7 lieues et | dans le 
Sô des rochers que Pon nomme 
l’Evéque , et ses Clercs. Le rivage 
est acore dans tout cet intervalle. 
La sonde donne 10 brasses au large 
de Pile de Cardigan. La ville est 
près de l'embouchure de la rivière 
Tyvy. L’abri y est bon dans les 
vent» d'E , et Pon y peut mouiller 
depuis 7 jusqu’à a5 brasses. Cepen- 
dant, il n'y 0 aucun port dans toute 
la baie capable de mettre de grands 
vaisseaux à l'abri , et si les vents 
passoient brusquement à l'O , avec 
une forte brise, lesbàliinens mouil- 
les dans le fond de la baie , ne pour- 
voient doubler aucunes des pointes 
pour sortir. 
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CARDINAL (chapeau de). C’est 
un l'.iux nom que l’on donne à Pile 
de Saint-Georges - d’ Arbre , dans 
l’Archipel , à I ouverture du golfe 
de Corinthe. Cette ile est auS{ SO 
du cap Colone , et sur le passage dee 
vaisseaux qui viennent du cap Si.— 
Auge, et qui vont à Zea; elle est 
haute, escarpée , et facile à recon- 
naître par | i forme des pics de ses 
montagnes qui lui ont valu le nom 
de Chnpeju de Cardinal. On la 
range de prés, tuais il n’y a ni port 
ni rade. 


r CARDINAUX, Iles »ur b 
côte du NE du f .abrador. f M. 5<V- 
3o* N, long. (jt5*-io l à l’O de Pa- 
ris. L'Auteur. 


a CARDINAUX , rochers situés 
près de Pile llédic, à l’entrée de b 
rivière de V illaine, côte du S de la 
Bretagne, ENE de Belle-Ile. 11 y 
a passage entre les Cardinaux et le 
Four; ils sont ocores , et la sonde 
donne 17 brasses au pied. De bons 
pratiques peuvent passer entre le» 
Cardinaux et Hédic ; mais tout ce 
passage est tellement hérissé de ro- 
chers qu'il ne faut pas s'y exposer 
sans pilotes. Le banc du Four est à 
Î*ESE , 1 lieues et J. 

* CADOURNES. C'est un banc 
dans l’intérieur de la rivière de 
Bordeaux. Il commence au N du 
banc de Saint -Surin , et prolon- 
geant le cours de la rivière, il re- 
monte parallèlement à la côte , et 
passe devant Cadournes dont il prend 
le nom , et vient finir au S de Pile 
Patira, située vis-à-vis Fauilbc. On 
le prolonge à l'O, c'est le canal or- 
dinaire pour les vaisseaux. On y 
trouve 5, 6 et 7 brasses d'eau, fond 
de vase rougeâtre. 

CARDRONAC, baie sur la côte 
de Cumberland ; elle est-trés dan- 
gereuse , car elle est pleine de 
sables mouvans : sur la côte du S 
de la baie est Ponbaye de Holm. 

CARDWANG , cap sur la cûfe 
dir N de Plie de Java. C’est la 
même qué la pointe Caravangh. V. 
ce mot. Laf. long. io4 n — 

45 1 à l’F. de Paris. D’après de 
Mannev il Ut te. 

CARDY, rocher près de la côte 
de PE d’Irlande , par 53°-3û f N , 
et par 8®-**/ à l’O de Paris. L'Au- 
teur. 

CARENAGE (baie du), sur la 
côte de PO de Sainte-Lucie , aux 
Antilles; elle est entre la rivière du 
Choc , et le grand Carénage , par 
i.V-W N , et l'entrée part>3*-alf 
3o" à PO de Paris. Verdun, Bord* 
et Fingre. 

lS * 
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CARENTAN, pelite ville de 
France , dan* la Manche , un peu 
su N de Coûtantes. 

* CA R ER A , petite place de peu 
d'importance , sur la cote de Coro- 
mandel , dans le fond du cul-dc- 
jnc qui se trouve à l’O de Masuli- 
patnaui , et au N de P.iliacate. Elle 
est située près de Bich-Napnlt , par 
1 5°- i5 1 IN , D'après de Manncvil- 
iette. On peut ranger la côte par 8 
brasses à une lieue et | ou a lieues. 

CARESEN, Voy. Krsset*. C’est 
une place de peu d’importance, au 
NO de Soccotora , sur la côte d’A- 
rabie ; toute cette partie est peu 
fréquentée , et la position de Kes- 
sen n’a rien de certain. Elle est 
pincée par i5°— il * N , et par .jg®- 
4o* & l’F. de Paris. D'après de Man~ 
ne^ il Ut te. 

CARISFORT. C’est la pointe 
du N F. de la plus E de* deux gran- 
de* île» Malouincs , à l’ouvci l du dé- 
Iro t de Magellan. 

CARET, baie Jjns le golfe de 
Ibrien, C'est un petit enJroit au 
devant duquel on trouve deux lies. 
I.c» terres y sont hautes et boisées.; 
il n'y a dan» les environs aucun ro- 
cher , cl le mouillage y est excel- 
lent ; mais piés du rivage le terrain 
est marécageux et coupé. On y 
trouve deux ruisseaux d'eau douce. 

CARETAS , montagne qui se 
trouve ù l’E j SE droit devant les 
vaisseaux qui mettent le cap à cet 
aire de vent , en entrant dans une 
grande baie située à moitié chemin , 
entre Guanapc et Guanchaco. La 
montagne est h moitié de la haie 
sur b grande terre ; en dedans de 
cette haie la côte est acore , l’eau y 
est profonde, et le fond sain. Sur 
Je rivage, b terre est peu .élevée; 
mais la mer est si dure que les vais- 
seaux n’v mouillent qu'eu cas de né- 
cessité. Elle est située sur b côte du 
Pérou , à peu près par 8°- ao f de 
lut. S. L’Auteur. 

CA K EX, lie d'Asie, dans le golfe 
Persup,,-. 

CARFY ou Le Nw dd Cioitf, 
à TE J NE du cap Sonihampton. 
C'est un port situé à l'extrcmité 
SE de b cote de l’E de la mer Wei> 
<,ou c , ou Bien- Venue. Elle forme 
Ja pointe de tribord en entrant 
dans la baie d’Hudson, par , le 
détroit de ce nom. 

CAR1BAC0» haie à l'O du Da- 
tm-u ; c'est b plus h l’E de deux 
grandes haies delà côte du N. Celle 
dr St.- Jérôme , est la plus a l'O. 
Cai iWo est exactement »u fond du 
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golfe situé dans le SO de Porto- 

i CARIRIANA ou Corobaxa. 
rivière. Voyez ce mot. 

i CARIBIANA. C'est cette 
partie de la côte du NE de ('Amé- 
rique du Sud , nommée Terra- 
Firina , que l’on connolt sous le 
nom de Paria , et Nouvelle-Anda- 
lousie. Ses babitans, ainsi que ceux 
des fies Caraïbes, furent ainsi nom- 
més , d’après l'opinion où l’on étoit 
qu'ils cioient antropophages. 

♦ CARIDIEN. C’est une lie si- 
tuée sur brûle du NO de b grande 
lie de Ceylao. Elle est au N de 
l’ile Cabpcten , et au S de celle de 
Manara. Entre cette dernière et 
CariJien, il y a une grande batture 
dérochés, et b pointe du NO de 
Caridien est environnée d’un banc 
de sable qui s’étend dans le NO. U 
y a un autre petit banc environ 
iinc lieue et \ û l’O de l’ile. C’est 
i Caridien et dan» les environs , 
que se fait la pèche des huîtres per- 
lières. ï.a pointe du N est par 8 U - 
3V N,ctpar 77°-3S' à l’Ede Pa- 
ris. D'après de'ManneviUpltc. Ce 
parage n’est pas fréquente. La ja- 
lousie des Hollandoi# en a toujours 
écarté les navigateurs ; il ne s’y fait 
aucun espèce de commerce, et toute 
l'industrie des habitans ne porte 
que sur b pèche des perles. Rien 
u’est comparable à leur adresse , il 
semble qu'ils s^sont naturalisés avec 
b mer, et que comme les poissons, 
ils y pourvoient vivre ; ils plongent 
par très- grand fond pour ramas- 
ser les huîtres , s’y querellent , s'y 
battent , et restent sous l'eau des 
temps considérables ; nouvelle fa- 
culté pour laquelle l'homme ne 
semble point né , et cjue l’avidité 
du gain lui a fait acquérir. 

CARIMON, Voy. Ca&damum. 

CARIOUACOU, une des Grc- 
nadilles aux Antilles. C’est b se- 
conde pour la grandeur, elle est à 
5 lieues de la grande. On y trouve 
un superbe et excellent port, mais 

r oint d’eau douce. I „nt. ia°-36 f N, 
ong. à l’Ode Paris. Beliti. 

CARINISH , pointe sur la côte 
du SO d’Irlande. Lot. 5 i®-3t/ N, 
long. ia°-i8 f à l’Ode Paris. L'Au- 
teur. 

CARISTO, ville de Grèce, dans 
la paitie de PE de Nègrcpont , par 
3S”-4 r N , et «®- |tV à l’O de Paris. 
Carte de l'Archipel A grand point 
du dépôt de la marine. 

CA R LES , haut-fond dons le 
golfe de Finlande. 11 y a i» pieds 
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dans l'endroit le plus connu ; mai» 
le milieu en est marqué par un pa- 
villon blanc, placé sur aix brasses. 
Pour entrer a Rcvel, il faut passer 
au N du pavillon blanc ; ou tiendra 
les clochers de Revel ouverts à l’E 
de (Parles ; alors , on pourra gou- 
verner au SSE, directement sur le 
mole , et mouiller par-tout où l'on 
voudra dans 1a haie. En passant & 
b pointe du S de Nargin , on pourra 
faire un signal pour appeler un 

t ilote. La pointe du NO de l’ile du 
,oup I Wolf } , en est éloignée 
d'une lieue £"dan* le NE du pa- 
villon , et le clocher de b vieille 
église de Rcvel reste au S i SE . 
5®-3o> E. 

CARI.S-CROON. Ce port de 
b Suède , n'est inférieur qu’à celui 
de Stockholm. C’est le département 
de b marine royale Suédoise. On y 
voit un bassin magnifique ; il a été 
creusé dans le roc , sa profondeur est 
de 8o pieds , et sa longueur de 35o. 
Le port a 3 lieues, et gît au N £ NE. 
Le canal pour y entrer est assez 
profond pour les plus grands vais- 
seaux ; mais l'accès en est difficile, 
ci il est nécessaire d’y prendre des 
pilotes. La ville est par 5ü°-6 , -57* 
N et ù l'E de Paris. 

Bureau des longitudes. 

CARLESO, île dans la Rabique, 
7 lieues [ au N 5" E du compas, de 
b pointe du SE de l’ilc de Goth- 
land , et nu S J SO , 3°-i5’ O du 
feu de Lands^Ort. 

CARL1NGFORD , haie sur b 
côte de CE d’Irlande , 3 lieues a l'E 
de Dundalk. C'est un des meilleurs 
ports de l’Irlande ; on y trouve i5 
brasses d’eau , sa plus petite largeur 
est de a tiers de lieue ; il peut re- 
cevoir les plus gros vaisseaux , et il 
est tellement environné de hautes 
terres , qu'on y est & l’abri de tous 
les vents. L'embouchure du port a 
près d’une lieue de large ; mai» die 
est barrée , et sur la Darré on ne 
trouve que g ou io pieds de basse 
mer, et dans les niorjes eaux, il 
n’y a que la p-eds au plein de l’eau. 
L’ilc Haui^-Bow uwo est à l’entrée; 
il n’y a point de passage à l’O de 
cette ile; mais à l'E , et en dedans 
de la barre , on trouve 7 , 1 5 et même 
20 brasses. On n’approrhera pas b 
pointe de l'E plus près que 3 brasses, 
et l’ile plus prés que 7 brasses. 

Haul-Bovn ling signifie Halc-Bou- 
lines , pour indiquer qu’en cet 
endroit on raptqucuu vent , ou que 
les retour* des terres font rappro- 
cher le vent. 

La ville est sur la côte du SO de 
b baie , mais toute cette partie est 
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•aie depuis la pointe ; les marées 
qui viennent du N , et relies qui 
viennent de la baie de Biscaye , se 
rencontrent en cet endroit , elles y 
occasionnent un raz ; il y a une 
batture de roches sur laquelle il n’y 

que 8 pieds d'eau , 4 milles & Pfe 
delà barre; mais entre ces écueil», 
et la terre , on trouve de 8 A ia 
brasse» ; les marées y sont de q h. 
Lac. 54° N , long. 8‘°-z8 f A 1*0 de 
Pans. V Auteur. 

i CARLISLE , baie dans 1*1 le 
des Barbades , au S de la pointe 
de Bridgetown , capitale de l’IIe ; 
c’est le mouillage ordinaire des vais- 
seaux de guerre , il en pourroit 
contenir 5oo , car sa largeur est 
d’une lieue J , et sa profondeur , 
d’une lieue ; mais le fond y est 
•ale, elle devient déplus en plus, 
à mesure qu’on approche de terre; 
les gros vaisseaux mouillent rare- 
ment par moins de ai à 3o brasses , 
on recommande d'y pigner et d'y 
flotter tes cables , à cause de la 
mauvaise qualité du fond. 

a CARLISLE, baie sur la côte du S 
de Pile d’Antigucs, trois milles à PO 
de Falmouth ; c’est une bonne baie 
pour les petits vaisseaux , le rivage 
J «**, as$e* net , il y a S et 6 brasses 
au large , et en dedans de la pointe 
E de la baie. En remontant sur le 
même côté, on trouve 3 et a brasses 
en dedans de la pointe de PO. Il y 
» , au large, un long récif de prés 
de 4 railles , qui s’étend A une J 
***** de la poiute de PE , il git au 
SO , et se montre souvent au dessus 
de Peau : en dedans de ce récif , et 
dans une direction parallèle à la 
côte , il y a un banc sur lequel il 
■’/ a S 1 ** de a A b pieds d’eau , il 
s’étend environ a milles au large de 
la baie Morris ; le banc et le récif 
servent A abriter la rade qu’ils ga- 
rantissent de* courants. La rade est 
commandée par un fort situé sur la 
pointe de PO de la baie. 

3 CARLISLE , baie sur la côte 
du S de la Jamaïque , par lat. i~°- 
3o f fi , long. 79 °- 3 û r A PO de Paris. 
B clin. 

4 CARLISLE , port. C’est un 
lagon sur la côte du N de l’Ile 
d’Egmont , une des iles de la Reine 
Chvlntte , au N de PAichipel du 
St. -Esprit; les Français nomment 
Cette île Sainte-Croix ; elle a en- 
viron denx encablures de large , on 
y trouve 8 brasses d’eau , il v a un 
récit de rochers sur le côté de PO ; 
indépendamment du danger de fré- 
quenter ce port, A cause des natu- 
rels , les vaisseaux sont cpcorc for- 
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cés de se louer pour entrer et sortir. 
Au large de la côte , A un mille de 
distance , il n’y a point de fond par 
5o brasses , sa* latitude est la même 
que celle de Sainte-Croix , c’est-A- 
dire n° S, et i6i°- 45* A l’E de 
Pans. Bureau des longitudes. 

CARLOS , dans la Nouvelle- 
Espagne , *5 lieues au SE de San- 
ta-Fc , sur une grande baie dont 
l’embouchure est précédée de plu- 
sieurs petites Iles désertes, l^atit. 
7 °- 4 o f N , long. 84°-3o* A l’O de 
Pans. L'Auteur. 


CARLOS ( Sis ) , sm Ssirt- 

C II ARLES des Espagnols , vue en 
1770 . C’est la inéme que Plie de 
Pasques. Voyez ce mot. 

CARI.SHAMN. C’est le même 
que l’article suivant. 

CARLS - HAVEN, ville de 
Suide , dans le détroit de Hanno ; 
il y a trop peu d’eau pour les grands 
vaisseaux , a milles A l’O de CarU- 
Croon. Voyez Pile HiMO. 

CARLSHOFF , autrement , La 
Cour de Charles; c’est une ville 
des Espagnols , on suppose que 
c’est la même que les Hollandois 
ont nommée Pile aux Chiens , et 
Cook , Palliser. 

CARLSOAR , petite lie de la 
Baltique , prés de la côte de l’O de 
l’ile Cothland. 

CARLUTAS, rivière sur la côte 
du Brésil pris de 5 milles en- d<y- 
dans de llio-Grande ; tout cet es- 
pace est rempli de rochers et de fonds 
sales. Voyez Rio-Gsardl. 

CARMAllTHEN Yoy. Cafr- 

MARTBEX. 

CARMEL ( cap ) , sur la côte 
de Syrie . 5 lieues au SO du cap 
Blanc , dont il est séparé par la 
baie de St-Jean-d’Acre ; A la pointe 
du cap Carmel, il y a un récif, au 
large , recouvert de a ou 5 brasses 
d’eau , le mouillage est bon entre 
deux ; on peut reronnoitre cct 
écueil , et le mouillage, A des mar- 
ques prises A terre , sur une tour 
plate , située sur le haut d’une 
pointe. Le cap (Carmel est par latit. 
îb»-53 # N , long. 33'-5 r a l’E de 
Paris. Carte à grand point du dé- 
pôt de la marine. 

CAR MELO , baie sur la côte du 
NO «l’Amérique , 4 milles au SO 
de la pointe du S de la baie de 
Montcrrey ; il n'y a pas de mouil- 
lage. 

CARMEN. île prés de la côte de 
PO de Norwégc; elle a iq milles , 
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de long sur a milles de large , sa 
latit, est de to°-ao f , et sa fongit. 
a°-i 7 f A PE de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la ma - 
rlw. 

CARMON. Voyez Carimon et 
Cardauum. 

CA RMOY1.E-R are; c’est lA que 
mouillent les vaisseaux qui veulent 
se rendre A Belfast , sur la côte du 
NE de l’Irlande. Elle est A 5 milles 
dans le SO de Carrick - Fergus ; 
mai* comme il y a une pointe très- 
longue qui s'élance an large du ri- 
vage du N , les vaisseaux qui veu- 
lent entrer A Carmoyle , doivent 
laisser courir par 4 brasses de basse 
mer , presque jusqu’à la maison 
Blanche ; on pourra alors relever 
la roche au Château situé sur le 
haut d’une montagne de la côte de 
PE , un peu au dessus de Car- 
moyle, par un village situé sur le 
boid de la mer ; on traversera 
jusqu’à a tiers du canal, et oa don- 
nera dedans. 

Mais de mauvais temps , ou par nn 
temps couvert , si on ne peut voir 
la maison Blanche, il faudra l'appro- 
cher n Pestiine jusque par 4 brasses 
de basse mer , alors on traversera 
comme je viens de le dire . le cap 
au SSO , et ensuite on donnera 
dedans en gouvernant au SO ; on 
mouillera par 3 brasses au Las de 
Peau : plus avant, le fond diminue. 

Le canal , pour remonter A Bel- 
fast , est marqué de plusieurs ba- 
lises sur la côte de PE ; elles suivent 
toutes ses sinuosités dans la baie. 
A l’entrée de Carmoyle , il y a 
mouillage par 4 jusqu’à 8 brasses , 
bonne tenue , mais si l'ancre rhnssr , 
elle s'engagera tellement avec le 
goémon , que les bègues se rempli- 
ront , et elle ne pourra mordre. 

CARME-SOUND. V. Br.RCF.x. 

* CARNAPOLE, petit endroit de 
la côte de Malabar , dans Plndos- 
tan , au SSE de Cochin , upis il est 
de m peu d’importance ; que le 
Neptune Oriental n’eu parle pas. 
L’ile de Porca , située au S de 
Cochin , dans une direction paral- 
lèle .ï la côte , dont elle n’est sé- 
parée que par un petit liras de mer, 
formant un foihle canal propre 
seulement pour embarcation ; con- 
lient une petite rivière , A l'embou- 
chure de laquelle sc trouvent Si.- 
André et Cârnapole. L’ouverture 
de cette rivière offre un assez bon 
mouillage. Cette position répond h 
tp* 20 * N, et A 74 *- 8 r A PE de 
Paris. D'après de Mannevillctte. 
CARISARISH. Ç’cst la pointe 
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il h S Je la rivière Kilraore, sur 
ki côte du SE de l’Irlande ; entre 
celte pointe , et le cap Donc;* , il y a 
uue baie profonde. . 

CAR N A ROOT, roi ote à FESE 
Je la pointe de VVaterford , en 
dedans des Sait ce». Un peu à l’Ode 
celte pointe , et tout auprès de lerre , 
»c trouve le seul endroit où le fond 
ko n sale dans ccs para ce s ; c'est 
l’e xi réunie SE de l'Irlande ; quand 
ou y veut mouiller , eu venant de 
l’O , il faut se tenir au moins par 
6 brasses , jusqu’à ce que l'on ait 
passé la haute montagne située à 
i’E de la pointe ; on ouvrira te 
moulin à PJ*. de la longueur d’une 
barre de cabestan , on laissera tom- 
jicr l’ancre alors par 9 brasses , le 
mouillage est bon. Le Ilot prolonge 
ici la côte du S , et court f» l’ENr»; 
la pointe Ranisey sur la côte de 
Galles reste à ONO 16 lieues ; 
Càrnaroot se nomme quelquefois 
Carofore , Carnsore , et Cernf arc. 
Celte pointe est par 5 a°-i 1 1 N , et 
b^-40^ à l’O de Paris. L'Auteur. 

CARNARVON. Voyez Caee- 
jnvoi. 

CARNATIC , nom que les An- 
gloi» donnent à la province de Car- 
nstc , située sur U côte de Coro- 
mandel , dans Tlndostan ; elle est 
bornée au S par le royaume de 
Tanjaour , et se termine , au N, 
à la rivière Criclma , prés de Ma- 
sulipntnam. 

CARN-BASS , roche sous l’eau , 
recouverte de 6 pieds d’eau , droit à 
l’E de l’église de Saint-Paul , dans 
Mount’s - IJay , en Cornwal. Le 
petit Lea en est droit au S -, à l de 
mille , et l’on trouve 10 brasses 
entre les deux. Les grands vaisseaux 
mouillent , en général , en dehors, 
entre le Mont Saint - Michel , et 
l’ile Saint-Clément , par 1» ou i 3 
brasses. Cet écueil n’est guère qu'à 
un £ mille de la pointe rcalea* 

CARNBULG , petite ville ha- 
bitée par des pécheurs, 5 milles au 
N NO de Rntier-licad , sur la côte 
de l*E d Ecosse , a milles au SE 
•lu cap tvuinairJ. Il y a un récif de 
roches qui reste presqu’à sec de 
basse mer , et qui #’éti nd depuis 
la pointe de l’E de la ville , jus- 
qu’à un l de lieue au large , il est 
ncore ; et tout près de la pointe de 
dehors on trouve 10 et 1 a brasses. 
Pour le parer , il faut tenir le cap 
Troup, en vue , et en dehors du 
cap Nmnaifd. Lorsqu’on est à b 
pointe de ce récif, nommé Carn- 
bulg-Brigg» , le château de Mn- 
X» ird reste à QNO, une lieue. 11 y 
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a une haie .le sable entre Carnbulg 
et Frase r-Rurgb. 

CA UN F.L , pointe ; les rochers 
nommés Platters, partent de cet en- 
droit, et »e projettent jusqu’aux deux 
tiers du canal , versSkerrie» ; on les 
évitera en prolongeant la côte du S , 
à mi-canal , et en gardant au S j 
SO la montagne que Fon voit s’é- 
lever nu dessus de cette pointe , 
lorsqu'on prolonge la côte de l’E 
de la roche Cole.Ja pointe Carncl 
est à plu» de 1 milles dans l'E du 
feu dé Skerrics. 

CARNf R A , une drs plus pet jlcs 
du cap Vert, ce n’est guère qu’un 
rocher. 

1 CARNERO, cap. C’est la 
pointe Je l'O de l’entrée de la baie 
de Gihraltaf, au large de la partie 
du 50 de et cap ; il v a une petite 
lie qu’on appelle l’»Ee Pigeon , au 
large de laquelle il y a i 5 brasses , 
et en dedans , la pointe est mal- 
saine. Il y a sur Carnero des tour» 
de carde , tant au N , vers Algesiras 
ou Vieux-Gibraltar , que vers l’O. 
II porte quelquefois le nom de Ca- 
breta. Voyez ce mot. 

* CARNERO. C’est le nom 
d’une partie du golfe de Venise. 

5 CARNERO, pointe sur la côte 
de Panama . 5 lieues au vent de la 

ointe Ste.-Hélène , par a°-ao' S. 

'Auteur, K©y\ Gütaquil «t Ste.- 
Hél&xe. 

* CARNESS, cap sur la côte du 
N de l’ile Potnbne , a mille» au N 
de Kirkwnll, 

♦ CARN 1 COBAR. C'est une de| 
îles comprises dans la chaîne qui 
s'étend au NNO de Sumatra , et 
qui forme une ligne circulaire de- 
puis lu pointe d’Achen , jusqu’à 
celle «le Négraille, renfermant le 
îles Preparis , Amlamans , Gvni- 
cohar , et Nicobar. Ces îles sont 
habitées , et la race en est Malaise ; 
mais leur peu de valeur les a , jus- 
qu’à ce jour J Tait négliger des Eu- 
ropéens. Les Anglois ont cependant 
essayé quelques cultures sur la 
grande Àndaman ; nous ignorons 
jusqu'à quel point elles ont réussi. 
Caruicobar est au S des petite» An- 
damans j et au N des TS'icohars , 
dont elle est séparée par quelque» 
Iles et rocher». Le roiluu Je cette 
iie est par <y-a.V N, et ! ar Qo°- 
34 * à FL de Paris. D'après de Man- 
ngviilelte. 

CAll NOM ou Tarnom, pointe 
située cotre b haie de Sium , et la 
pointe b plus en dehors du détroit 
de Siucapour. Elle est au N et N 
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| NO des îles du meme nom , quî 
sont au nombre de trois, 11 lieue* 
de la crique de St.-Just. 

CAROBEO , sur la côte du N 
de Barbarie. Voy. Carabes. 

CAROÇO ou Cap aux Hollast- 
dais, 3 lieues à l'E des îles ou ro-* 
ches Tinliosos, situés 1 lieues de 
la pointe du S de l’ilc du Prince , 
sur b côte de l’O de l'Afrique. Voy. 
I’Ilb du Prince. 

1 CAROLINE. C’est une pro- 
vince de l'Amérique du Nord, en- 
tre b Virginie au N, et la Géorgie 
au S ; elle se divise en Caroline du 
Nord , cl Caroline du Sud. 

a * CAROLINFSouNouyr.Lt.M- 
PuiLirr»fir. 5 . On du quelles consis- 
tent en trente îles ; elles sont dans 
le SE des Philippines, et à l’E de 
Mindanao , entre cette Ile et te» 
Ladrones , que Fon nomme aussi 
lies Marianne». Il paroit que ect Ar- 
chipel , de» Nouvel les- Caroline»,, 
n’est autre chose que celui des îles 
Pclcw dont le milieu est situé par 
7 ft - 45 * N , et iïa , - 3 o f à l’E de Pa- 
ris f Carte à grand point du dépôt 
iie in marine) , ou du moins , lea 
îles Pclcw en font partie. 

CAROLY , une des îaquedi- 
ves , dont le milieu est par io°- 5 o r 
N , et 70"-34 r à l’E de Paris. D'a- 
près île Manncvillcttc. 

CAS-ROUGE (pointe du ), au- 
près de la pointe Isahclique . en- 
tr’ellc et le port Platte dans l’OSO 
des caves d’ Argent , sur b côte du 
NE de File S't.-Domingue. Cetto 
pointe est située par iq°-D t »-ao w N , 
et par 73®— ttS f à l'O de Pari». 
Chas te ne c de Puységur. 

* CARPENT A RIE. grand golfo 
«itué au N de la Nouvelle-Hollande. 
Il est peu connu , et renferme unç 

randc ile sur la côte de FO. On y 
istingue principalement le cap Je 
Dicmen , et celui de Vanderlen. 
Ce golfe fut découvert en i6aB , et 
In terre située au NO de ce golfe 
fut vue en 1618. C'est ce qu’on 
nomme la terre d’Arnhcim. Le cap 
Yorck qui forme b pointe du NÉ 
de l’entrée de ce gollc est situé par 
io*-4V S . et par iScf’-iô^à l’E 
de Paris. Carte <1 grand point du 
dépôt tic la marine. Il faut onser- 
server que le cap Yorck est envi- 
ronné de dangers. 

♦ CARPENTIER ou plutôt U» 
CuARVi NTiKR9.Ce sont deux rocher* 
situés à l’entrée de la Loire au S de 
St .-Sébastien. Quand on les a dou- 
blé», on peut ranger b côte de FQ 
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de la rivière jusqu’;) St .-Nain ire. 
Lest it cet endroit uu'on prend or- 
dinairement des pilotes, il est rare 
qu’il ne »’cn présente pas en dehors 
des Charpentier», et niciAe en de- 
hors de la Blanche. Les vaisseaux 
qui veulent donner dans cette ri- 
vière terri», ont il Belle-Ile , et tous 
ces parages sont pleins de pilotes , 
soit de Belle-Ile ou du Croisic , de 
St.-Naiaire ou de J’ai m boeuf. 

CA II PO RI , gnmJe i 1c dans la 
rivière des Amazones. Le cap Ar- 
row ary en l'orme la poiutc du SE. 
Voy . Amiowskt. 

CAR R , bat turc de roche» qui se 
projette un mille au large dans l’E 
Nfc de Fife-Nes». La pierre la plus 
au large de celte hatture , découvre 
a heures avant le bas de l’eau , mais 
on ne voit le reste que lorsque la 
mer est tout à fait basse. Pour les 
parer il faut amener la tour à feu 
de l’ilc de May, au S j SO. Oa gou- 
vernera ensuite au N 1 ME jusqu’à 
ce que la pointe du Ses» reste au 
so i s, ou jusqu a ce que l’on 
pnissc voir le clocher de St. -André. 
Si l’on vient duiN, il faut toujours 
amener la tour du feu au S j SO, 
et l’on continuera ainsi jusqu’à ce 

S t le clocher de Cryll reste à PO. 

n’approchera pas plus prés pen- 
dant la nuit que )5 ou 17 brasses, 
profondeur que l’on trouve au N 
de» rochers; mai» au S on trouve de 
de aa à aj brasses. De Carra à 
Saint - André, le gUseuient est au 
NO IN près d e a lieue», et la rouie 
pour ie rendre à l’entrée de la ri- 
vière Toy , est au N NO 4 heue». 
Les Durées sont d’uue heure J. 

CA RUA CAS , baie au S de la 
Ligne, à peu prés 10 lieues; elle est 
en dedans 4 lieues au SE du cap 
Paswdo , sur la côte du Pérou. On 
volt dans cet aire de vent des uion- 
d rai us blancs il terre. On entrera 
dans la baie par le côté du vent , 
car le milieu de l’entrée est embar- 
rassé d’écueils presque jusqu’à la 
côte sous le vent. Il (put ranger de 
très-prés , et bord à terre , les petits 
mondmins blancs de Choropata , 
ensuite on prolongera le rivage en 
dedans de la baie, sous une voilure 
modérée, par 4 brasses ou 4 brasses 
j , le plomb à la main. La mer 
est en dedans comme un étang , et 
les vaisieaux ne peuvent y éprouvir 
•i vent , ni vague». F.n sortant il 
faut gouverner «bus le vent vers le 
cap l'assad o , ce que l’on peut faire 
avec la brise, en rangeant de près 
le rivage , mais il n’y a pas d eau 
asseï pour y revirer. U faut cons- 
tamment tenir le olomb à U main 
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tant en entrant qu’en sortant. 11 v a 
h .auroup de Lui» et d’çau, du bé- 
tail et Uc» ooijui liages. Cette baie 
est à 17 lieue» dans le NE du cap 
Saint-Laurent. 

CARRACK,en dedans du port 
de Fa lui outh , à l’F. quelques degré» 
N de 1a ville , directement au IN 
de la roche de Falmoutli , ou la 
grande roche qui c»l à l’entrée, et 
sur laquelle il y a un niât de navil- 
lon , et à l’Ü du banc Je 9Û lit- 
Ma w es. Les grands vaisseaux peu- 
vent y mouiller par if> et 18 brasses 
à cm -canal , dan» le INNE du châ- 
teau de Pcndeunis. Le côté de l’O 
est hérissé de rochers. Le mouil- 
lage ordinaire est de relever Fal- 
mouth par la pointe de Manaete), 
ou la pointe de Trefusis , par unr 
grande maison située à PO de la 
ville de Falmouth , ver» Peuryn. 
Voy . Falmoukii, 

CARRASCO ( Julian 1. rivière 
sur la côte de l’O du Nouveau- 
Mexique , 4 lieue» de la rivière 
Cojuln. Elle coule sur la grève, oô 
le débarquement est facile; mais 
son embouchure est barrée au large 
par un banc de sable , qui ressemble 
k une Tortue; elle est située par 
i5''-5o f N , {V Auteur) dans le golfe 
de Tecoantepec à l’ESF. du port 
aux Anges ou port Angels. 

* CARREGARAN ou Cuso- 
Q.iRkE, nom que l’on donne tuai 
à propos à la pointe Fausse , située 
au SSO de la pointe des Palmier» , 
au fond du golfe de Bengale. La 
route d’une poiute a l’autre est au 
N F. | E , afin de passer au large des 
récils de la p#inic des Palmiers. L>a 
fausse pointe est dangereuse , en 
venant du S. On peut la prendre 
pour la pointe des Palmiers , et si 
celte erreur k commet toit le soir, 
elleseroit suivie d’un naufrage iné- 
vitable; elle est à 4 lieues dans l’ENE 
d’un petit rui -seau. La côte est unie 
et boisée presque jusqu’à la pointe. 
Les arbres sont groupes de manière 
b parôtire de loin comme autant de 
petites lies , ce qui sert à la faire 
reconnoître. En général , il faut 
prendre sa route , pour l’attaquer , 
depuis la Pagode - IN oire , et se don- 
ner bien de garde de »u»vre l’enfon- 
cement d • la côte jusque dans la 
baie de Codgoné. On ne doit pas 
approcher plus de a lieues , et en- 
tretenir de 20 à at brasses. La 
pointe Fausse c*t par ao°-i7 r N, et 
par 8G°-5o f à l’E de Greenwich , 
ce qui revient à 84’" 3a f à PE de 
Pan». Daltymple. 

CARKENwointe , la plus au N 
d* 111e d’Anglescy , dans la pro- 
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vince de Galles; elle e*t a a lieues 
dans le NE de ce qu’on nomme la 
pointe du N de Pile. Lu rucher 
qu’on appelle la Souris de l’O , et 
qui paroit au dessus de l’eau , en 
est au NE i un | de lieue du 
rivage. 

CARRENRAZO. C’est une des 
deux roche» sou» l’eau situées dans 
la partie de l’O de la baie Mount , 
dans Corn wal , à un mille de terre , 
ENE de l’église St. -Paul. Il n’y a 
dessus que § ou 5 pied» d’eau , à la 
fin de ia murée ; tuai» qit.md on 
tient le clocher de cette église en 
vue, par dessus la lerie, on peut 
en passer à l’E. 

CARETTE ou Caxxf.tta , pe- 
tite ile basse , circulaire ; la cote 
en est saine , mais il n’y a point de 
port. Elle eit a peu près à f de lieue 
de la côte du Pérou f 3 lieues de 
l’ile CangiiH.il). Le gissement en- 
t Pelle» deux est SO et NO. Elle 
n’e»t qu’à une \ lieue de l’ile Lobo». 
Voy. Ciao allas. 

CAR RICK , île dan» la rivière 
Shannon. C’est une marque pour 
éviter la pointe du S du danger de 
Rinanna , situé au SE \ S de la 
pointe du S de Pile Scattery. On 
la range de prés , ou bien , on tient 
le sommet de la montagne R*v, un 
peu ouveit au S de la roche Kilka- 
drao. 

CA R RICK AMEF.L, rocher pré» 
Je la côte de 1*0 d Irlande , par 
53° - 1 5 r N , et la® - *4' à l’O de 
Paris. V Auteur. 

CARRICKAPENE, le plus large 
de deux rocher» situés à l'embou- 
chure de la baie Dungarvan , sur la 
côte du S d’Irlande , presqu’au mi- 
lieu de sa longueur, il y a pa»$.<ee 
des deux côté» à dcuii-cncabiurc de 
distance. 

CARRICKARF.EDE , petite île 
près de la côte du N de l'Irlande , 
dans le canal du Nord. Lat. 55”- 
>4' N , long. a l’O de Paris. 
L Auteur. 

CARRICKFF.RGUS , haie et 

ville , pré* de la pointe du NE d’Ir- 
lanJe. Sa largeur est de ô lieue» à 
l’entrée , mais elle va toujours en 
turécissam jusqu’à Belfast, J a ville 
est à a lieues en dedans de la barre 
sur la cote du N. Elle e»t précédée 
d’une bonne raJe , et la ville est 

f ’ourvue d’une jettéc qui délace au 
>;i» de l’eau. Voy. BsLrxsT et Cs*- 
moï lf. La ville est par N , 

eilL-a' à l’O de Pans. L'Auteur. 

CA R RICK VIL AN , roche à 
l'E du mouillage de la baie Tac- 
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burl , dans la rivière Shannon , sur 
lj côte de l’O d’Irlande , U peu prc-s 
b une eucahlurc du rivage opposé ; 
elle est presque djns la direction 
d'un mur de pierre gissant au JN et 
que l’on apprrçoit b l’E . du baut 
d'un petit tertre qui s'élève sur le 
mage. 

CARLlIG-llOULT, laie dans la 
rivière de Shannon , au dessus de la 
pointe Killadran ; c’est un bon 
mouillage. Quand on relève le châ- 
teau au N , et la pointe Killadran , 
au SSO 5° O , la sonde donne alors 
de 8 jusqu'à 3 brasses. Les marte» 
y sont de 3 heures 3 quarts. Le flot 
s'y élève d’onze b douze pieds ; 
mais* dans les mortes eaux , il ne 
marne que de six à sept. 

C AU H1G-H U LAD, rochers près 
de la pointe du S de l’ile Holy- 
Head , près d’un mille de terre. Il* 
assèchent aux 3 quarts d’èbe ; mais 
ils sont environnés d’autres écueils , 
et hors du passage des vaisseaux. 

CARRICNÀRONKY , roche 
au N de la crique Four- Mile- fYa- 
ter, en dedans de la baie Dumna- 
nus , près de la partie du SO d’Ir- 
lande ; elle assèche de basse mer. 

CARRIKACLOUSH . la plus 
O de quatre roches située» sur le 
banc de sable qui se projette à peu 
près 5 mille» dans l’O de l’ile Sod , 
et qui assèche & moitié marée. La 
plus voisine de celle- ci découvre 
û a heures d’èbe. La troisième ne 
couvre jamais, et la plusE se mon- 
tre au 3 quarts d’èbe. 

CAR RIKAGINAIX, roche i de 
mille b l'E delà pointe du N de nie 
Achnish; elle assèche de basse mer. 
Voyez. Achktsii. 

CARRIK AN AMM, roche dans 
la baie de Castle-Haveu , sur la 
côte du SO d'Irlande , entre les lies 
llagged , et Squince; mais plus prés 
de la dernière ; elle ne se lait voir 
qu’au bas de l’eau , les jours de très- 
grande mer , on l’évite vers le S, 
en tenant l’un par l’autre Toc- 
Jléad , et la plus O des Noires , 
roches situées à J mille dans l’ONO 
de l’ile Raggcd. 

CARRIKAVENHEEN, roche 
b l’entrée du port Ardgrumc, au S 
de la baie Kenmare. Voyez, A»i>- 
cnüMi. 

CAR-ROCKS. Ce sont des ro- 
chers situés i environ J de mille au 
N \ NO de la petite tour de garde 
bâtie sur le fort du havre de Mil- 
ford; ib découvrent à 4 heures d’èbe. 
J| y a un autre haut-fond plus au 
N , sur lequel il ne reste que y pieds. 
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Tour les éviter , il faut tenir la 
pointe \Vare droit par celle de 
Bluff , située à Rulw.fl , ou un peu 
ouverte à l’E. Ou c*t le travers de 
l’écueil, quand la pointe de 1*0 du 
fort reste par la pointe de l’E de 
l’église de Niint-Picrrc , située près 
du fort Or-Rocks. Ces roches sont 
à J de mille dans l’O d’un banc de 
sable , long d’un encablure r f sur 
lequel il ne reste que 9 pied*. 

1 CARRON , pointe à peu près 
2 lieues de la pointe du N de l’ile 
Holy-Head . sur une petite Ile à 
l'Ode celle d'Anglesea. Y . Causai». 

a CARRON , rivière dans le 
comté de Stirling, en remontant la 
rivière de Forth,:i l'O d’Edimbourg. 
Le village de ce nom est fameux 
par ses fonderies et ses forges. 

CARRYS-FORD , le plus con- 
sidérable des récifs de corail situés 
au N de Rodrigue , et faisant par- 
tie du récif général de la Floride. 

CARTABARIBA , détroit sur 
la côte de l’O de l’Afrique, en de- 
dans des îles Los-Illgetos , au SE 
d’une baie située au milieu de ces 
Iles. Un vaisseau peut avec un der- 
nier èbe courir jusqu'à la pointe 
Rostas , en naviguant autour d’un 
plateau situé entre elles. On recon- 
noit la pointe par un grand bois qui 
reste droit devant , et au large de 
laquelle il se projette un écueil à la 
111er ; ainsi on ne doit pas l’appro- 
cher. V. Hai.vma. 

CARTAGO*, baie sur la côte de 
l'E de Honduras , entre la côte et le 
èap Uratias-a-Dios. Il y a une belle 
grève de sable, cl Ifou mouillage 
dans la baie , b l’abri de plusieurs 
lies qui se trouvent h son entrée ; 
mais particulièrement sous l’une 
d’elles située droit au milieu , et 
derrière laquelle le mouillage est 
excellent. 

CARTEAL, pointe, le travers 
de laquelle on commence b ouvrir 
la baie de Sh-Augustin , sur la côte 
de l'E de la Floride. Voyez Sai»t- 
Auodstiv. 

* 1 CA RTF.RET, pointe autre- 
ment N»:z-de-Ca»teri;t. C'est une 
pointe située sur la côte de Nor- 
mandie , au NE de Jersey et b l’E 
J 6E de Gucrnesey, et des Iles Cers. 
C’est là qu’est le passage de la Dé- 
route , nom qu’il a retenu depuis 
la défaite du Maréchal de Tour- 
ville , b la Hogue. En venant de ce 
cap au Nex-de-Carteret, il faut se 
tenir b une lieue £ de distance de 
terre gouvernant atPS I SE. Cette 
roule fait passer b l’E du banc des 
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Grunes, et au large de RcUuche* 
Quand on a passé le hanc des Grunr», 
situé droit b l’O du Nez-de-Carte- 
ret , il faut gouverner pour passer 
entre le Coupeau de 1 aille- ried , 
situé nu N du banc Félé, et les ro- 
chers d’Ecrchou, qu’on laisse b l'O, 
ainsi que les bancs de l’Ecrevière. 
On n’a pas plutôt paré ces dangers, 
qu’il faut prendre un peu de l’O 
pour passer entre le» Anqueti , et 
le Bœuf et sa lifriSpc On rcronuoitra 
qu’on est au S ue l’Ecrevière quand 
on relèvera à l’E les roches nom- 
més les Mortes- Femmes , situées 
à l’entrée de la rivière Si.-Germain, 
et ou aura doublé le Fourché des 
Anqueti , quand on relèvera la cou- 
chée de Jersey, par le clocher de 
St.-Cléiuent. Tous ces passages de- 
mandent des pilotes côtiers , et l’on 
n’a pas plutôt vidé la déroute , 
qu’il faut veiller les Minquiers, les 
Iles Chaueey , et les autres danger» 
dont ce» parages sont remplis. 

2 CARTERET, cap autrement 

nomme Cap-Rom a x , sur la côte de 
l’ Amérique du Nord ; il est sur une 
petite Ile, un peu ou SSO de la 
rivière Santée* La côte prend alors 
un gissetnent un peu plus b l’O. Le 
cap Carterct est b 21 lieues dans le 
SO quelques degrés S du cap Fear. 
Lat. N, long. 8i 0 -6q f b l’O 

de Paris. Carte à grand point par 
ordre fie Sartise . 

3 CARTERET , port. C’est un 

joli petit endroit derrière une pointe 
b l’E , près d’une extrémité du SE de 
la Nouvelle Irlande. On y trouve 
beaucoup de choux et de coco*. Il est 
situé par 4°“48 f S, i5o°-ao r , b l’E 
de Paris. Carie à grand point de 
tanlàdu dépôt tic ta marin*. 1 1 reste 
au NE 5* N de la pointe Wallis , 
où la variation est de 6 0 -3o f NE. 
Le port est formé par deux île* 
dont la plus grande se nomme Pile 
aux Cocos et git au NO. L’autre se 
nomme l’ile Lcigh; elle est au SE. 
Le passage entre deux , est peu 
profond; il y a deux entrées. Celle 
du $K au vent est entre l’ile Leigb , 
et le rocher Booby. Cette roche est 
acorc et par grand fond. La passe 
sous Je vent . ou du NO , est la 
meilleure , il y a mouillage de- 
dans; elle est sous le vent de Pile 
aux Cocos. On trouve dans le port 
dessondes variables, depuis 5 jusqu'à 
3o brasses. Sa largeur est de 4 enco- 
blures.et su Ion gueurjd’u ne lieue, il 
git SE 4 S, et NO J N. La Recherche 
y relâcha en Juillet 179a saison de» 
grandes pluies, elle y fit de bonne 
eau et rlu bois ; mais ce dernier 
remplit la frégate de scorpion». 
Voyez L’ile aux Cocos. t 

• 4 CAIVl'EÙET , 


* 


1 
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4 CA n TF. R ET ( l'ile ) . dans 
l'Océan Pacifia uc di S, elle fait 
partie de l’Aicntpcl de Salomon ; 
elle est située par 8°-!>3 f S , et par 
i58°-3o' à PE de P-iris. Carte 4 

Î rarul point tic l'an 6 tlu dépôt de 
i marine . 

5 CARTF.RET, (pointe), 8 ou 
q lieues au SF. 5° S du cap Saint- 
Georges sur la côte de la Nouvelle 
friande , quoique entre deux la côte 
gisse presque N et S. 

* Nous aurions pensé que le cap 
St .-Georges éloil la pointe la plus 
«u S de la Nouvelle Ii lande. 

6 CARTERET, pointe du NO 
de Plie de Sainte -Croix , dans le 
même Archipel. I*es Anglais la 
nomment île Ègraont ou Nouvelle 
■ Guerncsey. 

* CARTHAGE . sar la cèle 4u 
N de l’Afrique , 6 lieues au S J SF. 
du porl Farine. C>sr un cap situé 
j»r's de Tunis, au SE du cap Bon. 
U n'a plu. que son nom , qui rap- 

B die des époque» illustre». Fo.es 

SUITE. 

i CARTHAGÉNE , ville sur la 
côte du SE d*Espagne,prè» du cap de 
Palos, qui lui reste 4 PO; elle do- 
mine une superbe baie , et l’un des 
meilleurs ports de tout le royaume. 
L'entrée en est abritée par la petite 
fle Esc ombrera qui rompt lèvent 
•I les vague».. Il y a un bassin sec 
adossé à un marais au travers 
duquel filtrent des eaux qu’on 
jette avec de grandes pompes, 

«t des machines que l’on fait jouer 
»6 heures, et. qui emploient 600 
captifs et 800 criminels. Carthagéne 
«t située por 57"-S5'-5o* N, fine. 
fr-s'-tS* 4 1*0 de Paris, Bureau 
des longitudes. 

* CARTHAGÉNE , sur le con- 
tinent Espagnol ,en Amérique. Cette 
«Ile est sur la côte qui gît au N , 
depuis le golfe Danen , jusque* 
▼ers le cap Gai ara ; elle est 4 plus 
de too lieues de Porto-Bello. Sa bt. 
est de N , et sa long. 

4 1*0 de Paris. Bureau 
des longitudes . 

Le port est spacieux , mats l'en- 
trée e»t très-éiroite.Ily a une petite 
rivière à l'extrémité du NO de la 
jrille. Boca Cerada ,ce qui veut dire , 
l'entrée de Cerada, est environ une 
lieue plus loin dans le NO. Sa lar- 
geur est de 5 quarts de mille , et 
cet espace est presque rempli par 
une lie. Huit railles plus loin,pres- 
qu*4 l'O quelques degrés N , la côte 
gitauS jusqu 6 Boca Chica. Cette 
«Urée est déieudue 4 l'E par les fprl* 

h 
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St.-Philippe, St.-Jago, et par le ebi- 
teau deBoca Chica ,et immédiatement 
en dedans sur une (le 4 trihord,rst le 
fort Saint-Josrph. La ville est sur 
une île. La Bocca ou l’entrée Ce- 
rada n’est pi» navigable. 11 y a une 
bonne rade foraine sous la pointe 
la plus à l’E. On y peut mouiller 
par 5 et 6 brasses , 4 petite distance 
de terre. La sonde augmente gra- 
duellement jusque* par ta brasses: 
ou y mouille souvent pour attendre 
la brise. De cette rade, l'entrée du 
port reste ait SO entre l’ile du mi- 
lieu cl la plus 4 l’O. Le port est 
beau, ouvert, net, et aeore; tous 
les dangers sont visibles; il y a de 11 
4 16 brasses 4 moitié canal , en han- 
tant cependant un peu le côté de 
I O. En entrant , il faut gouverner 
au S J SO jusque le travers du 
deuxième fort , après lequel se 
trouve l’écueil nommé Aixcs , qui 
s’étend prrsqu’au SSE. Oa le pro- 
longera jusqu'à 1 3 pointe , ensuite 
on chenalcra 4 l’E et E \ NE par 
9 et to brasses, le plomb toujours 
en main. De cette manière , on 
passera sous la volée des canons du 
fort le plus O , situé sur la côte du 
S. On mouillera entre lui , et un 
autre fort situé pareillement au S. 
I^es roche* Salmadine* sont an 
large de l'ile de Caréa. V. Salma- 
üink. Quand on vient de l’E, il 
faut cotoyer Plie Nova , par b 
brasses , et donner hardiment dans 1 
la rade. Quand on vient de l’O , il j 
faut tenir 4 1 lieues au large de l’ile 
pour éviter un haut-fontT, jusqu'à 
ce que l'entrée du port soit bien 
ouverte ou S , ou tout au plus 
quelques degrés O. 

Le canal de Boca Chica est sur PO 
de I lie Garés, il est peu fréquenté, 
mai* il est bon et profond ; le port 
est le meilleur de tout ce pays, 
mais il y règne de violences chaleurs 
et des pluies continuelles , et en 
outre on y ressent , depuis mai jus- 
qu en novembre , de fréquent tor- 
nados, et des tempêtes qui ren- 
dent ce séjour malsain , et font pé- 
rir beaucoup d’Européens. De cet 
endroit la côte glt au SO. 

CARTMEL, près des bon^sde 
Ken , entre Lancashire , et O More- 
Und ; il y a un port pour les bateaux 
et petites embarcations , par 54*- 
** # N , 5»-a6' 4 l’O de Parie. 
L'Auteur. 

CARVASONE , oep sur la côle 
de l’O d’Afrique , to lieues au 8 J 
SO du cap Barbas. De ce dernier 
endroit , il y a 16 lieues au 6 jus- 
qu’au cap Blanco; dans les 10 pre- 
mières lieues , la côte est par-tout 
très-sale. Y. Lap-J 3 lanqo. 
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1 CARVEL. C’est un écueil qui 
se projette 4 une portée de canon 
en mer , depuis la Baleine située 4 
ao lieue* au- N j NE de Ribéira- 
Gramle , située sur le milieu de la 
côte du N Je Pile Saint-Michel Je. 
Acorcs. Elle est par 5 8®-48 l N. 
et par i?"-!*' 4 1*0 Je Paris. Fer- 
dun , Borda , et Pingri. 

▼ CARVEL de Saint -Thomas, 
aux Antilles. C'est une roche située 
entre les Iles de la Vierge et Porto- 
nico. Les Français la nomment la 
Caravelle; 4 peu de distance, ellere*. 
semble 4 une voile , elle est blan- 
che, et surmontée de deux pointes* 
Entre elle et Pile Saint-Thomas, 
se trouve le canal de Sir François 
Drake. La Caravelle est par 18" - 1 1 ’ 
N et par t>7«>-a3' 4 l'O de Paru. 
V crdun , Borda , et Pingre. 

CARVILLAN , petite Ile prés 
de la côte de PO de l’Ecosse , un 
peu au N de Pile Gigo. 

CARWAR . baie sur la côte de 
Malabar, un peu au N d’Anjedive, 
in lieues au SoE de Goa. Cette baie 
est peu fréquentée ; elle eat située 
par i4*-S8’ N, et par 71* -45* 
à PE de Paris. D'après de Afn/t- 
nevillctte . 


CARY , baie sur la côte du S de 
Cornwal , derrière la pointe d« 
Mort , 4 PO ; elle s'étend presque 
jusqu'à la pointe de l’E de l'entrée 
de Falmouth. 

CARYNS , rivière , 5 lieues 4 
l’O de Saint-Mare , petite ville aav 
la côte du N de l'Espagne . 5 lieue* 
au SE j E du cap Oriegal ; il y u 
bon mouillage , et la côte est nette 
par-tout. 

CAS ADO (Drtu**a) , brisa** 
dont on ne voit au dessus de Te» 
qu'un rocher nommé la Mine ; il* 
•ont m*ei score* , et l'écorne dont 
ils sont couvert* , empêche qu'on ne 
lea découvre 4 quelque distance 5 
mais la nuit, le bruit de la lame 
avertit de leur approche. Ils sont 
sur la route de b côte du Brésil , à 
celle d’Angob , sur la côte d’A- 
frique , 4 bo ou 80 lieues à OSO do 
cap Nègre , par 17* de latitude 9 , 
Position incertaine. 

CASÀMANSA , rivière sur le 
côte de l’O de l’Afrique , au S do 
cap Sainte - Marie , qui forme la 
pointe de PO de Ja rivière Gambie , 
5 lieues au N du cap Rouge. Il faut 
se tenir par 8 brasses, fond de sable* 
en doublant le cap Sainte-Marie , 
jusqu’au récif de Saint-Pieirc , oà 
l’on ne trouve que 4 brasse* ; Peut» 
devient alors plus profonde , et Pon 



i86 CAS 

en trouve 5 jusqu'il U rivière. 
Quand , au large de la côte , on se 
trouve par 3 brasses , le iond est de 
sable très -rouge. 

CASAMBEC , pointe au retour 
de la pointe du N de l'Ue de Saint— 
Jean , dans le goltc de lu Nouvelle 
Ecosse , au S de la pointe du N de 
file du côte de I L. Elle termine 
:m [V une chaîne d’iles qui borde 
lu côte eu cet endroit. 

CASA N, ou Rasas , sur la côte 
de Sibérie , par lat. N 55°-i3 f -53^, 
long. 4 4 l'F. de Pans. 
Bureau des longitudes. 

CASANT , sur la côte de Flon - 
dre. Lorsqu'on amène le haut clo- 
cher carre de Saint-Lauibert , situé 
sur Casant , au N de Sluys , alors on 
a passé ce qu’on appelle le canal du 
Banc de l'Intérieur , ou la Bulise 
Française de PE. Voy m ez Banc de 
l’Bibuuis. 

CASASA , ou Cassas* , port d'A- 
frique^ l'embouchure d*une grande 
ra itrc y 18 milles au S de Melillai , 
Cuire cette place et Porto-Novo, 
au S { SE du cap de Gâte , en Espa- 
gne ; ce port est situé par lut. N 35°- 
io f , long. 4’-4i' i VO de Paris. 
Vicquemare. 

i CASCADE , baie ou anse , une 
lieue au S du port de Pickersgil , 
le travers d’une petite Ile. Il y 
a bon mouillage ipour une Hotte 
entière , principalement du côté de 
l’E de lllè , cependant celui de 1*0 
est assez spacieux pour qu'on y 
puisse passer , en évitant une roche 
#oos l'eau , qui se trouve un peu 
ani S de l'ile, près de la côte du 
SE ; elle découvre 4 mi-marée. 

n CASCADE , pointe sur la côte 
de l’O de file du S de la Nouvelle 
Zélande. Elle est au NNE de b 
baie de Méprise ,par 44® S et à 
l’E de Paris. Carte à grand point 
du depot de V an (5. On y voit une 
eoscade qui se précipite en quatre 
jets , du smnixiet d’une hante lalaise 
rouge. 

CAS C. AÏS, rade , une lieue à l’E 
do cap de la IVoque , qui forme la 
pointe du N de l'entrée du Tage. 
il y a bon monilloge de vent de ISO 
et de NË , par la ou i3 brasses , 
pins ou moins. Le port de Saint- 
Julien en est à l’E , 4 peu près 3 I. 
dans PO de Lisbonne. Lat. de Cas- 
«ais , 38* -4 1 *-3o w N . long, it*- 
éfï 1 4 l’O de Paris. Grande carte 
de Van 6 , du depot de la marine. 

CASCO , baie sur la côte de In 
ÿiouy elle Angleterre, Amérique du 
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Nord. Elle s’étend , du cap Eliza- 
beth « jusqu’à la Petite Pointe, elle 
a plus de 8 lieue» de large , et plus 
de q de profondeur; Brunswick est 
au fond ; la Petite Pointe est par 
lat. N 43°-4 i r , long. 7i°-33 r 4 PO 
de Paris. Carte à grand point , 
ordre de Sartine. 

CASCO MPEC , port sur la côte 
du N de l’ile Saint-Jean , Amé- 
rique du Nord , par lat. N 
long. é6°-i5' 4 l’O de Paris. Posi- 
tion incertaine par V Auteur. 

* CASHE's - LEDGE , grande 
batturc , au large du banc de Jef- 
frey» , 4 peu près 4 PENE de Bos- 
ton , et au NNE du cap Cood. 
C’est un banc sur lequel on trouve 
de 3o à 6o brasses , mais le milieu 
est surmonté d'un petit plateau sur 
lequel il n'y a que ia pieds î 
c'est l’écueil le plus dangereux de 
tout ce parage. !,a lotit, du haut 
du plateau , est par 43°-* * N , et 
longit. 71 0 -3 f 4 l’O de Paris. 
Grande carte , ordre de Sartine . 

CASHENDEN . baie ; c’est l'ex- 
trémité du NE de l'Irlande ; elle est 
au S de la pointe Cas - Ory ; ces 
deux endroits sont au SE de Fuir- 
Head. 

CAS H LE H, baie sur la côte de 
l’Ode l’Irlande , par lat. N 53 0 -i3*, 
long. 1 1°-56' 4 PO de Paris. U Au- 
teur. 

* CASKETS,et suivant les on- 
lais Case ns , rochers divisés en 
eux battures , 4 très-petite dis- 
tance les uns des autres , dans le 
NO f O d’Aurigny. La plupart 
de ces rochers sont converti par 
la marée ; ces ilôts sont assez 
gros pour qu’on ait pu bâtir , sur 
celui qui est le plus à l’O , trois 
phares situés triangubircment. Au 
N de ces fejix , 4 peu près 4 a I. de 
terre , entre eux et Gucrucsey , U 
sonde amène de 4 ô5 brasses, 
et au S , de 35 4 4° * fond de roche 
presque par-tout. La marée n’y est 
punais étale ; le feu des Cachets est 
de la plus grande importance pour 
ceux qui fréquentent le cul-de-sac 
de la Manche . mais sur-tout pour 
les vaisseaux du Havre. Laiit. des 
feux , 4y°-5o f , long. 4°-47 f è l’O 
de Paris. Corrige sur lies positions 
voisines déterminées par les trian- 
gles de la France. 

CASMA , port , ou Caxma , 4 
lieues au N do Mongon , n I eues 
au SE Ju Ferrol , sur la côte du 
Pérou. Lat. S g°-4V » long. 8o°- 
»7 * 4 PO de Paris. Belin. C«t un 
bon port dans lequel la mer est 
Lcllc,quoiqu’cn général, il y >entc 
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excessivement depuis midi jusqu’an 
soleil couchant. Il y a un petit ro- 
cher blanc , rond , un peu au dessus 
de l’eau ver» le rivage du nord de 
la baie ; et sur celui du S , il y a un 
petit récif de deux ou trois lon- 
gueurs de vaisseau , sur lequel la 
mer brise de basse mer , quoiqu’il 
y reste 9 pied». Après avoir passe ces 
ecueils , on peut ranger le rivage 
aussi près que l’on veut , par i4 on 
i5 brasses. Pour venir au mouil- 
lage, il faut gouverner sur le rap 
Blanc , pointe qui prend son nom de 
sa couleur ; on y porte une aussiêre 
que l’on amarre sur les roches 4 
la pointe même du cap, on attendra 
là que la brise du large souffle. 

CASO , petite Ile , 6 milles an S 
de Pile Scarponte > dans b Médi- 
terranée. 

n CASl’ER , bouée dans la passe 
du S de Copenhague , entre Pile 
d’Arnak et Southolm. Il faut ame- 
ner b maison de b Venene , située 
prés de la pointe d’un grand bois 
du N de b ville ; par le fort de 
Bois le plu» au N : on peut même 
l’ouvrir un peu au N et le re- 
lever 4 N NO 5° O. Cette marque 
conduira dans le meilleur endroit 
du canal , jusqu ’4 b houée Caspcr. 
Lorsqu’on sera le travers de la 
pointe du S du banc du milieu , 
les deux plus hauts clochers de 
Copenhague resteront l’un par 
l’antre 4 PO i NO quelques de- 
grés N. Cette pointe est d ailleurs 
marquée par une bouée qu’on nom- 
me b troisième Tonne , elle forma 
l’entrée de b Passe Royale dans 
laquelle on peut donner bar 7 ou 8 
brasses , cap au NO du Monde. Lu 
sonde indiquera lorsqu’on s'écartera 
du canal qui est très - étroit. S» 
l’on veut donner dans la grande 
passe , on peut ranger toutes les 
Tonnes à bâbord , en venant du S, 
ou 4 tribord en venant du N; o» 
ne court aucun risque en les ran- 
geant de prés , mais il faut serrer 
b deuxième Tonne, à cause du banc 
du Glorieux situé 4 l’Est ; de b 
première Tonne, on peut hardiment 
gouverner sur celle de l’entrée, et 
mouiller par-tout sans crainte. 

CASnOLA , corruption de Car- 
loin. Voyez ce mot. 

CASSANDRE (golfe de) , dan* 
b partir du NO de i Archipel de la 
Grèce , 4 l’E du golfe Je S» Ionique i 
il est situé entre le* caps Pailjour» 
et Drapano, le milieu du colle e*l 
occupé par l’ile Cassaodre , ou 
ChelFo , dont le milieu est par lat. 
N 4o°-i4 f , long. »i c, -33 / 4 PE de 
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Paru. Archipel du dépôt de la 
marine f ordre de Maurcpas. 

CASSE (cap) , b PO du port 
Conti , et du port Galère, sur la 
cote de PO de Sardaigne. Ce* deux 

C rt» «ont b IVibri de presque tou» 
1 *ent* ; le premier n’est ouvert 
ou au S f et le second un peu au 
SO. Un peu au N de la pointe de 
l’O du port Conti , est une grande 
bue que l’on appelle le port du So- 
leil ; le cap de la Crssc est au N NO 
du cap de Boxe , par latit. N -|O n - 
•j>' # long. t>®-i 0 r à l'E de Paris. 
Carie à g rond point du dépôt de 
la marine. 

CASSI.NE , ou Caxine , cap nui 
ferme b PO la baie d’Alger, cote 
de Barbarie , Afrique , ia lieue» b 
i'E jf NE } N du cap de Tené* ; 
cet intervalle est rempli par le cap 
Aoatel% cl plusieurs autres places. 
•Entre Abatel et Caxine , U côte est 
d un beau sable uni , sans dangers . 
comme sans abri ; C-uioe est .\ fi 
.lieues dans 1*0 quelques degrés S 
■du cap Matifou ; c’est entre ces 
deux caps que se trouve la baie 
d’Alger. Lat. N de Canine 3ti°-48 ' . 
long»!. o*-ij '-ao* b PE de PuiU. 

* Ur P^ition du cap 
Matifou , ce dernier est déterminé 
par le Bureau des longitudes. 

CASSIOPÉ , (le de la mer Ioo- 
nenne ; elle contenort jodis une 
cille et un port fameux. 

CASSIPOUBE, cap qui termine 
•a S une baie sur la côte de la Guyane 
Française, dans le SE de Cayenne; 
le cm d’Orange ferme cette baie 
vert le N. * Cette position est assez 
peu importante, celle du cap d’O- 
* CM davantage b cause de la 
mtère d’Oyapock , et de l’arrivée b 
Cayenne. Casai poure est aussi le 
nom d'une rivièie située prés de la 
pointe de ce nom, dont la latit. est 
de 5®— 3G A , long. 53°-t7 r à l'O de 
^Paria. Grand routier du depot de 
Ja marine de 1786. 

* CA5T ( St.- ) , pointe , baie , 
et village près de Saint-Malo. La 
taie est bordée d'une belle grève de 
sable fin au NE du village de ce 
nom , et au S de la pointe. Au large 
de ceue pointe , et dans le NE , il 
y a un danger qu'on nomme les 
Bourdinots ; les marques sont de 
tenir In pointe de Saim-Cast par le 
moulin du N do village , et b pointe 
de POEillére , par le moulin de la 
ftoche. Ce danger est assez néces- 
saire à connaître pour les vaisseaux 
■K.qui mouillent dans la baie de b Fre- 
•sye fréquentée par tous les vais- 

seaux qui oui ^flaire 4 Saim-Malo. 
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C*e*t à Saint-Ca.it que les anglais 
ont essayé un délmrqucmcnt dans 
Pavant -‘dernière guerre , et cV*t- 
IA qu'ils furent complètement 
battus et repoussés par le peu de 
forces que put y réunir le duc d’Ai - 
guillon ; Saint - Cm est a l’O de 
Saint-M »lo , 4 l’enlrée de la rivière 
du Guildo, et au SE du cap Frehel. 
La pointe est par lat. N 
long. ■4 # -36 r i l’O de Paris. Trian- 
gles de la France. 

CAS l'AîlA', nne des quatre pe- 
tites baies situées entre Courland* t 
et le vaisseau de guerre dans Pile 
de Tabago ; les vaisseaux de i5o 
tonneaux peuvent y mouiller en 
sûreté. 

1 CASTEL. Voyci Aaiooxtze. 

a CASTEL ( del-Ovo). C’est ce 
que nous appelons le Château de. 

I OEuf, dans la mer de Toscune , 
golfe de Naples , prés d’une ville 
du même nom , b laquelle il est 
-joint par un pont de pierre. 

3 CASTEL, baie , ou baie Ki- 
simul , à b pointe du S de Pile 
Barrcy , près de b cote de l’O 
d’Ecosse. 

CASTEI.LAMAB , golfe sur b 
côte du N de Sicile , et vers b 
pointe de PO de Pile ; c’est une 
randc baie entre le cap St.-Vito , 

l’O , et le cap de l’Ourse , b l’E. 

II y a bon mouillage b 1*0 de b 
baie, immédiatement en dedans «lu 
cap , ou large d’une petite baie qui 
s’enfonce ù l’O. 

CASTELLA.MER f près de la 
ville de Naples , 9 lieues b l’E de 
Pile d'ischia. 11 y a bon mouillage 
tous le fort , ou sous la jetée qui 
forme l’entrée du mole. Latit. N 
4o°-4* r , long. ia°-3o ; b PE de 
Paris. Carte d { Italie , du dépôt de 
la marine. 

CASTELLO, a Mare diStabia 
port da royaume de Naples , prés 
des ruines de Pompeia et de Stabia. 

* CASTEI «LO N ( de la ri. ah a). 
Ville d’Espagne , sur b eûte de 
Valence, dans la Méditerranée , au 
NNE de Valence , par bt. N 3ü a - 
5o f , long. a*-i5 r a l’O de Paris. 
Dicqucmare. 

CASTEL BOSSO.îIeprésdela 
côte de Caramanie ; elle a une lieue 
de long , avec un bon mouillage 
au S ; elle est b peu prés b *5 1.' à 
l’E de Plie de Bhoacs * presqa’ù 
Penirée du golfe de Scaramato. 
La Carte à grand point du dépôt 
de la marine 1a nomme Pile du 
Château Bouge , et b place par bt. 
N long, aô** à l’E de Pans. 
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CASTEB-NFSS. au N de b 

rade et Je la ville de Yarmouth t 
en avant des banrtqui for m nu l’abri 
de b rade. Pour parer ces bancs , il 
faut ranger b cote par 5 , G et 7 
brasies , en côtoyant b l’E le l*auo 
du Barbier qui glt au large de Caster- 
Raiit et sur la pointe au N duquel 
il y a une bouée. Il faut amener 
les deux feux de Casier , l’un par 
l’nulrc , et les conserver ainsi jus- 
qu’à t encablure du rivage que l'on 
continuera de coloyer jusqu’au feu 
de Winterton ; dans cette route, 
on mord un peu sur le grand 
banc , par 4 , b et 6 brasses , en 
dedans du banc de Cockle qui 
commence à Casier. 

CAST1CUIS. Foj’.Caiavellas* 
CAST1LLO-BLANCO , batte- 
rie dans la bnie de Vaiporaiso , sur 
b côte du Chili ; les vaisseaux y 
mouillent pour leur commerce , et 
pour y chercher un abri contre les 
pirates ; mais c’est une mauvaise 
rade en Uivcr , parce que les vents 
du nord donnent dedans et y oc- 
casionnent une telle houle , que les 
vaisseaux , quoique mouillés 6 quatre 
amarres , v sont jetés b la côte. 
Pendant Pcté , les vents du S y 
sont trés-violcns , mais ils sont sans 
danger , parce qu’il* viennent de 
dessus la terre, et si un vaisseau 
dépnioit , il n’auroit qu’à tenir le 
vent jusqu’au soir , moment où b 
brise devient toujours modérée» 
Voy. V a i.p a s a iso. 

* CASTILLON , dans b rivière 
de Bordeaux ; c’cst une pointe nsscs 
remarquableaudessousdc Puuillac ; 
b peu près à moitié chemin , entre 
cet endroit , et b rade du Verdon , 
on recoanoit Castillon aux débris 
du château sur le bord de b ri- 
vière; le gouvernement , trompé 
par b similitude de nom avec un 
autre qu'il vouloit faire démolir , 
ordonna de le détruire ; on range 
toute cette côte par 4 ou 5 brasses , 
passant entre elle et le grand bane 
de Ga douroc» qui occupe tout le 
milieu de b rivière , depuis l’üe de 
Patin , jusqu'il b rade du Verdon. 
Pour l’entrcc de U rivière, voy en 
Coxoouax. 

a CASTILLON , ville d'Espa- 
gne , dans b Méditerranée , dans 
le golfe de Bose , par bt. N 4*°- 
18', long. o*-5o* b l’E de Paris. 
Carte à g rand point du dépôt de 
la marine. 

CAST1LLOS , Iles sur b côte 
du Brésil, au N du cap Sainte- 
Marie. Il y a bon mouillage , sur- 
tout en dedans de b plus au N, 
iu^as pn ne peut guère s’y pro- 

H * 
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mettre autre chose que I e mouil- 
lage ; ces Iles sont situées prés de 
l’entrée de la grande rivière de b 
Plats. 

1 CASTLE, Ile dans le grand 
canal pour entrer à Boston, sur la 
côte de I* Nouvelle Angleterre ; 
elle est à bâbord en entrant k l'E 
de la pointe Dorchester , k laquelle 
elle est réunie de basse mer par les 
hauts- fonds de Dorchester. Voyez 
Boston. Le fort William est sur 
cette lie , k peu près k une lieue de 
la ville : tout vaisseau qui entre 
doit en passer k portée de pistolet. 
Jl y a aussi une plate-forme , dont 
les canons peuvent enfiler un vais- 
seau , de l'avant k l’arriére , aupa- 
ravant qu’il puisse arriver par son 
travers ; cetrt disposition empêche 
d’approcher de la ville , sans 
s’exposer à être mis en pièces par 
l’artillerie de celte Ile. Un vais- 
seau de premier rang peut venir 
jusque -là « niais le haut-fond de 
Dorchester ne permet pas k 
ceux de plus de Go canons . d’aller 
nu delà. 

2 CASTLE , ville et baie sur ta 
côte du SO de l’ile de Man. Il y a 
un château qui devient inutile , k 
cause de la distance dont il est du 
port, par latit. N 53 # — 55 # , longit. 
6 '- 55 f k l’O de Paris. U Auteur. 

3 CASTLE ( pointe ) , sur la côte 
du N , au dessus de l’endroit le plus 
étroit du canal de Newyorck, dans 
l'Amérique du Nord ; c’est entre 
cet endroit , et une lie au S , qu’est 
la rade ordinaire des vaisseaux. 

2 CASTLE - BR Y ER , rocher , 
haut et rond , sur la basse terre de 
l’ile Sarason , une des Sor lingues ; il 
est directement au S de l’ile Bryer 
ou Brehar, mais l’intervalle est rem- 
pli de rochers. Voy. Bseu as. 

3 CASTLF.-HAVEN , sur la côte 

du S d’Irlande , 9 lieues OSO du 

vieux cap de Kinsale , 1 lieuesNE 

des rochers qu’on nomme Stngs. 

En dehors , il y a un petit Ilot que 
l’on nomme le' Cheval; on le laisse 
k bâbord , et une petite île plate 

k tribord. Le Cheval est si près de 

terre , qu'au bas de l'eau , il ne 

reste qu un pied d'eau entre deux. 

11 y a en dedans du port , une pe- 
tite chapelle qu’il faut aller ranger 
de prés, ainsi que la petite lie de 
tribord , et lorsqu'on sera par son 
travers , on verra an château sur le 
côté de l'0;on peut y aller mouiller 
par 12 brasses. 

CASTLEMAIN , baie , on 1 a 
nomme aussi Dingle-Bay ; elle est 
bornée au NO pa* Biasqucs, ei 
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1 au SE par la pointe du N de la baie | 
Degin. Voyez ce mot. Le mouil- : 
lage y est sur. 

CASTLE -RISING , dans le 
comté de Norfolk , 7 milles de 
Lynn ; c’étoit une place de com- 
merce considérable avant que les 
sables en eussent comblé le port ; 
cette ville est située par la lat. 
N 5 a 3 4 * * * * * * 11 - 5 o r , long. i°- 5 o f k l’O de 
Paris. VAut-ur . 

CASTLES - Tbxze , cap des 
Trois Châteaux , sur la côte d’Ir- 
lande f environ une lieue au N du 
cap Mizaine , nom qu'on lui a donné 
k cjusc de trois vieilles tours dont 
il est surmonté. Il y aauNE, une 
autre pointe qne l’on nomeue b 
Tête du Moutou , ou S herps-Head ; 
ces deux pointes terminent la baie 
Dunmanus , k peu prés une lieue 
au SE J E de Beer-Huveo. 

CASTOB (Havre du ) , environ 
4 lieues au SO du cap Sie.-Marie , 
a lieues au NE de la baie des îles , 
située i 5 ou 16 lieue» au NE de 
la baie de Chiboucton. La baie 
Canseau est aussi au NEdu havre du 
Castor , sur b côte du SE de b 
Nouvelle Ecosse. 

CASTRES , sur la côte de 
France , dans b Méditerranée. 

* CASTRIES ( baie de ) ; c’est 
une grande baie située sur la côte 
de la Tartarie Chinoise , dans la 
peuplade nommée Retcheu. Elle 
est dans le NO de b Manche de 
Tartarie , au SO de la haie de b 
pointe Vaujuas , et au SE de la 
pointe Boutin. Ce fut 1 k que la Pé- 
rouse fut arrêté dans son projet de 
visiter l'entrée du fleuve Seghulien; 
le peu d'eau qu’il rencontra , l'em- 
pêcha de pénétrer plus loin. La 
Laie de Castries est grande , mais 
trop ouverte k l’E ; son entrée est 
comprise entre la pointe d’Assus, et 
celle de Closter-Camp ; cependant 
le» terres font un petit retour en 
dedans , ce qui b rétrécit encore un 
peu. Cette baie contient quatre lies, 
on les nomme lie du Sud , Ile aux 
Huîtres , Ile de l’Observatoire , et 
Iles aux Basaltes; elles gissent entre 
elles au NO , dans l’ordre où nous 
venons de les nommer. La proxi- 
mité du village , et de l’Aiguade , 
décida apparemment M. de la Pé- 
rouse , k mouiller près de Plie de 
l’Observatoire, mais il nousparot- 
troit bien préférable de mouiller 
par A brasses , k l'O de Plie aux 
Basaltes . ou par A brasses 1 au SO 
de Pile du Sud ; dans tous les cas , 
on fera bien de donner un très- 
grund toux k la pointe de Uostcr- 
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Camp , k cause d’une battnre de 
roches qui s’étend k 260 toises au 
large. En général , toutes les pointes 
de cette baie sont sale» , il en est 
de mciue des quatre lies que nous 
venons de nommer. L’ile aux Huî- 
tres a une grande balture de récifs 
qui se projette droit au N 55 o 
toises , il faut s'entretenir par 8 
brasses , on en est déjk trop près 
par 7 ; il seroit imprudent de cher- 
cher à passer au N de l’Ile aux Ba- 
saltes , mais ou peu naviguer libre- 
ment tout autour de l'Observatoire, 
en lui donnant une encablure et 
demie de tour. Le passage est libre 
entre cette Ile , et celle aux Basaltes , 
il l’est pareilleui* ut entre 1 Ile aux 
Huîtres , et celle du Sud , en ob- 
servant seulement que b pointe da 
SF. de l’ile aux Huîtres , est sale 
jusqu’à 120 toises de distance. Le 
brassiage général de b baie , est 
depuis 6 jusqu’à iO brasses ea de- 
hors de» îles , et de à k 5 dans les 
mouillage». Le fond de b baie 
monte graduellement , et l’on oe 
doit approcher du rivage qu’avec 
précaution, Lat. N , long. 

i3g"-59' k l’E de Paris. B cmiicl , 
sous V inspection de la Pcrouse* 

1 CASTRO , baie , 4 lieue» k 1*0 

de b baie de Bilbao , sur b côte 
du N de l’Espagne; il y a entre 
deux 12 biassts tout le Ion" de la 
côte , k une £ lieue de distance. 
Pour mouiller dans b baie , il faut 
amener k l’O \ NO , b montagne 
de Santona , située k 5 lieues (H us 
loin. Santona est un bon port , w» 
Pou trouve de 6 k 7 ou 8 brasses; 
il est en dedans de b baie de La- 
redo ; b sonde donne 20 brasses 
d’eau k { lieue du rivage entre les 
deux. Lat. de Castro , N » 

long. 5°-a7 f k l'O de Paris. Don 
Vincente Tqfino. 

2 CASTRO , ou Castel Aises- 
nfcx e. Voy. AiicoxÈzB. 

3 CASTRO. C’est l’aneien Cas- 
l ru m- Minerve* , ville du royaume 
de Naples , 2 lieues au S d'Otrante ; 
il y a un port dans lequel il se fait 
un grand commerce. Latit. N 39P— 
58 * , long , i 6 °- 56 f k l’E de Paris. 
Carte d'Italie , du dépôt de la 
marine. 

4 CASTRO , capitale de l’ite 
Chiloe , sur li côte du Chili , Amé- 
rique du Sud r 45 lieues au S de 
liai divin , par lat. S * l°ng. 75®- 
28 r k PO de Paris. Carte à grand 
point de Van 6 , du dépôt de la 
marine. Voyez VAppemlix . 

CASTROMARIN . sur la côte 
de PO de la rivière de la Guadiana, 
province d’Andalousie , sur la côte 
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d'Eipigne. Celte position e*t incer- 
taine. L'abbé Diajucmarc place 
Ont romarin , par lal. N 37®-3 r , 
long. q # -5o' à PO de Pari* , et la 
Carte à grand point de l'an b , du 
dépôt de la marine , dressée *ur 
les observation* les plu* récentes , 
place b même ville par latit. N 
57 # -i i r , long. 9 0 -3^ r 4 1*0 de 
Paris. Voyez Atmokte. 

.CAT, ou Ciut , roche pré» de 
la céte de PO d'Irlande , pas tout 
à fait 4 un mille dan* le SO du 
cap Crow ou Corneille. 

CATAGNIA , autrefois Gitane t 
en Sicile , aa pied du Mont Etna , 

r r latit. N37‘ , -i7 f longit. 

PE de Pari». Carte à grand peint 
du dépôt de la marine. Cette ville 
a quelquefois porté le nom de port 
Augusia. 

CATALTA, on port de So.x- 
•osatk , ce sout deux nom* que 
porte le même endroit , ab lieues à 
l’E i SE d'Estapa , port de la ville de 
Guatiguhra ; dan* toute cette dis- 
tance , la côte est basse , sablon- 
neuse , et couverte de raangliers 
sur le bord de la mer , mai» le 
mouillage est bon par tout ; 7 lieues 
dans le NO de cet endroit , est la 
rivière Maticalo ; pour y mouiller, 
il faut doubler la pointe Hemedios , 
s tuée sur la côte du SOdu Mexique, 
par bt. N i3*-5tj r t long , 9.1®- 35 ' 
à PO de Paris. Carte à grand point 
, de Van 6 , du dépôt de la marine. 
O» lui donnera un grand tour ù 
cause de quelques bancs de sable 
qui environnent le cap4uoe J lieue ; 
toute la baie au ISO du cap est 
raie , il faut sonder soigneusement 
en entrant , et amener au N J NE 
la mou U g ne du volcan , située au N 
du cap , en se tenant par 3a brasses 
d’eau. Cet endroit situe droit vis-a- 
vis des magasins bâtis à une £ lieue 
sur un rocher , est le meilleur 
mouillage ; si Pon mouille an 
dessous de 1 1 brasses , on trouvera 
le fond infesté par des rats d’eau 
qui rongeront lesca blés, cirronsta nce 

r ~a>lni<t attention. L'embouchure 
b rivière doit rester alors au 
NE , et quand on débarque , il faut 
prendre soin de mettre à terre au- 
près d'un tas de pierre devant une 
croix située dans un coin ; sans cette 
précaution on courra le risque de 
de briser son bateau dans les lames 
qui y forment une barre dangereuse. 

CATANDUANES , Ile . onc 
des Philippines , presqu'au N de 
■Pile Sainar , sur b côte de PE , â 
peu près dan» le SE de b grande 
rit de Luçou, par lat. N , 
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long. iva l *-3o r 4 PE de Paris. Carie 
à grand point de Van 6 , du dé- 
pôt de la marine. 

CATCHOULE , une des îles 
Nicobar ; la pointe du NE est par 
bt. 7°— 5V-3o w N , long. 9i°-i4 f 
à PÉ de Parts. D'après de Man- 
nevilLlte. 

* CATEGAT. C’est le passage 
pour entrer dans 1a Baltique ; on 
comprend sous ce nom , toute la 
parue de U mer «tuée au NO du 
aétroit da Sund , entre les côtes 
du Jutbnd, et la Suède d’un côté , 
et b Novwège de Pautre , jusqu’au 
cap du Nax-de-Norwègc , ou Cap- 
Nai ; cette mer se nomme aussi 
Schagerrack ; la connol**ance du 
Catégat est nécessaire 4 ceux qui 
naviguent dans b mer Baltique , il 
renferme une grande quantité d’ile», 
ports, et mouillages très-fréquenté*. 

v CATELiER. C'e*t une des pe- 
tite* lies au brge de la pointe de 
Cancale , auprès de celle du Hu- 
main. Voy. CavcsU. 

* CATESAU , banc de sable qui 
s’avance à une } lieue de b pointe 
du S de Plie d'OIeron , dans b baie 
de Biscaye ; il gît au SO, et 
n’est utile 4 connoitve que pour 
ceux qui passent par Je Pertuis de 
Maumusson. 

CATFIRTH Vos , baie sur b 
côte du NE de Pile Shetbnd , 10 
milles au N de Lcrwick. 

CATFORD, baie; c’est le plus 
au N desquatre profonds culs-de-sac 
qui sont entre Pile Braley et une 
pointe de terre qu'on Domine Peiu- 
Louchure d'Ksweck, aux îles Shet- 
land ; c’est le meilleur des quatre, 
on y peut mouiller 4 l'abri de tou* 
les vents. Ce détroit , ou cette baie, 
peut recevoir toute une marine 
royale ; il y auroit mouillage par 
i3 ou 14 brasses , bon fond; 

1 * CATHERINE (Ste.-) , baie 
ou havre sur lacôte de PEdeTerte- 
Neuve , 4 l’entrée de la baie de b 
Trinité, et au S dncapdeBonnvisla. 
Ce cap est 4 PE quelques degrés 
N du port de b Trinité; la cote 
qui les sépare est hachée de petites 
baies et anses. Le havre de Sainte- 
Catherine est on bon port , les 
sondes y sont régulières , depuis 8 
jusqu’à 3 brasses ; il v a au S une 
petite iie en dedans ue laquelle un 
vaisseau peut passer avec un vent 
sons vergue , quoique le canal n'ait 
pas plus d’une enenblure; on y 
trouve de 4 4 5 brasses , et Penlree 
du havre est par bt. N 4$®-'4* f , 
longit, 5ô° - *4* * l’O de Paris. 
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Grande carte du dépôt sur les 
observations de Cas s in i , Verdun, 
Chabert, etc. Lorsqu’on veut pas 
ser au brge de cette île 4 PE , tl 
faut lui donner un peu de tour , et 
se tenir 4 rai-canal pendant 1 mille ; 
il y a un récif au large de la noi-v e 
du S du port , il reste 4 PENE, on 
peut passer des deux côtés , La mer 
y brise et le fait connoitre ; il y * 
dans le même endroit , un second 
port qu’on appelle la petite Cathe- 
rine , il est 4 une | lieue de Pautre , 
on y trouve de 7 4 10 brasses. 

a CATHERINE ( Ste.- ) , cap 
sur U côte O du Mexique . il forme 
b pointe du S du golfe de Papagato ; 
sa lati:. est de ioM> f N , et sa Ton». 
8y°-3 1 4 PO de Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine , de 
Van 6. Il est 4 8 lieues dans le ONO 
du port Vebs , et aa lieues au NO 
du cip Guiones , situé au ISO du 
cap Blanc , qui fait Pouverturi du 
golfe des Salines; il y a une haute 
roche 4 a lieues au moins de la 
pointe du cap Guiones. Entre cet 
îlot et la pointe , il y a deux autre* 
petites Iles , et deux autres encore 
en dedans de b baie ; elles restent 
au SE des deux premières , 4 pou 
près uue lieue. Ces marques sont 
suffisantes pour faire reconuoitre la 
côte. 

3 CATHERINE ( Ste.- ) , baie 
4 Ta pointe de PE de Pile de Jersey ; 
elle est au S d’une pointe du mémo 
nom , c'est une bonne rade , de vent 
d’ouest. 

4* CATHERIN E (Ste.-), *nr la 
côte d’Angola , au S du cap de Lo- 
pes-Gonzaho. C’est un petit village 
où il se fait quelque traite , mais les 
naturel» passent pour perfides , et 
Pon ne doit communiquer avec eux 
que le* armes 4 la main ; on en peut 
obtenir du cuivre , de la cire , de 
Pivoire, et quckfue» esclaves. Cette 
petite baie es! située par S, 

et 1 1° 4 PE de Paris. Danville. 

5 CATHERINE ( Ste.- ) , Ile 
sur la côte de la Floride , Amérique 
du Nord. La pointe du N est pur 
latit. N 3i°-ay f , long. 83°-5S' à 
PO de Paris. Carie du dépôt , 
ordre de M. de Sartine. 

6 CATHERINE ( 11e de Ste.- ) ; 
elle est au large de la pointe de PE 
de 1a côte de Honduras , 4 PESE du 
cap Gratia»-à-D'OS ; on la nomme 
aussi la Providence , sa longueur 
est de prés de 4 lièues , sur 1 - I de 
largeur ; elle est comprise dans nn 
petit Archipel situé au N de Porto- 
Bello, c» au SO de la Junuïquc y 
son milieu est par bt. N i3 c ’-5V , 
long. 83* 4 i’O de Paris. Ht lin. 
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7 CATHF.I\IMF.<Sie.-).IIt»»r 

la côte du Brésil , s.i Lit. nio) «rime est 

F ar S , et sa Ion». HT 50” a 

O de Paris. Carte de la Perouse. 
On y relâche pour acheter des cuirs, 
et pour s’y procurer de l’eau, des pro- 
visions et d’autres rafraichmemen*. 
Le mouillage est bon dan» plusieurs 
endroits t mais sur -tout entre la 
terre et Pile , son g Use ment est A 
peu prés NE et SO ; elle paroi t, 
haute , montueiise , mai» à 17 li :ue» 
clic semble unie; on peut mouiller 

I iar ta brasses quand on relève 
.» pointe du NO de l’Ilc an SSO. 
Il y a sur le continent , un endroit 
que l’on nomme Bon Port , c’est 
une bonne relâche pour faire du 
l ois et de l'eau , mais les brumes 
épaisses , et Pair humide qui y ré- 
gnent continuellement , y produi- 
sent des fièvres et de violents flux. 
L.es gros vaisseaux doublent la 

I mintc du S , et vont mouiller dan» 
a baie Araxatiba. Depuis cet eu* 
'droit, jusqu’au cap Sainte-Marie , 
situé A rumbourhure de la rivière 
de la Pial», par 33°-i5 r S , la côte 
est sauvage et sans culture. 

8 CATHERINE (Saintel , dé- 
fi oit ou canal en dedans de (’ile de 
ce nom, sur la rôle de la Géorgie. Il 
est situé par 3i°-io' à l’ouverture 
delà rivière Alatainaha. L'Auteur. 

9 CATHERINE ( Sainte 1, tour 
derrière l’ile de Wight ; elle est 
élevée de 750 pieds, au dessus de 
la haute nier ; elle a long - temps 
servi de marque aux navigateurs ; 
c’est aujourd’hui une tour A si- 
gnaux pour annoncer ce qui sc passe 
nu large. Le» marées y sont de 9 
heures et |. La pointe de .Sainte- 
Catherine . est par 5o 0 -35 f N , et 
5®-3S , -3i/' A l’O de Paris. Carte de 
la Manche de Van 7 du dépôt de 
la marine. Il y a au large de la 
pointe de Suinte - Catherine, une 
hatturc qui s’étend une lieue A 
OSO ; les vaisseaux doivent y faire 
attention , lorsqu’ils rangent la 
côte. 

♦ CÀTLAHO , on Catreho , ou 
Catxo, rivière sur la côte de l’O 
d’Afrique , entre Druin et le cap 
Lehou, par Lit. N 4°*3o f , long. 
j£-4o f A l’E de Paris. L’Auteur. 
Toute cette côte est presque fc et O. 
Nous n’osons citer les position» de 
Belin , car elle est si peu connue , 
que cette autorité n’est pas suffi- 
sante pour les déterminer avec pré- 
cision. 

CATOCHE,cap. C’est la pointe 
du NE du Yucatan , province du 
Mexique, dans l’Amérique du N. 
}\ est a peu piés A 5o L dao* i’OSü 
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miclques degrés O du rap Sriot- 
Antoine qui tonne la poidte du 
SO de l’ile de Cuhc. Le» courant 
portent violemment a l’O entre ce» 
deux caps , et lorsque dans ces pirat- 
ées on court à 1*0 , il faut hanter 
le N , sur-tout dans le temps de» 
granits marées. Les sonde» sont 
régulières aux acmés du banc de 
Catoche , on peut le prolonger par 
5 brasses. On peut cependant s’éloi- 
gner , si l'on veut , par 7 ou 6 
bras. es, ou davantage; .mai» quel- 
que* marin» veulent qu’on s’entre- 
tienne par t4 , jusqu’au cap l.iesco- 
nocida, que l'on nomme au|ourd’bui 
Condeccdo ; il en est éloigné d'en- 
viron 87 1., mais il ne faut pas s’éloi- 
gner au delà de ce Lrassiagc, de 
peur de rencontrer le» Aicranes. 

Le cap Galoche termine au S le 
Golfe du Mexique , il est pir ar- 
S r N , et 8y°-V A l’O de Paris. 
Belin. Il y a au large du cap uu 
petit ilôt qu’on nomme Logaer- 
Head , situe à 3 lieues dans le NE; 
il y a passage entre lui et la terre. 
Le c.ip lui même est situé* sur l’tle 
de Cao , séparéç de la terre par un 
canal que Ion nomme Bouche- de- 
Conil , et qui n’est pas navigable 
pour de grands vaisseaux. 

CATON! , petite île de l’Ardti- 

P ?1 , au SSE de Samo» , et NNE de 
alnios. 

CATREHOC. Voyet Cathi- 

uaoc. 

CATTARO, ix I. A l’E { SE , 

ou ESE de l’Ile Melada , sur la 
côte de la Dalmatie , dans le golfe 
de Venise. Le golfe de Cailaro est 
profond , il reçoit l’embouchure 
aune rivière considérable et ren- 
ferme une bonne rade avec une for- 
teresse nommée Castro-Nova. Le 
principal mouillage est devant la 
ville ; le port est bon , mais il faut 
un pilote pour y entrer. La pointe 
du N de Tentree du golfe de Cat- 
taro, est par lat. N 4a°-3i* , long. 

à l’E de Paris. Carte à 
grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

* CATGMBELA , rivière que 
l’on nomme le Canton des huîtres, 
sur la côte de Benguèla, «a S de 
Celle d’Angola. Il y a des salines 
au N , et mouillage devant cette 
rivière depuis 3 jusqu’à 7 brasses. 
Elle est au NE de Saint-Philippe 
de Bengale, Sa latitude est par 
1 i®-4ô 1 S , et «a longit. A 

l’E de Paris. Belin. Mai» toute» le» 
position» de cette côte «ont incer- 
taines Belin n’a pu travailler que 
sur des uÿéuioires peu aqtbeoti- 
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qne». On ne peut rien dire de po- 
sitif a cet égard , jusqu’à ce qu« 
l’on ait fait des observations qui 
détci minent la confiance des ma- 
rin». 

£AT\VATER. C’est la branche 
de l'E du port de Plytnoulh , sur 
la côte du S d’Angleterre dan» 
la Manche. Le» vaisseaux mar- 
chands y sont parfaitement en » l'i- 
re té de 'tous les vents. Pour y en- 
trer , il f.iut laisser à bâbord Pile de 
Saint-Nicolas , A plus ou moins de 
distance suivant le tirant d’eau du 
vaisseau. Les gros bâti mens doivent 
se tenir au large de la bouée 
d’hiver Wint r, et courir directe- 
ment sur la pointe de l’E de la 
citadelle, que l'on nomme Pointe an 
Pécheur, jusqu'à ce que l’on com- 
mence à ouvrir le port de Cat ma- 
ter. lorsqu’on a passé la houée , et 
qu’on est venu le travers du fort de 
la montagne Rutten , A tribord , il 
faut changer sa route , et courir au 
NE; si le vent ne sert pason lou- 
voyer» A petit» bords. Le plu» pro- 
fond du canal est du côté de la ville, 
cependant il y a 3 brasses de busse 
incr A peu de distance de terre au 
NO du mont Rutten. La route prend 
ensuite plus de l’E , et on laissera 
courir jusqu'en dedans de la pointe 
où l'on mouillera sous la haute- 
terre par 4 et 3 brasses de basse mer. 
Il y a une butture de roches A deux 
encablures au large de la pointe du 
mont liattcn , ce qui réduit le canal 
au tiers de la largeur comprise 
entre les deux rivages. Il y a un 
banc de sable qui s’étend ’ jusqu’à 
la deuxième pointe de U côte du S. 

CATWICK. , sur la côte de Hol- 
lande , 3 lieues au N de Scheve- 
ling. Son église est surmontée d’une 
tour carrée sur laquelle il y avoit 
autrefois une (lèche. Au S de cette 
tour, il y a un haut phare, sembla- 
ble A un clocher. Les vaisseaux qui 
sont mouillés ou qui naviguent 
prés de terre, peuvent voir les hauts 
clochers de nys-Burg, et de Val- 
ken-Burg , quoique cloiencs A une 
grande distance dans tes terres. 
Nortvrick en est à une lieue Cet 
endroit possède une tour A feu, 

CAUCATTA . hatture environ 
une lieue | de Pisro , en allant 
vers Canette. Les vaisseaux doivent 
lui donner du tour. Cette hatture 
est formée par les a Buvions de la 
rivière Pisco. C'est le seul endroit 
malsain de toute lu côte , entre ce* 
deux places. Voyct Chwcà et Cs- 

SF.TT X. 

CAUDK.BEC , dans la rivière de 
Seine, en ÏNoroyndie. Cette ville 
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rtt sur la côte du N de la rivière , 
et à peu près à moitié chemin entre 
Rouen et le Havre. On n'v monte 
guère sans pilote. Caudebec est 
par W i et i -.-jV à l’O de 

Paris. Triangles de la France. 

CAL N-GLASS , sur la côte de 
l’O d'Irlande , par 5 a®- 8 > N , et 
ia 0 - 4 o' à l’O de Paris. Ù Auteur. 

CAUSAND, baie h l’entrée de 
b baie de Plyraouth , du côté de 
l’O ; c'est là que les vaisseaux vont 
mouiller quand ils sont prêts à 
prendre la mer , ils y sont plus pa- 
rés que dans le port , et moins ex- 
poses que dans le Sound ; on y 
mouille par 9 et 10 brasses , tout 
•après de terre , parfaitement à 
l'abri de tous les vents , depuis le 
SO jusqu'au N. Elle s’enfonce au 
Rt en dedans de la pointe Penlée , 
ou tête de Bélier. 

' CAUSEDO , pointe sur la côte 
du S de Saint-Domingue . à l't de 
lu ville de ce nom. 

‘ ÇAüSEY , banc au S du canal 
qui conduit dans le poftde Sunder- 
land ; c’est une chaîne de rochers j 
ou l’évitera en rangeant la Lali*e , 
h deux long teurs de vaisseau, K. 
5 tJtlDI.fcl.A 3 ni. 

1 * CAUTfON, cap sur la côte du 
NO de l’Amérique , il ferme au N 
Rentrée du détroit de b Reine 
Charlotte , par N, et i 5 o°- 

10 ’ à l’O de Paris. Vancouver. La 
pointe la plus O de ce parage se 
termine en tnondrin* peu élevés , 
pierreux et hachés. Elle est envi- 
ronnée d’une multitude de dangers; 
l’entrée de ce détroit est formée, 
dan*» le S , par les Iles Gallieno et 
VaMdt, prés de hi pointe de 1*0 
de l’ile Vancouver , ou Quadra. 

CAUX, (cap) de sur la côte du IV 
de France. Y. Amtiter. 

GAVA f une des plus petites 
Orcadea, à peu pré* une Ueue au S 

4 e Pomone. 

GAVAGI.ERO mi CxvALorfco , 

dans le royaume de Mu roc, 3 lieues 
è l’O du cap Blanc ; il est sur une 
Itante terre. Il y a près de cette 
vallée une petite tour, d’où le cap 
Cantin reste 6 lieues à OSO. * Si 
ht. est de 8 **- 55 f N, et si long, de 
de 1 1 # -7 r à 1*0 Paris. Ronla. C’est 
A peuplés 1 a position de Voladia. 

CAVA 1 LL 0 , cap sur 1 la côte 
d’Asie. CW une pointe de l’Ar- 
. chip cl dont legissement est au SO , 

t resqu’au S de lluiirarna&»e. C’eut 
1 pointe du N du canal qui passe 
•âne Pib de Rhodes et la grande 
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terre.* Les cartes françaises le nom- 
ment cap V'olne. La petite ile de 
Cénia en est à l’O. A PEINE de ce 
cap , 10 lieues, se trouve une place 
nommée Cavalére , dans le port 
de Marmaris. C’est peut-être de cet 
endroit que l'Auteur a voulu parler. 
Quant au Cap qu’il n der rit , il est 
nommé cap Votne , dans lu carte 
du dépôt de la marine. 

CAVALAIRE , petite haie sur 
la côte du S de France , presqu’au 
N de la pointe de TE des Iles 
d’Hières , au NO du cap Taillar. 
On y trouve de 3 à 3 brasses. 
On mouille sous la terre, entre la 
bote et le cap , par 19 et i 5 brasses. 

CAVALARIA , la pointe la plus 
N de Plie Miaorque , à l’O de la- 
quelle il y a une petite lie qui se 
trouve au NO du port Fomelles. 

CAVALHOS , dans l’ile du Ja- 
pon. Lat. 3 'a 0 -38' N, long. 127°- 
28' à l’E de Paris. Position dou- 
tcusc par l’Auteur. 

CA V ALLA , rivière sur la côte 
de l’O de l'Afrique, 10 lieue» au 
NE du cap de Palme. Celte rivière 
vue du large , paro't très-ouverte , 
et semble couler entre deux caps 
escarpés ; il y a un grand rocher 
droit h 1 *F. de l'entrée , et 5 lieues 
dans PENE de cette roche , il y a 
une pointe basse. La ville Nègre 
de Growa est à une lieue dans PE 
de l’embouchure de cette rivière ; 
il y a 5 ou 6 grosses roches au brge 
de la ville. Plusieurs sont sou# 
Peau , et seroient fort dangereuses 
si la mer n’y brisoit pas. Il y a bon 
mouvllnge au delà de ces îles par 17 
et 18 brasses. 

CAVALIER , cap sur la côte de 
l’E de Sardaigne, à peu près 5 lieues 
au SE de Terra - Nova. Lat. /io®-- 
4 *> f N . long. 7 o- 5 o' à PE de Pam. 
Carte d’Italie du dépôt de la ma- 
rine. 

CAVALfERI on Sfaluado» , 

tite Ile au S de Nègrepont , au 
de Zéa , dans l’Archipel. Le 
milieu est par 58 ° N , et *a° -44' 
à l’E de Paris. Archipel du dépôt 
de la marine. 

CAV ALIS , très - petite lie près 
de b pointe du SE de Pile de Can- 
die. dans la Méditerranée; elle est 
collée à terre à peu près à OSO du 
cap Salomon. 

G AV ALLA, port, ou si Pon veut 
PofcT-Atx-CoevAüx, *ur la côte 
de PO de i 1 Amérique du Sud , 6 
ücues au NNO du port S t.- IN 1 colas. 
C’est une haute terre crevassée par 
des sillons qui se dirigent ver» J*£. 
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A moitié chemin , entre Icj> deux , 
il y a une grande baie , irais fort 
dangereuse a cause des calmes , et 
de la grande profondeur de l’eau ; 
d’ailleurs le moindre coup de vent 
y donne une levée irrésistible. 

Pour entrer dans le port Cavalh r 
il faut s’élever au vent , mettre le# 
bateaux dehors , prêts à renie r- 
quer , caler les mâts de hune 
et les basses vergues, et donner de- 
dans sous le petit foc et l'artimon. 
11 y a au large de b pointe plusieurs 
roches dangereuses sous Peau, parmi 
lesquelles on ne peut voir que le 
Moine. Lorsqu’on a doublé les dan- 
gers , on se trouve dans un excel- 
lent port par 8 et Q brasse». De cet 
endroit à Morro-Queniûda , il y a 
ta lieues au NO J O- 

CAVALLERO, baie sur la côt« 
do $ de St.-Domingue , à PE de la 
ville du même 00m , non loin de 
l’extrémité du S et de Pile ; elle est à 
ONO de la Saône, par i8°-t8 r N , 
et 7i*-5 , à l’O de Paris. * ( Cette pes- 
sition est prise sur b carte de Bclm , 
dans le point que l’Auteur indique, 
pour la baie de Cavallero, qui n'v est 
p as nommée ) La position cet incer- 
taine et peu importante. 

t CAVALLES , groupe dMcs 

f très de la côte de !n Nouvelle Z«v 
ande. 3 lieues au NO de la pointe 
Pocoek. 

a CAVALLES , groupe d’il es 
sur la côte de b Nouvelle Calcdo- 
nie , a 1 milles au NO | O 5 ° U 
du cap Bref. Voy. B»st. 

CAVALLI , rivière sur la côte 
de Guinée, 5 lienes dans PENE du 
cap de Palme ; au large île cette 
rivière , on peut mouiller par ao 
brasses. Le» deux pointes de son 
embouchure sont escarpées , et ne 
peuvent se discerner quand on les 
tient au SE. V. Pai.be. 

t CAV ALLO , cap sur la rôle 
de l’O de Corse , au S de 1 a pénin- 
sule qui 6e projette à l’O depuis 
Calvi , sur la côte du NO de cette 
ilc. C’est la pointe du NÔ du port 
Galère , au fond d’une haie pro- 
fonde formée par 1 rs caps l’Ougarhe 
et Revel bue ; il termine au SÉ une 
autre baie en dedans du cap Rcvrl- 
latte. 11 v a bon mouillage dans 
ces deux naies, et au large du cap il 
v a une petite île au 50 à peu de 
distance déterré. On y voit une tour 
élevée sur un cap qui forme une 
petite éminence. 

2 CAV ALLO (porto), sur b côte 
de 1 *E de Sardaigne , 6ou 7 lieue» 
au N du cap Girhontiire. La côte y 
forme une petite baie dan* laquelle 
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il y a mouillage près de terre 
par 7 et 10 brasse* , ou moins , eu 
approchant davantage de terre. 

3 CAVALLO , port de l’Isthme 
de Darien , sur la côte du N de 
l'Amérique du Sud , »5 milles au 
NE de St.-Jago de Léon. V. Po»t 

CiVALLOS. 

i CAVALLOS, baie sur la côte 
de 1*0 d’Afrique, 54 lieues au S 
quelques degrés O du cap Dojador. 
C’est une cote hachée dont les pic* 
séparés lui ont fait donner le nom 
de pointe des Sept -Cap*. De cel en- 
droit jusqu’au cap Lagedo , la côte 
est de beau sable uni. !^at. N aq° 
long. i7 , -u5 f 4 1*0 de Paris. Ker- 
dui i , Borda , et Pingre. 

a CAVALLOS , cap sur la côte 
de l’O d’Afrique , 4 une lieue 1 4 
l’F. de la rivière Sainte-Geneviève. 
C’est un banc de hautes roche* si- 
tué au large de la rivière de Saint- 
Vincent , et sur lequel b mer déferle 
avec grand bruit. Ce cap est à 5 
ou ri lieues E quelques degrés S de 
la rivière Sanguin. 

3 CAVALLOS, lies en dedans 
de l’embouchure de la rivière du 
Zaïre , côte occidentale d’Afrique. 

4 CAYALLOS , deux petites 
lies près de la côte du Portugal , 
$ lieue au SSO d’Esposende , 

r tite ville au N de Vüla-de-Conde ; 

y a au large quelnaes rochers. 
EsposenJe est par^i 0 -^' N,etio°- 
58*- a l’O de Pari*. Grande carte 
de Van 6 du dépôt de la marine. 

5 CAVALLOS ( porto ) , sur la 
côte de l’E de I^ancerote , une des 
Canaries, il est 4 une portée de ca- 
non dans l’O de Porto-dc-Naos, Le 
port de Cavallos est très-étroit , il 
e*t entre des rochers situés au large 
de la cote , sa largeur peut être 
d’une encablure. Le* roche» de l’en- 
trée «ont recouverte* de beaucoup 
d’eau quand la mer est haute. Elles 
répartissent de mer basse. Sur la 
petite île la plus au S sont les rui- 
nes d’un vieux ch&teau, au S duquel 
il s’élance un récif dans la direction 
du S quelques degré* O ; il forme 
une barre tort étroite , dont la lar- 
geur n’excède pas io brasses. Pour 
entrer dans le port, il faut amener 
l’une par l'autre deux balises situées 
sur la grande terre ; il n’y a pas plus 
de ta pieds | de haute mer. Le 
fond par-tout est de pierre ; mais en 
dedans , il est de beau sable. Un 
vaisseau qui ne tire pas plus de n 

F ieds peut v entrer sur le haut de 
eau. La plupart des rochers sont 
tccouyerU de mer haute pour 
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qti’on puisse les franchir avec d« 
bateaux; unis il n’y reste qu’un 
pied ou t8 pouces quand la mer est 
basse. Le dedans du port est à 
l’abri de tous les vents , et la iner 
y est toujours belle. On ne peut y 
avoir ni eau , ni vin , ni fruit* , 
ni provisions. Les marée* y sont 
d’une heure. 

6 CAVALLOS ou Civ su, o , 

K irt aux Chevaux dans le golfe de 
onduras. C’est le même que celui 
d’Amatioue. Voy. ce mot. On le 
nomme Fort aux Chevaux , 4 cause 
du naufrage d’un vaisseau qui y tut 
entra né , et qui fui forcé de jetter 
4 la mer les chevaux dont il étoit 
chargé. 

CAVALOR , port sur la côte du 
N du IiCvant , presqu’uu N du mi- 
lieu de l’ile de Chypre ; il est formé 

f iar une petite péninsule qui se pro- 
onge 4 1*0 au large de terre , dans 
une ligne parallèle à la côte. 

CAVANOS, haie à lieues 4 l’E 
de la grande haie de liouda , 4 1*0 
de la iLivanne, vers la pointe du 
NO de l’ile de Cube, C’est une 
belle baie , dont l’entrée est nette 
par 4 à *> brasses ; on en trouve 8 et 
9 en dedans; elle est plus que suffi- 
sante pour recevoir les plus grandes 
flottes qui fréquentent ces parages. 

CAVE, lie on Civ* o’Arroi!** , 
sur la côte du NE de la Nouvelle 
Irlande. Elles sont trois f dont l’une 
est au NE de la première, et la 
troisième au S de la deuxième. Lu 
première est par 3*-3V S , et 1 5o°- 
qV 4 l’E du méridien de Pari*. 
Carte à grand point de Van 6 du 
dépôt de la marine. 

CAVENDISH, baie *ur la côte 
de l’O du Nouveau Mexique , Opeu 
pré» par a5° N. L'Auteur. * C'est 
apparemment la meme que Pia*tla, 
qtti répond à la même latitude ; 
elle est en vue de la presqu’île de 
la Californie. On y trouve une ri- 
vière de bonne eau. 

CAYEOLA Gaiola , petite Ile 
que l’on a nommée ainsi 4 cause de 
la multitude de petites caves qu’elle 
renferme ; elle n’est pas éloignée 
de Pile de Nisida, Il y a entre elle* 
la petite Ile de Chioppino ou Co- 
pino ; Elle est contiguë à une pointe 
de terre 4 l’O de Naples, en dehors 
de Pausilvpns , nom que la poiate 
porte quelquefois. Voy. Nismi. 

C AVI AN A , Ile 4 l'embouchure 
de la grande rivière des Amazones; 
elle rail lace 4 la uier, c’est-ô-dire 
que c’cst vers la mer qu'est sa plus 
grande longueur. Ou rappelle aussi 
Cftrpofif 
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CAVITE , î l : eu« au S Je Ma- 
nille , dans Ij baie de ce nom , sur 
l'ile Luçon, capitale des Philippine*. 
C’est une petite ville , mais très— 
fortifiée ; elle sert de port 4 Ma- 
nille , et c'est U que vont mouiller 
les grands vaisseaux. Le port Cavité 
reçoit la rivière qui vient du lac 
Ba\»i ; il peut recevoir 5oo voiles : 
on y trouve des pilotes pour Ma- 
nille , pour le détroit et pour toute* 
les petites ile*. U est situé par t4*- 
a6*-8" N , et ii8°-a6' 4 l’E de 
Paris. Position corrigée sur celle 
de Manille , du Bureau des lon- 
gitudes. 

CAXTNE,cap. V. Alom. 

CAYBOROLGH /rivière. C’est 
une de celles qui s< jettent dans le 
canal d’Arrowary , branche du NO 
de la rivière des Amazone*. Il ne 
»’y fait point de commerce. 

i * CAYE( Petite) , débouque- 
ment deSaint-Domingue* La pointe 
du SO e*t par*t°-56 , -i5 ï N, et 74*- 
4t>*-ao ff 4 l'O de Pari*. Bureau de s 
longitudes . 

z * CAYE* d’Axoiht , acore du 
NE , -40 # -3 i ' N, 7t*-^6 f -ao* 4 l’O 
de Pari». Bureau des longitudes. 

Acore du SE, zo°-i3 # -55* N , 
7i«-5i'-5* 4 l’O de Pari*. Bureau 
des longitudes. 

Acore du O , ao®-3o' N , 7»*- 
17 '-So* 4 l’O de Pari*. Bureau des 
longitudes. 

3 * CAYE de Siui , 

45" N , 7 Â"-*5'-4o" 4 l’O de Pari». 
Bureau des longitudes. 

t CAYENNE, baie *or la côte 
du SE de l’ile de Saint-Vincent, 
a milles au NO de la baie Kingston. 

a * CAYENNE , lie et ville ca- 
pitale de la Guyane Française, 
côte orientale d'Amérique , au S 
de Surioam. La ville est placée par 
ô’-ôb’-iS" N , et 54*-35 1 4 l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. Cette 
colonie a long-temps été régardée 
comme inhabitable , 4 cause de son 
insalubrité ; mais aujourd'hui on 
commence 4 se convaincre qu'on 
pourroit impunément braver la 
malignité de ce climat , si le paya 
étoit cultivé. Cayenne est d’une 
fertilité étonnante , e( produit avec 
abondance toutes les denrée* colo* 
niâtes ordinaires ; les épicerie* y ont 
été transportée* , et y ont parfaite- 
ment rcu*si; cependant la réputation 
que cette ville a d’être malsaine, a 
jusqu’ici empêché le commerce d’y 
dép lover uoe grande activité. Le* 
grande* chaleurs commencent à b 
Un dt juin, cl buttent 4 b lin de 
aoiembrc ; 
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novembre ; c’est ce qu’on appelle la 
saison sèche. De décembre en juin, 
il pieu! plusou moins, mais quelque 
humide que soit l’air , le vent u'E 

Î [uï règne constamment en diminue 
es mauvais effets. 

* CAYES(les), forment un Ar- 
chipel d’ile» et de rochers au N de 
Saint-Domingue ; elles s’étendent 
depuis ao # -t3f-55* N , jusque par 
' **44 5" aussi N , et depuis 7.i°- 
^'-ao* , jusque par I7 0 -q6 / -ao" à 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes , ce qui renferme toutes 
les Caycs , la Caye d’ Argent et les 
Cayques. Les vaisseaux qui vien- 
nent de Saint-Domingue , déhou- 

3 uent entre ces îles. Voyez les 
Ivers articles qu’elles renferment 
à leurs noms particuliers. 


n * CA Y ILS, (vil le des) sur la côte 
du SdcSt.-Douiin®ur,au NOducap 
la Bcatc ; le port ues Cayes est as* ex 
mauvais, cependant lu proximité de 
la plaine et des habitations voi- 
sines y réunissoient une grande 
activité de commerce ; cette ville 
Borissoit assez pour y maintenir une 
salle de spectacles ; elle est située 
unelqucs lieues b l'E de J tcqueuicl. 
bâtit. N i8*-ii f -to w , long. 76®- 
3 , -5o B à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 


♦CAYMAN-BRAC.petitciledu 
golfe du Mexique, b l’O du cap de 
Crax de l'ile de Cuhe , et au ISO 
de la Jamaïque. Il est dans l’KNE 
du Petit Cayman , par ig 0 -^»' N , 
et 8i*'-45 r 4 l’O départs. Belin. Il 
y 3 un bon canal entre les deux 
Iles. Le Cavraan -Brac est plus 
acore , car ify a un récif de roches 

S i se projette ou large du Petit 
yman. 

ÇAYMANS , Ues au nombre de 
trois. Voyez l’article précédent. 
ï.e grand Cavnian est le plus b 1*0 , 
il est par N, et 83 -55 r 

à 1*0 de Paris. Routier du dépôt 
de ia marine de 1786. 

1 * CAYMITES, troisîles sur la 
côte du N de b péninsule de Saint' 
Doiningue , au SO de la Gonave; 
la plus grande a 4 lieues de tour , il 
•’y fait du commerce , elle est par 
ifawfo 1 N , et 7b®-io f b LO de 
Paris. Boulier du dépôt de la 
marine de 1786. 

» * CAYMlTE(la Grande) , lie 
sur la côte de Saint-Domingue , nu 
N de la péninsule qui se projette 
dans le 80 de l’ile , a l’E NE , ta 
lieues du cap Rose ; cet intervalle 
est occupé par la grande anse et 
tes Cayes. De la pointe du NO de 
cette île , b celle de i'O de la Go- 
1 . 
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nave , il y a i5 lieues au NE J E. 
Le cap Saint-Nicolas lui reste au 
NNE, 24 lieues. 

CAYO , Ile sur la côte de l’O 
d’Afrique , 9 lieues de la rivière 
Cachro , *4 lieues b ONO de la 
pointe de I’O des Bisagos. Depuis 
cette rivière , il règne un canal qui 
prolonge la côte , et qui n’est pro- 
pre qu’aux petits vaisseaux. 11 y en 
a un autre large d’une lirue « dans 
lequel on trouve 3 et 4 brasses 
entre le récif cl le banc Cacheo , et 
dans lequel il n’y a aucun danger 
caché. L’ile Cayo estacorc du côté 
du Sud. 

CA Y ONNE , rivière sur la côte 
du N E de l’i le de St-Christophe, aux 
Antilles. Elle se jette b la mer 
prés de la petite baie ; son cours 
vient du OSO , et son embouchure 
est au S de la pointe Madan ; de 
l'E de cette rivière , un long récif 
se projette au N plus d'une 1 lieue , 
et uu vaisseau qui veut venir mouil- 
ler devant celte rivière, doit don- 
ner au moins a tiers de lieue de 
tour b la côte , jusqu’à ce que la 
rivière soit ouverte au S , alors le 
récif sera doublé , et on observera 
qu’à l'ucorc de sa pointe du N , on 
trouve tg brasses; on n'approchera 
pas plus que 3o brasses du côté du 
NE. Il y • grand fond sur la côte, 
à a milles de distance. 

♦ CAYQUES , ce sont des îles 
situées au N du Cap Français b 
Saint-Domingue. Elles sont dis- 
posées en 1er à cheval , sur un banc 
que l’on nomme Place! des Cayques; 
e les sont tellement environnées de 
récifs , que le debarquement y est 
assez difficile pour empêcher qu’on 
ne les frequente; d'ailleurs il n’y 
a point d’eau , en conséquence elles 
sont incultes et désertes. La con- 
noissance de ces Cayques est im- 
portante pour ceux qui naviguent b 
Saint-Domingue , puisqu'elle* for- 
ment un de* principaux débouque- 
mens. La petite Cayque est celle 
qu'on range , aussi la pointe du SO. 
a-t-elle été observée avec exacti- 
tude, et la position déterminéeavec 
précision. Voyez Petit* Cave ci- 
dessus. On prend rarement connais- 
sance de la Grande Cayque ,b moins 
que l’on ne passe par le canal des 
îles Turques ; dans ce cas , le bri- 
sant du NE est le point le plus im- 
portant à connaître. Le Bureau des 
longitudes 2 publié sa position par 
ai«-44t-i5* N, et 73°-4o , -4o "à 
l’O de Paris. On peut consulter 
pour 1rs débouquemens , la carte 
de Cluistenct , de Puységur, et celle 
i de y[ü[.Vcrdun t Borda,t\Pingréi 
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on peut rien ajouter à leur pré- 
cision. 

CAYTA , ou Caità , ou Ptsva , 
rivière, 5 I. au SE j E de lu pointu 
Podras , à l’E de b rivière des 
Amazones , sur la côte du Brésil. 
Le fort de Pyrva est hûti sur la 
pointe O de l’embouchure, et la 
ville de Coyta est sur le bord de 
l’E b peu pies 3 lieues en dedans 
de la rivière; il y a bon mouil- 
lage , soit à l’E devant b ville , ou 
à 1*0 sous le vent du château, l a 
rivière Tury en est à 4° heues dan* 
l’ESE; son ancien nom éloil Rio- 
Fleinan , ou rivière Hollandaise. 

CAZE RL A , port du Portugal , 
8 milles à l’O de l’embouchure fie 
la rivière de b Guadiana. Latit. N 
37°-9* f long. 9°-44' b l’O de 
Paris. Carte à grand point du dé- 
pôt de la marine. 

CAZO , petite lie de l'Archipel , 
environnée de plusieurs petits îlot» 
et rochers, sur-tout au N et à l’E. 
Elle est nresqu’à LO de la pointe 
du S de l’ilc Scarpente. 

* CAZZA , ou Cassola , petite 
île dans le golfe de Venise, les carte* 
françaises la nomment Curzola , b 
pointe du N est par 43°-3* N , et 
i4*-4<P à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine . 

1 CEBU, une de» Philippines ver* 
le S de leur l’Archipel des Philip- 
pines, entre les ileslxegro et Layte. 

a CEBU , ou Ctnou , rivière pré» 
de Salé , sur b côte du NO de 
l'Afrique. Elle est à 5o lieues au. 
S | SO du détroit de Gibraltar ; 
c'est une petite rivière navigable 
seulement pour les embarcations du 
pays. La ville de Fez est sur se* 
bords ,par 33®-37 f -3o w N , et 7®- 
37 ' b LO de Paris. Diequemare. 
f/embouchure de b rivière est par 
3 r-ao' N, et 8®-53'-3o v à LO de 
Paris. Borda. 

CECHU5A , baie sur b côte du 
Pérou, dans l’Amérique du Sud, 
Elle est droit à LE , 1 x lieues de 
l’ile de Lobos de Payta. 

CECILIA , la cinquième des ri- 
vières qui se jettent dans b haie 
Invita , prés de la pointe de l’E de 
l’ile de Cube. On y trouve de l’abri 
contre les vents du N , souvent 
trés-violens dans ces parages. 

1 * CECIR , baie ; elle s’étend 4 
lieue* $ dans le NNE de b rivière 
Boden , 5 milles dans le N de la 
pointe du SO de cette rivière; il y 
a une bonne oiguade. 

a CECIR , Pointe de Cccir de 

ai 
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Terre, à peu prés 10 ou il lieues 
ou S de 1# baie «le PadafJO , sur la 
côte de Cochinrhine. Il y a un 
grand récif que l’on nomme Pulo- 
Cccir de Terre , qui se projette au 
large. Pour le parer, ainsi que le» 
haut »-londs de ferede , et ceux qui 
environnent la côte , il faut »e tenir 
au moins à 3 1 . 

3 CEC1R, ile i PÊNE , ? lieues 
«le Plie Stéen-Çhippen , ù peu pris 
6 milles de Ceeir Je Mer. 

/, CECI H (de Mer), Ile dan» le 
ISO de Pulû-Sapat , i» peu pr«>» au 
S de Pulo-Cecir de Terre , et 6 o I. 
dans le NE de Pulo-Condor. Elle 
tut presqu’à 1*0 de l'entrée de la 
rivière Japonnoise qui forme l'em- 
bouchure du N de la rivière de 
Camboge. PuIo-CeCir est environné 
d’ilots et de récifs, les marins les 
évitent avec soin , et les nomment 
les îles du Diable. 

5 CFCIR (de Terre). Cette île est 
surla partie de PO «lu récif de ce nom, 
à tris-petite distancedu cap du meme 
nom. Le milieu de l'intervalle , cn- 
irecette Ile et celle de Cccirmcr, est 
rempli par le banc de Vanholiand. 

Nota. * J'ai extrait ces cinq ar- 
ticles de la carte de Dalrjrmple , 
Neptune oriental. 

CEDE AS , une des rivières si- 
tuées entre les lies Gallo et Gor- 
gone , sur la côte du Pérou, b 
terre en est basse. Voyez üati.o. 

i CÈDRE , fie sur la côte de la 
V irginic , dunsPAniéiiquedu Nord, 
au N Je Pile Chingoteack , par 38’- 
éd N , et 77 °- 34 'ù PO de Paris. 
Carte à grand point , ordre de 
Sartine. 

n CÈDRE ( Pointe de ) , cap du 
Maryland , au N de l'embouchure 
de la rivière Patuxen , dans la baie 
de Chcsapeak. Elle est auprès de 
1» pointe Drum t ou pointe du Tam- 
bour , par 38°-ao* N , et par 7 g 0 - 
6 f b PO de Paris. Grande carte , 
ordre de Sartine. 

3 CÈDRÈ , rivière ; c’est un 
grand bras de la Méditerranée, sur 
la côte de PF.de Sardaigne ; il s'en- 
fonce beaucoup dans lès terres , «l 
O l NO. C'est une bonne relâche; 
les vais eaux y sont & l'abri de tous 
: les vents , excepté de l’E et du 
SE ; en consécpiencc , il ne peut 
servir de vent o’amont. 

CÈFALU , ou CérnAT.orDis , 
petite ville ou bourgade de Sicile , 
sur la côte du N , h l’E de Païenne. 
Il y a un petit port à peu près 

dans le S50 de Vile Alicudi , 1 une 
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des deux petites îles situées E et O , 
près l’une de l'autre sur la côte 
du N de cette ile. Céfnlu est par 
38 s -3 f N , suivant l'Auteur , ce 
point répond à ii' > -38 f a IT. de 
Paris , sur la Carte à grand point 
du dep*>t de la marine. 

* CELÈBFS , lie dans l'Océan 
Indien , sous la li^ne , elle se nomme 
aussi Macawar. Elle est au N dr la 
Nouvelle Hollande , au S des Phi- 
lippines, à PE de Roméo, et à PO 
des Moluques. La géographie a été 
forcée «le donner diflérens noms 
pour distinguer les groupe# d’Ilçs 
«lont toute celte 111 er est semcc; mais 
dans le fait , ce n'est qu’un grand Ar- 
chipel qui commence à Sumatra, et 
ne finit qu'aux Marquises de Men- 
doee de Mendana. Célèbes peut 
être regardée comme une des Mo- 
luques ; sa ligure est irrégulière 
comme toutes celles de ces parages . 
leurs positions et leursformes . tout 
annonce qu’elles doivent l'existence 
à quelque violent déchirement , soit 
qu'elles soient les débris d'un an- 
cien continent , ou les sommités 
d’un continent futur. La pointe la 
plus N de Célèbes est par 
N , et ia3°-8' àl’Ede Paris, ( Carie 
à grand point de l'an h, du dépôt 
de la marine. ) et sa pointe lu plus 
S . est par S , et nS®-?' à 

l’F. «le Paris. D'après de Manne- 
villetle. Les terres du N sont très- 
hautes. I^es pleines lune* y sont 
précédées et suivies de quelques 
jours de pluie qui tempèrent la cha- 
leur du climat. l^a variation y est 
NO à la pointe du N , nuis 

il faut observer qu’elle augmente 
toujours par tout le globe , et qu’on 
ne doit pas compter sur dépareillés 
indications. 

* CEL1D0NIÀ , cap sur la côte 
de la Caranianie ; il ferme au SO 
le golfe de $etalie, droit au NO 
du cap Saint - Albifane pointe du 
NO de l’ilc de Chypre. Il est en- 
vironné de trois petites lies, sa po- 
sition est déterminée astronomique- 
ment , c'est le point le plus au S de 
toute celte côte , et le plu» jm por- 
tant à connoitrc ; il est par 56®-i3 r 
N , etay’*a f à PE de Paris. Carte 
à grand point du dépôt do la ma- 
rine. 

CF.NCI1RAEA . au fond du 
golfe de Corinthe «sans l’Archipel ; 
c’étoit , dans l’antiquité , le port de 
la ville de Corinthe. 

CENGOTTO, petite ile au large 
de la côte de 1a Moréc, 8 lieues au 
N NO de Candie. 

CEN1ZAS , lie sur la côte du 
NO de P Amérique, Elle est pres- 
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qne triangulaire , et son circuit est 
de 4 milles. l.a côte de PO est for- 
mée par «les rochers élevés et es- 
carpés ; ils ont l'apparence de cinq 
îles séparées ; ce sont autant de mon* 
drios distincts; sa latitude est à peu 
rès 3o° N. Position douteuse , 
Auteur. 

CENOTAPHE ( 11. du ) , »urb 
côie du NO de l'Amérique , A peu 
près a ini-canai du port des Fran- 
çais. Elle est très-étroite, et sa lon- 
gueur est d’un ( de lieue ^ E et O. 

Il y a , & chaque extrémité, un ca- 
nal , par lequel on peut pénétrer 
dans le port situé au dessus. Flic 
est U moins d’une lieue au NE de 
la pointe de PO de l’entrée. V ■ le 
voyage «le la Pérouse t el !•* P®* 1 ® 
de ses chaloupes. a 

CENTINELLE; il y en a deux , 
la grande et b petite. Elles sont nu- 
jtrè' des Iles Anduman» dont elles 
semblent garder les approches. La 
grande est H lieues a l’O de la 
I grande Andaman , l'autre est h 
h 7 lieues dans le NO de la plus N 
des petites Andainans. 

CENTRE , île du S , en dedans 
du port des Moulins , dans la haie 
Française, Amérique du Nord, l.e 
meilleur endroit au canal est de 
tenir cette ile h peine ouverte, au 
l irge de Pile Motlat. 

CENTURl , port de l’Ut Je 
Corse. 

CF.PET , cap ; c*cst la pointe du 
S de la péninsule située à Pô de ta 
baie cl de la rade de r l oulon. T oute 
la côte de PF. de cette péninsule 
est sale. En venant du S ou de PO 
il faut lui donner une )>oane dis- 
tance en remontant au N , jusqu'à 
ce que lu côte commence b incliner 
h PO , et la rade h s'ouvrir ; on y 
trouvera depuis 6 jusqu’à i5 brasses, 
suivant la distance à laquelle on 
sera de terre. Lorsque le F ort Louis 
reste à peu prés au NO J N » il Y a 
mouillage par i*> à brasses , a J 
lieue dans PF. \ NE du cap CcpeL 

foyciTouiaii. 

CÊPHALONIE , Ile presque 
PO du golfe de I épante , entre 
Sainte-Maure au N . et Zante au S. 
H y a deux ilef de ce nom dans le 
SE de Corfou , h l’E de la Morée; 
la grande est au large , et la petite A 
terre. Cette ile renferme plusieurs 
havres et ports, «lont le meilleur , 
et le principal , est Argostoli. Avant 
d’entrer dans le port , on voit la 
prlite île de Guardia , derrière la- 
quelle il y a bon mouillage par 8 
ou y braaw». Argoaoli est par 38^ 
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><<’ N , et i8 n -i3' 1 1E de Pari». 
Carte ‘t grand point du dcpdt île la 
murine, 

i * CER AM , Ue , une de* Mo- 
luqurs , au J\ d’Amboine et de 
Banda , à l't de Dourro , au S de 
liilolu , à 1*0 de la Nouvelle Gui- 
née ; celte Ile commence A te civi- 
liser ; il y a une mission présidée 
|“r un é\«jue in parliius. Oram 
■ 5o lieues de long , sur ao de 
large ; elle est haute , montueuse 
et boisé*. La pointe du SO de Ce- 
rain t est par 3°-3 6' S , et ia5«- 
4°* à PE de Purif. Grande carte 
du dépôt de Van 6. 

a CERAM-LAOUT , petite ile 

prés de la grande ; sa longueur est 
de 5 milles , et sa largeur de 3. 
Il y a une haie sur l.i côte du N. 

CF.RBOLI , petit ilôt pré» de la 
côte de Toscune , un peu au N de 
Pile d’Elbe. 

i CERCELLI , montagne ci cap 
sur la côte d’Italie , ^ ou io lieues 
ONO de üaete , t5 lieues au SE 
de l'embouchure du Tibre. Il v a 
mouillage des deux côtés de ce cap i 
qui sc montre comme deux pointes 
séparées par un intervalle de z I. , 
•t des deux côtés , la côte fuit au 
IN , formant des angles droits avec 
le front de ce cap. A l’E , il y a 
quelques rochers au large du petit 
narre de Ste.— Félicité , en delior* 
desquels il y a 7 brasses , mais du 
Côte de J’O , tout est sain par 8 ou 
io brasses. Le cap d’Ancia est A peu 
prés 4 moitié chemin entre Cercelli 
et Ostie , I rentrée du Tibre. 

* CERCELLI , sur la côte du 
W de l’Afrique. C’est pour ainsi 
dire une ile qui sc projette au N , 
et qui n’est réunie à la terre que 
par un isthme très -étroit. Cette 
presqu’île est surmontée d’une tour, 
osais si l’on excepte le côté du SE , 
où l’on peut mouiller par 3 , 4 ou 
6 brasse» , elle e»t environnée de 
rochers et de petit» îlots , et se trouve 
on peu A l’E du cap Téncz. On rc- 
connoitra Cercelli à une mosquée si- 
tuée sur la côte de la baie A PE. 

CERIGO. C’est la Cvthére de» 
anciens ; elle est située à la pointe 
delà Morte, entre les cap» daint- 
Ange et Matapan , au NO de l’ile 
‘Candie ; elle est pierreuse et mon- 
tueuse , et son circuit est de /,o A 
>o milles. Cipsali et Aulenconas 
•ont de très-bons mouillages pen- 
dant l'eté ; mais la cale Saint- 
Nicolas est le seul port que l’on 
puisse fréquenter dans l'hiver. 
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La tille de Ccrigo est dan* le 
S de Pile au fond d'un port ouvert 
au S. Lit. 36 -c»* N , long, ao 0 - 
A l’E de Pans. Carte à grand 
point du dépôt de la marine. 

CERIGO'! TE , petite île dans 
le SE de la grande Céngo, au SE 
de l’ile Pori , et au IN ISO du cap 
Carabuse dans l’ile Candie ; elle 
n’a pas a lieues de tour. Il y a une 
anse assez profonde sur la côte de 
l'E . par 35® - 5a 1 N , et ai® - ao' 
à l'E de Paris. Carte à grand point 
du depot de la marine. 

CER1NES , port de l’ile de 
Chypre. Voy. Cüemouzs. 

CERROS, Ile »ur lu côte de 1*0 
de l’Amérique du Nord , sur la rôte 
de la Californie. Lat. a8"-5 # N , 
long. iai°-ôt3' à l’E de Paris. 
Carte <1 grand point de Van 6. Sa 
pointe du S forme un pic très- 
élevé; elle est A l’ouvert d’une haie 
profor. le A l’E du cap Morro-ller- 
uioso* 

CERS. C’est le nom français 
d’une petite ile située près de 
Guer ne sc y . Les A ng loi» la nomment 
Sark. Voyet ce mot. 

CERV1 , petite île de la côte de 
la Morée , au N de Cérigo , A l’E 
du cap Si.-Ange ; elle est réunie 
au continent par une balture de 
roche». 

CERVIA , port d’Italie, dans la 
Remanie, sur la rivière de Savio , 

5 lieues au SE de llavenncs , par 
4-l® : 3o' N, et io*-i5' à i’O de 
Paris. [.'Auteur. * Cette position 
répond ù celle de Rimini. 

CÉSARÉE , sur la côte d’Asie , J 
A PO de la terre do Canaan, 7 
lieues au N f NE de Joppé , et i5 
lieues au SSO de Tyr , par 3x°- 
jo> N , et 3:*«-56' A l’E de Pari». 
Carte du dépôt de la marine. 
Cette place lut jadis un fameux 
port de mer , A peu près A a lieues 
au S du cbAteau de Pelegrin , et 6 
lieues du cap Carmel ; mais au- 
jourd'hui, il n’y a ni havre ni rade, 
et ce port est perdu , aussi bien que 
la ville , quoique jadis il y eut 
un môle suffisant pour la marine 
d’alors. 

CESTO on plutôt Sijta , cap 
snr la côte de la Dalmatie , dans le 
golfe de Venise ,’ap SE de Coronata, 
et au N de Dravenico. Cest une 
assez bonne rade , mai» sans port , 
située par 43®-4® f N, et t^-Ao' A 
PE de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine . 

CESTOS, rivière sur la côte de 
l’OdcP Afrique, OINO de la riviétjp 
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S.mpiîn , par 5° N , et 5®-.jo r A l’E 
de Pari». Position douteuse par 
V Auteur. 

CF.TTE, port du Languedoc, par 
3®-a6’N,et PE uu méridien 

e Paris. Carte à grand point du 
dépit delà marine. Il est en dedans 
d’un ntôle et d’une jetée. Il y a un 
canal étroit pour les petits vais- 
seaux tirant au dessous de 10 pied» 
d’eau ; ce canal s’étend depuis le 
vieux môle jusqu’à la pointe du NE 
de la jetée. I)e la pointe du môle 
jusqu’A la pointe du SO de la jetée 
il y a un autre canal dan* lequel on 
trouve i5 et jusqu’A 4° pied» d’eau; 
on donnera dans celui-là en tenant 
le milieu du chenal jusqu’à ce que 
l’extrémité du S de la ville soit ou- 
verte par la pointe de la jetée, on y 
trouvera 1 5pied»e( plus ; c’est la pro- 
fondeur de l'intérieur de la digue. 
Dan» le SO du port , on ne trouve 
aue 10 pieds , et ver» le N A petite 
distance du hord de Peau , il n’y a 
guère que 1 a pieds. 

CEUTA , cap qui ferme A PE le 
détroit de Gibraltar , il est au S de 
la montagne de Gibraltar. Nous ren- 
drons un compte plus détaillé sur ce 
cap, et sur le» marée* qui s’y font sen- 
tir^ Part. Gibraltar. Ceuta est par 
35®-48'-4o M N, et 7 0 -36'-a4"' A PO 
de Paris. Bureau des longitudes. 

* CEYLAN. C’est une granJe 
ile qui forme la pointe du SO de 
la haie de Dengale ; elle est située 
près de la pointe de la presqu’île 
de l'Inde. La pointe de Pédrc , la 
p lus au N de cette île , est par g # - 
58' N. La pointe de Dondres/ U 
plus au S , est par 5®-5i r N. La 
pointe de Pamène, la plu* A PE, est 
par 79®-38 r A PE de Paris; et la 
pointe de Colombo, L plus A PO, 
est par 77®-a5 1 A PF. aussi de Paris. 
D'après île Mannevillctle . Cette 
Ile est séparée du continent par un 
bras de mer étroit , barré par une 
chaîne de rocher» que la mer re- 
couvre A nei ne, et que les pirogues ou 
tout au plus leschelingues , peuvent 
franchir , en saisissant des intersti- 
ces qu’elle* commissent. Cettedimie 
naturelle ferme au NE le golfe de 
Manar , et s’étend depuis Pile Ma- 
nar, jusqu'à celle de Ramcnecolte. 
Ccylan tA dans le domaine des Mour- 
ions ; en conséquence , les marées 
y sont sujettes aux changeincns 
périodique» de» vents de ce» mous- 
sons; tes équinoxes en déterminent 
1 rs époques. Quand le soleil est aa 
N de la ligne, le* vents souillent 
SO , et de l'opposé dan» le» autres 
six mois. Le* Hollaudois étaient 
maître* de toutes le» côte» par uu 
aô * 
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traite avec le l\oi deCnndy; ils y 
a voient élevé plusieurs place*, telles 
que Colombo la capitale, Negotnbo, 
Galles, Tiinquctnalay et autres pe- 
tits forts. Voy. ce» noms à leur 
article , et pour le détail de la côte 
Voy. le Keplune oriental tic J?a- 
prés de Mannevillette , qui ne laisse 
rty&u A désirer. 

CEZIMBRA, petit pondu Por- 
tugal , io milles A l'O de Sétuval. 

* CEZEMBRE, Ile, à peu près 
dans le NO de St.-Malo u i 1. £ de 
distance. Il y eut jadis un couvent, 
mais depuis long-temps il n'existe 
plu». Toute l’ile ne présente rien qui 
puisse servir de marque aux marins ; 
elle est dans la forme d'une selle , le 
milieu forme une petite vallce; elle 
est déserte et inculte , il n'y croit 
aucune végétation , si ce n’est une 
assez mauvaise mousse ; on y prend 
une grande quantité de lapins. A l’E 
de Cezcmbrc est le fort ae la Con- 
chée , auprès duquel il y a un canal 
ur entrer de Haute iner ù Saint- 
alo f avec le secours d’un pilote. 
V. ce mot. L'ile est environnée de 
dangers sur tous les côtés. C’est A l’O 
de Cczembre que sont les Portes et le 
Décolé , pass ées ordinaires des vais- 
seaux. V. ces mots. On regrette qu’il 
n’y ait pas un feu sur Cezcmbre. Ce 
phare secondé de celui du cap F re- 
nd «assurerait la navigation de ces 
parages important pendant la nuit. 

CEZEN ATlCA,port de la Ro- 
ül : l f} ne » dans le golfe de Venise, 8 
milles au IME de Cesêne. C’est un 
port pour les bateaux pécheurs. 

CHABI , cap sur la côte O de 
l'Afrique * ôo lieues dans l'ENE du 
cap Bojudor. 

, CHACKTOOLE > taie dans le 

détroit de Norton, cote du IS'O de 
l'Amérique, par 64°-3i ' N, etyo 0 - 
ao* A l’O de Paris. L’Auteur. 11 y 
a mouillage A une lieue de terre 
par 5 brasses , fond de vase ; on ne 
peut approcher plus prés, les ba- 
teaux eux - mèuics y touchent au 
large du plein. On peuty faire beau- 
coup de bière de sapin. 

rivière au ISO du 
tJolfe de Darien ; elle est grande 
«■t profonde au dessus de son em- 
bouchure, située par q°-aa' N, et 
bl®-5o f A l’O de Paris. B clin. 

CHAINE, i le de l’Archipel Dan- 
gereux, tuer du S. Ce n’est qu’une 
croûte autour d’un lac qui remplit 
tout le milieu; elle est par i7°-5o r 
et i 47°"^8 r à l’O de Paris. Carte 
à grand point dç Van 6 du dépôt 
de la marine, 
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CHAÎ.A , port sur la côte du > 
Pérou. Entre lui et le cap Arc- 
uipa la côte est extrêmement 
aute et montueuse ; on connott 
qu’on en approche quand on voit 
sc terminer une belle grève de sable 
qui régne depuis Arequipa. 

CHALE , baie sur la côte du S 
de l'ile Wight , d;ins la Manche. 

I*a pointe du S de l’ile forme celle 
du SE de la baie. 11 y a tout au- 
près une roche sous l'eau. Au ISO , 
il y a une petite crique pour les 
chaloupes , entre les pointes de Ro- 
ches et Atherfield. Toute la baie 
Clialc est si pleine de roches qu’il 
d’y a pas mouillage. 

CHALEURS (baie des), dans le 
golfe de St. -Laurent; Amérique du 
Nord. C’est une baie immense , et 
très-profonde ; l’ile Misco la ferme 
au S , et le cap du Désespoir ou N ; 
elle est hérissée de ports, de havres 
et d’anses, le fond y est bon ei net 
par-tout , depuis 5o brasses à l’entrée 
jusque par 9 brasse» , auprès de la 
rivière ltistigouchc. Le cap du Dé- 
sespoir est par 48'’-5o , N » 60*- 55* 

A 1*0 de Paris. Carte <i grand point, 
sur les observations de Chabcrt , 
Fie u rie u , Ve ni un , etc. 

CHALK , hauts-fonds dans le | 
golfe de Finlande, il y en a d’au- : 
très au large. Entre eux et la terre 
est un passage pour aller de Rcvcl 
A Narva. 

CHALODA , petite roche au 
dessus de l’eau, à peu près 4 milles 
au SE 5° S de la pointe du SE de 
l’ile Lavenskar. 

CHALONNE , île de la Loire; 
sa longueur est d’une lieue. 

x C11 AM A , rivière sur l.i côte de 
Guinée, 10 l. nu N J NE du c.m 
dcsTrois-Pointes, sur Ja côte de l’O 
de la rivière -St.- Jean. Les vais- 
seaux peuvent la remonter a milles. 

a CH AMA ou Chauns. , cap A 
In pointe de l’O du golfe de Pa- 
nama; de cet endroit la côte in- 
cline à l’O jusqu 1 A la pointe Hi- 
gucra , éloignée de 7 lieues. Tous 
les vaisseaux destines pour le NO, 
et pour Acapulco , terrissent sur 
cette pointe. 

CHAM-A-TAO , petite île prés 
de la côte de Chine , dans la mer 
Jaune, par 37 e *— 5B r N , et 1 i8°-3o ' A 
l’F. de Paris. Position douteuse par 
l'Auteur. 

CHAMBER-NESS. Voy. Rte. 
CHAM-CALLAO. Voy. Cxn- 

VXLLV. 

# * CUAMETLY, Ue» au nombr® 
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dé six ; elles sont A l’entrée du golfe 
de la Californie , droit vu-à-vi» 
le cap Lucas, qui leur reste préci- 
sément A l’E. Laf. aa 0 -45 r N, long. 
109*-» 5* A 1*0 de Pari». Carte à 
grand point de Van t>. 

CHAMETTA , îles dans une 
baie sur la cote de l’O du Mexique, 
dont l’enfoncement est de 8 lieues 
au NE depuis une pointe basse 
de sable , surmontée de quelques 
haute» aspérités, il y a un petit îlot 
aride tout auprès. Cette pointe est 
éloignée de deux ou trois lieues 
dan» le NO des rochers d’Aquiapa- 
sulro; il y a bon mouillage au IxO 
des rochers A l’abri des vent* depuis 
le SE jusqu’au SO. De ces lies le 
cap des Courants reste au NO. 

CHAMPETAN , sur la côte de 
l’E de la baie de Campèche , dans 
le golfe du Mexique , 10 ou il 
lieues , presqu’au S de campèche , 
port jadis fameux pour le pois de 
teinture. De Hampetan A Port— 
Royal , il y a 18 lieues au SO 1 S. 

CHANAID , petite lie d’Ecosse, 
près de la partie du S de l’ile d’ila. 

CHANCAlLI.O,port du Pérou, 
au N de Lima. C’est le même que 
Chimo. Lai. io°-l5 r S, long. 8o°- 
10 1 A l’O de Paris. Carte à grand 
point de Van ô. 

1 CH AN DELEUU, groupe dlle» 
dan» le golfe du Mexique , près de 
la Floride de l'Ouest , A l’entrée du 
Mis»is>ipi. Celle du milieu est par 
ay ü - 3a f N , et 91 - iV A l’O de 
Paris. B clin. 

1 CHANDELEUR , deux îles 
vues par Cook, le 3 février 1775 , 
dans les uiers Australes, prés de la 
terre de Sandw ich , pur 56' , -3o f S, et 
3ô’-3V ù l’O de Kiris. Cook. 

CHANRY , pointe basse et sablon- 
neuse, qu’on rencontre dans le dé- 
troit de Murray, dans le passage qui 
conduit de Crouiartie A Inverness, si- 
tué sur la partie du NE de l’Eco*se;on 
la trouve après avoir passé la pointe 
de terre nommée Sbuter. Entre ce» 
deux pointes , il faut tenir la côte de 
l’O tout-A-fuit A bord. Le pas»age est 
très-étroit À Chanry , et après l’avoir 

f asse , en remontant . il faut ranger 
e même bord jusqu'A la baie Mon- 
lochf. Alors , on traversera ver» 
l’embouchure de la rivière d’Inver- 
ncs» ; il y a mouillage en dedans de 
la pointe de Chanry. Les vaisseaux 
qui ne sont pas pratiques peuvent 
s'v arrêter ; on peut prendre un 
pflote A Cromartie. 

CHAN-SAN , la pins E des lien 

Mi-ii-ua -, il y a uo t«cii de ro- 
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«lies ù la pointe de l’E , il s'avance j 
•u large a milles, et git NE 1 N, 
et SO J S ; c’est le seul abri de la 
baie de Chan-San. L/ile l’abrite au 
NI , et la terre située derrière la ville 
deTeu*chou-Fou,la couvre en partie 
des vents du S ; mais elle est entiè- 
rement ouverte à PO. L’ileesl d’en- 
viron une lieue de longueur ,sur une 
largeur pareille» le mouillage v est 
préférable a celui de Tcu- Cfiou- 
fou ; il ne faut pas approcher le 
récif plus prés que 9 brasses ; car 
son acore tombe brusquement » ce- 
pendant il y a un petit mouillage 11 
an mille de terre ; oa y trouve sept 
brasses et bon fond. 

CHANTABOUN,portde Siam, 
sur les frontières du royaume de 
Caniboge. 

CH AO , cap sur la côte du Pé- 
rou, Amérique du S • par 8’-35 f S. 
V Auteur .■ * Cette position répond 
» uu peu au dessous de Truxcillo , 

• par 8i*-4o/4l'Ode Paris. Carte à 

• grand point de Van b. • Au S du 
cap Chao , il y a des rochers 

? |uc l’on nomme CorcobaJos , ou 
es Bosses ; ils régnent le long du 
rivage. 11 y a de» battu res et des 
. hauts - fonds entre eux et la terre 
b lieues au NO de Santa-Maria de 
..la Purilla. Du cap Chao , on compte 
jô lieues au NNO jusqu'au port 
de Guunchaco ; 7 lieues au NO de 
se trouve le cap (Juauaue. 
Cest un haut précipice devant le- 
quel il y a plusieurs petites roches 
blanches qui ressemblent à des îles. 
Au vent , il y a une j*tiie île blan- 
châtre qui sert 6 faire reconnoilre 
• l'entrée. On ne peut compter en 
rien sur les sondes de cette côte ; 
il n’y a point de mouillage à plus 
de ao lieues a la ronde ; ainsi , un 
va;s>eaii doit chercher uu port 
par-tout où il peut en trouver dans 
nn cas de nécessité , sans s’amuser 
& chercher un mouillage en pleine 
côte. 

^■"CHAON , petite Ile \ lieue au 
Tslrge de la pointe de l’O de Saint- 
' picolas , une des lies du cap Verd. 
\ Ycyc t Nicolas. 

E pCHAORA , une des plus petites 
du cajj Verd , peut-être la meme 
que Chann. 

•• CHAPEAU ( rouge). C’est la 
.pointe de l'O de la baie de Plai- 
sance , sur la côte du S de Terre- 
Neuve , ENE 5° F, de Pile Saint- 
Pierre, la seule colonie française de 
ces parages, et dont l'administration 
renferme les lies de Micquelon. Le 
.Ch&teau - llouge est éloigné de *5 
- lieues \ du cap Sainte-Marie, qui 
letmiuc U bwe de l'auVc côté -, il 
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est par^-SV N , et 57°-4* ' à l'O 
de Paris. Fleurie u. Chabot , etc. 

a CHAPEAU ( pointe du ) , au- 
trement le Romnet dr Sai»*t-Phi- 
Lirrt. C'est la pointe du NO de la 
baie de Retiguela , sur la cùte du 
SO de l’Afrique, au SO de la ri- 
vière Cathumc-Bclla. De loin cette 
pointe parolt un groupe d’arbres ser- 
rés et touffus f et que leur hauteur 
fait appcrcevoir de loin; ce bosquet 
n’a pas mal la figure d’un bonuet. 
La terre , dans les environs , est 
toul-à-fait stérile. 

1 CHAPELLE de l’E et de l'O, 
ce sont les marques pour entrer 
dans le canal Veer ou Veer Gaat, 
sur b côte de Zélande. 

a CHAPELLE , lie au large du 
port d’Auioy, sur la côte de l'E de 
Chine ; on 'la nomme quelquefois 
le Trou dans le mur. 


3 * CHAPELLE (vallée de la ). 
C’est une petite vallée située entre 
deux montagnes très - élevées , sur 
la côte du NO de la petite île de 
Sainte-liélène, dans l’Atlantique du 
Sud. Le nom de Chapelle est tombé 
en désuétude ; on la nomme tout 
uniment 1 j Vallée; fUe est vis-à- 
vi s d’un petit banc de sable qui se 
projette a peu prés une £ lieue au 
large , c'est le seul mouillage de 
de l’ile ; on n’y vient qu’à pointe 
de boulines, et lorsque par acci- 
dent on le dépasse , il faut quel- 
quefois lutter 5 ou 4 jours contre 
les courants pour le rattraper. La 
Vallée est le seul endroit où l’on 
puisse débarquer , la côte étant par- 
tout ailleurs escarpée et inaccessi- 
ble , excepté vers le SSO, où L’on 
trouve une petite anse de sable ca- 
pable de recevoir un bateau; mai» 
il y règne une houle si prodigieuse, 
qu'il est rare que l’on en puisse ap- 
procher , le debarquement y seroit 
plus dangereux qu au milieu des ro- 
chers. Il yaeocore un autre petit dé- 
barquement & une portée de canon au 
vent du fort James ; il est défendu 
par une batterie. Voyez Saibte- 

flÉLtRK. 


4 CHAPELLE, lie une lieue 
au S } SE de l’embouchure du 
port de Youghall . sur la côte du S 
d’Irlande , à l’E du port de Cork ; 
il y a un bon mouillage sur la côte 
de l’E ; on y jette l'ancre au bas 
de l’eau pour y attendre la lin du 
Ilot, à l'aide duquel on donne de- 
dans. On trouve en ce moment 4 
brasses sur le banc. 


3 CHAPELLE, terre dans Nord- 
folk , dans le 8 4 SO de Burnham , 3 
il* u es au $uok , danger qui 
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assèche au bas de l’eau ; des deux 
côtés il y a passage pour entrer & 
Lyon. Voyez ce mot. Il y a un 
phare sur la Chapelle, et c’est le 
dernier port de celte côte en allant 
ver» le Nord. 

t) CHAPELLE ( net de la ) , cap 
d’Ecosse dans le détroit de Forth, 
i lieue à l’O d’EUencss. 

7* CHAPELLE, Poixte , Ilf et 
Battu» e de roches , dans la grande 
haie de Trinquemalay , Ile de Cey- 
lan aux Indes ; la pointe est si- 
tuée entre le fort de Triuqucmalay 
et l’ile de l'Eléphant , le lou- 
voyage ordinaire des vaisseaux est 
entre Pile et les roches de la Cha- 
pelle d'un côté, et la roche Nor- 
therk de l'autre. La pointe sert de 
marque pour passer nu large des 
roches de la pointe Elizabeth. Il 
faut, pour cet effet, l’ouvrir nn 
peu par la pointe du Balon-dc-Pa - 
vil Ion , et Ion passera au large de 
tout par ta ou i3 brasses. Voyez 
Trmquemalat. Entre la poimedu 
Raton-dc-Pavillon et celle de la 
Chapelle , il y a plusieurs roches 
sur Peau qui s’avancent en mer ; et 
à i de lieue vis-à-vis de la pointe 
de la Chapelle il y a une roche 
sur Peau, de la grandeur d'un canot, 
d'où s’étend un récif au large à In 
distance d'une grande encablure. 
Cependant , quand on tient une 
marque blanche située un peu en 
dedans de la pointe Elisabeth , ou- 
verte de la grandeur d'une voile en 
dehors du Datoa-dc-Pa villon , on 
pas»e au large de tous les dangers 
de la Chapelle par 18, 30 ei 2a 
brasses d'eau. 

Les rocher» de la Chapelle sont 
couverts d’huitres; c’est le seul en- 
droit ou Pon en trouve. Entre les 
roches de la Chapelle cl Pile de 
l'Eléphant , la terre est irès-acore , 
et en allant au S on perd subite- 
ment le fond. Extrait du Neptune 
oriental. A l’article Trixquhma- 
i.at, nous copierons toutes les ins- 
tructions de cet excellent Auteur 
pour louvoyer dans la baie. 

* CHAPMAN , nom qu’on a , 
mal à propos , voulu donner à la 
baie des Bois , située sur la côte de 
PO de la presqu’île du cap de 
Bonne-Espérance. C’est une petite 
baie dans laquelle il y a mouillage, 
mais l'eutrée en est hérissée de ro- 
chers ; Ou ne la fréquente point 
pour plusieurs laisous. La première 
c’est qu’il faudroity entrer à coup» 
de cabestan quand les vents sont 
au SE , et que cette opération n’est 
pas praticable , puisqu’il n’y a p;i» 
ilç fond au Luge où Pon pui&&« 




mouiller avantd’allongerdeetoui-e.'*. 
La deuxième raison , c'est que «lan» 
la saison d<s vents tl'O , il ti’y a 
|>oint d'abri ; rl enfin , c’cst qu'ü 
u’y a point d'établissement et qu’«m 
ne peut y trouver aucune espace de 
ressources; il faut encore ajouter 
que si l'on y vouloit entrer à la 
voile , ce qui sernit possible à h 
rigueur ; on courroit le danger d'e- 
tic à chaque matant coiffé par les 
rafales qui tombent de tous les 
côté* du haut des montagnes qui 
l'environnent , et si cet 'accident 
arrivoit au moment où l’on double 
un écueil , il y a cent contre un & 
parier qu'on abattrou dessus. 

* CHAR.ABON , sur la côte du 
IN de Java , dans la mer de l'Iode, 
43 lieues il l’E de Batavia ; c'est 
celle que nous nommons pointe 
Indermaye , la plus au N du 
royaume de Tsieribon. Elle est si- 
tuée par S , et io6°-35 r à 

PE de Paris. D' après de Munnc- 
t'îilelte. Cette pointe n'est pas saine, 
elle est environnée d’un banc de ré- 
cifs, et au N | NO se trouvent les 
îles , rochers et battures de Pulo- 
I\ achit , éloignés h peu prés de 5 1. J. 
Il y a passage entre eux pir 10 et 
ta brasses, mais il ne convient pas 
d’y passer h moins d'être pratique , 
et dans ce cas , il faudroit toujours 
regaguer le large dès qu’on se roi t 
le tr.iversde la pointe Pamanoekam, 
et aller chercher 1 a brasses sans 
moins ; on se donneroit bien de 
garde ensuite d’approcher la terre , 
avant de relever la pointe Cara- 
vangh , à OSO 5* S du Monde. 

CHARÀMAGÀLAU , une des 
Kurdes, dans l’Océan Pacifique 
du Nord. 


ÇHARAMOCOTON, une des 
petites Kurdes , au N du Japon. 

CHARBON , cap sur la côte de 
PE de l’iie du cap Br .'ton, Amé- 
rique du N , au S de la baie Espa- 
gnole. Elle forme la pointe du N 
aune haie située entre cette baie 
Espagnole , cl celle de Moricnne. 

♦CHARANTAIS (passe des), à 
l’entrée de la rivière de Bordeaux , 
près du pertuis de Mautnusson , 
entre le Maiellier cl le banc de 
Coubrcterre. 

\ * CHARENTE Touwat , pe- 
tite ville sur la Charente , au dessus 
de Rochefort ; il s’y fait quelque 
commerce : c’est-li que se chargent 
les caux-dc-vie de Coignac ; la ri- 
vière u’est pas navigable au dessus 
de cct endroit pour des vaisseaux 
considérables. 
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s * CHARENTE, finir». Elle 
se jette dans la haie de Biscaye, vis- 
a-vis il? l'ile d’Aix. C’est sur cette 
rivière qu’est te département de la 
marine française de Roche fort. La 
Ch trente, quoique profonde , ne le 
scroit cependant pasassex pour des 
vaisseaux Je guerre , si la marée 
ne s’y gonflent considérablement. 
Elle est barrée par une chaîne de 
rochers situés un peu au dessous 
du port de Rochefort , et de cet en- 
droit , jusqu’au Vcrgeroux , il y en 
a plusieurs autres qui sont indiqués 
par des balises placées à terre. 

Un dcccs dangers est marquépar la 
carcasse d’un vaisseau de guerre qui 
s’y est perdu ; ccs inconvénient em- 
pêchent les vaisseaux de charger dans 
le port , ils vont ordinairement pren- 
dre leurs batteries au Vcrgeroux , 
et le reste de leur armement s’em- 
barque sur Pile d’Aix. Il est vrai- 
semblable que Louis XIV eut fixé 
remplacement de Rochefort au Vcr- 
geronx , si jusqu’il ce mouillage la ri- 
vière n’avoit pas été ouvert eaux vents 
du large ; un vaisseau de guerre ne 
doit jamais essayer de donner dans 
la Charente sans un pilote, et sans 
tous les secours qui peuvent assu- 
rer sa navigation ; mais un vaisseau 
marchand peut ranger l’ile d’Aix, 
la laisser à bâbord , et gouverner 
au SE jusque dans l’emhouchure 
de la rivière, laissant Pile Madame 
i triborl à quelque distance; il 
ne reste sur b barre , à l’entrée de 
la rivière , que 6 pieds d’eau de 
basse mer , mais le flot y en apporte 
ao de plus ; les marées sont de 4 h. 

1 CHARLES ( cap)» sur b côte 
du NE du détrou de Hudson , par 
6a°-46 r N , et 7&«-4o f b PO de 
Paris. Position douteuse par 
l'auteur. 

a CHARLES ( cap) , sur la côte 
de Labrador , nresqu au S de 1a 
pointe du S de la grande baie des 
Esquimaux , au N quelques degrés 
E du détroit de B«:lle-lle , au N 
de Terre-Neuve. Il est situé par 
5a°-i6 f N , et 57*-45 r * l’O de 
Paris. Fleurieu , Chabert , etc. 

3 * CHARLES (cap) , pointe du 
S du Maryland; c’est lui qui forme 
l’entrée du N de la baie ae Chesa- 
peack ; c’est entre lui et le cap Henri 
que l’entrée en est située , il forme 
1a pointe du S de b côte de Norl- 
hampton dans b Virginie ; il est 
situe nar 37°— 1 3 f N , et par 78°- 
4o f h 1*0 de Paris. Carte à grand 
point , ontre de Sartine. Toute 
cette côte , au N du cap Charles , 
jusqu’il l’ile de Cèdre , est semée 
d’ilcs , de hauts-fonds , et de dan- 
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gers qui forcent les vJiweaux i 
s’en tenir au large ; ceux qui 
n’ont point de pilote , doivent en- 
tretenir 8 et 9 brasses , à 3 l. » ou 
4 1. de terre , et venir attaquer ic 
cap Henri que Pou peut ranger par 
10 et iti brasses. On trouve des 
pilotes en dedans J e l’entrée. 

4 CHARLES ( fort ), place de 
guerre sur b côte du S d Irlande , 
à l’entrée du port de Kinsale , par 
5i°-i'N t ct*i p -io' â l’O du Paris. 
L' Auteur. 

5 CHARLES, crique sur lacôto 
Ju NE de Saint-Christophe , aux 
Antilles , à lYmbourhure d’une ri- 
vière située tk PE de la baie du Pa- 
villon Rouge, il moins d’une lieue 
dans le NO de b rivière Cuyon. 

6 CHARLES , Ile , ou i’Im des 
Chiens , h Pembnuchurc de b ri- 
vière Gambie, côte dX) de l’Afri- 
que , 6 peu prés a lieues J à O J NO 
du fort James. Il faut prendre garde 
à un lécif de rochers situé à prés de 
deux milles dans l’ONO de cette 
île. L’ilc Charles est à 5 lieues en 
dedans de b rivière. 

7 CHARLES, Ile dans le dé- 
troit Je Hudson , par 6a°-4o f N , 
et 8a 0 -i6 f à l’O de Paris. V Au- 
teur. 

8 CHARLES , Ile on pointe 
Noire près de b côte de PE du 
Groenland , par 77°-3o l N , et 8°- 
So f à PE de Paris. L * Auteur, 

9 CHARLES ( île du Prince ) ; 
c’est une Ile longue , étroite , irré- 

ulière , parallèle à b côte de PO 
e b grande ile du Spilxbcrg. Elle 
gil NNO et SSE 16 lieues, il peine 
a-t-elle 5 Lde large, loi crique des 
Orieaux fait la pointe du NO , et 
celle du SO est formée par 1a pointe 
Noire ou la pointe de b Selle* 
Quand on est nu large et ô PE de 
b pointe du S , on diroit voir une 
entrée de canal entre l’ile et U 
terre ; mais ce n’est pas là qu'il 
faut chercher l’entrée de b haie de 
la Croix , c’est au NE au large de 
b pointe du N. . ■ j 

10 CHARLES, lie, ou Cniit- 
TOt« , sur la côte de l’E de loibra- 
dor , Amérique du Nord , par ôa 8 - 
3' IS' , et 8lMo f il PO de Paris. 
Carte generale de Cook. Elle est 
dans b partie du S de b baie de 
Hudson ; c’est-là que le capitaine 
Jauic-s , hiverna en it)3o , mais ii 
y perdit beaucoup de monde. 

11 CHARLES, une des Gai b- 

F iagos , dont le groupe est sous la 
igne , près de la cote du Pérou. 
Elle est a l’O de Pile Uood ; U 
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longitude moyenne de ers îles est 
par ga^-So' à 1*0 de Paris. Van- 
couvert. Voyez Albkmam.e qui est 
la plus grande. 

i* CHARLES , ( île de Saint-) 
dans l’Océan Pacifique du S. Elle 
fait partie d'un groupe qu'on dit 
avoir été découvert par le» Espa- 
gnols, a? 0 au S de Lima ; mais soit 
par * 7 ° ou 37° S . il ne paroit pas 
que ne groupe existe , si l'on en croit 
la relation du voyage du capitaine 
Colnett , * en conséquence nos 
cartes n'en parlent pas. Il y a un 
•utre groupe situé par 3x a -i5 , S, 
et «ÿ°-»v 4 l’E de Paris , que 
l’on dit pareillement a*oir été dé- 
couvert par les Espagnols, en 177 g, 
mais le dépôt des cartes de la ma- , 
fine n’a pas cru l’existence de ces J 
Itrs asscx authentique pour l'in- 
sérer dans sa carte. 

t3 CHARLES ( port ) , sur la 

côte du NE de la Nouvelle Zé— 
lande , dans b mer Pacifique du 
Sud. U est au S de b pointe du S 
4es Iles Barrière, et a lieues 4 l'E 
du cap Colville. 

»4 CHARLES , petite rivière qui 
Tient de l’O , se jeter dans la ri- 
Tière de Saint-Laurent . au N de 
Qucbec, Canada, Amérique du N. 

1 CHÀRLES-TOWN (ville de), 
ou CüAii-esTOWN ,**doni la pronon- 
«rialion française a fait Churleston t » 
dans 1a baie de Massachusset , Amé- 
rique Anglaise , au N de Boston , 
en re les embouchures des rivières 
Charles et Mystic ; b première nu 
50, et b seconde au iSO. La ri- 
vière entre cette ville et Boston, 
est 4 peu près de la même lar- 
geur que b Tamise au pont de Lon- 
dres; mais en dedans, elle forme 
un grand bassin derrière la ville de 
Boston. Pour b position V . Dosiox. 

9 CHARLES-TOWN , mi 

CaAaiattTOV , dans la Caroline du 
Sud. Cest une ville bâtie sur une 
pointe de terre , entre les rivières 
Cowper et Ashlcy ; la rivière est 
barrée , et ne peut recevoir que des 
vaisseaux de aoo tonneaux. La barre 
est recouverte de iô pieds d’eau de 
blute mer , et le mouillage est bon 
auprès de b ville. Quand on n fran* 
chi la barre , la rivière Ashley est 
navigable pour les vaisseaux ao 
milles au dessus de b ville , niais 
b rivière Cowper ne Pest pas aussi 
loin. U y a un feu sur l’ilc de 
Moitié-Baie, ( Midlc - Bay ) par 
N, ct 8 a°-aB f à l’O de 
Paris. Carte à grand point , ordre 
de S art inc; Les marées sont de 7 
heures. Ea venant du N ; le pas- 
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sage est de prolonger b côte du 
Sr. de l'Ue Sullivan , que l’on 
range d’asse?. près pour éviter la 
pointe du N d’un Linr de sable 
qu’on nomme Brisant du Nord, qui 
se trouve au Sd’a peu près le milieu 
de l’ile, à J de lieue de distance. 

Le bon Chenal est parallèle 4 b 
cote, 1 de nulle de distance; il 
tondit 4 PO avec Pile Sullivan , et 
court ensuite 4 O] NO, jusqu’à 
ce que b pointe du SE de b ville 
reste i O j SO } de lieue ; dans 
cette position , on est paré d’un 
hancdesable4bùbord,et d’un récif 
qui sc prolonge sur b côte du SF. 
de Pi le de Marsh, ou lie de b Folie 
fie Shute , dont b côte du SO eit 
ba gnée par b rivière Cowper , vis- 
û-vis la ville. 1! y a mouillage entre 
Pile et la ville , par 5 cl 6 brasse». 
On nvoit commencé 4 réparer , et à 

f icrfectionner le fort Johnson , mai» 
es nouveaux ouvrages du côté op- 
pose du port, ainsi que ceux de 
Pile Sullivan , ont é(c suspendus. 

3 CHAllLESTON , dan» Plie 

de Niève, près de la pointe du SE 
de Saint -Christophe ; c’est b ca- 
pitale de Pile , et la rade y est pas- 
sablement bonne ; elle est située 
par « 7 °— 13 ^ N, et 6|°-53' 4 PO de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 

t CHARLOTTE , haie sur la 
côte de P Amérique du Nord; c’est 
le port de Chibouctou dans lequel 
se trouve Hallifax ; le milieu de 
l’entrée de cette baie est par 44°“ 
4' N , et 63°-45 r 4 l’O ne Paris. 
artc à grand point , ordre de 
Sarlinc. Les marées y sont de 8 
heures. * 

9 CHARLOTTE ( cap ) , S I. 
au NJ NO de Pile des Tonneliers, 
dan» la Géorgie Méridionale ,4 PE 
du détroit de- Magellan ; il forme , 
avec la pointe des Tonneliers t les 
limites de b baie de Sandwich , et 
d’un autre côté , il ferme b baie 
Royale , comprise entre lui et le 
cap Georges, dont il est éloigné de 
6 lieues dans le SE J S , S'-qV $ ; 
il est pir S4 |, -39' S , et 38*-5 t r 4 
PO de Paris. WAutcur. 

.3 CHARLOTTE, Forcbnd de 
la Reine Charlotte. C’est b pointe 
du SO de b Nouvelle Hanovre , 
située au NO de la Nouvelle Ir- 
lande , au N de la Nouvelle Bre- 
tagne. et au NE de la Nouvelle 
Guinée. Elle est par 9°-q5 f S , et 
»5*°-S4 f 4 l’E de Paris. Carte é 
grand point de Pan 6. Voy. 11a- 
xqvkr. C’est une haute et grosse 
pointe recouverte de plusieurs mon- 
ticules ; elle n’est qn’4 ta lieues du 
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cap Biron qni forme b pointe du 
NO de b Nouvelle Irlande. 

4 CHARLOTTE ( Forvhnd de 
la neine ) , 4 b pointe du SE de 
b Nouvelle Calédonie , au S de 
laquelle se trouve Pile Botanique. 
Voyez ce mot. Elle est par 39 °- 
3o* S , et i6.|°-3o r 4 l’E ac Paris. 
Carte à grand point de l'an S. 

5 CHARLOTTE , port et ri- 
vière sur b côte de l’O de la Flo- 
ride de PE dans la grande baie du 
Mexique, par 2 G’-.p)' la'it. N, 
Position douteuse par l'Auteur. 
Elle répond sur le plan de Bclin , 
à 83° - 4* ,r à PO de Pans. * Br- 
Lir ne connoit ni le port , ni b 
rivière Charlotte. Les marées y sont 
de 8 heures , et b variation y est , 
dit-on , de i 9 ' , - 3 o f . 

6 CHARLOTTE ( Ile de U 
Reine ) , dans la mer Pacifique du 
Sud ; sa longueur est d’une lieue 
sur J de lieue ac large ; c’est une des 
îles de l’Archipel Dangereux , elle 
est dans le voisinage de Pile du 
Lagon. On y trouve trois puits 
de fort lionne eau , nuis b mer 
brise au plein avec tant de force , 
qu’on n’y peut rien embarquer 
qu’avec li plus grande difficulté , 
d'autant pins qu’il faut rester sous 
voile parce qu'il n’v a pas de mouil- 
lage. L’ile est sablonneuse , unie , 
et contient beaucoup de cocotiers 
et de pbntcs anti-scorbutiques. 

7 CHARLOTTE ( Iles de h 
Reine ) , dans l'Océan Pacifique du 
Sud. Elles forment un groupe com- 
posé des îles Nouvelle Guerncscv, 
Nouvelle Jersey , Nouvelle Sark , 
Nouvelle Aurigny , et Pllirondelle. 

* Les Français les comprennent dan» 
l'Archipel de S alomon ; ils nom- 
ment b Nouvelle G uernesey , Stc.- 
Croix. 

8 CHARLOTTE} Détroit delà 
Reine ) , 4 b pointe du NE de Pile 
du S de b Nouvelle Zélande , ou 
Tavay-Foenauituoo. * * Il est situé 
» dans le détroit de Cook y c’est tout 
«• auprès de PAnsc du Vaisseau , par 
- 4 1 °-5 '-58» S , et 17 1 °-£>3 '-3a" 4 l’F. 
« de Paris. Bureau des longit. Je 
n le nomme détroit, pour traduire le 
» mot Sound , parce qu’il est d’usage 
« de donner cette signification 4 ce 
« mot ; cependant 01 » peut observer 
« que les Anglois nomment tounJ 
» tous les petit» golfes, dont le» côte» 
» sont très - hautes , et arores , et 

* dans lesquels il y a mouillage par 
« grand fon J ; c’est ainsi qu’ils disent 
« sound de Plimoutli, pour dire haie 

* de Pliuiouth». l*a pointe du SE du 
Sound } î« nomme cap RoamcruO J 
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c’eit lui qui rétrécit le détroit 6 sa 
plus petite largeur. Il y a au large 
deux îles et quelques rochers ; et 
de la pointe du ISO il y a un ré- 
cif de rochers qui s'élance dan» le 
INE { N , à la distance de deux 
milles , tantôt sur l’eau , tantôt 
dessous. Le’ détroit a 5 lieues de 
large 4 l’entrée , il s’enfonce au 
SO 1 S , ensuite au SO , et enfin 
à OSO au moins io lieues. Dans ce 
détroit , on trouve quelques ports 
et quelques rades de la plus grande 
beauté. Il faut eu entrant , ou en 
sortant t faire une attention parti- 
culière aux courants , sur-tout s'il 
y a petit vent. Les marées y sont 
entre. «» et io heures. Le Ilot porte 
violemment de la pointe du §E & 
celle du NO , par dessus le récif, 
et le jusant reverse avec plus de 
force encore d’une pointe 4 l'autre 
en chargeant sur le récif. En sor- 
tant du Sound , par l’E , il faut 
porter au large jusqu'à ce qu’on 
puisse voir le détroit bien ouvert 
avant que l'èbc se fasse sentir. l,a 
côte du N est la plus nette et la 
plus saine ; la mer marne en quel- 
nes endroits de S pied.* , e: dans 
'autres de 7 ou 8. Dans le Sound 
il y a un rocher à fleur d'eau ; il 
e^t acore et sain tout autour , il est 
à 4 '«'lies ou S l SE 5* E du plus 
au large des Deux Frères , dans le 
relèvement des roche» Blanches , 
par le milieu de l'Ile longue. On 
trouve dans le Sound de la Pleine 
Charlotte , beaucoup de poisson , 
du céleri, et des plantes anti-scor- 
butiques. 

9 CHARLOTTE , ville sur b 
côte du SO de la Dominique, aux 
Antilles , et sur la côte du S d'une 
baie profonde. 

CHAR N , pointe sur la côte du 
Groenland , au NE de 1 ^ade-Ford , 
à peu près par 70® de latitude N. 
L» Auteur. 

1 CHARPENTIER , crique 5 la 
pointe du N de la Martinique , au 
SO d’une petite île située à O j NO 
de la pointe b plus voisine de b 
baie de b Trinité. 

a CHARPENTIER , rocher à 
peu près à 1 de lieue dans l’O JSO 
du cap de Sierra-Lione , sur b côte 
de l’O d'Afrique ; il découvre 4 
moitié marée , et en général b uiçr 
y brise. On (c laisse à tribord , en 
entrant dans la rivière de Sierra- 
Lione. La marée décharge drpit 
sur celte roche , tuais si on y étoit 
entraîné par le calme; il y a bon 
mouillage entre elle et le cap. 

CHARPENTIERS. Voy. Gu- 

jtMTUIt. 
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* CHAR RE. C’est le nom que 
l’auteur anglois donne au cap de la 
Chèvre , nui forme l'entrée du N 
de la haie Dounrncucx. K.Cutvti. 

CHAR ROY , banc entre le châ- 
teau d’Olcron et Rrouage, sur b côte 
de France, dans le golfe de Gasco- 
gne , il s’étend depuis le récif qui 
se projette au NO de Brouagc , pres- 

3 uc jusqu'à b bal tse située au S 
u château d’Oleron. Dans le mi- 
lieu du canal qui sépare celte ba- 
lise du banc de Charroy , il y a un 
petit sillon de sable qui prolonge le 
canal pendant f de lieue ; entre ce 
sillon et b terre à l’O, ou trouve 4 
brasses de busse mer. 

t * CHARTIER, banc au S de 
la tour de Cordouan , 4 l'entrée de 
la rivière de Bordeaux. C’est celui 
que nous nommons le Chevrier; il 
git E et O 1 lieue ; Il est au N du 
bauc des Olives , dont il est séparé 
par ia Grevétiére KoyesCHËfMti. 

x*CllAl\TIER$(les),rochers.On 
ne les voit que de basse mer ; ils 
sont & peu prés à { de lieue dans l’O 
des Barbotes , à peu près 3 quarts 
de lieue au S du banc Courtois , 
dont ils sont séparés par la Carino- 
rindière, vis ri - vis de b baie de 
Plempoul , au S de Bréhat, dans b 
Manche , sur b côte de Bretagne. 

1 CHARYBDE. C’est un re- 
mous qui tourbillonne dans le dé- 
troit de Messine , entre la Sicile et 
la Calabre ; il fut très-fameux daus 
l’antiquité. Les vaisseaux n’etoient 
pas alors d’une construction assez 
heureuse , et b navigation n’étoit 
pas assex perfectionnée pour qu’on 
put affronter sans danger un cou- 
rant aussi violent; aq»$i plusieurs 
vaisseaux se trouvoient-ils entraînés 
sur les rochers du promontoire 
Scylla , que l’on nomme aujonr- 
•d’hqi Sciglio , situé vis-4-vis ; on 
faisoit force de raines pour les évi- 
ter : on dit que depuis le tremble- 
ment de terre de *703, ce tourbillon 
n’existe plus. 

a CHARYBDE, récif dans 1a mer 
Pacifique , & l’E d'un petit groupe 
d’Iles , que l'on nomme Fidji , ou 
îles du Prince -Guillaume , leur 
pointe de l’O est par iü°-58' S , 
et i8i°-54 r 4 PO de Pari». L’Au- 
teur. * Cette position doit être incer- 
taine , car elle répond au milieu du 
groupe des île» Fidji , sur b carte 
à grand point de l’an 6 du dépôt de 
b marine. 

CHASSIRON , tour sur l'Ile 
d’Oleron ; on y a bâti un phare 
magnifique situé par 46 °-x'-i f N , 
et 3 0 -44 , -a- w à 1*0 de Paris. Bu - 
I rcuu c le* iongituilci. V. Aatiocuc. 
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t CHAT ( rap ) , un pen en de- 
dans de l’einhouchure du fleuve St.- 
Laurcnt,dans l'OSO de b pointe 
du NO d'Anticnsti , au S quelque» 
degrés E de la haie des Sept- lies ; 
il est par 49"-7 f N , et 09®-*!' 4 
l’O de Paris. Carte dressée sur les 
observations de Fleuricu , CAc- 
bert , Cassini , et Verdun etc. 

a CHAT, Ile, autrement Guaxà- 
H4N« , une des lies Bahatna ; elle 
porte aussi le nom de San-Salvador ; 
elle fut découverte par Colomb , le 
11 octobre 149^ • * e ^ c ** l*E de 
la baie d’FiXuina ; on b laisse au 
N pour aller i» l'ilede la Providence. 
Les vaisseaux qui débouquent par 
le canal anglois , en ont quelque- 
fois cunnoissance ; mais comme elle 
n’est pas dans les débou que mens , 
nos plans particuliers n’en parlent 
point. Le milieu de la côte de l’E 
situé par a4 0 ““K ,,r ' répond 4 78 '-5 1 
4 l'O de Paris. Grand routier de 
1786. 

3 CHAT (île du), sur le bord de l’O 
du grand banc de Bahama , au NE 
J N de la pointe d’icaque , et au 
NE J E de b Havane; elle est 
située par x4 0 -a6 , N , et 8i°-3o' fc 
l’Ode Paris. Grand routier de 178(1. 

4 CHAT ( tète du } ou Cabxsta- 

Gàtto, sur la côte du Pérou ; il y 
a un très -bon port au $. La ville 
est 4 l lieue du bord de l'eau. Lors- 
qu’on veut entrer dans le jport de 
Guarmay , situé par S , et 

8o°-3o f 4 l’O de Paris , suivant la 
carte de l'an 6 du dé^ol de la ma- 
rine ; il faut ranger b Tête du Chat," 
jusqu’4 ce que l’on ouvre une petite 
baie dans laquelle il y a mouillage 
par tu brasses. U y a une crique à 
peu près h une portée de mousquet 
sous le vent de la rade, dans laquelle 
les bateaux de côte viennent char- 
ger; mais un grand vaisseau ne doit 
pas y aller , 4 cause d’un grand 
écueil qui gi| au large de b pointe. 

5 CHAI' ( ne* du ) , ou Poixtk- 
Gbisk, xo lieues au SO de l’Ile 
Cross, et i3 I. au N i NE de la 
barre d'Arcbangel. C’est une pointe^ 
que l’on voit sc projetterau large do 
b côte de bâbord , lorsqu'on gou- 
verne au S en doublant' le \Vard- 
huis , près de b rivière Kola f 
pour aller dans la mer Blan— - 
cbe. L'ile Cross est 4 tribord, prè» 
de b côte qui forme , dan» oel en- 
droit, un enfoncement circulaire;’, 
il V a de 7 4 10 brasses sur le côté 
deVO. Au NE de cetle pointe b po- 
sition est bonne pour les vent» d’E 
jusqu’ù b pointe du S du golfe de 
Mcscnsche , ou jusqu'au c.ip de b 
Pentecôte. Il y a boa mouillage 

tout 
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tout le long de la côte. Lat. 65 e - 
37 * N, long. > 0 «-5 1 à l’E de Pari». 
position incertaine par V Auteur. 

6 CHAT, banc à plus de a mille» 
dan» l’OSO du Bec-du-Rax des 
Saints. 11 va sur ce banc des rochers 
qui assèchent au bas de l’eau dan» 
les grandes marées ; il est à la pointe 
de l’E de b chaussée des Maints, 
4 lieue, à peu prés à l'O du grand 
Cornet. 

CHATS ( lies aux ) , dans le 
fond du golfe A l’entrée du Missrisij i ; 
«a lat. est de 3 o®- 7 1 N, long, qi ®-a» ’ 
à l’O de Paris. Belin. 

i CHATEAU (lie au ). C’est 
une des deux pentes iles situées 
devant l’entrée du port de Can- 
na no ; il y a mouillage par ig 
brasses. Voy. Cann jno. 

a CHATEAU ( ile au ) , petite 
ile à 4 ou 5 milles dans le SE de 
l’entrée du SE de la baie de Mer- 
cure, sur b côte du IN E de U Nou- 
velle Zébude. V. Bai* Mtacunt. 

5 CHATEAU ( roche an ) , sur 
U côte de l’O du canal, en remon- 
tant b côte de Chine, ver» Cusan. 
La petite ile de Kin-So-Hoïa forme 
le côté de l’E de ce canal. Cette ile, 
el le g roupe des Caliats sont en- 
vironnes d'un fond sale. I.e canal 
est au NNO du Sun - Man , situé 
au NO i O de Quccsan ; cette ro- 
che la plus au S du groupe , et par 
aQ®- 57 r N , ( l'Auteur ) a peu près 

E ut la longitude de b pointe du 
nfte ; mais ces iles et ces ro- 
chers sont disposés dans une ligure 
circulaire, par conséquent s’éten- 
dent dans quelques endroits plus à 

■ * kj-nc-ii., 

4 * CHATEAU (lie au ), très- 
peine ile située sur la pointe du S 
de l’ile d’Aklin , dans le débou- 
quement de St. - Domingue. C’est 
cette Ile qu’il faut ranger tfaussi prés 
que l’on veut , en laissant à bâbord 
les M i r a -Po r- V os , Ilots et rochers 
dangereux qui lui restent & l’O. 
On quitte ordinairement la grande 
Inague vers le soir , et ou bisse 
Courir toute la nuit en veillant avec 
attention les Hogsties , et l’on ma- 
noeuvre pour voir l’ile au Château 
d’aussi bonne heure qu’on le peut 
dan» la journée. De la pointe de l'O 
d’Innpie , ta route est au N NO 5° O 
du Monde ; mais on observera que 
les marées et le vent doivent y être 
plus forts que la variation ; on se 
tiendra gardé en conséquence , et 
on prendra au vent en raison dé b 
brise, et du chemin que l’on fera. 
La pointe du SO de Pile au Châ- 

L 
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tenu Ht par xx®- 7 , -ia* N , el 76 d - 
45 , -3t> M à l’O de Paris. Puyscgur. 

5 CH ATEAU ( Bel air ) , baie 

sur la côte de l’O de l’tle Saint- 
Vincent aux Antilles; c’est le port 
de Boucama. Le milieu de l’entrée 
est occupé par une petite lie située 
par N , et 65°~4V 5 PO de 

Paris. Venlun , Borda , Pingre. 

6 CHATEAU (d’ifj, forteresse, 
et trois petites ile», une lieue à 060 
de Marseille, sur b côte du S de 
la France t dans 1a Méditerranée. 

7 CHATEAU (de l’owf) , pe- 
tite ile J i ns 1a mer de Toscane , 
golie de Naples , prés de b ville 
de ce nom , a laquelle elle est unie 
par un pont de pierte. Voy. Cas- 
TEi.-r«i.-Ovo. 

* CHATEAULIN , rivière , se 
nom ui oit autrefois rivière d’Aox ; 
elle est sur le côté du SE de b baie 
de Brest ; celle rivière est belle, pro- 
fonde , et acore , et le département 
de la marine française y scruit , 
sans contredit, mieux que dans le 
po.t de Brest petit ruisseau dont 
la profondeur n’est que factice , 
qu’fl faut sans cesse nettoyer avec 
des machine» , et dont l’entrée est 
barrée par le rocher de b Bore , 
sur lequel plus d’un vaisseau a tou- 
ché. 

i CÏ1ATEAUX( baie de»), dans 
l’angle du NE du golfe de St. -Lau- 
rent , au retour de b pointe de l’O 
de la rivière Sl.-Pierre , au large 
de la pointe du SO de Belle-Ile, â 
5 ou t> lieues de distance. 

* CHATEAUX ( pointe des) , 
sur l’ile de b Guadeloupe â b 
grande terre , e’est la pointe du SE 
de l’ile. Llot le plus au SE est par 
l 6 0 -l 9 f - 4 o ,, N, et 65°-a5' à l’O de 
Paris. Verdun , Borda , P in gré. 

CHATELAILLON , sur la côte 
d’Aunî» , en France , dan» b baie 
de Biscaye , NE de l’ile d’Aix , en- 
tre le platin de Fouras, et celui 
d’Angolin. Cette pointe termine au 
S b rade des Basques ; il y a 
mouillage tout auprès par des pro- 
fondeurs variées, suivant la distance 
«le terre , depuis i jusqu’à 5 brasses ; 
la mer délace considérablement la 
pointe, ainsi que toute cette côte assez 
généralement plate ; au surplus , il 
but être pilote pour naviguer dans 
ce» rades j car depuis la pointe de 
Coursil , jusqu’à celle de Fourni, 
le fond est hérissé de roches sous 
Peau , et à fleur d’eau. 

jt * CHATHAM , dons la rivière 
Medway , comté de Keu|, départe- 
ment de la marine royale angloise, 
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pins convenable en temps de paix 

3 u’en temps de guerre . puisque son 
loigneiuent de b mer , et la né- 
cessité de naviguer -ou milieu des 
dangers ileU rivière Medway, et 
de celle de la Tamise , ‘en entrave 
les opérations ; aussi les escadres 
angloise» n’y relâchent point , ro 
nYst qu'un port de ronv.ruction , 
et d’invalides. Les véritables dépar- 
temens de la marine angloise sont 
à Plymouthetà Porlsmoulh. Cha- 
tliam seroit i peine connu de*' géo- 
graphes , s'il rt’avoit été illustre par 
l'amiral Raitcf.qui l’a brûlé ; il est 
situé par 5i°-ax ’ N, et i®*44 , âW) 
du ni indien dcl’aris.L’^u/t'ur.Lot s 
de l’Armada en i558 , l’Angleterre 
craignit tellement uue les Espagnol» 
ne parvinssent â la conquérir , à 
l’exemple des Normands , que pour 
encourager sa marine , elle établit 
à Chatham une caisse d’invalide» 
dans laquelle chaque matelot déposa 
une légère portion de ses salaire» au 
profit de ceux qui seroient blessé» 
dans l’attaque de l’Armada. Cet éta- 
blissement a continue depuis, la 
France l’a imité dans ses classes, 
en ordonnant que chaque matelot 
payeroit aux revues 6 deniers pour 
livres de ses gages, au prolit de* 
Invalides. 


z CHATHAM , baie près du ean 
de la Floride , sur b côte de PO 
en dedans du golfe du Mexique. 
C’est une baie spacieuse au NO du 
cap Sable, et à PE du cap Roman j 
elle est par a5®-4.V N , et por 84"* 
Ao 1 à l’O de Paris. L’Auteur. Voy. 
Cap-Rouan. Voyez l’Appendix. 

5 CHATHAM, cap sur la côte 
de PE du cap S de b Nouvellc- 
Hullande , par 55®- V S , et i»4 e - 
iq'-45 ¥ à l’E de Pari». Bureau 
ties longitudes. La côte est modéré- 
ment élevée et passablement acore 
et escarpée; la variation y étoit en 
1791 , de 6®-5o' NO. Dans tout ce 
parage , il y a quelques fobises ro- 
cheuses près du bord de l’eau , et en 
outre quelques rochers ou Ilots â f de 
lieue de terre, la côte est d’ailleurs s<v 
mée de quelques baies sablonneuses. 

4 CHATHAM , Ile sur la c5te 
du SE de b baie de Massachussct , 
Amérique du Nord. 

5 CHATHAM , lie une des Gal- 
lapagos , 1a plus au SE et b ne. 
en grandeur ; elle est située par r® 
bt. $ , et s’étend au NE jusque 
par 55’ $. La longitude du milieu 
est de9t®n3o f à \*0 de Paris. F!b/i- 
couver , et grande Carte du dépit 
de la marine de Pan 6i Sur la côte 
du NO , on trouye b baie Saint - 
Etienne; rentrée de cette baie est 
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occupée (Lins le milieu par lerocher 
nommé Kicker ou le Ruant , h l’E 
duquel les -sonder sont assex régu- 
lières pour eotrer dan* la baie. L« 
capitaine Colnett recommande de 
terri r d'abord snr celle Ile en allant 
aux Gallapagos. 

6 * CHATHAM , Ile décou- 
verte par le capitaine Vancouver , 
à l’E de l'Üe Banks , sur la côte de 
l'E de Tavay-Poenatnmoo , lie du 
S de la Nouvelle Zélande. Le mi- 
lieu de Pile Chatham est par 45°- 
55 f S, et i79 0 -S / k l’O de Paris 
( Grande carte du dépôt de la ma- 
rine de tan 6. ), et suivant Van- 
couver, 43®-^8 r 5» et 183°-»^ l’E 
de Greenwich; ce qui revient à 
*79®-i8 f à 1*0 de Paris. Ce naviga- 
teur a donc une différence d'onze 
minutes avec la carte du dépôt de 
la marine , encore faut-il faire 
attention que sa longitude est prise 
sur le cap Young, pointe b plu» O 
de l*ile, et que ta position indiquée 
sur la carte de la marine e*t prise 
au milieu de l'ile , ce qui , joint à b 
difficulté du petit point, sufGt pour 
rendre raison de la différence «le » i r ; 
circonstance que je ne cite ici que 
pour faire voir l'excellence cl b 
précision de cette carte. 

* CHATIGAM , port et ville 
aitués sur une rivière au fond de b 
baie du Bengale , près des bouches 
du Gange. La rivière de Chatigam 
est assez fréquentée, elle est barrée, 
les marées sont sur b barre d'une 
heure J. Lorsqu'on est par q brasses 
aux acores de la barre ; on doit por- 
ter au NE et NE ^ E. Si on veut b 
passer au 3 quarts du flot , dans un 
raod vaisseau , l’arbre le plus N 
e U montagne de Bander , doit 
rester & TE $ NE , et la montagne 
de Chabroux au N 5® E. On dis- 
tingue sur cette montagnt le mit 
de pavillon tout prés d’un ncto- 
one et de deux grands xtrbres ; on 
oit ranger eo entrant la pointe de 
Psngui à un sixième de lieue , et 
•e méfier du banc de b pointe de 
Patanga , qui est fort dangereux. 
Après avoir passé la barre , on 
tombe , tout k coup , par fi , 7 et 8 
brasses , ef rangeant enssitc la côte 
de tribord k un petit jet de pierre 
d'éloignement, on ira mouiller à b 
rade de Bander par b brasse* ; on 
fait de fort bonne eau en cet en- 
droit. Extra U du Neptune oriental. 
La pointe de Panguy qui forme 
l'entrée de U rivière est paraa*-i3 r - 
3o*' de bt. N , «t 89*08 * M'Ede 
Parie. 1)’ après de Mannevillette. 

CHAUCAI , port sur b côte du 
Pérou , trois lieues NO d e la grande 
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Piscadore ; b terre y est haute , I 
et forme au milieu une crevasse j 
nommée Sierro-de-b-Benas ; on 
peut s’y procurer de l’eau , de 1a 
farine , au vin , de l'huile , et de 
l'eau-de-vie. De cet endroit à Cbou- 
caitlo , il y a deux lieues au N J NO. 
Toute cette côte est sillonnée de 
petits mondrin» , et 1a végétation 
dont elle est couverte , lui donne 
de loin l'aspect bleu. 

CHAUCAILLO, petit port dont 
il est parlé k l'article précédent. 
La ville et les monticules voisins 
paroissent blancs; on b reconoolt 
k l’église St .-François. 

CHAUL, petite ville sur la 
côte de Concan , 8 lieues au S de 
Bombay , sur une petite baie dans 
l’ouverture de laquelle se trouve 
l'ile Cabba. Chaul reçoit des Parias 
qui font le commerce de b côte. II 
est par 18° -3q' N , et 69° -4^ r k 
l’E de Paris. D'après de Manne- 
ville rte. 

CHEAW, une des six rivières 
navigables qui se jettent dans le 
d« : troit de Saint - Hélène , a peu 
prés 5 lieues et demie dans le 
NE, 3* N de l’entrée de Port- 
Royal , sur la côte du S de 1a 
Caioline. 

CHEBINAL, baie sur b côte 
du SE du Yucatsn . golfe de Hon- 
duras , les approches s’en rccon- 
noisseni par une petite ite près dr 
b côte duSO de l’entrée, vis-à-vis 
de laquelle il y a un grand ccueil 

Ç arallèle k b terre , grisant au N j 
iE; il y a passage pour les vais- 
seaux entre cet écueil et la terre. 

CHEDABOUCTOU , baie dans 
b Nouvelle Ecosse, auprès du dé- 
troit de Fronsac , au S de l’ile 
Royale. L’ile Madame forme fa 
côte du N de l'entrée, et le port 
Cdhsau b ferme au S. Les cotes 
de ectte baie sont couvertes d’jlots 
et de rochers, mais le milieu est 
assez sain; dans te fond de b baie 
sc trouve la ville de Milford , par 
45°-*7 ' N, et 63*- W ^ k l’O de 
Paris. Carte, à grand point , ordre 
de Sa r line. 

* Cil f.-DE- BOIS (pointe), fer- 
me au NO la baie de b Rochelle , 
comme celle des Minimes b ferme 
au SF. Cette pointe est peu élevée , 
blanche comme toute cette côte ; 
elle est hérissée de rochers , mais k 
toute petite distance on peut b 
ranger k deux encablures sans 
crainte, en prenant garde au La- 
vsrdin , pierre qui lui reste dans le 
SO. Si l’on relève Ché-de-Bois k 
l’E 3° N ouverte d’une voile k 
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bateau an N de la grande tour de 
b Rochelle , on est au N du Lavar- 
din et on ne craint rien , ainsi on 
peut entrer et sortir dans cette mar- 
que. Il est d’usage que les vaisseaux 
mouillés sur cette rade gardent un 
pilote k bord , car elle n’est pas 
tenable dans les vents d’O , et il 
faut toujours se tenir en appareil- 
lage pour se réfugier k Pile d’Aix , 
ou sur b rade de la Palisse. Yoye% 
ccs mots. 

C11EDUBÊ, lie près de la côte 
d’Ava , au $ de b rivière d'Aracan , 
k l'E de la grande baie de Bengale; 
elle est environnée de recils et d*t- 
lols ; la pointe dn N est par 18 0 - 
43 ' N , et 90°-a8 f k l’E de Paris» 
D'après de Mannevillette. 

CHEEJO ou Shf.ep , rochers de 
la Brebis , k tribord de l'entrée du 
havre de Milford , presque dessous 
le magasin de 1a pointe. 

CHELMER, rivière dans la pro- 
vince «TEssex en Angleterre; elle est 
navigable pour les petits vaisseaux , 
et b >igne les murs de b petite ville 
de Malden. Y • ce mot. 

* CHEMCHEU , baie sur I* 
côte de Qui - Ninh , royaume de 
Cochincbine , en dedans du Para— 
eels. File est aù N Je b pointe 
Varelle, et k l’O de Pulo-Cambir- 
de-mer , NO de Pulo-Cambir-de— 
terre. La baie de Carnbir est un peu 
au S. L’entrée de Chemcheu est 
par i3~-35 r N, et io5®-4u f k l’E 
de Paris. Dalrymple , et D'après 
de Mannevillette. Ce port est peu 
fréquenté, si ce n’est par les vais- 
seaux de cote. L’entrée en est étroite, 
et le milieu en est occupé par une 
grande roche , qui ressemble û un 
chapeau fpod. Il y a deux autres 
rochers dont le plus au S paroi» 
avoir trois tètes; mois en rappro- 
chant les trois se réunissent en une 
seule. 

CHENOK.F, ou Poijrrx-nc-Vrt- 
uor. , 6 l'entrée de la nriére Co- 
lomb!*. Voyetct mot. 

ClIFPiU , rivière «ur I» eàie d» 
Otrthagéne , i CO de» ite» Ber» 
nard. 

CHEPELÎO . Ile dans b fcnedft 
Panama , côte de l’O de Amérique 
du Sud ; k 6 lieues de Panama elle 
a une lieue de circuit , et fournit 
k cette ville des fruits et des provi- 
sions. FJIe est située par 8*-3o r N* 
et Bi 0 -?/©' k l’O de Paris. Grands 
carte du dépôt de l'an d. 

CHF.PO ou Cheujos ( rivière 
se jeite dans b baie de Panama , k 
peu prés 7 lieues O de la trille » 
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presque vi»-4>vitl’üe Chepelio; elle 
est très» profonde et large d’un 
quart de mille ; mais les gros vais- 
seaux ne peuvent y entrer. La ville 
est à bâbord de b rivière , à 6 Lieues 
de l’embouchure. 

CHEPSTOW, dans le comté 
de Momnouih , au fond du golfe 
de b Scverue, on donne qucl- 

Î ticfoii à l’entrée de cette rivière 
e nom de mer de la Seveme. 
Ccst un port qui sert 4 toutes 
les plares situées sur les rivières 
Wjre , et Lug. l*s gros vaisseaux 

n ent remonter jusqu'à la ville , 
ot s'élève ordinairement de 6 
brasses et plus , au potu , il court 
avec autant de violence qu’i Bristol. 
Ou a réparé le pont en i»«y> ft 
t79» il est élevé de 70 pieds au 
dessus de U surface de l'eau quand 
la mer est basse , Chepstow est à 
5 lieues l de Bristol , 4 a milles du 
péage d’Aust , où l’on passe b Se- 
veroe, par 5i°-4* f N, et 4°-5t5' 
4 l’O de Paris. L’Auteur. 

CHEQUETAN , baie sur la côte 
du NO du Mexique , 18 lieues 4 
1*0 d’Acapulco dont elle est séparée 
par une grève de sable sur laquelle 
U nier déferle avec tant de fureur 

C lés bateaux ne peuvent y baser- 
le débarquement ; cependant 4 
une | lieue du rivage , le mouillage 
evt excellent dans b belle saison. 
Le port de Cheuuctan est assez sûr , 
on y trouve de Peau et beaucoup de 
bois. La première se fait dans un petit 
lac formé par une petite source 
éloignée d'environ $ de lieue dans 
les terres; près de son embouchure 
Veau est un peu saumâtre ; il y a une 
autre aiguade et mouillage par 1 1 
brasses , 7 milles 4 l’O des rochers de 
Chequetan autrement Seguataneio. 

* CHERBOURG , sur b côte du 
N de France , dans la Manche , au 
milieu de b côte du N du Cotentin } 
entre l« cap de b Hague et celui 
de BarÜeur. Si l’on vient de PE et 

r c Von relève le* hautes terèes 
Cherbourg , par le cap Leri au 
brge dingletnare ; on aéra au 
large du grand Renier le plus au 
large des dangers qui sont sur b 
côte de ce côte. Le port de Cher- 
bourg est assez facile pour y entrer 
sans pilote » il est au S $ SO 5° O , 
» lieues de Portsmouth ,et 4 PESE, 
4 peu près 57 lieues | de Plymouth; 
il y a 3o brasses d’eau 4 4 lieues de 
terre , les marées y sont de y h. 
ét demie : Cherbourg est par 4)°- 
38*-3»» N. et 5*-V-i8" â l’O 
de Pari». Sureau des longitudes. 

On ■voit eu le projet de faire 
de cette ville un département re- 
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dootable de la marine française ; 
il présentait l'avantage d’un abord 
facile , et du voisinage de Ports- 
mouth , uu des premiers arsenaux 
de l'Angleterre ; circonstance qui 
mettant les flottes françaises 4 même 
d’attaquer celles de l’Angleterre 4 b 
sortie du port , indiquent au moins 
des rivaux qui ne craignoient pas 
de se mesurer avec leurs ennemis. 
L’ile Pelée située devant la rade , 
parut être un point d’appui suffi- 
sant pour épauler des digues 4 l’abri 
desquelles se trouvoit le port factice 
qu’on vouloit créer puisque b nature 
s’étoit refusée 4 en faire un naturel. 
On imagina de construire des cônes 
de charpente que l’on fit couler 
en les remplissant de pierres ; ils 
dévoient servir de point d’appui 4 
une chaussée qui se seroit trouvée 
construite en remplissant leurs in- 
tervalles de pierres et d’autres ma- 
tériaux ; le tout ensemble devoit 
former un massif capable par se» 
proportions de résister aux assauts 
de b mer ; le succès répondait aux 
espérances , lorsque la France 
forcée de s’occuper de ton inté- 
rieur , s’est vue contrainte d'aban- 
donner , ou du moins de suspendre 
les ouvrages de Cherbourg. Leur 
importance les fera vraisemblable- 
ment reprendre dans des circons- 
tances pins favorables. 

CHERIGUES, port situé 4 peu 
près au milieu de b côte du N 
de Vile de Chypre, par 35 6 -07 f N, 
et 3r-g r 5 VE de ravis. Carte du 
depot de la marine . 

CHER1PE. sur b côtedn Pérqw, 
11 lieues au N de b pointe de 
MalabrigOf C'est un port préférable 
4 ceux de dessous le vent. De la 
pointe du veut il s’ébnee au large 
un récif 4 plus d’une lieue et demie; 
au bout de ce récif il y a une 
batture de roches ; il faut doubler 
ce danger avant d’amener l’église 
au SSE; alors o» gouvernera 
dessus , jusqu’à ce que l’on relève 
au S une grande croix sur le 
rivage ; on mouille par 7 et 8 
brasses fond net. Cheripe est par 
7 °-5 f S. V Auteur. Cette position 
répond sur la côte 4 Sa^-So* à l’O 
de Paris. Carte du depot de l’an 6. 
Voyez VAppcndix. 

CHERRY , lie au N de la mer 
Glaciale» entre b Norwège et le 
Groénbnd , par 74®*"55 f N, et 
par 1 5*-4o f é| VE de Pàris. V Auteur. 
Voyez FAppendîx. 

CHERSO . lie sur laquelle il y 
a une ville du même notn; elle 
est située entre l’Jstrie et b Mor- 
behie i «lie appartient 4 la Dal-* 
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matie Vénitienne ; elle est assez 
considérable et son circuit est de 
5o lieues; b ville est jointe à Osero 
par un pont , sa bt. est de 45— 5* 
N , et sa long, de «a # -35 r 4 l’E de 
Paris. Carte à grand point du 
dépôt. 

* CHEBSON ou K*.son, dépar- 
tement de la marine impériale russe, 
sur b mer Noire ; cet arsenal aug- 
mente tous te» jours; il est sur U 
côte de b nouvelle Servie , fur 
l’ancien Boristêne , aujourd'hui le 
Dnieper; ce département a un corpe 
de marine qui lui est particulier , et 
dont les officiers ne peuvent rouler 
avec ceux de l'Océan , ni eu servie® 
ni en promotion. La ville est située 
p?r 4b°-38 , -*9 B ' N , et par 3o*- 
?5ri r — 1 5 W 4 l’E de Paris. Bureau de* 
longitudes. 

♦CHERSONESE. C’e*l une pé- 
ninsule de b Romanie , dans b Tur- 
quie d’Europe. Elle est bornée au S 
par l’Archipel , 4 l’E par l'ancien 
Hellespont , aujourd’hui canal des 
Dardanelles ou détroit de Gallipoli . 
fameux par h» passage de Cestos et 
Abydos si connu des anciens # 
et 4 1*0 par le golfe de Saros , 
que le» Turcs nomment Magarez- 
Ruvferzi ; au N se trouve la baie 
de Saros , près de laquelle sorti les 
ruines de cette ville , le milieu de 
la baie est occupé par les îles Mo- 
oastior, dons le NE desquelles 
il y a mouillage par et 3o brasse*. 
I je milieu de l'Isthme qui réunit U 
péninsule au continent , est occupé- 
par l’ancien Examillioa des Grecs t 
et Resmil des Tores. 

CllESAPEAK , grande baie de 
l’Amérique du N . qui sépare le 
Maryland de la Virginie ; elle est 
remplie de petites baies , ports , 
criques et havres , elle reçoit une 
multitude de rivières . et renferme 
an nombre considérable de villes 
et ports de mer ; les plus fameux 
sont Baltimore , Anapoli» , Nor- 
folk , Suffolk, Oxford , Mainte» 
Marie , etc. Voyez tous ces mots . 
L'entrée en est difficile , elle est 
entre le cap Charles au N , et le 
cap Henry au S. Le premier est 
environne de bancs et de hauts-* 
fonds. Voves. ces deux mots. Le 
milieu de rentrée est par 3y 0 -6'N # 
et par 78®-4o' 4 1*0 de Pari*. 
Carte à grand point , ordre de 
Sartine. * 

CHESIL # Vile dePon , 
près de W eymouth » dans b Ma%t 
cbë ; b banc de Ghesi letton sillon 

long et étroit , composé de sable de 
gravier ei de coquilles» *! ae-pèofette 
43 lieues en mer dans leNO, jusqu’à 
*6 * 
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Abbotibnry ; c'est ce LoUc qui joint 
Port la nd à la grande terre. 

CHESSBOARD. Voyez Ecm- 

QVIEI. 

x CHESTER , ville »ur la ri- 
vière Dée, le port en est assez, 
mauvais, mais b ville est fa tueuse par 
ses fromages. Un peu au S de la 
ville, est l’endroit où l’on a’em- 
barq ue pour l’irbnde ; les uiarces 
sur la barre sont de io heures et 1 ; 
elle est située par Sî 0 -!© 1 N , et 
par 5 ®- 3 a r ù PO de Paris. L'Auteur. 
i a marée s'y élève de 26 ou 28 
pieds dans les grandes marées , et 
de 20 pieds dans les mortes eaux ; 
il n’y reste que 9 pieds de basse 
suer, 

a CHESTER ( nouveau ) sur la 
Pelaware , dans la nouvelle Jersey 
Amérique du N, un peu au dessous 
de Philadelphie. Cnestcr est par 
N , et par 77*-5a r & l’O 
de Paris. Carte à grand point, 
ordre de S art inc. 

CHESTERFIELD , bras de 

mer dans Je NO de b baie d’Hud- 
•on , à l’O de Plie stérile : * l’entrée 
en est semée d’iles et de rochers 
Ainsi que l'intérieur; tout ce parnge 
est aussi peu connu que peu fre- 
quente- La pointe du N de l’entrée 
est par N, et m® & PO de 

Pans. L'Auteur. Position incer- 
taine. Voyez VAppendix. 

CHETECAN, Ile sur b côte 
du NO de Pile du Cup-Bretoh ; le 
milieu de Pile est par N. 

«t (> 3 °- 5 f à l’O de Pari». Verdun , 
Chabcrt , Casslni, et autrts. 

CHETUMEL , Ile sar b cite 
du Yucatan , golfe du Mexique. 

CHF.UXAN , V. Cbdsak. 

t CHEVRE , île dans une haie de 
Pile de Fernando -Po , qu’on appelle 
baie de PO ; elle est près de b 
pointe du N dc.i’ilejil y a mouil- 
lage h PO de la Chèvre. Pour b 
position V. Fmîukdo-Po. 

a CHEVRE, île en dedans de 
Newport , dans la province de 
RhoJe-Isbnd , Amérique du N ; 
cette lie est fortifiée et sert à la 
défense du port. K.Niwfoit. 

5 C 1 IEV RE ,peliteilc contiguë à 
celle de Juan FernaAdcz , sur la 
côte du Chili. Voyez Jus» Feh- 
■AKDtti 

4 CHEVTIF. , SM «ur U dit le 
l’O des îles philippines , dans les* 
environs de la haie de Manille! 

5 * CHEVRE. C’«t lé cap de b 
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Chèvre qui forme Rentrée du N 
de la baie de Douarnenez. Celte 
pointe est sale , elle est environnée 
de rochers séparés par un petit 
intervalle, d'un écueil qu’on nom me 
la Vieille ; en conséquence, il faut 
éviter le côté de bâbord eu entrant , 
et ranger au contraire , le côté du 
Dec du Raz, eu prenant garde au 
Ducllo et & b Jument ; mais ces 
précautions sont assez inutiles il re- 
commander, parce que b baie Je 
Douarnenez n'est pas fréquentée , 
il n’y a d’abri que dans le NO du 
côté de Morgard , rt cet endroit est 
semé de rochers ; on peut cepen- 
dant y mouiller par 7 et 9 brasses ; 
mais comme la baie est ouverte au 
SO et à PO, b mer y est toujours 
si dure qu'on n'y mouille pas; d’ail- 
leurs il n’y a point d'étahliMcmcur , 
et clic est si près de b rade de 
Brest , qu’on préfère ce dernier 
endroit. Voy. Chahs. 

6 CHEVRES ( ilesdcs ) , près de 
Terccre une des Açore»; ell< s sont 
à une lieue 1 dans l’E du inont 
Brésil , montagne fourchue sur le 
bord de 1 a mer , elles sont à a milles 
dans le NO de quatre roches qu'on 
nomme les Moines. Les plus gros 
vaisseaux peuvent passer entre 
Tercereet les Chèvres; on y trouve 
par-tout i 5 brasses. On ne passe 
jamais entre les Chèvres , parce que 
le canal n’a qu'une encablure de 
large , cependant il y a 24 brasses 
d’eau. Le meilleur canal est entre 
les Chèvres et les Mornes ; il a 
2 milles de large , et b sonde y 
donne 9 brasses. 

CHEVRIER , r r ,qiuiTixJt. 

CHIAMETAN , Iles u-ès-petites 
formant un groupe sur la cote de 
PO du Mexique. Lat. 2a°-2o' N , 
long. 107® - 16 1 à PO de Paris. 
Position par V Auteur. * Nous ne 
connoissons pas les îles dont il est 
ici question , et ne pouvons rectifier 
la position que nous croyons dou- 
teuse. 

. CH 1 ARENZÀ, port de laTur- 

3 "nie, dans la Morce, vis-à-vis Pile 
e Zantc , par 37°-5o f N, et par 
iq’-iü f à PE de Paris. Position 
douteuse par V Auteur. * Nos cartes 
n’en parlent pas. 

CH 1 BOUCTOU , port sur ,b 
côte de la Nouvelle-Ecosse. C‘c*t 
un superbe port qui conduit à liai- 
lîfnx , son entrée est au S , auprès 
du cap Saint-Cendre. Dans le NE 
de cette entrée se trouve Plie Corn- 
wallis; il y a entre elle et b côte 
du SO un passage assez profond 
pour les plus gros vaisseaux. Au N 
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de 111 e Cornwallis , se trouve Pile 
de Georges , à l’O de laquelle le 
canal a ^ de lieue de large , par 12 
et 14 brasses. La rivière Sandwich 
est à bâbord en entrant , pretqu’A 
l’O de b pointe Ju NO de, Pile 
Cornwallis. De 1 a pointe de PE de 
cette rivière , il se projette a l’E un 
banc de sable , sur lequel il n’y a 
que 4 ou 5 brasse» d’eau , et au N 
de ce banc se trouve le haut-fond 
Espagnol , à peu près J lime au S 
de la ville (PHallifax. Cette ville 
est située par 44 °"^ 9 ' N »«t 05 °- 5 a r 
à l’O de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine , ordre do 
Surline, 

CH ICA ROI,., dans U baie de 
Bengale , sur b côte de Golcondc, 
place de nulle importance. Lat. 18 0 - 
20 ’ N, Ion". 8 1 *-24 r à PE de Paris. 
D'après de Mannevillellc. 

CH IC AM A, rivière sur la côte 
du Pérou , à peu près 7 lieues au S 
de Mabbiigo. Son embouchure est 
si large que ses eaux s’étendant sur 
une grande surface , n’ont point 
de profondeur ; circonstance qui , 
jointe aux sables qui s’y trouvent , 
empêche que cela ne lusse un port 
praticable. 

CH 1 CHAOU , Ue que la Pé- 
rouse a bissée au S en montant A 
Macao. 

x CHICHESTER ,dan»Sus$ex ; 
cette ville est presque envirounéepar 
b rivière Lavant , ihuis il n’y a pas 
assez d’eau pour qu’elle forine un 
port auprès de b ville. Il y a un 
petit port à 4 milles de l'embon- 
chure , on le nomme Dell-Key ; 
les vaisseaux peuvent y monter “de 
iner haute. Lut. N ôo°-47* , long. 
3 ®-i 4 ' à 1*0 de Paris. L’Auteur . 
Les marées y sont de x 1 h. J. 

2 CHICHESTER. ( Nrw ) C'est 
une ville maritime de l'Amérique 
du Nord. Elle est sur 1 a Delaware» 
au dessous du nouveau Chester. 

CHIClilBACOA. Voy. Coçci- 

■ ICO A. 

* CH 1 CHIME. Ces* le Cy«u. 
des anciens ; cette ville est au fond 
d’une baie sur la côte de Natolic, 
à PE de Plie de Scio , au N du 
cap Corbnu , et à peu près au $ 
do cap Câbberno. Cnichimccst par 
38°-x7 / N , et a4 0 -ï7 # _ à l’E de 
Paris. Carte à grand point du dé- 
pôt de la marine , de 1738. 

CHICREN , écueil , 2 1 . dan» 
PE du port Rush , à l’extrémité du 
N d’Irlande ; il y a 40 brasses entre 
ce danger et b terre , et à PE il y 
eu a jû , mai s on y trouve des ro» 
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tout l'eau ; cependant loi s- 
u'on est pratique il y a passage 
ea deux côtés. 

CHICO Porto , autrement le 
Petit Port , sur la tôle du NO du 
Mexique ; c’est un second nom qu’on 
donne au port Marques. Voyez ce 
mot et Acavulco. 

CHIDLEY , cap sur la côte du 
Labtador , au S de l'entrée du S du 
détroit de Hudson . et au N du cap 
Enchanté. Il est sitaé par 5 g®- 5 ti' 
N , et txr-ao' k l'O de Paris,* Carte 
générale de Cook. 

I CHIEN ( ile du ) , une des 
plus pentes des iles Vierges, k l’O 
de la Vierge Goqrde , et à l'E de 
Tortolc, par i8 0 -ao f N , et 
h l’O de Paris. Verdun , Borda et 
Pmgn. 

a CHIENS ( lies des! , dans l’O- 
céan Pacifique du Sud , k l’E de 
l'Archipel Dangereux , par i 5 °-i 5 # 
S , et i yj° b 1*0 de Pans. Carte de 
Van 6 du dépôt de la marine. 

3 CHIENS ( iles des ) ; c'est pro- 
bablement la même que Curl's- 
ijoff» ou Cour de Charles , dans 
l'Océan Pacifique du Sud. Elle est 
petite et plate , et renferme un lac 
uu milieu. Elle est b l’O des iles 
Palisser , du capitaine Cook. Voyez 
Eilsxd. 

CHIGNICTOU , cap qui di- 

N**c en deux le fond de la baie 
Française , ou baie de Fundy , b la 
Nouvelle Ecosse. Depuis ce cap , 
ime branche s'enfonce b l’ENE où 
elle forme diverses baies , entr’au- 
tres celle des Mines. De l’autre 
•ôté, l’autre branche continue au 
NIN'Ê dans le gisseincnt général de 
b baie , et va former les baies de 
Beau-Séjour, Beau-Bassin, et Me- 
nioramkok. Le cap Chignictou 
est sain , ainsi que toute la côte 
qui l'environne. De Beau-Séjour , 
à la Baie Verte , il y a 4 lieues ; 
celte distance comprend la largeur 
de l'isthme qui réunit la Nouvelle 
Ecosse au continent. Lnt. du cap , 
45 °-a 4 f » loug, U 3 °- 5 o' i l’O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , sur les uiservalions de Cook , 
Cassini, FUurieu, Verdun , C/ut- 
bert , etc. 

.CM GO , montagne k l’E du cap 
Saint-Vincent , côte d’Algarve en 
Portugal , entre le cap et L^gos ; 
c’e»t une marque ^ui fait recon- 
tioitre àux murins l’approche du 
Cap Sl.-Vinccnt. 

CI 1 IHHU . ou port Guère ; ville 
de l'Arabie Heureuse ; il y a un 
port, par 140-40 r N,et 47 ®-$ ’ * l'£ 
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de Paris. * Position hasardée par 
l'Auteur. Cet endroit n’est rnnnu , 
ni de D'après de Manncvillclle , 
ni »le Rosili ; nous ne pouvons le 
rectifier avec précision. 

CHlKAPEQUE , rivière ,7 1 . 
k l’O dcTabasco ,au fond de la baie 
de Campée he , golfe du Mexique. 
Entre ces deux endroits la grève 
est de beau sable , mais la terre est 
basse ; il y a plusieurs bonnes rades , 
et la côte est nette , les sondes y 
sont régulières , et le fond monte 
graduellement ; les vaisseaux peu- 
vent mouiller par-tout , par 10 et 1 a 
brasses , la rivière n'u pas plus de 
ao verges d'embouchure ; il y a 8 à 
9 pieds d’eau sur la barre , mais il 
y en a plus de 10 en dedans ; c’est 
un bon port pour les vaisseaux de 
côte , qui s’y mettent k l’abri k un 
sixième de lieue en dedans de 1a 
barre. U rivière Palmas en est k 
5 lieues dans l’O. 

CHIKOTSKAGO , cap sur la 
côte du NE de l'Asie , par 64° N , 
et ^ao-So* k l’E de P.ins. Position 
douteuse par V Auteur. Voycx 
Y Appendix. 

1 CHU .CA. C'est un lac de l’In- 
dostan , sur la côte de la haie de 
Bengale ; il communique à la mer 
par une ouverture très -étroite et 
très-profonde , mais il y a peu d'eau 
ep dedans de la grève ; sa longueur 
du NE au SO , est de i 3 lieues, et 
sa largeur est presque par-tout de 
4 ou 5 ; il est rempli de plusieurs 
iles désertes; le terrain, entre ce 
lac et la iner , n’est qu’un sillon 
très-étroit de sable ; on ne le voit 
poiut du large, et les vaisseaux peu- 
vent prendre le lac pour une baie. 

a CHILCA , sur la côte du Pé- 
rou , 14 lieues au NO de Canette , 
dont il est séparé par Asia et Mêla ; 
toute la côte entre deux est aço- 
re, mais peu élevée au dc**us de 
l'eau ; elle est agréable k la vue. 
Le port est petit , mais quoique ren- 
trée en soit étroite, c’est le meilleur 
de toute la mer du Sud , en raison 
de sa grandeur ; 1 1 est vrai que c’est 
cette cause qui rend la mer belle , 
elle y est en effet comme dans un 
bassin. Il ne peut guère contenir que 
7 ou 8 vaisseaux ; pour y entrer , 
on bisse tomber un ancre à l'em- 
bouchure , et l'on allonge des touées 
sur lesquelles on vire ; on « haie 
ainsi derrière la petite ile qui (orme 
le passage , et l’on affourché par- 
tout où l'on veut. Chilca est k 8 1 . 
au S i SE du cap Callao. 

1 CHILI ( îles du ) , compren- 
nent Us iles de Cboaos , Chiloé , 
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Mocha , Sainte-Mario , Massafuero f 
Juan-Fernandez , Saint-Félix , et 
Saint-Ambroise. Ces iles sont éloi- 
gnées k de grands intervalles 1 rs 
unes des autres. Voyez leurs nom*. 

u CHILI , rivière. Voy, Acos- 

CAQUA. 

CHII.IDONI , cap sur b côte du ' 
S de b Caramanie. V. CÉlidoxia. 

CHILING, cap sur la côte de 
l’O d’Afrique ; c’est le point où se 
terminent les montagnes de Sierra - 
Lione. Les montagnes près de la 
pointe du S , sont très-hautes , cou- 
vertes de nuages , et peuvent se voir 
de 14 k i 5 lieues , mais le cap est 
bas , boisé , et quand on le voit 
de 4 ou 5 lieues au large, il ressem- 
ble k une lie. Il y a k une lieue de 
distance dans l’O, un gros rocher 
sur l'eau ; la pointe Tassa est k ûl. 
dansIcSiSE. Voy. la baieÏAivir. 

1 CHILOF. , ou Ancojc , baie sur 
la côte du Pérou ; sa longueur est 
de 96 lieues, depuis le cap des Trois 
Montagnes qui la termine au S. 
Cette baie renferme l'Archipel de 
Guavtccas et les Iles de Chiloé ; 
on fa nomme généralement golfe 
de Cbonos. Voy. V Appendix. 

2 CHILOÊ. îles. Elles sont au 
nombre de 40 , leur lat. moyenne est 
de 43 ° S^L’^ureur.Elles sont situées 
sur b côte du Chili, dans le golfe de 
Chonos de l'article précédent ; la 
principale est grande , elle glt pa- 
rallèlement à la côte , dans la forme 
de deux presqu'île» réunies par un 

F etil isthme; il y pleut presque toute 
année , par conséquent rien ne 
peut y mûrir, »i l’on excepte quel- 
que* grains qui ne demandent que 
peu de soleil , entr '.mires le mais. 
Le temps est sur-tout orageux en 
mars ; L capitale de l'ilc prioripule 
se nomme Castro , cette ville est 
bâtie sur b côte île l'E. Lorsqu’on 
veut aller devant la ville , il faut 
entrer dans h baie par la pointe du 
S , et remonter le canalau N ,cc qui 
peut sc faire facilement parce qu’il 
et sain^, profond , cl sa largeur est 
de »o lieues ; on prut y louvoyer 
comme on veut, sans crainte. Voy. 
V Appendix. 

CHIMATCHIN , pointe du SO 
d’une baie située sur la côte de l’O 
de l'ile de Sainte-Lucie , aux An- 
tilles , au SO du Grand Cuh-de-Sac. 
De cette pointe, la côte roodit ver» 
la pointe du SO de l’ile } et se 
hache en plusieurs petites criques et 
anses , elle revient ensuite k l'E 
former la côte du S. 

CHINA ( port ) , c’ot la plus «m 
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S de deux petites baies situées «a 
SE du cap Callao ; il y a de 6 à io 
brasses d'eau. Dans le SO il y a 
plusieurs petites roches à J lieue du 
du rivage. Voy. Callao. 

i CHINCA .îles sur la côte de 
l'Amérique du Sud , 3o lieues au S 
de Lima. Elles sont droit à l'O du 
mouillage situé devant la ville , 
dont elles sont éloignées de 3 1. 
Au SE de ces lies , il y a une bonne 
marque pour mouiller sur la rade 
de Pisco. Latit. i3®-48 f » long. 78"- 
45 ’ à l'O de Paris. Grande carte du 
dépôt de la marine , an 6. 

a CHINCA, port ,6 lieues dans 
le NO de Pisco ; la terre dans cet 
intervalle est basse. De Cannette 

11 Chinca , il y a 4 lieues au SE. 
Quand on veut y mouiller, on re- 
lève un palmier remarquable dans 
l'intérieur des terres par une grande 
pagode Indienne. 11 faut les amener 
l’ua par l'autre , droit à PE cl 
ui oui lier par 7 ou 8 brasses. De 
grands vaisseaux doivent se tenir au 
moins par 9 ; il y a , devant le port , 
S iles qui paroissent toujours blan- 
ches comme de la chaux , cette cou- 
leur les fait reconnoitrc de loin ; 
elles restent NE et SO , avec le 
mouillage 3 lieues ; elles sont 
basses , il faut bien prendre garde 
de ne pas les prendre pour Chitca , 
situé 1.4 lieues plus loin uu delà de 
Cannette , et 18 lieues dans le NO 
de Chinca. 

» CHINGOTEAK , lie dcl’A- 
inérique du N , 16 lieues au S {SO 
de l'entrée de la Delawarre ; cette 
côte est freinée de dangers , il faut 
s'entretenir par 7 et 8 brasses. 

a CHINGOTEAK. , danger, 1* 
lieues au S J SE du haut-fond 
Assateak , et à 6 lieues de terre ; il 
glt NNE et SSO. On le parera en 
venant d'Assateak , si l’on gouverne 
nu SSE. 6 

S * CHINGOTEAK , petite île 
Américaine , prés la côte de Vir- 
ginie , au S de l'ile de Cèdre. De- 
puis cette lie , jusqu’au cap Reho- 
both , qui forme l'entrée du S de la 
De la w are , la côte est peu habitée 
et peu fréquentée. Chingoteack est 
en dedans d'un banc de sable , au 
large duquel il n'y a que ta brasses; 
i! faut prendre garde à ne pas l’ap- 
procher , et depuis rette lie , )tu- 

3 u’ju cap Henri qui forme l'entrée 
u S de la baie de Chesapeak , la 
côte est tellement hérissée d'tles et 
de bancs de subie , qu'il faut être 
très-pratique pour l'approcher. On 
navigue au large par 7 et 8 brasses , 
jusque# le travers de Pile de Smiih , 
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et alors on gouverne sur le cap 
Henri. Voyez cap Hctm , cap 

ChAXLXS , Cil E-S A PF. A K , Cl tOUS le» 

autres endroits situés dans cette 
baie. On observera qu'au large de 
la passe , ou tombe tout-à-coup de 
10 à 5 brasses sur un petit haut- 
fond situé à 4 lieues dans l'E J NE 
du cap Henri ; on ne doit en con- 
cevoir aucune inquiétude , à moins 
de tirer a5 pieds d'eau . si la mer 
est grosse. Le milieu de Chingo- 
teack est par 38°-i 1 N , et 77 0 - 
54 ' à 1*0 ne Paris. Carte du dépôt 
de la marine , ordre de S art inc. 

CHINHAY , sur la partie du 
SE de la péninsule de la Corée , 
Tartarie Chinoise , à l’O du Japon , 
par 34° -5o* N , L'Auteur. * Cette 
position répond sur la grande Carte 
du depot de la nuirine de l'an 6 , 
à laO'-^V à PE de Paris. Position 
incerlat.te. 

CHIOPPINO, ou Cbopmvb , pe- 
tit Ilot , ou même un rocher près 
de Pile Nisida , sur la côte d’Italie. 
Voy. Caveula. 

CHIOS , lie de l'Archipel près 
de la côte d'Ionie , 3o lieues à PO 
de Smyrne ; on la nomme aussi 
Scio ; elle a plus de 3o lieues de 
tour , elle est nionlueuse et ro- 
cheuse; la capitale du même nom 
est sur la côte de l'E , au fond d'une 
baie qui sert de rendez-vous aux 
vaisseaux turcs. Celle ville esf 
bien bâtie , comme presque toutes 
celles du Levant ; il y a garnison. 
1 #at. N 38°-x4 f f Ion». a4 n -4 * à l’E de 
Paris. Carte du dépôt delà marine. 

CHIOSA , île dans le golfe de 
Venise ; il y a une jolie ville , si- 
tuée à 7 lieues dans le N de Bruenta- 
Nova , ou l'entrée de Laguna. Lar. 
N 45 0 -jï) r , et io°-ao f à l'E de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine. 

CHIPONSKI , pointe sur la 
côte de l'E du Kamtshatka. C'est 
elle qui ferme au NE la baie 
d’Awatska , où M. de la Pérouse 
a reçu des Russes l'accueil le plus 
obligeant. La pointe Chiponski 
est haute , et se projette au large , 
elle conserve cette apparence au N 
et au S ; elle est réunie au reste du 
continent par une étendue considé- 
rable de terre plus basse et très- 
unie. Consultez, le voyage de la 
Pérouse. I^al. 5a a -3o f N, et i 57 - -33* 
à l’E Je Paris. Cook. Voyez PAp- 
pendix. 

CH IRA , i’e sur la côte du NO 
du Nouveau Mexique , i5 lieue» au 
NNO du cap Herradura. Au milieu 
de cette intervalle , se trouve la 
ville de Lamlecho. La rivUrc de Ci- 
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panso est à une lieue au delà de 
Chira. Cette lie est contiguë à une 
autre petite, et dans le NE , il y • 
un banc qui assèche quelquefois , 
et quelquefois aussi il se trouve cou- 
vert par la mer. Pour entrer dans 
la rade de Chira , il faut ranger 
de près Pile , laissant à bâbord 
toutes les autres îles de PO, et ran- 
geant de très-près la grande terre à 
tribord. Entre cette île et les au- 
tres , le canal remonte jusque de- 
vant la ville où l’on peut mouiller 
par 10 brasses , on peut trouver 
toutes les provisions possibles dans 
celte relàcne. L'ile de Saint-Luc 
en est à 8 lieues dans le NNE ; à 
moitié de cette distance sont les 
trois iles du milieu ; on ne trouve 
que de 6 à 7 brosses depuis ces iles 
jusqu'à Chira , il faut les ranger 
de préférence. 

CHIRIOUI , côte de PO du 
Nouveau Mexique , sur la côte 
du NO d'une baie située au NO 
du golfe ou de la baie de Panama Pt 
entre la pointe Buric* . et PuebU— 
Nueva; la pointe de Chiriqui forme 
les limites d'une petite baie d’un 
côté , 6 lieues à PESE de Burica. 
Les Ile* Canales sont à l’E de la 
pointe ; c'est en dedans de ces iles 
qu'est b rivière de Chiriqui , mais 
l'embouchure en est tellement em- 
barrassée d'ilôts , qu’il faut un pi- 
lote pour y entrer. 

CHIBOPER , baie snr la c&tu 
de l'O du Nouveau Mexique. Elle 
reçoit la rivière «de Piara , à peu 
près i3 1. de Payta. î 

CHISSA , ou Jesso. Voy. et mot. 

CHISSAMO , baie sur la côtr 
du N de l'ile Candie , aô mille» à 
PO de la Gmnés. * C’est vraisem- 
blablement la même que Qutsimo i 
baie formée par le» caps Carabtue 
et Spada. Voy. Quistuo. ;i ? 

CHlSSEL,ou Chesii*. V. ce mot. 

CHITRO , ville de la Macé* 
doine , dan» la baie de Salonique v 
par4o°-5o' N , et To'ybo 1 a PF. de 
Pari». * Fausse position par LAu~ 
teur. Cette position tombe au milieu > 
du golfe. Cnitro n’est point connu 
sur la Carte de V Archipel à grand 
point du dépôt de la marine • iji. 

CHLANAGWÏTHAN, pointe;? 
Elle sert de marque aux vaisseau! 
en dehors de hubarre de Caernar — % 
von ; on re»te sous voile au N de 
b barre , pour attendre b marée , 
et l'on conserve b montagne Holt-% 
Head , en dehors de la petite ue 
située à b pointe Chbnag* ithan. . 
CHLAN-THLIN , pointe qu’il 
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fant liiwer à deux encablures en 
franchissant 1a barre de Carmar- 
v on 4 moitié dot , ou sur un êbe 
•vecbon frais sous vergue , quand 
on rient mouiller en dedans de la 
pointe A ber mena j : la route est 
alors au SSE , jusqu’à ce que U 

E iinte du SE de la montagne de 
©ly - Hcad reste droit par la 
pointe de Chbn-Thuin. Voyez 

CsesNAtVON. 

CHOAPA, sur la côte du Cbili , 
Amérique du Sud , 10 lieues au N 
de la pointe de Governador ; et à 
pareille distance au S de Liraari ; 
c*est un petit port et de peu d’im- 
portance. Lotit. 3i°-5o / S , longit. 
7?* • * ^ P ar “- Grande carte 
du dépôt de l'an b. 

CHOC ( rivière du ) , dans le 
riO de l’ile de Sfe .-Lucie , se jette 
à la mer , et forme une petite baje 
entre celle du Carénage au S , et 
ylot au Foureur , au N. La pointe 
nu S s’étend considérablement à 
ro , mais pas suez cependant pour 
y être à l'a Ui des vents du SO et du 
NO y vents , au surplus , qu’on y 
ressent bien rarement , si ce n’est 
dans la saison des ouragans. 

CfiÔNE, grand banc sur la côte 
de IX) d’Oleron. Il y a bon mouil- 
loge ou N ou large de trois roches 
mw sont prés de terre ; les barques 
du pays y vont charger du sel , on 
y mouille par 7 jusqu'à 3 b asses ; 
mais au N de celte rade , b côte 
est rocheuse jusqu'à la pointe de 
l’ile où se trouve le Sotrobin. Les 
bancs s’étendent aussi eu cet en- 
droit , à uné très-grande distance 
au delà de la pointe de Cha>siron ; 
et au S de b rade , il y a un haut- 
fond de % lieues de long qui 
s’étend à J lieue au large. 

CHOIX ( port 4 ) ; c’est b baie 
de Saint- Jean , au N J NE de b 
baie diùgornachoix , sur h côte 
du NO de Terre — Neuve. Voyez 
Sr.-Jlüf. r 

CHOLLE ( cap de b ) , sur b 
côte du NO de Corse ; c’est b 
pointe b plus proéminente de b 
côte, entre le golfe de Fiorenzo, 
•u SE, et Galvi au SO. L’ile Housse 
en est ati large , et l'intervalle est 
rempli de rochers ; à l’E de ce cap, 
J«rs celui de Mortella , b côte 
forme une baie dans laquelle il y a 
mouillage, depuis 5 à 10 brasses. 

CHONOS , petites îles à l’entrée 
du golfe de ce noin , sur b côte du 
Chili , Amérique du Sud , à la 
pointe du S Je ri le de Chiloe. Elles 
•ont de peu d’usage , à cause de* 
pluies continuelles dont elle# «ont 
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inondées. Lat. 44°”*^ r » long. 7^*- 
5a 1 à l'O de Paris. Grande carte 
du dcpdt de Van 6. 

* CHOOK.-T CHOO une des 
Ladrones; elle est peu connue, l'Au- 
teur en aura vraisemblablement pris 
b position dans quelques journaux 
particuliers , par conséquent peu 
authentiques; il b place par ai °- 
55 1 N, et m 0 -!^ * l’E ®e Paris. 
Dalrymple n'en parle pas, non 
plu* que D’après de Mannevil- 
tette. Toutes ces Ladrone* parais- 
sent noires auprès' de la mer ; l’eau 
est peu profonde tout autour , et la 
couleur de b mer est d’un jaune 
vaseux. Il y a mouillage sous le 
vent par la 'brasses. Elle est 4 l’en- 
trée de b baie de Macao, sur la 
côte de Chine. Il n’est pas ici 
question de l’Archipel des La- 
ronnes , qu’on nomme aujourd’hui 

MillARXU. 

CIIOP , de l’Ouest U pointe du 
N de l’ile Martlia’s-vinevard , sur 
la côte de l’Amérique du N , au 
S de Rarnstaple. Il y a un haut-fond 
dans le canal qui sépare l’ile Eli- 
zabeth de l’ile Martha’s vinryard. 
Ca danger s'étend presque jusqu’à 
Cliop. Lorsque b pointe Chop de 
l*E près de Holms’ s-Iiole est ou- 
verte par b pointe Chop de 1*0 , 
on est droit à l’E du haut-fond. 
Cette pointe de Chop de 1*0 est 
aussi une marque pour mouiller dans 
Hofms's-Hole par 5 et 6 brasses, 
Chop au SSO ou SO | O. 

CHOHOPATA . rivière sur b 
côte du Pérou , se décharge dans la 
baie de Carracas. 

CHOHOS , ile , 4 lieues an N 
de Pajaro» , ou 1*1 le aux Oiseaux , à 
peu prè* à moitié chemin du port 
Guasco. Voyez ce mot. 

CHOU HI , ou plutôt Chooxei; 
c’est une Ile que LT après de Man- 
nevillrtte nomme Joara -Chourei. 
Elle est entre les Iles Nièobar , et 
Carnicobar. Elle est environhée de 
récifs qui la rendent inabordable. 
Lat. 8°-37 f N , long, 9o°-5o f à l’E 
de Paris. D’après de JMannevil - 
lotte. 

*CHOZ E Y ,ou Gu usé ; ce sont d t 
petites lies assez basses, situées à a 1. 
environ dans l’ONOde Granville, 
côte de France. Ces Iles sont au 3 
du passage de b Déroute , et les 
vaisseaux qui viennent par ce pas- 
sage à Saint - Malo ou à Granville , 
sont forcés de naviguer dans leurs 
parages. Elles sont environnées 
d'une multitude de rochers et d’i- 
lotiy dont b nomenclature est pres- 
que impossible, il faut absolument 
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cire pilote pour se risquer au tra- 
vers. Il y a passage entre ces îles 
elles Sauvages, ainsi qu’entre b 
Genetée , et si l’on veut passer à 
terre , on doit savoir que le Foret 
et les Foraines sont les roches les 
plus à l’E; mais ce passage ne 
peut convenir qu’aux petits vais- 
seaux , à cause des bancs de la 
Crabière , des Martins , et des autres 
petits bancs qui remplissent ce 
parage. Uu feu sur Chozey serait 
bieu nécessaire pour les vaisseaux 
qui craignent les Minquiers et les 
Grélets ; ce feu , réuni à celui que 
nous désirons sur l’ile de Cézembre, 
à Rentrée de Saint-Malo , et 4 celui 
qui existe sur le cap Frehel assure- 
rait b navigation de tout le cul- 
de-sac de Saint-Malo et de Gran- 
ville , dont le commerce est assez 
considérable pour mériter celte dé- 
pense. Les Iles Chozey sont de 
granit , on y exploite continuelle- 
ment de b pierre pour les lieux 
circouvoisins ; on en a aussi beau- 
coup retiré pour Cherbourg , dans 
le temps qu'on remplissoit les cônes. 

CHRIST -CH U 1VCH , sur la côte 
du S d’Angleterre. C’est un mau- 
vais petit port , dans lequel des 
embarcations seules peuvent entrer 
de haute-mer ; il est 4 peu près 1 
lieues à l'O quelques degrés N de 
Hurst Cottle. Le Ilot s'élève de 7 ou 
8 pieds à b ville , située * railles 
en dedans de b rivière d’Avon ; 
les maréés sont de 8 heures 40 * 
sur b barre. Lat. 5o°-43 f -56 7 N , 
long. 4®-6'-3 w 4 l'O de Paris. 
Bureau des longitudes , Triangles 
de V Angle terre. 

CHRÎSTIAN'A , bonne ville Je 
Norvège, 4 l'extrémité du N d’un 
détroit , sous le château d’Agger- 
huys, 33 lieues au N de Gotten- 
botirg , par 59°-55 / -zo* r N, 8 1 - 
oS’-yo* 4 l’E de Paris. Bureau des 
longitudes. Ce détroit est un canal 
qui monte presque directement au 
ri î à l’E * « trouve Frédéric Stadf , 
avec une infinité de petites lies si- 
tuées 4 l’entrée du actroit Voyez 
Bore d'AsibO 

CHRISTIAN AO , Ville Portu- 
gaise sur b côte du Brésil , G lieues 
de b rivière de Saint-François. U 
va mouillage par 6 brasses, sable 
"dur; c'est -14 que mouillent les 
grands vaisseaux ponr attendre leur 
cargaison», que des embarcation» 
leur apportent de la rivière Saint- 
François. Ce mouillage est en de- 
hors du récif le pins N de la rivière 
Serugippa. Voyez ce mol, 

CHRIST1ANBURG . sur la côte 
d'Afrique , 5 lient! k l'E d’Axtm , 
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1 4 millet h 1*0 d’Acquidah , par 
à"-io' N # et o°-%b' à 1*0 de Paris. 
V Auteur , position incertaine. 

i CHRISTIANE, Ile de l'Archi- 
pel . au S| SO de Santorin . droit 
nu N de la pointe Mailla de l'ile de 
Candie, et | resqu’à l’E du cap St.- 
Ange ; c’est une des plus méridio- 
nale de l'Archipel ; elle est assez 
petite et de peu de conséquence , 
ton milieu est par 56® -ai 1 N , et 
par à l’Ë de Paris. Carte d 

grand point du dépôt (U la marine. 

a CHRISTIANE, ou Iv.eLito a; 
c’est une petite ile sur la côte du S 
de Candie , i» peu de distance de 
Çavuli qui lui reste à l’E ; elle est 
entre Candie et la cap Salomon. 

CHUISJ1 A NOPEL , port for- 
tifié de la province de Gotliland 
Méridionale en Suède , A lieues de 
la pointe du S de l'ile d'Oeland ; 
c'est la largeur du détroit de Calmar 
en cet endroit. Lat. 56®-i8 f N , 
long. iq^-io* à l'E de Paris. Carte 
ù grand point du dépôt de la ma- 
rine. 

* CHRISTIANS AND , ville de 
la Norvège, en deduusdncap Der- 
neu» qui lui reste à ueu près au SO. 
Elle est au fond d'une baie pro- 
fonde , située vis-à-vis de* ilesFIe- 
chroe. Lut. 58°-ia f N , long. 5°- 
tP à l’E de Paris. Verdun de la 
Crennc. 

CHRISTIANSTADT, ville du 
Gothland du Sud , sur la rivière 
lielgcs, i5 Jicues é PO de Carls- 
croon , par 56'-ua f N , et 
45" à l'É de Paris. * Position incer- 
taine réduite sur celle de Caris - 
eroon , sur la distance indiquée par 
l'Auteur. 

CHRISTIANSTED , dans l'ile 
de Sainte-Croix , aux Antilles. Elle 
est au SE de Porto-Rico, et au S 
des Iles Vierges i c’est nn beau port, 
le fort est par i7°-4& , -a6® N , 67°- 
u“-i ii 1*0 de Paris. Bureau des 
longitudes. 

CH RISTINE , une des Marqui#es 
de Mendoce , au S de la Domi- 
nique, par to° lat. S , et i^t 0 - 
ù I'O de Paris. Grande carte 
de l'an 6 , du dépôt de la marine. 
i * CHRISTOPHE ( St.-) , Ile 

dans le canal qui sépare Madagascar 
de la côte d' Afrique , à l'E de Jean- 
ne - Nove et au SSE de ce que le 
Neptune Oriental nomme simple- 
ment île et haut-fond. Elle e$t au 
SO du cap Saint- André , à peu 
près i5 lieues. q e h* côte de Ma- 
il atafcçar, par /7 0 - 4' S, et 4‘°- 
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48 f à l'E de Paris. D'après de 
Manncv Mette. 

a CHRISTOPHE (Saint-) , une 
des Antilles. I. es An "lois et les gens 
du N la nomment Saint-Kitt , on 
la regarde comine la principale des 
Caraïbes , sa longueur est d*à peu 
près 7 lieues , et sa largeur un peu 
plus de a. Elle est bien arrosée ; la 
pointe du SE forme une péninsule 
réunie au reste de l’ile par un 
isthme très-étroit ; l’extrémité de 
cette péninsule se nomme le cap 
Vert j ce cap est séparé de l'ile de 
Niève , par un canal d'un peu moins 
d’une lieue de largeur ; la côte est 
battue d’une très-grosse boule qui 
y empêche le debarquement , et 
l’on n'y trouve aucun bon port ; ce- 

endant la nécessité , mère de l'in- 

ustrie , a fait imaginer des moyens 
pour faire embarquer les denrées 
du pays ; on y tait des bateaux 
d’une construction particulière , qui 
serveat ù cet usage ; ils sont armes 
de rameurs très-actifs, et lorsqu’ils 
viennent du large , ils veillent la 
lame avec attention , cl saisissent un 
intervalle entre deux vagues pour 
mettre à terre , ils échouent aussi- 
tôt leur bateau , le halcnt sur le 
plein , et le mettant à la bande à 
sec , ils y embarquent , en les rou- 
lant , les barriques de sucre et 
autres marchandises sèches ; ils re- 
poussent au large, et profitant en- 
core d’une embelie , ils repassent la 
barre portant ainsi les cargaisons 
de* vaisseaux , en petites barriques 
que l'on peut évaluer à un tierçon; 
quant aux marchandises qui ne crai- 
gnent pas l'eau , on les embarque 
ù la traîne. On nomme ces bateaux, 
Moïses. Celte Ile a deux villes prin- 
cipales , celle de Rasse Terre , au S , 
et celle de la Pointe de Sable à l’O. 
L’ile de Saini-Eustache n'est guères 

u 'à 5 1. dans l'ONO de la pointe 

e I’O de cette lie. La ville de 
Basse-Terre est pr i7°-iQ'-3o f N , 
et 65*-ia 'So 0 à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

5 CHRISTOPHE (Saint-) , Ile , 
on la nomme aujourd’hui Arsacides. 
C'est une des îles Salomon. 

4 CHRISTOPHE j St.-) , pointe 
de l’O de la prtie du S de l'ile 
Albemarle , une des*Gallapagos. 
Elle est près de la pointe , et paroi t 
bordée de rochers dans le NE.; elle 
est paro®-5o* S, et pr a66°-i6 f à 
l’E de Paris. Vancouver . 

. 5 * CHRISTOPHE (Saint-), 
rivière sur la côte du SE d’Afrique , 
côte de Natal , dans le NE de la 
baie de Lagoa ; c'est un de ccs pe- 
tits endroit* pu fréquente» , peu 
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connus , et dont la position est je- 
tée sur les cartes sans grande pré-, 
cision ; elle n’est qu'a 55 1 de la- 
première pointe de Natal , où se 
termine le banc des Aiguilles ; U 
la pointe du S de l'entrée est par 
S , et »5°-54 r ùl’E de 
Paris. D'après de Manncv Mette. 1 

CHRISTOVAL (Saint-) , haie 
sur la côte de I'O de la péninsule 
de la Californie , 5 pu près par 
a6®-4o 1 N .Position douteuse , /'Au- 
teur. 

CHUCHIMA , ou Coquimao , 
rivière sur la côte du Pérou , ù 
peu près par 5® S /'Auteur; son en- 
trée forme un grand enfoncement 
dans lequel setrouve le port de Payta, 
I*ar85 rt -i5 ; ù l’O de Paris. Grande 
carte du dépôt de fan 6 , V. l’Ap- 
pendije. Cette rivière est grande , 
mais les gros vaisseaux ne peuvent 
pas la remonter bien loin. 

CHUK.EHENSO , cap sur la côte 
de Sibérie , par 66®-3o* latit. N , 
et longit. t68°-55* à l'E de Pari*. 
L'Auteur , voyez VAppendix . 
CHULAE. Voy. Cwloe. 

CHULY , sur la côte du Pérou, 
Amérique du Sud , n 1. au NO | N 
du port de Hilo ; c'étoit jadis un des 
principaux ports de la ville d’Are- 
quipa ; mais aujourd’hui les vais- 
seaux préfèrent aller ù Quilca , to 
lieues plus au NO. 

CHUQUIMA , ou CoQuiuio. 
Voyez Cottosta. 

CHU R CH , haie de l'Eglise , sur 
la cô c du SO de l’ile Rathl in , 

t irés de h pointe du N de l'Ir- 
ande. 

t CHURCHILL , rivière sur U 
côte de l’O de la baie de Hudson v 
dans l'Amérique du Nord. L’entrée 
est par 58®-3o' N , et 97°-3° f ù 1*0 
de Paris. Atlas de la Perouse. 
Dans cette embouchure se trouve 
le fort du Prince de Galles. La rit 
vière se jette dans la baie de Hud- 
son , ù l’O du cap Churchill ; 
Voyez l’article suivant. C’est un 
endroit fameux pur le commerce 
des pelleteries , ruai* cette situation 
est très-dure pour ceux qui l’ha- 
bitent , ils sont au milieu des neiges 
et des glaces qui les environnent 9 
mois de l'annce , ils sont d’ailleurs 
expsés aux vents et aux tempêtes 
qui les assaillent ; les marées y sont 
de y heures ; on prétend que cette 
rivière communique avec celle de 
Nelson, et que nntervalle qui les 
sépare est très - peu considérable 
par terre. 

9 CHURCHILL, cap; c*e$t le 

SÜClBf 
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«M^me dont il est parle dans l'nr- 
licle nréeéJent ; il est sur la côte 
de rO Je la baie de lludsou , au 
rv du fort Yorck , et directement A 
TE de la rivière Churchill , il fait 
« pointe du SE de la petite haie de 
Buiton , dans laquelle sc jctle la 
rivière de SeaJ , et quelques autres 
ruisseaux qui viennent de l’O et du 
oO. Ce cap est par N et 

9 ^ - 10 ^ à 1*0 de Pjris. Carte d 

petit point lie l'Atlas de la 
Pérouse. 

US AN , ou TciitJSAtf , Ile 
•n IN de Tchang-koué , sur la 
rote de la Chine ; c’est la même 
que nous nommons Tcheou-Chan , 
* ur la cote de Cluue, à peu près A 
* cntre k mer Jaune 
etl Hé For m ose. Le port deTehcou- 

n * frst t | u * au *iliaire de celui 
f’ ,n S“P° . beaucoup plus consi- 
dérable. C’est en cet endroit que 
1 on prend des pilotes pour péné- 
trer pim au N , on peut s’en pro- 
curer à l’ile Patchock , à bord des 
bateaux pêcheurs ; h l’aide de ccs 
Pilotes, on passera entre Tchang- 
JS' 0Uc et la ,e rre , et on s’avancera 
dans le N vers les antres croupes 
d îles dont Tcheou-Chan est l’ilc la 
plus A terre. Le Ilot s’y élève de ia 
pieds , et les marées sont de 13 h. , 
»ms les vents les font varier, ainsi 
I on ne doit pas compter sur leur 
régularité ; le changement de mous- 
•on , aux équinoxes , y amène de 
mauvais temps, iln'yaque les petits 

▼aisseaux qui puissent cotoyer depuis 

j «f* vaisseaux un peu con- 
sidérables doivent passer au br^e 
des rochers Tantées , laissant Pile 
de b Chapelle A 3 lieues dans l’O ; 
On peut alors gouverner à PEINE 
pour doubler les Piscadores , ainsi 
*ï 0 * "* fonds de corail qui en sont 
*u NNE , et l’on continuera cette 
route jusque par a4®-3o', comme 
« 1 on vouloit aller à For m ose ; de 
là ou fera le NNE en dehors de 
tout, jusque* par 39 ® N en suivant 
b cote. Lorsqu’on sera par 3o° * ou 
kneu près , à la hauteur de Tcheou- 
Chan , on gouvernera dessus, jus- 
qu’à voir les lies Pathahecocks 
•lors 00 gouvernera au NNO , en 
les laissant au large au NE J E , 
jusqu’à ce que l’on voie les ilçs 
Tcbang-Koué dans le NO de b 
grande lie de ce nom : il y a. mouil- 
lage , et peut-être pourroit-on s’y 
procurer an pilote pour aller à 
Tcheou - Chan ; on peut encore 
laitser Pathahecocks à bihord , et 
clavier au N vèrs Plie Pouto , et 
de là on peut envoyer un bateau , 
chercher un pilote à Tcheou-Chan. * 
La pointe du S de Tcheou-Cliaa est 1 

J. 
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Par 3o° N , et 1 i<,®-3i r à I’E de 
Paris. Carte de l'Atlas de la Pé- 
rouse. 

* Nous ignorons jusqu’à quel point 
nous des uns donner de b conhaace 
aux inémoi ressur lesquels a travaillé 
l'Auteur ; quels qu’ils soient, il pa- 
roi! qu’ils ne sont pas venus à la con- 
noissanec des savants qui dirigent 
le dépôt des cartes de b marine de 
France, car non seulement b Carte 
qu’ils ont fait graver pour les 
decouvertes Je b Pérouse , ne 

f arlent point des noms cités par 
Auteur , nuis encore Tchang- 
Koui* , sur cette carte , est marqué 
comme un cap , et loin que cette 
péninsule soit séparée du continent , 
on trouve sur 1 isthme la ville de 
vSi.ing- Chjn ; nous crovon» donc 
devoir prévenir le public, et sur- 
tout les marins pour lesquels cet 
ouvrage est fait , qu’aucune posi- 
tion sur la cote de Chine, depuis 
Macao, jusqu’au cap Clonard , sur 
la cote Je 1 E de b Corée , n’est 
portée avec ce degré de précision , 
digne d’exciter la confiance dans les 
routes 4‘un navigateur , et toutes 
les instructions sur cette côte 
nousparoisscnt hasardéeset insuffi- 
santes jusqu'à ce qu’on les ait fait 
relever par une mission particu- 
lière. et nous nous garderions de 
traduire ceAarticies,M nous n’avions 
pensé qu'il «eroit possible que les 
Anglots eussent obtenu sur celle 
côte des éclaircisscmens qui nous 
manquent, et qui peuvent être par- 
venus à laconnoissunce de V Auteur. 
quoique , par jalousie nationale , 
le couvernenent angiois n’ait pas 
voulu les communiquer ; niais com- 
me ce n’est qu’une supposition très- 
gratuite de notre part, nous invi- 
tons les marins , qui pourroient re- 
courir à cet article , à naviguer 
dans ces parages, avec les précau- 
tions que l'on apporte dans les 
voyages de découvertes. 

CHLTATAM , on t’In nu 
Requin ; c’c*t une des lies qui en- 
vironnent celle de Tcheou-Chan ; 
c'est b plus U l’E, elle est droit 
Eet O avec la pointe Kie-To. Une 
des autres îles perle lu nom de 
Tin-Za-Pou , sa btit. est de 3o°- 
7 f N. L'Auteur. 

m Nota. Nous soumettons cet ar- 
ticle au* mêmes observations que 

le précédent. 

CIFFY , cap élevé qui paraît 
comme une île, nuoiqu’it n’en soit 
pas une , au S de No&scgumby , sur 
Madagascar. Voyez Ascada , et 
M&rrrtAacLLv. 

C1L1CIE , province sur b côte 
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d’Asie ; elle fuit face A b côte du N 
de l’ile de Chypre, on b nomme 
aujourd’hui Caramaaic. 

CIMMUSHAM y c'est une pe- 
tite ville maritime de Schonen, 
dans la Golhbndc de l’Est , côte de 
b Baltique, Elle est par 5l5«-4o f N, 
et i3_° -5 ' à l’E de Paris. Fausse 
position par l'Auteur , ce point 
tombe au milieu de b province , 
V oyez VAppcndix. 

CINALOA , rivière sur la côte 
de l’E du golfe de la Californie ; la 
ville du même noui se trouve & 
quelque distance de son embou- 
chure. Lat. 35 VJO' N , t Auteur , 
cctic position répond sur la Carte 
de l'an 6 du depot de la marine , 
à une petite rivière et une ville mar- 
quées par 1 1 / 4 ® à l’O de Paris. 

CINQ PORTS. Ce sont des en? 
droits situés sur b côte de kent- 
Sussex ; ils sont sujets à des règles 
particulières , on leur a ajoute plu- 
sieurs autres ports , ils sont soumis à 
la juridiction du Connétable du 
château de Douvres , et jouissent 
de plusieurs privilèges qui leur fu- 
rent accordés pour avoir armé en 
guerre plusieurs vaisseaux destinés 
A s’oppo>er aux invasions des Fran- 
çais ; on comprend aujourd'hui, sous 
centra générique , Douvres , Sand- 
wich , Rye . Hastings , Winchelsea, 
Runiney , Hilhc, et Seaford. 

! ^ 1 CINTRA , baie sur la côte de 
l’O d’Afrique, ti lieues au SO 
d’Ira* Barra ; b côte , entre deux , 
est basse et sablonneuse , Cintra est 
à 7 ou 8 I. dans le NE J N de b baie 
de Saint-Cyprien ; dans le royaume 
d’Azan, * par 33 ®- 5 o r N , et 18 ®- 
io 1 à l’O de Paris. Verdun. Le 
nom de cet auteur inspire la 
confiance ; cependant on ne peut se 
dissimuler que celte côte est assez 
mal connue , et qu'elle n'est point 
fréquentée. 

a CINTRA ( cap ) , autrement 
nommé b Roche de Lissonre sur 
b côte du N de l’eotrée du Tage. 
Pour b position , Voyez T-iox , 
Luaoxvx , et St. -Jouer. 

CIOTAT f 1a ) f côte de Pro- 
vence , entre Marseille et Toulon. 

II y a une petite île au large de U 
pointe du S , qui b met à lbbri des 
vents de S et de SO , il y a en outre 
quelque» rochers cotre cette lieet la 
terre ; on mouille par 10 brasses dans 
b petite baie de b Ciotat , située 
par 43®-ia r N , et S*-i8'-d3 ,f à 
l’E de Paris. Position déduite de 
de celle Marseille et de Toulon. 

B ureau des longitudes. 

C1PANSO , rivière sur la côte de 

•7 
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l'O Nouveau Mexique , 3 1. au 
delà de Ch ira ; c'est-lâ que les vais- 
seaux restent A l'ancre pour char- 
ger les marchandises qui leur vien- 
nent de Nicoya » dans les bateaux 
qui descendent la rivière. Voyez 
Chira. 

CIPRIAN ( St.- ) , petit port 
de la Galicie , province d’Espagne. 
I^ar. 4o"-43 r -45> N , et 9V#* à 1*0 
de Paris. Don Vincent « Tojino. 

♦CHINE, lie; c’est un nom qu’a 
d’abord porte Pile de France ; les 
Hollandoi* lui donnèrent ensuite 
celui de Maurice , que les Français 
changèrent pour celui qu’elle porte 
aujourd’hui. K. Ile de Frascr. 

♦ C1SARGAS , petite «le au N , 
tout près du cap Saint-Adiian , sur 
la côte du NO de l'Espagne , A peu 
près g lieues A l’O de la^ Corogne ; 
cette île est environnée tout autour 
de récif» et d’tlois; il seroit impru- 
dent de chercher A en passer A terre , 
quoiqu'on y trouve iti brasses d’eau. 
Elle est située pur 43®-ax°-i5 / N, 
et ii°-7 , -i5 tf A l’O du méridien de 
Paris- Don Vinccnlc Tofino. 

ClTADELLA , port du NO de 
Minorque; il est petit • et du haut 
des remparts de la ville , on von 
Majorque. 

♦ CITIUE ou StTHT , il y en a 
deux , grande et petite ; nos cartes 
les nomment Seslrc , ou Pa ris , ainsi 
l’on dit petit et grand Pari»; ces 
deux endroits sont situés sur b côte 
des Dents , au NO du cap de Pal- 
mes , leur latitude moyenne est de 
4°-4ô' N , leur longitude de 8°- 
/jô ; i» l’O de Paris. Bclin. Toutes 
les positions de celte côte sont in- 
certaines ; on est obligé d’y navi- 
guer avec la plus grande précaution, 
et nous avons besoin d’une carte 
nouvelle sur cette partie de l’A- 
frique. 

CITIVON , baie à b pointe du S 
de Ste.-Lucie , aux Antilles , entre 
la rivière d'Or et la baie du Vieux 
Fort. 

i CITTA ( Nova ) ; c’est une 
vrille sur b côte orientale d’Italie , A 
l'E d'Ancône. Elle est sur une pe- 
tite rivière dont l’embouchure forme 
«ne crique , par 43° -34* N , et it"- 
33 ' à l't, de Pans. Carte à grand 
point du dépôt de la marine, 

a CITTA ( Vittomosa , autre- 
ment île Bosco) , A Multhe. Elle 
est située sur uo isthme étroit .Y 
b «etc du port , et A gauche de 
la Valette; Jes deux côtés, il règne 
sa grand canal , large , profond , 
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qui forme un port excellent. Cette 
ville n’est , A proprement parler , 
qu'un faubourg de la ville de Malle , 
avec laquelle elle ne fait qu’un ; 
nous donnons donc sa position , 
semblable à cellcdc b Valette . par 
35"-53 , -4 l,/ N ,et ix n -io’-3o ^ A l’F. 
de Paris. Bureau des longitudes. 

CITY , pointe, ou pointe de b 
Cité ; c'est une des places de b 
Virginie , dans laquelle il est permis 
aux vaisseaux étrangers de venir 
décharger leurs cargaisons, excepte 
A ceux qui viennent de l’E du cap 
de Bonne - Espérance , et du Cap 
même. 

CIVIDAD ne las PALMAS, 
port des Canaries , et capitale de b 
Grande Garnir ie. Voyez Palmas. 

CIVITA ( Vecciiia ) , ville forti- 
liéc d’Italie, sur une haie située 
dans b mer de Toscane ; c’est un 
port libre , et la station ordinaire 
des galères du Pape. Elle est A 18 
lieues dans le NO de Rome, par 
-iY’-V-aq” N , et 9°-a4 r -3o M A VE 
Je Pari*. Buvcaudes longit. Elle 
est A peu près à to 1. dans PÈSE du 
poil Hercule; on voit devant le 
port , duos la mer, une vieille mu- 
raille qui s'élève d’environ 5 pied» 
au dessus de l'eau. A l'extrémité de 
l’O de cette muraille et A terre , on a 
élevé un phare*, on peut entrer dans 
le port des deux côtés de b mu- 
raille, mais le côté de l’E est le plus 
profond , on y trouve 5 brasses ; il 
faut éviter un danger qui se projette 
au large de b pointe , le fond y est 
sale , on trouve 3 brasses dans le 
canal de l’O ,et l’on gagne de l’eau 
quand on est en dedans; on affourché 
à quatre amarres dans le port , sa- 
voir deux en croupières , et deux 
par devant , amarrées A des orga- 
neaux fiches dans la muraille. Cette 
ville est à 6 lieues dans l’ONO 
d’Ostie , et de l’embouchure du 
Tibre. 

CLACRLAND , petite Ile d’E- 
cosse , près de b côte de l’E de l*i le 

d’Aran. 

CLAGGENCAnnOCR , haie 
dans l’ilc d'Illay ,au large de b côte 
de l'O d'Lcosse. Elle c«t directe- 
ment au N de h pointe du N d’Ir- 
lande , ou de l’iie Ruthlin ; c’est 
une côte sale et dangereuse , on ne 
lu fréquente point sans pilote. 

1 CLAGGON , baie sur b côte 
du S de b pointe Claggon ; c’est 
une baie dépendant de Galvray , 
sur b côte Je l’O d'Irlande. 

x CLAGGON , pointe , b meme 
dont il est question duos l'article 
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précédent, par 53°-3.| f N, et 11*- 
à l’O de Paris. L’Auteur. 

CLAIR ( Saint ) , baie sur ïa 
côte du S de Labrador , entre b 
crique du Loup , A l'E , et b baie 
Philippenu , A l’O; elle est large 
et profonde, et tout près de la baie 
des Esquimaux , par N. 

l’Auteur. * Cette position répond 4 
6o°-i5 r n l'O de Paris. Carte sur 
les obsenntions de Cassini, Ver- 
dun, Chnbert t etc. 

♦ CI. Al R F, (Sainte), cap. C’est b 
pointe du N de l’entrée de b rivière 
tlu Gabon , dans le golfe de Gui- 
née. Les pluies continuelles cl les 
calmes éloignent le» vaisseaux de 
de ces parages qui ne sont point 
connus ; on sait seulement que la 
rivière du Gabon est sous b ligne. 
Sur des mémoires asscx incertains, 
ou sur des journaux particuliers , 
i défaut de plus authentiques J 
d’Anville et après lui Bclin, en ont 
déterminé b longitude par t> w -.^ r 
A l'F. de Paris; mais celle position 
ne mérite aucune confiance. 

CLAN DORE , haie ou havre 
tout auprès de la côte de l’O de b 
haute pointe de KcJeuétedo. Entre 
le port du chAieau et le vieux cap 
de Rinsulc , éloigoé» l’un de l’aulr* 
de 9 lieues à OSO , il faut ranger 
cetfe pointe haute , A cause d’une 
dangereuse balturc de roches qui 
glt au large de b côte de l'O , et s’é- 
tend presque jusqu’à b côte de l'E. 
Lorsqu'on est eu dedans , il y a bon 
mouillage au large du château , pur 
5 et 7 brasses bon fond. 

CLANTARFF, Ile devant la 
ville de Dublin , en Irlande , à 
peu près à moitié chemin de b 
pointe et du tort de Rinc's-End 
sur b côte du S , et du vilbsc de 
CbntarlT, au N cl à PO d'une 
pointe de sable qu’on nomme le 
Taureau dit Nord , Aorth-Bull. 
Il v a une mare tout prés de terre 
et ilu village , dans laquelle il reste 
q ou 10 pieds de basse mer; mais 
tout autour , et en général presque 
par -tout , le havre assèche. Le» 
vaisseaux un peu forts s'arrêtent un 
mille ou dessous à Poolbeg, parce 
qu’il y a peu d’eau devant b ville 
et que le port assèche dan» les ma- 
rées ordinaires. 

CLAPP , île dans b mer des In- 
des, 10 lieues A O { SO de l’ilc 
Trouvrers. Lorsque celte lie reste 
4 lieues dans l'OoO il but gou- 
verner sur b pointe de Java, en 
cinglant presqu’au N pour la dou- 
bler , et donner dans le détroit 
de b Sonde ; elle ut située, par J* 
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lat. S , et ioo®-4*> # •' de Par»#. 
L'Auteur. *Cette position est fausse, 
ourune carte de Diapré* de Manne- 
villette ne place une ile par ecitc 
longitude ; et la distance à laquelle 
l’Auteur La place dcl’ileTiouwers, 
est ce qui fait l’erreur. Dans le re- 
lèvement de 1*0 i SO , il y a en 
effet une Ile , c'est celle dés Bri- 
sants ; inuis elle ti'est qu’à .. lieues 
* de celle de Trouver». La lat. 
est bien tt peu près «fl? 7 0 , cepen- 
dant la pointe de l'O est par 7° -a ' 
S, et par roa 0 -^' b l’E de Pari*. 
I? après da Manna-iHette. La dif- 
férence des nom» dans de» parage» 
difûrileset fréquentes, est un incon- 
vénient très - dangereux pour le» 
marins, sur -tout lorsque les posi- 
tion» ne sont pas exacte» , parce 
u’alor» on ne peut reconnoitre le 
anger. Nous croyons pouvoir assu- 
rer u uc l’ile Clapp n'existe pas ; et 
si l’Auteur a voulu désigner celle 
des Brisants , la position qu'il a 
donnée est absolument fau se ; on 
|*ut s'en rapporter b celle que 
nous venons d indiquer. Nous n’a- 
vons parle de la sienne , et du nom 
de Clapp , que pour éviter une er- 
reur b ceux qui se servant d'une 
carte an g loi se , auroient pu se mé- 
prendre à ce nom et faire une fausse 
route ; car ne voyant point d'autres 
fies b 1*0» un vaisseau qui depuis 
l’ile des Brisants feroit le N , 
comme ledit l'instruction ci-dessus, 
trouverait nécessairement la terre 
devant loi, si c'étoit la nuit. 

1 CLARA , petite Ile directe- 
ment au $ de la pointe la plus E 
des lies d'Achille, sur la cote de 
l'O dlrhndc. V. Achille. 

1 CLARA, une des Canaries. 
C*esr lu plus petite ; elle est au N 
de Laqcerote , entre Allégranza , et 
üruciosa. V. Allégranza. 

5 CLARA (Santa ) , Ile dans la 
grande haie de Guyaqhil , sur la 
côte du Pérou , à ao et quelques 
lieues de Guyaquil, et dans le SO 
de cette ville. Voyez l’Appendix. 

4 CLARA ou Mel; elle a une 
lieue de long sur 4 de large. Latit. 

N. L'Auteur. * Position in- 
certaine et uai tombe au milieu 
d'un Archipel de petites îles extrê- 
mement nombreuses , situées sur L 
côte de Camboge , dans le golfe de 
Sîam , et auxquelles le Neptune 
oriental ne donne point de noiu. 

Clarendon , rivière sur la 

pte de l'Amérique du Nord , se 
'Jette b la mer à l'O du cap Féar , 
Voyez co mot. 
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CLARK, baie dm» la mer des 
Indes , sur la cote du SE de la 
Cli me ; elle s'enfonce d-ins les 
terres au N J NE. elle est d’une 
petite étendue, qdbiquc son em- 
bouchure fasse un ;i*«ez bon port. 

CLARTÉ { Notre-Dame de la ), 
village sur la côte de Bretagne, en 
dedans des Sept-Iles, un peu b l’O 
de Perros. Le clocher de ce village 
sert de marque pour la roche de 
Basseuieur. Lorsqu’on relève le clo- 
cher par la pointe de Pierre - 
Rouge , on est droit dans l'aligne- 
ment de Bassemcur. Voyez cc mot. 

CLASSET , cap ou plutôt Caf 
F x.iTTERte , suivant Cook. C’est la 
pointe du S de l'entrée du détroit 
de Fuca , ou golfe de Géorgie , sur 
la côte du NO de l’Amérique , ce 
détroit sépare le cap Flatterie , de 
l’ile Quadra et Vancouver. I^eap 
est situé parq8®-a5 f N , et iaô°- 
4 * 1 4 l'O de Paris. Vancouver. 

1 CLAUDE ( Saint ) , cap sur la 
côte de la* Nouvelle Ecosse, b l'en- 
trée du SO de la haie d'Anapolis , 
xo lieues au NE du cap Miuas. V. 
Anafolis. 

a CLAUDE (Saint), fie près 
de la grande terre, dans la Nou- 
velle Ecosse , et très-près du rap 
Harrang au* NO, sur la côte de l’O 
du détroit situé eutre le continent 
et l’ile St.-Jean. 

CLAUNE , pointe sur la côte de 
l'E de Terre-Neuve. C est le pas- 
sage du N pour entrer dans la baie 
de la Conception. 

1 CT.AY, sur la côte de Nor- 
folk. C’est un port où il se fait un 
bon commerce , et beaucoup de sa- 
laison , par 53' > -a , N, et i^.ao* b 
PO de Pari». L'Auteur. Voyez 
Blakenet. 

a CLAY ou Clet , sur la côte 
de I.inrolnshire côte du S de la 
rivière liuinber, t mille au SE de 
Grinsby. Ce parage est plein de 
bancs de sable qui demandent un 
pilote. 

3 CLAY-HF.AD , sur la côte de 
Pi le de Man. C’est la pointe du S de 
la baie I^axey, près de laquelle il y 
a bon mouillage au N. 

4 CLAY-HILL ou Moktaone 
d'A agile, dans la baie de Bull , 
baie de la Trinité, sur la côte de PE 
de Terre-Neuve. C’est uh mouil- 
lage fameux ; U baie a dans cet 
endroit b peu près J inHIe de large ; 
c’est le mouillage de l'amiral en 
station pour la protection de la pê- 
che ; il y buta ordinairement un 
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chaufaud dans une petite crique » 
derrière la pointe Pain et Fromage, 
au N de la baie. Il faut donner un 
peu de tour b la pointe à cause d’une 
roche sous l'eau située b peu près 
une demi-cncahlure au large, le 
reste de la haie est acore. Quand 
on a passé ccttc pointe , on vient au 
mouillage par i3 ou 14 brasses , 
amenant au NNO la montagne de 
John-Clay j le» vaisseaux mar- 
chands montent plus haut par 8 et 
9 brasses. 

t CLEAR. C’est celui que les 
Français nomment cap Ct.A*r, pro- 
montoire bien connu de la côte du 
S d'Irlande , et dont il est impor- 
tant de connoltre la position parce 
que souvent on territ devsus ; il 
sert d’ailleurs de point de départ 
b presque tous les vaisseaux qui 
partent de Bristol , ou de Corck ;* 
il est situé sur une petite ile sur 
laquelle il y a un château. La pointe 
la plus voisine de la grande terre 
d’Irlande est la pointe de Balti- 
more , qui loi reste au N | NE. 11 
est droit au S des trois petites îles 
lnishirkin , Lièvre et Veaux. Le 
cap Misaine lui reste A peuplés 5 1. 
dans l’ONO; il est b 17 lieues dans 
le SO de la pointe de Kinsalc, b peu 
prés 40 lieues dans le NO J O du 
feu des Sorlingues; il est par f n°— 

• 4' N , et n°-35' à l’O de Paris. 
Verdun , Borda , et P in gré. 

? CLEAR ,anse dans le port de 
Ferinowes , sur la côte de l'E de 
Terre-Neuve. C'est une des plus 
petites criques de ce grand havre , 
au N , c’est- 4- dire 4 tribord ea 
entrant. 

* CLEDEN , village snr la côte 
de Bretagne , au N de Ta baie d’Ho- 
dierne , il se voit également de la 
baie de Douarnenex. Nous ne savon» 
pourquoi l’Auteur parle de ce vil- 
lage , nous supprimons son article 
qui nous paroi t inutile , puisqu'il a 
rapport b une roche que nous ne 
connoissons pas ; mais nous pensons 
que le village peut servir de relève- 
ment aux vaisseaux qui ont affaire 
dans la rivière de Pont -Croix, ou 
ui veulent éviter la basse Piriou 
ans le S , ou bien les Dut-llo , ainsi 
que la roche Noire , deux écueils si- 
tués dans le N de la langue de terre 
qui se termine au Bec-du-Raz. 

CLEDHEN , rivière» nui se jet- 
tent ensemble dans le navre de 
Mil fard. 

CLÉENISH, Ile dans le lac 
Herne , sur la côte d'Irlande , 5 
mille d’Enimkillen. 

CLÉMENT ( Ile St.- ) , petite 
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lie au large de la ville du Trou— 
de-Souris , ou Mousc - Ho/e , d.uu 
Cornwal , sur le côté de l’E de la 
baie Mount , près de la poiaie du 
SO de la baie. Le fond es* sain de 
ce côté, et en dedans de l’ile , il y 
a onc grande baie sablonneuse , où 
l'on peut mouiller par 7 ou 8 brasses ; 
elle est ouverte aux vents de SE et 
de SSE . mais parfaitement à l’abri 
de tous les autres. Voyez Goyer , 
lac. 

ÇLENOCK. , havre; les Hollan- 
dois le nomment Endrigo. Voyez 
ce mot. 11 est au S du port de Sligo , 
sur la côte de PO de l'Irlande, dans 
l'enfoncement de la grande baie , 
formée par le cap Telling au 
INNO , et le Cul-de-Sac du grand 
havre à l’O. L'entrée a plus d'une 
lieue de largeur ; il y a cinq brasses 
d’eau. 

t *CLERKE , havre, autrement 
Port Ci-erre. « C’est un hommage 
»* rendu à lu mémoire et auxserrices 
*• importuns du lieutenant Clcrke , 

» qui uccompagnoit Cook autour du 
•• inonde.» Jl est au S de l’anse de 
Pickersgill dans le havre de Noël. 
L’entrée du port Clcrke est au N de 
quelques rochers peu élevés situés 
au large d'une pointe de l’ilcdeShag; 
cette passe gilO ] SO \ lieue , on y 
trouve ta ou 14 brasses; le havre 
Clcrke est sur lu côte du S de la 
teirc de Feu. On peut s’y procurer 
du bois et de l’eau. Voyez Hayae- 
bc-Noel. 

aCLERKF.îles dans l’Océan Pa- 
cifique du Nord. Ce sont deux îles 
d’une étendue considérable , ren- 
fermant plusieurs montagnes tou- 
tes réunies à la base par une terre 
trcs-bassc. De loin elles ressemblent 
à un groupe d’iles. Prêsde la pointe 
de l’E; il y a une petite île remar- 
quable par 3 roches élevées pla- 
cées sur sa côte; elles sont situées 
au S du détroit de Behring qui 
sépare l’Asie de l'Amérique, I,a 
pointe la plus au N par conséquent 
la plus voisine du Noss-Tchukots- 
hoi qui ferme au SE le golfe 
d’Anadir , est située par 63°-5i* 
N , et 4 l’O de Paris. La 

Pcrouse. 

5 CLERKF., rochers sur la côte 
de la Géorgie méridionale, 12 lieues 
au S j SE 3°-4 ü 1 S de l’ile au Ton- 
nelier. Lat • S, long. 38°-a5 ' 
à l’O de Paris. La Pérouse. 

CLETA Skerrv , une des 
OreaJes , | de lieue dans 1 F,NE , 

5 * E de la petite Skcrry , le sommet 
en est toujours au depuis de l'eau , 
et 4 moitié chemin cuire ccs deux 1 
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Iles se trouve Lotha Skcrry que l’on 
voit toujours 4 mi-marée ; il y a 
peu de fond par- tout entre Cleta- 
Skerry et la petite Skerry. 

CLEVELAND , baie et cap sur 
la côte de l’E de la Nouvelle Hol- 
lande , 4 peu pré» au NO du cap 
Upsiart , par 19® de lat. S. L'Au- 
teur. * Cette position répond 4 i 44°" 
3o ; 4 l’E de Paris , sur la carte 
fit- ne raie de l’an to du dépôt de ta 
marine. 

CLEW, haie sur la côte de l’O 
d’Irlande , en dedans des îles d’A- 
chille , V, l’Ile Clara. 

CI.IBBERSTACK , Ile au large 
de la pointe du NE de L’nst, une 
des Shetland , 9 lieues J au N, 
5" E de Oui skcrrics. 

t * CLIF, liane de sable au N de 
Gravelines ; il forme la tête de l’E 
des bancs qui sont sur la côte «le 
Flandres ; il est droit 4 l’E de \Va- 
morchau , sur la côte d’ Angle- 
terre ; en passant au N «le Ciif , on 
peut cingler 4 PENE jusqu'au banc 
de Tirouiblanck , des deux côtés 
duquel il y a passage. On aura doublé 
ce Jcrnicr banc , quand on relèvera 
Nieuporl au SE 4 S. 

2 CLIF ( sept ) , sont 4 l’O de 
Beacliy-lleud , il y a mouillage par 
7 et 9 brasses. V. Cooimore. 

CLIFF, banc ou haut-fond au 
dessus de Birchington , 4 l’O de 
Margate , dans le comté de Kent. 
Au large de Cliff , un peu au des- 
sous de la pointe , il y a un haut- 
fond pré» du rivage "du S , sur le- 
quel il* n'y a que tq pied» de liasse 
nier, quoiqu’il y au 14 brasses «le 
chaque côte. Il faut prendre garde 
4 tous les hauts - fonds qui envi- 
ronnent Margate et pour cet- effet , 
on ne l’approchera pas plus près que 
b bras*e* , et au dessus de lu haie de 
Westgate on sc tiendra au moins 
par 5 brasses. 

CLIPPEN ou StF-EÏI -C t.lEEF.’S , 
ile sur la côte de l’E de la Chine, 
7 lieues à OSO de Cécir de Terre. 
Èutrc Pile et la terre il y a beau- 
coup de hauts-fonds et dè rochers, 
dont plusieurs sont au dessus de 
l’eau et ressemblent à des ruines 
d’une ancienne ville ; l’un deux, 
sur-tout, a l’apparence de la tour 
d’une grande église. 

CLIWE , ou Cl.vn ; c’est la ri- 
vière que les Français nomment la 
Clydc, dans le N de b province de 
U.îile>. Fille se jette 4 b mer entre 
b pointe Ormrshead , et Pcinhou- 
churc de 1a Dec. A l’entrée Ut b 


C L O 

Clydc, il y a le petit port de Rhud- 
Land , qui ne peut recevoir que de 
petits vaisseaux. 

* CLOATES , île dont 1a po- 
sition est très - incertaine , «fans 
l’Océan Indien, à peu prés au tiers 
du chemin , entre b Nouvelle Hol- 
lande, et Plie de France. Les car- 
tes nouvelles , dont les auteurs se 
piquent d’un peu de précision n’o- 
sent pas en parler; mais D'après 
de Mannevillctte qui n’oiuct rien 
de ce qui peut être utile , 1a place, 
sans b garantir , par ai°-55’ S, et 
90°-aV 4 l'E de Paris. 

CLOGHER , cap sur b côte de 
l’E d’Irlande, par 55°-47' N , et 
8 0 -3a' à PO «le Paris. L’Auteur» 

CLOGHY, baie au N de New- 
castle . sur b cÔtc de PE de la pé- 
ninsule formée par le lar de Strang- 
ford , sur b côte de PE d’Irbnde. 

* CLONARD , rap sur b côte 
de b Corrée , au N du détroit «le 
Corr« : e , à PO du Japon. Ce cap c*t 
au N de la ville et du fort de Tso- 
Lhoui ; il y a 75 brasses au large 
du cap. H est situé par 36°-4 f N» 
et i27®-^5 / 4 PE de Paris. La Pc- 
rouse. 

CI. ONE A , baie sur la côte dn 
S d’Irlande. C’est un petit endroit 
au N F, de la grande baie de Dua- 
garvon. 

CLONEKILLY, haie an SO de 
Iviiisale , à peu prés 4 PENE de 
Castle-Haven et en dedans de scs 
limites. Il y aune baie de chaque 
côte. Lu baie de Clonehillv s’en- 
fonce dans les terres jusqu’à la ville 
du incine nom. 

Cl .ONICK , baie. C’est b même 
que Clenock. Voy.ct mot. 

CLON MESS, petite ilo sur b 
côte du NO de l'Irlande, dans le 
havre Sheep , a5 milles au NO «Je 
London Derry. 

CLOSTER-CAMP (pointe de L 
dans b haie de Os tries , sur la 
côte de PO du canal de Tartarîe , 
cette pointe sc projette dans le SE 
d’uue péninsule. V. Castries. 

CLOSTERDAM (l’église de). 
Cet édifice sert de marque pour en- 
trer dans Embden , sur b côte 
d' Allemagne , et pour éviter des 
bancs de sable situés près de b 
c«*»tc. lorsqu’on a passe b bouée 
Camper , et b bouée Emshorn , il 
faut amener celte église par Hol- 
vrick au SO ; ou sera alors le tra- 
| vers de la bouée Euishorn. De cet 
1 endroit on verra sur la côte du SO 
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tiaq balises , que l’on paiera en 
gouvernant au SSO, jusqu'à l’é- 
cluse de Groniogue , Groninficr 
Dyht ; alors on relèvera l'église de 
Ciosierdam , par celle de Wvrde 
•îtuée prèj du rivage de Delft-Zyl j 
ce relèvement fera passer un vais-* 
seau sans craindre les bancs llont , 
et Pape , situés sur le côté de l'E 
du canal ; on peut aussi passer de 
l’autre côté en dedans de ces bancs, 
et en rangeaut le rivage de l’F. par 
6 brasses; mais le canal de l’O est 
beaucoup meilleur. 

CLOUDY , baie ou baie Nébu- 
leuse V oy , N Ksti le use , en dedans 
du détroit de la Heine Charlotte , 
sur la côte de l’E de l’ile méridio- 
nale de la Nouvelle Zélande . ou 
Tavay-Poenjmuioo. C’est une baie 
ro fonde dont le fond est vraisein- 
lableinent bordé d’une terre basse, 
recouverte d’arbres très - hauts. 
Qu.ind on est au large de cette baie, 
à 3 lieues de distance , le cap (Jam- 
be! qui forme la terre la plus S en 
vue , reste au S-] 60 ' O , cl 

les montagnes de neige au SO. Le 
capKoameroo reste au N 5 °- 3 o' E, 
? ou 8 lieues, et le cap Palliser 
reste à l’E f SE E i 3 lieues. 
Dans cette situation , un vaisseau 
doit se trouver par .^l 0 -a7 , S, cl 
1 à l’E de Paris. Ça rtc de tan 
b du depôt de la marine. 

£J;rJ?UGlU , baie prés de Li partie 
ou NE d'Irlande. Vis-à-vis de cette 
bâte dans les Ards il y a deux 
gros rorhers distingués par les 
•oms de Nord et Sud. Le ro- 
cher du N* est à i mille de terre , 
ft vts-à-vis le côté du N «le la baie, 
l’autre est ft i mille vers le S , et 
à n milles de terre ; presque vis-ft- 
ri* la pointe du S de In b.ue. Entre 
eux il y a un canal de prés d’un 
mille de large , celui du Nord cou- 
vre rarement , celui du Sud couvre 
ft toutes les marées; il est d'autant 
plus dangereux, qu'il est environné 
de battures qui se projettent à i 
indie plus au large ; il faut par con- 
séquent »c tenir à une lieue au plus 
de distsucc , jusqu’à ce que l’on ait 
bien ouvert le cjual qui donne dans 
Li baie ; il y a un feu sur la roche 
du Sud j la tour est conique , elle 

# Oi pieds de haut , 3 o pieu* de dia- 
mètre ft la base , et surmontée 

• u ®e lanterne de 6 pieds. 

CLOVEI.Y. C’est un petit port 
de la baie Burnstuple , duos lequel 
ns vainganx sont a l’abri de la 
birne derrière un mole ou jettéc. 
Oh endroit est le rendez-vous d’une 
grande partie des embarcations des- 
tinées 4 Lipéclic du haxciig. 
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GLOVEN -CL 1 FF ou Roches 
Fourchu, sur la côte de l’E du 
Groenland , par N , et 7 0 - 

3 ^ ; ft l’E de Paris. L'Auteur, posi- 
tion douteuse . La variation y éloit, 
au moment où l’auteur a écrit , de 
iy Q -aq* NO. Ce rocher est tout 
prés de la pointe du NO de la 

runde lie du Spitt-Berg, et d'une 

es lies qui forineut le détroit de 
Fair-Haven, ou Beau -Havre; ce 
n’est qu’un rocher tout nu qui res- 
semble au sabot fendu d’un quadru- 
pède; il paroit détaché, mais il est 
cependant réuni ft la terre par un 
isthme étroit; il est presque perpen- 
diculaire, et se montre également 
de tous les côté». L’ile Vogel-Sang 
ou Chant des Oiseaux, en est à l'O, 
et le Trou de C«*ok en est ft l'E. La 
pointe du S de l’ale est rocheuse, et 
non loin de cette pointe , il y a une 
montagne dont ('élévation est de 
Hdô pieds; il y a mouillage par 10 
ou 15 brasses tout le long de la côte 
de l’O , vers Vogcl- Sang. 

CLUGNY , île dans l’Océan 
Indien du Sud, prés de la terre de 
Kerguelen. 

Cl. Y , sur la côte de Norfolk , 
touche ft Burnham. Voyez Cut. 

CI.\DE , cul-de-sac sur la côte 
de l’O de l’Ecosse , viv-à-visde l'ile 
de liutc, et de l'cinbouchurc d'une 
rivière très-considérable. 

1 CLYTHE-NESS , cap sur la 
côte du SE de Caith-Ness, en 
Ecosse , par 58 a ~i A u N f et a°-io f 
à l’O de Paris. L'Auteur . 

rx CLYTÏlE-NESS , sur la côte 
de l’F. de l'Ecosse , 1 , milles dans 
l’EN'E d’Ord-Hcad, et 11 milles 
au SO JO, et SO 5 ® S de Noss- 
llcad. Toute la côte est hachée 
de roches des deux côté» , mais à 
l'O elle est plate jusqu’à quelque 
distance , cl au N elle est pa*»a- 
bleincnt acore. 

* COANZA , rivière sur la côte 
occidentale d’Afrique , au S de la 
ville de Saint-Paul de Loanguc. 
Celle rivière est si peu connue que 
son existence est incertaine , au 
moins ne peut-on rien dire d’exact 
sur sa position ; on dit qu’elle est 
entre Saint-Paul et le cap Lcdo , 
mais toute cette côte a tasoin d'être 
relevée avec exactitude , et nous 
aimons mieux u’en rien dire , que 
de donner des instructions incer- 
taines. 

COAST - C ASTI .F. , car* on cap 
Corse , 5 lieues { à l'E de Coui- 
menda ou Ampcrnie sur la côte 
d’Afrique j à peu prés à moitié de 
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celte distance se trouve le châ- 
teau de la Mine , ou de S.-Gcorges 
de l'Ouest ; ce c.ip paroit connue 
une montagne sur le Lord de l’eau ; 
il est situé sur une roche nommée 
Taborough , tout près de laquelle 
il y a 8 brasses d’eau et bon inouï! - 
Lge sous la volée du fort. Le fond 
est net sur toute cette côte, et si 
les cables sont bons , on n’a rien ft 
craindre au mouillage. La montagne 
des Danou» en est à 1 mille.* Le cap 
Corse, est suivant l'Auteur , par 
5 ^ N , et suivant Bclin , par d®- 
aoL Suiê-ant l 'Auteur il est sous 
le méridien de Londres , et suivant 
Bclin, il est par a°- 5 o' ft l’O de 
Paris. Cet exemple seul prouve 
combien peu on doit compter sur 
tout ce qu'on peut dire de cotte 
côte , la différence est de 5 n'. 

COAVO, rivière Voy. Qvnoi. 

COBF.CA , rivière et port dans 
Porto-Hico , aux Antilles , à l’O du 
port principal de l’ile. Lu rivière 
coule dans le havre , dont l’entrée 
est barrée d’une petite île , de ma- 
nière à ne lai*»er qu’un canal du 
coté de l’E pour les vaisseaux. 

COBEJA, port ou crique sur h 
côte du Pérou , dans l’Amérique du 
Sud , et dans la baie d’ A Incarna. 
C’est un bon port , mais les eaux v 
sont mal saines. On peut s’en pro- 
curer de bonne à raguisa , situé 
10 lieues plus N. La côte, d’un 
endroit ft I autre , est haute , inon- 
tueusc et rocheuse ; clic prend di- 
vers gissemens , d’abord au NN’E, 
ensuite NE] N, et enfin au N. 
Cobcja est par S , et 7a n - 

a8 r ft l’O oc Paris. Carte de l’an t* 
du dépôt dr ta marine. Voyez 
Ai ac a ma. Voytz VAppendix. 

COBERS- At.LEY , 0.1 Passaoç 

oc Savez irx , dans la Tamise, en 
sortant par le canal de la Reine ; lu 
meilleure marque pour ce passage 
est le moulin du Monastère, ouvert 
ft l’O de celui Rirchingtou , pres- 
qu’au SSO. 

COBHAM , Ile ; c’est peut-être 
l’ile Brqok-Cobham , situ«*c par (W* 
N. Position incertaine par l’Au- 
teur. 

• 

* COBLON , oy CoREt.o!*. C’est 
le même que Covolam , 6 lieues j- 
plus S que Madras. Legissement de 
toute cette côte, depuis Co*olam , 

t mqu’ft Mudras , est an N ] NE. 
*ar le travers de Coblnn il y* a 
quelques petits rochers qui s’avan- 
cent ft 1 de lieue au large & l’F SE de 
la petite montagne de Tripuulour. 
On range la côte par 9, 10 çt i» 
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brades & T lieue ou i lieue J de 
terre. Covolam cil à 5 lieues daus 
le S J SO de Saint-Thomd , et 
5 lieue* f au NNE de» Sept Pn- 
g ides. Il est situé par n'-W' IN. 
\ et 78°-7 ; b l’E de Pari*. D'avtvs 
•le AtannevilUtle. Extrait du Sep - 
lune oriental. 

COBOSE , petite tic de la mer 
de l’Iode , pré» de la côte de PE de 
tSiirn , *pnr ia°- 45 f N , y 8 "- 4 fi' à 
PK de Pari». D’après de Manne - 
v Mette. C’est une ile du groupe 
situé prés du cap de Liant» 

COBRA , rivière , signifie en 
Portugais , rivière Couleuvre , tur 
la côte de PO d’Afrique. Le cap 
Appollooia , sur la cote de Quaqua , 
en forme la pointe de l’E. Voyez 
An coma*. 

COBRAS , îles. Ce mot a tou- 
jours la meme signification ; ce sont 
les îles des Couleuvres, au Brésil , 
et au S de la rivière de Rio-Janeiro, 
les vaisseaux y mouillent ordinai- 
rement par o brasses. Voyez Jà- 
■Etao. 

COCAGNE, ile 6 l'embouchure 
d’une petite rivière de la Nouvelle 
Ecosse , sur la côte de l’E du dé- 
troit situé entre l’Ue de Saint-Jean 
et b terre , à 6 ou 7 lieues dans le 
NO | N de PileS.-Cbudc. Voyez 
ce mot. 

COCHE , petite ile des Caraïbes , 
entre l’Ile Marguerite et le con- 
tinent de l’ Amérique , par u*-io r 
-N, et tj 6 ®-» 4 r à. l’O de Paris. 
Delhi . 

* COCHIN, sur la côteduTre- 
Yancour , côte de Malabar , dans 
l’indostan. Cette ville est située sur 
une rivière navigable pour de grands 
vaisseaux; il y a trois brasses d’eau 
*de mer haute à l’entrée , et ce- 
pendant on use de grande» précau- 
cautions pour sortir le» grands vais- 
seaux qu'on y construit. Le mouil- 
lage est bon à t lieue 4 de terre , par 
8 , y et 10 brasses y fond de sable 
yasard ; à celte distance on ne sent 
plus le courant de la rivière , et on 
peut mouiller par-tout ; cependant 
le meilleur endroit est par 5 et 6 
brasses fond de vase ,^n tenant le 
tuât du pavillon i PENE; quand 
on vient du N , 1a ville a beaucoup 
d’apparence , mais quand ou vient 
du S , les arbre» Li cachent pres- 
que entièrement , et on ne voit guère 
que le pavillon qui s’élève sur une 
tour. On peut ranger la côte par 7 
brasses , fond de Sable vasard ; si 
on louvoyé , on ne viendra pas plus 

I 'rès de terre , et on ne poussera pas 
a bordée du large , plus loin que 
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1 \ brasses. Si l’on veut entrer dans 
la rivière , avec un bateau , on se 
souviendra que l’embouchure est 
entre le deux récifs , on gouverne 
sur la pointe de tribord , et dés qu’on 
est prés des brisant» , on vient tout- 
à-coup sur bâbord , et on passe 
entre les deux , on peut alors gou- 
verner sur la porte de la ville , et 
débarquer sur le quai ; mais lors- 
que la mer ne brise point , l’entrée 
<le cette rivière est fort dangereu*c , 
«ur - tout quand il a vente , il s’y 
élève inopinément une lamesoorde , 
qui souvent a été funeste aux ba- 
teaux , et à ceux qui les montaient ; 
il faut . dans cc cas , prendre bien 
le milieu du canal , donner bien 
debout i la lame , faire courir grand 
aire , et ne pas se risquer Je nuit. 

La ville de Cochin étoil le prin- 
cipal comptoir des Hollandois , sur 
la côte de Malabar ; son commerce 
étoit bien restreint par le monopole 
de la compagnie hollandoise ; on y 
construisoii beaucoup de vaisseaux , 
ce qui éloit d'autant plus facile , 
que le bois de teckc abonde dans 
les environs , cependant on auroit 
pu ne pas sd borner à ces construc- 
tions. Le pays produit beaucoup de 
poivre , d’arec ,el decardamuin ; les 
Bateaux des Maldives y apportent 
continuellement des cauris ; les 
Arabes de Mascatt y apportent des 
fruits sec», et sur-loul de» dattes; 
avec autant de moyen» de commerce 
cette place est languissante ; la ville 
estasse? grande, p >s»ablcment bâtie, 
mais à peine habitée ; elle c»t a«sez 
bien fortifiée pour une ville de l’Inde, 
cl dans les mains d’une nation en- 
treprenante elle peut devenir un 
boulevard très -important. Elle est 
située par 9 -?»8 ; N , et 73°-4V à 
l’E de Paris. Instructions de D'a- 
près de Mannev Mette. 

COCHIN CHINE ( golfe de la ), 
dans l’Océan Indien.de l’Est ; il est 
formé par la côte du NE de la Co- 
chinclnnc , par la côte du S de PE 
de Tonquin , et à l’E par une par- 
tie de la côte de Chine, il renferme 
l’ile d’Aynan ou Hainan, 

1 COCHON fileau ) , dans la ri- 
vière Shannon. V. Shannos. 

o COCHON [ pointe du) Elle • 
se nomme quelquefois Sea-Head*. 
C'est un haut-fond situé le travers 
de Pile de Winterlon. Use prolonge 
sur le même alignement que les 
bancs Rnowl, Scroby » Calf et au- 
tres qui servent d'abiii brade d’Yar- 
inouth ; il y a 3 à 4 brasse» tur cc 
banc , de basse mer ; on est à sa 
pointe du S , quand on relève les 
deux moulins de Win ter ton l’un 
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par l’autre , et le même brafsiage 
c mi louera jusqu'à ce que l’on re- 
lève l’un par l’autre le fanal do 
Wiuterton et l'église de cette ville. 
On ne tardera pas à trouver plus 
.d’eau , et l'on pourra gouverner au 
NO j O ou NO J N pour parer tout. 
Lorsqu’on veut donner «lan* le ca- 
nal , en venant du N , il faut suivre 
le» instructions que nous avons don- 
nées à l'article IlaseLorough. Voy . 
ce mot. 

3 COCHON ( ile au ). C’est une 
petite ile qui forme le port de la 
Providence , au NO de Saint-Do- 
mingue. Quabd on vient du N , on 
teriit d’abord sur Pile Abbaster. 
C’est ce que les Anglois nomment 
Plie Ethera , ou Eleutera. Après 
avoir doublé 1 a pointe du N de 
cette ile , et tou» les dangers qui 
l’environnent, on gouverne s 4 1 . au 
SO pour arriver 5 Pile de la Pro- 
vidence. Les marées portent i l’O, 
et pour s’en garder , on lcra bien 
de gouverner auSOjS. L’église est 
située sur une moftlagne près de la 
ville , on peut l’apperccvoir de 4 L 
On gouvernera dessus , jusqu’à j 1 . 
de terre. On apperçoit alors Pile 
au Cochon. H Faut sur-le-champ 
arriver dessus , ranger sa pointe de 
PO , la lisse à terre ; aussitôt qu’on 
l'a dépassée ; on laisse courir une 
encablure , et l'on revient au lof 
immédiatement par 4 brasses. S’il 
y a jusant , il faut mouiller sur-le- 
champ ; mais s'il y a Ilot , il faut 
louvoyer pour entrer dedans , en 
évitant un banc de sable qui se pro- 
jette en dedans et an large de Pile 
au Cochon. Le canal passe sons le 
château , qu’on n’a pas plutôt dé- 
passé , qu’on peut mouiller par 3 
brasses de basse mer, fond de sable. 
Ce canal n'a pas plus d’une enca- 
blure de louvoyage , on n’est pas 
plutôt orienté , qu s il faut mettre la 
barre dessous , on n’entre qu'avec le 
secours du Ilot , en tenant toujours 
à barboter. 

4 COCHONS ( baie des ). Voy. 
Lis k ras. 

5 COCHONS ( île aux ). C'est 
une petite ile au N du canal qui 
conduit dans le port de Boston , 
Amérique dn Nord. Elle est au 
NE de Pile Noddlcs . dunt elle est 
séparée par un caual étroit , qui 
probablement ne peut admettre que 
des bateaux. 

6 COCHONS (^bqie des ) , dans 
Pile de Tabago. C’est la meilleure 
rade de Pile , car la plupart des au- 
tres ne peuvent servir à cause de Ta 
violence des courants qui portent à 
l’O. V. Tauaqo. 
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7 COCHONS ( ilc aux sur la 
côte de l'O de Sumatra. Elle ter- 
mine au N la chaîne d’iles qui borde 
au large toute b côte de Sumatra. 
La petite lie aux Cocos en est en- 
viron à 8 lieues dans le NO. L’ile 
aux Cochons, est longue et étroite, 
elle gît SSE et NNO. La pointe du 
N est à peu près it 5t lieues dans le 
S {SE J’Achen , et par a°-. 1 |O r N , 
et 9V*-48* à l’E de Paris. D'après 
de Manttev Mette. 

COCKBURN , Ile au large de 
la pointe de la baie Temple , sur 
b côte du NE de b Nouvelle 
Hollande, à peu de distance du cap 
Yorck. Le cap Granville forme une 
des pointes de cette baie. Il est 
situé par n°- 4 ?> f S , et i4o 0 -i8 f 
à PE de Paris. Carte de Van 6 du 
dépôt de la marine. 

COCKBUBNPATH , ville de 
pêcheurs , sur b côte de Bcrwirk , 
en Ecosse , «4 milles au NO de 
Beru ick , cl 8 milles au SE de 
Dumbar. 


COCKEN- Sound , par 60° 
N ( V Auteur ) , sur b cote de l’O du 
Groenland , au NO du cap Fare- 
wel,ou du détroit Frobisher, un 
peu au dessus du cap de 1 a IVeinc 
Anne. 

COCKEBMOLiTlI , ville de 
Cumberland , entre lesriviéres d'Ar- 
went et Cocker, au N de White- 
haven ; son port peut recevoir de 
gros vaisseaux ; il est situe au dessus 
de Workingtou , par .j-a r N, 
et S°- 4 Ô' !i PO de Paris. L'Auteur. 
Fojr. YVoskixuton. 

COCKLE- CnrwiL et Banc au 
N de b rade d’Yantiouth , cote 
de Norfolk ; le banc rst presque 
parallèle à b rôte , depuis un point 
situé au large de IVglise de Castor , 

C qu’au Nez de Winterton. Il y a 
n passage entre lui et la terre , par 
5 et 8 brasses; ce canal fait quelque- 
fois passer à ] de lieue de terre . il 
n’y a que q pieds d’eau sur le banc; 
le Chenal , au large , est fort étroit , 
ou y trouve de 5 ù io brasses , il 
est éloigné de terre de a milles. 
Pour le faire , on laisse â l’E le banc 
de Know le , il assèche quelquefois 
sur le milieu. V. K ko w le. La pointe 
du S dece banc se nomme Corhle ,et 
la pointe du N se nomme le Milieu, 
Middle. En dedans du banc, il y 
a mouillage par-tout, mais Jans le 
c;mal du large , il faut sc tenir 1 a 
mille de terrre pour éviur quel- 
que, sautsde sonde autour des bauts- 
fnnds que l’on nomme Tètes des 
Chiens Marins, situés le travers du 
Net Wiutcrtou , cl de b pointe du 
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N du banc du Cockle, qu’on nomme 
nusM banc du Milieu ; c'est-à-dire , 
à peu prés à 4 milles , ou quelque 
chose de plus , dans l’E du Net. 
L.cs grands vaisseaux préfèrent 
ordinairement de passer entre le 
Cockle et le Knowle en sortant 
de b rade de Yarruouth par le N , 
on nomme cette passeCockleg.it ;on 
laisse à bâbord le banc du milieu rt 
celui de Cockle ; ces a baucs n’en 
font qu’un. 

Pour entrer dans ce canal, en 
venant dti S , il faut amener b tour 
ronde du S de Yarmouth , par les 
deux moulins les plus au S, et 
courir dans cette marque , jusqu’à 
ce que b tour Soit ouverte de son 
diamètre par les moulins ; alors on 
gouvernera au N de cette marque , 
et l’on passera entre les deux bancs. 
Pour entrer dans ce canal ,en venant 
du N ,il fautrelever une église située 
dans le NO de Haslcborough , et b 
tenir ouverte d'une voile au large 
du rocher de Hasleborough , cette 
marque conduira droit dans le 
Cockle gat ; unis pour éviter toute 
méprise , au sujet de l’église , aus- 
sitôt qu’on la relèvera au NOîO, 
il faudra gouverner au SF. J F . , 
celte route conduira aux autres 
marques , et en dedans des hauts- 
fond» , situés au dessous du Nez de 
Winterton. 

COCKLE-SCHELL, baie dans 
l'ile de St.-Ckrislophe , à b pointe 
du SE , entre la grande baie cl b 
baie Movquile. Voy. St. -Chms- 
Tornr. Elle est droit vis-â-vis l'île 
de Nièvc , le fond est de roches au 
large de chaque pointe , mais dans 
la baie il y a a , 3 et 4 brasses ; le 
banc de sable et les roches qui se 
projettent au large de Lite de Nièvc 
et au large de la montagne aux 
Ouragan* jusqu’à moitié canal , 
est directement au NO de Cette 
baie. 

COCK— SAND , non loin de la 
pointe du Nez , sur b côte d'Evsex; 
c’est une marque pour eutrerduns la 
Tamise par le N , vers Itanvuh. 
Lorsque l’on tient les arbres situés 
sur ce banc , un peu ouverts par b 
point.* du Nez, cette direction con- 
duit droit sur une chaine de pierre , 
située { lieue à l'E { NE de la 
pointe : il n’y a que 9 pieds de 
basse mer , entre le banc et le Nez, 
Les Charbonniers sur lr>t amè- 
nent ordinairement le* arbres du 
Ne*, au SO et gouvernent au NE 
par â et 7 brasses , payant ainsi 
entre Cuck - Sand et le banc de 
pierre. On est paré de Ccck-Sand 
quand on relève le clocher de Jl*r- 


trich , au dessus de la brasserie , 
située au N du fort Laoguard, 

COCK-SCAR , rocher aride sur 
lequel il y a une tour au N du 
grand Wranger; un vaisseau peut 
naviguer en sûreté tout autour , 
parce qu’il est visible , et pour cette 
raison moins dangereux que l.i Pier- 
re llevel ; le Wranger est <ji lieues 
dans l’ONO , et NO { O de la raJe 
de Nerva , sur b côte du golfe de 
Fiubnde. 

COCK -SPUIl , Ile» en dedans 
de la rivière de Savannah , sur la côte 
de l'E de l’Amérique du N. H y n 
mouillage au 8 par 4 brasses et 4 
brasses { bon fond. V. Ttbêi. 

1 COCO , baie et port Coco , sur 
b côte du N de l'Amérique du S ; le 

K »rt et la baie sont de bonnes re- 
chcs h l’ESF. du can Bomano. 
De la baie des Cocos , ta côte s’é- 
lance au brge plusieurs lieues vers 
le N. jusqu'à l'euibonchure de b 
grande rivière MaricayLo , que l’on 
nomme aussi golfe de Venezuela. 

t COCO f baie de ) , sur la 
côte de l’O de la plu* grande des 
lies Robert. 

3 COCO (île au); c’est nne petite 
ile au NNO de l’ile aux Cochons, 
au large de la côte de l’O de Su- 
matra, * ou plutôt c’est un groupe 
de petites Iles situées dans le NO 
de nie aux Cochons, et presqu'uu S 
d’Achen , près de b pointe du NO 
de Sumatra. Les Iles Corossont si- 
tuées pur a°-.|6 r N , et 93°-a5 à l’E 
-de Paris. D’après de Mannevil - 
tette. 

4 COCO , lie à l’entrée du nort 
Cirterei , sur h côte du SE de U 
Nouvelle Irlande ; la côte de l’O 
est escarpée , et s'élève très -haut 
au dessus de l’eau. 

5 COCO ( pointe ) , sur la rade 
deltnian , dans les mers de, Indes. 
Voy. Tinian. 

S COCO ( cap ) , sur b côte de l’E 
de Madagascar , par i.‘j®-ao f S V Au- 
teur; * cette partie de b côte de Ma- 
dagascar est peu connue , et >e trouve 
ponctuée comme incertaine dans les 
cartes de D’après de Ma nne\ i tr- 
ie lie. Cet objet est assez indifféicnt 
en ce qui concerne le cap des Co- 
cos , endroit peu connu , cl peu fré- 
quenté. Cependant , en suivant le 
gisement de la côte , on pourront 
déterminer à peu près sa situation , 
par 48°-io r à l’E de Pans. AVf>- 
tunc oriental. 

* 7 COCO. ilc. I e ç.vpitaineYVal- 
lif f fidèle â l’usage de ses touipj- 
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trimes , a change son nom pour an 
nom anglois , et l'a nommée ile 
Boscavren. Voyez ce mot. 

i * COCOS, lies dans la Haie de 
Bengale ; c’cst un groupe de petit» 
Ilots situés entre la grande Anda- 
nian . et l'ile Préparis. Il y a bon 
mouillage à PF. , dans une baie sa- 
M-mneusc ; on v trouve de Peau et 
du bois. Une ligne tirée , de la 
grande Andainan , b Pile Prépari», 
eu passant par les Iles aux Cocos , 
•croit à peu prés un NE J N. Elles 
•ont au ISO de Pile Narcondain. 
L’ilot du milieu est par i/|°-3 r N , 
et qo ' , -37 1 b PE de Paris. D'après 
do MannevilUlte. 

•x * COCOS, Ile dans la mer du 
Sud , b peu près au NNE des Gal- 
1 ipagos , à peu de distance du golfe 
de ntnama , et à l'OlNO de Pile 
Alulpedo , par 5 3 4 * * * 8 -3o f N, et 8y°- 
3a f A PO de Paris. Carte de fan 6 
du dépôt de la marine. C’est une 

i oüe ile , et oui possède un mouil- 
»ge ; elle a deux baies . Pu ne près 
de la pointe du NE , et l’autre dans 
le NO. On préfère la première 
tur laquelle on mouille par 33 
brasses. Du mouillage , la pointe 
de PE de la baie formée par un 
petit Ilot de forme conique, doit 
rester ù J mille au S£$ E 5°-i5' 
S , et b pointe de PO , à OSO a°- 
3o ' S. 

i COCU (cap ). C'est une mon- 
tagne pelée , ronde , sur la cote de 
l’E de Terre-Neuve, b peu près f 
de lieue du havre Saint-Jean ; vers 
le SE de Pile, il n'y a point d’en- 
trée , quoique de loin cet endroit 
aroisse former un por| ; les petits 
ateaux peuvent cependant y péné- 
trer. 

a COCU , pointe sur la côte de 
l’O d'Afrique. V. Suxxboauuo, ile. 

3 COCU , pointe sur la côte de 
l’E de la Barbade. 

4 COCU , pointe dans la rivière 

de laTamise, b Limehouse-Rcach, 
au dessous de laquelle il y a un 
banc de vase qui s'étend aux a tiers 
de la largeur de la rivière, la marque 

de ce banc est de tenir le vieux 
clocher de Deptfort , par la pointe 
du quai de pierre situé sur Pile des 
Chiens. On évite encore un danger 
situé le travers du quai de l’Ancre 
Royale , en tenant le moulin il 
pl incite» de Limehouse ouvert 
d'une voile par cette pointe. Les 
marées y sont de i Heures | et 

marnent de 18 pieds. 

■* COD( cap) , Promontoire de 
^Amérique du Nord j il termine 
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an N la baie du cap Cod , qui ren- 
ferme celle de Barnstaple; il est au 
SE de la baie de Massassuchct qui 
se trouve au large de l’entrée de 
Boston ; cc cap est environné de 
sable. Trois lieues J dans le NE du 
cap , se trouve le banc Barrcn .sur 
lequel il y a un récif assez, dange- 
reux quand on vient avec un vent 
du lar Q e terrir sur la pointe Al- 
derton. Le cap Cod est par <ja°- 
h 1 N, et 7a 0 à l’Ode Paris. Carte 
à grand point , ordre de Sartine , 
de 1780. 

♦CODERA.C’cst peut-être le cap 
Candera , sur la cote de Caracas , 
et que Belin place par to 0 -&5 r N, 
et ü 8' , -»7 / b PO de Paris. 

COD - 1IEAD ( Pointe ) , ou 
Pont tb dp. r.s Tètk ne Morue- 
C’est la seconde du détroit de lv.il— 
more , sur la cote d’Irlande , du 
côté de l’E ou de tribord . a lieue» 
au dessous de la baie de K-ülarush. 
L’ile Wenis est il bâbord en en- 
trant , et l'on trouve de 4° 1 4^ 
b rassi- s prés de Cod-Head. Voyez 
BALI.TDONiOAN. 

CODLINGRÏDGE , bouées sur 
la côte de l'E de l’Irlande , au N 
quelques degrés O de Wicklow ; 
elles sont par 53 8 -8 f N , et 8°-57 f 
ii l’O de Paris. L'Auteur, 

CODOLAN , sur la côte de l’E 
de Pile Fromentiére , dans la Mé- 
diterranée , au S de Plie d’Yvice , 
par 38°-33 f N , et o°-35 f à l’O de 
Paris. Carte à grand point du de- 
pot de la manne. 

COETZA , Ile près de Plie Mar- 
guerite . aux Antilles , b l’E de la 

r «ointe du Roi ; il y a bon mouil- 
age entre le» deux , par 4 et 5 
brasses ; elle est au N de l’ile , ainsi 
que celle de Cubagua. 

COFFIN ou Cercueil, je crois 
qn'il faut en français le nommer 
Coffre à Mort ; terre sur laquelle 
il y a un feu au S du port de 
Charlcs-Town, Amérique du Nord. 

COFFRE A MORT.C’est le nom 

J u’on donne souvent ii des pierres, 
ont la forme ressemble à celle d'un 
cercueil. Celle dont nous voulons 
parler ici , est une des principales 
de ce genre. Elle est au S de l’ile 
de Porto - Rico , et sert de point 
d'atterrissage aux vaisseaux qui na- 
viguent dans cette partie. Le Coffre 
b Mort est par N , et par 

68°-43 r à l'E de Paris. Grand Rou- 
tier du dépôt de la marine de 
«7*i- 

COIBA ou Qu iso. Voye* cc 
mot. 
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* COILAN , sur la côte de 
Malabar , b peu près 4 lieues au S 
de Calicoulan. Cette place est 
Je peu d’importance , et b peine les 
parias y mouillent— il» , elle est par 
8 8 -ôo ’ N, et par 74°-»S f k PE de 
Paris. D'après de Mannevillette. 
11 n’est pas rare de terrir à cet en- 
droit quand on a passé par la passe 
des Neuf. 

COIMBRE ( Basse de Jean de ) 
sur la côte de l’O d’Afrique , entre 
le cap Rouge et Cacheo. Voy. Ca- 
sa v. elias. Il est au N des Bi- 
sago* , dans le S de la rivière de 
Gambie. 

COJIMAR , rivière sur b côte 
du N de Pile de Cube , aux An- 
tilles , .1 l’F. de la Ha vanne , b l'O 
de la rivière Boconao. 

COJIM ES , ou Coxtmes , trois 
petites rivières sur la côte du Pérou. 
Voyez V Appcndix. Elles sont en- 
vironnées d'écueils qui se termi- 
nent à de petits Ilots ; aucun vais- 
seau ne doit approcher de cette 
côte sur-tout dans l'enfoncement» 
car s'il lefaisoit , le Ilot le porteroit 
indubitablement dans l'une de ces 
rivières. Elles sont sur lu côte du N 
d'une baie profonde , entre le cap 
Passado au S de la ligne , et le cap 
Saint -François au N ; ce qui les 
place presque sous l'équateur. 

COJULA , rivière sur la côte de 
l'O du Nouveau Mexique , entre 
1*2 le des Sacrifice» , et lu rivière de 
Julien Carasco , 3 lieues de l’ile » 
et 4 de la rivière. La mer brise suc 
toute cette côte. 

COK. EB-BAY , en I^incashire » 
h l’entrée de la rivière Coker qui 
se jette à la mer , au S de Lan- 
castre , et au S d'un village situé 
près de son embouchure j elle as- 
sèche en partie de basse mer , U 
forme de cette baie est semi-ellip- 
tique, elle court ensuite au N jus- 
qu’à l’embouchure de b Lune , 
au-dessous de Lancastre. 

COL , une des Hébrides , h l’O 

d’Ecosse , presqti’au N deSkerries, 
situé dans la partie du N de Plr- 
bndc. L'ile Col a 4 lieues de long» 
une de large ; elle est à 11 minutes 
de l’ile Mail , par N , 

g°-5 r à l’O de Paris. L’auteur. 

COLANCHE, riviêresur la côte 
du Pérou. Il y a, nu laige , une pe- 
tite lie du même nom , sur laquelle 
il y a une roche , 3 lieues sous le 
vent du fort Saint-Hélène , dans le 
NE. L’eau y est bonne , et les 
vaisseaux mouillés à St-Hélènc , y 
envoient souvent des bateaux en 
chercher j il y a un bon chenal 
topt 
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fcmt autour de Pile , mime en de- 
dans par 10 et i5 braises. De la ri- 
vière , à Pile de Solange , il y a 7 
lieues au N J MO > on rccounoit 
celte côte par les hautes montagnes 
de Pisana , qui s'avjnceai au S jus- 
qu'à cette rivière ; elles commen- 
reut alors k diminuer et k se con- 
fondre dans une chaiuc que l’on 
peut voir d’une trè*-grande dis- 
tance ; celte rivière est située pres- 
que par 3° de latit. S. L’auteur. 

COLBERG . dans la Baltique , 
37 lieues k PE du nouveau canal 
lui forme Pembouchure du détroit 
le Camiuin , prés des Roui hes de 
l’OJer, sur la côte de la Pouiéranîe. 
Voy. Cammim. L'entrée de Colbcrg 
est très-difliciie, il faut prendre un 
pilote: cette ville est à no lieues 
dans le NE de Sletin , par 54°“ 
N , et i3°-4o r à PE de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine. Voyez VAppetidix . 

COLBOURNES. Çest un des 

£ atre hauts-fonds qui se trouvent 
ns le canal intérieur des Dunes. 
On autre de ces dangers se nomme 
Qaenu ; quand on part de ce 
dernier, et que Pon veut éviter le 
premier , il faut gouverner an NE 
O* E , par 6 et 7 brasses, jusqu'à 
ce que le haut de Pégli&e de Saint- 
Pierre soit ouvert de la longueur 
d’un anspect an dessus de la terre. 

COLCH ESTE I\ , en Essex, sur 
la rivière Coin , navigable pour de 
petits vaisseaux jusqu’à Hithe , à 
peu prés à un nulle de la ville , il 
. .Y a u« quai et One douane ; cct en- 
droit, est fameux pour ses huîtres , 
il est situé par 5i D 55' N, et t°- 
ao f à PO de Paris. L'Auteur. 

COLD , ou ca r Fkoid , Voyez 
Fxoip. Il est situé k la pointe du 
N de Plie Charles , sur ta côte de 
I*E du Groenland , par 7q°-6' N . 
et S*- 57 f k PE de Paris. L’Auteur, 
position incertaine. 

COLDING , ville du Dane- 
aàrck , dans le Nord du Jutbnd. 
Il y a un bon port et très-profond, 
dont Couverture est dans le petit 
flelt , su S de Middclfsrt,par55 u - 
ao' N. et 7V14' à PE d^aris. 
Carte à grand point du depot de 
la marine. Voy es- VAppendix.- 

COLDOff. C’est une pointe de 
terre sur h «£>te du N de l'Irlande , 
à PO de Pembouchure de la rivière 
de London - Derry. Lorsque de la 
rade on va chercher l’entrée du 
port de London- Derry . il y a un 
grand banc de sable que Pon appelle 
tes Tuns , il s’élance an large a 
Mills* au N de la pointe de l'E du 
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port ; les deux premières henres de 
l’èbe portent hors du port droit 
sur ce banc , il faut faire le NNO 
pour éviter d’y être entraîne , on 
en sera paré dès que l’on ouvrir* la 
pointe de Coldoff ; on pourra por- 
ter alors au NE { E pour parer la 
tête de Pile Rathlin. 

COLE. Cest un haut-fond sur 
la côte du N de Pile Anglesey , sur 
lequel il n’y a que a brasse* , a 
milles au N de b Souris de l’Ouest , 
roche qui se trouve au NE de b 
pointe Carren ; on passe entre ret 
écueil et la roche , pour se rendre 
à Pile Pries! Holui , à l’entrée de 
b baie de Beaumaris. 

COLEMAN , banc de sable, au- 
tour du Foreland du Nord , en 
dedans des Brakes et des Quems ; 
pour je parer , il faut tenir l’église 
de Saint- Pierre , élevée seulement 
d’une hauteur d’homme au dessus 
de la terre , mais la nuit il ne faut 
pas approcher plus prèsque7 brasses. 
V. Bhakrs. 

COLENET, cap, V. Colnitt. 

COLIMà , port de Mechoocan , 
sur la côte de 1 O du Mexique , par 
i9»-u8/ N , et io6®-a5' à PO de 
de Paris. Carte de l'an 6 du dépôt 
de la marine . La côte , au S , est 
hachée , cependant il y a des grèves 
et des mouilbges , avec abri du 
vent du NO très-violent dans Pété ; 
il faut cotoyer & 3 lieues , et si le 
temps est clair , on pourra voir le 
volcan de Colinta ; c’est un pays 
fertile , cultivé , et couvert de bé- 
tail. 

COLIOURE. F, CoLLrouav. 

COLKNICK . sur la côte de PE 
de l’Ecosse , en dehors de b pointe 
à Pierre , a lieues au S de Ratter- 
head ; b côte est sale k une «letni- 
lieue au large , on n’approchera pas 
plus que 13 ou *5 brasses , et I on 
relèvera à OSO et même 4 une 
pointe de chaque .côté du OSO, la 
grande montagne de Moormount , 
au dessus des dunes de sable de 
Ratterhead. 

COLL ou Koll-Liohts, ou Feux 
ce Roi.l. II y a plusieurs feux in»— 
porlans établis sur b côte de Zélande: 
ils sont utiles aux vaisseaux qui 
viennent la nuit de Koll k El»e- 
neur. Il y a deux feux sur Nakke- 
hoved, celui du N est le plus haut; 
quand on est |e travers acs feux de 
Koll , il faut gouverner en canal , 
jujqu’àceque ceux de Nakkehoved 
soient Pub par Pautre , et Pon ne 
poussera pas plus loin quand on re- 
lèvera feux de Koll , au NNE 
3° N » on sera par 5 brasse» ou 
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plus ,si on ne peut pas voir les feux 
de Koll, ou tâchera d’amener ceux 
de Nakkehoved , l’un par Pautre , et 
on n’approchera pas la côte plus 
près qne 9 brasses, les feux reste- 
ront a PÈSE 4*-3o r E. Si le vent 
est k l’O , on tiendra les feux un 
peu ouverts l’un par l’autre, à PE, 
pour ne pas trop approcher la côte 
«le Zélande; on conservera les feux 
l’un par Pautre , jusqu’à ce que Pon 
en voie un troisième au S $ St 5° E , 
on doit être à ce moment par 14 
brasses ; ce troisième feu est une 
lanterne k réverbères éclairée par 
des lampes sur le clocher du NE dit 
château de Croneinbourg ; on gou- 
vernera alors au SE ^ S , jusqu’à 
ce que le feu de Lronembourc 
soit au S, et les feux de Nakkehoved 
au NO | O 5® O ; ensuite on 
gouvernera au S j SE 5° E, jus- 
qu’à ce que les feux de Cionem- 
nourg restent à O , cl de ce relève- 
ment , on gouvernera au SO 4 O 
5° O , si Pon veut aller sur la rade 
Desk , ou au SO J S 3° O , si Pon 
veut aller k la rade d’Elseneur ; 
tous ces aires de vent sont ceux du 
compas , la variation y est en ce 
moment , de i5" NO ; ce passage 
est étroit , il faut gouverner avec 
attention, et être sur de se» compas. 
Koll se nomme aussi Kullen , il 
est par 5ti’-i8 , -3"N y et 1 o"-7 r -5» y 
k l’E. de Pans. Bureau des longi- 
tudes. Voyez Koll ou Kullen, 

COLLAI! -COATS. C’est une 
chaussée , a milles au N de b barre 
de Plymouth ; les vaisseaux y assè- 
chent au b»» de Pèhe, il faut che— 
naler au milieu de plusieurs ro- 
chers bai sés ; l’écluse de Suaton en 
est k peu près à 4 milles au N. Les 
marées sont d’à peu pré* 5 heures 
sur presque toute la côie y au N 
de Humhcr. 

COLLIE f roche à l’E de Mac- 
duff, k PE de Banff, près d’un 
mille <|«^*rrc, elle assèche à moitié 
marée ; sa longueur de l’E k PO 
est d’une demi - encablure , on 
trouve ta et 14 brasses tout auprès, 
elle n’est séparée de terre que par 
un très-petit canal. 

* COLLIERS , haie. C’est ce 
que no ifs appelons Carbonniére ; 
mauvais petit port dans lequel il y 
a peu d’eau , et qu’en conséquence 
on fréquentejpeu ; il est situé dms 
b baie de b Conception, sur b côte 
de Terre-Neuve ; il est au N du 
Havre de Grâce , et presqu’k PE 
du cap 6l.-François. Y. Cv»so- 

NlâtES. 

* COLLIOURE,port de France, 
dans la Mediterranée , tout auprès 
28 
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de Port Vendre* qui lui reste au S. 
Coüioure est situe au pud d'une 
haute montagne , par 4 **- 3 i '"** » 
pi o®— q 5 1— a" à PE de Paris. Bu- 
reau des longitudes. C'est un port 
peu intéressant , et dans lequel il 
se fait peu de commerce. 

COLLIS I ON , petite ville de 
pécheurs , a milles à l’ENF. de 
Newburgh, dans la baie d'Aber- 
deen en Ecosse. 

COI. MF. , rivière sur laquelle 
se trouve Dunkerque , sur la côte 
de Flandres ; son embouchure est 
â cette ville. V. DenxEXQUB. 

COI.N , rivière en Essex passe 
par Colchester , et se jette à lu nier 
en dedans de Pile Meriey. Voyez 
Colciikstex. 

COl.NETT , cap vers le N F. de 
]a Nouvelle Calédonie, au SE de 
Pile de l'Observatoire ; il est situé 
par a& 0 - 3 o* S , et r à PE 

de Paris. Bureau des longitudes. 

CO LOCH IN E , dans b Morée. 
C'est un port auprès d'un golfe ,Q 1 . 
au NE Ju cap Mjtapan , par 3 b°- 
36 f N. L'Auteur. Cette position 
répondit no°-i 5 f <i PE de Paris, 
sur b Carte du dépôt de la ma- 
rine. 

COLOKI’PTA , ouKoijokitta , 
sur b côte du S de la Morée , dans 
Je golfe de ce nom , par 3 t>"— 47 f 
N. L'Auteur . 

COLOMBIE II , île et château 
sur la rouie des vaisseaux qui vont 
de la pointe de l'O de la Sicile à 
Trapano; il fiut se tenir au S de 
cette ile, et mouiller en dedans vers 
1a vitle , par S et 6 brasses. 

* COLOMBO , sur b côte de PO 
de Pile de Ceybn ; c’est la capitale 
des établissement des Hoflando • 
sur cette i!c. Il est à présumer que 
les Auglois transféreront «clic pré- 
rogative au port de Xrinqueinafay ; 
les environs de Colombo sont bfen 
cultivés , et produisent du sucre , 
de Porak , du kaire , et du tabac ; 
il s’y fait un peu de commerce , et 
Je voisinage de Ta pèche des perles , 
y attire quelques spéculateurs. Cétic 
place est située par 7 0 N * et 
*S f â l'F. de Paris. D'après de 
Manncvillctle. Voy. Ckylan. 

. i * COLONNE . cap sur la côte 
d'Asie , à PE de Pile Mctelin , 
dans l’Archipel , par â^-xo^N , et 
•x’y^ à PL de Paris. Archipel du 
itepôt de la marine. 

a * COLONNE (can) « dans b 
Cabbre , au S du golfe ue 'Parente, 
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son? la semelle de b Botte d’Italie*; 
quelques géographes le regardent , 
avec peu de raison . comme de lu 
dépendance du golfe de 'Parente ; 
cette opinion est fausse , le goUu se 
termine an cap Lisso et se trouve 
compris entre ce coj> et celui de 
Sainte - Marie ; celui de Colonne 
termine au NE b col fa de Sequi- 
lace. Sa distance du cap t.isso est 
•le 8 lieocs J au S quelques degrés 
O ; le milieu de cette distance est 
occupé par un écueil qui se projette 
I usqu’à 1 lieue * au large, etqui force 
les vaisseaux à naviguer avec précau- 
tion dans ces parages ; on ne doit 
pas approcher la terre plus près que 
d’une lieue {. Le cap Colonne est 
un Je ce» poiuts importuns de la 
navigation .dont b position devroit 
être déterminée d’une manière pré- 
cise. Nous avons à regretter de ne 
pouvoir donner . avec toute l’exac- 
titude que nous désirertons , b si- 
tuation d’un des principaux points 
de reconnoissance pour les vais- 
seaux qui naviguent dans ces mers t 
nous sommes f orces d’avoir recours 
à la Carte à, grand point du dépôt 
de la marine , qui fixe sa latit. par 
3 S*- 3 o T N , et sa long, par ia°- 
3 o f à PE de Paris. 

3 * COLONNE ( cap ) , sépare 
le golfe de Corinthe de celui de 
N ég repont ; il est au SE de cette 
pointe de terre qui se projette au 
SE d’Athènes , il est dans le NO 
Je Pile de Zen , et à l’O quelques 
degrés S de b pointe du S de Pile 
Longue ; le prolongement d'une 
ligne tirée de Tune à l'autre, ren- 
contrcroii Pile Provençale. Il est 
situé par 37° -44 r N , et a*»-i6’ 
b PE de Psril. Carte à grand point 
du dépôt île la marine. 

COLONS A , lie , une de* Hé- 
brides, au large de b côte de PO 
d'Ecosse , Ô milles de lon^ et a de 
large ; a milles au N dib , çt 7 
milles à l'O de Pile d a Jura. 

COLOB A DOS ( Los ) ; c’est un 
groupe de petits iloîs qui sont 00 
très-grande quant té près de b côte 
de l'O de Pile de Cube. 

* COL 0 R AN , rivière située sur 
la côte de Coromandel presqu’île 
de l’Inde , 8 lieues au N de Tran- 
qiiebar; les, Indiens b nomment 
Collodam. Il y a à l'embouchure 
de cotte rivière une petite île avec 
une forteresse anglaise nommée 
Divi-Cofey. On reconnaît cette 
rivière par une coupée que l’on 
remarque dans un bois touffu , 
uni et proche du rivage. Le côté 
du S de l’embouchure ne rivière 
pjrolt former une pointe quand on 
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vient du S et qu’on cotox? do 
prés , parce que la côte dont le 
gLscincnt a été jusqu'ici au N f 
fbrme un coude et court au NNO 
3 lieues et I jusqu’à Porto-Novo. 

A l'embouchure de la rivière 
s’étend un banc jusqu’à une lieue ( 
de terre , il est très-aeore , par 
conséquent très - dangereux. On 
tombe dans quelques endroits de 
ta brasses 5 3 . Ln grand vaisseau 
qui vient du large ou qui cotoie , 
na doit pas approcher plus près 
que 14 brasses. De ce parage 

on apperçoit b fameuse pagode de 
Chaumibran , ou suivant les Indiens 
Chalam-Biiram ; elle se reconnoit 
à scs quatre tours. Extrait du 
Neptune Oriental. L’cmbourtiure 
de Colora n est par u°-i 5 f N > et 
par 77**41 1 à |’E de Paris. D'après 
de Mawievilleltc. 

COLORO* Voyez Comxt. 

COLPA , 7 1 . au N ou N i NO 
de Canuroncs, sur b côte d« Pé- 
rou ; c'est b première des monta- 
gnes hachées qui sont au vent , et 
qui s'étendent à peu près jusqu’à 5 
lieues. Elles #out sillonnées , et sur- 
montées Je uioudrin* rouges vers 
le N , presque jusqu’au rivage, 
niais les dernières montagnes sont 
blanches comme de la chaux. la: 
port d’Arica, rcsft au N * NO de 
c a croasses , il est situé par iS®- 
*V S , et 73®-45 r à l’O de Paris* 
Carte de l'an O du ilepôt de la 
mai inc. Entre Colpa et Catna- 
fcones , la côte est pierreuse et con- 
-timie ainsi plu* au S. Ksy. Axici., 

COI .SA , ile , une des Shetland* 
a milles au NNO du capTitlil , cl 
■x milles au S FSE de l’ile Binons, 
au NNE de l’ Ecosse. Voyez l\ un- 

«IM. 

COl.T , roche chms Bear-TIovco, 
dan, le SO d'Irlande Voy. Btas- 

Hir». 

COLIÎM , Voy. Cou»»*, «F* 

COLUMB.A , Ue »“ P< Je Ma- 
bon , dan. File de Minorque , oo 
1 . nonmic ainsi , à cause des pigeon» 
sauvages qui viennent pondre dans 
sev cuvasses. Elle est voisine des 
la •sButcras . dan» lesquels on [>ù— 
ebe les sncilleurs Unie!» connu». 
Sie. lac. ne sont sépares de la mer 
que par un banc ue sable , occa- 
sionné par les vents d'amont , il est 
de niveau avec l'eau qui cepen- 
dant le surmonte quelquefois. 

COt.ljMBl A .rivière sur la rôle 
du NO de l'Amérique , an S de la 
Nouvelle Géorgie ; elle est fermée 
au N par le cap üisayointenieal , 
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et au S par 1 > pointe d'Adam. Cette 
dernière pointe est située par éf>°— 
i5 r N * cl iîV-Si* à l'Ode Pari». 
Vancouver. l.a variation , suivant 
les dernières observations. , y est de 
•10’ NE. Le Ilot s'y élève de ta 
pieds , les marées y *0°! d'une h. J ; 
il faut sc donner île garde d’entrer 
dans la rivière , si la mer n'est pas 
pari nitemont belle , et alors uniiic 
on doit y entrer avec précaution ; 
on rangera les récifs situés au large 
de la pointe d’Ad.tin , et tenir li 
nointe de la Langue ( Tangue ) , 
lucn ouverte par celle du village. 
Cette marque fera parler le banc 
5pit , on pourra alors remonter en 
sûreté jusqu'à Chenokc; si le vent 
ou la inaree manquent , on mouil- 
lera dans la baie Baker , l’entrée 
en est au N , on doublera de très- 
prés le cap Breakers. Dans la baîe , 
en dedans du cap , il y a trois ilôts 
de roches dont le p'ûi gros est au 
milieu. C’est exactement sur ce cap 
que se dirige le canal pour en- 
tier et sortir, en côtoyant le banc 
Spit par le S , et nar bon brussuge. 
Il y n bon mouillage prés de cttte 
II* par 5 brasses , quand on re- 
lève le cap entre le S et le SE. 

* COLUÏU « ou plutôt Coloxo , 
11* dans le golfe de Corinthe , à 
LESE de l’entrée du port d'Athè- 
nes ‘ ~ * 

est 

séparée déterre par un canal étroit. 
On trouves ur Pile une vil ledu même 
n®m , un po*t,et un village sur les 
ruines de Salamine- Le milieu de 
l’ile est situé par S? 0 -'*' N , et 
» i l’E de Paris. Carie à 
grand point du dépôt de lu ma- 
rine. 

COL VH. LE, cap suris côte du 
NE de Elle du IN de la Nouvelle 
Zélande , nommée Eahei-IS'outawe. 
11 est au 80 a ou 3 lieues de la 
pointe du S de* îles Barrière, et A 
W lieues dans le NO 5° O du cap K, 
dont il est séparé paria baie «le 1A- 
bondanre ; il est situé pur 3;° S. et 
s7a*-33' ù LE de Paris. Cook. 

ÇOLYACK , roche sous l'eau , 
qui assèche de «iier basse , à peu 
V»ès a milles au SSE, et au large 
le la baie de Sainte-Marguerite , 
pré* de la pointe du St de l'Ir- 
lande. Pour l’éviter, en venant de 
Garniront, il bm f tire attention 
qu’on est dans ses eaux, quand on 
nlèveTrunchjn par 1a grande île de 
Scijtce. Mais pour en passer au S , 
il faut amener le Trunchia par la 
petne Saltée ; et si l’on veut passer 
au N , il Haut tenir Trunchin bien 
ouvert pi la gronde île; 41 
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f iréférahle de passer en dehors pr 
es autres marques. 

COMATGA ou Va ixinoun, ca- 
pitale Je Honduras, daus Le grand 
golfe du Mexique. Ê.V allauolid, 

COM AN A ou Cumavs , ville 
du continent Espagnol , que l’on 
nomme Terre-benne, ra lieues à 
l’E do lainguara , par io’ - 2Ô r N. 
et 66» -55' à l’O de P. ris.. Belin. 
Celle place est à l’entrce du golfe 
de Csrnaco ; mais l'embouchure 
n’en est pis assez profonde pour 
permettre aux gros vaisseaux d’y 
entrer ; elle est au Si ) de l’ilc 
Marguerite. V . Cuuaia. 

COM AN A GOTO , port de la 
province de Cotn.ma , dans Térra- 
l'inna, auprès de la rivière Unave, 
dans le SO de la Marguerite, une 
des Antilles. Toute cette côte est 
plate et busse. I^a ville est située 
par io°-i5 f N, et 6y°- r )0> ù l'O de 
Paris. Belin. 

COMB-MABT1N, ville du De- 

vonshirc . dans lu Manrhe de Bris- 
tol, 7 milles d’Ilfracomb et ro de 
Barnstaple. Elle est sur laSeverne, 
par 5i®-i3' Njelt^-aa 1 à l’O de 
Paris. L'Auteur. 

COMEGRA , sur Is côte du T*J 
d’Afrique , 5 lieues au SSE du cap 

-, * i™ j: r 
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>es,et h i OSO de Mégare. C»lor o Lüu sa . et à la yiême distance, aii 
« 1 ancienne Salaiume , clic esrppo | N de la ville d’Afrique, 
eparee déterre par un canal étroit. 1 
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COMFOR E ou Conroat, pointe 
au fond de la baie de James dans 
la partie du S de la grande baie de 
Hudson. Cette pointe est 4 l’O de 
lu rivière Nodway. Elle »e pro- 
jette de manière à fornrer une baie 
profonde des deux côtés. La ftvtéie 
des Français cpt A PE de celle de 
Nodway , et au S de la rivière Hu- 

K rt. La Pointe est au SE de l'ilc 
jartes-Towi» , par 5 i°- 45' N , et 
A l’O de Paris. Carte gene- 
rale de Cook . 

COMIGER, roche crevas.iée au 
lar^e de la .pointe du NO de l*ile 
d’3 lice , dan* la Méditerranée. La 
côte s'étend depuis Comiger S lieue» 
au S } SO d’un côté , et de l’autfe 
côté à PENE 5o lieues; sur toute 
cette étendue il y a bon mouillage 
dans plusieurs endroits. 

i COMIN f cap su/ la côte de 
l’E de l’ile de Sardaigne , par/jo°- 
*8' N , et 7«-. 4 8' à |‘E «fe Paris. 
Carie du dépôt de la marine. 

a COMIN f Ile, s’appeloit jadis 
Heahfstio. (.‘est nne tonte petite 
Ile de la Méditerranée, située entre 
nie de Malle , et celle de Goze , il 
y a mouillage pe»r 7 brasses. A la 


pointe du SO entre cette pointe 
et trois petites lies qui sont situées 
au NO. On peut aussi mouiller A 
moitié chemin , entre retic île et 
celle de Goxe.par laou i3 brasses, 
et dans le NE A PO des petites 
des par g brosses. Cetle i|c posséda 
un fort; elle a ro milles ou envi- 
ron , de circonférence. Quelques 
caries la nomment Comingo ou 
Cornons ; elle est située par 3'*®- 
V N , et u^-^o' A l’O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine. 

CO MIT A. V. Cam ita. 

COMMACCIO. Ccsi la bouche 
la plus 8 du Pô , 3 lieues au NO 
f N de Rayonne , dans le golfe de 
Venise. 11 est imposable de cher- 
cher A y entrer ou même de mouil- 
ler à l embouchure sans un pilote, 
à cause de la violence du courant , 
4 lieues dans le N NO se trouve Vu- 
lano , autre bouche du Pô. 

CO M M A N O ES. C’est une des 
Virrçes, aux Antilles; elle est au 
NE de Pile Toriolc , dont elle n’est 
pas éloignée d’une lieue. La pointe 
du NE de Pile Gmimnnoés e»t par 
N , et tW a -4i'-3o fr A l’O 
de Pmi». Verdun , Borda , Pingre. 

* COMMANON , Basse dans h 
Manche, sur la côte de Bretagne , 
“U S des Tr tugons ; elle est A l’O de 
Pile Brûlée , à l'entrée de la haie 
de Lanion. Scs marques sont de 
tenir le Moulin de Kersi , par la 
roche du Taureau , et de l’autre 
côté le château du I .au , par No- 
tre - Dame - de-Clarté. Quand ou 
veftt entrer dans la haie , il faut 
prendre garde aux Crapeaux. Voy. 
les articles Axâmes , et pile 
B s 11 Lie. 

COMMANTAWANA , haie 
sur la côte du N de Pile St.-Vin- 
cent , 1 mille A 1*E de la pointe 
Tiirraty. 

COMMENDA ou Couwr.xno , 
Sur la côte d’Or , Afrique ; il y eu 
a deux , on les nomme Pctft et 
Grand ; ils sont séparés par une 
rivière au NE du cap des Trois 
Pointes. Le Petit Comuiendn porte 
aussi Le nous de Akitaki ou F.kke- 
tekki ; on reconnu; Ira la côte à 
une montagne qu’on nomme la 
grande Couiincnda ; elle est éloi- 
gnée dans le N , en dedjns des 
terres , et cependant on peut la 
vmr de go lieues au large ; il faut 
l’amener droit au N , et ce relève- 
ment suffira pour conduire un vais- 
seau le travers du petit Cotnmrndo ; 
on voit aussi cette uiontjgnc dcpu>a 
Axini , ville située entre le cap de* 
Trots Pointes , et celui d’Appollo- 
08 ♦ 
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nia. Le mouillage du petit Com- 
mendo est d* j mener la ville au 
ISO ; on courra dessus jusque par 
6 braises , et alor» on prendra un 
peu de l’E , et on y trouvera bon 
mouillage , fond de sable net. 

COMMEWING , rivière À Suri- 
nam . sur b côte du N de l’Améri- 
que dit Sud ; elle se jette à la uicr 
à l'embouchure de Surinam. 

COMMIN. V. Contjr. 

COMMONS , récif de roches . 
en dedans du détroit de Forllt , il 
s’étend jusqu'à f mille de terre du 
côté de l’O de Stanly burn , il assèche 
de bosse mer. Ce récif est dangereux 
et doit fixer l’attention de» naviga- 
teurs qui viennent mouiller dans 
le détroit. 

* COM O RF. , lie h l’O quelque* 
degrés N du cap d’Atnhre qui 
forme la pointe du N de Madagas- 
car. Cette ile donne son nom à un 
groupe dont les quatre principa- 
les sont Comore , Anjouan , Ma- 
yotte et Moélly. Anjouan et Ma- 
yotte sont peuplées d’Arabe*. Files 
•ont extrêmement fréquentées par 
les vaisseaux français de l’Ilc de 
France , qui vont à b traite des. 
enclaves à Mozambique et à Qui- 
loa. On y trouve toute espèce de 
rafraichissçmens et de provisions. 
L’ile d’Anjouan sur-tout, produit 
«ne sorte de bœufs, dont les épaules 
•ont surmontée» d'une grosse bosse 
de chair , ils sont fort estimés à 
I*R® de France. Voy. ces différentes 
Iles sous leurs noms respectifs. 
b ile de Coinore a la figure d’une 
virgule, dont la pointe est tournée 
vers le NE. Cette pointe est située 
par i i°-a6' S, et 4i®-4 r à l’E de 
Paris. D'apres de Manneyillette . 

* CO MOlltN , baie au N du 
cap Avarillo de Falso ; on trouve 
de 3o à 45 brasses d’eau dans le 

IP d® cette baie; niais elle 
est pleine de roches et de hauts- 
fonds dans la partie du NO. Toute 
cette côte est mon tueuse à deux 
r *W > ®t hochée de pointes et de 
enques. V. Avarillo. 

* a COMORIN , cap. C’«l le pro- 
montoire le plus au S de la pres- 
qu'île de l'Inde ; il e*| situé par 
?"-5b' N, et 75®- ta' à l'E de Paris. 
■Bureau des longitudes. Il y a une 
roche à 4 lieues dans le SO $ S du 
cap ; elle est à Heur d’eau et ne peut 
le voir que de très-près. Ainsi les 
Vaisseaux qui ont passé entre les 
Maldives , et qui, de b Sonde de b 
•ôte de Mabbar, font route pour 

pointe de Galle * , eux U côte de 
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Ceylan , doivent prendre garde 
de la rencontrer. Elle fut vue en 
tySo par le vaisseau anglais V Elisa- 
beth ; il y en a une antre située 
par 7°-5o' N ,à 4o lieues dans l’O 
du cap Cmnorin. Elle fut vue en 
1768 par le capitaine Torn-Hill , 
commandant le vaisseau anglais le 
Gange. Elle est noirâtre , peu 
élevée, on a sondé inutilement avec 
100 brasses de ligne à un J mille 
de ce danger. Pour les manœuvres 
à faire dans les différentes mous- 
sons , lorsqu'on navigue aux envi- 
rons de ce cap , consultez D’après 
de MannevilieUe. 

COMPAENS ou CoMFAtiissis , 
rochers sur la côte de l’O d’ A t rique , 
3 lieues à l’O de Refrisco t entre 
cet endroit et IM** Gorce : ils sont 
à une portée de canon de terre, l.a 
nuit , on ne doit pas les approcher 
plus près que 17 brasses. V. Corée 
et Rzrxtsco. 
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•nr bcôte du S de b Bretagne. 
L’entrée de ce port ainsi que de la 
baie demande une pratique tré»- 
exercée ou le secours d'un pilote. 
Ainsi, nous ne donnerons sur cet 
endroit aucunes instructions , car 
elles scroient insuffisantes. La ville 
est au S de Busey , au SSE de 
Quimper , et située par -W 

N , et 6"— t7*-ao* à l’O de Paris. 
Triangles île la France. 

1 * CONCEPTION , baie sur b 
côte de l’O de l'Afrique ; on l’ap- 
pelle quelquefoisgolfe de St.-»Tho- 
mas. 11 eoestdecet endroit comme 
de tout le reste de b cote ; nous 
nous garderons bien de rien dire 
sur sa position , nous n’o&erons 
même pas donner son existence 
comme certaine. Toute celle côte a 
besoin d’etre examinée ; elle est si 
douteuse que Belin , dont les car- 
tes sont défectueuses , b marque 
in onnue. 


COMPAGNIE ( ile de b ) . sur 
b côte du SO du canal de b Bous- 
sole. Ce fut le passage de la Pé- 
rouse , en se rendant du Japon au 
Kamtchatka. Cette ile est inha- 
bitée. Voyez Boussole et Marec- 

EAN. 

COMPONELLA. C’est la meme 
que Caiopello. Voyez ce mot. 

1 COMPTROLLER’s ( bay ) otr 
b Baie du Contrôle un , à PO de 
b pointe Martin , dans l’ile de Sir 
Henry Martin. C’est une des Mar- 
quises de Mendoce de Mendana , 
dans la mer du Sud. 

a COMPTROLLER’s ( bay ) , 
ou Baie du Contrôleur , sur b 
côte du NO de l’Amérique , au 
NE de l’ile Raye. Le milieu de 
celte baie est a tuée par 6o°-i 3 1 N , 
et 146® à 1*0 de Pans. Vancouver. 

CONA, Ile sur b côte de Terre- 
Ferme , côte du N de l’Amérique 
du Sud. 

CONAMANA , rivière. Voyez 
Txacowba. Lorsque ces deux ri- 
vières sont réunies, elles prennent 
le* nom de Sinamary. 

1 * CONCAN , partie de b côte 
de l’O de b presqu’île de l’Iode; 
elle est située entre b côte de 
Canara an S , et le Guzarate au N. 

a CONCAN , Dort. C’est une des 
criques de Pile de Man ; il est de 
la dépendance de Douglas. 

^CONCARNEAU ou Conques- 
neau , port très- fréquenté par les 
caboteurs, il est dans la baie deCon- 
çaincau, «o dedans des ilei Glcnao , 


z* CONCEPTION, gronde baie 
sur b côte de l’E de Terre-Neuve; 
elle en renferme une quantité d’au- 
tref , ainsi que plusieurs îles. C'est 
plutôt un golfe qu’autre chose Son 
ouverture est comprise entre le cap 
St.-François , et la pointe de Cra- 
ies. L’intervalle qui les sépare est 
de 10 lieues N i NO, et S J SE. 
Voy. cap St.- François , et l’ile 

Di CO AL AO. 

3 CONCEPTION , ville de l'A- 
mérique du Nord , sur b côte de 
l'O du Mexique , 100 et quelque» 
lieues à l’O ae Porto- Bello , * par 
io° ht. N, et 87"-q5 à l’E de Pari*. 
Carie du dépôt de la marine de 
Pan b. Cette position répond à celle 
de Nicoyo. 

4 CONCEPTION , cap de la 

Nouvelle Albion , au N de b Ca- 
lifornie , au SSE du port de Sir- 
François Drnkc. Au S de b pointe 
de b Conception et au N de l’ile 
Sainte-Catherine , il y a une chaîne 
J’ilots et de rochers qui s'étendent 
à l’ESE le long de la côte dont il 
sont séparés par le canal Sainte- 
Barbe. La pointe de b Conception 
est par SoMl^NjCt 1*0 

Je Paris. Carte de l'an 6du dépôt de 
la marine , et i2X°-'-t>L Vancouver . 

5 * CONCEPTION , port de b 
côte du Chily , par 3ri°-4n , -ai p S* 
et 75°-ao f à l’O de Paris. le Pé- 
rouse. C’est une superbe baie , au- 
près et an N du ileuve lliobio. L'en- 
trée de cette baie est entre la 
pointe Héradura* nu N , et celle de 
Tatkaguana au S. Tout l'espace que 
renferment ces deux pointes n'esi 
pas libre. Le milieu est occupé pur 
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l’ilc Quiquiriuc. Le passage du S 
est le plus difficile A cause des ro- 
ches qui se trouvent prés de terre 
et A LE de la pointe du SO de 
l'ile. Celles qui sont près de terre 
s'avancent jusqu'à moitié canal , 
par-tout ailleurs , le fond est de 
vase ; on trouve de a.j à 18 brasses 
en dehors de» roches , et de 1 1 A 
8 en dedans. Le passage du N est 
infiniment préférable , il faut don- 
ner du tour à la pointe du INiSE de 
Vile Quinuirine , et donner dedans 
comme Ton voudra. On trouvera 

E rtoutfond de vase ; mais l’on fera 
en de s'entretenir par no A u5 
brasses, jusqu' A ce que l’on ait dé- 
passe la pointe liberia ; on évitera 
avec soin la partie du SE de l’ile , 
qui n’est pas saine. Le milieu de la 
laie est occupé par deux pâtés sur 
lesquels il n*y a que trois brasses [ , 
ils sont A l'E et A PESE de l'ile et 
des Basses de Marinavo. C’est au S 
de tout cela qu’est te mouillage dan s 
l’anse du SO de b baie , par 5 , 6 
et 8 brasses , fond de vase , A l'abri 
de tout les vents, vis-A-vis le vil- 
lage de Tatkaguana. I. 'établisse- 
ment des marées y est d'une heure 
3 quarts. Le» vents du N commen- 
cent A la fin de mai, jusqu’en oc- 
tobre ; c'est b saison pluvieuse. Le 
reste de l'année le vent est au S 
avec beau temps. Voyez le voyage 
de ta Pérouse. 

6 CONCEPTION, rivière sut 
la côte du Brésil , en dedans de 
l’ile Grande, par a3°-5 f S. Voyez 
Rio-Jajuiro. 

* * CONCHÉE ( la)» C’est une 
forteresse redoutable A l’entrée de 
St.-Malo; elle est de b plus grande 
solidité , et construite en granit. Il 
y a une batterie basse, dont les voûtes 
doubles n’ont pu cire ébranlées par 
une machine infernale que les An- 
glois y ont bncce. Cette citadelle 
est bâtie sur un rocher qui s'élève 
au milieu de la mer , dans PENE 
de Cézembre. Elle brave lA , tous les 
assauts des vagues qui b couvrent dés 

S u’il vente du large. La Conchée 
éfend une passe par laquelle on 
entre à Saint-Malo ; ce cunal est 
direct , mais peu profond. On de 
^expose point A donner dedans si l’on 
n’a vent sous vergue , encore ne 
peut on y passer que de mer hante. 
On range la Conchée d’aussi près 
que l’on veut , et l'on vient relever 
le grand Bé par la pointe de b ci- 
tadelle de Saint-Servan. On conti- 
nue cette marque jusqu'auprès 
du grand Bé , et l'on passe entre 
lui et U ville d’oû l*ou se rend 
, *'*r la rade , dans b rivière , ou 
dons le port ; A tolgnpi, La foitoat 
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mate dan» le canal , on prendra 
carde Aux lainburdées , car il suf- 
firoit d’un lan sur kù bord pour ren- 
contrer la Pieire aux Angloi* et le 
Buronic ; et si l’on lançon sur tri- 
bord, on tronveroit les Pierres Nor- 
mandes. Nous ne recommandons 
cette passe qu'aux petit» vaisseaux , 
les gros ne doivent b prendre que 
de temps forcé. 

a * CONCHÉE. C'est un gros 
rocher blanc au NO de la citadelle 
de ce nom t il est utile aux pilotes 
auxquels il sert de marque \ ou le 
nomme b petite Conchée. 

t CONCORDE, lie sur la côte 
du N de l’Amérique , 17 milles A 
ONO Boston. 

a * CONCORDE , rade. C’est un 
fort bon mouillage dans une baie 
de l’ile liorn , mer du S , au N 
de» lies Fidji , au S de PF.nfant- 
Perdu , entre l'Archipel des Navi- 
gateurs et celui du Saint-Esprit ; 
on peut s’y procurer des provisions. 
Cette île est située par iq®-56' S , 
b baie est sur la côte du S de l’ile 
par 1 ?«J -3o 1 A l’Edc Paris. Carte à 

5 m nd point de l'an 0 , du tbpdt 
c la marine. 

CONDA ( villa ) ou Ville or 
Cosni, pnr dr-oS' N, et io°-W- 
3o" A l’O de Paris ( Carte à grand 
point de l'an 6 du dépôt de la 
1 narine ) , sur la côte du Portugal , 
6 lieues au S J SE de Viona ; il 
y a plusieurs roches devant celte 
place ; mais on peut passer des 
deux côtés par 5 et 6 brasses, le 
passage du N est regardé comme le 
meilleur , quoique le plus étroit. 
La partie du N du havre est sale ; 
il y a des roches sous l’eau , en con- 
séquence les vaisseaux hantent la 
bande du S. Au S du petit havre de 
Metelin , sont les roches Leichons. 

CONDADILLO , se nomme 
aussi Port de Martiji Lorsa , 8 
lieues de b pointe Coatibina , sur 
la côte de 1*0 du Nouveau Mexi- 
que. Il en est séparé par b grande 
baie de Fonseca : il est situé au 
pied de b montagne d'Ainapab. 
Voy. Amatala. 

CONDEAT , A l’E de Gnelva , 
entre St.-Michel et Palos, au NNO 
de Cadix , sur b côte d’Andalou- 
sie : le havre s’enfonce A 1*0 de 
Roauya. Il faut faire attention A 
na grand arbre large qui reste A 
1*0 du rocher Bbnc ; on le tiendra 
par b momagoe en tains de sable 
ronge, et on gouvernera an N et 
NJ NO jusqu’A ce que b tour 
d*Odicr, élevée au dessus de G uel va, 

p a r de Peu bouchait du 
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havre. On prolongera a lors la grève 
A a encablures, jusqu'A. ce qu’on 
puisse , en gouvernant au N > arri- 
ver A Palos , et en faisant le NO 
jusqu’A Guelva. On y mouillera 
par 6 ou 7 brasses , c’est la profon- 
deur que l'on trouve en dedans Je 
b barre sur laquelle , il y a au 
moins ai pieds A moitié Ilot ; il y a 
un autre canal entre le* bancs ; 
lorsqu’on relève Guelva au NNO 
on peut y entrer et on /-trouvera 
3 brasse». Les marée» sont de 3 
heures en dehors du port mais elles 
ne sont que de deux en dedans. 

CONDECEDO ( cap ) ; c'cst b 
pointe de l’E de la grande 1 aie de 
Campée lie , qo lieues A PO du c;.p 
Catoche. Il forme b pointe du N'O 
d’Yuratan , par ai 0 N , et cf, 9 i 
PO de Paris. Carte du dépit de 
la marine de l'an b. La côte , 
depuis le cap Catoche , e»t basse , 
c’est tout ce qu’on peut faire de b 
voir par 5 brasses. V. Cstocije. 

^•CONDOR , ile , on b nomme 
aussi Pulo-Condur , itî lieues au 
dessus de l’emboncliure de la ri- 
vière de Camboje , par BVio' N 
et 1030-37' A PE de Paris. D'après 
de Mannevillclte. Ecoutons ccque 
dit cet Auteur , dans son Neptune 
Oriental , dont nous allons donner 
un extrait abrégé. Celle ile csi d’une 
si grande importance pour 1rs vais- 
seaux qui vont en Chine, que nous 
croyons devoir entrer dans quelques 
détails A son sujet. « On doit moins 
considérer Pulo-Cotidor , comme 
une seule Ile , que comme un as- 
semblage d’iles voisine» les unes des 
autres. Condor veut dire calebasse , 
en langage Malais , ainsi Pulo- 
Condur veut dire Pile aux cale- 
basses , parce qu’elles produisent 
beaucoup d'arbres qui portent ce 
fruit. Elles sont toutes très- élevées 
et couvertes de bois ; on peut les 
diviser en grandes , moyennes et 
petites. La grande , qui est b seule 
habitée , a environ 3 lieues de lon- 
gueur , »ur une demi - lieue dans sa 
pins grande brgeur. Elle git NE 
et SO t ce n’est , A proprement par- 
ler , qu'une ehnine de hautes mon- 
tagnes fort difficiles A traverser 
qui s’étendent d’un bout A l’autre , 
et séparent le havre de b grande* 
anse , où sont les habitations des 
insulaires. 

» La moyenne est aussi monta- 
gneuse que 1a graode , mais moins 
élevée ; sa longueur comprend une 
lieue sur une demi - lieue de lar- 
geur, «1 gît SE et NO. Sa situa- 
tion avantageuse A l’O de b grande 
lie forme entre les deux un fort 
bon hsrrc capable d« contenir huit 
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% isseaux. Son entrée est d’uce Jem>- 
» .ne «le largeur , et renfoncement 
rgal à b longueur de la moyenne 
\lc , tuais les vaisseaux ne peuvent 
uüer jusqu'au bout, faute d’eau. 
F.n cct endroit , la grande ci b 
moyenne ile s’approchent lellc- 
tu.nt , qu'il ne reste qu’un petit 
passage pour les chaloupes , canots 
et pirogues. Les marées , dans b 
ii uveliect pleine lune y sont NE 
et SO , ou de 3 heures ; b mer y 
monte et descend de 3 pieds ; l’élc- 
^.•tion des montagnes en rendant 
l’aspect du havre sombre , y entre- 
tient un air étouffant et malsain. 

> De l’autre côté des montagnes , 
:i la partie méridionale -orientale de 
la grande ile , s’étend une anse très- 
sp cicuse , il l'ouverture de laquelle 
quelques petites îles sont rangées 
«tins un tel ordre , qu'elles la fer- 
ment pour ainsi dire à demi , en 
sorte que le mouillage en seroit 
parfaitement assuré , si l’anse n'é- 
toit si vaste , et si exposée aux vents 
qui régnent dans ta mousson dcPK. 
Son entrée principale regarde le 
9£ , mais clic est bordée ti’uu banc 
«le sable , et il faut , pour y en- 
trer , ranger de prés l'ile qui est à 
l'E. I .es deux autres entrée» ne sont 
ni si bonnes , ni si commodes. Au 
fond de celte anse . dans une plaine 
marécageuse cl sablonneuse d’en- 
viron 3 quarts de lieue de long , 
sur l de large , sont dispersées cà 
et b , sans ordre , les cases ou les 
maisons des habit-ans , au nombre 
à peu prés de quarante. Elles sont 
construites de bambous , et cou- 
vertes d'herbes de marais. C'cst-14 
u’on découvre 1rs restes d'un fort 
es Anglois qui ne l’ont occupé 
que 3 ou 6 ans , à cause qu'ils u’en 
retiroient aucun avantage. 

h Les petites tics, entre lesquelles 
du côté de l’anse il s’en trouve une 
d'une assez, belle étendue, ne sont 
pas si élevées que 1a grande , ni b 
moyenne; ce sont simplement des 
rocliers escarpés au bord , gai ois Je 
mousses et d'arbrisseaux* 

» Le terrain , au pied des monta- 
it es de b grande ile du côté du 
avre , est d’une très-petite éten- 
due, inégal , tnonlueux , tout cou- 
vert d’arbre» d'une dureté extraor- 
dinaire , serrés et liés par de longues 
et profondes racines , et entremêlés 
de roches. 

» Le changement des moussons de 
LE et de 1*0 fait celui des saisons 
qu'on peut diviser en saison sèche, 
cl saison humide ou pluvieuse ; 
celle de PO amène b pluie , Celle 
di* PR le beau temps, mais ce par- 
tage 4c pluie et «le Dean temps n’est 
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pas aussi égal que celui des mous- 
sons, les pluies y continuent encore 
plus d'un mois après l'arrivée des 
vents d’E qui se fait ordinairement 
au i5 octobre ; ainsi la saison des 
luies qui commence en avril, dure 
mois, pendant lesquels il ne se 
passe pas un jour sans pleuvoir avec 
une abondance extraordinaire. 

m La saison sèche cause uneautre 
incommodité , l'eau tarit presque 
par-tout ; b terre qui n’erst que du 
sable , devient aride , brûlante , et 
l’ardeur du soleil est si excessive , 
qu’on ne peut s’y exposer un mo- 
ment sans danger. 

•«Huit lieues A PO \ SO de Pulo- 
C*rtidor,il y a doux petites île» ou ro- 
chers nommés les Dcux-FréQcs , qui 
sont éloignés l’un de l'autre d'en- 
viron une lieue Le passage entre 
eux et Pulo- Condor , est net et 
sans aucun danger ». 

CONDOUILLÈRE, rade sur la 
côte du $ de b péninsule qui forme 
le côté du S des deux rades de 
Toulon. Le cap Cepet est à PE, et 
de ce côté , b terre fuit au SO. 
Voy. cir Cztr.i. 

CONE , Laugh , ou lac. C’est 
le môme que le larde Strangford , 
sur la côte du NE de l’Irlande , il 
a près de '• lieues de long sur une 
de large. Voyez Srsincroso. 

t GONÊY , He , prés de Mi- 
norque , dans b Méditerranée ; elle 
n’en est séparée que par un petit 
canal de a tiers de lieue , mais il 
est sale et plein de hauts-fonds , les 
gros vaisseaux doivent l’éviter. 

a CONEY , nom qu’on donne 

Ï uelqucfois nul à propos à Plie 
*as>en , près Je la baie de Sal- 
dagne , au N du cap de Bonne - 
Espérance. Voy. Dass r.s. 

3 CONEY , île petite et ronde , 
au large de 1a pointe du SO de 
Pile Longue, située au S \ SE du 
Croc Jaune Yellow Hook. 

CONEYGRR, pointe en dedans 
de b baie Dungarvan, sur b côte 
du $ d’Irlande. La route est au 
NO | O. Depuis 1a pointe de 
Ballina-Courty , jusqu’à ce que h 
petite tour de Pyland reste par le 
sommet de la montagne Cruarh , 
on gouverne ensuite au N g NO 
jusqu'à b pomtc. 

i CONGO ( Brxnr.x ) , dans le 
golfe Persiquc. V. Btsor». 

» CONGO , ri» i ère , nom que 
l'on donne improprement quelque- 
fois au 7,aire. Voy. ZliSK* 

3 CONGO , rivière sur b côte 
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du Pérou , se jette dans le golfe S.- 
Michel , en venant du N . près de 
l’extrémité E du golfe de Panama , 
cette rivière est vaseuse à Peint our- 
chure , elle assèche de bosse mer J» 
une trè» -grande distance , et le* 
vaisseaux peuvent , de mer haute , 
passer sur le terrain qu’elle laisse 
à sec de basse mer. A l’O , b terre 
est un peu haute , et ensuite très- 
boisée ; son embouchure est à peu 
près par 7°-3o f N. L'Auteur. Ce 
climat est sujet aux pluies , sur- 
tout en juin , juillet et août ; elles 
soi»! alors très- violente» , et accom- 
pagnées de maladie ; b saison la 
plus tempérée , et la plus fraîche , 
est ver* Noël. 

CONGOHAYON , rivière entre 
b pointe Négro et b pointe Luena , 
sur h côte du Brésil , ao lieues au 
SE de la pointe Luena ; l'embou- 
chure est grande et sure , clic est 
large de près de a lieues , on y 
trouve de 3 à b brasses à l’entrée; 
on en trouve depuis jusqu’à a 
dans une petite baie où les vaisseaux 
vont charger , située à 3 ou 4 lieue» 
du côté de PE , en remontant la 
rivière. 

CONGOR , rocher remarquable 
des Barbades, aux Antilles , il est 
sur la côte du NE , à l’O de b baie 
Conset. 

CONGSBAK. , port , au large 
duquel se trouve Pile de Mael- 
SounJ ; il est 3 lieue» au S de 
Wingo. Lorsqu'on est sur b rade 
située sous Pile , et qu’on veut en- 
trer dans le port , il faut prendre 
un pilote , parce qu’il y a des ro- 
ches dessus et dessous l'eau. 

CONICHIN , baie au SE de la 
baie Baterby , près de 1a cote du N 
de b baie de Galway , sur b côte 
de l’O d'Irlande. Elfe s'eufonce au 
NE , pre&qu’au N de la pointe de 
l’O de l’ile du Grand Arran. En 
venant de l’O , il faut se tenir par 
6 brasses , au S di s ile* situées sur 
le rivage du N , parce que le fond 
diminue de ce côté , il V rst d'ail- 
leurs sale et pierreux , il faut ame- 
ner la pointe de PO de l’ile d’Arran , 
au S J SO qnejquc chose de plus à 
1*0 ; ou reviendra ensuite dans le 
canal de l’E do ccttc h ue , en te- 
nant à tribord le cap Goulin , ou 
b pointe de PO de Milluiu. Les 
petite* lies situées à OSO de b 
pointe llitty-Roe* resteront à bâ- 
bord ; il but se tenir entr'ellcs à 
mi-canal , gouvernant au N les b«u 
i PO , par i» h i-j brasse»; quand 
on s'ra eu dedans des i lus , «»n rc- 
viendia «le suite au NE en dedans 
de Mülum , et de quelques pciuot 


C ON 

lie* qui ('environnent , ou y trou- 
vera de 7 à 9 brasse». 

CO.ML , baie , "1 lieues au N du 
cap Tiefalgar , 6 lieues an SS F. de 
Cadix , à rentrée du détroit de 
Gibraltar; on y mouille par i» et 
14 brasses. * On observera qu’il y a 
un haut-fond droit v is- à-vis Cou il , 
à 3 quarts de lieue de terre , et eu 
dedans duquel on trouve ti brasses; 
il y en a un autre droit au S de 
celui-là , et on trouve à brasses entre 
les deux ; tout prés de ce second 
écueil, il y ena un autre abicn petite 
distance du capTeéfalgar , ce Jernier 
danger se nomme Acevtera. Pour 
entrer ah mouillage de Conil . il faut 
ranger le N en donnant une lieue de 
tour au cap Poche. Conil est par 
56 "-i 6 N , et 8 -uV à l’O de Paris. 
Carie à grand point de Pan 6 . 

* COIS IM F. R K. C’est le meme 
que Sadras . dont la pointe se nomme 
en effet Commére; ce fut jadis une 
place hollandoisc ; il y avoit un 
tort qui n’est aujourd’hui que dos 
ruines , ce n'est plus qu’uue aidée , 
où les voyageurs trouvent à peine 
uu sac de ris. Voy. Sa uns. 

CONINGBEG , roche prés de la 
bartie du SE de l’Irlande, a milles 
$ an SO 1 S de la pointe du SO 
of li grande Rallie , un peu plus 
d’un mille au SO | O de Coning- 
More. 

r CONlNG - MORE , roche f 
lieue au SSO 5 ft O de la pointe du 
■SO de 1*1 le de la grande Sultée. V. 
l’article précédent. 

CONIS , batturc de roches près 
de l’entiée de . Fowey , sur la côte 
du S de C0rnw.1l. Pour la jurer, 
il faut tenir la pointe du N ouverte 
en dehors de la roche Wind-liead. 

COIS K ETE , île du port Naff- 
doy , à l’O de lu baie Batterby , 
prés de l’extrémité du KO de* la 
haie de Galway, sur la côte de 1*0 
d'Irlande. Elle est au SSE de File 
Conritt , et presqu’à 1*0 de l’ile 
Crankara , directement au S de la 
pointe de la haie Batterby. 

• CONNECTICUT , rivière dont 
l'embouchure est près de la pointe 
de l’E du déçr.Ait.jde Lnng-lsland., 
à peu près au IS 4 NO de la (xmite 
aux Huîtres sur cette même île. Ce 
flot sc fait sentir à près de ru lieues 
dans la rivière , jusqu'auprès de la 
ville de Herl-rorJ, située sur le 
bord de i’O. 

CONNÉTABLES , groupe de 
très-hautes roches -que l’on peut 
voir à 4 ou '» lirai -s de tous les 
côté*. Elle» sont au large de la 
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rivièr# Approuague , on passe entre 
la rôle et ces roches ; il y a meme 
mouillage en <icdun> d'elles pgr 4 
ou 6 brasses à l’ouvert de la ri- 
vière ; de ce mouillage , on peut 
donner facilement dans l’entrée en 
rangeant le côté de l’O ; ces ro- 
chers sont distingués par h*, nom 
de grand et peut Connétables ; ils 
sont au NE J £ de l'entrée de la 
rivière qui sépare File de Ciyeune 
du comment. 

CONN'OlRE . baie sur la côte 
du S de Terre-Neuve , ù xo lieues 
dans l’E du cap de Rave. 

CONNONlCCT , île près de 
Rliode- Istand , Amérique du N ; 
elle tonne ce qu’on appelle le pas- 
sage de l’O pour entier au port de 
la Providence. Sur la pointe du S 
de cette ile, il y a un leu situé par 
N f et 7V-Î1 r à FO de Pa- 
ris. Carte à graïui point , outre 
de Sartine. 

* CONQUET , petit port inr la 
côte de Bretagne , à FO de la 
France ; il est au N de la pointe 
Saint-Mathieu un peu plus de J 
lieue , et au S de l’anse du Bhn<- 
Sablon; Ic Conquet n’est fréquenté* 
que par de petites embarcations , et 
en général il n*a qu’un très -peut 
cahotage; mais en temps de guerre , 
son importance augmente à Cause 
des convois qui viennent à Brest , et 
qui y relâchent ; c’est un port de 
marée , vayet pour si position , la ' 
pointe Saint - Mathieu. Lorsqu’on 
veut y entrer , il faut ranger la 
pointe du Conuuct , à une enca- 
blure , pour éviter la Viootière 
qu’on laisse à tribord , à une enca- 
blure et demie ou tout au plus deux. 
Cette pointe sert de marque pour 
doubler celle de Saint - Mathieu , 
elle se dessine en deux pointes qui 
paroissrnt former comme deux 
vallées ; la plus O parolt Irès- 
e ramie , et la plus E très -petite. 
Ixirsqn’on vient du N par le pasttgc 
du Four , aussitôt qu'on relève 
Fahhaye Saint-Mathieu , à la lon- 
gueur d’une barre de cabestan , à 
l’E de la pet.tc vallée , il faut re- 
virer au large , et dans cette bordée 
du large, en revirera pour recourir 
à terré , dès que la pointe de St.- 
Mathiou restera un jh'u en Jchors 
deéa pointe du havre du Conquct. 
En dehors de celte |>oinie , et à 
deux longueurs de vaisseaux Je la 
pointe Saint-Mathieu , tout est plein 
de sable et de roches ; il y a aussi 
deux petits hauts - fonds* dans le 
Cheual entre les Plâtreuses, on les 
évite en tenant la jioiiitede la Vi- 
notiére fermée par celle de Saint- 
Mathieu , et on eu passe à LE. 


ÈflS îsl 

GONQUISO , dtnsla tuer des 
Indes, par i 3 °-i 3 ' S. V Auteur. 
Elle est auprès de cinq autre» tic». , 
dont celle du milieu est très-haute . 
et peut se voir de très-loin. *Nous ne 
connaissons point cette ile , et la 
description Vague qu’en donne l’Au- 
teur , ne mérite aucune conluncc. 

CONSEIL , roches pris de la 
poiutc de FO de tu baie de Causa - 
ict , à l’entrée Je Brest. 

CONSET , ou Canset. baie et 
pointe sur h côte du NE de la 
Rarbude aux Antilles. 

CONSIBINA , pointe sur la 
rôte de 1*0 du Nouveau Mexique , 
S lieues à l’ESE de Condadillo , et 
ta lieue* à l’ONO de Réilcjq, 
Depuis la Table de Roland, située 
à - lieues de CûQiihiaa , la côte 
est basse et boisée , mais il y a une 
montagne à peu prés une lieue dans 
les terres K et O du volcan de 
Vicjo. Il y a de» chantiers de cons- 
truction» à Consibina, V. Cosda- 
111 1. 10). 

CONSONTUBA , pointe pré* 
de l'extrémité du N de la côte du 
Brésil , 10 I. au NE de la pointe 
et rade de Belcui. Lorsqu'on d_ : - 
bouque entre les îles qui Imrdent la 
côte, ou doit veiller une hait, ire 
de sable qui se projette au large de 
la pointe du>Nfc de File St. -Jean , 
et forme un long crochet qui 
»c retourne a l’E vers le rivage ; sa 
longueur est à peu près de 5 heur*. 
Droit vis -à- vis de ec banc , il v en a 
un autre qui sc projette de la grande 
terre , et qui forme encore une 
pointe aiguë. G est entre ces deux 
bancs , éloignés de a lieues l’un de 
Fautre , que sc trouve le passage 
pour débouquer des îles dans ce 
parage. Il y a 7 lieues à l’ESE 
de ce passage , à la pointe de Pé- 
dre ; la côte est , dans les pre- 
mières lieues , si hérissée d’ilots et 
de hauts-fonds , qu’on ne doit pas 
approcher la terre plus de 3 lieues , 
* la latitude de lyonsontuka u’est pns 
déterminée , l’Auteur anglois la 
suppose par 3 a f S. 

CONSTANT ( baie ) ; c’est la 
même que la baie Canset , 3 I. au 
NE de Üridgctown , à la Barbadc. 

♦ CONSTANTINOPLE ; c’est 

l'ancienne Bfzance , le Stamboul 
des Turcs; Constantinople e»t si- 
tuée sur le côte d’Eurojae du canal 
qui sépare l'Europe Je la Na— 
toliccn Asie; la largeur de ce 
détroit e»t o peu près d’un tiers de 
lieue. La ville s'élève sur une pe- 
tite pointe de terre qui rétrécit le 
canal ; scs murs sont baigné» au S 
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»»ar b mer de Marmara , et au N 
j Mr un golfe formé par le cjnal 
lui-tncnie ; c'est par ce détroit que 
lu iner Noire communique à l’Ar- 
chii>cl , au travers de la mer de 
Marmara. ! <c port de Constanti- 
nople peut contenir taoo vaisseaux, 
ï'égliec de Sainte-Sophie , aujour- 
d'Imi Mosquée , est située par .*r- 
i r - U7 W N , et par a6‘* - 35 f à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
lorsqu’on veut aller à Constanti- 
nople, en oass »nt par le détroit de 
Gallipoli (l'ancien Hellespont ) , il 
faut aller ranger lechâleau des Dar- 
danelles , à une portée de fusil , afin 
d’tMter les violcns courants qui 
sortent du détroit , et qui se font 
principalement sentir sur b cote du 
60 qui lui est opposée ; leur force 
est toujours tris -considérable , et 
sur-tout dans l’hiver, à peine peut- 
on les étaler avec une forte brise; 
cet inconvénient est d’autant plus 
sensible , que b côte d’Europe que 
l’on doit ranger, est malsaine, et 
semée de roenes sous l’eau à une 
grande distance. La côte d’Asie , au 
contraire , n’offre d’autres difficultés 
que celle des courans ; elle est 
par tout si saine , qu’on peut la 
ranger d’aussi pris qu’on le veut; 
3 lieues dans le N et N J NE du 
vieux château des Dardanelles , il 
v a sur le côté de l’Ê , une pointe 
Lasse qui se projette au large vers 
la côte d’Europe , on y voit une 
petite maison élevée au dessus d'un 
gros tas de pierre , on doit l’éviter, 
•oit en remontant ou en descendant 
le détroit. Il j a aussi quelques dan- 
gers auxquels il faut prendre garde, 
entre cette pointe basse et le châ- 
teau des Dardanelles. Tous les vais- 
seaux qui passent ce détroit , tant 
en allant qu’en venant , doivent 
rester à l’ancre trois ou quatre jours 
pour y subir la visite. On mouille 
vis-à-vis une pelouse verte que l’on 
voit sur la terre. Lorsque l’ou vient 
de l’F. , et que l’on a doublé la 
pointe du banc de sable , ij faut 
venir, au lof pour ranger la côte de 
l’E, et y mouiller , en prenant bien 
garde de ne pas perdre le fond , car 
on trouve déjà ao brasses à une por- 
tée de fusil de b pointe du S du 
banc; malgré cette attention , lors- 
que 1rs vents sont au N et au NE , 
on manque souvent le mouillage. 
Les martes entraînent sou# le vent, 
on est forcé de jeter l’ancre sur un 
fond trop mou , Jaus lequel il n’y 
a point uc tenue , et d’où l’on est 
bientôt à b dérivé et jeté du côté 
il 'Europe. VU -à -vis cette pointe 
basse aont nous venons de parler , 
et que les Turcs nomment Narag- 
ÿitiÿioi,se trouve l’aucicnac ville 
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de Muta ; elle est un peu ao-N du 
château de 1*0 , le canal a dans cct 
cndunt à peu prés une lieue de 
large ; de b pointe , jusqu’à Galli- 
poh , b route est au NE i E , et 
EN E 7 ou 8 lieues. 

A l’ouest du cap Gallipoli , et 
dans le S , il Y o une baie avec 
bon mouillage 3c vent de NE j en 
remontant le détroit depuis Ma lia , 
il faut ranger de préférence b côte 
de Thrace , sans cependant l’ap- 
procher de trop prés la nuit ou ae 
temps couvert ; car il y a quelques 
dangers . on les rcconnolt la nuit , 
à la sonde , et le jour , à la couleur 
de l’eau. 11 V a aussi une grande 
baie à l’E de Gallipoli. 

DeGallipoli , à l’ile de Marmara , 
située en dedans du cap K.ara-Bour- 
ga , la roule est à l’E} NE , io ou 
il lieues; un ENE fera passer à 
une lieue au N de l'ile , et a I. ^ au 
S du cap Roiosto. De la pointe de 
Badabn Limam , le cap JStcphano 
qui forme l’entrée du détroit de 
Constantinople , reste à l’E ] NE 
3°-5o' N , ao lieues ; b pointe de 
l’O de b ville de Constantinople 
est à t ], | à l’ENE du cap Ste- 
phano ; il ne faut pas approcher 
plus près que g brasses ; à cette 
distance , on coloie jusqu’à la pointe 
du Sérail , on serrera la terre alors 
pour venir chercher Galata ; c’est- 
là que les vaisseaux déchargent , et 
pour cette raison on a nommé cet 
endroit b Porte. Lorsqu’on veut pn 
partir, on va se mettre et» appareillage 
a Toppcna ; de cct endroit , avec un 
vent ilu N secondé des courans , 
on peut facilement descendre b côte 
d’Europe ; droit vis-à-vis la ville , 
commence le Bosphore de Thrace ; 
c’est le détroit qui conduit dans b 
mer Noire , Voyet les articles 
GiLLiroti , MiRsùxA, et Mivrs, 

i * CONTESSE ; c’est une ro- 
che située dans b baie de Saint- 
Brieux , droit à l’E de Saint-Quay ; 
une ligne tirée de la pointe de 
Cbau-«epinet , par la Contesse , va 
rencontrer le Pelé ou le Petit Lejon. 
La Conteste est la plu* O des ro- 
ches situées sur la côte de l’E , en 
entrant dans b baie de St.-Brieux ; 
c’est entre elle et les lies St.-Quay 
que l’on passe pour aller au Légué , 
il ne faut pas chercher à en passer 
à l’È , car elle est adossée aux Me- 
nus de la Conteste , et à la Saison- 
nière , qui font elles-mêmes partie 
d’une chaîne de roches qui s'étend 
depuis la pointe d’Uerqui. Le Petit 
Lejon , dont nous venons de par- 
ler , a pour seconde marque les 
Robinet* , rochers . par l'église de 
FUberch f 
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à CONTESSE , golfe sur b côte 
du N de l’Archipel , à ONO 5® N 
de l'entrée des Dardanelles ; l’ile 
du Tasse est a L'embouchure de ce 
golfe , le passage pour y entrer est 
entre cette üe et Monté-Santo ; le 
golfe gît au NO , et rco ferme plu- 
sieurs «les , entr’autres EUéuna , 
derrière lesquelles se trouve le cap 
Storos , le golfe s’élargit derrière 
ce cap , et forme uue haie partia- 
lement à l’abri ; c’est dans ce golte 
que se jette le Strymon. K.Moavx- 
Sssto et Tasse. 

CONTI(port), sur b côte de 
l'O de la Sardaigne, à l'E de b 
pointe du cap Casse ; ce port est 
étroit, il s’enfonce au S-et au NE 
de l’entrée ; le fond y diminue gra- 
duellement de »5 à 5 et 4 brasses , 
et le mouilbge y est bon. 

CONTRARIÉTÉS ( lie des ) , 
dans la mer du Sud ; c’est une de» 
lies de l’Archipel de Salomon. Elle 
est très-petite , montueuse , et très- 
boisée ; elle est située par g°-44' 
S , et par 1 5g° à l’F. de Paris. Carlo 
du depot de la marine da Van 6. 

CONTRARY-HEAD , ou C*r 
Costa aixf. , un peu au S delà pointe 
du ebuteau de réel , dans l'ile de 
Man , 4 milles au N de 1a pointe 
d’Alby. * 

CONTRERAS, lies dans la baie 
de Honda, à 1*0 du golfe de Panama, 
sur 1a côte de l’O du Nouveau 
Mexique. Elles sont à 4 lieues an 
SO de Puebla-Noya , et à 3 lieues 
de ces Iles , sont les ile* Secas ou 
Sèches. Voy. Cuiuqui. 

CONU , ville de Corse , 4 L an 
N d’Ajacio. 

CONVENT , haie , ou baie du 
Cou v cnt. C’est une petite crique 
située sur la côte du NO de Saint- 
Christophe , aux Antilles , et qui ne 
convient qu’aux embarcations. Elle 
est au S ae l’anse Courpon . et au 
N de b rivière pn voit l’église dp 
Saint-Paul un peu dans les terres; 
on trouve 4 ou 5 brasses d’eau sur 
cette partie de b côte , très-près 
du rivage ; mais des deux côtés du 
mouilbge , le fond est sale , cl on 
trouve de petits bancs de sable le 
long de la côte du* NÉ. 

CONWAY , cap sur la côte dn 
NE de la Nouvelle Hollande , par 
ao n -36 r S , et i4t' , -7 f à l’È de 
Paris. Carte Au dépôt de la ma- 
rine de l'an 6. Il forme b pointe 
du N de la baie Hepulsc ; il y a 
deux ou trois petites îles eo dedans 
du cap , derrière lesquelles on est 
à l’abri des vents de S e? de SSE 
qui régnent sur cette côte. A la 
poinjfl 
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pointe du S dn passage que l'on 
nomme Whit - Sunday , entre le 
c«p et les lien de Cumberland , il v 
a une petite montagne dont le nie 
assez élevé est très - remarquable, 
** peut servir de marque à la mer. 
*lle est 4 peu prés * 5 lieues J dans 
I f } SF. an cap Conwa v. 

CONYA , rivière étroite , mais 
profonde , éloignée d'un tiers de 
situe à PE de la rivière Berbice , 
sur U côte du N de l'Amérique du 
Sud. 

COOG , église sur h côte de 
Hollande ; elle sert de marque en 
•ortant du Texel , pour trouver la 
bouée du banc de PEmpercur que 
1 on nomme KcLitcr-i'lnt ; lorsque 
cette église reste 4 l'ElSE quelque 
Chose plus E , et lorsque les deux 
bilises situées sur Huysdoivn f 
sont l’une par l’autre , on est le 
travers de la bouée du large. 

I COOK (baie de ) , dans 1*1 le 
de Piques , par ayMj'-S o* S , et 
si « B -ôV-5o* 4 1*0 de Paris. U 
C’est le seul mouillage 

Î u'il y ait autour de cette Ile 4 l’abri 
ti venu du SE qui souillent dans 
«• latitudes. Comme c'est la bande 
aes vents généraux , les vents d’O 
•e « y font sentir que par accident ; 
les vaisseaux sont alors forcés d'ap- 
parciller pour aller an large , mais 
*U sont hors de danger à une lieue 
de distance. On mouille par ao 
brasses 4 | de lieue du rivage , et 
on débarque auprès d’nn Moray. 

COOK ( cap ) , pointe du SE 
tl'one île située entre le détroit de 
^ Davis et celui de Hudson. V. Car 
Cbasi^s , gt Car CourosT. 

3 COOK ( Ile du T ron de ) , est 
4 PESE 4e Vile du rocher Four- 
eboj. *• 1*^8* de b pointe du NO 
dn S»il»l>«r£. Il y a encore un 
antre mouillage au SE dans une 
baie, cl dans une espère de dé- 
troit , nommé Norway , on reçon- 
nolt cette Ile * un « trèa,hauje mon- 
tagne , la #ec ond c en venant du S. 
Sa hauteur es* J e i8tx* pieds ; il y 
«« a aussi trois antres plus petites; 

U se trouve an* pct»te île entre 
cette pointe du S » « b .pointe la 
plus voisine du /Spitzherg au $0 , 
d’un côté cette lie borde le canal 

r r entrer dans 1a baie 4 l'O , êt 
l’autre côté le fond est sale ; 
cette petite Ile est située par 70° - 
So 1 N f et 7°-4a* 4 l’E Je Paris. 
UAuieur. * Nous ne crovons 
pas pouvoir répondre de çette’ po- 
sition. . . . 

4 COOK , bras de mer sur b 1 
•oté du NO de 1* Amérique du N i 

J. 
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c’esl ce qne nous appelons Entrée 
de Cook; l'embouchure de ce golfe 
est entre le cap Douglas, 4 l’O, et 
le cap Elizabeth 4 l’E , cet inter- 
valle de 18 lieues est rempli par de 
petites îles stériles ; l’entrée ordi- 
naire est pnr le cap Elizabeth , au- 
près duquel on trouve le port Chn- 
tani. Ce golfe s’enfonce prodigieu- 
sement j inj les terres , mats les 
vaisseaux ne peuvent pas pénétrer 
jusqu'au fond ; il est fréquenté par 
les Eusse* ; le» marées sont , à 
l’entrée , de a heures 4 ; le flot 
s’y élève de 3 et 4 brasses perpendi- 
culairement ; dans le fond , il ne 
s’élève que de 57 pieds aux grandes 
marées qni y sont de 6 heures. Le 
capitaine Vancouver , ayant péné- 
tré jusqu’au fond de ce bras de mer, 
a trouvé qu'il se terminoit par 6i°- 
»7 r N, et 4 l’O de Paris. 

Vancouver. Voy. Civ. Douglas 
et Elizabeth. 

5 COOK. ( montagne de ) C'est 
une petite montagne ronde pré* du 
rivage , 3 lieues 4 l’O d’Accarah , 
sur la côte occidentale d’Afrique. 
Quand on a dépassé cette montagne , 
on en voit d’autres très-élevées dans 
l’intérieur des terres , après les- 
quelles ja terre e*t unie , et d’une 
hauteur modérée jusqu'4 Accarah. 

6 COOK , détroit qui sépare les 
deux Iles de b Nouvelle Zélande, 
dans la mer Pacifique du Sud , et 
au SE de b Nouvelle Hollande ; 
ce détroit a 4 ou 5 l. de brge. 

COOK MORE, havre, 4 l’O de 
Beachy-Head, presque ex iCtement 
4 la pointe de PO de Seven-Ciiff , 

6** ? u N’OjO* Dans le» marce» 
ordinaires il n’y a que 7 pieds d'eau , 
niais il y en a 14 ou i5 dans les 
grandes marées ; on y assèche par 
conséquent , mais devant b ville il 
reste assez d’eau pour y être 4 flot; 
on y affourché avec deux amarres 
de chaque bord ; les sondes sont 
très-irrégulières 4 l'entrée , parce 
que .les vents du large, quand île 
sont violents, y amènent' des sa- 
bles , que le courant repousse 4 la 
mer quand le vem.est passé ; en ve- 
nant de h’E , pour entrer dan» le 
port , on cotoie ordinairement les 
sables par 7 , 6 et g brasses. *" 

COOLJ , pointe fur la côte de 
l'E d’Jrbnde ; c’e*t b pointe du S 
de l’entrée dé b baie de Carliog- 
Ford ; elle Icrtpine 4 l’E la baie , 
plus grande encore de Dundalk. 
Lat. 5a*- iÿ 1 N , long. 8°-a7 * 4 l’O 
de Paris. L'auteur. 

COOMB, pointe sur la côte du 
SO de l'embouchure du port de 
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Dartmouth , dans la Manche. Entre 
rentrée du port et cette pointe, b terre 
est haute et escarpée ; du côté de 
IO , après avoir doublé cette poin- 
te , la terre fuit vers Stoke-r'le- 
minjç, et faisant un circuit, tevient 
au S former la pointe Start. 

COOPER , haut - fond dans le 
Cattcgat , 9 lieue* au S 5° E de b 
roche Triode 1 , 7 lieues au SSE 
de la pointe du NE de l’ilc Leseou , 
et^O lieues | au N du feu d’Anholt. 
Lest un petit haut - fond, sur le 
sommet duquel tl y a *3 pieds , et 
depuis 7 jusqu’4 11 brasses tout au- 
tour. 

COOS , île dans l’Archipel , on 
la nomme quelquefois Congo ; elle 
est pré» de la côte du SO de l’A sic 
Mineure , in lieues au NO de l'IIe 
de Rhodes. 

COOSAU , rivière en dedans du 
détroit de Saint-Hélène, sur la côte 
de b Caroline du Sud. Elle •Vlend 
depuis l'embouchure de la rivière 
Coosatche, à l'E , jusque dans l’O- 
céan , en prolongeant b pointe du 
N dei îles de Port-Royal , Ladies , 
et Ste.-Hélène. 

COPALITA , rivière sur b côte 
de l'O du Nouveau Mexique , a 1. 
de b rivière de Samilitam. Elle esc 
b rfic <t profonde , et 4 l’O du port 
d'Àquatulca, soo emboochurc est 
par i3*-3o' N. L 'Auteur. 

COPAYABO. V. Comro. 

COPE , poiate à l’O de Cartba- 
géne , sur la côte du SE d’Espagne. 
Elle forme une double pointe , 
comme une péninsule , des deux 
côtés de laouetle il y » mouillage 
par 8 et 0 brasses. Elle est 4 peu 
près 4 3 fieu es dans l’E d’une ri- 
vière oui se jette dans l’enfonce- 
ment de b côte ; de cet endroit , b 
terre fuit au $. 

COPELAND , Ile sur b côte de 
l’Irlande, 4 l'E | NE de Carrick- 
Fergus. Elle est 4 l'ouvert de la 
baie , et a milles 4 l'E de terre. U 
y a une roche coulée à l’O de cette 

, et 4 J de lieue dans le NE de 
b pointe pbte , sur laquelle il n’y 
a pas plu* de 3 pieds d’eau , il y a 
bon passage entre cette roche cl la 
pointe , et l’on trouve 7 ou 8 brasses 
entre l’IIe et la terre ; il ne faut pas 
trop approcher 1a côte, sur- tout 
vers je N ; elle est malsaine , il y 
a encore nne roche sous l’c^u 4 | 
de mille de b pointe la plus voisine, 
on voit au N de IMIe CopeLnd , 
deux autres petites lies nommées 
Mew et Cross ; il y a bon passage 
d’un mille de large par 7 ou 3 
brasses , cotre ces lies et Copébnd. 

*9 
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( la Cfiarrue ) , en est à 8 mille» 
dans le SSE. La Pierre du Nord est 
au N f NO et NNO 5 ou 6 lieue», 
et la Pierre du Sud à 4 lieue de 
celle dernière. Les marées sont de 
»0 heures ,et moindres en avançant 
rers le N. Il y a un phare bâti sur 
la mer , au N de l'ile. 

COPENHAGUE. C’est la capi- 
tale du Danemarck ; elle se nom* 
moit autrefois Iviobmandsbavn, elle 
est heureusement située pour le 
commerce , au fond d'une belle 
baie sur La côte de l’E de Pile de 
Zélande à l’entrée de la Baltique ; 
elle est, tout au plus,.’» deux lieues 
du détroit du Sund , et cinq lieues 
de la côte de Shoncn , en Suède , 
elle est vis-à-vis Pile d'Amack , 
«pi forme l’abri du port dont l’en- 
trée est si étroite , qu’il ne peut y 
passer qu’un vaisseau il la fois. La 
vrille est percée de caoaux qui per- 
mettent 6 des vaisseaux , d’une cer- 
taine grandeur , de ranger bord à 
quai à la porte des maisons; elle 
est située par 55*-4« ^ N , et to°- 
xb'-lo" à PE de Paris. Bureau des 
longitudes. 

A l’article Casper , on trouvera 
les instructions necessaires pour ve- 
nir d'Elscncur , au banc marqué 
par les tonnes, au N de Copen- 
hague. * La meilleure manoeuvre à 
faire est de venir mouiller par six 
brasses auprès de la tonne de Pe.n- 
trée, el d'y prendre un pilote. La 
côte est saine depuis le château de 
Croncnburg ; on peut la ranger 
sans crainte par 7 et 8 brasses. Lors- 
qu'on relèvera au S les maisons de 
la \énerie , et que l’on sera par 6 
brasses à une lieue de terre , il sera 
temps de veiller les bouées. Si l’on 
ne pouvoit se procurer un pilote , 
et que l'on voulut donner dans le 
canal, il faudroit ouvrir le plus 
haut clocher de la ville, un peu à 
k l'E de la grande église qui tou- 
che la tour de Tycho-Brabé ; on 

F eut même les relever l'une par 
autre au SE en faisant route pour 
ranger la citadelle , qui est un pen- 
tagone au NO de la ville. Il y "a 
quelques sinuosités dans ce canal , 
niais la sonde indiquera les légères 
déviations nécessaires. En donnant 
dedans , on laissera la bouée de 
l'entrée k bâbord , et on peut la 
ranger. 

Soit qu'on vienne de l’E on de 
PO, si l'on veut passer par Ig grande 

r osse , on observera de ranger par 
e N les cinq tonnes à petite dis- 
tance ; sur-tout depuis la première k 


du bauc du Glorieux. 

COPEN AME ou Cürrxiv J. , ri- 
vière. La plus O des deux rivières 
de Surinam , qui ne sont séparées 
à leur embouchure que par une 

K tite pointe de terre située par 5°- 
f N, et 8'»° à PO de Paris. 
Grand routier du dépôt de la ma- 
rine de 179*. Voyez CsssiPorM. 

COPIAPO, port du Chili, Amé- 
rique du Sud , situé par ab°-58 1 S , 
et 73®-i5' k l’Ode Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. Voy . 
VAppendix. Il est k »5 lieues dans 
le N du cap Tontora; cet intervalle 
comprend la baie Salineq située à 
10 lieues au N du cap. Les »5 
lieues qui restent pour se rendre à 
Copiupo sont sur une belle cote 
saine, sur laquelle il y a bon mouil- 
lage ; elle est setnée de plusieure 
b ues bien k l’abri des vents du N 
et du S. Le cap de Copiapo est un 
morne qui «le loin ressemble à une 
grande lie , k peu | 
pointe de Ste.-Hélè 


à peu près comme la 
lélène, au Pérou. 

À environ 3 lieues de terre , du 
côté du S , il y a deux petites Iles 
sous lesquelle» il y a une très-bonne 
rade } elles se trouvent k l’ouver- 
ture de la rivière , un peu au N de 
la ville ; mais l’embouchure eh est 
dangereuse. Il y a un haut-fond qui 
s'étend au large dans ladireciiond’E 
et O, droit k PO de l’entrée. En con- 
séquence , on est force de s’élever 
au NO, et d’ouvrir la rivière par 
Plie ; on gouvernera au SE £ E ou 
au SE , et Ton mouillera sousle vent 
de la pointe du N. 

Cette pointe est à a lieues au N 
de Plie , et derrière elle se trouve 
le petit Port aux Anglois,a lieues 
au SO £ O de la rade de Cal* 
dera. 

COPINSHA ♦ lie. *4 milles 
PENE des feux de Peutland 
Skerry , milles au NE l E 3° E 

du vieux cap ou pointe au SE de 
Roaaldsha du Sud , s lieue £ au 
SSE a" S de Moul - Héad , sur la 
côte de l'E de Ventrée «ie Déor- 
Sound. Elle n'a qu’un mille du NE 
au SO. Sa largeur est du £ mille. 
Un vaisseau peut attendre au S de 
cette île le moment de la marée. A 
peu près k £ mille de terre il y a 
une très - petite roche sous Peau , 
environ moitié chemin entre Co- 
pinsha et le Cheval , elle n’est 
recouverte que de 9 pieds de basse 
mer; les jours de grande marée on 
peut ranger les deux côtés, le plus 
profond est celui du Cheval, lors- 
que l'on donne dans ce canal f il 
faut se tenir k £ de sa largeur du 
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côté des Holtns de Copinsha , par 
conséquent k a tiers de la largeur 
de la pointe d’Air , k cause d’un 
plateau qui s’étend k une encablure 
dans PO de la plus O des Holms de 
Copinsha , et k cause d’un autre 
rocher situé à I de mille dons PF. 
de la pointe <PAir , et qu'on ne 
peut voirque de basse mer les jours 
de gçonde marée. 

COPLAND, petite îleprèsde la 
côte du NE d'Irlande , 11 1. k PESE 
de Carrick-Fcrgus , il y a un phaie 
situé par 54" -39' N, et * 

PO de Paris. UHutcur. 

COPPAY. C’est une des petites 
îles de l’O de PEcosse , * mille» i 
O de la pointe du SO de Pile 
Louis. 

COPPERAS , ( Maison ) càiiifc 
or u Maison \>r. CorrrxAS. C’est un 
passage pour entrer dans la rivière 
de la 1 a mise; il est situé entre le 
Cbeval et le rivage ; il faut un peu 
ouvrir Stud-Hill au N de la maison 
la plus N de Hampion-Hiii k l’O. 
On n’approchera plus la terre lors- 
qu’on relèvera Stud-Hill par lader- 
niér eiua'ison de Hampton - Uiu , 
et on n’approchera plus du Cheval 
lorsqu'il sera ouvert d’une voile par 
la même maison. La largeur Je ce 
canal est d’à peu près J mille. On 
y trouve de 10 à 16 pieds. Voyez 
Hern , baie. 

COPPERWICK ou Sœn-W 1- 
TtR , ou bien eocore Dsi» » sur la 
branche du NO du détroit de Chris- 
tiana. L’entrée du canal à la pointe 
Roge , est 5 lieues dans le NNO 
de Pile Bastoé , située duns le grand 
canal. On doit y prendre un pilote 
pour remonter jusqu'à Drai#, 6 ou 
7 lieues plus haut. Voyez Ch»i*“ 
ti a n a. 

* COQ , roche sous Peau à peu 
près deux milles dans l’E de U pointe 
St. - Mathieu, et à | portée de ca- 
non de terre. Pour 1 éviter . il faut , 
depuis la pointe Saint - Mathieu v 
gouverner à PESE en conservant 
fc pointe du N de Plie Bemguet , 
par la pointe de St. -Mathieu » jus- 
qu’à ce que l’on voie un moulin au 
N de quelque» arbres que l’on ep- 
percoit sur la côte du N. Si 1 on 
relcvoit la pointe du S de Bemguet, 
par la pointe de St.-Mathieu . celte 
nfarqneconduiroit droit sur la pierre 
du Coq ; « Pô» vouloit payser à 
terre de cet écueil, il faudroit ran- 
ger U côte de manière à. 1er mer 
entièrement Pile Bemguet, par a 
grosse roche située au large de la 
pointe , et gouverner sur la pointe 
de l’O de la baie de Bertheaume , 
jusqu'à Ce que l'on voie le moulin 
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dont non* Tenon* de parler au NO 
i N, et les arbre* au N NO , le 
C(H| aéra alors doublé. I^e banc du 
Buief est en 5 peu pré* A une \ lieue 

à ML 

i COQL’AR PLuur , baie sur la 
côte du S de h Jamaïque , à l'E 
de la pointe du Diable , et a l'Ode 
ia baie Calabash. Le* sondes y sont 
de 5 â lo et 17 brasse* , en ran- 
geant a deux lieue» , et en dedans. 

1 COQL T AR (rivière de l'arbre), 
A la pointe de l’E de la Jamaïque , 
au SE de b rivière de Banane , et 
au NO de b rivière Cove. Cette 
dernière se trouve & a lieues an 
NNE de la pointe Morant , qui 
forme l’extrémité SE de l'ile. 


COQUET, Ile, n'a qu'un mille 
de cirtoafércnre sur la côte de 
Nortbuniberlaod , vis-ù-vis U ri- 
vière de ce «on», entre Seaion , et 
Ayitn ouih . par 55®- 13' N, et 3*- 
ôto' h 1*0 de Paris. L'Auteur. L'é- 
tiblitseuient de» marées y est de 5 
heure* ; elle est A 6 lieues du châ- 
teau de Tuimouth | et à plus d‘un 
mille de terre, il y o bon mouillage 
de vent de S. Le canal , entre la 
pointe du S de Pile et b terre , est 
«ale et plein de roches; il y a même 
«ta endroit où l'on ne trouve que 
839 pieds d'eau ; mais b côte du 
N est acore , excepté dans le NO 
ou il se trouve quelques roches à | 
mille an large. De petits vaisseaux 
peuvent amener Pile an S et mouil- 
ler per. 8 ou 4 brasses ; mais de 
grands vaisseaux doivent b relever 
au SE , et jetter Pancre par 5 brasses 
de basse mer. De l’Üeà Aylmouth, 
le gusement est au NO , et à six 
lieues an N on trouve Pile Fera , 
et les Staples. 

COQU1BACOA on Cmcntsi- 
cot , cap sur b côte du N de l'A- 
mérique du Sud , 4 PE de b pointe 
lien ad ura. C'est la dernière pointe 
du NO du golf* de Véoezuéh. Elle 
reste au SO de ISle d’Aruba , par 
N , et 73°-3 r â PO de Pa- 
ris. Bclin. 

COQUIMÀO ou Chuqüiha. Y. 
C»ÎTO>A. 

COQl lMBO , ville du Chili , 
4 l'embouchure d'une rivière ; il y 
a un bon port , par 3o° S , et 75°- 
So' 4 PO de Paris. Carte du aep>H 
de la marine de l'an 6. La baie de 
Coq u un b o doit s’attaquer par le S ; 
il faut en terrir 4 8 lieue» , ranger 
ensuite b terre pour *e tenir au veut 
de l'entrée de b baie , parce que tes 
vents régnent du S au SO pendant 
an mois de l’année* Les deux autres 
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mois, ils varient du NauN'O.cequi 
a lieu pendant l'hiver ; on manœu- 
vre en conséquence, l.e* Iles aux 
Oiseaux sont au large de relie baie, 
à y ou 8 lieues dans le NO, et la 
baie Guesco est â y lieues plus 
loin. Le port de Coquimbo ne peut 
fournir ni bois, ni eau ; en ronsé- 

3 uence , nous ne conseillons pas 
’y relâcher , et nous nous abste- 
nons de donner des instructions 
plus détaillées sur son entrée, non* 
nous bornerons â dire qu’il y a 3 
ou 4 roches tous le vent. La plus 
au large est b plus grosse. Le* ma- 
rées peuvent y entraîner quand il 
fait calme; mais il vaut mieux le* 
dépasser que d'y mouiller , car le 
fond est de roche; ou est sujet A "y 
couper les cables , et l'on ne peut 
relever les ancres par l'oriog. 

* CORAIL , banc sur b côte de 
l'O de b presqu'île de l’Inde au S 
du banc de Kimeys, au SE i S du 
banc d‘ Elisabeth , droit â PE de 
Pile Brûlée , â grande distance et 
dan* PONO de rentrée de Goa; il 
a 0 heues de long, sur 5 de brge. 
Il eit 4 peu pré» E | SE , et O $ 
NO Sa pointe de PO est par 16 * 
N , et par â PE de Paris, 

D'aprcS de ManncvilUtte. 

CORBET , roche au NO «PAu- 
rigny , dans le passage du Sin^c r 
entre Pile d’Aurlgoy et le Du- 
ron, On peut la ranger 4 portée 
de pistolet; ce passage a prés d’une 
lieue de long, 

CORBO , lie *ur b côte de 
PO du Nouveau Mexique, au S 
de Plie de Cunales , entre la baie de 
Panama â PE et la haie de Honda 
4 PO ; elle à 18 lieues de long , elle 
est contiguë a Pile Rhenchira. Y. 
ClSilBl. 

CORCAS ou Gxako Goacss. 
C’eft l'ancien nom que Pot» doonoit 
4 l'assemblage des lies réunies â la 
grande Calque autour du Places des 
Caïques. V. Cri qui*. 

CORCELLI. Y. Cracxtu. 

CORCOB ADOS , rochers sur b 
côte du Pérou ; on les nomme 
aussi les Bosses ; ils sont prés de 
terre , au S de Chao. Dan* les para- 
ge* de 8 * à g® S (C Auteur) , U se- 
rvit dangereux d'essayer de passer 
coir'eux et b terre. 

CORCOLÀ t Ile dans le golfe 
de Venise K. CttxiOLi. 

* COUCUBION ou Cosco, au- 
près de Ce , dans une petite baie 
située â peu près dans PENE du 
cap Finistère , et dans laquelle 00 
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est 4 l'abri de tous les vents, ex- 
cepté du 6 . .Celte baie est profonde . 
et s'enfonce plus de a lieues au N. 
On trouve 17 brasses d’eau à l’en- 
trée , et 5 tout 4 terre au fond de 
b baie ; il est difficile d'y abon- 
der. On trouve dans le 8 de celte 
haie deux groupes d'ééueiU nom- 
mé* Corro-Meiro-Viéjo et Coito- 
Meïro - Chico ; plu* N , il y a 
deux autre* groupes encore plu» 
considérables , nommés Lobéira- 
Grande, et Lobcïra-Chica ; il y a 
passage entre deux par x 6 brasses 
d’eau : il faut ensuite passer entre 
les deux Corro-Meïro. Le* roches 
de ces denx groupes sont si vague- 
ment éparses , qu’on ne peut donner 
aucune marque pour les parer; il 
faut prendre des pilotes. Corcubion 
est par 43*-O f — P* N , et lt•-a 9 , - 
5o ü â PO de Paris. Don Yincente 
Tojfino. 

CORCYRE. V. Coxrou. 

CORDON , petite Ile de l’Océan 
Pacifique , près de 1 a côte de PO 
de Nicaragua , â l'entrce de b baie 
de Réalcjo. 

♦COUDOU AN. C>st le plus fa- 
meux phare des côtes de France; il 
est placé au haut d'une superbe 
tour environnée d'un quai et d’une 
belle plate-forme bâtie sur un ra- 
dier 4 l’entrée de la rivière de Bor- 
deaux. Cette tour sert de marque 
et de relèvement pour le* différen- 
te* passes de b rivière. Yoy. Ma- 
tellier, Escamau, Rouillât, GravCj 
etc. Le feu de Cordouan est desservi 
avec le plus grand soin; il est réilc- 
chi par de* réverbères qui jettent 
un Foyer de lumière »»sex grand 
pour l’appercevoir de très-loin ea 
mer. Comme c'est un des point» les 
plus importans 4 connoitrc pour 1« 
navigation de ces parages , le Bu- 
reau de* longitude* en a déterminé 
b position avec précision*, la tour 
est par 4Ô 4 -36 , -i4 ff N , et 3 ft «5o /- 
10 * 4 l'O de Paris, Bureau de* 
lon^ude* 

1 CORE. CVst une fie étroit* 
près de lo Caroline de l’ Amérique 
du Nord. Sa longueur est de près 
de <4 lieues, 4 peine en a-t-elle * 
de large. L.a pointe du S se nomme 
le cap Look out, et b pointe du H 
borde l'entrée d'Occacoke , par la- 
quelle on entre dans le détroit de 
Pamticoë. Du cap Look out ( b côtn 
de Elle fait un roude , et remonte 
au NO former le détroit de Core. 
Entre ce détroit et le cap Look out , 
il y a mouillage , dans une anse r 
pour le# petits vaisseaux. Toute J» 
côte de Pile est srioe, excepté d% 
cap l.ook oui qui est «aviron né de 
*9 * 



228 COR 

dangers , jusqu'à 8 milles an S , 
ainsi , on ne doit pas l'approcher 
plus prés que 3 lieues. m 

i * COKE , (détroit de) sur la 
côte de la Caroline du N » au S de 
Pue de Corc. V- Coee. Ce détroit 
conduit à Beaufort , et à tous les 
endroits situés en dedans des petite* 
lies qui sont en dcdàns de la côte. 

* GOBÉE* péninsule de la Tar- 
tarie Chinoise . au NE de la côte de 
Chine , et à i'O des lies du Japon ; 
Elle sert de limites a PE * ù lu 
mer Jaune. Celte péninsule est trop 
grande pour en déterminer vague- 
ment la position, t'oyez les ai iïé- I 
rens nom» des principaux points | 
qu'elle renferme , le op Clo- 
r ah u , etc. 

*CORFOU, lie à l’entrée du golfe 
de Venise, sur la côte d'Albanie. 
C’étoit le dépanciucQl de la marine 
de Venise. Ses ports et ses rades 
•ont superbes , mais environnés de 
dangers qui demandent un pilote. 
Cette île a subi plusieurs evéne- 
mens pendant la guerre qui vient 
de finir, peut-être u’est-il pas en- 
core décidé à qui elle appartiendra/ 
Les étubliiseinens de Corfou , jus- 
qu’à ce jour militaires, n’ont que 
peu fixé l'attention du commerce , 
et dans le fait sa position ne la rend 
guère propre à autre chose qu’à 
assurer' l'empire de l’Adriatique* à 
la puissance qui la possédera. La 
■vrille est située par 39° - 37 f N , et 
par 17° -40' à PE de Paris. Carte 
à grand point du dépôt de la ma- 
rine. Il j a bon mouillage par-tout 
dans le canal entre Plie et la terre; 
mais lorsqu'on entre par le N , il 
faut être servi d’une bonne brise 
du N , parce que la rivière de 
Butrintc y forme un courant que 
l’on prend debout. Le port de Cor- 
fou est à peu prés au milieu de ce 
canal ; on peut mouiller au N * en- 
tre cette île et celle de Fnnu, sous le 
vent de b petite île de Matière , on 
peut aussi jetter l’ancre derrière les 
roches Frescoglie, ainsi que sous 
la pointe du N de Corfou. Ou trouve 
dans tontes ces rades 10 à 1 a brasse*. 
Pour y entrer par le N , il faut 
Amger la grande terre de très-près, 
et entrer par Pile de Serpe ; nous 
répétons qu’il faut un pilote. S» l’on 
vient du S , il faut ranger de prés 
la pointe du N de Pile Pachsu, jus- 
qu’à ce qu’elle reste au SO J S, et 
-jusqu'à ce qu’une haute montagne, 
sur la terre , sc fasse voir au S de 
la ville de Corfou. On verra aussi 
«ne autre lie près de la grande terre. 
Cette île et la montagne doivent 
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s’amener ah N F, {IN , et on entrera 
en les teuant dans cet aire de vent. 

* CO K GO ou Koego, petite île 
du golfe Persique , au N de celle 
de Knnk ,au SL des emlaoucbures 
de l'Euphrate, etde Bassora. Celte 
lie est environnée de récifs , et 
n'offre aucun détail intéressant pour 
la navigation. La pointe du NO esi 
par a9°-i7* N- Floch tir la Car- 
rière. Neptune oriental. L’ile Cor- 
go est au SO de la Laie de Bunde- 
reek. Il y a passage entre cette ile 
e t celle de Rarak , en observant 
bien le milieu Ju canal. La longitude 
de cette lie u’est pas déterminé** 
avec la dernière précision ; cepen- 
dant on peut , sans erreur sensible , 
la placer par 47* à PE de Paris. 
D'après de Manncvillcttc. 

COB I MBA , à b pointe du S de 
Pile I^vanda , 6 lieue* au NE d.* la 
pointe Palmciriiiha ; il vu une barre 
cl une entrée dunsbque'lleon trouve 
5 brasses , et défendue par un tort. 

CORINTHE, ville jadis célèbre, 
est encore aujourd'hui une de» m in- 
ci pales villes de b Roinanie ; elle est 
au pied d’une roche escarpée sur la- 
quelle il y o un château près de 
Pisthme qui sépare le golfe de Co- 
rinthe de celui de Lépante. L'isthme 
n’a guère ^ que a lieues dans cet 
eudroit. Corinthe est à u) lieues 
dans PO d’Athènes, par $7 0 -53 f - 
N , et ao w -4a' - aa" à PE de 
Paris. Bureau des longitudes . 

* CORISCO, 1 les dans le golfe de 
Guinée au N de b rivière au Ga- 
bon , à peu près ao lieues ; on les 
connolt sous le nom de grand et de 
petit Corisco ; elles sont situées en- 
tre le cap Estivas , et celui de St.- 
Jean ; on en passe au N , mais il en 
est de leur position comme de celle 
de toute cette partie de l’Afrique; 
clic est trop imparfaitement connue , 
pour qu'on puisse rien déterminer 
de précis à cet égard. 

1 CORK , sur b côte du S, et 
près de b pointe du S£ de l'Irlande. 
C’est un des principaux ports de cette 
ile, il est le plus commerçant, il 
ne le cède en importance qu'à Du- 
blin , il est situe par 5i°-53 , -54 w 
N , et to°-49'-i5* à i’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Le port 
est excellent, et rentrée saine; elle 
a deux milles de large. loi sonde y 
donne 10 brasses , diminuant gra- 
duellement jusqu'à 3 et 3 J. On oe 
trouve cependant pas moins de 5 
brasses au milieu du canal , n’im- 
porte où , julqu'à la citadelle. La 
pointe de l’E de l’entrée du canal , 
en dedans de bquelie se trouve b 
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baie Blanche , est formée par la tour 
de ta Ruche* au brgg de laquelle sont 
les rochers nommé* Slags , Co\v , 
Culf, c’est - a - dire , les Cerfs , b 
Vache , ci le Veau ; il faut doubler 
cette pointe à 1 mille de distance , 
en b laissant ;i tribord , et en ron- 
dissnni la pointe du Fort du Prince 
Rupert. Pour éviter le banc T uru- 
bu 11 , qui gît N et S à mi-canal sur 
bâbord , on aura attention à ne pas 
amener le Nez-du-Chien, Dotfs- 
Nose , et b tour de la Roche , 
l'un par l’autre. Ce Nez-du-Chien 
est J mi le NNO de U tour, si on 
les tenoil l’un par l’autre , celte 
marque renduiroit sur une roche 
sous l’eau, d’au faut pl us dangereuse 
qu'a l’acore il y a a3 pieds d'eau , et 
même 7 brosses en quelques en- 
droit». Quand on tient le loft Ru- 
pert à l'ISE , on est au N du banc , 
cl l’on peut cingler à mi-canal jus- 
que le travers du passage situé à l’E 
de b citadelle : c’est ce que l’on 
noui in e baie Kuskuae. Loi bouée 
Spit est à peu près à t mille au S 
de la citadello , il faut la laisser à 
bâbord. Elle est sur b pointe du 
NE d’un grand banc qui assèche à 
4 heures a’èbe, il ne but pas lais- 
ser courir par plus petite eau du 
côté de l’E , car il y a un banc de 
sable de ce côté qui s’élance à 1*0 
presqu’au S de ce passage ; il J * 5 
brasses à l’acore de la pointe. Do 
travers du passage la route est 
droite à l'O sous la volée des ca- 
nons de b citadelle , deux tiers de 
lieue , jusqu’à 1a pointe de la batte- 
rie située sur le rivage du N : on 
trouve 8 et 10 brasse* , presque nar- 
tout, au dessus de b citadelle. L’ile 
Halle-Bouline est à bà bord, c’est Ten- 
droillc plus étroit du canal, on J 
trouve 7 ou 8 brasses. Il faut gou- 
verner droit à l’O jusqu'à ce que 
l’on revoie le canal bien ouvert oa 
N, il est sain presque par-tout ex- 
cepté à b pointe Liuie-Kiln, située 
à tribord : on trouve de 7 à 5 
brasses à mi-canal, jusqu’à b pointe 
Roman à tribord. La route ôour y 
aller est à peu près au N J NO; u 
faut ranger b pointe Roman de 
très-pré» et gouverner sur b terre 
la plus proche au N , afin d'éviter 
le banc Muscle, qui *e projette au 
N au large do b côte de i’O. La 
tête de la pointe du Cheval est à $ 
de lieue dans le NO de b pointe 
de l’O , située vis-à-vis b pointe 
Roman. Quand rette pointe de b 
Tcfe-du -Cheval reste à OSO ou 
à O J SO, à peu près à moitié che- 
min entre b pointe Roman* «t 1* 
côte du N , il faut gouverner vers 
elle à 1*0 * jusqu’à ce qnc l’on eu 
soit très-près; on trouvera par-tout 
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À Apri* aioir ainsi doublé 

le banc Muscle , on gouvernera di- 
rectement sur la pointe Barry A tri- 
bord , cap au N IS O ; mais ce che- 
min doit se faire avec la marée , 
car la profondeur diminue de ai A 
6 pied» dan» le miheu du canal A 
mer basse. Cette dernière piofon- 
deur continue jusque derrière la 
pointe, d'où l’on découvre la ville 
de Cork. Les marée» y sont de six 
heures {. 

De la pointe Barry , on gonver- 
nera au NO j N A peu près t mille, 
et quand on aura ouvert unp petite 
criùue a tribord . on fera le NO et le 
IS O i O a peu pré» t roi» encablures. 
L.a pointedela rochcN'oireseraalor» 
à bâbord , on gouvernera dcsiu» t 
et l'on mouillera en drdan» A l’O. 
On y trouvera de g i 10 pied» de basse 
mer ; mai» ver* la ville plu» à 1*0, 
on ne trouve que q pieds , et moins 
encore »ar le côté du N. 

Cork est sur-tout fameux pour 
•<* salaison». 


* ton K. , arbres n fointc au 
560 du [Vei du S de Harwich. 
** arbrrs srrrrul dr u)r>rtiue pour 
|M»rr ttol)m S -Groimd (Sablf-Mou- 
f antj , en entrant dans ce port. 

- 5 CORK,. C'est une batture de 
Sable au NE du Nex , et au SE ou 
SE J £ de la pointe de Harwich. 
II y a en dedans un plu» petit 
banc nommé le Ridgo (Sillon ). Si 
! on gouverne droit depuis le Naie , 
sur le château et l'église d’Orford , 
ou ce qui vaut encore mieux , sur 
L pointe de Bawdscy. £ n L tenant 
juste a toucher Oriord, on passera 
«an» danger entre la batture de Cork 
«I r autre banc. 


COR MA CH ITE , cap sur la côte 
du N de Pile de Chypre. CVst de 
oet endroit que le» vaisseaux pren- 
nent leur point de départ pour tra- 
verser A la cèle du N . ou dan» 
l’Archipel. Il est à itv lieues du 
cap Pisani nui forme la pointe In 
plus O de ri le de Chyr ire. Il y a 
une roche son» l’eau au NO du cap 
Corinachiie y il faut prendre bien 
garde à l'éviter en albnt au mouil- 


*CORMANTIN ou KouOim*, 
•ur la côte d’Or , au N E du cap 
de* Trois pointe» , et il l’E du cap 
Monte-de 1-Dia bol o , par i°-a3 f N , 
et A 1*0 de Paris. Position 

incertaine par 'Ht Un, Noua n’a- 
von» rien de précis sur cette côte. 


t CORMORANS ( anse des ), 
duo» la baie Obscure, située sur Ij 
xôte de l’ilc du S de la Nouvelle 
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Zélande. Cétle anse est lu seule qui 
soit entre le havre Facile, et l’anse 
des Oie». L’entiMe en est ouverte 
et libre ; on y trouve 10 brasse» 
d’eau presque par-tout , et on [*ut 
la recounoilrc A une petite ile de 
roche» »ituée au N de l'entrée. 

a CORMORANS ( roche des), 
au large de la pointe de PESE du 
Port de» Français, sur la côte du 
NO do l’Aincrique. La roche de l'E 
o ne découvre pas toujoursen est 
ans lu S , et la roche de l'O qui 
reste a bâbord en entraut, termine 
une batture de rocher» qu'on nomme 
la Chaussée. Cette Chaussée sc pro- 
jette au SE de la poiute de l'O , et 
rétrécit beaucoup l’ouverture. La 
roche des Cormorans est située par 
58*-55 f N , et i 4 o’- 7 ' A l'O de 
Paris. La Pérouse. 

CORN. Voy. Prsis. 
CORNAY, une de» dépendance» 
du port de Douglas dan» l ile de 
Man. 

Kola. Tou* le» articles Comt* 
qu’on ne trouve pas ici , doivent se 
chercher au mot Hoxn. 

* CORNE , petite Ile de 3 lieue» 

de long sur une de large, entre 
l'Ue Dauphine et l’ile aux Vais- 
seaux : ou la laisse A bâbord en en- 
trant dans la baie de la Mobile , 
côte de la Floride , A PE de la 
Louisianne , dans le INNE de l’en- 
trée du MittLsipi. L’ilc A Corne 
est exactement au S de la baie de» 
PascagcHvlas. Le milieu est par3o-- 
9 ' N , et 91 '-o f A l’O de Pari», 
Bclin. * 

* COnjN’ÉUE , nom vagne que 
l’on a quelquefois improprement 
donné A i’ile Robin , pré# du cap 
Bonne-Espérance. Voy. Ro»in. 

CORNER , bouée». Il y en a 
trois pour indiquer le canal de Vlie, 
qu’on appelle quelquefois Stortel- 
uteck ; oa le» connoit par leur nu- 
méro : elles «ont marquée» 5 , 6 , y. 
Voy. Flt, et Vus. 

CORNERO, port »ur la côte du 
Chili , dans la mer Pacifique du 
Sud, 4 lieues de Tucapel, ou iq 
de la rivière Impériale d’un côté , 
de l’autre il e»t A to lieues de Ste - 
Marie , ou fond d’une baie située 
par 37 *-ao f S. L'Auteur. 

* CORNET ( grand ) , roche du 
Rax-de-Sainta , vis-A-vi» de la baie 
d’Hodierne. Cette roche dan» le S , 
et le grand Sievcnct nu N , sont les 
deux principaux danger» du Rax. 
Ce passage , en général , est dange- 
reux , et quoiqu'il soit aises pro- 
fond pour admettre Je» plu» gros 
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vaisseaux , et même de» üotte»; c<:- 
peudant le» route» à cingler sont 
tellement sinueuses, et le» retour* 
Je marée sont si fréquents, par b 
multiplicité de* pointe» et de» ro- 
ches , qu’on ne sauroù donnei A 
cet é^.ird d’instruction» précises , A 
pin» forte raison , ne peut-on rien 
prescrire lorsqu’il faut v louvoyer; 
aussi les barques de cabotage sont- 
elles les seule* qui fréquentent ce 
passage sans le secours <f un pilote , 
encore ne s’exposent - elle* A en 
courir le» risque», qu’en temps de 
gu rre. 

CORNOM , dan» le golfe de 
Siain, sur la côte de l’t da la pres- 
qu'île Je Malaye j au SE de l’Ile 
Üancorv, p*rg°~5o' N, et 97 ®- 3 a f 
A l’E de Palis, D'au ris de Manne- 
vili. Ut. 

* CORNOUAILLES, pointe sur 
laipielle on a élevé une batterie 
qui défend l’entrée du gou?ct de 
Brest. 

i CORNWALL ( cap ) , A l'ex- 
trémité du comté de ce nom, deux 
lieues au N J NE de la pointe de 
LanüVEnd , Finistère. Lorsqu’on 
relève le cap Cornwall, A 3 lieues 
dans l’ENE , il Sc montre comme 
une pointe de terre unie ; mais lors- 
qu’il reste au N , et Long-Ships , 
au N ^ NO , toujours A 5 lieues ; il 
pnroit raboteux . haché , et coupé. 
I, 'ile du Brelatia est A i mille dans 
l'O du cap , et le» sept Pierres , que 
l’on ne voit pas avant la moitié du 
jusant , restent A l’O 5® S , 6 ou 7 
lieues. Le cap Cornwall est par 
5o"-io' N, rt8"-i5' A l’O de Paris. 
L'Auteur. Les marées y sont de 4 
heures et demie. 

a CORNWALL ( cap ). C'est 
la pointe du SO d'une terre située 
au NO du détroit de l’Endeavour, 
au N du golfe Carpentarie , dans le 
N de b Nouvelle Hollande. 11 en 
paèyo®-43 f S, et i 34 0 - 3 o' A l’E de 
Pari*. Carte du dépôt de la marine 
dê l'an 6 , 

COBNWALLIS, Ile surb côte 

du NE , et prés de l'entrée du port 
de Chcbouctoa , dans la Nouvelle 
Ecosse ; elle est grande, irrégulière, 
et , A 3 encablures de la pointe du S 
il y en a une autre plus petite que 
l’on appelle Pile Rouge* 11 y a un 
grand canal large et profond entre 
ces deux lies et la côte du SO. Voy. 
CHraouc rou. 11 y a une petite anse 
nommée Scarborough sur la côte 
de PO de PUc Comwallks, elle a 
A peu près cinq h six encablure* 
sur tous les sens. La pointe du NO 
de Pile se nomme la Poiote-du- 
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Golfe. C’esi au S de celle pointe 
que l’on trouve l’aiguade : t> ou 7 
encablure» au IN de cette pointe est 
la petite ile de Georges, qui diffère 
peu de nie Rouge , en étendue. 

CORO . Tille maritime sur la 
c&te de Curaçao , côte du N de 
Terra- Fir ma , en Amérique, au 
fond du golfe de Venezuela. 

COROBANA ou Cshismaxa , 
rivière en dedans de l'embouchure 
de POrenoque. Elle vient du S- Son 
cours est au N i NE. 

COROGLIO, promontoire ou rnp 

de la côte d’Italie, vis-a-vis duquel 
eit h petite île de Nis'.da. 

* CO ROGNE (la), un des 
meilleurs ports de l’Espagne , entre 
le cap Ortegal et le Cap Finistère. 
Elle est dan» une grande baie oui 
se divise en deux branches. Celle 
de l'ENE renferme le Ferrol , dé- 
partement de b marine royale Es- 
pagnole , dans ces mer». La Colo- 
gne est dans le. SO du Ferrol , 
dm» un enfoncement qui sc trouve 
b tribord en enirant.ll se fait un grand 
commerce en cet endroit, l-’cntréc 
en est difficile, h cause des rochers cl 
des i lot s qui s’y rencontrent. Si l’on 
vient du NE, on peut terrir au cap 
Prior , d’où on pourra relever b 
tour d’Herculc, à peu près au SO 

S quelques degrés S i on l’appro- 
chera jusque par 17 ou ao brasses, 
et gouveruant à peu près au SE , 
par 18 , tfi et <4 tirasses, on vien- 
dra , sans craindre un petit haut- 
fond sur lequel il y a 9 brasies , 
relever le château de Saint -Dicpo 
au S ï SO. On pourra alors rondir 
autour de file, et venir mouiller 
par-tout ou l’on voudra , sous b 
Corogne. Si l’on venoit de l’O , on 
pourroit venir prendre bonne con- 
noîssance de l'ile Cisargas située 
sur le cap St.-Adrian , en obser- 
vant que cette fie est malsaine, et 
qu’il faut lui donner du tour. 

De cette Ile , VE- i° N con- 
duira à b tour d'HerruIe, d’où l'on 
manoeuvrera , comme dans l’au- 
tre cas. La tour d’Hcrcule est située 
par 43 f, -a 3 '-Sa" N , et par ^q 0 - 4 o , - 
6 l'O de Paris. Don Vincente 
Tojfino. 

* COROMANDEL , côte de l’E 
de b presqu'île de l’Inde. Toute b 
côte de l’O de b baie de Bengale, 
>e divise en trois , savoir : 1a côte 
de Coromandel au S , celle de Gol- 
condc au- milieu , et celle d’Orixa 
au N. Celle de Coromandel est b 
plus fréquentée. C’est b que »e 
trouvent les boulevards des na- 
tions européennes qui couimco 
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cent dans ce pays. Madras aux An- 
glais , Pondichéry aux Français , 
Trinqucbar aux Danois, Negaput- 
nam jadis aux Holbndois , au- 
jourd’hui aux Anglais , sont des 
places respectables par leur gran- 
deur et leur force. Celte côte , en 
général, est très-nette, et on peut 
la ranger â une lieue , tou! au plus, 
par 8 et 10 brasses d'eau j elle est 
si basse , que du large on voit 
les pavillons des villes avant de 
voir b terre. Le séjour de ce pays 
est en général sam , 1 a vie abon- 
dante et À bon marche ; 1 a tempéra- 
ture y est modérée , et 1 a brise du 
large assez régulière , rend les 
après-midi très-agréables. Les sai- 
sons y sont soumises aux époques 
périodiques des moussons. Le ter- 
rain , en général, y est léger, sa- 
blonneux , et produit du coton , de 
l’indigo , et du riz , que l’on arrose 
facilement au moyen des eaux abon- 
dantes qui y restent stagnantes à 
cause du peu de pente du pays, 
généralement plat. 

CORON , ville de b Morée , 
Turquie d’Europe, il y a un port et 
une baie qui poiunt le* méuie nom. 
Tout cela est situé par 36 °-H 7 r -ati 1 ' 
N , et i 9 °- 38 , - 3 ^ |r à PE de Pari*. 
Bureau des longitudes. 

CORONATION , cap , et sui- 
vant nous, rap du CouaONirEMCRT, 
sur b côte de 1 a Nouvelle Calédo- 
nie , dans l’Océan Pacifique du Sud, 
par m °-5 * S , et par * à l’E 

de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine ile l'an 6. 

CORP, ile qui donne son nom 
à un détroit. Ce dernier conduit 
de lMle F.fk iutuu’ù l’entrée du 
Haaft d’AalanJ , dans 1 a Baltique , 
mais il y faut des pilotes. 

CO R R AL (pointe), sur la côte du 
Chili : elle est a bàhotd , en dedans 
de l’embouchure de b rivière Rai- 
di via , et sous le fort le mouillage 
est aussi bon que dans un port . Pour 
entrer dans la rivière B ddivia , il 
faut tournef le haut-fond situé 
au large du fort de Morgue , ce fort 
est sur la côte du S ; le danger 
est pbt, et s’étend jusque pres- 
qu’i moitié canal. L’entrée de b 
rivière Raldivia est entre la pointe 
Gonzalès, et une terre située à 4 
lieues dans le NF. j K. Il faut te- 
nir nu milieu du chenal, en faisant 
le SE par a 3 et ao brasses, dimi- 
nuant ainsi régulièrement à ta tiras- 
ses , jusqu’il ce qu’enfin les deux 
côtes»er»pprorhant ne bissent plus 
au caual , n peu près qu’une lieue de 
large ; c’est là que se trouve le fort 
Morgue. De cel cudroit, oa fera 
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le SSE en rangeant b < ôte de PE- 
par q et 6 brasœs, jusqu’à b pointe 
Corral. Si l’on veut entrer dans cet 
endroit , il faut sortir du grand ca- 
nal de la rivière. Après avoir dou- 
blé le premier fort , il faut revenir 
sur tribord , vers le fort de ce côté. 
En doublant le haul-fonJ dont nous 
venons de parler, il faut ranger bâ- 
bord , assez près pour toucher, avec 
les bouts de vergues, b volée des 
canons du fort Niébb , situé sur 
1 a côte de bâbord en montant. L’ile 
de Constantin-Perés est à propre- 
ment parler l’entrée du port de BaL 
divia. Il y a sur cette lie un fort que 
l’on nomme Mansera , droit E et O 
avec b rade de Port -Corral; le 
passage est entre l’ile et le fort 
Niébla. Derrière l’ile il y a un pas- 
sage, mais qui n’est bon que pour des 
bateaux, oi l’on veut monter plus 
haut , vers la ville , il faut cotoyer 
de près une autre grande île der- 
rière laquelle sc trouve le port. Les 
vaisseaux peuvent y ranger bord à 
quai , et charger et décharger ou 
pabng sans secours de bateaux. 
Lorsque le vent souffle du N , il, 
bat droit en côte dans le port Cot# 
ral. S’il survente au brge , b mer 
s’élève dans le port, mais c’est le 
seul cas où cela arrive. Il y a plus 
de a lieues de ce port ù b pointe 
Gonzales , et 5 lieues au N J NO 
au cap Bonifacio. On trouve de 4 
i 7 basses sur b rade de Port-Cor- 
ral. L’aiguade est au bout du $E de 
b grève, mais il faut avoir béent 
attention de ne pas bisser échouer 
les baleanx , dont tes équipages doi- 
vent toujours se tenir en appareil- 
lage , et armés, pour repousser les 
agressions des Indiens, mortels enne- 
mis des Espagnols , et de tous le» 
bbnes. 

COR R A AN , péninsule sur b 
côte de l’O du comté de Mayo, en 
Irlande ; elle est séparée de l'ile 
d’Achille , par un canal étroit. Eito 
a à peu près a lieues } de l’E à 
l'O, et environ une lieue plus ou 
moins de brge. 

CORROBANA , pointe. Cest 
une marque qui fait connoitre 
quand on est en dehors de b barre 
de Dénie rary , sur b côte de Suri- 
nam. Il but b tenir un peu ouverte 
au S de b pointe du Saint-Esprit , 
on est alors par 6 brasses. 

* CORROBEDO, cap sur la 
côte occidentale de b Gallicie en 
Espagne, entre le rap Finistère au 
N , et les lies de Rayonna au S. U 
termine au N cc grand bras de mer 
divisé en trois baie» .dans fane des- 
quelles sc trouve Vigo. Cet enfon- 
cement sc trouve entre lui et le 
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Sdleiro , leur intervalle est rernpl 
d'ilfj entre lesquelle» il y a des pas- 
sages pour te» vaisseaux. Ce» deux 
caps sont de» point» itnpoiUns à 
connoitre pour le» vaisseaux qui 
fréquentent , en grande quantité, le 
port de Vigo. Voy . $tu.eiso. Le 
cap Corrobcdo n'est pas sain , non 
seulement il y auroit de l'irnpru- 
denre a le ranger à cause de» récifs 
dont il est environné dan» le SO.mais 
encore à cause des danger» qui »e 
trouvent au large. L’approche en est 
défendue dam rOSO par la basse de 
Corrobcdo, grand écueil surmonté 
de quatre Ilots qui s'élèvent sur une 
J>a!turc considérable. 11 y en a une 
autre au tirrs de la distance de cette 
basse au cap , et cette distance est 
de 4 lieue». Au SF. de cette basse se 
trouvent les Ilots Prédiras et tou- 
jours en suivant au SE, on trouve 
le» lies de Cnrreira . et Salvora. 
Tout cela est hérissé de dangers à 
terre, mai» assez sam au large. Le 
cap Corrobedo est situé par 4a°- 
3.» '-30-* N, et à PO 

de Paris. Don Vinccntc Tof/ino. 

CORRORA ,unc des lies Pclew. 

CORS ( rnp), sur b rôle du 
Brésil , Amérique du S , t8 lieue» 
au SE f E de la rivière Laguariba , 
ou Sf.-Laurent. Toute b côte en- 
tre deux est saine , il n'y a pas un 
danger, el le fotsJ y monte régu- 
lièrement jusqu'au cap t mais aux 
•«virons de cet endroit, il devient 
•ale et plein de roches qui se pro- 
jettent mi large jusqu’à a lieues et 

r *lui. Si le fond est aussi beau le 
ong d«* la côte, cet avantage est 
bien compensé par le defaut de 
port» , de Diies , de crique» , ou de 
rivières, ainsi le meilleur parti est 
encore de s'en tenir au brge à 3 ou 6 
lieue». Quand on cingle ver# le S , 
la côte glt au SE J E jusqu'à b 
grande saline, *5 ou iti lieues. I^a 
montagne Rouç« se trouve à peu 
pré» au milieu de cette distance. 

i CORSE ( cap ), sur b côte 
d'Afrique. Voyex Ca» Coast- 
Caiti.r. 

o CORSE, Ile de la Méditerranée, 
longue d'environ 3o lieues sur »3 
de large. Cette île est bien connue. 
On pense que son nom a quelque 
rapport à celui de» Corsaire» qui 
furent ses premiers babitans. Voy. 
Boxirxcr , Car Cossr , Ciut . 
Bastia , etc. 

3 CORSEUcap). C’est b pointe 
du N de U^Eorse. Il est situé par 
*3* N, et 7 ®-i6' û PE de Pans. 
Carte à gra/ul point du tUpût de 
lu marine. Il y a mouillage pas 7 
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brasse» sur la côte de l’E de re cap , 
en dedans de b petite lie de To- 
lari. On trouve aeg à 10 brasses au- 
tour de sa pointe du S. De cet en- 
droit , la côte court presqu’ao S . du 
côté de PE , et au SO de l'autre côté, 
le Cap Corse est à z3 lieues au NE 
| E de Livourne. Sur celle route , à 
7 ou 8 lieues , se trouve l'ile Gor- 
gone , d'où l'on peut voir Monte- 
Ncgro , vers l'F.. 

Le cap Corse se dessine en deux 
pointes. On les nomme cnp Blanc , 
et cap Sagri. Elles sont à 3 ou 4 
lieue» de distance dans un gisse- 
mentSE cl NO.Cet intervalle forme 
une espèce de port, dan» lequel on 
est assez à l’abri des vents d'O 
et de SO , derrière les caps qui bri- 
sent b lame du large. 

CORblOLA. C’est une de ces 
Iles du golfe de Venise , pré» des- 
quelles sc trouve l’avantagé d'un 
mouilla"**. La ville de Cor>ola est 
v.h i i rôte du SO de l*tk : il y a 
un fort bon port . parfaitement 
abrité' de ce coté. Il y a devant 
l'entrée 5 petites roches dan» b 
forme d'un demi - cercle. Elles 
achèvent de mettre pjifaitcment à 
l'abri les vaisseaux qui sont en de- 
dans. On la trouve dans quelques 
anciennes cartes sous le nom de 
Querxoll j elle est près de b côte 
de b Dalmatie , dont elle n’est sé- 
parée que par un canal étroit. En 
dedans Je la pointe de PE de Plie, 
se trouve à terre eelle de So- 
bioneelb , extrémité d'une pénin- 
sule longue et étroite qui glt à 
l'O J NO. * C'est b même que Ca- 
zolla. Voy. Cuxzoi.la. O* dernier 
nom est celui sous lequel elle est 
connue dans les cartes françaises. 

CORSO ou Ccxzo , sur b côte 
du Chili, 36 lieue» au N de Pile 
b plus S de celles qui sont compri- 
se# au golfe de CHifoé, 63 lieues on 
S du cap des Trots-Monlagnes. Cet 
intervalle est rempli de quelque» 
baies et de quelques rivières , mais 
on n’y. trouve ni ville ni port. 

CORSOR ou plutôt Koxson, 
ville du Lfonemarck , à peu prés 
17 lieues dans le SO de Copenhague, 
sur b côte de PO de Pile de Zé- 
lande , et sur une petite péninsule 
du canal du grand Bell. Il y a un 
bon port pour le» petits vaisseaux ; 

* ce port est situé dans le NO 
de Skelskor , por 35 "-i 7 ' N , et 9®- 
1 ' à l'E de Pari». Carte d firand 
point du ilrpôt de la marine. 

CORTEI. AZO , ile située A b 
pointe de l’E Je la baie de Cagliari 
en Sardaigne. Elle est à 7 lieues nu 
SE i E de Zuart , et 11 ou iS 
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lieues a PE f NE do cap de Poule , 
il y a bon mouillage sous cette lie 
quand il vente d’O ou de NO; mais 
il fout éviter avec soin la pointe de 
l'O dont le fond est sale. Cette ile 
est située sur le cap Oirbonaire ; 
elle forme b pointe du SE de Sar- 
daigne. Il y en a deux autres tout 
auprès d'elle , dont In plus E se 
nomme Serpentaire. Elle est envi- 
ronnée de rochers , on voit drs 
tours de garde sur ces deux lies. 
Cortebzo se nomme Castebce sur 
les Cartes françaises. 

COm ON , banc de sable au 
large de b côte de Suffolk , il 
est à 1 mille ou I lieue à PE du 
rivage sur lequel se trouve l’église 
de I^otvestoff, 1 lieue ou a mille» 
dan> l’E du village de Corton. Il 
y a passage entre ce banc et la 
terre, à peu prés à J de lieue 
du rivage; et dans l'endroit le plus 
étroit de ce passage, on se trouvera 
par un peu moins de 7 brasse». La 
partie du S de ce Lune se nomme 
Holui ; elle est au large de b poin.e 
de Losvestoff, et il ne s'y trouve 
que 3 brasses d'eau de basse mer. 

* COUVE, une des Iles. Açores 
au N de celle «le Flores. Elles sont 
séparées par un can.il d’uu lier» «le I. 
de largeur. C'est là que se trouve le 
meilleur mouillage des Açores pour 
le» grands vaisseaux , et c’est la sta- 
tion de la marine en temps de 
guerre. Elle doit son nom à b 
quantité de corbeaux qui s'y réfu- 
gient. Cette Ile est avec celle de 
Flores , la plus O des Açores . sa 
pointe «lu N est par vq°-. t o '-30* N , 
et 53®-3o'-33" à l’O de P aris. Bu- 
reau des longitudes. Cette position 
précise est d’autant plus précieuse 
qu’on a été long-temps sans avoir 
rien d’exact sur b longiluJc «Je» 
Açores. 

CORVOEIRA , cap 5 lieues au 
S j SO de b baie de Ste.-Anoe , 
et 16 lieues daovle même gisement , 
du cap Borbas , sur b côte O de 
l’Afrique. * Le cap Blanc en est à 14 
lieues dans le S. || est à désirer que 
le gouvernement fasse examiner 
celte côte pour qu’on en détermine 
avec exactitude toute» les positions. 

CORYVREKAN. C’est un dan- 
gereux remous de marée qui forme 
un tourbillon , entre Scarbs , et 
b pointe du N de Jura, aux Hé- 
brides à CO de l’Ecosse. A mesure 
que b marée approche de cet 
abime incommensurable, elle com- 
mence h bouillir , et l’eau qui s'y 
engouffre y forme un tourbillon 
d’une demi- lienc de circuit.Qnoique 
en pleine mer , et au large , ce» 
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nombreux tourbillon» que le» ma- 
rin» nomment rircs-vires, élèvent 
dans l’air des espèce» de pyramide» 
pareilles h de» bulle», elle» écla- 
tent avec une détonnation sembla- 
ble I) celle de h foudre , et blan- 
chissent d'écume le» vagues qui 
le» environnent. Cette partie de 
l’Océan renferme encore plusieurs 
autre» tourbillon» de cette nature , 
mai» plu» petit» , et dangereux «ca- 
lculent pour ceux qUi ne le» con- 
uuissunt pas. 

COS, Ue de l’Archipel. Voyez 
Stanchio. 

CO$14~DI-DONNA, petite île 
prés de la côte de l’O de l’ile de 
.Sardaigne , six lieue» à OSO de 
Bou. 

COSLIN , ville Prussienne de la 
Poméranie , «or la côte d'Allema- 
gne dan» la Baltique , par 54*- i5* 

N , et à l’Ede Pari». Carte 

à grand point de la Baltique du 
dépôt de la marine. 

* COSSIRF. , et dan» le langage 
du pays Costït , ville et port de la 
côte de l’Egypte , dan» la mer 
ilouga , c'est le seul endroit 
de tout ce parage où l'on puisse 
aller mouiller pour prendre des 
provision» et de l'eau. Cette reli- 
che , sans cire bonne , offre cepen- 
dant quelque» res«ource»; au reste, 
il est essentiel d'apporter la plu» 
grande circonspection dans la con- 
duite que l'on tient avec les natu- 
rels , avec lesquel» il n’est pas rare 
d'avoir des querelles, souvent même 
on n’a pu obtenir la permission d’y 
faire de l’eau , que les armes à fa 
main. On cite , entr 'autres la frégate 
anglaise le Coventry, qui fut con- 
trainte de sc servir de la supériorité 
de ses armes pour obtenir la per- 
mission d'y faire de l’eau dans un 
moment de détresse. La position de 
cette ville visitée successivement par 
plusieurs européen», qui nous avaient 
donné dep notion» vague» sur sa 
situation , est enlin déterminée avec 

récision, par - üi* N, et par 

x°-58 f a IX de Pari». Hosili. 

COST A , rivière sur la cote de 
Gainée , 7 lieues dam» l’ONO et 
NO j O d'Àssine. 

COTENTIN, portion de la 
province de Normandie , dont, les 
côtes sont baignées par la Manche ; 
au N de cette péninsule , se trouve 
le port de Cherbourg. 

♦ GOTIAft , riyière qui se jette 
dans le SO de la grande baie de 
Trinque malay , Ile de Ceytan. C’est 
b que les fseadre» envoient leurs . 
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chaloupe» faire de l’eau , lorsque 
le trop grand nombre de vaisseaux 
mouillé» ù Trinquemaby , les em- 
pêche d'en trouver sulüsannnent 
pour leur coniommation dan» le» 
puitsqui environnent la ville. Voy. 
les Voyages de GxAtmreÉ. 

COTOBERY. Cest une des pe- 
tites places de la côte d’Afrique , 
entre Suina et le petit Onmucuda , 
nommée Akitabi. 

COTONN A , rivière sur la côte 
du Pérou , se jette k la mer ù l'em- 
bouchure de Coqutinao , par ij°- 
5o ; Int S. L ‘Auteur. Voyez l 'Ap- 
pendix. L’entrée de cette rivière 
forme le port de Payta. 

* COTTON , caye. C’est un des 
petits îlots compris dan» le récif 
de» île# Turques, débouquement 
de Saint-Domingue. 

COTTOWÀNNI,»urla côte de 
l’O de la rivière Caovo, entre celle 
des Amazones et l'Oreooque. Voy . 

Cawo. 

COUBELLA , ou Vittosta , h 
la pointe de l’E de l’ile de Céram , 
aux Moluque*. V. Cexam. 

COUBRE. Cest la pointe du N 
de la rivière de Bordeaux. Elle 
est & pré» de 3 lieues au <S i SO du 
Periuis.de Maumusson , qui sépare 
dan» le S , l’ile d’Oleron du conti- 
nent. En passant dans ce pertuis , 
on voit plusieurs dunes ue sable 
blanc ; mais au S de la rivière , la 
terre est en quelque façon basse , 
surmontée do petits mondrain» de 
sable nûfr ; en dedans de cette 
pointe , il y a une batture que l’on 
nomme la Barre aux Anglois , elle 
est dangereuse , il ne faut pas se 
hasarder de la frauebir , si on ne la 
connolt bien. 

COUBBE - TERRE. Cest un 
banc situé à pou près à un mille 
dans PÔ de la pointe Ombre qui 
fait le sujet de l'article précédent. 
Il glt à peu pria N et S , et sa 
longueur est <rune demi - lieue , 
il y a passage entre lui et U 
pointe , c’est ce qu’on nomme b 
Petite-Passç , il n’y reste qu’une 
brasse de basse mer. Le banc du 
Matellier est ù une lieue dans l’O 
de b pointe Coubre ; entre ce banc 
et celui de Coubre -l’erre , il y en 
a un autre qui divise cet intervalle 
en deux canaux, ÿ. Matkllis* 

COUDF.IRON , île près de la 
| pointe de l’E de Tile de Candie , h 
l’O de Christiana. Il y a un récif & 
la pointe de TO qu’il ne faut pas 
I trop approcher; * tuais cet avis est 
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de peu d'importance , car ce parage 
n’est pas fréquenté. 

COU DOM. C’est une marque ii 
terre qui sert ù trouver une bouée 
dans le Zuydcrzéc, au S de b bouée 
qu’on appelle Worcum de l’O 9 
autrement Frees ou Friesche-Piat f 
à peu près àO | NO de l’église Hin- 
lopen située du côté de l’E. Un peu 
àTEde celte bouée , et à {de lieu© 
de terre t il y a bon mouillage au N 
de la pointe la plus O de Staveren. 
Pour être le travers Ue la bouée , 
il faut amener une liauté maison a 
l'E de Coudom , presque par la 
pointe du S de Hinlopen. * ■ 

COUDRES (île de ) , en dedans 
de b rivière üc Saint-Laurent , dans 
le milieu du canal au dessous de 
Quebec , à peu prés à moitié che- 
min , entre cette place et le port 
Tadoussac, dont elle est éloignée 
de iS lieue» de chaque côté. Le 
meilleur canal pour remonter, est 
au S de cette Ue , c’est ce qu'au 
nomme la Passe d'Ibberville. Malgré 
cela le canal de l’O est le plus 
usité. La rivière est si rapide , et 
si étroite , que le passage d’Ib- 
bçrville est dangereux quand on 
ji'a pus vent sous vergues. 

* COULPI, anse et ruisseau 
dans la branche du Gange , que l’oq 
nomme rivière d'Ougly , sur b- 
quelle sont les établisscinens euro- 
péens dq Bengale. Il y a niouiibg© 
devant ce village que l’on re-* 
connoit à une pagode blanche très- 
remarquable , 6ur - tout quand on 
vient du S. Ou i'apperçoît aès qu’on 
est au N de la pointe des Vase», 
Jlfud-Point. Ce mouillage est au $ 
du port du Diamant. Les petits 
vaisseaux passent outre ; mais ceux 
qui sont d’un grand tirant d’eati 
sont forcés de s’y arrêter , parce 
que b Compagnie anglaise ne souf? 
Ire point d’étrauger dans le port 
du Diamant , où sont les cormor« 
de ses vaisseaux. La rivière dimi- 
nue considérablement de profon- 
deur , entre le port du Diamant et 
celui de Fulta, sur-tout dan» uu 
endroit que l’on nomme b Vierge- 
Marie , au dessus 4 U confluent 
d’une rivière improprement nom- 
mée le Ÿiqix-Gange. Tout vais- 
seau qui tire plu» de 17 pieds d’eau 
ne doit point risquer <f y passer f 
en conséquence , on reste S Cou! pi, 
pour allégir. 11 y a dans le village 
uu hasard où l'on trouve facilement 
des provisions. La tfpximité du 
part dn Diamant } ePRlIe du ha- 
sard de Fulta , qui et» est peu éloi- 
gné par les derrières, achèvent de 
rendre col endroit commode aâx 
vaisseau* 
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vauteanx qui y relâchent. Le seul 
inconvénient qu’il offre est d’être 
au milieu d'un violent cours de 
marée, et expose A un peu de levée 
quand les vents soufflent du S, en 
conséquence on fera bien de s’v 
affourcher avec précaution , et de 
mouiller tout de suite la grande 
ancre au flot. 

COUNTX. V. GesTAxu. 

C0URANT1N , rivière sur la 
côte de Surinam , tout prés de cel^e 
de Berbice ; il y a trois (les à l’en- 
trée de cette rivière; elles sont si- 
tués les unes devant les autres. I.a 
rivière est d'une largeur considéra- 
ble en dedans de ces lies. Il faut 
prendre garde de se tromper , et ne 
pas prendre pour la rivière Couran- 
tin , celle deMaraticn qui se joint 
b celle de Niât ri , et dont les eaux 
réunies forment une embouchure 
assçx considérable. L'entrée de la 
rivière Courantin est située par 6’- 
N , et 58"-46* A 1*0 de Paris. 
Grand routier du dépôt de ta 
marine de «79a. 

« ♦COURANTS (cap des) sur 
la côte du SE d'Afrique , à l'entrée 
du canal de Mosamlnque , E et O 
d« b baie de Saint - Augustin , 
sur l'tle Madagascar. Ce cap est 
prêtai» sous le tropique , dans le 
SO £ O du milieu de la Basse - 
Juive. U est par a5 A -4a' S , et 3.#*- 
*o r A l'E de Paris. D’après de 
ManneviUgtte. 

» * COURANTS ( cap d.*s) , 
sur la côte du SO de l’Ile de Cubé , 
ou* Antilles , 10 lieues dans le SE 
du cap Saint-Antoine . qui forme 
b pointe du SO de l'ife , on le 
nomme quelquefois Coupe-A-Pie. 
Il est d'usage de terrir sur ce cap 
quand on vient de la Jamaïque , en 
faisant route pour le golfe du 
Mexique, il doit son nom A la vio- 
lence des courants qui s'engouf- 
frent entre lui et le cap Catoche , 
sur b CÔ«« d'Yucatan. I-at. N 18* , 
Ion gît. ®6 l '-43 , -3o* à 1*0 de Paris. 
Bureau des longitudes . 

( S* COURANTS (captes) an 
S de b rivière de b Pbta ; toute 
cette côte est peu fréquentée , et li 
position du cap des Courant» n’est 
pa» assex précise peur que nous la 
donnions. 11 est à peu près , ( dit 
P Auteur Antfoif) , par Z-, 9 S, ce 

Î [ni reviendront sur la carte de Br- 
in , A quelques minute» moins de 
58* A VÙ de Paris. 

4 * COURANTS ( cap de» ) -, 
s»r b côté de l’O de Terre-Ferme, 
«1 N du Pérou , au N de Pile Gor- 
gone, il se projette dans un euiuu- 
1. 
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cernent qui condu't A la baie de 
Panama , par 3°-3o r N , et 8o°-io f 
A KO de Paris. Carte du drpit de 
la marine de l'an 6. Voy. YAp- 
pendue . 

5* COURANTS (capdes), pro- 
montoire fameux de la côte de 1*0 du 
Mexique .au S de la mer Vermeille, 
et A peu de chose près au SF.du cap 
Saint~ Lucas qui termine la Califor- 
nie dans le S. H fit situé par atV- 
iSf N, et io8°-i 5' A l’O de Paru. 
Carie du dépôt do Lx marine do 
l'an (j. K-Vsl.de»»*, 

«counéo Cap sur la côte de 
l’O de la Natolie , province d'Asie , 
situé par 38 0 -io > N.* Nous ne pou- 
vons voir , dan» tout ce parage , 
rien qni réponde A cette latitude , si 
ce n'est le cap Corban , encore la 
position ne seroit-elle pas exode ; 
l'Auteur ne donne d'ai il cuti aucun 
detail qui puis» la faire recon- 
noitre. 

* COURCOTJ,capsur la côte de 
b C iram 'nie , dans la Méditerranée, 
au N {NO cl NNO . de b pointe 
du NE de l'ilc de Chypre , il est 
compris dans une grande baie A 
l’E du golfe d’Aiexaiidrettc , for- 
mée parle cap Mulo et b langue 
de Baguai. 

COUR DES ALDERMEN.ou 
ues Ecmfvins. C'est un groupe de 
petites ile» ou rochers près de la 
côte de l’E de U Nouvelle Zélande , 
il a une demi - lieue d'étendue sur 
tons les sens, et se trouve A 5 lieues 
au large de terre , par 3ô*-57* # S. 
L’dutcur. 

♦ COUREIL , pointe un pen au 
large de celle des Miaimes. Elle 
termine au S l'entrée du cul-de-sac 
de la Rochelle ; elle sert de marque 
pour doubler le Lavardin , situé A 
\ liene de b pointe du S de l'ile de 
Rhé ; an vaisseau , droit an S de 
cette Ile est paré du Lavardin 

3 oand il relève b pointe Courait, 
roitAl'E {NE. 

* COURH.5K.Ol , Ile dans b 
mer d'Okhotsk , ou de Lama. Elle 
esta» N £ NO de la peinte du N 
de l'ile de Segholien , le milieu 
est à peu nrèa par 53* N , et i4$* 
A l'E de Paris. La Porouse. La 
partie de sa côte du tad n'est que 
ponctuée , ce qui annonce qu'il ne 
U coanoit pas bien. 

1 COU I\L A NDE (grande) . C’est 
nue baie dans l'ile de^Tabogo, 61. 
d* la bai? du Vaisseau de Guerre 
Man~of~ fPlar; cet intervalle est 
rempli ae quatre petites baies, dont 
l’une se nomme Castara. Le Baril de 
Bœuf, situé prés de terre, est le seul 
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danger qu’il y ait , encore brite-t-il 
de basse mer , le mouillage est au 
milieu de la liai» par 6 et 10 br-«ss« s 
fond net. Le vent alizé souflle le 
jour, et leshrises de terre le retn- 
p'acent la nuit; quand on appareille 
de celle baie, il Faut prolittr d’une 
brise de terre assez forte pour con- 
duire un vaisseau au drlÿ du récif 
Bnccoo , situe A 2 mille» de terre. 

2 COURLANDE (petite) , baie 
au S de la grande. Voy. 1 article 
précédent. 

COURLIN , lies au nombre de 
deux , et tr.V*- petit** , sur h côte 
de l’O d'Ecosse , 4 ,n *lle* A l’E de 
l’ile Scalpa. 

COU R MAC SHERRY , baie sur 
b côte du S d'Irlande, entre Bar- 
rels ct Ica Sept Têtes , par 5 r 
N, et ii° A l'O de Paris. Au- 
teur, K. Cou a t suc. 

1 COURONNE, cap sur b côte 

du S de France , 3 lieues A l’O de 
Marseille. Il y a une baie et un 
petit havre don» l’E du cap. Ce 
petit havre est comme divisé en 
deux brandies par une pointe qui 
se projette au large entre le cap et 
b pointe Riche A l’E; on y mouille 
par 6 , 3 et 2 brasses pré» de terre. 
Autour de celte pointe , et vers l'O * 
le fond est sale, il y * quelque» 
hauts-fonds , en outré , A quelque 
distance de la pointe ver» le OSO. 
Entre 1a pointe et le haut-fond le 
plus voisin , il y a un beau chenal A 
i mille de la pointe , on y trouve 
4 et 6 brasse» ; il y a encore un 
autre chenal entre le premier et 
le second haut-fond , A è de lieue 
de terre , la sonde y donne de 
3 A 8 brasse». * 

2 COU RONNE , I le dan» le» mer» 
de l'Est; elle est au N de l'ile 
Longue , et A l’E de la Nouvelle 
Guinée , par 3* S et itW # -i8 f A l’E 
de Pari». Carte du dépôt de la 
marine , an 6. 

COUROU, rivière »ur la côte 
de l’E de l’Apaérique du S , ENE de 
l'ile de Cayenne, H y a A l'embou- 
chure trot» lie» qn'on nomme ile» 
du Salut , et qu’on laisse A l’E, en- 
suite on donne dedans au beau mi~ 
lieu de l'ouvertnre •; le canal ht 
bon-, et le mouillage par 7 ou 8 
brasse». L'établissement des marée# 
y est de 6 heure». 

COURTMAC , dems la boi« 
Slierry , au retour de la pointe 
Old-fioad de Rineale an NO. K 
Snaast. 

couhtmac-sherry . r » y . 

Cou anse. 


So 
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COURTNAY-SHEURY , baie 
sur la côte du SE d'Irlande , 4 
O | SO de la baie de K insale. C'est 
un bon port , il forme une partie 
de la grande baie des Sept Tètes , 
entre Vundedy ou Gally-Hcad , 
et le phare situé sur Qld-Head. 
Elle est comme coupée en deux 
dans le milieu , par la pointe des 
Sept Têtes. La partie de PO de la 
grande lîoiese nomme Clone- K.illy. 

* COURTOIS, banc long et fort 
dangereux 4 l'entrée de b baie de 
Plcnipoul , sur la côte de Bretagne , 
et dans la grande baie de Samt- 
Brieux ; il est entre les Barbotes 
et Brébat. L’ile Saint-Riou , par 
l’abbaye de Beau-Port, est la marque 
«lu milieu du banc ; on en parera 
U queue du S , «i l’on reliec la 

K mit de l’O de l’ile Sl.-Riou par 
i dernières maisons de Pietnpoul. 
Yoy. tes Baxootes. 

COUSA , rivière * dont l'exis- 
tence n'est pas même avérée. On dit 
qu'elle est sur la côte O d’Afrique , 
usais la position n’est pas détermi- 
née , et quant 4 son nom , on peut 
en général regarder comme dou- 
teuses toutes les places de celte côte, 
si on excepte les principaux \ oints 
on caps dont les situations sont 
même encore 4 vérifier. 

* COUT ANGES, villedc France 
près de la côte de Normandie , 4 
plus de a lieues de la mer 4 la- 
quelle clic communique par la pe- 
tite rivière de Sienne. Les inarées 
s’y font sentir , leur établissement 
Y est de 6 heures. La ville est par 
ir-a'-V'N, et 3"-4S'-35 w 4 1*0 
de Paris. Bureau des longitudes. 

COL T-CH1NG-MON , petite 
lie , dit Y Auteur Anglais , sitnée 
dans les mers de la Chine , par 
3V»-55 f N , et io7 # -54 f 4 PE de 
Paris. * Cette position répond 
4 cejle d’un groupe situé aux 
environs de Kiao , sur la côte de 
Chine , à PO de la Corée , et 4 
l’entrée de la mer Jaune. 

i CO VE i ville sur la côte du N 
du canal du milieu du port de Cork , 
pre^qu’à moitié chemin de la cita- 
delle de Kuskine 4 PE , et la 
pointe de b Battçrie 4 PO. Il y 
a io brasse* devant b ville , et Pai- 
guade en est 4 PO. 

i COVE , pointe. C’est b pointe 
de PO de l'entrée du port de Kin- 
sale, à fieu près une lieue au N d’OU- 
Jlead. La pointe est sale , et on 
doit L’éviter ; on nomme quelque- 
lois cet endroit , pointe de l'A use 
de Sable. 
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t COW , en français V AC B B , 
roche dans la baie Dingtc , sur la 
côte O de I Irlande , et au large 
de la pointe de PO.. On peut la 
ranger sans risques , cependant 
elle couvre de haute mer dans les 

f ;randes marées, mais si peu que 
es vigies b reconnoissent facile- 
ment en la veillant avec soin, 
a COW. Y. l'Ili i V icns. 
i COW-AWO-G4LF ( Vache et 
Veau ) , rochers dans b baie d’Uu- 
drum , sur b côte du SL du comté 
do Ilown , en Irlande , 4 * 

PO de la pointe St.-Jeah , par 5t°- 
ai f N , et ia 0 -55' 4 l'0 ue Paris. 
L'Auteur. 

» COW-asd-CAÏ.VF.S (la Va- 
che et les Veaux ). Ce «ont quatre 
roches sur la côte du NO de Corn- 
wall ; on les nomme quelquefois 
Roches du Sud. Elles sont 4 une 
demi - lieue , droit 4 1*0 de la pointe 
Tregarnon ; elles sont respective- 
ment situées dans une Ggurc qua- 
dranguhire. De ces rochers , en ti- 
rant vers le SE , et plus près de 
terre , il y aune autre roche seule. 
Le» quatre premières servent 4 faire 
rccoiinoitre la pointe située 4 peu 
près 4 une lieue dans PO du havre | 
de Padstow ; de ce dernier endroit , 

4 Saint-lves , situé 4 i3 lieues de i 
distance , il n’y a ni port ni havre , 
et toute b côte quoique acore , est 
tellement hérissée de dangers , qu'il 
faut s'en tenir au large ; cependant 
il n’y a rien sous Peau , tout se voit. 

* COWCOLLE, rivière, amilles 
a l’O 1 NO de lu pointe du N de 
Ixtnfi-Sand , 4 l’entrée de la rivière 
d’Ougly ( Foy. Brasses au fond 
de la baie de Bengale. C’est une 
petiterivière dans laquelle on u’enlre 
pas ; elle n’est fréquentée que par 
des Parias , ou vaisseaux oc côte 
montés par des noirs, pour lesquels 
cet ouvrage n’est pas fait. 

COW ES j petit port où il se fait 
quelque commerce près île Pextré- 
mitéduN de Pi le de Wight , dans la 
Manche , par ôo' , -4^ N , et 3°- 
39 *^ 39 * 4 PO de Paris. Bureau des 
lonfiit. C’est le rendez-vous général 
des vaisseaux marchands qui vien- 
nent chercher un convoi. 11 com- 
munique journellement par des ba- 
teaux de passage avec Portsmoutb, 
dont il irest éloigné que de 4 1. » 
éloignement qui ne l’empéche pas 
de profiter de la po>te aux lettres 
ui prt tous les jours pour Lon- 
res , en passant par Southainpton ; 
ce trajet est cependant soumis aux 
accidens de la 111 er, il est quelque- 
fois de a heures , et quelquefois de 
plus de 6. 
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Lorsqu'on vient de PE de la rade 
de Saint-Hélène , il faut observer 
un moulin que l’on voit sur Pile 4 
peu près au SO , entre cet aire de 
vent , et le SO i O ; quand on Paura 
amené au dessus d’un champ carré, 
situé près du rivage , il laudra lan- 
cer 4 tribord , de manière 4 ne pas 
perdre le moulin de vue derrière le» 
ciuinences de la terre. Cette manoeu- 
vre fera passer au large de la bouée 
du Spit de Pio-man's-Land\ cette 
marque conduira jusque dans brade 

de L.owes , en faisant le NO i N , 
ou ONO , toujours en vu? du mou- 
lin. On y mouillera en tenant le 
château «a SO , 4 J de mille de 
terre. Les marées y sont de 11 h. 

COWLEY’s , Pile enchantée de 
Cowley , 4 PE de Pile Albeinarle r 
une des Gallapagos. Elle est très- 
petite , 4 PO quelques degrés S de 
la pointe du S de Pile James , ou cap 
Ncpean. Voyet Gai.i.apaoos , et 
Alsamarle. Position par Van- 
couver. 

COWSEY , pointe qui sert de 
limite 4 la baie Spey , au S du 
détroit de Murray : en venant de 
l’E elle paroit comme nne Ile , 
10 lieues deux tiers au NO l O . 
b° O du capTroup , et 4 lieues deux 
tiers dans le même aire de vent , 
de Cullen. V. Murrat et Cdulex. 

1 * COX , suivant Dixon( cap). 
C'est probablement le cap Fleuneu 
de b Pérouse , par 3i°^5o f N. U 
ne faut pas confondre le cop Fleu- 
rieu , avec le mont Fleuiieu , liiûe 
par 5i°-3o r N. T e cap est par i3i°- 
io ; 4 l’O de Paris. La Pérouse et 
Dagclet. Le capitaine Vancouver 
n’en parle pas , quoique sa carte in- 
dique plusieurs poiut* qui peuvent 
y répondre. 

a COX , lie U plus à l’E et 1* 

plus grande des îles Scot , sur la 
côte du NO de l’Amérique. Voye% 
Seox. 

3 COX , Ile 4 l’intrée de la ri- 
fièfc d’Ougly qui forme une bran^ 
che du Gange au Bengale. Elle est 
su dessus île Plie Sagor , il y* • 
mouillage auprès de cette île, on y 
mouille 4 bout de marée , ou j* 
soir quand l’obscurité empêche de- 
continuer sa route. On y trouve de 
748 brasses le travers du iniueti 
de Plie. Si l'on veut entrer , on e» 
rapuareiLle avec un prime Ilot, gou- 
vernant au N 5° O jusqu’à 1 mille 
de l’autre bord , c’est-à-dire , à pc» 
près J mille au dessous de l’entrce 
de Cadjeri. Voy. Sacox* 

* COZUMEL, ilcprèsdcla côte 
de l’E d'Yuculan , dans U baie de 
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Honduras. L'anse de Sainte-Croix , 
située sur la côte de l'E de cette 
Ile , est par N , et 4 ’ 

h 1*0 de Pan». Belin . Cette île est 
environnée d'un liane , depuis la 
pointe du N jusqu'A celle du S , il 
•e projette A petite distance de Pile , 
excepté ver» les deux pointes. Elle 
est dans le IN’ K de Pile Bacalar , et 
?o lieues au S de Pile de* Femmes, 
35 du cap Galoche. 

i CRABES ( trou aux ) , dans 
nie de Saint-Christophe , aux An- 
tilles , prés de la pointe du SE de 
f’ile; entre elle et celle de Niêve , 
H tonne la partie de PO de ce qu’on 
nomme la haie du Major , sur la- 
quelle on trouve de 5 à a brasses. 
Le fond monte régulièrement jus- 
qu'au fond de la haie. Entre les 
deux pointes f les sondes sont un 
peu saies ; mais au milieu , et dans 
l'enfoncement de b baie , le fond 
paroit net. 

a CR ABES , Ile près de l'embou- 
chure de la rivière C.nuboje , sur la 
Cote de Camhoje , océan de l'InJe. 

3 CRABES , lie, prend aussi le 
«oin de Borequeui , sur la côte dn 
SE de Pile de Porto - Rico , aux 
Antilles. Elle se dessine en monta— 
«nés et vallées ; c'est La même que 
le* Français nomment Borequem. 
^ 0 /tf*lloirvVEii. !.a pointe de PE 
est par i8°-i , -i5 r ’ IN , et par 67 ®- 
5o ' A 1*0 de Paris. Verdun , Borda 
Piojçw. 

4 CRABES , haie de la vallée des 
Crabes , sur la côte de PO de Pile 
Aotiguc , a milles au S de la pointe 
au Roseau. 

5 CRABF.S , port sur la côte du 
N d'Aurigny ; c'est l'ancien port de 
)'i!e, mais aujourd'hui il est comblé 
die sable , et trop plein de roches , 
pour offrir un asylc même aux lin- 
teaux pécheurs qui sont forces de 
■ ÿ échouer et de se haler A sec. 

ÇRACATOA , Ile la plus au S 
d'un croupe situé A l'entrée du dc- 
Iroti de la Sonde. La pointe du S 
est surmontée d'un pic que l’on 
nomme le Mont. Il v a dans le NE , 
à petite distance. Plie Longue, Ile 
peu considérable , A terre de la- 
quelle il y a mouillage. On trouve 
le travers de sa pointe du S , s ir 
la côte de Cracatoa , une petite 
aiguade oii l’eau est asscx bonne;cette 
aiguude est située par N , et 

par iox®-4i r Al'Ede Pari». D'après 
de MannevillcUc. \jt% marée» y 
•ont de 7 heures t elles y marnent 
à peu près de 3 pieds 9 pouces. 
L'ilc de Sambouricou lui reste an 
N. Comme Cracatoa , Sambouricou 
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est environnée de récifs et d'iloli, 
il faut s'eminesser avec soin pour 
éviter toute surprive. 

CRADOO , lac en dedans de 
l'embouchure de la rivière Lagos, 
sur la côte du SO d'Afrique.* Nous 
ne nous basons point de répéter 
que toute cette côte e»t mal connue. 

CRAGGY , rocher A la pointe du 
SE de Pile Je Sir Henri Martin. Il 
est haut , cl forme b limite de PE 
de U baie du Contrôleur. 

CRAIG DORIF. , cap d'Ecosse , 
sur b côte de l'E de Kmrardiar. 

CR AIGEN-DIV E, petite Ile de 
PO d’F.ro»se ,4 milles A PE de Pile 
du Jura. 

t * 1 .es mots dive , divi , ou dib, diu 
si cm lient i le dan» le langage de 
l'Inde. C’est ainsi qu'on dit Divi- 
Dtvi- Cotey , Sfa l-Divc, / ar- 
<f uc- Dire , Sel en- Dib , ce dernier ! 
appartient à Ceylan , etc. etc. etc. 

1 ar quelle étonnante analogie re- 
trouve- 1 - on ce nom sur b côte 
«l'Ecosse , et employé pour dé»i- 
gner pareillement une Ile. La géo 
graphie bien entendue , et l« s noms 
Bien interpreiés, srroient peut-ctre 
le ineilieur répertoire de Phirtoire 
ancienne. 

CR AIGG AG , pointe sur la côte 
de PE du comté de Sutherland , en 
Ecosse , 16 milles au NE de Dor- 
nach. 

CRAIG -ILCH, haie pré» de 
Pile Holv-Head, elle renferme 
deux ou trois rochers , mai» elle 
est entièrement hors du passage des 
vaisseaux. 

CRAIGH-LEITH , rochers ou 
1 lots au nombre de trois , situés entre 
Pile Bass , et Guilhness sur la côte 
de PE d'Ecosse. V. ile de Bass. 

CRAIG-LOGAN , capd’F.cossc 
sur b pointe du NO du comté de 
VVigton , 9 milles au NNO de 
âtralhrawcr. 

CRAÎG-MARON , un peu au S 
de Finnan-Ness, A peu près A une 
encablure de terre. 

CRAIG RON , rocher entre le 
cap Cromach et Buckie , sur la 
côte du S du détroit de Murray , 

A peu de distance de terre ; on fui 
donne bon tour en le doublant. 

CRA1G-WAUGH , petite pierre 
ronde , presqu'une lieue dans le 
SSE 5° E de Harwit , on en voit I 
les Goémons au bas de Peau dan» 
1rs grandes marces. V. ILixwit et 
CxAMOao. 
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CRAISTER-HOI M , lie , une 
des Shetland. Elle est petite , et sa 
côte de PO , nommée le port Lonf 
est environnée de quelques roches 
sous Peau. Quand on sort du dé- 
troit de Brasey , il faut hanter la 
rande terre iusqn'A ce qu'on l’ait 
épassce. V. Loor. 

CRAK.E-SAND , banc de sable 
sur b côte de b province de Zélande, 
au N de Sluys , dans le chemin de 
Hessiogue. L’n vaisseau qui veut 
aller datas ce dernier port , et qui se 
trouve près de îsluys , doit gou- 
verner le long de la terre au NE 
quelques degrés N. lorsque le 
chAiran de Sluys , et le clocher de 
St.-Lambert , seront l’un par l’autre, 
>lor« on gouvernera droit A PE sur 
Flessmgue. 

ClvAKE-NISH.pointesurbcôte 

de PO de Pile de Skjr . une des Hé- 
brides d'Ecosse, tj nulle» au N ISO 
de b pointe Dunan. 

CRAMOND, ou Cioxokd , Ile A 
peu prés dan» le passage de b rade 
de Leith , au Péage de b Reine, 
dans le détroit de Forth. lai route 
est prè&qu’A O J SO , il faut ran- 
ger de très-près b côte du S, et 
j-asser entre cette ile A bâbord , et 
la roche Muckgry A tribord j on 
gouvernera ensuite A ONO , jus- 
ou’4 ce que 1a ville de Quccn's - 
rVrry soit A découvert , c’est ce 

7 u'on nomme 1c Péage delà Reine, 
/ile Cratnond est vis-A-vis du 
village du même nom-, au dessus 
d'Edimbourg. 

CRANE , ile , ou lie nt la 
G» u* , dans le Maryland , dans U 
rivière de Potowraack , »o lieue» an 
SO il* Anna polis. 

CRANFIELD. C'est b pointe dn 
N de l'entrée de la haie de Carling- 
ford , sur la côte de PE d'Irlande. 

* CRANGANORF., port »ur la 
côte de Malabar , ou N NE de Co- 
chin , dont il est éloigné de 7 I. ; 
l'entrée de U rivière de Cranganore 
forme un mouillage nomme Ai- 
Cota. C'est une petite place de 
commerce , Pune et l’autre sont 
de peu de valeur ; Cochin absorbe 
le peu de négoce de cet endroit , 
et ce qui en reste pour Cranganore t 
•e fait par les canaux intérieur». 

CRAN K AN ELLE , c»est b mê- 
me que Trinquemaley. Voyt* c§ 
mot 

CRANME1R , baie sur b côte 
de Chine , en dedans de b pierre 
Blanche ; on y trouve , comme dan* 
beaucoup d’autres endroits de mie 
côte, boa mouillage par 8 ou 10 
3o * 
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brasses , mai* il n’est pas prudent de 
se risquer 4 terre, 4 cause des dispo- 
sitions hostiles des habitons ; tout ce 
qu’on peut en oblenir,5C borne ùquel- 
que* provisions, de l'eau, etc.,c est le 
ncc plus ultra de leur civilité. Cette 
baie est par a3’-ao r N ,dil Y Auteur 
onglois , et de cet endroit , la côte 
court ou NE; * La meilleure carte 
de celte côte que nous oyons jus- 

Î u’i ce jour , ( parce que la carte de 
‘osili n’est pas encore publiée ), est 
celle de Dalrymple , qui se trouve 
dans le Neptune Sriental de D'a- 
près ; la latitude que l’Auteur 
indique , répond sur cette carte 4 
celle de Tchang-Vang-Hein. Cette 
position est 4 près de 35 lieues dans 
i’ENE de la pierre Blanche ; nous 
ne conseillons donc point aux na- 
vigateurs , de chercher la baie 
Cramneïr sur celte côte , jusqu'à 
ce qu'elle ait été mieux examinée. 
Consultez le Neptune oriental. 

CRANSTÀIL. C’est une crique 
de l'ile de Man , de la dépendance 
de Ramsey. 

* CRAPAUX (Ica) , katture de 
roches située au $ des Triagons., 
en dedans de la basse Commanon , 
& l'O de Pile de Molene, 4 l’en- 
trée de la baie de Lonnion, sur la 
côtede Bretagne, les Crapaux gissent 
ISE et SO. Il y a de l’eau to-t au- 
tour. On trouve i<j brasses en de- 
hors , 8 brasses 4 Pacore de dedans , 
entre lui et l'Hirondelle, rocher 
qui n'en est éloigné que d'une en- 
cablure. LesCrapaux sont assez dan- 

Ï ;ereux quand on veut aller dans 
a baie de Lannion; niais comme 
tout ce parage n'est fréquenté que 
par de petites embarcations , oela 
suppose qu’elles sont pratiques , et 
la connoiss.mre de ecl écueil est 
d’une importance médiocre pour la 
navigation générale. 

CRATOWNESS , cap sur la 
côte de l’E d'Ecosse , dans le comté 
Kincardine , i lieue au S de Slone- 
haven. 

CRAWL bav. C’est une petité 
baie peu profonde . an S de la baie 
Willoughhy , sur le côté de PO , 
14 où la côte commence 4 déprnjre 
du S. Elle reste en viron dans l’O jSO, 
quelques degrés S de la pointe Hud- 
son qui termine la grande haie du 
même nom , et qui forme la pointe 
du SEdeiPile, Ou mouille 4 Pabri 
dans la baie Crawl , cependant 
comme clic est ouverte au SE , on 
y ressent un peu les courants de 
cette partie, mais elle est assez bien 
abritée dans le S par des récifs et 
des hauts - fond* parmi lesquels il 
n’y a que deux passages étroits. Elle 
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s’étend en outre derrière une grande ! 
chaîne de rochers qui , parinnt de 
la pointe de l’E , s’étendent jusque 
dans la partie de l’O. Voyez. Wil- 

LOUOBIl. 

CRAWMOND. K.Ciauokd. 

CREDAN. C’est b pointe de l’E 
de l'entrée de Water-Ford t sur la 
côte du SE d’Irlande. Cette pointe 
est élevée, mais elle n’est pas saine; 
elle est environnée d’un récif qui 
sa projette au large dans le SSE , 
mais depuis ce récif, commence un 
beau chenal , large , dont le lond 
e»t net , et où l’on trouve 7 brasses 
d’eau 4 l’embouchure même du ha- 
vre , et 6 brasses un peu plus en 
dedans. Le havre git au N et N J NO 
de la pointe ; il y a mouillage en 
dehors de cette pointe , par ioet 11 
brasses. Voyez Slioi, et Watix 
F o*J>. 

CREETOWÎ* . petit port d'E- 
cosse , sur la côte de l’E de la baie 
Wigtoo , ou N du détroit de Sol- 
way. 

CREN AN CRAIG, cap de la 
baie Luce , Comté de VVigton , en 
Ecosse , i3 milles dans Ifc SSE de 
Stanvaer. 

♦ CREUX ( cap de ) , dans la 
Méditerranée , sur la côte de Ca- 
talogne , au N du golfe de Rose , et 
4 peu près dans le SE de Port- 
Vendrc. Il termine au S le gplfe de 
Lion , et se trouve par 

N , et o n -5ti , -55* , 4 l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. C’est un 
point assez important à connoitre 
pour la navigation de ces parages, 
aussi la position est-elle déterminée 
avec exactitude. 

♦ CRÈVE-CŒUR , pointesur la 
côte de l'E de Tesre-Neuve. C’est 
la pointe de l'E de l'entrée de la 
baie de la Trinité , 10 lieues au SE 
du cap Bonaventure ; au large de 
cette pointe , il y a une balture de 
roches ou dessus de l’eau , et « l. 
plus loin , dans le SO , se trouve la 
pointe Sherwick ; Pile Scorbutique 
en est au S , 4 quelque distance de 
la côte. 

CREYL , banc de sable dans le 
Zuydcrzéc , il se projette au large 
vers une pointe tfans le SO , en 
partant de la. pointe de Hinlopen, 

1 et Staverco , 4 l’extrémité de la- 
quelle est la bouée Creyl , pres- 
qu’au S de la bouée Frees-PIat , 
dont nous avons parlé 4 l’article 
Coudom. Il y a une autre bouée 
entre ces deux dernières , et pres- 
que dans le même alignement , il 
y a passage des deux cotes de cette 
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troisième , en la rangeant presqu’4 
toucher , mais en courant au S , 
il vaut mieux la conserver sur bâ- 
bord ; cette route conduira directe- 
ment 4 la bouée Creyl. Il faut pren- 
dre gardé au banc île Creyl , et U 
relever toujours par bâbord, a peu 
près 4 | mille ; on observera qu’il 
gît droit au N jusqu'aux 5 quarts de 
Fa distance de la bouée MiAdlt , on 
trouve de 3 4 4 brasses tout auprès. 
La balise du N du banc Cripple , 
est presqu’au S de la bouée CreylC 
V . Coudom. 

Il V a d’autres marques pour la 
bouce de Oeyl ; c’est de relever le 
clocher situé sur le uioulio 4 blé v 
4 l’O de Mcdemblick , on l’apper- 
cevra au SO près d’une pointe de 
terre sur le rivage, et d'un autre côté 
on uroènera le petit clocher car té 
de Mimes , à l’E de Staveren , et 
Hinlopen , au SE de la falaise ; on 
y trouvera de 4 i 4 5 brasses , mais 
la bouée est par 4 brasses , et en 
cas de nécessité , un vaisseau peut 
courir 4 l’E en dedans, jusqu’4 une 
encablure. 

Un peu 4 l’O de la bouée de 
Creyl , commence un banc de sable 
long et étroit , gissont 4 l'ESE jus- 
qu'à b bouée , ou la tonne située 
sur Hofstede , on la nomme South- 
Creyl , ou Creyl du Sud ; on n’y 
trouve que a brasses de basse mer , 
mais un peu en dedans , vers le N , 
il y a un canal très-étroit dan-» le- 
quel on trouve 3 brasses , il y 
a 4 brasses $ 4 l’O et^ dans fc 
S. Il y » en outre un graud canal 
au S , 4 moitié chemin ^ entre la 
bouée Creyl et la balise Lnpplc , 4 
une des extrémités de l’entrée , et 
entre le Hofstede , et la Tonne de 
Cripple , située 4 l’extrémité vers 
l’E. Voyez C»im.t. 

* CR ICHN A , rivière , se jette 
dans la baie de Bengale , entre 
Mazulipotnam et Calelour ; elle 
sépare le Carnate de Uolconde. 

CRICK AETH (château ) , dans 
le comté de Caernarvon. C'est un 
promontoire élevé , faisant face au 
NO , presqu'au fond de la baie 
Traeth— Mawr ; sa hauteur le fait 
distinguer du large ; ou voit sur le 
côté de l’E, un village et d'autres 
objets remarquables. 

♦GRILLON, (cap) C’est b pointe 
du S de l’ile Ségfialien. Il est 4 
O { SO du cap Amwa , il ferme au 
N l’entrée «a détroit de b Pé- 
rouse , et 4 l’E . il ferme la Manche 
de l« Tartarie. Il «si situé par 45*'- 
$4* N , et par i4o°-35' 4 l'E de 
Paris. La Perouss , et le Burçaie 
des longitudes , d'accord. 
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Cï\IM. Celte Pierre et l’Evêque 
•ont les deux roches les plus 4 TO 
des Sorlingues. Elles sont éloignées 
■ d’une 4 lieue N NE et SSO. Elles 
•ont au dessus de l’eau. Il y a un 
passage au N de Crim , pour entrer 
aux Sorlingues, mais il est fort 
dangereux. L’Eveque et ses Clercs 
forment le S du passage du grand 
, détroit en venant de l’O. 

*CIUMÉE. C’est l’ancienne Cher- 
sonèse Taunuue. Elle se compose 
d’une péninsule réunie 4 la Servie 
par un isthme sur lequel est bâtie 
la ville de Pérecop ou Orkapi. C'est 
cette presqu’île qui sépare la mer 
Noire de la mer d’Axopnoude Za- 
kacb. Sa figure est assex irrégulière , 
Ctflssenibie en quelque façon 4 celle 
d'une feuille de vigne. Une longue 
péninsule, ou plutôt un long sillon 
« terre part delà ville Arabat , et se 

n ette au N J NO jusqu'à a tiers 
eues de Genicxi. Ce petit inter- 
valle sert d'entrée à la mer de Bouc , 
autrement Giloé-More. La Crimée 
•e termine au N à Pérecop, au S 
b Karadzé , à l’E à Kerchc, et à 
l’O au cap Kokuio-Phanari. Voy. 
ces mots. Un méridien tiré par 33* 
à l’E de Paris, coupe le parallèle 
-de iV N au centre de la Crimée. 
Meün. 

** « CRIO , sur la côte de l’O de 
la Tuiquied’As>e, dun* l’Archipel. 

y. Gtio. 

t CRIO , pointe sur la côte du 
N de l’ilc Candie . dans la Médi- 
terranée , a lieues dans le SO de b 
Canée. 

• • CRIPPLE , baie ou anse , pe- 
tite crique à LO de la pointe du SE 
de l'ile de Terre-Neuve. 

a CRIPPLE , bouée et balise; la 
dernière est presqu’su S du milieu 
de b bouée de Creyl , et à peu près 
au milieu de la côte du N du banc 
du Creyl ; la première ae nomme 
fréquemment tonne de Cripplc , 
elle est pbcée à 1a pointe <k l’E, 
b l'endroit où le canal gît plus au 
S. Le banc de Cripple n’ust pas 
large T mais il s’étend a l’O depuis 
b balise . près d’une demi - lieue 
dans la direction de Drystall. Au- 
tour de la pointe de 1*0 , on ne 
Jrouve que a brasses, et plus au S . 
.près de 3; il y a encore un canal 
entre le banc de Cripple et le ri- 
vage du S. L'endroit le plu» pro- 
fond est à peu près 4 moitié canal , 
.niai* il y a près de 3 brassas tout 
- ««près du banc ; en approchant la 
pointe de l'E de ce banc de sable , 
jl faut donner bon tour au rivage , 
afin d’éviler un banc qui se pru- 


C R O 

jette an large de b pointe Gol- 
dcrs-Hcad, à peu près à moitié 
chemin vers b tonne Cripple. Les 
marées y sont d'un peu plus de it 
heures : de ce canal on peut aller ù 
Enckhuysen. Voyez ce mot. 

CR1PPLE-GATE , baie sur fa 
côte du NO d'Antignes , aux An- 
tilles , h l'O de b baie du Fort. Elle 
est ouverte an NO, et à l’E d'une 
pointe près de laquelle se trouve b 
tonte petite île que l’on nomme 
la Poupe du Vaisseau ; c’est la li- 
mite du N de la baie Profonde. 
L’ile de sable esta prés de a milles 
à l’O de la pointe de l’O. 

* CROC (le)» port bien connu 
des Français , et fréquenté ordinai- 
rement par*les frégates de b station 
de Terre-Neuve ; il est situé d.ma 
la partie du S de la baie aux Liè- 
vres , et cette baie est elle-même 
située sur b côte de l’E , et près 
de l'extrémité du N de l’ile de 
Terre-Neuve. La baie aux Lièvres 
est ouverte aux vents d’E , mais le 
Croc est environné de terre et par- 
faitement à l’abri de tout , potfr 
augmenter sa sûreté deu\ pointes 
de terre , eq ferment presque l’en- 
trée, et ne laissant qu’un petit gou- 
let pour y pénétrer; cet endroit est 
entièrement sûr, le fond y est beau , 
net , et le rivage acore ; l’entrée 
de la baie aux Lièvres est seinée de 
petites lies, mais tous les dangers 
sont en vue , et n’ont rien de dan- 
gereux. Le goulet du Ooc est situé 
par 5i®-3 f -»7* N, êt 58'*-io' à i’O 
de Paris. Bureau des longitudes. 

CROCCEUS, ou Hosubo. ri- 
vière de Chine, dont l’embouchure 

se trouve dans b baie de Nankin. 
L’eau de cette rivière a ceb de 
commun a* ec toutes celles de Chine, 
c’est qu’elle n’est pu» potable jv;itn 
«t’avoir bouilli. 

CROCKERY , un de* ports si- 
tué* entre Mardow et l’ile Fader 
en Norvège. Le* vaisseaux vont y 
du i i . 

CROIS ETTE ( cap ) , sur b côte 
du S de France , à peu près t 1. J 
ou a 1. au S de Marseille , il y a 
plusieurs petites Iles au large 'au 
S et à l’E du cap Croisette , en- 
tr’autres l’ile de Riou , située à 3 
ou 4 milles dans le SE , et sur la- 
quelle il y a une tour de garde ; en 
général ,1a pointe ou le cap Croi- 
sette est sa le, cependant il y a mouil- 
lage en dedans de b pointe du Sud 
naj 3 b disses enqr’elle et Plie du 
Maire , et ù peu prés à moitié ca- 
nal , car b côte de l’ile est aussi j 
ma l saine. 11 y a plusieurs autres îles < 
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dans le NO, 4 4 r,u 5 milles de fa 
côte , vers le cap Daunie. Voyez 
ce mot. 

CROISSANT , (île du) dans !.i 
mer Pacifique. Elle a environ a 1 . 
de tour, et doit son nom 4 ta for 
me. Les naturels paroiaseat aveu 
des dispositions hostiles. 

1 * CROIX ( Sic.- cap sor la 
côte de l’O d’Afrique , au N de 
l'entrée de b rivière de Suie , 5 l. 
dans le SE du cap Geer , et 4 peu 
de chose près , dans le S, ao lieqes 
de l’ile Mogador , le cap Sainte- 
Croix est à peu pré* à l'ENEa° E 
de b pointe du N de Lancerote , 
une des Canaries , dont il est éloi- 
gné de 70 lieues j il est situé par 
3o°-a8 , - 3 o w N , et iaVa ' a i’O de 
Paris. Borda. 

1 1»* t S,c “ ) » nûère de 

b Nouvelle Ecosse 4 laquelle elle 
sert de frontière pour la séparer de 
b Nouvelle Angleterre. Elle se je te 
dans b baie dcFundy, à PENE de 
Passantacadic , et dans le NNE de 
l’ile PasMtuacadie. L’entrée de cette 
baie estdéfendue par plusieurs Ilots , 
dont un des principaux est l’ile da* 
Loups , située entre b pointe Pro? , 
et l'ile du Grand Mcnane. Au N . 
NO de l'embouchure de fa rivière 
Sainte-Croix, se trouve le petit éta- 
blissement du même nom, au fond 
d’une baie ; la rivière prend sa 
source au lac Kousaki , son embou- 
chure est par 43®-v»N, et par 
ôb'MS' à l’O de Paris. Carte a 
grand point , ordre de Sartinc. 

3 CROIX (pointe) , sur la côte 
de Groix , 4 lu pointe de l’E de Pib. 
Elle tombe brusquement 4 | a Mier? 
on y voit 3 moulins qui servent de 
marque* pour les Rio idéaux , ro- 
cher* situés entre cette fie « Belle- 
Ile ; le* marques de* Birvidciux 
sont de tenir par cette pointe celle 
de Lay située 4 l’O du Port-Louis, 
cl le moulin le plus N de Ouibe- 
run , 4 PE J NE. * Nous ne cun- 
noi-sons pas b pointe de Lay. 

4 CROIX ( Sic.- ) , port sur b 
côte du N de Terre - Neuve ; sa 
pointe du N n’est qu’4 4 lû ue *4 l’O 
du Querpon , lie située sur U pointe 
du NE de Terre-Neuve. 

5 CROIX (Ste.) fit, 3 „ S des 
Vierges , oux Antilles. C’est b 
principale possession des Danois, 
dans ccs parages. Le port de Sainte- 
Croix est par • 7 0 -45'-a6'' N , et 
67 ®-o , -i i 1 ' 4 1*0 de Pari*. Bur.au 
des longitudes . 

6 CROIX f Ste.- ), rivière sur h 
côte de l'Amérique du Sud t entre 
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le cop Beautemps , cl I* ca P 
chv-Head ; il y » *> l> ra «« 8 d e “ u 
«laôs l'embouchure , et a lieues de 
pointe 4 pointe ; celle du lN est 
(toute , celle du S e*t ba*>e , son 
embouchure forme un port «tue 

par5o"-3o' S , et 7«°- I 5 a I O de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine , de £an 6. 

7 * CROiX , baie sur la côte du 
ISO de l'Ascension. On l'a nom- 
mée ainsi , parce qu'un capitaine de 
la Compagnie française ht eleter 
une croix sur le haut de la monta- 
gne qui la domine ; un des bras est 
tombe , le reste de la croix existe 
encore . et sert 4 faire reconnoitre 
cette baie; on y otouillepar io brasse» 
fond de sable, h Croix doit rester 
du SE i S , au SE i E. On doit avoir 
soin de mouiller une forte ancre , 
pour ne pas déraper par l’effet de la 
brise et des courants. I.e debarque- 
ment se fait par-tout dans la baie , 
quand la mer est belle , mais aux 
nouvelles et pleines lunes , on y 
éprouve desraz de marée très-vio- 
lens , il est alors difficile de mettre 
4 terre , quelquefois meme ccl «est 
impossible; dans tous les cas, dès 
qu'on trouvera un peu de ressac au 
plein , on fera bien d aller chercher 
4 débarquer auprès de la Caverne. 
On nomme ainsi un petit trou sous 
un rocher , dans lequel il est uu- 
sa^c de déposer une bouteille biFh 
bouchée et cachetée, renfermant le 
nom du vaisseau et du capitaine nui 
y a passé le dernier , ainsi que les 
principales nouvelles qui peuvent 
intéresser les navigateurs qui vien- 
nent après. On reconnoît ccl en- 
droit à une pointe de roches située 
dans 1*0 de la baie , et derrière la- 
quelle se trouve une petite crique 
dan» laquelle on débarque ; on 
mouille au large, et filant du ra- 
biot , on range les pierres acores 
du liane de ce rocher , et que le* 
vagues prolongent pour aller se 
briser dans le fond de la crique ; on 
débarque pour ainsi dire au vol , 
mais hor* des rax des marées ces 
précautions sont inutiles. 

Pour aller 4 cette baie , on terril 
au vent de l’ile , et on prolonge la 
côte 4 J de lieue sans crainte , ex- 
cepté vers l'anse du NE, ou l'on 
donne du tour 4 des récifs oui sc 
projettent à une portée de pistolet au 
large. La baie de la Croix est par 
7°-%7 f latit. S , et 4 l'Ode 

Paris. Bureau des longitudes. Voy. 
Asejtxsiow. 

8 CHOIX (capdela) , sur la 

côte de l’E de la Floride , Par a6«- 
»7 r N , et 4 PO de Paris. 
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\J Auteur , position très - incer- 
taine. 

q * CHOIX (cap de la) , sur la 
côje du ISO de l’Amérique. C’est 
une pointe de terre oui se projette 
au S du détroit de li Croix , par 
57°-ô6 r N , suivant Vancouver , 
et suivant la Pcrouse. Il est 

un peu dans le SSO de la pointe 
Hinghara , qui ferme au S le dé- 
troit de la Croix. Ce détroit aboutit 
4 celui deChatam, et tournant au- 
tour de l’Archipel du roi Georges, 
retourne à la mer par le détroit de 
Christian. Le cap Cross , ou de la 
Croix , est sale , il est environné de 
récif» et d'un îlot, par i38®-4o' * 
1*0 de Paris , Vancouver, e I i53°- 
34 f , la Pérouse. La xariation y est 
de *4 * 

io CROIX (ilcdela), delà mer 
Blanche , dans le passage d’Arcan- 
çel , 9 lieues au SO | Sde Ponnoy 
après avoir doublé la côte de La- 
ponie , ao lieues au NE du Nez- 
du-Chat, ou Grer-Point. Voyez 
Chat. ( Ne*-dü- ) Il y a bon 
"mouillage par-tout , eotre Ponnoy 
et le Nfca-du-Chat , par 8 et 9 
brasses; les vaisseaux peuvent y je- 
ter un pied d’ancre pour confronter 
les marées , parce qu’elles y sont 
très- violentes. 11 y a , entre ces 
deux endroits , une pointe sur la- 
quelle on a élevé trois croix. Celte 
pointe a souvent été prise pour 
l’ile Croix , elle est cependant plus 
grosse, et se reconnoît d'ailleurs ai- 
sément 4 deux* croix au N , et trois 
autres au S. On peut laisser courir 
derrière l'ile Croix , ou mouiller en 
cct endroit par b ou 7 brasses. Le 
meilleur mouillage est de tenir la 
grande Croix 4 l'ENE. Latit. N 
bti’-aS* , long. 4 l'E de 

Paris. V Auteur. 

ix * CROIX (île de la ),sur la 
côte de la Nouvelle Ecosse, dans 
le golfe de Saint-Laurent ; c’est la 
même que les Français nomment 
lie Brion ; elle est au N des lies de 
la Magdeleine , et droit 4 I’O du 
can Anguille. La pointe de l'O est 
par 47°-5o f N , et 4 l’O 

«Je Paris. Carte de Verdun , Cha- 
bert , Cass ii ii , et autres. 

ix CROIX, f rade de la ) Elle est 
4 la pointe du N d'une île longue 
et étroite , nommée l’ile Charles , 
dans le Spitz-Berg , ou Groenland 
de l’E. Elle est au S du bras de 
mer de Smith , qui ipt au SO de 
plusieurs petite* îles situées au ljr*e 
de la pointe du NO de l'ile* de 
Spitz-uerg. En 1610 on y observa 
•rijO-iV dn ht. N. V Auteur. Cette 
position n'est pas authentique. Le 
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détroit de Bell est 4 la pointe du S 
de l’ile Charles , il renferme plu- 
sieurs petites criques. 

13 CROIX ( détroit de la ), ou 
Cxoss— Sound. Voy. C ir x>e la 
C soix , n*. 9. 

14 CROIX. (Ste.-), rivière V . Car 
Stx.-Cxoix n°.i.Nous ajouterons 
4 cet article que le meilleur mouil- 
1 igc est de relever le cap Geer au 
NO j O* Les vaisseaux peuvent , 
dans l’été , mouiller par 6 et 7 
braises , mais en hiver, il convient 
de se tenir 4 plus grande distance ; 
on n'approchera pas la nuit plus 
près que de i<S ou i3 brasses, 
il faut prendre bien garde 4 une 
batture de roches qui se prolonge 

4 une portée de canon au large. 
Dans le mouillage ordinaire , le 
château Maure doit rester au N « et 
les établissemens Européens au NE. 
Les vents soufllant , dans 1a belle 
saison , presque continuellement du 
NE , auroient bientôt dérapé les 
vaisseaux , 4 l’aide des courants 
qui ont la meme direction , et 
les emporteroient sous le vent , 
si on ne prenoit toutes les précau- 
tions possibles 4 cet égard , et dans 
la mauvaise saison , il convient d’en 
prendre pour l’évènement tout op- 
posé, c’est-à-dire , pour D'être pas 
[clé 4 U côte. Pour cet effet on 
met toutes scs ancres dehors , U 
troisième 4 terre , et la grande au 
SO , il est d’aillenrs drusage de 
tenir toujours au moins le petit 
huuiier envergué , et même, sur 
des fils carrci , afin d'étre toujours 
eu appareillage de mauvais temps. 

15 CROIX (Ste.-) , sur la côte 
du N de l'ile de Cube , ai lieues 4 
l'E de la Havannc. Il y a un très- 
bon port au fond de la* baie de Ma- 
tanzas. 

16 CROIX ( Ste.- ) , sur la côte 
du S de l’ile Madère , bon mouil- 
lage devant la ville par ao brasses , 
il est abandonné pour Funchal , 
port principal de l'ile f où se fait 
toute la navigation. 

17 CROIX ( Ste.- ) , rade dans 
l'ile de Ténérife , une des Canaries , 
au NE de l’ile , par a8 # -a8' N , et 
,go _$ji 4 PO de Paris. Borda . 
C’est un port trés-frequenté , l’é- 
tendue , la tenue et l’abri , le ren- 
dent bien supérieur 4 tou» les au- 
tres mouillages de cette île , mais il 
est ouvert au S et an SE , dont les 
vents souillent peu long-temps , et 
rarement. On trouvera »3 brasses 4 

5 mille du rivage; quand on relè- 
vera la pointe Nage de la rade , 4 
64° du N vers l’E , l’église de St.- 
François dont le haut clocher est 
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très-remarquable , k USO ; le Tic 
Q 65 '* «lu S ver» l'O , ei b pointe «lu 
SO de la rade , surmontée d'un 
fort . a Sy" du £> ver» l’O. La rade 
•era bien en rue lorsqu'on amènera 
te Fie droit k 1*0 ; ou ne voit plu» 
la ville , à i° au N de 1 * 0 . Avec de 
boai rahlci , on e*t à l’abri de tou» 
le» temps , et le debarquement se 
*e bit sur uu môle dans le milieu 
du port. Le mouillage ordinaire est 
•emc d'ancres perdue» i il y en a 
un autre par 3 o brasses , on doit y 
relever le clocher de l'église la plu» 
aa IN , par le centre de b jetée , il 
48° du N ver» l'O du compas , et 
le fort le plus S , à 7i° du S ver» 
l'O ; à peu pré* a J de lieue de b 
ville, le Ilot *’y élève de 6 pieds. 
£n venant de Madère , on éprouve 
ordinairement de» différence» S par 
l'effet des courants ; lorsqu'on vient 
k ce mouillage , il faut prendre garde 
à ne pas trop accoster la terre, de 
peur de tomber dans l'acalmic de» 
montagne», et d’etre jeté k terre 
par b houle ; le» ancres ne pour- 
roient sauver un vaisseau dan» ce 
ca» , car s'il touchoit par tribord , il 
n'aurait pas le fond par bâbord avec 
aoo brasse». Ste.-Croix offre toute 
espèce de ressource» en provision» 
de mut genre; le* brise* de mer s’y 
font sentir à peu pré» depuis io h. 
du matin jusqu'à 5 ou ô h. de 
l'aprés-midi ; les brise» de terre 
commencent alor» jusqu'à 7 ou 8 
h. du matin, et sont suivie* de a h. 
de Calme. 

18 CHOIX ( Ste.- ) t port prin- 
cipal de l'ile de Palme aux Canaries , 
an «üilieu de la côte de l’E , par 

N , et *0 -7' à l'O de 
Paru, Borda. Ce port c»l au SO de 
Téncrifc , île voisine. Il y a un môle 
protégé par une batterie, et le milieu 
de la ville renferme un réservoir 
d'eau bonne à boire. Dan* l’hiver , 
on est quelquefois trois ou quatre 
jours sans pouvoir y débarquer , û 
cause de la grosse houle de NK qui 
brise sur la çôie ; le mouillage est 
à portée de fusil dé terre , par i5l 
01» ao Ivresses , il est préférable a 
ceux de Catune e| de Téncrifc , et 
coin me les hautes terres repoussent 
le vent , on n'y éprouve uucnn in- 
convénient de et que b rade soit 
ouverte. 

19 * CROIX (Ste.-) .pointe et 
Citadelle qui protège a l'E l'entrée 
du gttulet «le Rio- Janeiro , sur b 
côte du Brésil. Elle est située vis- 
à-vis de la pointe de St. -Jean sur 
laquelle il y , a pareillement un 
fort. Voy. Rio-Js.xi tao. On trouve 
i 3 o brasses en dedans de celte 
pointe, cl loul auprès de terre. 

^TTjoTTt 
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ao *CROl X. (Ste.-) C'est b tnrtae 
que les Anglais nomment ile Eg- 
uioni ; elle fait partie d'un groupe 
que le» Anglais ont nommé ile de 
ta l\cme Charlotte, au N de l'Ar- 
chipel du §aini-E»prit , , et au SE 
de celui de Salouion. L’ile Sainte- 
Croix est par «1* S, et par 161 0 - 
' à l'E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

* CROIZIC, port spr la côte du 
S de U Bretagne, loi pointe du 
Croixîc sépare la rivière de Vi- 
laine de celle de Loire , c'est-à- 
dire qu'elle sépare les deux baies 
située» à l'embouchure de ces deux 
rivières. Le Croizic a beaucoup 
de commerce , et en quelque façon 
tout le cabotage de (Nantes »c ‘fait 
en cet endroit. La pointe du Croizic 
e»t hérissée de dangers , le» prin- 
cipaux sont b Ruelle , à 0N0 , 
la Basse Gleziin h l'O , le Hicque- 
ric à OSO , tout cela près de 
terre; plus au large, le Bcniguct , 
le ' Four et le» Couinas, et plu> 
loin encore, les Cardinaux et Pile 
de Hédir. Cette ile est dans le 
NE de Belle-Ile, «t lorsque l’on 

3 mtte cette dernière , il est facile 
e passer entre les Cardinaux et le 
Four. D'une lieue au large dans le 
SE de la pointe à Canon de Belle- 
lie; un ENE , 5 ® E corrigé, fera 
passer au large des Cardinaux qu’on 
laissera à bâbord , et de Béuiguet 
qu'on bissera k tribord conduisant 
ainsi jusque dan* b lade du Croizic 
au N de Ruelle. Un marin in- 
telligent concevra Fort bien qu'il 
faut faire entrer dans le calcul de 
cette route , b variation , b dérive , 
le» marie* , en un mot , tous lés 
acefdens que la tuer présente . au 
, moyen de quoi , si b bordée y 
porte , il pourra donner dedans'; 
mats pour peu qu’il faille louvoyer, 
il sera contraint d'avoir recours k 
; un pilote , ce qui ne lui sera pos 
difficile en payant auprès de Belle- 
Ile ; ( on y trouve , à toute heure , 
en tout temps , des bateaux pé- 
cheurs qui sont pratiques de tous 
ccs, endroits. Le Croizic est situé 
P*r N , et 4 ®- 5 i à 

l’O de Paris. Triangles de France. 
Voyez Fous , Loû b , Vilsixx et 
Dvmet. 

t CROMACH , rap snr la côte 
du N de Banf , en Ecosse , 1 lieue 
au NO de Culirn. 

a CROMACH , cap à l'E «le la 
baie Spey, dons le détroit de Mur- 
ray , a milles à l’O de Searnose. 
Il y a quelques rorhe» au large de 
cette pointe, a une encablure , ou 
plus. roye% Ciuiosoî», 


jC RO *3:; 
CROMARTIE , sur Ja côte du 
N d'Ecosse , au fond du détroit 4c 
Murray , ao lieues à l'O du cap 
Kinnaurd , pointe du N du Nez-dc- 
Bucliao , par 57°-3 q' N , et 6°- 
i 5 r k l’O de Pari». V Auteur. La 
rivière de Crotnarite a près d'un 
mille de largeur , le rivage en est 
si sain et si acore des deux côtés , 
qu'il est inutile de donner aucune 
instruction pour y entrer ; le meil- 
leur mouillage est sur la côte du 
S , immédiatement en dedans de 
l’entrée du port , mais on peut ce- 
pendant mouiller par-tout où l'on 
voudra , le fond montant graduel- 
lement. lai ville de Ccomartic e»t 
sur la côte du S , juste à l'entrée; 
b rivière se rétrécit k 5 milles plu» 
haut au péage de Inverbrckly , 
mais il y a encore 1 5 brosse» d’eau , 
dans cet endroit et a lieues plus haut, 
on en trouve encore 5 . Les marées y 
sont de 1 1 heures. F. Cuamiy. 

CHOME B , sur b côte du NK 
de Norfolk. Il y a un petit port ha- 
bité par des pécheurs occupés à la 
pèche dos écrevissesde mer ; toute 
cette côte est si pierreuse , que les 
marins nomment cette baie b Gorge 
du Diable. Il y a un feu sur b cote 
à PESE, k peu pré» au tiers de la 
distance entre cette baie Bbkcney 
et Cly. A quelque distance dans le 
N quelques degrés O, se trouve 
le haut-lond de Shcringhatu , qui 
prend son n«»in d'un petit village a 
l'O. i*e petit banc de sable nommé 
Crnmer <ut encore plu* au large 
au NE J N , et presqu'au N d’Ec- 
cles. A peu près k moitié chemin , 
depuis le feu , jusqu'à celui de 
Win ter ton- Ne*» qui lui reste au 
SE { E , il y a a lieues k l’ONO de 
Crouler , a Bbkency , et 4 un Ue» E 
k Fouines». 

On peut voir la terre par 18 et 
19 brasses à 7 on 8 lieues de dis- 
tance , |e travers de Cromer et de 
Wintertori. Les marées y sont de 
7 heure» , le flot porte au’ SSE , >et 
l’èbe à l'oppose. 1 Cromer est par 
ô 5 *- 5 f IN , et pdr i®-ay f k l'O de 
Paris. L'Auteur. 

CROMPTON , pointe du NE 
de l'ile de la Dominique , aux An- 
tilles , par i5°-37 r N » cï P a r 63 ®- 
58 f à l’O de Paris. Verdun , Borda . 
PingrJ. 

* CROMWELL ( Basse de ), 
C’est un écu il situé k 10 lieues au 
large de la cote .du NE de Terre- 
Neuve. 11 esf d.ins le NE de l’ile 
de Fougue , et des Iles de Toulin- 
guet , a neu pré» dans l'E J NE «le 
là baie de Notre-Dame , dan» le 
NO de la Bjsssc Durci , et k peu 
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près dan» le N i NO , i 5 lieues du 
cap Frehel. Cette Basse est asscs 
dangereuse pour les vaisseaux qui 
viennent dans la haie Notre-Dame , 
dans relie des Exploits , ou dans la 
haie Blanche. Le milieu de l'écueil 
est par 5 o*-ta r N,et55 # -57 f k 1*0 
de Paris. Carte de Borda , Verdun, 
Pingré , Chabcrt, etc. 

CRONEMBOURG. château de 
1*0 du détroit du Sound qui joint la 
Baltique à l’Océan . il forme la 
pointe d’Elseneur du côté du Da~ 
netnarck ; c’est là qu’est le péage 
«•xigé par le Danetnarck sur tous 
les vaisseaux qui passent au détroit. 
Pour b position Voy « E^sesbor , . 
ou Hklsbxeux. 

CRONSLOT , château de la i 
Couronne sur une petite lie k l’etn- , 
houchure de la Neva , dans le j 
golfe de FiulanJe , 5 lieues k l’O de 
Pctersbottrg , il y a un port qui 
forme un '(les departemens de la 
marine militaire Russe. On y trouve 
un arsenal , des bassins , et des chan- 
tiers. VoyazVAoparvÙx. Il y a un 
banc de sable quon nomme le Banc 
du SE , il se projette de la pointe 
de CrOnslot vers le canal ou l’in- 
tiéc du S. On nomme quelquefois 
ton Cronslot , la tour qui com- 
mande le paisnge entre la terre et 
IMe , et celle de l’ile se nomme le 
Ritxart. A l’E de la tour , sur la 
grande terre qne l’on appelle 1a 
Côte du SF. , il y a 5 brasses , on 
en trouve depuis a jusqu’il 4 près de 
l’ile , il y en a 6 et 7 k l’O de b 
tour. Le passage est asse-r étroit, 
mais il est plus spacieux en dedans. 
Les vaisseaux peuvent remonter à 
J’F. 5 ® S , jusqu'à A milles de b 
ville par 3 brasses. Tons ceux qui 
tirent pins de n pieds d’eau doivent 
rester b t car c’est b profondeur 
que l'on trouve entre les bouées 
qui sont placées des deux côtés du 
passage étroit de ce canal. 

CRONSTADT. V. YAppendix. 
C’est une ville et forteresse sur 1*1 le 
de Retusari , dans le golfe de Fin- 
lande. Il y a un bon port, èt. c'est' 
le principal département de la ma- 
rine Russe. On y trouve tous les 
ctablissemcns des grands ar> naux 
de b marine ; mais l’eau douce 
y pourrit le bois des vaisseaux. 
Cronstadt est k 6 lieues dlin» i’O 
e Pétersbourg. ’ ♦ } » - 

CROOK-HAVEN , sur la côte 
du SO de l'Irlande , entre le cap 
CI car et le cap Misaine , éloigné» 
l’un de l'autre de 5 lieues, par 5 i"- 
*«' N, et ia®-ao' Ut) de Paris. 
I? Auteur. Les marée» y sonl de 
9 heure». 
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[ * J’ai traduit Mizen par Misaine, 
quoique ce root signiue nrlimont, 
niais j’ai pensé qu'il éloit indiffé- 
rent que l’idée de ce nom fût 
changée pour conserver la con- 
sonnance , et se faire comprendre 
des pilotes. 

I CROORËP -HAVEN, baie 
de 1 a côte du N de Banff , en 
Ecosse , a milles | au NO de 
Lullen. 

a * CR O OR Et) ,ilc assez. petite, 
k TE quelqu a degrés S de l’ile 
Longue , dans le débouquement de 
Saint-Domingue . que l’on appelle 
Canal aux Angloi*. Elle forme la 
partie du N du groupe dons lequel 
se trouve l'ile d’Aklin. C’est en 
quelque façon cette Ue qui termine 
le débouquement. Quand ou a passé 
entre les Miraporvos , et l’ile au 
Château , on bit route autant qu’on 
le peut au N . pour doubler sous le 
vent , l’ilot du débouquement , situé j 
k b pointe de l’O de l’ile Crooked , 
on le bisse k tribord , et b pointe 
de 1 l’ile Longue k bâbord. L’inter- 
valle entre les deux . est sain et de» 
gagé do toute espèce de dangers. 
La position de l'ilot du débouque- 
ment , est de 1a plus grande impor- 
tance pour b navigation de ce 
passage, aussi a-t-elle été dé- 
terminée avec la pins grande pré- 
cision. par latit. aa°-48'-6o" N , 
long. 7<5°-39 , -95 w < k l'O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

CR'OO N BERG .près de la pointe 
du NO de l’ile des Etats , sur le dé- 
troit de Vriés, k l'E du détroit de 
la Pérouse , dans le NE du Japon , 
par 45 0 - 5 o f N, et par 147 e k l’E de 
Paris. En Pérouse. 

CROSA-PORTO , une des lie* 
d’Hiéres. 11 n'y a aucun danger 
entre Crosa-Porto et Bovcna. Voy. 
Bovcks et HiiseSi 

i CROSS. C’est un banc situé k 
l'embouchure de laTamise, i mille 
k l’O i SO des deux boaées de 
arrow , et presque le travers de b 
balise de Hcarn sur la côte du S 
située k l’O de l'église de Reçul- 
ver dans Kent, et k pen prés 
au SSO du banc, il est recouvert 
de 5 ou 6 pieds de basse mèr , on 
l'évite en rangeant de près b bouée 
> Spell. 

a CROSS , port et rivière k l’O 
du passage de Corke , sur b côte du 
S d’Irlande. Il est dèrrière la pointe 
de Ram's-Heod, près de laquelle 
est la hatterie James , droit vis-à- 
vis Dotfs-Nose ou le fort Johd. 

V . Cou x r. T. es vaisseaux s’y mettent 
k l'abri de lôu* les veut» , pour a(- 
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tendre b marée ; ils y sont envi- 
ronnés de terre. 

3 CROSS , Ile sur b côte du NE 
d’Irlande , au N de Pile Copebnd , 
près de l'entrée de b baie de Car- 
rick-Fergua. Elle est petite , et tout 
auprès il y en a une autre nommée 
Mews. Entre ces deux îles, et celle 
de Copebnd , il y a un canal de 

r »rés d’un mille de largeur , dans 
equel on trouve 8 brasses. Elles 
sont k l’E I SE 5 ®- 3 o f S , 3 lieues 
de Carrick-F érgus. 

4 CROSS .batture de sable tout 
auprès du milieu de* Brakes. du 
côté de terre vers b pointe du N des 
Dunes. Cette batture a près d'un 
mille de Ions. Pour passer entre ce 
banc . et les Querns . qui sont encore 

J dus près du rivage . il faut amener 
e moulin de Déal, par le château 
deSandown,ouplutôton fera mieux 
de l’ouvnr un peu au N. Il y -■» 
trois brasses en canal, la longueur 
de cette batture est k peu prés d'un 
mille k O ] SO. 

5 CROSS , ou Kxowles , banc 
de salde. C’est la pointe du S de 
différents bancs , connus par des 
noms distincts , et qui gissent pa- 
rallèlement k la côte , aux environs 
de la rade de Yarmouth. Ils s’éten- 
dent plus au S que la pointe du N 
du banc de Corton , k l'E duquel il 
y a une bouée qui indique l’étendué 
de ce banc de sable vers le S. De 
cet endroit , il se projette au N une 
bague étroite qui va se joindre au 
Rnowles f Saint-Nicolas, Seroby , 
et Calf-Rnowle* , se prolongeait 
parallèlement k b côte , de ma- 
nière % former une ligne presque 
N et S , depuis le banc de Corton. 
V. Coxton. 

CROTONE , k l’embouchure de 
l'Essaro qui se jette dans le golfe de 
Tarente. Cette ville est sur b côte 
de 1 a .mer d’Ionie , k 17 L dans 
l’E de Cojenia. 

* CHOTOY (le ) , petite villfttkr 
b Somme , en Picardie. Elle est au 
N de l'entrée , et k peu prés au NO 
de Salnt-Valleéy.' Il s’y faisoit jadis 
du commerce , et ce port étoit assex 
considérable , mats il est aujour- 
d'hui comblé , et toutes les affaires 
se sont portées de l’autre côté de b 
rivière , à Saint- VoJlerv. I«e Cro- 
toy est par 5 o°-ia , - 4 *»' 7 N* e* P** 
o °- 44 ' à l'O de Paris. Triangle 
de MaraUly et CassinL 

1 CROC CH , rivière en Essejt p 
et la plus voisine au N de la Ta- 
mise , qui lui est parallèle. Elle se 
jette k fa mer k b pointe du N de 
l’ile Fouines». V. Bvvnham. 

a CROC CIL 
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4 CROUCH. C’est le même que 
le Croc. V. ce mot. 

i CROW , cap iur la côte «lu 
SO de l 'Irlande par 5i •-ïa r N , 
«I laMi' 4 1*0 de Paru. L'Au- 
teur. 

4 CROW , rocher 4 peu près 4 
un mille de la pointe du Saint* 
Patrick, et 4 4 au SE* S de l’en- 
trée de Milford. Cette roche asaé- 
che i moitié êbe , il est indispensable 
de la veiller , quand 1a mer est 
haute. 

3 CROW , canal 4 la pointe du 
N de 1*1 le de Sainte - Marie , aux 
Soflingnes. Quelque petit que soit 
un vaisseau , il doit , pour y entrer , 
attendre la marée , parce <|ue le 

S ort est barre depuis la pointe du N 
_ e Sainte-Marie , et sur cette barre 
il ne reste que 4 pieds d’eau de 
bane mer. En dedans il y a une 
roche que l'on appelle la Corneille 
Crow. Elle est à deux encablures 
de terre , elle assèche 4 moitié ma- 
rée. Un vaisseau qui passe en dedans 
de ce rocher , doit ranger de très- 
prés le rivage f mais il vaut mieux 
prendre un pilote , que l’on peut 
appeler d'un coup de canon , ou 
avec le pavillon en berne , tout 
autre signal même peut les faire 
sortir. Le fond du canal de Crow , 
est net par-tout, ainsi qu'entre lui 
et la roche b pins au ISi. U y a un 

6 nmd platean ou N , on le nomme 
ï banc de St-Martin. L’ile Tresco 
est 4 ONO , m#i* si on en excepte 
quelques petites (les , 4 PENE , le 
canal est entière ment ouvert de ce 
côté. 

^CROW-Txiirn , cap d'E- 
cosse, sur la côte du NO de l’ile 
Ronaldaha. 

*CROY£RE(üesde h), suivant 
b Pérouse. Ce sont les Ilee H azi de 
Dixon. Elles sont sur b côte du 
NO de l'Amérique , au S du cap 
Tschiricow , par35 # -54 / N » *37*- 
*»' 4 1*0 de Paris. La Perouse. 
C'est un petit groupe d'tlots dont 
Vancouver ne parle pas. 

CRUANACARRA , petite lie 
de la côte de l’O d'Irlande , par 
33®-i5' 1a t. N , et in^-15 1 à l’O de 
Paris. U Auteur. 

* CRUANARÏLLY . petite Ue 
près de b côte de 1*0 d’Irlande ; 
l’Auteur a quelque doute sur cette 
dernière , il soupçonne que c’e*t U 
meme que la précédente ; ce soup- 
çon de «a part est d’autant plus une 
certitude pour nous , que la posi- 
tion est absolument la même, à 3 
minute* prèi , tant en btit. , qu’en 
longit. 

L 
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CRUBBACH , cap , 5 mille# 
ESE de l’ilc Cardijwn , > lieue O 
de la rade Aberportn. Celte pointe 
est au MOI O du meilleur mouil- 
lage , 8 milles 4 l’O de la pointe 
New-Key. 

i CRUDEN , baie sur la côte 
d’Aberdeen . en Ecosse, 8 milles au 
S de Peter-Head. 

a CRUDEN Scaxs , groupe de 
roches au dessus de l’eau. Elles dé- 
tendent 4 un demi mille de f%rre , a 
lieues dans le SO J O de Buchan- 
Ness , sur la côte de l’E d'Ecosse. 
11 y a 5 et b brasses 4 l’acore des 

I nerres. Le fond augmente graduel- 
eraent jusqu'à une lieue au large , 
où l’on trouve de ao 4 aa brasses. 

5 CRUDEN ( ward de ) , petite 
ville de pécheurs 4 la pointe de l’E 
des sables de Crnden , un peu 4 i'O 
du château de Sbin. 

CRU1S , montagne remarquable 
de Chypre. Elle est vers Iq SE de 
Pile, onia voit directement au dessus 
de la baie de Salinas > on l'apperçoit 
aussi des deux côtés de l'Ue , et dans 

f ilusienrs occasion» , c’eat une excel- 
ente marque 4 b mer. Voyez 
Sa lui as. 

CRU1T .petite tleprés de la côte 
du NO d’Irlande , to milles au SRe 
la pointe Bloody - Farland , par 
55*-a r N , et io°-39' 4 l’O de 
Paris. L 'Auteur. 

CRUMBLES, rochers 4 l’E de 
la baie Barnstaple. Ils assèchent 
presq u’en tiéreben t . 

CRUMP , îlot , fait partie de b 
multitude décrochés et d'ilôts situés 
sur b côte du NE d'Antigue ; 

r uii ce groupe , l’ileTLongue est 
plus considérable ; Crump sé- 

C re la eriqne du Mercier au S , de 
baie Harris an N. Pour b latit 
et longit , V. Antique. Il y a un 
passage entre b pointe de I’O de 
cet Ilot , et la pointe de garde sur 
la grande terre , mais il est très- 
étroit. On trouve 3 brasses 4 bosse, 
mer au N et au S de ce passage. 
La pointe b plus voisine de la grande 
lie, au S , se nomme la pointe 
Crump , elle forme l'entrée du N 
de la baie Farley. L'Ue du Pélican 
est 4 i'E de l'Ile Crump , et Plie 
Codrington est au S de cette der- 
nière , et contiguë 4 b côte du S. 
Il y s un passage de haute mer 
entre ces deux îles , pour entrer 
dans b crique du Mercier , mais il 
est telleucut hérissé de rochers du 
côté de l’E , qu’il ne peut-être 
d’aucun usage. 

CRUMSTONE , un dei den* 
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rochers lespltis en dehors,prês d'une 
lieue dans PE | SE du feu de Fairn. 

CRUX (capde), pointe qui termine 

4 PO la côte du Sdél’ile de Cube , 
au N de la Jamaïque : il est haut , 
escarpé sur la mer, et environné 
de dangers qui s’étendent fort au 
large. Il est situé par iq °-47 , -i6 1 ' 
N , et par 8o°-o'-V 4 I'O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

t CRUX ( la Vera). sur b côte 
de l’O du golfe du Mexique, par 
19*- ix f -5a" N,et98°-ai ^S'il'O 
de Paru. Bureau des longitudes. 
C’est te port principal des Espa- 
gnols, sur l’isthme, qui sépare les 
deux continent* de l’Amérique. Le 
port est capable de contenir 3o ou 
/jo vaisseaux; mais il est quelque 
fois exposé aux plus terribles acci- 
dents produits par les vents de NE 
qui y souillent avec fureur* C’est 
le centre de toutes les affaires espa- 
gnoles. Toutes les richesses de» 
Manilles , et dea Philippines, vien- 
nent y aboutir. On les y trans- 
porte par terre d’Acapulco. Cet en- 
droit est extrêmement malsain , 
sur-tout dans b saison des pluies , 
depuis avril , jusqu’en novembre. 
Lorsqu'on est le travers deCabcstes 
( Voyez ce mot ) , il faut porter au 
isO J S et SO , vers l’Ue Branco , 
qu’on bissera à tribord, continuant 
la même route par 7 brasses. On 
▼erra alors Saint-Jean d’Ulioa , 4 
pen prés 4 une lieue ; on y peut 
prendre des pilotes ; mais si l’on 
veut aller directement 4 la Vera- 
Crux , il faut bisser à bâbord tous 
les hauts fonds situés 4 PE de St.- 
Jean d’Ulioa , et se tenir au moins 
par 17 brasses. On viendra alors au 
lof, pour doubler le banc de CJa- 
lego , et de cette manière , on se 
rendra sur la rade , où l’on affonr- 
cncra sous les murs du château par 

5 brasses bon fond. Les courants 
portent violemment au N sur toute 
cette côte, jusque par 17° N. Ils re- 
prennent alors b direction de b 
côte, vers la partie de l’O de 1a 
Floride. 

a * CRUX ( b Vera ) , port de 
Saint-Philippe , et Saint-Jacques , 
sur l’ile du St .-Eapnt , dan» l'Ar- 
chipel du même nom , que les An- 

S lois nomment Nouvelles Hébi - 
es. Voyez PAacuiPF.T. du Saint- 
Estait L'Ue de ce nom est située 
par j/4 , -39 f 3o* S, et i 64°-»7 f 4 j*E 
du méridien de Paris. Observation 
prise au cap Cumberland , 'JBu- 
reau des longitudes. Le rivage est 
couvert de végétations et dé gran- 
des herbes , marques sûres d’un bon 
mouillage, et qui dénotent d'ail- 
leurs que b mer n’est pas grosse h 
3i 
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terre , puisqu’elle y laisse pousser 
ces plantes sans les Jétruire. 

5 CaUX— HAVEN. V. Cox- 

Hivu. 

* CRUYS-FIORD , Mie sur la 
cite de Norwège , 20 milles au SO 
de Bergen. 

CRUZE ( Siemllo de ) ou Pe- 
tite MOSTiont de là Croix. C’est 
une marque poür entrer dans le 
port de Mania , sur U côte du 
Pérou. 

CRYDE.baie sur la côte du De- 
von , dans la Manche. Elle est à l’E 
de la pointe de Boggy, et à l’O de 
la pointe Mort , nom qu’elle reçoit 
d'un vilbge. 

CRYLL , sur b côte de l’E de 
l’Ecosse. C’est un de ces petits ports 
situés entre Fileness , et Ellnest. 

11 assèche de basse mer , et ne peut 
recevoir que de petits vaisseaux. Ce 

C tit intervalle de 3 lieues renferme 
» ports de Enster , Pattenwen, 
St. -Minins, et Elle. Ces petits en- 
droits ont des i citées de pierre qu’on 
bisse à tribord en entrant. 

CUADAC, port de Tonquin 
en Asie, sur la rivière du meme 
nom. • 

* CU AM A, rivière sur la côte de 
l’E d’Afrique ; elle a plusieurs em- 
bouchures, au N du cap des Cou- 
rants , au NN£ de Sofala. Elle 
termine au N un grand enfonce- 
ment formé entre elle , et les lies 
de Bazaruto , ou le cap S* .-Sébas- 
tien. l.e banc des récifs qui part du 
cap des Courants, et qui se pro- 
longe au NE , le long de la côte , 
à plus de i3o lieues , est vis-à-vis 
de celte rivière, large de 5 ou 6 
lieues. L’embouchure du NB de 
Cuama est par t8°-5' S, et 35' 
i'F. de Paris. D'après de Manne- 
villettc. 

1 CUB ntJ Nord, petite Ile de 
la baie de Hudson , par 54 0 " a ^ , N 
et 83*-io f à l’O de Paris. L'Au 
leur. 

2 CUB no Sun , autre petite ile 
près de la première. 

CUBE, île la plu» grande des 
‘ Antilles. Elle a environ «70 lieues 
de longueur , sur 04 de large ; elle 
est à ig lieues dan* l'O de Saint- 
Domingue, a5auN de la Jamaïque, 
et.qi au S de la côte de la Floride 
Elle renferme plusieurs bon* ports 
•ur-toul celui de St.-Jaco , dans 
SE. On regarde cette ville , en g 
uéral, comme la capitale de nie 
cependant la Havanne,dans le NO, 
est beaucoup plus considétaMc par 
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son commerce. Entre le N de cette 
ile , et la côte de la Floride , se 
trouve le canal de Bahama , où les 
marées sont d’une violence prodi- 
ieuse. Voy. pour les positions , 
îa Hayaxne et St.-Jaoo. 

CUBAGNA , petite ile dans le 
S de l’Ue de la Marguerite , près 
de la côte de Comana en Terra 
Firma-, par io°-45' N , et par 66®- 
l’O de Paris. Carte du dépôt 
de ta marine de l’an 6 . On y pèche 
des perles peu estimée*. 

CUBAI MARON, sur la côte du 
S de l’ile St .-Vincent , par i3°-i 1 
N , et 63°-34' à l’O de Paris. Ver- 
dun , Borda , et Pingre. 

CUCCHIARA , petite lie de 
l’Adriatique, près de la cote du 
.royaume de Naples , 6 lieues dans 
le NO de Trieste. 


CUCKMORF. , havre 4 milles à 
1*0 du cap Bcacliy. Il n’y a que 6 
edi de b-issc mer , et i3ou »4 de 
haute mer, 5 milles à l’E de New- 
Haven. 

CUDDEN .pointe sur laçôte de 
l’E de la baie Mount , en Cornwal, 
près d'une lieue à l’E du Mont St. 
Michel. 

1 * CU IV RE (île). C’est une des 
plus petites des ile» de la Vicrec. 
Elle est à l’E du Cofre à Mort , elle 

pas 2 lieues de long , elle se 

trouve au N , et tout près de^ l’ile 
Saint-Thomas, par i8“-»4 f N • el 
67 a -i 4 ' à l’O de ^aris. Verdun 
Borda et Pingre. 

2 CUIVRE ( roche de ) , à l’en- 

trée du S de la rade ‘des lies de Loss. 
Il faut prendre un soin particulier 
pour bs éviter , on doit sur-tout 
la veiner la nuit avec atientiou. V. 
Loss. • 

CUJA , îles sur la côte de 1*0 
d’Afrique au NO de la pointe 
Boslas. 

1 * CUL-DE-SAC (grand), sur 
la côte de l'O de Ste.-Lucie , entre 
le Carénage , et le Cul-de-Sac des 
Roseaux, par i3®-5o , -3o 1 ' N, et 
63®-ag , -4o ,/ à l’Ode Paris. Ver- 
dun, tic nia et Pingre. 

2 * CULr*DE-SAC (grand), à la 
Guadeloupe , sur la côte du N. Il 
correspond de ce côté au peiitGul-de- 
Soc situé sur le côté du S , et tous les 
deux baignent les côte* de l’isthme, 
qui sépare la grande de la basse 
terre. Le grand Cul-de-Sac est 
fermé ou N par plusieurs lies, telle* 
que l’ile Blanche, l’Üet à Çarret , 
et l’ilet à Fajon ; on mouille en 
dedans de l’ilet à Carrct, mais cette 
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rade, ainsi que celle du grand Cul- 
de-Sac, est peu fréquentée. 

3 * CUL-DE-SACfFrançais)^ur 

côte de PE de la Martinique , au 

N du Lamentin , il y a un Bourg , 
il est à peu près droit à PE du Fort- 
Royal. Le Morne du Vauclam étant 
un des points le plus élevé de la 
colonie , et un des plus remarqua- 
bles . c’est ordinairement sur lui 
que l’on vient terrir quand on vient 
' 1a Martinique. Il est à une lieue 
du Cul-de-Sac Français. Voyez 
Vauclaw. 

4 * CUL-DE-SAC, en général 
c’est un nom trè*-commuu dans le* 
Antilles ; on le donne à presque 
toutes les anses un peu profondes 
dont leurs côtes sont hachées. Le* 
articles préccdens sont le* princi- 
paux , et parmi la foule des autres 
nous pouvons citer le Cul-de-Sac 
du Fort-Royal de b Martinique , 
le Cul-de-$ac Marin de b même 
ile. le Cul-de-Sac Robert de b 
meme île, le Cul-de-Sac à Va- 
ches de b uicme Ile, le petit Cul- 
de-Sac de la Guadeloupe , et une 
infinité d’autres trop peu importais» 
pour mériter l’attention de» navi- 
gateurs. En général , leur descrip- 
tions ne pourroient être utile qu’aux 
patrons de couteur qui font la na- 
vigation de» côte» de ces lies dan» 
des chaloupes. Le Cul-de-Sac du 
Fort Royal est le seul qui soit vé- 
ritablement important à connoltre. , 
V . Fort Roi al et Martinique. 

CULEBRAS , sur b côte du N 
de l’hthme de Darieo , par 9 °- 36 r 
N, et 8 i°- t 2 f à l’O de Paris* 
L’Auteur. Position douteuse. 

* CULIÊRE, cap sur la côte 
de Valence , en Espagne , dans le 
Méditerranée, 9 lieues dans le $E 
de Valence , par Sg 0 -^ N , *M> r 
à l’O de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine. 

L.’ Auteur anglois le* nomme 
CoULis&e. 11 v a une ville sur le 
pointe dü $ d'une petite rivière à 
l’O du cap qui lui forme une es- 
pèce de petite rade, et sur ce càp il 
y a deux tours de garde. 11 y a 
mouillage dans les environs de ee 
cap , et en dedans de b pointe du 

5 à l’einLouchuie de b rivière; on 

{ trouve îo, g, 6 , et même. 3 
rasses. , .. r V 

CU LL , misérable petit port 
d’Afrique , au fond d’un golfe sur 
la côte d’Àlgeis par 37 °- 4 o' N . et 
par4°-^o r à l’fc de Pans. L’Au- 
teur. Position à vérifier. 

CULLEN,g licuw à 01X03° N 
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.^e ta pointe Kinnaird , sur la côte I 
de PE de l’Ecosse, 6 lieue* au 
NO J q 5® O de la poinie Troup, 
et 4 heue» * lier* au SE £ E £ E 
de b pointe Course}'. 

CULl.ER COATS t port inr U 
côte du Cumberland. C'est un petit 
endroit que l’art a formé pour y 
charger du charbon et du sel. Il 
est ii peu prés à i mille au N de 
Ttnmouih- C'e*t un port de marée 
dan» lequel on entre a l’aide de ba- 
lise* placée* sur les danger*. C'est 
une propriété particulière ; ain*i , 
loin d'étre généralement fréquenté , 
il ne sert qu'à ceux qui ont affaire 
avec le maître Je cet endroit. 

CU I -LODEN , rocher, i mille a 
l’E de Tabart-Ne** , recouvert len- 
tement de 9 pied* de ba*»e uier. 

CULLO'nA , petit port sur la 
côte d'Espagne , dan* (a Méditer- 
ranée . entre Dénia et Va ence. ]| 
jm end souvent le no ui de Cou libre. 
Voyez ConUc. 

ÇULMORE ( chüteau ) Cest b 
pointe de l'O de l'entrée de la ri- 
vière de 1 ondondeiry, sur b côte 
du N d'Irlande. Lorsqu'on e>t sur 
b rade située en dedans de l'em- 
bouchure du port , ou plutôt du 
lac de lx>ugh - Foyle , cl que l’on 
veut aller à Culmore , il but ran- 
ger b côte de l'O pour éviter de 
tomber à bibord dam le petit canal. 
Cette méprise e*t dangereuse , et 
fréquente. Ÿoy. Lovnortofciar , et 
LoUGH-FoYLE. 

CULPE11ER , fie , une des Gal- 
bpagoj; elle n'a qu’une deuai-ltcue 
de tour. En général , ce groupe est 
très - ramasse. Voyez les article* 

G s tx a r sco 9 , Chats ao , et Albe- 

VASUt. 

CULVER , rocher, se nomme 
quelquefois le Croire, Swan. à la 
pointe du SE de l’ile de Wight. 11 : 
est liés- haut , blanc et escarpé, & 
peu prés a mille* de la pointe de 
Retnbridgc. C'est une excellente 
marque . lorsqu’on vicut chercher 
le* rade* de Sainte-Hélène ou de 
Spit-HeiiJ. Lorsque ce rocher est 
caché par U pointe du NE de l’ile, 
c’est une marque certaine que l’on 
ftt en dedans de b 1 «allure oc Beui- 
Bndge ; il est environ i ^ ou 5 
lieues dans l’O 5° N du banc de 
sable nommé Owrti. Voyez ce 
mot. . 

i CUMA { cap ) , pointe trés- 
remarquabJe de ta pointe du Brésil , 
9 lieues au SE de l’ile et de 1a ri- 
vière de Para. Ce cap en termine la 
«ûlc vers l’E , et sert (Le limites fc 
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l’O an grand golfe de Mtranhio , 
à peu près par s® de latitude S. 
L’Auteur. 

% CDMA, petite iie près de la 
côte d’Italie, cinq lieues & l'O de 
Naples. 

3 CDMA , pointe sur la côte 
d’it die, au N de la dernière pointe 
de l'O du golfe de Naples. l<a côte 
c»t saine au N de la pointe Cutna , 
et la terre y est basse , excepté sur 
une pointe surmontée d'une tour de 
garde située environ à 3 lieues au N 
d'une embouchure de rivière. 

* CU MAN A ouNoovn.utCoa- 
nov A , sur la côte de Terre-Ferme * 
au S «le l’ile Ste.-M.irgueriie. Elle 
est dans b province qu’on nomme 
Comana , * l’O de b Trinité , et 
* l'E de b province de Caracas. 
Celle ville est à l’ouverture d'un 
bras de mer que Ion nomme golfe 
de Cari tco, dont l'entrée se trouve 
entre Cuiiuna au S , et la pointe 
d’Araycan N. Çumana est par io*- 
aK' N et par t3ô 0 -5o , à l’O de 
Paris. Belin. 

* CDMANAGOTO ou Coma- 

üifiOTO, petite ville de la province 
de Comauii , sür la côte de Terre- 
Fcnue. F.lle est au fond d’une 
grande baie formée par la pointe du 
port Caché , et le cap Caudère. 
C'est dans cette baie que se jette la 
rivière d* Léon de Caracas. Cuma- 
nagoto est tout auprès et * l’E dr la 
rivière V naye , qui sert de frontière 
entre les province* de Comana et 
de Cara<a*. Elle est encore plu* 
près et * l’O de 1a petite rivière de 
Neveii. L* côte est basse, elle 
abonde en huîtres perlières- lat. N 
|0®-|5' , ion;*. 67 °- 5 o f à l’O de 
Parts, Belin . 

CL'MARO , Ile* près d* Mada- 
gascar. Vôy. Comaso. 

CUMBAH AW , une de* six ri- 
vières nuvigubhs qui «e jetteut dan* 
le détroit «le Sajnte-Heléne, sur b 
côte de la Caroline du S de l’A- 
mérique do Nord. 

*CUMBAVAou Combat* , Ile 
& l'E de l'tle Rail ,.et à lu pointe de 
l'E de Java , au S î SO de 1a pointe 
du S de l'Üe Cclèbes. Elle est direc- 
tement au S du écueils que l'on 
nomme les Pater-Noster. La partie 
du S de cette ile eetfortpeu connue; 
elle pnroit être circulaire , mais on 
ne sait rien de positif sur les dé- 
tails. Cette He est abet grande, et 
sans avoir de donnée sur sa position 
exacte , nous nous bornaron» * l'in- 
diquer sur le grand routier du Nep- 
tune oriental, qui place la po ule 
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de l’O par B®-44 f S , et t t4*-3o ' k 
l'E du méridien de Paris. V’apràs 
de Afanncvillctte. 

t CUMBERLAND , Lite dont 
l'embouchure est presque *ous le 
cercle polaire au N «le r Amérique. 
Son cours se dirige au NO, et on 
a cru pendant long-temps qu'elle 
roiuuiuniquoit à hlae de B.«lGn; 
elle renferme plusieurs petite* Ile* 
que l'on appelle îles Cumberland, 
par üt>*-4o f N , et à l’O de 

Paris. L'Auteur. Position peu au- 
thentique. 

n CUMBERLAND , Ile «nr la 
côte du N du détroit de Cumber- 
lanJ ; elle est presque tous le cer- 
cle polaire. La pointe la plus au S 
se nomme le cap de b Miséricorde. 
L’ile forme une partie de la côte 
dont se compose b paît e «le l’O du 
détroit de Davis. La position en est 
très-incertaine ; on peut b chercher 
«fans les en\ irons de t»8° N , cl de 
65° h l’O de Paiis. Position sans 
autorité. 

3 CUMBERLAND , baie consi- 
dérable de la Géorgie du Sud ; elle 
s’étend depuis le cap Saunders à 
l’O , vers le SE | E jusqu’au cap 
George*. 

4 CUMBERLAND , baie dans 
l'ile de Juan-Fernandei , au NE de 
Pile , dan» l'Océau Pacifique du 
Sud , ô peu près * toc lieues de b 
côte du Chik. Voy. Fsisindiiz. 

5 CUMBERLAND, cap. C’est 
la pointe du NO de b baie de St - 
Philippe et de St - Jacques , sur l’Üe 
du St. -Esprit , dans l’Archipel de 
ce nom , que les Anglois nomment 
les Nouvelles Hébrides. H formé 
In pointe U plus NO de tout l'Ar- 
chipel. Voyez l’ile du Saiitt-E*- 
tssr. 

b CUMBERLAND , cap sur la 
eô<e du NE de b terre de Ker- 
guelen , j très du port de N oc K Y • 
N*ti» 

7 CUMBERLAND , port sur la 
côte du SE de l’ile de Cube , aux 
Antilles. Il peut recevoir n’importe 
quelle quantité de Vaisseaux , vingt 
lieues * l’E de St.-Jago , la côte , 
entre les deux , est couverte de 
bois épais. Ce port e*t dans un* 
position salubre , abonde en provi- 
sions, et l'eau y est excellente. l<at. 
N , 90* long. 77*-3»* b l’O de 
Paris. Grand routier du dépit d d 
la marine de t’anti. 

8 CUMBERLAND , baie wr U 
.Cote de l'O de Plie Saint-Vincent. 
Voyez la longitude et la latitude de 
l'ile SL-Viaceot. 

3i * 
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y CUMBERLAND , Ut *nr la 1 
côte de lu Géorgie , Amérique du 
Nord. Son circi.it est d«7 lieues ,elle 
est il pareille distance an $ du fort 
Frédéric , situé sur l'ile St^Simon. 
L‘ile de Cumberland est défendue 
par deux fortl qui commandent la 
partie du S du passage , qui con- 1 
duit au détroit d’Amelia. Ces forts 
sont fortement palissade», renfer- 
ment beaucoup de svùrces d'eau , 
et des arsenaux. La pointe du S 
sur laquelle est le fort du Prince- 
Guillaume est par 3 o® -47' N , 
et par 83 ° - 5 a' à l’O de Paris. 
G ru ndc carte du dépôt , ordre de 
Sari inc. 

10 * CUMBERLAND, Ile petite 
et basse qui fait partie de l'Arcbi- 

S l Dangereux , dans la toer du 
ud. Elle est par igr’-xS 1 S, et par 
*4S*-t 3 * à l’O de Paris. Carte du 
dépôt delà marine de Van 6. 

11 CUMBERLAND , Iles. C'est 
un croupe d’ilnts situes sur b côte 
du NE de b Nouvelle Holhode , 
vis-à-vis de b baie Répulse . et 
dans le SE du cap Glocester ; elles 
sont très-hautes , ainsi que la côte. 
Il y a un canal dans le N que Ton 
nom aie le passage Whit-Sunday. 
I*c milieu du groupeest par 
S , et à 1*0 de Paris. Carte 

du dépôt de la marine de Van 6. 
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CUNEGONDE , pointe sur la 1 
côte du SO de l’Afrique. C’est b 
pointe du S de la rivière Bamba- j 
rooehe , au $ quelques degrés £ 
des brisans du cap Nègre. 

♦CUNH A (Tristan de) ou plutôt 
Taises» o’Acunha , Iles de l' At- 
lantique du Sud , h peu près au 
milieu de l’intervalle compris entre 
l'Afrique et l’Amérique. Le groupe 
est composé de quelques Ilots qui 
environnent une île passablement 
grande. Elles sont assez peu con- 
nues , et leur position n’est pas 
déterminée d’une manière précise. 
Dans tes instructions nautiques 
que le gouvernement nvoit données 
à M. de la Pééoose , on lui avoit or- 
donné de lescherrher par 37 °- 3 o ' S , 
et 19® à 1*0 de Paris. Instructions 
de ta Pérouse. 

CUNY , petite Ile de b taie 
1 Sligu* sur b côte du SO de l'Ir- 
lande . 5 milles à l'O de Sligo. 

CUOLAGH . baie sur la côte du 
S de l’entrée de b rivière Ken- 
mare , près de b partie du SO de 
l’Irlande, par 5 i®- 38 ' N , et ix°- 
tV à l'O de Paris. L’Auteur. 

CUPIA , cap sur la rôle du N 
d’Afrique, dans la Méditerranée, 
8 lieues au $ et à PE du cap Booa, 
xx lieues au NNE du cap ousa. 


ix CUMBERLAND , détroit sur 
la côte du NE de Pile de Bonne- 
Fortune. Voyez l'article précé- 
dent. 

CUMBRAY , deux petites lies 
près de la côte de l’E de l’ile de 
Bute, en Ecosse, eu dedans du 
cul-de-sac de Clyde. Sur la grande 
•n voit les ruines d’une ancienne 
cathédrale, l/île renferme beau- 
coup de carrières de bounes pierres 
à bâtir. 11 y a un feu sur la plus 
petite. 

CUMMIN , Ile sur la côte do 
Kian-Nun, province de Chine par 
3i°-4o' N , et par ti 9 ®-xo f - 45 " à 
i’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 


* CUNARI. C’est une des deux 

r tites iles situées 4 lieues au S et 
J SO de Bombay t «ur la côte de 
Jlahbur. Lat. i8°- H b' N , longit 

S ®-55 1 à l’E de Part*. JP après 
Mannevillette. Il y a un fort sur 
la plus au large, séparée de l'autre 
par du intervalle d’une lieue rem- 
plie de roches et d’écueiû : elles 
gissent E et O. Si on ne les con- 
uolt pas , on s’en tiendra an large 
«n côtoyant par 8 et n brasses. De 
Cunari à Choui il y a 6 ou 8 lieues 
•n SSE. 


CURAÇAO, une des plus petites 
Antilles , presque vis-à-vis leyçolfe 
de V enexucla , sur la côte de Terre- 
Ferme. Le pointe du N de cette 
Ue est par tx"- 33 f N , et par 71"- 
48 1 à l'O de Paris. Belin. Sa lon- 
gueur est de 1 5 lieues sur 4 de 
large ; son principal port est vers 
l’E et se nomme Si. -Jorris. L’ile 
en renferme plusieufs autres dans 
lesquelles les Anglois de b Ja- 
maïque font un commerce -fort 
étendu. Lorsqu'on territsur cette île, 
il faut avoir soin de ne pas dépaler 
sous le vent à l’E. Lescouransy 
sont si violens , qu’il serait difficile 
de regagner au vent. 

CURAOMA.cap, 18 lienesau 
NE de Potocalmo. I^e port Sa- 
line, est entre deux, à peu près à 
6 lieuef .de Curaoma, sur la côte 
du Chili. Il forme b pointe du S 
de Valparaiso , dont il n'est éloigné 
que. de a lieues. Voyez Valfa- 

l A ISO. 

* CURIA ( Asd-al) , Ile entre 
Socotora et le cap Guardarftti , qui 
termine l’Afrique vers le NO , à 
l’entrée du golfe de b mer Rouge , 
par ia® lat. N , et par 5 i®-n r à l’E 
de Paris. JP après de Mannevillette. 
Atd-Al-Curu est habitée par des 
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Arabes ; elle est de la dépendant 
de Socotora ; mais elle est peu fré- 

3 uent ée , et ne pioduil que peu 
'alors. 

* CURISCK-HAFF. C’est on 
erind bras de mer situé au N de 
Rnoisberg dans b Baltique : il s’é- 
tend depuis Labian jusqu’à Memel , 
dans b Samogitie , iu S de la 
Cour lande ; l’entrée de ce bras de 
mer est auprès de Memel. Voycz-en 
la position dans V Appendix. Il est 
séparé de b mer Baltique par une 
longue et étroite langue de terre , 
longue de plus de i 5 lieues , et dont 
la largeur n’excède pas deux tiers 
de lieue ; on nomme cette longue 
péninsule K urïsck-Picrung. 

CURLING , petite ile comprise 
dans le récif qui environne du côté 
de l’E l’ile de sir Charles Middlc- 
ton. 

1 CURRATACK . ou Cfliu- 
t uc a , port de b Caroline du N^ï il 
est situé sur une ile un peu au N du 
détroit de ce nom. Voyez l'article 
suivant. 

x * CURRATACK , ou Cum- 
situck , détroit sur b côte de lu 
Caroline du N , au S de b baie de 
Chesapeak. Ce passage , et celui de 
Roanoke , sont les deux canaux 
pour entrer dans le détroit d'Albo- 
marie : le détroit de Currituck est 
par 56 ° -» 8 r N , et 78®-4x ' à l’O de 
Paris. Carte à grand point du dé- 
pôt de la marine , ordre de Sur- 
fine. 

CURSOLAUY , Iles an nombre 
de cinq : ce ne sont guère que de* 
roches ; 4 lieues à l'E de Cépha- 
looie. 

CURSOL 1 ERS, petite Ue de U 

Grèce .dans le golfe de Patras : c’est 
l’antique Echinade. 

CURTIS, deux petites îles de Ta 
mer Pacifiqucdu Sud, dans le NEde 
b nouvelle Zélande, entre l’ile de 
la Recherche et le roc de l'Espé- 
rance : ces Iles ne sont que des ro- 
chers très-escarpés ; celui du S est 
inabordable ; les pointes de ses ro- 
ches s'élèvent à 3 oo pieds au dessus 
de b mer. On peut débarquer à l’O 
de celui du N, pur 3 u e -io* S , et 
i79°-xx r à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 

CURTO, cap sur la côte de 
1*0 d’ Afrique, SO de b rivière 
Belta &£ . 

CURZOLA. Voyez Cousjola. 
CL S H EN DON , baie sur la côte 
de l’E d'Antrim , au NE de l’Ir- 
lande. C’est un petit endroit par 
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55®~7 f N . et par & a ~ij r à 1*0 de 
Paris. L’Auteur. 

CUTLF.R, banc de table peu 
considérable , situé au large du 
rocher de Bawdsey , sur 1a côte de 
Suffolk, et à i mille de distance. 
Il n'y a que six pieds d'eau dessus 
de basse mer ; mais on trouve deux 
brasses entre lui et le rocher ; il ne 
but pas approcher ce banç plus 
près que cinq brasses , ou meute 
cinq brasses J. Pour le parer , il 
faut tenir la terre du SO ouverte 
au large de U pointe du Naze , ou 
bien quand on a passé le Wiling , 
il faut tenir le clocher de Harwich 
ouvert par la roche Festo : cette 
marque fera éviter le banc de Cut- 
ler. 

* CUX- HAVEN appartient à 
à la petite ville de Ritz-Butel. C'est 
un petit port i l’entrée de l’Elbe; 
il est de la dépendance de la répu- 
blique de Hambourg , qui y tient 
•o conseiller chargé du gouverne- 
ment de cette petite place. Cest là 

M * » paquebots d’Angleterre ont 
pendant b guerre qui vient 


c y c 

de finir. C’est un port de marce 
où l’on échoue sur les vases de basse 
mer; nisis le flot s'y élève asv 
pour y laisser entrer les plus gros 
vaisseaux de haute mer. Les quais 
sont en bois , ainsi que les calles et 
les escaliers de débarquement. Cux- 
Haven est situé par 54 # -V N» et par 
6°-4o' à l'E de Paris. Carte à grand 
point du dépôt de la marine/T ous 
les dangers qui se rencontrent à 
rentrée de cette rivière sont balisés 
avec soin, et marqués par des 
bonées. Voyc% Ei.as et Hkliu- 
labd. 

* CYCÀRAORIE , ou Gca- 
asomiÉ , petite place de peu d'irn- 

P ortance, au N du bc Irians, dont 
entrée est presque toujours com- 
blée , excepté dans les avalasses , 
tout auprès et an N de Paliacate , 
sur b côte de Coromandel. Cyca- 
raorié est une aidée qui contient 
quelques manufactures ; on n’y 
mouille jamais , et elle n’est d'au- 
cune importance pour b navigation. 

i CYCLADES f Iles de l’Ar- 
chipel ; elles environnent i'ile de 
Déloi. 


CYP 145 

» CYCLADES (de Bougain- 
ville). Ce sont les lies du Saint- 
Esprit actuelles , ou les Nouvelles 
H c br ides de Cook, 

CYPA11ISSON. Voy. AaciDii. 

* CYPRE. C'est l’Ile de Chipre 
dans 1a Méditerranée , lie d’une 
très -grande étendue, au N de 
l'Egypte , auS de UCiramanie , et à 
l’O de 1a Syrie. Ses principaux caps 
sont celui de St. -André, celui de 
b Grecque, de Chite, de Gâte , de 
Baffa , de Ste.-Albifane , et de Cor- 
uiachite. Voye% tous ces articles. 

CYPRÏEN (St.-), baie sur U 
côte de l’O d'Afrique . à peu prés 
8 lieues au SO£$ de la baie Cin- 
tra. L'entrée de cette baie a 1 lieu* 
de large , mais l’intérieur est semé 
de roches. V . CinTal. 

*CYPRUS, ou Crrxis, ou plutôt 
Poncif des Pins, qui forme b 
pointe du S de b pointe de Mon- 
terez , au nord de la Californie, 
sur b côte de l'O de l’AiHCrique. 
Voyc 1 Moatmit, 
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D A Mît , 6tt Dim) ta , part «sr h 
côte d-* Contais . côté de l’O de la 
presdu'ile de l’Inde, sur la côte 
du N de l'embouchure de la rivière 
Kalcwarko , au N du fort Victoire, 

3 ui forme l’autre poiaie de l'entrée 
e la riviôre, un peu au S de l’ile 
Orangas, par 1 8" N. et 70 8 - tl) r . & l’E 
de Paris.-D’ap rès dcMannevilleUe. 

* DACA , ou Dacoa , aidée du 
Bengale très-commerçante, et fa- 
iiitnje par ses manufacture» de 
mousseline ; Us Français y oit an. 
agent, et une luge »ur laquelle il» 
arborent pavillon. Cette aidée est 
située sur uue des branches du 
Gange , la plus large et la plus h 
l‘E. Comme il ne s’y fait qu’une 
navigation intérieure avec les ba- 
teaux plats du pays, nos caries n'en 
parlent pas. L'Auteur anglais la 
place par a3 n -3t3 f N , et 87°-7 ; à l’E 
de Paris. Il est à présumer qu'il 
nura pris cette position d’après le 
Major Rennel . l'auteur le plus 
exact que nous ayons sur cette 
partie. 

DAFAR , ou Dofa* , ville sur la 
côte d'Arabie dans le NE de l’en- 


trée du golfe de la iner Rouge , au 
N de Socoiora , près du cap Mo re- 
bat ; cette ville est située par 


stj®-46 r N , et 5a°-4° 0 PE de 
Paris. D'après de Mannevillclte. 

* DAGEÎ .ET , lie située entre la 
grande île Niphon du Japon et la 
côte de l’F. de la Corée. Elle est au 
NNE du cap Clonard , et sur la 
route des vaisseaux qui passent de 
la côte de Chine à la Manche de 
Tartane : le notn de cette ile est 
un hommage rendu à un des com- 
pagnons de l'infortuné la Pérouse, 
et dont les talrn» avoient déjà été 
si utiles à ce malheureux naviga- 
teur. Il eut contribué sans doute à 
la gloire de son voyage . s’il eût 
fini plus heureusement. L’ile Dacc- 
letcst par S7' , -a5 f N,et 199"^' àl’E 
de Pari». Bureau des longitudes. 

DAGF.R-ORT.ouDaoes-Wost, 
ou enfin Dao Ho. C’est une île vers 
l’extrémité du NE de la Baltique , 
par5U°-54i'-**N , et b l’E 


dê Paris. Bureau des longitudes. 
I.a principale ville de cette île porte 
le metue nom : elle est 4 x5 ou ab 
lieues dans le SO de Revel, ville 
de Livonie , sur la côte du S du 
golfede Finlande. L’ile est triangu- 
laire ; cm y voit une haute tour ou 
clocher , bâti par les magistrat» de 
Revel , et dont l'objet est annnoncec 
les dangers de ce parage aux vais- 
seaux de leur port : on peut l’ap- 
pereevoir de très-loin et de tous les 
côtés. La pointe de 1*0 de l’ile 
prend le nom de Dager-Ort ; ce 
nom lui est commun avec l'ile et la 
tour. La pointe du nord se nomme 
Syburg-Ness; elle est à? lieuesdans 
l’ENE de l'autre ; mai» environ à 
moitié chemin entre les deux , il y 
a un long plateau qui se projette 
au large , à 5 lieues ou plus, vers le 
NO , et sur lequel on ne trouve que 
de 3 h 7 brasses ; le fond augmente 
ensuite jusqu’à ce qu’on le perde. 
Il y o une grande roche sous l'eau, 
3 lieues dans lé N et le NE de la 
haute tour , et sur laquelle on ne 
trouve que to pieds d’eau , quoiqu’il 
y ait 5 brasses tout auprès. Il y a 
mouillage à Syburgh-Ne*» , entre 
les deux pointes , par 4 et 6 brasses ; 
mais il se projette un récif au large 
de chaque pom» J H y a aussi un 
tout petit haut-fond , sur lequel il 
y a deux brasse» , un peu à l’O de 
la pointe la plus O. 

DAHL. C’est la plus belle ri- 
vière de Suède : elle se jette dans 
le golle de Bothnie , h l’E de Gelle. 

1 * DAHL AC, ou DiRALic. C’est 

une Ile de la ruer Rouge , à l’E de 
Matiua et d'Arkiko, ville sur le» 
confias de la Nubie. C'est là au'a- 
boutit la route d’Axum et de Do- 
harowo. Dahlac peut être regardé, 
sans grande erreur . comme la fron- 
tière qui sépare la Nubie de l’Abys- 
sinie. Il y a passage h terre de cette 
Ile , entr'elle et la pointe d'Aeier ; 
mai» , en général , toute cette côte 
est hérissée de danger» . et il seroit 
imprudent de se ristiuer sans pi- 
lote , entre Dahluc et nie de Seyr- 
inan. 11 y a une haie sur la côte 
de l'E } mais elle est sale dehors et 


dedans • cette côte g!| SE et NO; 
In haie renferme la petite ville de 
Dobelew, située par « 3*^44* N ,et 
37 8 -36 r û l’E de Paris. Rosili. 

* DA HR A , petite Ile de la mer 
Rouge, présde la côte d’Arabie; il. 
dans le SO de Loheïa. Noua ne 
pouvons regarder cette situation 
comme exacte : l’amiral Rosili , 
qui a parcouru cette baie sur la 
Venus , autour de l'ile Causa ran, 
n’en parle pas; il nous dit , au cou* 
traire, que tome cette partie n’est 
pas connue. Cette lie est à véri- 
fier. 

D AINS , Iles dans la haie de Gal- 
loway sur In côte du NO d’Irlande. 
H y a un bon mouillage au S entre 
elles et l’ile Eddy, a l’E de Bluck- 
Head : la mer y uiarne si prodi- 
gieusement , que , lorsqu’elle est 
haute , les vaisseaux pussent sur des 
rochers qui restent A sec de mer 
basse. 

DAJOU ( pointe L ou Taoou , 
sur la côte de l'O d’Afrique , 5 1. 
à l’EJNE de Gormaotine. Les 
marins nomment pointe rude f ou 
pointe raboteuse , uue pointe située 
h l'E de Dnjou , parce qu’en effet 
elle est crevassée et couverte d'as- 
pérités et de buissons : cette rade 
n'est guère fréquentée que par de» 
pêcheurs. Voyez Autant. 

D ALE , rade sur la côte du nord 
de Milford - Haven , immédiate- 
ment à bâbord du magasin de l'en- 
trée : on y mouille pjr 3 brasses de 
basse mer t à petite distance du ri- 
vage, abrité de tous les côtés , et 
environné de terre. 

* ÜALÉCARLIE , rivière de 
Suède , qui prend vraisemblable- 
ment son nom de la province de 
Dalécarlie , si fameuse par se» fo- 
ret» et ses mines ; la rivière coule 
du NO au SE, et son cours se ter- 
mine dans le golfe de Bothnie. 

DALKF.Y , petite ile au large de 
la pointe D alkey , qui termine au S 
la baie de Dublin. Voy. la latitude 
et la longitude de Dublin. Le caoal 
étroit qui sépare l’ile de ta pointe , 
se nomme Dalkey-Sound , ou pas- 
sage de Dalkey. Ou y trouve de 7 
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à 9 brasses des deux colis ; par-tout 
«y a bon modillage ; le courant 
y est d'autant plus violent , que le 
passage est rétréci : les vaisseaux 
s’affourchent quelquefois le travers 
d'un rocher rond , et quelquefois 
s’amarrent sur la roche elle-même. 
Ce mouillage est ouvert aux vents 
de SSE et de S F.; mais il est si étroit 
que ta mer ne peut jamais s’y élever. 
Au large de Dalkey , il y a encore la 
petite île de Muggel ou Mughal : 
ou b nomme quelquefois la Petite 
Dalkey- Elle est pareillement sé- 
parée "de l’autre par un canal étroit 
dans lequel il y a 5 ou 6 brasses; 
mais le fond n’en vaut rien : on le 
nomme South-Dalkey , ou Dalkey 
du S. Il gît droit IN' et S ; la côte 
court au NO $ O , depuis l’île Dal- 
key , jusqu’au village de ce nom , au 
large duquel on trouve S à 9 brasses, 
plus on est prés de l’ile , plus on 
a d’eau. Ce mouillage est un peu 
abrité de vent de SO i niais il est 
Ouvert dès que le vent dépend un 
peu plus du S : c*est ce qu’on ap- 
la rade Bcrton ; le fond est 
«ule 1 1*0 du rivage. 

Entre Pile Dalkey au N , et le* 
roches Tuskar situées 4 l’E de la 
pointe Carnaroot, au S; il y a une 
Chaîne de hanos qui prolonge la côte 
4e PE d’Irlande. Ils sont si acores 
du côté du large , qu’on ne doit pas 
les approcher pin» près que a/j ou 
*5 brasses . çar il y a 30 brasses tout 
auprès ; il n’y a que 6 ou 8 pieds 
CB quelques endroits , mais à la 
potelé du N près Dalkey , on 
jbpnv* 9 brasses $ et 3 brasses , fond 
de roches par-tout , dans un gisee- 
ment NJ NE et S JSO : b pointe 
du N s’avance jusqu’à 8 milles de 
terre. Quand on va vers le N en 
dehors des bancs, » l’on est destiné 
pour la baie de Dublin . il faut ame- 
ner b petite lie appelée Irlaad's- 
Eye ma kil d’Irlande ) par en de- 
hors ^le la pointe de Hoath , on 
pourra alors sam inconvénient don- 
ner sur 11 barre ; pour les autres 
marques, voyex Du su*. 

DALLI, nom te sur la côte occi- 
dentale d'Afrique , 7 lieues de Rc- 
friaco. On trouve 8 brasses par-tout 
quand on prolonge la côte vers l’E. 
Il y a une baie & peu près 4 3 lieues 
dans PO. Il faut s’en tenir au large 
ÿdr 16 et 17 brasses, jusqu’à ce 
qu’on soit bien par son travers t 
alors on gouverne droit dedans. 

S luand on vent mont lier au* large 
C là pointe OslH/H faut relever 
un grand arbre nommé Arbre de 
Candie ; on l'amène à l’ESE , et l’on 
Vacœte pas à terre pins près qne 5 
■* Le mouillage auprès de b 
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pointe ne convient qu’aux petits 
vaisseaux, qui viennent ranger les 
maisons placée*. entre les rochers; 
les vaisseaux qui viennent de l’O , 
peuvent appercevoir ces maisons , 
aussitôt qu’ils peuvent relever les 
hauts-fonds au S. De gros vaisseaux 
doivent prendre garde à ce pa- 
rage , et s’entretenir au large par 
9 et 10 brassés. 

DALPOOL. Les vaisseaux qui 
viennent de Wildroad ( rade san- 
vage ) , et qui veulent venir à pal- 
pool , doivent en relever la maison 
la plus au S , et la tenir au dessous 
de la falaise d’Argtle , k l’ESE 3 e - 
Zo' E , ou si l’on veut , par une pe- 
tite grange dont ic bout est blan- 
chi, et que l’on voit sur le haut de 
b falaise. On peut mouiller par 3 
et 4 brasses quand on relève b 
maison au dessous de b biaise à 
l’EJNE. La marée file 5 nœuds 
dans cet endroit. Pour aller de Dal- 
pool , dans le bc Hoyle. V ’. Ho»L£. 

1 DALRYMPLE, pointe sur l’ile 
de la Dominique, a milles au S de 
Charlotte's-Town. 

a DALRYMPLE, hauts-fonds. 
Voye% Cap DE BoSNE-EsrÉBARCE. 

» * DAM , signifie une chaussée 
dans toutes les langues du N. En 
conséquence Amsterdam signifie 
chaussée sur l’Amster, ainsi des 
antres. Il y a deux villes maritimes 
qui portent le nom de Dam : b 
remiéreest sur b rivière d’Araster t 
peu prés 4 1 lieue' de b mer , et 5 h 

daosle$Od’E^lbdcnpa^53 0 -aa , N; 
et 4®-a8 / à l’E de Paris. V Auteur. 

a DAM, ville d’Alleiftagne sur 
l’Oder, prés de b Baltique, to 
milles de Stetin ; par 53°-3i 1 N , et 
ta’-So' à l’E de Paris. L* Auteur. 

DAMA , pointe sur b côte de l’O 
de Sumatra, dans les mer s de l’Inde, 
elle se trouve su f le passage des 
vaisseaux qui vont d’Acnen k Pria- 
man. En partant du premier de ces 
deux ports , il faut éviter b côte , 
qni est semée d’ écueils et d’ilets ,ej 
où l’on est sujet k éprouver de longs 
calmes et de violens courans, sur- 
tout entre les dangers et la terre. 
Pour cet effet , on gouvernera d’a* 
bord k TO, jusqu'au Urgedetout ; 
on cinglera ensuite au SSO, pouf 
doubler cette pointe , et l’an aura 
soin , des qu'on l’aura dépas lée , de 
se tenir à la mer. par 3" de lotit, 
N 4 3i ou W lieues au large , et 4 
l’O de b côte. Vey*& Patau a*. 

* DAMAN .petit port de lindoi- 
tan, k l'entrée et au S. du golfe de 

Cambaye , 4 peu prés k 37 lieue* dé 
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Surate : o*Vt peut s’y arrêter, et 
même y prendre un pilote . quand 
on veut monter i Surate. Ce petit 
port est situé par 30*- r8' N , et 
Oû*-55 r 4 TE Je Pans. D’après de 
Manncvillettc. 

* DAME-MARIE. C’est un des 
principaux caps de l’ile Saint-Do- 
mingue , et dont b connoissancr 
est sur-tout utile k ceux qui vont 
aux Cayes Saint-Louis, parce qu'il 
leur offre un point de départ cer- 
tain pour leur débouquement. La 
position de cette pointe a été déter- 
minée avec précision par i8'‘-34 r -3o w 
N , et 70°-4 û , -3o‘' k l'Ode Paris. Bu- 
reau îles longitudes. Le cap Dame- 
Marie est à peu prés au N { NE du 
cap Tiberon, ou Tiburon : il ter- 
mine au NO cette longue et étroite 
langue de terre qui se projette & l’O 
de la côte du S de l’ile de St.-Do- 
ininguc. De ce Cap, un NE J N cor- 
rigé , conduira k bonne distance sous 
le vent du Mole St. -Nicolas , d’où 
l’on pourra arriver sous le vent 
d’inague , si l’on veut prendre le dé- 
bouquement dessous le vent; mais , 
si l’on veut remonter au Cap-Fran- 
çais, il convient de terrir au vent du 
cap St.-Nieolas, et de prendre con- 
noissancede la Pbte-forme : b route 
corrigée seroil alors k peu prés un 
NE 5° E depuis le cap Dame-Marie. 

DAMES ( Port aux ), par 
7*-37' j>| , et «4**50 f 4 l’O de Pa- 
ris. Position très- douteuse par 
V Auteur. Cette place est dans Pile 
de Quibo , baie de Panama ; elle 
est de peu de conséquence ; on n’y 
trouve que de l’eau et un peu de 
bois 4 brûler. On y mouille par 19 
brasses , et de ce mouillage b pointe 
du S de l'ile reste 4 3a° du S vers 
l’E, et b point.edu N de h baie, 
droit par la pointe du N de l’Ue 
Sebaco. 

* DAMIETTE. C’est nn port 
d'Egypte assez connu dons l’histoire 
de Fronce , par les malheureuses 
croisades de Louis IX : cette ville est 
etr Afrique » sur la rive de l’E de b 
branche orientale du Nil ; elle est 
éloignée de plus dt deux lieues de 
b nier : les cartes du dépôt de la 
marine en donnent b position dé- 
terminée par une observation de la- 
titude; mois b longitude n’y est 
pas fixée d’une manière précise ; 
nous ne l'indiquerons donc pas ici, 
et nous sommes d’autant plu» portés 
k cette omission , qne les calculs re- 
gardés pisqa’kiee jour comme pré- 
cis , se sont trouvés faux au Caire , 
d’après- les travaux* de l’Institut. 
Nous renvoyons k 1* Appendix'your 
û position de Damiette, si nous 
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, Pouvons l'obtenir du * Bureau des 
longitudes. C'est • l'ancienne Pe- 
luse , ou Pclusium : on la recon- 
nu» à deux hautes tours que l'on 
apperçoit de loin en mer : cet en- 
droit est entièrement ouvert, et le 
débordement du Nil y fait beau- 
coup confier les eaux. Il y a bon 
mouillage vis-à-vis , & une grande 
distance au large , et à l*E et à l’O lé 
fond est dur; mais la vase du Nil 
le rend un peu plus moû tout au-i 
près de la ville. Le cap Brûlé lui reste 
J» 4 lieues ONO quelques degr. N; 
la cote entre les deux est très-basse 
et boisée ; mais le fond est bon et de 
sable , sur-tout lorsque le Nil ne 
charrie pas beaucoup ; la côte pa- 
roit d'abord comme si c'étoil plu- 
sieurs (les, mais en l'approchant, on 
s’apperçoit que ce ne sont que des 
bouqurts d’arbre. Il y a deux mon- 
tagnes à l’O de Damiette : elle» ont 
l’apparence de deux rochers de 
pierre ronge ; elles serrent à con- 
noitre l’approche de ce port , sur 
lequel on pent d’autant moins se 
tromper , qu’il y a deux autres 
marques qUi remplissent le même 
objet : ce sont deux grandes mon- 
tagnes à environ moitié chemin. Ce- 
pendant, un peu plus prés du cap 
Brillé, sur tonte cette côte , et mèind 
trèi au large , le fond est sain , uni , 
la profondeur maniable , et on peut 
mouiller où l’on veut sur la cote , 
par 6 ou 7 brasses. 

DAMSTER, petite rivière qui 
é-ï jette dans PEms & Delfxvl , b rO 
quelques degrés N de Dolfart-Seai 
on la nomme aussi Fivel et Amstel- 

diep. 

i * DANDA , rivière sur la côte 
occidentale d’Afrique ;la pointe dit â 
de son entrée est ù 8 lieues dans le 
NO de !a rivière Bcogo. Nous iguo- 
rom sur qurl mémoire l’Autenr 
peut avoir rédigé cet article ; nous 
avons navigué sur cette côte, sans 
connoitre la rivière Danda , mais il 
est possible que nous n’ayons pas vu 
ce qu’un autre a pu voir . en consé- 
quence, nous allons traduire notre 
auteur , sans cautionner L vérité de 
cet article. La ferre en cet endroit est 
basse , et cependant acore ; l’île de 
Saint-Pau! est an SSO d* la rivière, 
et pour peu qu’il ne survente pas , 
on peut faire cette route même avec 
des vents de S \ SO (apparemment 
par l'effet des marées ). S’il sur- 
vente , il faut laisser courir dons 
la baie de Bengo, jusque par io 
brasses ; mais oo n’approchera pas 
davantage , afin de profiter de la 
brise de terre qui aoufle le matin , 
et Â l’aide de laquelle on se rendra 
à i’ilc St.- Paul , ou Loango, si L’on 


DAN 

entre dans la baie la nuit .sans bien 
la connoitre . 11 faut sonder conti- 
nuellement, et ranger la côte du S , 
le plomb ù ta main : cette précau- 
tion suffira pour se tenir à la dis- 
tance que l’on jugera à propos. Voy. 
Loaüoü et St^PstJu 

i DANDA .pointe. C’est la pointe 
du S de la rivière Danda , elle est 
haute et escarpée , mais plate et dé- 
serte. La rivière peut recevoir de» 
vaisseaux de too tonneaux. On 
mouille à son embouchure par 6 et 
8 brasses , et sur la côte on trouve 
de xo 4 xa brasses, vase molle. 

i * DANGER ( île du ) , vue par 
l’Amiral Byron , en 1765. Elle pa- 
reil très-peuplée, mais environnée 
dans tous les sens de brisant; elle 
fait partie d’un groupe situé au N NE 
des îles des Navigateurs. La géo- 
graphie ne peut placer re pet it groupe 
dans aucun Archipel de la mer du 
Sud : il est entièrement distinct » et 
situé entre l’ile St.-Bernard et celle 
de Cbrence. Ces deux Ues , celle du 
Danger et celle d’Yorck , sont a peu 
près dans un gisement O J NO, et 
F.SE. Le milieu du groupe du 
Danger est par iO*-5i* S, et 160’- 
à PO de Paris. Bureau des 
longitudes. Cette posiliorv n’est 
pas d’accord avec la carte du dépôt 
de la uariue de l’an 6. 

1 DANGER ( pointe du ) , sur b 
côte de PEde la Nouvelle Hollande, 
par a8® S, et x5i°-v r à l’E de 
Paris. Carte du dépôt lie la marine 
de l'an 6. Dans le SO J O de cette 
pointe , il y a un pic très-remarqua- 
ble et très - pointu nommé Mont- 
Warnwg , à 7 os* 8 lieues dans 
l’intérieur de» terres. Cette monta- 
gne et une petite (le située sous 1a 

K inteserventùb faire reconnoître. 

terre , aux environs du Mont- 
Warning, est haute et inontueuse , 
mais au N et au NO de b pointe, 
la terre est basse. De la pointe du 
Danger , il se projette au large une 
chaîne de brisants îusqu’ù a lieues 
dans PE. 1 

3 DANGER , petits rochers au 
nombre de 4 , à moitié canal , et k 
1 mille dans le N de l’embouchure 
du havre de GUudore , sur la côte 
du S d’Irlande. Le plus au $ dé- 
couvre 4 moitié èbe , et le plus au 
N â 4 heures d’ébe. Des deux côtés 
le canal est profond; nais celui de 
l’O est reconnu pour le meilleur, 
Vojr. Glakdosb. 

DANGEREUSE, roche, quatre 
lieuea au SE du cap Crillon. Elle 
est au niveau de l’eau , et couvre 
à haute mer. : 
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DANHÔLM . ile dan« CE du , 
détroit du Sound, près de Copen- 
hague. Cette petite île â h peine j 
de liene de long , et un sixième de 
large. Elle est défendue par un 
fort. Yoye% Steael - Sound . et 
Ruons. 

DAN1A , rivière f a lienes au SE 
de b rivière d’Embia , sur b côte 
de PO d’Afrique , a lieues ou a 
lieues | au NNE de b pointe 
Tumba. 

1 DANOIS ( passage des ) , sur 
U côte du S de l’Ue d’Amsterdam. 
C’est le passage des vaisseaux qui 
viennent d* l’O et du S » gn dou- 
blant l'ile des Danois pour se rendre 
dans Smeerenburg. Les peuples dm 
Nord le nomment DaneV-Gat. 

1 DANOIS ( montagne des ) , sur 
la côte de l’O d’Afrique , 1 mille 
à PF. du cap- Corse , ou cap Coast- 
Castle. ’ 

3 DANOIS ( îles aux )• Elle est 
à peu près carrée , elle est au N en 
dépendant yrs peu de l’O de la 
pointe de b baie Magdeleine. Elle 
est directement sur une ligne tirée 
de la pointe de l’O de Pile d’Ams- 
terdam, à b pointe du NO de b 
grande terre cfu Spitx-Berg , 4 peu 
près par 7Q*~4o f N , et 6*-*4^ r à l’E 
de Paris. L ‘dateur. 

DANOISE ( port de Plie ). Cesr 
un des quatre meilleurs ports de b 
rivière Ken mare. 

DANTZIC, ville considérable 
de commerce sur la rive de PO 
delà Vistole. Elle est traversé» par 
les petites rivières Radune et Mot- 
lau ; elle n’est éloigpée que d’uu 
mille de la Baltique. C’est un beau 
port , et le plus commerçant de 
toute cette mer. En 175», cette ville 
reçut .1014 vaisseaux , et exporta 
58o6o mesures de blé, mesure que l’on 
nomme last, et que nous supposons 
équivaloir, à deux tonneau#. Cette 
quantité égaleroit doue 58o,tx>o 
quartes anglaises. La quarte vaut 
un peu moioj quu la barrique , et 
nous l’estimons à 400 pesant. Cette 
supputation porte le last ù 4 millieu, 
ainsi Dantzic a exporté dans cette 
année a,3aa^oo quintaux de grains. 
Cette ville est située par 54°-**'- 
5 b N , « 16V17 r -^5 ,r à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. Elle est à 
*4 lieues dans le oO de Kooisberg. 
Tout cet intervalle est rempli par 
uneV belle grève de sable. De b 
pointe de l’O du golfe deDaotxic, 
que l’on nomme Heel , b route est 
au S |SO, 5 lieues jusqu’au mouil- 
lage devant le port par 10 et 12 
brasses, il Saut faire du large un 
signal 
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•’£nal pour demander un pilote , 
parce que le cour» de la rivière fait 
continuellement changer le» bancs 
de sable. Voy. Hr.«t. 

* DANUBE, un des plu» grand» 
fleuve» de l'Europe. Il reçoit dans 
son cour» soixante rivières presque 
toute» navigables ; il se grossit en 
outre de cent-vingt autres rivières 
moins considérables. La géographie 
lui fait prendre s» source dans les 
jardins du palais de Donau-Eschin- 

f en , maiç c'est une erreur; il est 
ien vrai qu'un réservoir situé dans 
la cour du palais fournit un petit 
ruisseau qui vase joindre A la petite 
Prière 4 U * pa**e sous la ville, et 

Î ui prend de ce moment le nom de 
bnubc; mais cette petite rivière 
passe à Vilingen.el prend sa source 
plus haut dans les montagne». Le 
Danube commence à annoncer sa 
grandeur future à Gutmedingen , 

H lieues au dessus de Donau - Es- 
chingrn. U continue son cour» en 
augmentant toujours, et c'est déjà 
«ne grande rivière à Donavert. Il 
se jette par plusieurs embouchures 
dans la mer Noire, où l'on peut j 
«uvre et observer ses eaux , que 
l’on reconnoit à leur rapidité jus- 
qu'à plusieurs lieues au large. Los 
villes de Bude et de Bellegrade sont 
éloignées de 1 1 et Je ia° en long., 
au dessus de son embouchure , et 
cependant telle est sa largeur eu 
cet endroit que les Turcs et Je» 
Chrétiens y ont des escadres. 

DAPAR , Ile, une des Maldives. 
Voy et ce mot. 

*DAR BOULE «pointe sur ni on tée 
d’un château qu'on nomme Lavarde 
et qui a fini par donner son nom à 
la pointe , qu'on ne coanoit plus 
dans le pays sous celui Darboule. 
Cette pointe est à peu prés au N 
d'un ancien gibet très-remarqua- 
ble, élevé sur une haute dune de 
■ablc qu'on nomme la Hoguctte , 
an NE de Saint-Malo. Depuis la 
pointe de Lavante , la côte court 
sensiblement à l*E avec quelques 
rnfnoremens jusqu’à la pointe de 
lloteneuf. 

* DARBY, cap sur la côte du 
NO de l'Amérique , par 
N , i65 '-i6' , à I O du méridien de 
Paris ( la Pérouse ) , situation qui 
cadre avec celle de Cook; la dif 
lérence n’est que de 4* en Inngit. 
Elle peut s’attribuer au pointage 
sur a ne carie à petit point. I^e cap 
Darby forme l'entrée de l’O du 
golfe de Norton. La vari ition y est, 
dit-on , en ce moment , de aV’-Sq* 
NE. î,e cap Darby pnrolt sain, ‘et 
peut s’approcher sans crainte; nous 
I. 
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ne nous étendrons pas davantage sur 
ce pays gheé , l’esprit de découverte 
peut seul y conduire quelques navi- 
gateurs ; et quelqifet pelleteries 
asser. inférieures, et moins estimée* 
que celles des environs de Nootka 
et du Kamtschatka , ne suffisent 
pas pour y appel 1er les spéculations 
au commerce. 

* DARDANELLES ( entrée du 

canal des ) , ou si l’on aime mieux 
Détroit de Gallivoli. Le pre- 
,n,e f i prévalu ; c’est l’Hellespoui 
de» Grecs.Celte entrée est détendue 
par deux fameux châteaux , non 
loin desquels le détroit n’a qu’une 
fi *‘f ue “ C l Jr 6 eur à ,a pointe des 
Barbie». Celte dimension varie du 
plus au moins, dans sa longueur ; 
on peut estimer cette dernière it I. 
Voy. CoüSTAVTiiorLc. L’Autéur, 
Belin , et d’autre» pensent que ces 
deux châteaux se nommoi'i-t autre* 
fois Sesto* et Aby dos. C’est un point 
sur lequel les géographes ne sont 
pas d’accord entr’eux. Quelques 
uns pensent que ce fameux passage 
étoit bien plus au N. I .es châteaux 
neufs d’Europe et d'Asie ne sont 
pas d’ailleurs les memes que les 
anciens. Celui d’Asie d’aujourd’hui 
est séparé du vieux château par un 
intervalle de près de q I., et par la 
pointe des Barbie», qui rétrécit le 
canal à sa plus petite largeur , et sur 
laquelle on pourrait bâtir un fort 
qui défendrait mieux la passe que 
tous le» autres. L’entrée des Dar- 
danelles commence entre le cap 
Greco, et le cap des Janissaires. 
Ce dernier situé an N du village de 
Jaour est environné de moulins et 
de collines qui servent à le faire 
reconnoitre , c’est le Sigcum 
d'Homère. Voyez les voyages de 
Chevalier. Le châtean neuf d'Asie 
est situé par 4o®-5'-3o" N , et par 
»4®-6'-4o" à l'£ de Paris. Belin. 

i *D AlUEN, golfe et isthme sur 
la côte de Terra-Firma , pays situé 
près de l’Isthme de Panama, dont 
il est une continuation , et qui 
réunit le» deux Amériques. Le voi- 
sinage les fait souvent confondre, 
et il n’est pos rare de dire Isthme de 
Darien, au lieu d'Isthmc de Panama, 
cependant ils sont bien distincts. 
Celui de Panama, plus étroit, est 
à I O de Porto — Belle ; celui de 
Darien est à l’E, et vient dan» un 
gisseinent SE se terminer tu golfe 
de Darien , entre Porto - Bello et 
Cartliagéne.Ce golfe renferme trois 
îles principales; on les nomme île 
d’Or , Ile des Pin» ; la troisième est 
plutôt un groupe qu'une Ile , on 
lai donne le nom d’Iles Sambalio. 
L’entrée du golfe de Darien est par 
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**V 5Sr N : 79°— 45 ' à l’Ode 

Paris. Carie du d: pot do la marittr. 
do l’an 6. 

a DARIEN , rivière considéra- 
ble . quoi qu’à ,»on embouchure sa 
profondeur ue léponJe pas à sa 
largeur ; nuis elle augmente en 
s’cnloneant dans les terres. 

DAB.MET , très -petite fie à 
I entrée de la baie Tatinagouchc , 
sur la càte du N de la Nouvelle 
Ecosse , et sur la côte du S du 
canal qui sépare cette côte de Pile 
Saint-Jean ver» le N. Elle est à 
peu pré» à OSO de Plie à Iîojs , 
petite île située sur la côte de Pile 
St. -Jean , â peu près au SO J O , 
3 lieues d’une autre petite île sur 
la même côte de Pile St.-Jean. 

DARTMOUTH, ville maritime 
du Dcvonsbire , dans la Manche. 
C’est l’embouchure de la rivière 
Part , ainsi que l'indique son nom , 
et en général , tous les nom» an- 
glois qui finissent ainsi «désignent 
un port à l'entrée d'une rivière. 
Celle-ci a son embouchure située 
to milles au dessous de Tolnps». 
C’est là que se trouve le port Dart- 
mouth. La ville s’élève en amphi- 
théâtre sur le flanc des collines es- 
carpée» sur b côte de l’O. Le port 
peut recevoir 5oo vaisseaux , à l’a- 
bri do tous les vents. L’entrée en 
est si étroite qu’on peut la fermer 
avec une chaîne , Voyez l’article 
Fowet. De grands quais bordent le 
port et précédent des rues spacieu- 
ses. La tour de l'église paroissiale 
de Townstal s’élève de ho pieds 
an dessus d’une haute montagne 
sur laquelle elle est bâtie; elle est 
à un peu moins d’une lieue de la 
ville : c’est une bonne marque pour 
les vaisseaux. Lorsqu’on est dans la 
Manche par brasses, et dans les 
parages de Dartmouth , on peut en 
veiller les montagnes. L’entrée de 
ce port est assez étroite pour être 
dangereuse , excepté lorsqu'on en- 
tre vent arrière , avec des vents de 
8, 00 lorsqu’on en sort avec des 
vents de N. Dans tous les cas, il 
est d’usage de se faire remorquer 
par des bateaux qui ont l’habitude 
de cette manoeuvre , et qui se 
tiennent toujours à portée d'aller 
au devant des vaisseaux qui se pré- 
sentent. Les terres sont si hautes 
que dans b passe on éprouve des 
calmes et des rafales, quelquefois 
Je» vents viennent du N, et immé- 
diatement après ils soufflent du S, 
accident qui empêche un vaisseau 
d’entrer ou de sortir à la voile, à 
moins que le vent soit ferme et 
bien fait , sans cela on serait exposé 
à masquer soudainement et ioopi- 
5 » 
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Dément. Pour entrer dan» Dnrt- 
moutlt , en venant de i'O ; on con- 
seille de prolonger la côte et de 
cingler A i’F. lusqu’A ce qu'on 
tienne le quai ne la ville A i'E du 
port par le milieu de l’entrée du 

r tort. On licridra par cette marque 
e milieu du chenu! , et quand on 
•cru en dedans du port , on lancera 
du côté de l’O vis-à-vis la brasserie 
où l’on mouillera par 10 et il 
brasses* On peut, de l'autre côté, 
lancer à l’E , et mouiller par-tout 
devant la ville. 

U faut cependant observer qu’il 
y a une roche sous l’eau à la pointe 
de l’E. Pour l'éviter , il faut rele- 
ver l'église de Sl.-Patrick , située 4 
PO de la haute terre; on amènera 
le côté de l’E de cette église par la 
dernière maison de I’O du village, 
«le manière 4 se conserver toujours 
en vue de l’église de $t.-Patrick , 
et de la tenir toujours en dehors , 
et au IN du gros du village. On 
reconnoilra facilement ces relève- 
meus à un clocher blanc que l’on 
nomme Tackman situé entre Dart- 
inouth et le Start , éloigné de 4 
lieues au $0 \ S. Ce clocher est un 
peu plu» près de Dartmouth. Le 
traversée ce port , le flot porte au 
NE J N et lcsinaréesy sont d’un peu 
pl us de6 heures Cettc'vi lie est située 

F ir IV, 5"-55 f A l’O de 

aris. L'Auteur. 

DAIWVENT, rivière , se jette A 
ia mer au S de la Ek>ioc. Voyez 

tWciUk.INCTON. 

* DASSEN , petite île près de 
l’entrée de la baie de Saldagne , ou 
SalJanha, un peu dans le ,\Q du 
cap de Bonne-Espérance , et ou N 
de l’île Rohen. L'ile flossett a por- 
té plusieurs noms, on l’a quelque- 
fois nommée Cône V» et quelquefois 
Elisabeth , mais celui de Dastcn a 
prévalu. On prétend qu’il signifie 
île aux Lapin» , parce qu’en effet 
elle en étoit couverte , avant que 
les chasseurs les eussent détruits. 
L’Ile Dassen est environnée de ré- 
cifs du côté du large; elle est plus 
saine du côté de terre ; on peut de 
ce côté l’aborder , et mouiller par 
xo et i4 brasses. Les vaisseaux dé- 
palésde l’IJe Roben, par les vents 
de SK, et les bateaux de côte forcés 
de relâcher, par la ineme cause , y 
viennent quelquefois mouiller, tnais 
’ on ü’y trouve aurunc» ressources. 
F.lle peut servir de point de départ 
aux vaisseaux qui vont au N. La 
pointe du SO est par S , et 

o°-i7 , -3o ,, â 1*0 du méridien de l’ob- 
servatoire do l’abbé de la Caille , 
dans la ville du cap de Uonne-Es- 
ptraoce ; ce qui la place avec préci- 
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sion par t5°-46'-i5 ,f de loogit. 4 
l’E dfu méridien de Pari». Plan 
géométrique île D'après de Man - 
nevülette. * 

DASSO , sur la côte de I’O d’A- 
frique . 3 lieues au SE J F. de Baffa, 
à une lieue de Salernc. On voit en- 
tre les deux un grand arbre parmi 
plusieurs autres petits. Sa cime se 
divise en deux Branches, et sert 
de marque pour le mouillage. On 
peut jotter l’ancre par m et a5 
Drosses , quand on le» tient bien ou- 
vertes droit de l'avant. 

x DAUBY , haie juf la côte de 
1*0 de l’tlc de Man. C'est une baie 
profonde qui s’enfonce à TE de la 
pointe Dauby. Voyez l’article sui- 
vant. 

a DAUBY , pointe dans l’ile de 
Man , et sur lu côte de l’O , 4 peu 

( >rés à l’E y N de l’embouchure du 
tavre de Carlingford , sur b côte 
de l’E d’Irlande , A un peu plu» 
d’une lieue de la pointe de l’O de 
la baie de Pcel-Caslle , ou Kirk- 
Patrick. 

î * DAUPHIN ( port), au N du 
port de Scio , sur 1a côte de l’E de 
l’itede Scio, d ans V Archipel, et dans 
le SO de la petite Uc Espaltnador, 
qui est clle-mèine au SO du cap 
Caluberno. C’est un bon port , il est 
éloigné d’une lieue de la pointe de 
l’ile. Le milieu de son entrée est 
occupée par la petite ile Snini- 
tieorge , qu’il faut ranger de près 
d'un côté ou de l'autre , on bisse 
ensuite courir où l’on veut , en ob- 
servant seulement de hanter l’une 
des deux côtes, parce qu'il y a dan» 
le milieu de la rade un haut-fond sur 
lequel on ne trouve que 9 ou xo 
pied». On mouille une ancre au 
large , cl l’on porte une amarre à 
terre. 

a * DAUPHIN ( fort } , dans 
l’ile St.-Domingue , aux Aniiltcs , 
sur b côte du N de l’Ile , A l'E du 
Cap Français , 4 l’O de b baie Man- 
cenille , dans le SO de Monie- 
Christe , et droit au S du récif le 
plus O des Sept-Frèrcs. La baie du 
fort Dauphin est en dedans d’un 
goulet étroit , et ce seroit un excel - 
lent port s’il y avoît de l’eau dans le 
goulet , qui ne peut admettre , Jx 
grande peine , que des vaisseaux ti- 
rant tout au plus i5 pieds d’eau , 
aussi l’a-t-on négligé entièrement 
pour le C^p Français , dont la rade 
est cependant moins belle , et moins 
abritée. Le milieu du goulet est par 
iq*-43' N , et 74°-ao f à l’O de 
Paris. Chaslenel de Puyscgur. 

3 DAUPHIN , ou Daumihe. 

Uc sur l'embouchure de b rivière 
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de la Mobile. Elle forme b point* 
Je I’O de l’entrée d ■ ce nom. Cette 
ile e»t longue et étroite , déserte , 
et à peu près à une lieue dans l’E 
de l’tle de b Corne , dont elle est 
séparée par un petit canal peu pro- 
fond. La pointe du SO de l’ile eü 
par 3o°-V N , et 9o°-47 f A 1*0 de 
Parts. Betin. 

4 PAL PH IN ( port ) , sur b côte 
de l’E de l’ile du cap Breton , au 
SO de b côte de Terre-Neuve, et 
tout auprès de la Nouvelle Ecosse, 
à l’entrée du golfe de St.-Laurcut. 
Les îles Ciboux sont à l’entrée de 
ce port , dont le goulet estai étroit , 
qu’il n’y peut passer qu'un vaisseau 
à b fois , mais i'mténcur est vaste , 
il a plus de a lieues de circuit , et 
les vaisseaux peuvent y amarrer & 
terre. Le milieu du goulet est par 
46°-a3 f N , et 6i“-43' A 1*0 de Pa- 
ris. Carte de Chabert , Verdun , 
Cassini , et autres. 

5* DAtJ PHIN (fort) , sur la côte 
du SE de Madagascar , par aô*- 
^ S , et 44°-5«' A l’E ne Paris. 
D'après de ManneviUette . Quand 
on veut relâcher au fort Dauphin, 
il est A propos d’atterrer par 04® 

I iour ne pas le manquer , vu que 
es courants portent ver» le S avec 
rapidité ; leur vitesse a été observée 
de 48 f , c’cst-A-dirc 16 lieue» en 04 
heures , ainsi quand on approche 
du fort Dauphin , pendant la nuit , 
il faut ou mouiller , on tenir sou» 
voile suivant le temps. Lorsqu’on 
vient reconnaître b terre par 04° , 
on apperçoit une chaîne de monta- 
gnes fort élevées , et par aq°-t5 A 
18', on voit un mondrin en forme 
de pain de sucre , confondu avec de 
petites montagnes voisines du bord 
de b mer ; côtoyant ensuite b terre , 
à t 1. » de distance , on apperçoit à 
travers de* ilea Ste.-Luce, quelques 
petits bancs de roches sous l’eau ; 
un peu écartés du rivage , situés 
eolre»4 # "5^ t tl x4"“45 * , alors con- 
tinuant de ranger b côte A cette 
distance , on aura cOnnoissance au 
SOJO du compas, d’une pointe 
qui parolt d’abord isolée , et qui 
représente deux mondrin» plus plat» 
que ronds. Plusieurs navigateur» 
l’ont prise mal-A-propo» pour la 
pointe d’Itïtpère ; celle qui la suit 
avec des moud rms également plus 
plat» que ronds , ne l'est pas non 
plus; c'est b troisième pointe qu’on 
soit ensuite , et dont les mondrin» 
pointus Servent de marque derc- 
ronnoissance , qui est b pointe 
H'itapére ; cti approchant de la 
deuxième pointe , et côtoyant la 
terre à une lieue , on a apperçu 
quelques hauts-fonds , dont les plus 
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écartés ont paru éloignés de trois 
quart» de lieue du rivage. C'est 
pourquoi on conseille de s'entrete- 
nir ük i I. | de distance. La roche 
d'Itapère , qu'on voit toujours bri- 
ser , est l.i marque la plus ccrtiinc 
pour distinguer b pointe dont elle 
est éloignée d'environ } de lieue au 
S. Il n'y a point de passage entre 
l'une et l'autre. Deux lieucsà l’OSO 
du monde de celle roche , est le 
fort Dauphin , la cote entre U pointe 
d'itapérc , et celle où ci ©il ce tort, 
forme une ame nommée Tolong- 
hare , par les gens du pays , ou anse 
Dauphine , par les français qui y 
étoient autrefois établis ; on y voit 
même encore les restes de leur fort ; 
ils furent massacrés par les naturels 
du pays , et tes débris de cct éta- 
blissement , réfugiés à Bourbon , et 
suivi des femmes négresses qui leur 
étoient attachés , ont fonde et formé 
sur cette lie , la colonie actuelle. 
C'est dans le coude , formé par la 
pointe , que vont ordinairement les 
vai*seaux. Après avoir rangé la ro- 
che d’Itapère , à J de lieue , on 
fera roule vers b pointe du fort 
Dauphin ; cette pointe est cernée 
d'un récif qui s’en écarte d’une en- 
cablure , et au dedans duquel est le 
bon mouillage. La pointe dHtapére 
doit rester fi l*E 5 ou ti° S du com- 
pas ; 1a roche fi 1*£ } SE , et l'ex- 
trémité des brisants les plut proches 
du mouilbge au SE} E , l'ancre de 
bâbord doit être dans le NE , par 
y brasses fond de sable ; celle de 
tribord fi l’ESE par 6 brasses ; 
ayant vj à a# pieds d’eau sous le 
vaisseau ; on porte une troisième 
ancre eu croupière dans le NO. 
^uand on n’a pas assez de jour pour 
gagner 1a rade , après avoir doublé 
b roche d'Itapère , on peut mouiller 
dans l’anse si le temps le permet , 
en faisant attention ii b qualité du 
fond qui n’est pas le même par- j 
tout. On fait l’ean à l'anse du dé- 
barquement , en creusant dans le 
sable ; elle est bonne pour les bes- 
tiaux et la cuisson de» vivres ; 
mais pour en avoir de b meilleure , 
il faut Tenvoyer chercher par des 
Noirs , avec des barils de galère , à 
des fontaines qui «ont plus loin. Ce 
pays est sous la domination de plu- 
sieurs chefs , desquels on doit tou- 
jours se méfier , c’est pourquoi il 
est bon de te tenir sur sc» gardes , 
et de maintenir le bon ordre à la 
palissade. Cette précaution est non 
seulement utile au fort Dauphin , 
mais, nécessaire dans tous les en- 
droits de Madagascar , où l'on peut 
relâcher. Extrait du Neptune 
oriental. 

6 DAUPHIN ( liane du) , dans 
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la haie de Matavay , lie d’Otahili , 
n’a que i3 pieds d’eau dans l'en- 
droit le plu» somme , et cet endroit 
a une demie encablure de loug. Il 
y a ax brosses entre ce banc et le 
récif. Il vaut mieux passer pur ce 
canal , qu’.i l’O du banc y avec un 
vaiucau foible d’équipage, car sou- 
vent b montagne abrite et donue 
un calme pial , souvent uussi elle 
envoie de pesantes rafales de S. 

00 conseille de ranger bord à bord 
le récif par to brasses. Il n’y a 
aucun danger au vent du banc que 
l'on ne pu:*»e voir. 

7 DAUPHIN ( cap ). C’est la 
pointe de l’E de l’entrée du N du 
détroit de Falkland . aux i les Ma- 
louincs. C’est ce détroit oui sépare 
les deux îles principales. Il est fi h 
lieurs du cap Tauiar qui forme la 

ointe de l’O de cette même entrée, 
.a roche Edystonc est à peu près 

1 5 milles au N } NO du cap Dau- 
phin. C'est cette roche qui sert à 
faire reconnaître l’entrée du dé- 
troit. Le cap Howe est à peu près à 
it> lieues dans PENE ô^-îo 0 E du 
cap Dabphin. 

8 DAUPHIN, morne , extré- 
mité de l’E d’une haute terre que 
l'on voit en entrant dans le port de 
Ste.-Lucie. Pour être en canal , il 
faut relever ce uiornc et l’ouvrir 
un peu fi PO d’une pointe située 
sur la côte du S de la baie , et nue 
l’on reconnolt b une maison isolée 
dont elle est surmontée. 

g DAUPHIN ( pointe). C’est une 
pointe sur laquelle le» vaisseaux 
viennent érbouer de b pince en 
montant b Hull avec une forte ma- 
rée. C’est de cel endroit qu’ils se 
disposent à allonger dès louées pour 
se naller dedans. Les marées y sont 
de 6 heures et marnent de a5 
pieds. 

i * DAVID (St.-) , fort assez mé- 
diocre, appartenant aux Anglois ,sur 
b côte de l’Inde dans b baie de 
Bengale , à peu tirés 4 lieues au S 
de Pondichéry. 11 est tout auprès 
de b ville de Goudelours , bâtie 
sur ses glacis ; et avec laquelle on 
le confond souvent. C’est ordinai- 
rement sur cette pbcc que se ra- 
battent le* Français, lorsqu’ils per- 
dent Pondichéry. Elle a été prise 

( dus d’une fois , et cette chétive 
licoque vit , daos la «guerre de l’A- 
mérique , déployer des efforts in- 
croyables que sa conservation ne 
meritnit guère ; L’armée aux ordres 
de M. de Bussy , s*y couvrit de 
gloire. Goudelours , ou si l’on aime 
mieux le fort Saint-David , est situé 
■ à peu près fi moitié chemin , entre 
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Pondichéry et Port-Nove , sur b 
côte de Coromandel . par 1 1 “-44 r 
la . N. D'après de ManncviUeltc. 
Cette place fournit au commerce , 
des ba»ms estimés , et b côte git fi 
peu prés au N NE. 

a DAVID ( St - ). C’est b po.ote 
de l’O du comté de Peiubrokc. Celle 
►ointe est au NO de la ville de St.- 
)avid , sur la côte du N de b baie 
St.-Bridr , en dedans de la pointe 
du NO. Il y a un canal propre aux 
petits vaisseaux , entre b pointe b 
plus voisine , et l'ile Rauisey. La 
marée y est violente, on y trouve 

10 brasse» , mais ce passage est très- 
étroit ; les murées y sont de 6 h. ; 
la pointe e»t par 5i«-55 f N , et 7 0 - 
*47 ^ èi l’O de Paris. L 'Auteur. 

3 DAVID ( St.-) , port. C’est uu 
havre en dedans de la haie des Cha- 
leurs , Amérique du N , auprès de 
l’entrée du NE , d’où l'ile Ca raque t 
reste au SSE. Voyei Baie üls 
C uiLtvis. 

4 * DAVID ( St.- ) . détroit entre 
le cap Crostide , et la pointe Si.- 
Daviu , il y a un banc sur b côte 
du S , on y trouve *9 fi 3o braises; 
en cas de vent ou de marée» con- 
traire» , un vaisseau peut essayer 
d’y mouiller. Nous voulons con- 
server le» nom» propres de» diffé- 
rent pays , excepté ceux qu’une 
longue habitude , a revêtu d’une 
terminaison ou d’une apparence fran- 
çaise » cependant nous ne devons 
pas bisser ignorer aux lecteurs quel 
est le sens de» noms composés , sur- 
tout lorsque ces noms sont descrip- 
tif»: m ua prévenons pour cette rai- 
son , que le mot Crostid * signifie 
courant qui en traverse un autre ; 

11 est vraisemblable que le» murée» 
font cet effet en se rencontrant sur 
le cap CrostiJe. 

5 DAVID (St.-), sur la côte du 
N du cul-dc-sac de Forth. C’est un 

( iort qui assèche au bas de l’eau. 
-*» vaisseaux viennent y charger 
du charbon de terre et du sel. Il 
monte . dans la jetée , 14 ou 1 5 
pieds d'eau de grande mer , cl 10 
ou ix dans la morte eau. Il est à 
peu près fi un mille dans l’ONO de 
la pointe Downie. La côte entre 
deux , est plate , et le fond pareil- 
lement jusqu'à une encablure de 
terre ; il y a dans le S J SE 5° E de 
b tète de b jetée , et à trois enca- 
blure* de terre, une roche que l’on 
nomme Doig , sur laquelle il n'y a 
que 3 pieds d’eau. La rade de St.- 
David est aussi celle d’Inverkei- 
thing. Elle est droit au large de 
cette roche , on y est bien fi l'abri 
par 7 et 10 bras».-* , fond de va*c , 
3a * 
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à a milles dan» l'O d’Inchcolm. 
Dans ce mouillage il faut relever la 
ville du S du Péage de la Heine , 
ouverte au S de l’ile Garvie, et la 
jetée de Saint-David au N NO , le 
Nez de K.in«»horn ouvert an N 
d'Iociicolm. La partie de l’E de 
cette rade est la plus spacieuse. Les 
marées y sont de a heures trois 
quarts. 

i DAVIS , espèce de golfe sur la 
côte de Labrador , dons les envi- 
rons de 56 n N ( V Auteur ) , au S 
du havre Saint-Pierre ; on le trouve 
après avoir doublé la côte du SE 
de la baie Gante. 

a DAVIS » détroit. Cest un bras 
de mer , étroit , qui se prolonge au 
NO . depuis le cap Farewel situé 
par 6o ft N , jusqu’à la baie de Baffin 
située par So°. Ce détroit sépare la 
côte de l'O du Groenland , Je l’A- 
mérique du N. 

3 DAVIS , crique près de la 
pointe du NO de la Jumaiqte , peu 
fréquentée, sur-tout sans pilote. 

4 D AV 1S , une des quatre lies de 
la côte de la Caroline du Sud , 
entre la baie Service , et Char- 
lestown. 

DAWFUSK.IE , île sur la côte 
de la Géorgie , Amérique du Nord. ! 
Elle est sur la côte de l'O , et forme 
une partie du détroit de Callihogie , 
j'rès de l'entrée du NO de la ri- 
vière Savonnait ; plusieurs autres 
petites iles y forment le détroit , 
que l’on uomoie le détroit de 
ïbwfuskie. 

DEADMAN. Voy. pour les ar- 
ticle» de ce nom , au mot Most. 

^ t DEAL , ville du comté de 
Kent , à peu près à 7 milles de 
Sandwich , à environ 7 milles aussi 
de Douvres. De l’une à l’autreplace , 
on voit une chaîne de rochers sur 
lesquels il y a abondamment de 
cas»e-pierrc. Les dunes sont au S, 
entre Déni et Goodwin. Il est (fu- 
sa :e que les vaisseaux destinés pour 
Londres, s’arrêtent à Déal. En ar- 
rivant , ils y débarquent leurs let- 
tres et leurspassagei»,cten partant, 
ils y reçoivent leurs dernières ins- 
tructions , et y prennent des provi- 
sions. 11 y a un petit banc de sable , 
à peu près à un mille dans l’E du 
chàtciu de Déal , il n’y a pas plus de 
x 5 pieds d’eau le. jours de grande 
nier sur ta pointe du S de ce banc. 
La marque de • e banc est de tenir 
Hopehud , droit à ouvrir ou fermer 

K ar la pointe de la première terre 
aise que l’on apperçoit au S du 
Foreland du Sud ; quand je dis ou- 
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vrir ou fermer, c’est-à-dire qu’il ne 
faut ni ouvrir ni fermer, et que ces 
deux objets doivent venirse joindre 
l’un à l’autre et se toucher. L’en- 
droit le plus somme de ce banc . 
est par le travers de la partie du S 
de la ville. Les habituas de Déal , 
et de toute celte côte , sont ex- 
cessivement actila , intelligens , 
enireprenans et hardis pour aller 
au devant des vaisseaux aün de les 
secourir dans leur naufrage , et 
aider au sauvetage malgré la plus 
violente teuipéte. Leurs bateaux 
sont heureusement construits pour 
cet effet ; c’est en partie la source 
de leur existence , ils fournLscnt 
d’ailleurs des pilotes et des provi- 
sions fraîches pour la navigation. 
La ville est par 5 i°-i 3' N, et 3°- 
45 1 à l’E de Paris. L * Auteur. Les 
marées y sont comme à Douvres. 
Voy. Douvres, et les Dûmes. 

u DEAL Voi , golfe ou baie. 
C’est un des quatre grands enfonce- 
ment les plu» au S, entre l’ile 
Brasey , et la pointe qu’on nomme 
l’embouchure d’Esweek , 2 milles 
au N Je l’ile Brasey. C’est Une pe- 
tite baie de 2 railles de prolondeur , 
"issant nu SO | S , et dont l’ouver- 
ture n’a que deux encablures. Il y 
a un rocher nommé Toagrood , sur 
le côté du S de l'entrée , } de lieue 
de la pointe Kebestcr , il découvre 
à moitié marée, et reste an NE£N ' 
de la pointe. Laxford-Voé est à un 
mille au N de Déal Voé. 

1 DEAN ( bouée ) , ou bouée 
Jrnrrv. C’est b plus au S de celles 

ui marquent les bancs qui partent 
u N et du NNE de la rade Ste.- 
Héléne , située à la pointe de CE 
de l’ile de Wi» ht. Elle est environ à 
un mille de la bouée Warner, au 
N de la rade de Ste.— Hélène , et à 
peu près à | lieue dans le SE de la 
bouée Horsc. Enfin c’est la pre- 
mière bouée qu’oa rencontre à tri- 
bord , en allant de Sainte-Hélène , 
chercher b rade de Spithead ; la 
bouée Horse est b seconde; les 
bouée» de bâbord sont Warner , et 
JNomart's - Land , tout au plus à [ 
de lieue à l’O de b bouée Horsc. 
Depuis la bouée Dean , il y a un 
banc de sable qui se projette jusqu’à 
la bouce Horsc ; excepté cependant 
un tout petit canal qui en sépare 
un banc triangulaire. Ce premier 
banc gît ENE de la bouée Horse , 
il continue au N jusqu’à la pointe 
Soulh - Sea - Cas de , et de vautre 
côté, après avoir laissé cette bouée 
ver» l’E , il s’avance presqu’au N 
vers b pointe du port de Loogstone. 

2 DÉAN , port qui sert de pas- 
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sage aux petit» vaisseaux pour aller 
«lu havre Spry , dans la baie de 
Fundy , Amérique du Nord. 

1 DÊAR , lie. Voyez la Piots 
Négrais. 

2 DÉAR . golfe. C’est un de» 
ports de l’ile de Poinon , b prin- 
cipale des Orcadp»; l’autre se nomme 
Cairston. Ce port est vers b pointe 
du NE de l’ile, immédiatement en 
dedans de Mulhead. Cette pointe de 
Mulhead est une haute pointe re- 
marquable , escarpée , et à une lieue 
de l’embouchure du port. Pour y 
entrer , il faut faire le milieu du 
chenal , car malgré qu’il ait } de 
lieue de large, cependant il est em- 
barrassé de quelques roches souj 
l’eau , au large d.» b pointe Nestm 
qui reste à tri nord en entrant. Lors- 
qu’on est en dedans de b pointe , il 
taut hanter le N jusqu’à ce une b 
pointe reste à peu près à l’E J NE, 
alors 00 peut mouiller par 5 brasses 
de bosse mer. Les marées y sont d’à 
peu près 9 heures 45 ; , «1 le Ilots y 
élève de 10 ou ta pieds. Beaucoup 
de vaisseaux destines pour le Groen- 
land , et pour l’Islande , s’v arrêtent 

E our y faire du bois à brûler , et de 
1 tourbe. Ces Iles produisent du 
grain , %n y trouve du bétail , et le 
poisson y est très-abondant et très- 
peu cher. 

3 DEÀR-Nxsi aux Orcades. Il 
faut l’éviter en se tenant à l’E à 
b distance d’an quart de lieue 
de terre , à cause d’un plateau 
qui s’allonge 1 un [ mille vers 
PESE du Kirk. Ce plateau assèche 
pour ainsi dire dans les grandes 
marées , un peu au N de sa pointe 
du large , et au SE de Sand sides , 
il y a une roche qui découvre à 
moitié èbe , la pointe Moul est à 
l’E de l’entrée de Déar- Sound. 
Voyez Cor 15 su*. 

* DERA, petite ville sur la côte 
du S de la baie de Biscaye , pro- 
vince de Guinmcoa , elle est h peu 
pré» dans l’EbE du cap Machicaco r 
à l’O de Guetoria. Ce port est lonné 
par le passage que se sont laites les 
eaux pour s’écouler des pays élevés 
qui l’environnent. Il ne peut guère 
recevoir qne de petits vaisseaux ; 
quant aux gros , il» vont à Saint— 
Sébastien , mais sur-tout au Passage 
éloigné d’à peu près 5 Ueues £ à 
l’E. La ville de Deha est par 43*- 
18' N, et par 4"-37' à l’O de 
Paris. Don Vincent e Toffino. 

DEBF.N , rivière dan» le comté 
de Su f folk ; elle se décharge au port 
de Bawdaey. K. Bawdset. 

DECAN , province de b près 
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qui te de l’Inde , entre Pfndostan , 
proprement dit , le Croate , et 
Orixa. 

* DÉCEPTION , cap dan* l’Ar- 

ctiipel des Iles Salotnoo , dans la 
mer du Sud. Il est par 8°-5x , -5o' r 
$ , et oar 4 l*E de Pa- 

ris. Bureau des longitudes. 

* DÊCOLÉ. C’est une des passes 
de Saint-Malo t la plus directe, 
mais b moins profonde , cependant 
comme b mer marne ^5 pieds dans 
ce port, il y monte toujours de 
Peau suffisamment pour , n’importe 
quel vaisseau ; ainsi oo peuttou|Our» 

L donner quand b mtr est haute. 

tte passe est b plus 4 l’O , elle 
«st le long de b côte en venant 
du cap Frehel entre la terre et l’ile 
Arboul. Il est impossible de donner 
une instruction suffisante pour 
donner dans Cette passe sans pilote. 
Nous nous bornerons 4 dire qu’on 
entre dans les dangers , dès qu’on 
relève Plie Hagot au S. On passe 
au large de u Fourchue , et de 
cet endroit , en gouvernant sur b 

Î ointe du bastion de b ville , que 
on apperçoit en dedans de Plie 
Arboul ;ou passe entre les Lardiéres 
et Nerpm au N de b pointe de 
b partie de Guérin. Oo continue 
toujours b même route sans s’eo 
écarter , et quand on relève Saint- 
Lunaire au S . on est droit au IN 
de b pointe au Décolé, et sur b 
Mouliere , écueil sur lequel on 
trouve asscx d’eau pour passer sans 
inquiétude. On bisse toujours 
courir dans b même route, laissant 
le petit Genillot au S. Oa range 
b pierre de PHerbier , et l’on 
trient toujours à b même route , 
relever au S la pointe de Saintc- 
Anoguie ; on se trouve alors le 
travers de deux rochers dangereux 
nommés le grand et petit vidé ; 
on range le petit qui est le plus 
au large , on le bisse 4 tribord , et 
oo ne tarde pas A se trouver ou S 
de l’ile Arboul ; b même route 
fera passer entre cette citadelle et 
b Pierre duMouillé. On continuera 
jusqu’à bisser b bâbord les Pour- 
ceaux , on tera alors sur le banc 
du Décolé , et on ne l’aura pas 
plutôt franchi , que Pon sera sur 
rade , où l'on mouillera comme il 
est dit , 4 Partie le Saint-Malo. 

On observera que b marée «st 
extrcuie ment violente dans tous les 
canaux de l’entrée de Saint-Malo, 
et que les distances sont bien plutôt 
parcourues que Pon ne l’rstiui croit , 
si on ne tenon pas compte du courant, 
U faut donc y avoir égard. I.a 
difficulté est décuple quand il faut 
y louvoyer , non seulement parce 
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qu’il faut sortir du canal direct , 
non seulement parce que les marées 

f 'cuvent retirer ou donner 4 b 
tordée, mais encore parce qu'elles 
favorisent ou nuisent aux cvolu- 
li ins, parce qu’au milieu de tant 
d’écueils .il y a nécessairement une 
infinité a< retours de marée qui 
portent en sens contraire , et dont 
on ne peut profiter , uu dont on ne 
peut se garantir , qu'à l’aide des 
pilote» le» plus expérimentés. Il 
faut dire , 4 b louange de ceux de 
ce port , qu’ils sont si intelligens 
que malgré les dangers de l’entrée, 
il est excessivement rare qu’il y 
arrive d'accident. 


DÉCOUVERTE ( port de b ). 

V . Discovcky. 

i DÉE , rivière de b proVince 
de Galles , passe par Chcster , et 
se jette dan» b mer d’Irlande. V. 

Chemtc*. 

a DEE , rivière d’Ecosse dans le 
coraié d' Aberdeen , *« jette 4 la mer 
près de cette vilie. 

3 DEE, rivière d’Ecosse dans le 
comié de Kirkcud-Hright. Elle se 
jette dans b mer près de cette ville , 
dans le détroit de Solvvay , après 
avoir reçu dans son émirs La rivière 
Ken. 

* DEEPS , Ce sont des canaux , 
des passages , des espèces Je gou- 
lets qui communiquent 4 dm baies 
intérieure* sur les côtes de PE, et 
dans b Baltique. 

s DÉER .partie du NO Je Pile du 
SpilrJberg. Elle est bornée A l’E par 
b bue Lie» Je , et se termine 4 1*0 
vers l’anse de Biscajcr. 

x * DEER , ile , ou st l’on veut 
Pile aux Cerfs. C’est une petite île 
située en dedans de celle de lo- 
haca , qui forme l'entrée du S de 
b baie de Laurent- Marquer. Quel- 
ques géographes , et sur-tout l’Au- 
teur , ont donné 4 cette baie ie 
nom de Lagoa. C’est une erreur im- 
pardonnable , b baie d Lagoa est 
au S de b côte Natal , et sur le 
banc des Aiguilles ; elle est si 
connue des navigateurs , que de don- 
ner son nom 4 un autre endroit , 
c’est les exposer à des méprise» 
dangereuses. La baie de Laurvn- 
xo-Murquer étoit pen fréquentée , 
quanti D'après de Ma nnev Mette a 
fait son Neptune oriental. Depuis 
que 1 pêche de b baleine y a fixé 
lesspécubtions du commerce r cette 
côte est bien plus visitée, et cepen- 
dant nous ne counoissons rien de plus 
précis que ce que nous dit D'après 
de ManncŸÜUUç. Voy , Laualm- 
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Maxqch. Le Neptune oriental ne 
parle point de PUe aux Cerfs , tuais 
il a placé sur sa carte , une île en 
dedans de celle d’Unhaca, que nous 
supposons être celle en question; si 
nous faisons une erreur , elle n’est pas 
sensible. Elle est située par x6 0 -5 f 
S , et 3o°-45 9 4 PE de Paris. D'après 
de Mannes Mette. 11 y a bon mouil- 
lage daifs toute cette baie ; lorsque 
l’ile aux Cerf» , 4 a milles de dis- 
tance, est la terre b plu» proche. 

3 DÉER , île aux Cerfs , près de» 
côtes de Chine. C’est une marque 
pour entrer dans le port Chusao. 
r . Causas. 

4 DEER. C’est une lie qui sert de 
marque pour entrer 4 Boston , lors- 
qu’on se trouve 4 moitié chemin , 
entre le» hauts-fonds de l’ile Lo- 
vell , et Pile INick's-Malc. Dans 
cette situation , on observe les mai- 
sons situées sur b pointe Shirley , 
cl l’on en ferme b moitié par Plie 
Déer, on si l’on aime mieux , on 
prendra garde 4 'un bosquet que 
l'on appereevra nu dessus de b 
pointe Shirley. On peut en cacher 
par b pointe , un tiers en cotumen- 
;ani par PE. 

DEFENDERS. Ce sont des ro- 
chers prés de Red-CUff , et qui bor- 
nent à PE b baie Duff sur la côte 
du N de Pile Trevenen. 

DEGON. C’est un village sur la 
rivière d'Ougly an Bengale , et ai» 
dessus de b crique de Chanoc. U 
faut ranger b rive de PO entre ces 
deux places , et reprendre le mi- 
lieu de la rivière près de Degon. 

DEIGHTON , place de com- 
merce dans b baie de Mæsachusset , 
Amérique du Nord. C’est un pon 
franc où les étrangers peuvent 
venir déposer leur» cargaisons , ex- 
cepté celles qui viennent du Cap de 
Bonne-Espérance , et de tous les 
pays situés à l’E de ce Cap. 

i DELAWARE , baie très-con- 
nue de l’Amérique du N. Elle est 
4 l’embouchure de b rivière du 
même nom , et sa largeur , depuis 
le cap llinlopcn jusqu'à Bombay- 
Ilook , est de ao lieues. Un vaisseau 
est au milieu de b rivière hors de 
vue du rivage des deux côtés. 

a DELAWARE , rivière dont il 
est question dans l'article précédent. 
C’est la frontière réciproque de b 
Pcnailvanie et de b Nouvelle Jer- 
sey ; elle se jette 4 la mer dans 
l’Atlantique du Nord , entre le cap 
May , et le cap Hinlopen. Elle est 
navigable 4 plus de aoo milles au 
dt&usde son embouchure , maisuu 
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dessus Je Bristol , il y a une cata- 
racte impraticable. V. Hiül'ofeN et 
Mat. Les marées sont de 9 heures à 
l'entrée de la baie ; le Ilot porte au 
NNE, l’èbccn sens contraire. Il T 
a 40 lieues du cap Hinlopcn à Phil- 
adelphie » et par-tout îl y a de Tenu 
pour un vaisseau de 74. 

3 DELA w ARE, ville de la Vir- 
ginie , au confluent des deux ri- 
vière» Pauiuuky et Mattapony; cette 
dernière se nomme aussi rivière 
d’Yorck. Cette ville est par 17°- 
3o' N , et 79 0 -4$ f ii 1*0 de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine , ordre de Sartine. 

DELFT , port sur la Meuse. Il 
est situé sur la rive du N entre 
Scheidaiu et Rotterdam. Quand 
on a passé Scheidain , il faut cô- 
toyer au plomb la rive du N , 
jusque vis -il -vis le port où l'on 
mouille par 5a" latit. N, et 
à l’E de Paris. Position assez in- 
certains sur la Carte du dépôt de 
la marine. La ville de Dclft sert 
de retraite à beaucoup de négociait» 
qui se retirent des affaires; elle est 
située au milieu des prairies les 
plus riantes ; elle est percée de 
canaux plantés d'arbres sur les 
bords , et qui parcourent toutes les 
rues ; elle a long-temps été réputée 
pour ses poteries. 

1 DELGADA , pointe. C'est la j 
même que le cap Condecedo. Voy. 
ce mot. 

a DELGADA. C'est une ville de 
l'ilc St. -Michel , aux Açores, 
située vis-à-vis une de ces mau- 
vaises rades ouvertes que l’on 
trouve sur la côte du S de l'ile. 11 
y a mouillage par 10 et ao brasses , 
la rade de Ville-Franche est à 4 1. 
dans i‘£. 

1 DELGADE, cap sur la côte 
de l'E d’Afrique , au NO des îles 
Comore à l’extrémité ISO du ca- 
not de Mozambique , espèce de 
détroit qui sépare Madagascar de 
l’Afrique. Ce cap est par io°-7 r S, 
et !W°-4o f à l'E d« Paris. D'après 
de Mannevillette. 

a DELGADE , pointe. C’est la 
pointe du S de l’ile Saint - Thomé 
située à l’entrée du golfe de Guinée 
sur la côte J’Afrique. A deux portées 
de canon , au large de cette pointe , 
se trouve la petite lie de Rotes. 

DELICIA , baie dans l'ile de 
Socotora à l’entrcc du golfe de la 
nier Rouge. Il y a , dit- on , mouil- 
lage dans cette baie. V. Socotoxa. 

I * DÉLIVRANCE (cap de la) , 
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sur la côte de là Nouvelle Guinée , 
Océan Indien. C'est un des points 
connus de cette côte peu^ connue. Il 
est situé par S , et iôi°- 

i3 f à l'E de Paris. Carte du depot 
de la marine de Pan 6. 

? * DÉLIVRANCE ( lies de la ). 
Elles sont au nombre de deux et 
font partie de l’Archipel de Salo- 
mon. Nous n'en donnerons pas la 
position précise, parce qu’elles ne 
sont pas nommées sur la Carte du 
dépôt de la marine , ni sur le 
Routier de la Pérouse. 

DELL Key , dans les parages 
de Cbichester, en Sussex. Cer en- 
droit est formé par la rivière La- 
vant à peu prés à 4 railles de; la 
mer. 11 y a un petit port où les 
▼aisseaux peuvent arriver au plein 
de l’eau. Les marées y sont de 1 1 
heures et J. P. ChiciTestek. 

* Dfc-LLI ( mont ) . cap remar- 
quable delà côte de Malabar, entre 
Nellyceran et Cahanor, à peu pri s 
11 lfcues J dans le NO de Mané , 
et 16 lieues a tiers dans le SSE de 
Mangalor. Le cap Monl^-Delli est 
un point de reconuoissance sur | 
cette côte. Il «t situé par i» D N, | 
7* 0 -5d f à l’E de Paris. D'après : 
de Manneoilletle. 

DELOS, lie. C’étoit jadis une 
lie très-célèbre ; c'étoit la princi- 
pale , quoique la plus petite des 
Cyclâdes. C'est aujourd’hui un ro- 
cher aride et inhabité , ce n’est plus 
qu’une retraite de pirates; sa gran- 
deur n’est que de a lieues de tour , 
un peu au S de Miconi et de Tina. 
La pointe du S de l’ile de Dclos , 
est par 37°-i8 f N , et a3*-ao^ à 
l'E «Je Pari». Archipel à grand point 
du dcpdl de la marine. 

DEL - REY , nom portugais qui 
signifie du roi , ainsi c s est la rivière 
du Roi dans l'enfoncement de 
Biafra sur la côte du SO d’Afrique 
77 lieues à l’E du cap Forrnose , et 
tao lieues an N du cap de Lopés. 
L’entrée de la rivière , située dans 
le N de cet enfoncement , est for- 
mée à l’O par la pointe Backascy. 
Le canal est large et sain , on’y 
trouve pendant \ Ou 5 lieues de ai 
à pieds d’eau. 

♦DEL-R IO, pointe. C'est encore 
un nom portugaisqoe nous croyons 
devoir conserver, d'autant plus’ que 
l'endroit est de peu de conséquence 
et n’est pas connu ; il signifie pointe 
de la rivière. Cette pointe est située 
sur la côte du N de l'Amérique du 
Sud , vis-à-vis de l'ile Sal-Tortugas. 
Tout ce pays est couvert de mon- 
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lignes très-élevées , et que l'oncon- 
noit sous le nom de montagnes du 
Vent ( Sicrra-dcl- Vento ). Voj cZ 
Torcou. 

DF.MB1A , rivière sur la côte de 
l’O d'Afrique , 8 lieues au SE de 
la rivière Congo , a lieues au NO 
de la rivière Dania. * ! .'existence de 
toutes ccs rivières n’est pu» même 
vérifiée, à plus forte raison leur 
position. 

DEMERARY , rivière sur la 
côte de Surinam , Amérique du S , 

3 lieues à l'O de la ville de S.uri- 
nam , 1 lieue à l’O de la rivière 
Issequiho. L’entrée de cette rivière 
a i de lieue de large. Le rivage de 
.l’E n’est pas sain , et l'approche en 
est défendue par un haut-fond, qui 
force les vaisseaux à se tenir à moitié 
canal. Cette rivière est navigable 
pour de grands bâtimen» jusqu'à 
plu» de 3o lieues au dessus de son 
embouchure , et fl y a des étublisse- 
mens Européens 36 lieues encore 
plus loin. L’entrée de cette rivière 
e»t par N. et 6o°-5 r à l’O 

de Paris. Grand Routier du depot 
de la marine de 1786. 

t DEMI-LUNE ( baie de la ) , 
dans l'ile de St. -Christophe. Ella 
est sur la côte du NE , vis-à-vis d* 
Christ-Church , entre la crique de 
Saint - Nicolas ou NO et la crique 
du Soldat au SE. Elle est barrée de 
deux bancs de roches entre lesquels 
il y a cependant une ouverture par 
laquelle on pénètre jusqu’à terre. 

a DEMI-LUNE , baie dans l'ile 
d’Aotigue aux Antilles , elle est à la 
pointe de l'E de l’ile , et au N de la 
pointe Hudson quisc prolonge beau- 
coup au large , et à 1 E de la baie 
Willoughby. L’ile Smith est au 
large de la pointe du NF. ; c'est clic 
ui sépare ta baie de la Demi-Lune 
e la baie de l'Echange. 

3 DEMI - LUNE , pointe dans 
l'ile de Saint - Christophe aux An- 
tilles, et sur la côte du NE, pres- 
que vis-à-vis de Basse Terre, un peu 
au NO de l’isthme près de la mon- 
tagne de Timothée , et de la baie 
du Petit Moine. Toute cette côte 
est bordée de rochers. 

DEMUR ou Distii , rivière. V . 
Aiasuot. 

DF.N(cap), pointe du S de la 
baie Blanche dans la rivière Ma- 
chigonis.sur la côte de l'F. de Terre- 
Neuve. L’ile Stc. - Barbe est à l'E 
au large de l’entrée de la baie Verte. 
★ C'est vraisemblablement ce que 
nous nommons cap PartrigJe , ou 
cap aux Perdrix, par 5o°-i7 f N , 
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i TO «le Paris. Carie 
de Chabert , Verdun , Cassini, etc. 

DF.NB1GH , cap. C’est la pointe 
de l’E de l’entrée de Norton suj 
Ja côte du NO de l’Amérique , à 
l'F. du cap Darby , dau» les parage» 
du détroit de Behring. Dans le SE 
de ce cap se trouve la baie de 
Chaktoole , au milieu de laquelle 
se trouve la petite lie Beshorough. 
Cette baie est terminée au S par 1 île 
Stuart , au Large du cap Stephen. 
Le Cap Denbigh est par t\î°-aa 1 N , 
et par *63°— f i PO de Paris. 
Carte de la Pcrouse. 


* DENIA sur la côte d'Espagne 
dans la Méditerranée , & peu prés 5 
lieues dans le NO du rap Saint- 
Martin , à PO de Plie d’Yvice. Il y 
• un petit port dont l'entrée glt au 
NE | N entre des bancs dé sable 
oui se projettent au large des pointes 
des deux côtés. La ville est sous 
une haute montagne entre deux 
pointes élevées , & 17 lieues dans le 
5F. de Valence , et par 5B«-S5 f N , 
et 1 i * à PO de Paris. Carte, 
ordre de Mau repas , du depAt de 
la marine. 


* DÉNIS ( Saint-), petite ville, 
la capitale de Pile Je Bourbon , 
i laquelle on vient tout récem- 
ment de donner le nom d’ilc de 
la Réunion. C’est à Saint-Denis que 
sont établies les autorités du gouver- 
nement. Cette ville est située par 
îo*-5i , - 4^ S , et 55*-io f à PF. 
de Pari*. Pureau des longitudes. 
11 ? a mouillage devant St’-Ücnis, 
mais en pleine côte et sans abri 
quelconque. La mer y «t toujours 
si dure , que le débarquement à pied 
•ecjf est presque impossible. On 
avoit imagine jadis un pont-levis 
soutenu par des aiguilles , et qui sr 
projertoit au large de l'endroit où 
la lame déferle. Les vagues Pont 
bientôt détruit , il est aujourd’hui 
mt- difficile de descendre a terre 
sans sc mouiller. (I n’est pas rare 
qu’il surrente sur la côte de Bour- 
bon ; dans ce cas un vaisseau est 
en perdition sur la rade de Saint - 
Denis. On est forcé , pour éviter 
un naufrage , de ne jamais déchar- 
ger entièrement , et de se tenir tou- 
jours en appareillage. Aussitôt que 
la tempête s’annonce par des signes 
infaillibles que Pon ronnoit il terre, 
on hisse un pavillon rouge ; k ce 
signal tous les vaisseaux doivent 
mettre sous voile , ils fout le tour 
de Pile , et reviennent apfès le mau- 
vais temps reprendre leur place et 
schever leurs opérations, il n’y a 
•oint de port sur tonte cette Ile, et 
les difficultés dont la navigation est 
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entravée, ont fixé le centre des af- 1 
faires à l'ile de France, éloignée de 
"o lieues. Bourbon n’est qu’un gre- 
nier , ou si Pon veut un dépôt , 
dont toutes les denrées se portent 
au Port Louis Je Pile de France. 

D EN N ET, ou plutôt d'EsoT , 
petit ilôt situé entre Pile d’Aix et 
la terre , près de Centrée de la Chu- ! 
rente. 

1 * DENNIS, ouGta Aan-DssîMs. 
C’est une petite lie dont ne parle 
point la Carte du depdt de la ma- 
rin* , elle est , dit l’Auteur , sur 
la côte du N de la Nouvelle Bre- 
tagne , dans la mer du Sud. Elle a 
^ lieues de large , et ifi lieues de 
long, du NWO au SSE. Elle est 
environnée dans le NE de plusieurs 
petites iles. Elle doit se trouver par 
a°-qo 1 S , et t .jQ°-q r à l’E de Pai is. 

L ‘Auteur. 

DENNJS-nrm, anx Orcades , 
au NE une î lieue du Nex de 
Bride, et au NNE 3° R, r» lieues 
du Start. La roche nommée Sclch- 
Skerry est i un j mille au N , 
et le milieu ne couvre jamais , 
c’est-à-dire , un petit espace du 
milieu. La partie du SF. de Dennis- 
ness ne doit se doubler qu’fc une en- 
cablure de distance. 

DENNY , sur la Scvcrn , droit 
à l’E «le la pointe de Cold cliff 
( Hoche d'Or , nom qu’elle doit 
apparemment 4 sou aspect ) . sur la 
cote du comté de Munmouin, dans 
le NO de la rade do Roi située à 
l'embouchure de la rivière de Bris- 
tol. Elle est éloignée de la côte de 
Galles , d*à peu prés un tiers de la 
largeur de ce golfe. 

* DEPT-EORD,dan*laprovincc 
de Kent , & 1 1. 1 de Londres . et au 
confluent du petit ruisseau de Ra- 
vens-Bourn,ou Lee qui se jette dans 
la Tamise. Il v a dans cet endroit 
des chantiers de construction dans 
lesquel» on peut bâtir des vaisseaux, 
à trois ponts , mai» on y déploie peu 
d’activité , et Pon y a vu pendant | 
plusieurs années quelques vais- 
seaux rester en bois tors. Nous 
avons sur-tout remarqué un petit 
trois ponts dont les seuillets de sa- 
bord ctoieot déjà placés , cependant 
on y a fait plusieurs vaisseaux de 
74* Dcpt-Ford est tout auprès de 
Grecuv* ich avec lequel il sera bien- 
tôt confondu. Il y a dans Dept- 
Ford deux hôpitaux fondés par 
Henri VIII d’Angleterre , et des- 
tinés à recevoir les vieux masters 
et pii. les de la marine ; on y reçoit 
aussi leurs veuves auxquelles on 
accorde une subsistance honnête , 
par mois. 
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Nota. Les masters anglois sont 
des officiers , condamnés par la 
constitution de la marine à ne pas 
s’élever an dessus de ce grade ; ils 

f >rennent rang immédiatement après 
e premier lieutenant , ils sont 
chargés de la route du vaisseau et 
de la manœuvre en vue de terre , et 
en présence de l'ennemi , aussi ont- 
ils une connoissance parfaite des 
côtes d’Europe , et sur-tout de celles 
d’Angleterre. 

DERBY , baie ou havre près de 
la pointe du SE de Plie de Man , 
mer d’Irlande. Derby est à a lieues 
d’une petite tic nommée Calf-of- 
Man. Il y a bon mouillage de 
tous les vents sous le château , par 3 
ou 4 brasses. I.es vaisseaux d’un 
petit tirant d’eau peuvent monter 
plus haut , et mouiller entre les per- 
ches où ijs restent à sec de basse 
tner. Il y a bon mouillage sur la 
rade par 10 , 12 et i/t brasses . on 
est 5 l'abri des vents du N et d’O , 
irectement à 1*0 de la pointe du 
N de Plie HiHbrée , à peu près »5 
ou ib lieues à OSO de l'entrée de 
Liverpool , par N, et 6 °- 

49 f à 1*0 de Paris. L 'Auteur. Les 
uiaréck y sont de 10 heures 

* DÉROUTE ( passage de fa )* 
iC'rji une espèce de canal hérissé 
de dangers, qui se -trouve entre la 
côte de Normandie et Plie de Jersey. 
Les frégates y donnent quelque- 
fois , lorsqu'elles conduisent des 
convois en temps de guerre, mats 
les vaisseaux de- ligne n'osent s'y 
risquer. Ixrrsqu'on vient du N , 
les dangers commencent au banc 
de* Grunes * à PO du Net de 
Carteret. On pusse entre ITcrevière 
et le banc Fêlé , les dangers no 
finissent qu'en dedans des Mmquiers. 
Ce passage est sur-tout fréquenté par 
le* vaisseaux qnî veulent aller à 
Saint-Malo ou à Granville, f r oy. 
le» articles lheurs , Ceas , Ecst- 
VlilB, FèLÉ , Ak QU ET 13 OU CuO- 
tev. 

* DERRÉE, (la) roche que Pon 
peut regarder comme taisant partie 
des Mmquiers , dont elle forme 
l’écueil le plus au SO. Celte pierre 
ne couvre jamais ; elle n’est pas 
dangereuse, car il faut l’aborder 
debout au corps pour la trouver; 
elle est saine et isolée. 

DFRTSW1CK , village & PE du 
Z/uyder *ée en dedans duTexei , au 
N de Hinlopen , et de la pointe 
Staveren , presqu’à l’E de la bonée 
Ton. Ce village sert de marque 
pour trouver la bouée de Worcuro 
de l’Ouest , située au N de la bouée 
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Frca-Pl>t , sur ta cèle 3e l’O du 
canal du banc large Brxnui Sand. 

DERWENT , fiviire dam le 

c/inité de Cumberland , pisse à 
Coekermoulh el se jette dans la 
mer d'Irlande ; elle reçoit la petite 
rivière Cocker à Woïkincton <i ou 
5 lieues au N de Vl'hlte-Hiven. V. 

YVonKtSüToa. 

DESERTES ( île» ) , 4 p*t'‘ c * 
lies dans le SE de IHlt Madère : 
elle» gissent SSE et NKO • b 
deuxième en venant du NNO e*t 
la plu» grande i le milieu de celle- 
là est par 3a -3o' N , et i8°-3t ' à 
l'O de Par is. Borda , ca rte à grand 
point. En venant de Porto-Sjoeto , 
ou de n'iiti porte quel endroit du N , 
on peut passer hardiment eqtr elle» 
et Madère ; le fond e»t nain par- 
tout , si l'on excepte une roche *ou* 
l'eau qui se trouve k fa pointe de 
Madère. U y a un clapotis de cou- 
raot , qui >cinblcroit annoncer quel- 
que danger sous l'eau , ou au moins 
quelque haut-fond : cependant, il 
n'y a rien i» craindre , si ce n’est la 
roche dont nous venons de parler , 
et comme elle s'étend peu ,au large , 
les vaisseaux peuvent rapprocher h 
une distance raisonnable : il est , 
dans tous les cas, prudent de ne 

Ï tas trop approcher la pointe , de 
ùt-ce que pour éviter racal mie on 
le révoua ae* montagnes. 

1 * DESERTS ( lies de» Mont» ) , 
«ur la côte de l’Amérique du N 
dans le SO de là baie Française, 
et au N de Pcotagouet ; la pointe 
du S de cette lie est par 44°~ a 1 ' N , 
et 69°-57 ' à l’O de Pans. Carte à 
grand point , ordre de Sartine. 
Cette île est environnée de petits 
ilôts sur-tout dans le S. 

a *DESERTS ( roc des Monts ) , 
dans le SSE de Pile de l'article pré- 
cédent , par 44°-i i'N, et 69 0 '/ 1 ' 
h l’O de Paris. Carte à grand point , 
ordre de Sartine , depot de la ma- 
rine. 

* DESESPOIR ( baie du J , & peu 
près au milieu de la côte du S de 
Terre-Neuve, droit au N des Iles 
Suint-Pierre, et Miquelon. Elle est 
h l'ENE du cap de la Hune ; elle est 

extrêmement spacieuse en dedans, 

et renferme une infinité de petits 
ports de criques et d’anses , ainsi 
que de» îles ; tout cela réuni y 
forme des abri» excellen». Son em- 
bouchure est commune À celle de 
l'Herraitoge. La sonde y donne 100 
brasses : le milieu de cette entrée 

e*t par47°-35' N , et Sft*-5o» à 1*0 
de Paris. Chabert , Verdun , Cas- 
fini et autres • 
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DESIR ADE(la),une des Antilles 
à 1*E de la Guadeloupe, dont elle 
est éloignée d’environ 1 1. J , depuis 
la pointe des châteaux. A quelque 
distance celte ileparoitse terminer 
dans le NO à une pointe basse : la 
partie du N est surmontée de mon- 
tagnes de sable dans lesquelles on 
distingue des veines rouges. Une 
partie de cette ile est stérile et aride ; 
tuais le reste est fertile , produit du 
colon, et donne retraite à une quan- 
tité d’oiseaux. On n’y trouve d’eau 
nue celle des étangs. La pointe du 
SE est par iti°-a4 , " îo,f N , et 
à l’O de Paris. Ver- 
dun , 11 on la, Pingre. 

i * DÉSIRÉ (cap). C’est une des 
pointes de l’entrée de l’O du détroit 
de Magellan , qui sépare la Terre 
de Feu du comment de l’Amérique. 

Il est par 5a°-5a f latit. S, et par 
7 q*- 5 ' h l’Ode Paris, op,70°-4V h 
it) de Greenwich. Cook. Il «t au j 
SO, 3 ou 4 lieue# du cap Pillât* , 
et a peu près par la meme longitude , 
et cependant la Carte du dépôt de I 
la marine ne le place que par 
76-45'. H y a donc erreur sur la 1 
Carte de Cook , ou sur la. Carte 
française : celte erreur seroit égale 
à la différence des deux méridiens 
de Londres et de Paris , puisque les 
deux caries placent ce cap sous un 
méridien de la meme dénomination. 
Le cap Désiré prend quelquefois le 
nom de Dcseada. 

a * DÉSIRÉ (Port), sur la côte 
de l'E de# Patagoo# , ouNOjN des 
iles Malouine» , entre le cap Blanc 
et la baie de St.-Julicn , par f 
S , el 69° à l'O de Paris. Carte à 
grand point de Van 6, du dépôt 
de la marine. La variation y est de 
»3 a -i5 f NE ; mais il faut observer 
qu’elle suit ici la marche générale , 
et qu’elle augmente dan» la pro- 
gression ordinaire. Ixjrsque ce port 
a été visité en 1670, par sir John 
Narboroug , 100 ans avunt le capi- 
taine Cook, elle étoit de »7°-io'; 
elle a donc augmenté de 6°-5 ' dans 
l’espace de 1O0 ans. Cette augmen- 
tation suffit pour démontrer com- 
bien il est inutile d’indiquer la va- 
riation dons les différens points de 
la terre. Car, indépendamment de 
cette marche constante dans la va- 
riation en général, telle est l’altéra- 
tion que subit l’aiguille aimantée 
par une infinité de causes souvent 
inconnues, par des accidens ou des- 
négligence», ou meme par de* mau- 
vaises qualités de la boussole , qu’il 
seroit imprudent de naviguer sur des 
observations de variation faites avec 
descompas différens, par le meilleur 

navigateur connu , et d* s’y fier 
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implicitement. Il en est des com- 
pas , comme des ocinns ; nous 
avons vu des marins ignorans faire 
rectifier un de ces instrumens par 
un maître d’hydrographie , avant 
leur départ , el faire tout leur voyage 
sans le rectifier de nouveau : qu’on 

C ge de la précision de leur latitude* 
ne des premières lois que doit 
s'imposer l’homme de mer , est de 
bien connoitre ses coinp_*s, de le» 
éludicr sans ces^e : il doit prendre 
des amplitudes matin et soir, et 
en outre , autant d’azimuths qu’il 
le pourra ; il doit faire cadrer 
toutes ce» observations , et con- 
fronter à tous le* moment du jour 
le compas d’observation avec ceux 
de l’habitacle. Cette confrontation 
doit sur-tout se faire an moment de 
l’observation , lorsque le compas 
d’observation est eo place » a “ n 
d'éviter les erreurs qui peuvent ré- 
sulter du voisinage de quelque* 
ferrures , ou de quelques outre* 
causes cachées. Il tant s’appliquer 
4 connoitre toutes les causes qui 
peuvent influer «ur les compas. 
VoY. VEncy-clnpédic Méthodique. 
Le port Désiré est assci peu connu; 
il n’est guère fréquenté que par 
quelques pêcheur# de baleines : 
aussi n’en donnons-nous lés détail* 
qu’avec méfiance. 

L'Auteur continue : le port Dé- 
siré est à 3 lieues dans le N O de l’ile 
Penguin de sir John Narborough. 11 
y a plusieurs petits îlots et rocher* 
auprès de cette lie. Il y a un rocher 
sur le côté du S de l’entrée du port* 
On le nomme le Clocher : c’e*t 
une excellente marque pour recon- 
noitre le port. L’entrée est fort 
étroite, et quand on l’approche U 
soir , peut-être «st-il prudent d« 
mouiller à 1 1. 1 Je terre , pour 
entrer le malin avec la brise de 
terre. Lorsque l’entrée de la rivière 
est bien ouverte & OSO, on est en 
bon mouillage , l’ile Penguin au 
SE 5® E , le clocher au SO { O , et 
les terre# les plus N au NNO: 
enfin , on doit relever dans le N E J N 
deux rocher# situés à l’extrémité 
du S d'un récif qui se projette au 
large de b terre de ce côté : ils 
couvrent t moitié flot. Le port a 
deux mille# de long; il est fort 
étroit, et hérissé de dangers; mais 
ils sont tous hors de l’eau. La marée 
y file Huit noeuds , et le fond y est 
si curé que les ancres y chassent 
avant de faire tctc. On trouve le 
fond plus mol en avançant dans le 
port ; il y a moins d’eau, mais il y 
en a encore assex. 

Il faut entrer i mer étale, car le 
courant sort du goulet avec la rapi- 
dité 


DES 

<IW «fane éclate. On trouvc6bra§- 
»e» de bosse mer , lorsqu’on relève 
les deux point es du goulet de l'E î SE 
' S , à l'E , elle clocher au SE 
a°-/| 5 f E : le Ilot *’v élève de qbras- 
•esj.il y a deux sources d'eau douce 
A près d’une lieue dans le Sfc du 
clocher : vingt homme* avec des 
barils de galère, pourraient tout au 
plus y faire un tonneau d'eau par 
jour. La rivière t’eulonce très-loin 
dan» les terres avec une largeur très- 
considérable : elle renferme plu- 
sieurs Iles qui sont , ainsi que le 
reste du pa>« . peuplée» de tigres et 
d'autres bêtes féroces. On peut s’y: 
procurer quelques loups marins sur 
une île dans le fond du port ; on 
peut aussi y prendre beaucoup d’oi« 


DESIREE ( Pointe V Ce: 
plus N de file de SptlZ-Berg , si 


"est la 

T — . ... — , située 

par 80 latitude N, et i7°-qO f a l’E 
de Pât is, h' Auteur. 

î DÉSOLATION , cap à l'ONO 

dn cap h .-ire vs cl , qui forme l.i pointe 
du S du Groenland , prèjde l’entrée 
du port de Davis. Il est presque 
sous le même parallèle que l’entrée 
du SE du détroit de Hudson , qui 
lui reste à l’O. Il y a plusieurs golfes 
sur cette côte , â PE vers le cap Fa- 
rewel : celui de la Désolation est à 
peu nrés par 61 °- 45 r N , et 4o ft -ao r 
a l’O de Paris. L’Auteur. 

La baie de Glace est au N d'une 
pointe ronde située au IN du cap de 
l-i Désolation , A peu prés par éa*- 
3 a 1 N. L'Auteur. 

a DESOLATION ( cap) , sur la 
côte du SO de la Terre Je Feu, 
par & 4 # - 55 * S, et 74°-io f à l’O de 
Paris. Carte à grand point de l’an t>, 
du dépôt de ta marine. 11 est A 18 
limes du cap Noir , à peu prés au 
SE] E. Il ioruie la pointe du S du 
canal Sainte-Barbe. 

3 DÉSOLATION f Ile ) , se 
BOmme aussi ile de Kerguelen, 
dans l'Océan Indien , au SSE des 
lies de Soi ut-Paul et d’Amsterdam : 
c'est bien La terre la plus aride , la 
plus sauvage, et de l'aspect le plus 
hideux que l'on puisse concevoir, 
f .•* port de Noël , situé dans celle 
Ile» est par 48 ’- 4 i f -i 5 to S, et 

H'E de Paris. Bureau des 
longitudes . Voy. Renoun-Ei». 

4 DESOLATION (détroit de la), 
sur la côte du NO de l'Amérique, 
à terre de I’ilc Quadra, et au fond 
du golfe de Géorgie., tas courans 
y sont assez, irréguliers et incer- 
tains ; l’entrée de ce détroit e»t par 
ôo«-i8» N , et «* 6 °- 4 g f -i 5 w à l’O 
éa Paris. Vancouver. 

1. 


DTA 

DESPRAIRlFS , rivière du Ca- 
nada , porte de* petits vaisseaux du 
pays. Elle se jette dans le fleuve St.- 
Laureot. 

DESTRUCTION ( ile de b; 
près de la côte du NO de l’Amé- 
rique. Elle a environ î lieue de cir- 
cuit , elle est basse, aride , et pres- 
que plate sur le haut ; elle est au S 
du cap Flatterie ,el auN de la pointe 
Grrnville. Le travers du mont 
Olympe , est par 47”- ôq* N , et par 
iab"- 3 a f tu l’O de Paris. Vancouver. 

DÉTENTION, anse. 4 milles 
de la pointe de l’E de l’Ile Indienne 
dans la baie Obscure, à la Nouvelle 
Zélande. Elle est sur la partie du N 
de l’ile tangue. On y trouve ly 
brasses, foud de vase. Voyez Bais 
Osseuse. 

* DEZANA ( la ). Cest un ancien 
nom qui paroi t espagnol ou por- 
tugais : c’est peut-être i’ile dTL- 
nabtirgh du capitaine Wallis. C’est 
une particularité attachée à tons 
les voyages de découverte, de tou- 
jour» donner des noms nouveaux 
aux pays que l’on visite, au beu 
de conserver ceux des premiers 
navigateurs qui les ont découverts. 
Cet usage . dicte Par un orgueil 
mal entendu , embnraise le géo- 
graphe qui sc voit souvent Forcé 
de donner plus d'attention à la 
nomenclature qu’à h situation du 
pays qu’il veut décrire. 

1 DIABLE (baie du), près de 
la pointe du grand Pèdre, qui forme 
bi pointe du SO de la Jamaïque. La 
pointe du Diable est par iK°-a f N 
et par 79°-5q' à l’Ode Paris. Re- 
lia. Le gisseuicst de b côte ne per- 
roetpas de se méprendre sur cette 
pointe. La terre retourne brusque- 
ment à PENE et à PONO des ïeux 
côtés. 

DIABLE (ceinture du) , Ve- 
viVs-Belt. C’est un passage étroit 
que l'on nomme ainsi : il porte aussi 
le nom de détroit de l'Ile Longue, à 
PE de la ville de Ncw-Yorek, sur 
b rôtede l'Amérique du Nord. La 
passe de PO est dans le canal étroit 
qui sépare Pile de b grande terre. 
On nomme ce passage la porte de 
"Enfer, ou Helt- Gâte. Voyez Dt- 
tiioit ns l’Ilb Longue. 

3' DIABLE | Cap du ) , sur 
b rôle du Chili dans l'Amérique du 
Sud , mer Pacifique du S. V. Cah- 
oalax. 

.4 DIABLE (crique dn), sur b 
côte de Labrador , dans le fleuve 
St. -Laurent, au SO de b rivière 
St.-François , cntx’cUe et b clique 


DTA 


2’7 
N. L'Au- 


[ du Loup , par 5 r‘ 
teur. 

5 DIABLE (montagne du) , sur 
la cote de l'O d'Afrique, a lieues 
nti NE t E de Dajou , ou Ta gu , que 
l’on nomme b pointe Raboteuse, 
près d’une moutagne prodigieuse- 
, ro*m haute sur le bord de b nier, 
j montagne est fort dangereuse 

pour les vaisseaux qui l'approchent 
de trop prés , à cause des rafale» 
très - pesantes qui en descendent : 
elle est si haute , qu’elle intercepte 
I s nuages. C’est uu enJroittrés-l ré- 
queuté , parce que l’on trouve à l’f, 
une petite rivière où Pon fait de 
très-bonne eau. Le fond est excel- 
lent des deux côtés, tant qu’on se 
lient par 8 et 9 brasses , mais il de- 
vient sale, et le mouillage très- 
111 juv ais , dés qu’on s'éloigne par 18 
ou ao brasses. Cette rade se nounne 
Mangnn : toute b côte est de la 
dépendance de 1 a loge Angloise 
d’Arra. Elle gît A, l de la pointe 
Ibrocoé : le pissement entre deux 
est E 5 -- 3 o' N , et O 5 »- 3 o ' S. 

8 DIABLE (trou du). C'est b 
même que b baie du Diable de b 
Jamaïque, Voyez le n°. 1. 

7 DIABLE ( trou du ), à b pointe 
de PE d’Aniiguc aux Antilles t ou 
S de Pile Verte , et au N de b 
péninsule sur b côte du S de la- 
quelle se trouvent le grand et le 
pciit eul-de-sac {Deep). Il y a une 
maison de garde : le fort Herman 
forme b Utilité du N de cette 
crique. 

8 DIABLE (b corne du ) , ou le 
récif de b Corne , nommé dans le 
pays, UWljo.n. C'est un banc long 
et étroit, dan» b forme d'une corne; 
jj «« projette à b nier, 7 ou 8 lieues 
dans l’O de b pointe de Horn , sm 
la côte de l’O du Jutbnd , vis-A-vi* 
Wcvter-Zyd , au S de la montagne 
Bleue. U gjt à peu prés entre 5v>- 
35 1 et 5 S°- 4 o 1 n . Carie du dépôt de 
la marine. Les profondeurs varient 
•ur ce liane depuis 5 jusqu'à 4 brasse-», 
ce qui le rend assez dangereux 
pour les très-gros vaisseaux , d’au- 
tant plus qu'il est extrêmement aco- 
re. En sondant à la main , le pre- 
mier coup de plomb donnera aa 
brasses, le deuxième, i5; la quille 
donnera le troisième. On le recon- 
nût Ha montagne Bleue, au N de 
laquelle Ot» voit plusieursmontagnt* 
de sable blanc. 

9 DIABLE (ile du) , au large de 
la pointe du S d'une péninsule à la 
Martinique. Elle s’étend à PO , t t 
fortne b baie du Fort Royal. 

10 DIABLE ( Iles du). Ce sont 
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plusieurs petites îles, Ilots, roches 
et prons ac haut-fond . oui envi- 
ronnent Pile de Cécir-de-Mcr,dans 
les mers de Chine. Voy. Cécis. 

i i DIABLE ( îles du ) , pris de 
la côte du Groenland , par 8o°- N , 
et y’-aî* à l'E de Paris. U Auteur. 

i "t DIABLE (pointe du), se pro- 
jette sur b côte de PE du canal qui 
conduit du golfe de Plimouib h Ha- 
uioaze . sur la côte du S de Devon ; 
et à tribord , immédiatement à l’en- 
trée de ce port. La batterie du mont , 
F.dgecumbe est un peu plus haut 
du côté de PO , et b pointe I\ed- 
Uing , du même côté et au dessous , 
rst presque vis-à-vis de b pointe du 
Diable. Cet endroit est le plus étroit 
du canal , et Pon ne doit pas risquer 
de le passer, si Pon n’a pas vent 
sous vergues, excepté un petit mo- 
ment avant le plein de Tenu en mon- 
tant , ou après le plein Je Peau en des- 
cendant ; car le courant , dans les 
jours qui avoisinent b grande mer, 
décharge si violemment sur cette 
pointe , qu’un vaisseau courroit les 
plus grands risques d’y cire jeté. La 
pointe est une roche massive très- 
eicarpée , et extrêmement acore. 
Elle est surmontée d’une tour avec 
une batterie. Il y en a d’autres au SE, 
pour défendre le passage entre la 
terre et Plie Saint-Nicolas. 

13 * DIABLE ( passage du ) , au 
Bengale f dans lu rivière d’Ougly , 
et au dessous de Bungelo. On n’y 
passe pas sans pilote, et l’instabilité 
«les bancs de sable , qui de temps 
en temps cèdent à b violence des 
courants , ne permet pas de rien 
dire d’exact sur cet objet. 

14 DIABLE ( arbre du ). On le 
nomme aussi le Trou - Swalley , 
au Golfe de Cambaye sur la Cote 
des Indes. V. 6wali.lt. 

î5DIABLESouDiasolosMobho, 
ou Montagnes tes Diables .pointe 
de terre sur la pointe de l’Ed'Yu- 
fatan , au N du golfe de Honduras , 
et au N de nie de Cozuuiel. La 
côte entre denx est par-tout plate 
et basse, et couverte d’iles 4 une 
petite distance de terre. Ce port est 
formé entre une quantité de monta- 
gnes. Les Boucaniers y relàchoicnt 
souvent pour y prendre des provi- 
sions. Ils les nommèrent montagnes 
des Diables , parce qu’ils avoient 
«ux-niéme reçu le nom de diables 
pillards , â cause des cruautés qu'ils 
exerçoient dans leurs courses. 

i DIAMANT, au détroit de Ma- 
Jac , dont il forme la pointe du ISO. 
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Cette pointe est sur la côte du SO 
du détroit, et sur la côte de Su- 
matra , presqu’à l’E d’Achcn. Elle 
sc projette ii l’E par 5°-i8 r N , et 
par û5 v — 38 f à l’E de Paris. D'après 
de Àlannevillette. 

•2 * DIAMANT, pointe sur b 
côte de b Martinique, au large de 
laquelle et fi l’E se trouve le gros 
ilôt du Diamant , que l’on range 
de très-près quand on cotoio l’ile 
par le S. L’ilot est bbnchi par la 
fiente des oiseaux ; on voit seule- 
ment quelques bruj'ères sur son I 
sommet. ï>a pointe est acore , et 
ou b range d'aussi près que l’on 
veut. On peut venir y virer le beau- 
pré dans les broussailles ; elle est 
dans le SO de Pile , et au S des 
anses d’Arlet dans lesquelle» il y a 
mouillage. On cotoïe toute cette 
partie de très-près lorsqu’on vient 
nu Fort l«oyal. Dans une tic aussi 
peu considérable que b Martinique, 
il sulïit aux navigateurs d'avoir un 
point déterminé astronomiquement. 
Cependant comme le Diamant peut 
servir de point de départ aux vais- 
seaux qui partent pour aller sous 
le vent nous en donnons la posi- 
tion précise. Cet Ilot est situe par 
iq°-a 7 '-io" lat. N . cl par t>5°-»7 *• 

6 i’Ode Paris. Vcrxlun , Borda 
et P in gré. 

3 DIAMANT, Ile. Les Anglois 
la nomment quelquefois Déar. Elle 
est auprès de l’entrée de la rivière 
Negrais; nous en rendrons compte 
4 Part. N F.c r aïs. 

4 DIAMANT, lie, se nomme 
aussi Plie Huanx. C’est une des 
Grenadilles aux Antilles, entre b 
Grenade et Curaçao. On n’y trouve 
point d’eau douce , quoique par 
ailleurs elle soit assez fertile. 

5 DIAMANT , banc de sable 
dans la baie de Cadix sur b côte 
d’F.spagne. C’est un haut-fond a 
milles au N de la Porque. 11 n*y a 

Î uc 3 brasses 4 moitié rtot sur le 
liamant. On sera le travers de ce 
danger lorsque b chapelle de Ste.- 
Catnerine restera 4 PE quelques 
degrés N , et Puntat au SE } S. 
Il y a encore une marque pour être 
son travers, c’est de relever l’église 
de Sainte-Marie , par les dernières 
maisons de Cadix , ou pur un cou- 
vent qui se trouve dans cette partie. 
On trouve 5 et 8 brasses d’eau entre 
le Diamant et la côte du N. 

6 * DIAMANT. C’est un port 
dans b rivière d’Ougly au Bengale. 
Les Anglois y ont forme un éta- 
blissement pour leurs vaisseaux de 
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Compagnie qui s’arrêtent en eel* 
endroit et ne remontent pas 4 Cal- 
cula ; il y a des coriuors pour les 
y amarrer 4 poste fixe. Le débar- 
quement se fait avec facilité sur 
une belle cale , qui se prolonge 
sur les vase» jusqu’au bas de l’eau, 
uinsi l’on peut y décharger 4 tous 
les in&tans de b marée, il y a uu 
hôpital, une boulangerie . une bou- 
cherie, un marché et de» maga- 
sins , un état - major de port , des 
pilote» , des allèges , un dépôt de 
munitions navales , en ancres , ca- 
bles et apparaux , en un mol tout 
ce qui peut contribuer 4 la commo- 
dité des vaisseaux. La rivière vis-à- 
vis le Diamant est très-spacieuse ; 
mais le» 3 quart» de sa largeur sont 
occupés par des bancs. On range la 
côte et b pointe de PE depuis 
Coulpy ; mais aussitôt qu’ou a dé- 
passé (c port du Diamant , le canal 
s’étrécit considérablement et te re- 
jette brusquement 4 l’O. Le cou- 
rant resserré dans un aussi petit 
espace, sur-tout quand la mer est 
basse et les bancs découverts, aug- 
menté des eaux d’une grande rivière 
qu’on nomme improprement Vieux 
Gange , et dont le confluent est A 
une \ lieue plus haut , ce courant , 
dis-je, devient d’une violence pro- 
digieuse et Üle six nœuds me- 
surés au lock dans les grandes 
marées. Sa vitesse en cet endroit va 
quelquefois jusqu’à 8 nœuds dan» 
les mois de juillet et août , mo- 
ment de 1 a fonte des neiges dans 
l’intérieur du pays. Toutes les ins- 
tructions que l’on pourroit donner 
sur cet endroit seroient absolument 
inutiles pour nepasdire dangereuses. 
11 est impossible de naviguer dans 
cette rivière sans un habile pilote. 
Les capitaines les plus expérimentés 
des vaisseaux de côte, après 10 ans 
d’expérience et de pratique ne peu- 
vent encore sc dispenser d’en pren- 
dre, et les pilotes cux-nièmc* après 
x mois de repos ont besoin de quel- 
ques jours de pratique pour se char- 
ger de la conduits des vaisseaux. En 
conséquence nous croyons devoir 
supprimer quelques détails défec- 
tueux de notre Auteur qui sur cet 
article , comme sur bien d’autres , 
nous par oit avoir travaillé sur des 
mémoires peu exacts. Ce que nous 
disons 4 crt article est relevé du 
Journal de notre voyage sur la 
Jeune- Créole , que nous comman- 
dions en 1790 . 

? * DIAMANT. En général, r« 
nom s’est donné très-fréquemment 
4 une infinité de pierre» qu’il seroit 
aussi em harassa ntqu’i nul > le de nous- 
i mer ici; nous nous sommes borné%& 


me 

indiquer le* principale* dan» le* ■ 
a itictespréeédcns.Ouen trouve d'au- 
tre* peu important sur la cire deSt.- 
1 ’ominguc , pré» d’Antigue , près 
i'« la Guadeloupe, «IC. ,rtc. , etc. 
Nous finirons par suivre noire Au- 
teur , il nous indique un haut-fond 
pierreux qui porte ce nom , et qui 
#o trouve dans le golfe de Finlande, 
a 4 lieues dans PESE du fanal de 
l'ile Su*kar , et 3 lieues | dans le 
NE de la pointe de Goxa-Soiktna. Il 
n’y a que J pieds sur l'endroit le plus 
somme , et on a placé un pavillon 
iou*eà «onacore du S, par 4 brasse* 
et *. Il v 1 un autre h «ut-fond à 
1 mille dans PONO. On rn a pa- 
reillement marqué l’acoreduS, par 
un pavillon ronge situé aussi, par 

4 brasse* J ; mais il reste surcclui- 
la 17 pic J s dans Pendroit le plus 
somme. A peu près J de lieue dan* 
le NE du pavillon rouge le plu* 4 
l’F. , il y a un pavillon blanc placé 
encore sur 4 brasses et | , et qui 
marque l’acore d’un autre haut- 
fond sur lequel il reste an pied* 
d'rati.On bisse ce Jernier pavillon 
à tribord en montant. Ces trois 
pointe* de roches , sur lesquelle* 
sont placés ce» pavillons, se nom- 
ment Pierres du Diamant. 

DIASou J u ar-Dias , rivière sur 
b côte de PO de l'Afrique , a lieues 
ri J i PE de la rivière 6 iint-llde- 
phonse , 14 lieues | du cap de For- 
mose. Elle coule en dedans d'une 
lingue étroite de terre qui la sépare 
de rOcéan , et dont la lageur n'est 
pas d'un $ mille. Elle court par 
conséquent parallèlement 4 b côte. 
Elle est 4 * lieues \ de b rivière 
Sainte-Barbe . et à 8 lieues ( de 
la rivière Barabalemo. 

t DICK.se nomme aussi Dixcnvi, 

5 lieues dan* PENE d'Aqtiida sur 
b côte O d’Afnqne , 5 lieues du 
rap de» Trois-Poinles. Il y a une 
petite crique, mais qui ne peut re- 
cevoir que des embarcations; il faut 
bisser i bâbord un grand tas de 
roches situé au milieu de l’ouver- 
ture. Beaucoup de v aisseaux anglois 
y vienoent charger du r«. Batte- 
row rnüi liehcs plus loin dan» 
l’E | NE. C’est un établissement 
avantageusement situe pour le com- 
merce. Il j a de Peau rt du boi» r 
et même une espèce de port en 
dedans d’un récif. Il ne peut rece- 
voir que de* chaloupes; mai» In 
débarquement y est facile , chose 
asscx rare sur toute cette côte. 
Quand on vient du cap des Tmi*- 
l’ointe» , il faut gouverner 4 PE J 
NE ouENE.ou à peu près 4 lieues, 
par xo et au truste*. Cette route 
conduira dans un bon mouille , 
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par dei sondes très-régulière». Le 
château est un fort , blanc , carré , 

11 s'élève sur une pointe en forme 
de tertre. On l'amène depuis le N 
jusqu'au N NO , et la pointe b plus 
E du cap des Trois-Pointe* â PO 
5 # -3o f N. On trouve alors i5 bras- 
se* vase uiolle. Le seul inconvé- 
nient de ce mouillage, c’est que les 
courant» y sont très-variables et ir- 
réguliers. 

a I)ICK , port sur b côte du N O 
de l'Amérique, 10 lieues à l’E du 
cap F.lsabeth. 

DI CK INSON, baie près de l’an- 
gle du NO de l*i le d’Anti^ue , elle 
e§t bornée au NE par b pointe 
Wetherelt. et au SOpar la pointe 
et le fort Corbixon. Au large de 
cet baie il y a deux îles contiguës 
et presque parallèles â la côte. On 
te* nomme les S<eur» ( petite et 

f rande). L'une d'elles a sa pointe du 
presqu'âl'O de la pointe Corbi- 
xon. Elles font reconnu» tre la baie 
dans laquelle lespetits vaisseaux de 
rôte trouvent de l'abri. Il n'y apas 
«l’eau pour les gros vaisseaux. 

DID AME , rivière sur la côte de 
Madagascar. On y trouve «le bonne 
eau, mais elle ne peut recevoir que 
de petites embarcations. 

t DIEGO RAMUtx , petite Ile 
qui forme b terre b plus au S de 
l'Amérique. Elle est à 1 5 lieues 
dans le SSO du capHorn. Ce point 
du globe est trop connu pour qu’on 
l'indique autrement. Life de Diego 
est par 5tvvp> f S, et WM6f 4 PO 
de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de tan 6. 

x * DIEGO ( Saint-) , cap an SE 
du cap St-Vinrent, pretqu'â rentrée 
du détroit de Lemaire, qui sépare 
la Terre de Feu de l'ile de» Etat*, 

S ar 54*-V»'-3o IP S , et par t>7*-x3 
t>* 4 PO de Pari». Bureau des lon- 
gitudes. On trouve entre lui et le 
cap Saint-Vincent un brassiage de 
tx 4 So brasses ; mais le fond y est 
dur et pierreux. C'est cet intervalle 
qu'on nomme la baie de Saint- 
Vincent. Vojr. V tscr nt. Le cap de 
cc nom , quf b termine au NO , rst 
par 5 j®-35 1 S , et par t»7*-35 r à PO 
«le Paris. Relevé du dépôt des 
Cartes. Un pareil voisinage entre 
«leux caps importun» 4 connoitre , 
pourroit induire des marins en er- 
reur, et leur faire présumer que ce 
n’est qu'un seul et même cap. Nous 
nous empressons de le» prévenir que 
ce sont deux posi ions différentes. 
Au surplus, leur gissement, et la baie 
qui le» sépare, ne permettent pas de 
s'y tromper lorsqu’on le» voit 1 . Il y 
a mouillage an S du cap St.- Diego', 
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dans ce qu’on nomme le port M iu- 
rice , entre le cap et b baie du Bon 
Succès. 

3 * DIEGO D'ALvxatx. Les 
Cartes anciennes fiisoient mention 
de cette Ile , dont l'existence est 
aujourd'hui reconnue pour fausse, 
et que l'on pbçoit dans P Atlantique 
du Sud, dan» les parages de Tristan 
d'Acunhtf, avec laquelle on l'a 
peut-être confondue. 

4* DIEGO G Ascii , fie de 1* Ar- 
chipel du NE d«* Madagascar. Elle 
est de b forme la plus extraordi- 
naire , et imite parfaitement un fir 
4 cheval. Qu'on se figure un ser- 
pent recourbe dan* celte forme , rt 
Pou aura une juste idée de cette 
Ile. Sa largeur n'a guère plus d’urn 
portée de canon. Cette ceinture ren- 
ferme un golfe de trois lienes et V 
de profondeur ; mais il est tcll*-- 
ment garni Je roches et de récifs 
qu'on ne peut y entrer qu’avec de» 
précautions extrêmes. T out cet in- 
térieur , au surplu» , est très-peu 
connn. L'ile produit quelques coco- 
tiers. L'entrée «lu golfe est barrée de 
3 Ilot». T .a pointe du N du plus N 
de ces Ilots est par S , et 

70®-i 3 1 à PE de Pans. Grand pion 
particulier de D* après de Manne - 
villette. Cette position est déter- 
minée par les routes des vaisseaux 
le Vert-Galant , et l’Heure du 
Berger, en 1769, et celle du vais- 
seau anglois le Felham , en 174$. 

5 DIEGO ( Port Saint-) , sur la 
côte de 1*0 de l'Amérique , 4 peu 

f iés 4 la frontière du N de la Gat»- 
oroie , 4 PE de l’ile Sle-Cathenne. 
par Sx*-4o' N , et uo , -aa l 4 PO 
de Paris. Carte du depot de In 
marine de tan 6. Le* marées y 
sont de 9 heures. L'entrée en e «t 
fermée par une barre sur laquelle 
il ne reste que 3 brasses. On y enti e 
avec le flot , et on y peut mouiller 
par 10 brasses. 

6 DIEGO I\ayps . est forroéjvar 
deux petites Iles 4 PO des Iles Mal* 
dive». 1* plus au N de ce» deux 
Iles est sous la ligne, f a plus petite 
c*t par o®-36* S. Elles sont directe- 
ment N et S l'une de l'autre , et 
sont coupées dans U moitié de leur 
largeur par un méridien tiré 4 
()7 9 -to 4 PF. de Paris. D'après 
de ManncviUette. 

t DIF.MEN. C'c*t une marque 
pour passer le Pnmpô» , bra» de 
mer qui conduit <T Amsterdam au 
Zuvder-tée'; il e«t sur la c«* te du S. 
II faut tenir le clorher de Diemrn 
sur b pointe Tyoort au NE de 
Diemen , et dan* l’endroit le plu» 
étroit du canal. 

33 * 
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i * DIEMEN ( cap ) , ou Cap 
Svo uk DirxE.x , suivant d’Entre- 
casteaux. c’est la pointe méridionale 
de b Nouvelle Hollande. On 
nomme depuis long » temps cette 
parue, terre de Diemen. Elle lut 
decouverte en kàf> , par Tasman. 
Ce grand continent pareil aujour- 
d'hui devoir obtenir dans la géogra- 
phie le rang de cinquième partie 
du inonde. Le cap ij de Diemen 
est par 4 ^®- 4 * r -^°" S, et i 44 0 -^ 8 / 
à rfe de Paris. Pureau des longi - 
tudes. I.es géographes instruits ont 
été long-temps incertains si b terre 
de Vau-Di* iucn faisoit partie de la 
Nouvelle Holbnde , ou si clic cloit 
une lie séparée. Ce point géogra- 
phique est aujourd'hui déterminé, 
l.c détroit qui sépare la terre de 
Diemen de la Nouvelle Hollande 
doit se chercher dans les environs 
de 3 y° S. [.es Anglois n’out point 
mcore publié leurs observations à 
cet egard; et quant à nous, nous 
attendons celtes du capitaine B;iu- 
din , envoyé pour explorer toute 
r.rtte côte. Le cap S de Dieaieu est 
soumis aux plus effroyables tem- 
pêtes. Le fond y est de vase , et les 
cables courent risque d'y pourrir. 
Il seroit peut-ctre prudent d'y 
mouiller avec des chaînes. 

3 * DIEMEN ( cap), assez peu 
connu, dans le golfe de Carpe marie, 
au Nue b Nouvelle Hollande. Ce 
cap paroitenvirouné de trois petites 
tles; niais jusqu'à re jour il a été 
de peu d'importance pour la navi- 
gation. Il est situé par rô®- 34 * S, 
et i rto'-'-î t l k l'E ae Paris. Carte 
du tlêpôt de la marine île l’an 6. 

4 * DIEMEN ( baie ) , à la pointe 
du NE de la Nouvelle Hollande. 
Cet endroit est peu connu et peu 
fréquenté , par i i°- 45 i S , et ixfi*- 
tV a l’E de Paris. Carte du dé- 
pôt de la marine de l’art 6. 

5 *■ DIEMEN , détroit du Japon , 
entee b petite Likeyo et Pile "Kiu- 
siu.La pointe du N de l’ilc Sainte- 
Claire qui en fait l’entrée du SO, 
est par ot°-aa r N, et ix7°-3o' à 
l’E de Paris. La Pérouse. 

DIEPPE , petite ville maritime 
du pays de Caux en France, 9 
heurs dan» le St) de l'embouchure 
de la Somme, dont^Ile est séparée 
par b ttresle et le. Sari > petites ri- 
vières de peu de conséquence. Ce 
port est renommé pour scs pêcheurs; 
mais ilcsf.de trop peu de consé- 
quence pour être le centie d'une 
grande navigation. Quand on vient 
du NE b côte est saine. On peut 
la ranger par - tout pat t>, 7 ci 8 
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brasses; jusqu’à l’entrée de la ri- 
vière d’Arqucs . sur luquelle est si- 
tuée la ville. Mais lorsqu'on v ienl 
de PO, il faut prendre garde aux 
roche* d‘Ailly,quis'étcndent un peu 
au large d'nne (milite sur laquelle il 
y a un feu qui sert 0 la faire recon- 
noître. Ou ne doit pas approcher 
au dessous de ix brasses , jusqu'à 
ce que le fanal re-te an SSE, alors 
on peut gouverner sur Dieppe. Le 
canal pour entrer dans le port est 
assez difficile , et requiert l'as- 
sistance d’un pilote. On a placé 
trois bouées au milieu du canal , et 
à un jet de pieire l'une de [autre. 
On passe des deux côtes, et quand 
on est au delà de la dernière , on 
tient le milieu du canal , jusqu’en 
dedans de b ville , où l'on amarre 
à terre. Il n'y a jamais que treis 
brasses J de grande marée dans ce 
port. 11 v a une bat turc de roche» 
à l'E del'enlrce , dont la pointe se 
projette un peu dans le NO. L'en- 
trée du port asséHic de basse mer. 
Dieppe est située par 49°-5 f ) *-3.4* N, 
et par i°— 15 3 s ^ à 1*0 de l'aiif. 
Bureau des longitudes. 

^ * DIEU ( île ) , dans le golfe de 
Gnscoguc, entre Belle - Ile et b 
Rochelle. Quelques cartes bien an- 
ciennes b nomment Hets. Elle est 
à 16 lieues dans le SE de Bellc-llc. 
On b reconnoit û 5 moulins situés 
sur le milieu. La mer est toujours 
assez dure sur le mouillage de cette 
ile que l’on regarde en général 
comme mauvais. On peut encore 
mouiller au NE, en relevant le 
clocher de l'église au SO por 8 ou 
9 brasses. Dans le NO de Pile, il y 
a une chaîne de gros rochers sur 
l’eau. Ces rochers se projettent à a 1 . 
nu large, on les nomme les Chiens- 
Perrios; mais on peut les ronger 
sans crainte. On trouve à l'ile Dieu 
des pilotes pour tome b côte, il 
suffit de mettre en panne au large, 
et de tirer un coup de canon pour 
faire venir des bateaux. De cet en- 
droit , en prolongeant b côte pour 
donner dans le Pertuis Breton , b 
route est au SE J E i 3 lieues , en 
prenant garde aux Bargesd'OIonnc, 
roches située» vis-à-vis de b ville du 
mciue nom, et fort dangereuses de 
haute nier, car elles couvrent. Voy. 
Baaoes u’ÜLOJfSK. L’ile Dieu est 
à 5 lieues dans le S J SO de l’ile 
de Noinuouiicr. On peut la voir 
d'en bas sur un grand vaisseau par 
3 j brasses , et uiéuie par Go de beau 
temps. On trouve à 9 lieues dans 
l’OSO de 45 à 46 brasses fond de 
petit cailloutage. I,ei marées y sont 
de trois heures. Elle est par 46"- | 
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* 4 ï , »af) ,; N , ci 4 °- 3 v/- 5 o* 6 l'O de 
Paris. Bureau des longitudes . 

t DIGRY, baie sur b côte du SO 
de l’ile Saint -Christophe. On b 
nomme dans quelque» cartes b baie 
Palnicito. Elle se termine à l’O 
h LVmbouchure du petit ruisseau 
Wiilet. 

x DIGBY , cap sur la côte de la 
terre de Kerguelen. Ce cap est bas. 
Koy.KtrcutLts. 

DIGGES , ville dans le Mart- 
bnd. Les vaisseaux étrangers vicn- 
nt ni y décharger , excepte ceux qui 
viennent de l’E du cap de llonnc- 
Kspérance , et de ce cap inclusive- 
ment. 

i DIGG$ ( cap) , au SO du cap 
Walsinghain , pointe de l’E de 
l'entrée du canal qui conduit du 
détroit à b baie de Hudson, dans 
le N de l' Amérique. Cccap est à l'E 
de l’ileManscl , située daosle canal 
intérieur de l'entrée de la baie, nu 
peu plus près de la côte de l’E. Sa 
Ut. parolt être de bx®- 4 5 ' N , et 
sa long, d’environ 8 v°-ao r à l’O de 
Pari s(I.' Auteur). Position peu pré- 
cise. Les marées y sont de ix h. De 
ce cap, si l’on fait roule au SO et en- 
suite a OSO , en doublant b poime 
du S de l’ile Mansel , cette route 
fera parer une quantité de petite» 
île* qui se trouvent sur la côte de 
l’E de b baie , et de cette peinte 
de l’ile , on peut gouverner au 
SO | O pour se rendre à b rivière- 
Churchill , située sur la cote de l'O 
de la baie. Lu rivière Nelson est 
plus au S eu SSO, et Pon peut 
aussi , de cette pointe , se rendre au 
cap Henriette-Marie > qui forme la 
pointe de l'O de l'cnirie du S de la 
baie de Jauses. 

xDIGGS, eap se nomme ansst 
Ducinr , auprès de la partie du 
N de la baie «fe BalYîu , yiW-qü f N , 
ciOf-ï'j 1 à l'O de Paris. L*Au- 
teur , L 

1»- . •»» IV***.‘ > » • ! . 

5 DIGGS ( lie à fo pointe du 
NO du détroit de Hudson , à l'O 
du cap Die», à pêu près sous le 
même parallèle que la pointe du 
N de Pile Mansel. V. Caf Diocs, 
o®. t. ,.C' 

DIKF. , banc de sable sur b côte 
de Flandres, NE d« Calais , et sur 
lequel ou ne trouve que 4 nu 5 
brasses d’eau. C’e»t le troisième , 
ou si l’on aime mieux celui du mi- 
lieu des cinq bancs Flamands. Il 
gît du NE au SO. Les pointes du 
N et Ju S sont recouvertes de peu 
d'eau , et sur celle du S il n'y a 
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qu'une bras»?. Il e?t d:<n* les mar- 
ges de Vinoxherg, ainsi que le 
banc Ruyting. Le premier est au 
lange du lune de Dikc , et environ 
NO quelque» degrés O de Dun- 
kerqur. L'e»t ce qu'oa nouiiue 
Dike-Polder. 

DIRE-POLDER. Voy . l'article 
précédent. 

DU. IM A RO , pointe de Plié de. 
M-ilte. Elle termine à l’E une large 
et profonde baie située à la pointe 
du S de l'Ile. Au large de celte 
pointe il y a une petite Ile qui 
loi me la terre lu plus S de Malle. 
Elle est presqu’è rE de la pomte de 
l’Ode cette baie. Li pointe est sur- 
montée d'un»- redoute, et toute la 
baie jusqu’à la pointe de l'O est 

E raillement défendue pur une 
ttcrîe. Le fond de 1a baie se 
divise en deux par une pointe 
qui se projette au large . et qui se 
termine à une petite île. Il y a 
mouillage par -tout A divers pro- 
fondeur». La branche de l'O est la 
plus spacieuse et la plus profonde. 
On y trouve de ai ü ai brasses, 
lucmc a quelque distance en dedans 
de la pointe, et 8 brasses dans l’en- 
droit le plus étroit de l’entrée de 
la bronche de PE. Au large de la 
pointe il y a un banc . ou si l’on 
aime mieux , un haut-fond qui git 
a peu pré» E et O. F.n quelques en- 
droits il n’y a que 4 brasses ; usais il 
y en a y entre ce danger rtb pointe, 
il n’est qu’à J de lieue de terre en 
remontant b côte vers le N. A 
une lieue de'Dilunaro , on trouve 
une chaîne de petits hauts- fonds 
qui se Prolongent au large à p.ui 
u’unc { lieu perpendiculairement 
4 la côte. Lorsque l’ou vient du S» 
en faisant route pour b ville de 
Malte située a lieues plus loin dans 
le NO J O, il faut éviter ce danger 
avec soin. 

• DILLES, chaîne de roehesdans 
le canal oui sépare Plie de Tyn «..Je 
celle de Myconie dans l'Archipel. 
On passetouvrut entre n s i les pour 
•e rendre sur la cote J*A»ie, dans 
le NNO vers Plie de Scio , et le 
port de San grue. Le canal qui les 
sépare a pré» de 2 lieues de large, 
t^i bal turc Je roches dont non» 
parlons s’élève dan» la partie de l’O, 
«t se montre sous b forme de petits 
îlots au dessus de Peau. En ronté- 

Î ucncc , iis ne sont pas dangereux 
e jour. 

• D!N AN , ville fore ancienne et 
jadis forte , en Bretagne , à peu près 
6 lieue» au S de St.-Malo , et sur 
b r.viérc de Rince , dout l’euibou- 
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f-bure Corme b iode de St.-Malo* 
On ne peut pas regarder liinan 
comme une ville maritime. Cepen- 
dant de très-tort* balpeaux y re- 
montent les jour» de grande mer 4 
marée haute, Voy. Hasii. 

* DINANT , village , château et 
!>aif; tout cela est voisin l’nt» de 
l’autre , tnr la rdir de Bretagne , 
au S de IVntTée de Brest . l e vil- 
lage donne son nom 4 la baie qui se 
1 1 ou v e fermée ju SO par le rhà- 
teau du meute nom. Celle baie n'c*t 
point fréquentée quoiqu'on y trouve 
depuis 8 jusqu'à 18 brasse» d’eau ; 
mais elfe est ouveric au SO , et la 
houle y est effroyable. 

Dinant est au SE de la pointe 
de* Pçxeaux , et au N du Bec de b 
Chèvre qui forme l’entrée de U 
baie de Douurnenez. Un peut ap- 
percevoif Dipant quand après avoir 
i.is*é par Toulinguel , ou double 
la poiutc des Pcneaux ; au large de 
b pointe du château de Dînant , il 
y a deux pierres qu'on nomme le 
Chevreau et b Chèvre. Elles sont 
fort daogereu »es, et cependant il 
faut passer entre te Chevreau et le 
Meftian pour vènir chercher le 
Rax-de-Satnls. Ln peu à l'E du 
village dje Dînant , se voit un mou- 
lin au NO d’un autre avec lequel 
il ne faut pas le confondre. Cl 
moulin , pris par b pointe du N 
de Dînant , et par le plus au SO des 
Peeeaux . est une marque directe 
pour la KSrquète. Voyttcc mot. 
Voy. Toolixooby , lé Mi 51 A.N et le 

ll<Ù-De-SA!!«Tt. 

t DINAS, rap. C'est b pointe du 
SE de l'fle de lioly-lîead , à 1*0 de 
l’i le d*An»lesea. C'est la pointe 
là plus O de la province de 
Galles du Nord. Il c*t au NO de 
l'entrée du S du détroit de Menai. 

a DINAS ( cap ) , sur la rô te de 
Pembroke , dans la partie méridio- 
nale de la côte de Galles. Ce cap se 
projette au brge. La côte forme à 
l’E un enfoncement dans lequel se 
trouve Newpori cl l’entrée de la 
rivière Ncn rrn du côté de l’O , et 
dan» le SO se trouve b baie Fis^ard, 
dont b pointe Langb* forme b 
limite de l’O du cap Dînas, La côte 
Court à Peu près au NNE 3 lieues 
jusqu’à l’embouchure de b rivière 
ljrvT ou Cardigan. K Nxwzoxt. 

DINGDING , Ile dans la mrr 
des Indes , 3o lieue» au N de Ma- 
lac. Il y a deux belles baies et bon 
mouillage, usais elle est déserte. 

DINGLE, baie, ou Po» t-Castlr- 
Mai.v t aug b côte de 1*0 de î’ir- 
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l.vode', entre le* iliisque.» et Ira 
Skelligs. rochers situes à 8 lieue» 
les uns des aulre»;olicu«s au NNO 
deaSkellig» se iroÔve la baie Dm- 
gle, rade connue et fréquentée. Au 
large de la pointe de l'O delVntrée, 
se trouve une petite roche que l’on 
nomme la Vache. Elle est toujours 
au dessus de l’eau , excepté au mo- 
ment de ja haute mer dau» une trés- 
prande marée. II j a de l’eau tout 
autour , et p.ir-ioul clic est acure 
2îv r iÆ Ddr “ U U baic # * C0 ^ o ®cc au 

1 * Si j J* ew P ri * * 4 «“'Iles 

dans I E de b Lie Vcntry , et ve 
trouve par N. et 

à l’O de Paris. L'Auteur. Les ma- 
rtes y sont de 3 heures et demie, . 

PINNET , rap iur h cAie * 

i cj , *" »»r I. c 6te 

1 r î I< -ï: S - E Msnii-nï-Di09ctbaie 
Je U lie.OL'UTION. 

pinCKOOM’. Sa»d, M.W. , t* 

qui signifie Mcimji ni Sun 
U»cl(tw<Ccit ut» marque pour 
trouver le canal Je Dan.l Deep, sur 
la cote de I O Ou HeWer lux Kvv- 
Uup. Lorsqu'on vient J u large avec 
bon temps, il faut conserver 4a 
t^ande balise de Huysdown, pir 
celle montagne de sable , et laluer 
courir ainsi , jusqu'à la bouée la 
plu. au large du canal de l.nd; 
mais il uc faut pas approcher da- 
vanlape, à rante de la queue du 
ba.c Arisn-Berkcr qui .'ata.ee an 

4arge el au S du Blenk dans la di- 
rection de la uramsgne de sable du 
S. De dune de Ditekooin's est lu 
deuxième au S depuis U„v.sdovr n . 
Dde c.t au JS de U dune dé IJIenk 
Dans tous ce. arlicles, .lune, ou 
montagne de iaile , sic uilic D lue ui a 
chose. 

’ t DinECTIOIV (lies de U), i 
1 entrée de l’O du détroit de Ma- 
gelDn , à peu pris 8 lieue» dans In 
SO du cap riUar ou Pillier. Kov 
ce cap. r * 

2 DIRECTION ( Iles de b) f 
au large de la c 0»c du NO de la 
Nouvelle Hollande. F.llrs sont au 
nombre de 3. Elle, Wr ,e n , dc di . 
rertion pour un canal qui passe au 
travers d un irés-gmmi récif situé fi 
grande distance de terre, au milieu 
d’un labyrinthe de queue de ro- 
ches . et d'ilots dont e«t hérissé 
tout l’intérieur de ce reef. La plui> 
firamle «e nomme l’Ile Lézard. Elle 
c } !au SO b 0 -5o' O, 3 lieues du 
canal, et ce canal eit par i 
1 S* L'auteur. Sa Urgcut c*t .d'« pe« 
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près *o”-,oa un neaviétnfe de lieue. 
I jts 3 îles restent k i’ENE du cap 
Fbtierie . et celle du Lézard est 
(itni le WNO des deux autres. Ce 
relèvement et la iatiL doivent les 
l'aire reconnaître de tous les marins 
qui navigueront dam ces parages. 

* DI BON ou DttBiox , lie dans 
le détroit de M.iLc ; elle est h 1*0 de 
Pulo-Gabnd , et à 1TE de l’ile Sa- 
bon. D'après ‘de Mahnevillette dit î 
<* <^ue tontes cei lies et leurs dé- 
troits sont peu connus. Lorsqu'on 
veut passer par le détroit de Dirort 
en venant de Ma|ac , on côtoiera la 
côte jusqu’à re que l'on soit N et S 
du mont Formose , en observant 
qu’il y a un banc sur lequel il n*v 
a que h brasses d'eau , «Lus l’OSO 
<fu mont r arm ose * et qui ne 

r iermet d’approcher la côte qu’a a 
leue». I 'orsqde le mont Foriuose 
restera au IN a lieues, 'on sera par 
aa brasses, ou aco itéra alors la 
terre en gouvernant sur Pulo-Pi»- 
sang , la route est au SE 5° S g I. ; 
et bientôt l’on découvrira cette ile 
éloignée de terre d’a peu prés a I. 
il y a 4 brasses dans le canal entre 
elles et la cote.! K Pou>- Pissa no. 
De celte ile on fera route pour 
• Pulo-Cacob , environ 4 L ; entre 
ces deux on rencontre un petit banc 

3 u’on évitera en s'éloignant un peu 
e la côte de Malave : la sonde est 
constamment de a8 brasses fond 
de vase. De Pulo-Cacob on gou- 
vernera au 5E | S ( tous ces aires 
de vent sont corrigés) , io lieues 
jusqu'à l’ile Dirôh ou Durion , 
que l’on prolongera du côté de l’O. 
On rangera 5 ‘petits ilôts situés 
uepuis le SSO jusqu’au -SSE de 
l’ile, en rondissant autour de sa 
pointe du SE. La sonde amènera 
constamment depuis Pulo-Cacob , 
•au . 18, i6, ta et io brasses jus- 
qu'à l'entrée du détroit, dans lequel 
on trouvera 9,10, ta, i3, ensuite 1 
to brasses; quand on aura passé 
l’Ilôt le phisau S , on sera hors du 
détroit. Il y a un banc à 1*0 5° IN 
ue la pointe du NO de Dîron , 
dont il n’est éloigné que d'une 
lieue. C’est cet écueil qui rend le 
détroit dangereux , en conséquence 
on ne le fréquente guère. Il y a 
passage des deux côtés de l’écueil 
par 9 et 10 brasses ; le côté de l'E 
est préférable. La pointe du NO 
de Diron est j>aro°-48 r N. D’après 
de MannevtllcUe.. 

* DI ROUIT. LES (les J. Ce sont 
des rodhers situés dans le NE de 
Jersey et dans le SO du banc des 
Cru nés. Ils sont au nombre de cinq, 
et sont contigus au Furro , au 
Rival, au grand et peut Rousse; ils 
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peuvent être regardés comme la 
continuation des Ecrehou , et des 
Ecrevières, écueils qui tous entent' 
ble gosent SE et NO , et qui for- 
ment une chaîne qui borde au SO 
le passage de la Déroulé. 

t DIS APPOINTAIENT , (baie) 
dans l’E de l’Océan Indien , sur 
la côte de l’E de Mindanao, la plus 
au S des Philippines dans le NE 
de Bornéo. Cette baie est au N du 
cap St.- Augustin , par 6°-i5 f N. 
L'auteur. Cette position répond à 
ia4°-i5 r à l'E de Paris, sur la 
carte tle l*i Pérouse. La pointe du 
N de la bute est formée par un gros 
morne , et la pointe du S est haute 
et très-grpsse. La terre qui est ex- 
cessivement haute au N du cap s’a- 
baisse insensiblement jusqu'à une 
pointe basse et plate, au large de 
laquelle il y a a gros rochers. Il 
régne sur cette côte un courant qui 
porte au S avec violence. Cette 
haie est trop profonde pour être 
fréquentée, Ventrée en est barrée 
«le hauts-fonds et de petites Iles , 
dont une seule peut se distinguer, 
encore est-ce à peu de distance. 

a DISAPPOINTMENT . ( cap ) 
sur la côte de la Géorgie du S à 
l'E du cap llorn, 4 ou t> I, au SO de 
Plie Cooper ou Coper, c'est-à-dire , 
ile de Cuivre , ou lie aux Tonnel- 
lier». Il y a 3 petites Iles au large de 
ce cap. On les nomme Iles Vertes. 
La variation y est à peu prés d’une 
pointe NE *’par 54°-8 r S, et 3fj°- 
V à l'O de Paris. Grande carte 
de la Perouse. Cette terre n’a été 
qu’apperçue à peine est -elle connue. 
Elle n'est point du tout fréquentée. 

3 DISAPPOINTMENT, ( cap ) 
sur lu côte de NO de l'Amé- 
rique. Il forme h pointe du N de 
l'entrée de b rivière Columbia. Il 
se montre sous l’apparence d’un 

S roupe de mondrains urédiorresnent 
levés ; ce groupe se projette à la 
mer par N. et par io6°-i4 # 

à l’O de Paris. Vancouver. 

4 DISAPPOINTMENT, (Iles)' 
dan» l'Océan Pacifique du Snd , 
dans l’Archipel de Tahiti. Il y en a 
deux voisines l’une de l’autre. L’une 
est par id®-io* S, et |*ar»43*-a6 f 
à l’O de Paris. Pureau îles longi- 
tudes. * Nous ne savons sur quelle 
autorité quelques géographes ont 
prétendu que toutes ces lies étaient 
porLce* 4° trop * l'E. Nous avons 
lieu de penser que le Bureau- des 
longitudes ne s’e»t déni Je à accueil- 
lir la situation de cette Ile que sur 
de bon» rcuseignemens. Cependant 
pour éviter aux navigateur» Vouibre 
meme du risque, uous le* picvc- 
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nons de cette différence d’opinion * 
afin qu'ils naviguent avec prudence 
dan» ces parage». 

DISCORS , cap sur la côte de l'E * 
du Groenland , uu SO de l’Ile Ba- 
leine , par 6o*-3o f N , et vraisem- 
blablement 46®-5o f à PO de P:>hs. 
Position douteuse, de l'aveu même 
de l'Auteur. 

DlSCOVERY.portsur la côte du 
NO de l'Amérique dan» le détroit 
supposé de Juan de Fuca, dans le SE 
de Pile deQuadra, et presque à l’en- 
trée de l'amirauté , dont il est sé- 
paré par la pointe Wilson. L’entrée 
de ce port est défendue par l’ilo 
Protection , de» deux côté» de la- 
quelle il y a passage. Ce port ci* 
par q8°-a'-3o" N , et a35 # -a / -5o* 
à l'E de Paris. Vancouver. La va- 
riation y est de ai°-Jo* NE. Les 
marées y sont de 3 heures ôo r , et 
: s’y élèvent de 10 pieds; le goulet a 
deux tiers-de lieue d'ouverture. 

DISGRATIADA ( b ). Proba- 
blement une des îles Sandwich. 

DISPANSA ( Ile ) , une des Mal- 
dives , par 5°-58* N, et 7»*-36 # à 
l'E de Paris. D'après de Manne- 
villctte. 

DISSE AD A , cap sur 1a Terre 
de Feu , par 53°-«# — 1 5* S , et par 
7l>°-5i 1 à l’O de Paris. JJurcuu 
îles longitudes. 

* D1U , pointe au large de la- 
quelle est une petite lie, sur b côte 
(tu Gjizurat , dans b partie du N<> 
de la presqn'ilc de l'iude. Celte ile 
renferme une ville dn même nom , 
que les effort» des Portugais ren- 
dirent jadis f.nneu»e : ils s'y rou- 
vrirent de gloire par les actions les 
plus éciutantes et les plu» coura- 
geuses , lors de leurs conquête» 
dans l'Inde. Cette époque c*l la 
seule, dans l'histoire de Diu , qui 
puisse lui valoir quelque célébrité, 
r.lle est te-tcc depuis dan» l’oubli : 
tout le commerce est passé à Su- 
rate , «itué de l’autre côté du golfe 
de Cambayc , golfe que b pointe de 
Diu termine à l'O. L’Ile est située 
un |k*u à l'E de b pointe , par ao°- 
4JP N , et 67°-a5 f à l'E de Paris. 
D'après de ManncvWctte. 

1 DI U L, port de mer, sur b côte 
de Scind dans l'Inde, vers les fron- 
tières de l’indostsn et de la Perse, 
sur b rivière Scind ou Indus. 

a DIUL, pointe. Voyee Divi. 
C’est b même. 

DiV ANDL BON , groupe des 

Maldives. 

♦ D1VE , petite rivière de b Nor- 
mandie , se jette à b msr après uu 
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tours tout au plus de dix lieues , 
qu'elle termine dans la baie qui for* 
me l'entrée de la Seine , un peu h 
1*0 de la rivière de Touques. Il y a 
un péage à l’entrée du pont qui tra- 
verse cette rivière au village de 
Dire : cet endroit, au surplus , est 
nul pour la navigation ; on ne le 
connoit que par une garenne asicz 
abondante , dont les lapins a voient 
de 1 j réputation, il est à remarquer 

I ue dans l'Inde les mots Dive , 
?|V, Diu, Dib , Divi , et leurs 
Composé» , si cm lient ile. On ne peut 
se défendre a un certain élounemeni 
en retrouvant ces noms dan» la 
Manche , sur les côte» d«^ France 
et d'Angleterre. En général , tous 
les nom* de la géographie qui ont 
un sens dans une langue quelconque, 
ne sont pas assez connus , et leur 
étymologie seroit peut-être d’un 
grand secours pour l'histoire du 
globe* 

* DI VI ( pointe de ), près de Ma- 
su lipat nam , ù l’une des embou- 
chures du Crichna , sur la pres- 
qu'île de l'Inde. Voyez Dewkist. 

DÏVICOTEI , forteresse sur la 
presqu’île de l'Inde, à l’entrée de la 
rivière Coloran. Voyez Col-os am. 

DIXCOVE , sur la côte de PO 
de l’Afrique. V. Dicx’s et Dicx’s- 

COVE. 

DNIEPER , ou Ni tri*. Voyez 
Bomsthènes. 

* DNIESTER , ou Niiste* , ri- 
vière qui sc jette dans la mer Noire, 
au SO de l’einbourlmrc du Nieper. 
Ces deux fleures, dont les noms *e 
ressemblent , sont cependant bien 
dilfcrens. Le Nieper , très-large et 
trés-considcrable, vient du NE se 
jeter dansla mer Noireà Oxzacow, 
et le Niester , beaucoup moins fort, 
vient du NO se jeter h Belgorod ou 
Ak - Rerman dans le NE des bou- 
ches du Danube, sur la côte de 
Budxiak, ou Bessarabie. Voy. Ax- 
Keimax et Bklooaod. 

DOBRS, cap sur la côte de PO 
de la partie du N de la baie de Hud- 
son. C’est l’entrée du $ du détroit 
de fVaçer, ou détroit de la Ga- 
geure ,‘nar 65 ®-to' N, et 88 ° - 4 $ r 
à l’Ode Paris. L’-^u/eur. L’entrée du 
nord se nomme cap Smith. 

i DOCE, rivière sur la côte du 
SO d’Afrique. Son embouchure est 
au N de la pointe Pahuar : cette 
côte se connoit au mont Aravat , 
situé à 4 lieues en dedans des terres 
au NE de cette pointe. 

a DOCE, ou Dui.ce, se nomme 
lussi rivière d’eau douce , sur la 
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côte du Brésil dans l’Amérique du 
S. Il y a une grande baie; la rade 
est en dehors de cette haie , nuis en 
dedans de plusieurs bancs de table 
qui sont Situés au large. L'acore 
extérieur dos bancs est à 6 ou 7 I. 
de la pointe Lucena , et Parure in- 
térieur n’en est qu'a deux lieues. On 
y trouve boa mouillage par 5 ou 6 
brasses. 

DOCK. 1 N , banc de sable dont 
la pointe du N est à milles dan» 
le NE 5 } E du fanal de Hunston , 
sur la côte de Norfolk. 

DOCKUM,, ville de b Frise, 
sur la rivière Ee que l'on nomme 
aussi quelquefois rivière Dockuin. 
Il y a un bon port , bien situé pour le 
commerce. La ville est sur le côté de 
PO d’un br.is de mer qui sépare la 
Frise de Grouingue, au N des 
Pays-Bas. Il y a une petite ile au 
large de b côte , à PE d'Auieland ; 
onïanommeSchicrnionikoog. C'est 
au S de cette petite ile qu'est le pas- 
sage. L'intérieur du pays est coupé 
de canaux pour b communication. 

DOCRA , sur la côte de Barba- 
rie , entre le cap Razat à PO et le 
rap Ronandre à l’F*. Il y a une Laie 
abritée par une pointe de terre h 
l’O , et la lame se trouve d'ailleurs 
brisée par nne ile qui ferme presque 
l'entrée du côté du N. Il y a un 
passage entre Plie et la pointe de PF.. 
Docra est à un pou plus de 40 h dans 
le SfSO de Candie, par 5 »°- 4 o r 
N , et iq®-a 5 f à PE de Paris. Carte 
du depot de la marine . 

* DODA , ou Dodo , rivière au 
fond du golfe de Bénin , près de b 
rivière de Lagos, elles se jettent en- 
semble dans le lac de Curamo. C'est 
le nom que l’on donne au détroit 
qui sépare Pile de Curamo de la 
côte : la rivière de Dodo est de peu 
de conséquence. 

DOECK. , bouée en dedans du 
canal de PEms. F.n dedans de celle 
bouée le Ilot porte dans le canal 
avec une extrême violence ; les 
vaisseaux ne peuvent trop s’en donner 
de garde, ni l'éviter avec trop de 
soin. La bouée Camper est en 
dedans ; 1a route entre deux est 
au SSE. 

DOEMBURG , sur b côte de PE 
de b Baltique , et côte de l’O de la 
Cour lande. Quand on cingle au N , 
il f >ut ranger b côte par 5 ou 7 
bras'CS . jusqu’il ce que l'on%oit à 
PE du hnut-lond de I .useroort. Do 
ce moment , on aura soin de ne pas 
s’écarterau large , au delà des points 
d’où Pon puisse relever b pointe 
Uocmburgh à PESE. On gourer- 
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nera h cet aire de vent jnsqn’à ce 

3 ue le côté de l'E de la pointe du S 
e Pile Oesel , reste au NNE. Les 
terres les plus nord sont celles de 
la pointe Domeness. 

* DOFAR , sur la côte d’Arabie , 
entre l’entrée de la mer Rouge et 
celle du golfe Persique. Cette place 
est à peu près au NE | N du cap 
Fartasli , et à PO du cap More bal. 
Le meilleur mouillage de toute cette 
côte est ii Morcbat , dans le NNO 
du cap de ce nom. Cette côte n’est 

[ »a$ fréquentée , si ce n’cs! par 1rs 
•aleaux arabes. Les vaisseaux qui 
vont à Mascat , terrissent ordinai- 
rement sur le cap Rnsjlgat ; ceux 
qui vont dans b mer Rouge , 
terrissent à Guard-jfui dans le 
$ , ou dans les environs d'Aden, 
s’ils viennent du N. Cependant , 
comme quelque accident pourroit 
conduire des vaisseaux à Dofar, 
nous leur conseillons de mouil- 
ler de préférence à Morchat ; mais 
s’ils étoient contraints de mouiller 
dans Dofar. il faudrait qu’ils ame- 
nassent à O { SO une haute pointe 
ronde , et à PE i" S , une pointe qui 
fuit un petit crochet très-bas à PE 
de la ville ; on est alors à J de I. 
de terre. O11 amènera aussi au NNE 
quelques degrés F. une haute mai- 
son très-remarquable de la ville : on 
sera alors par ü brasses { fond d’ar- 

f * le dure. Mor. bat est i g 1. dans 
E de ce mouillage. Dofar est car 
i 6°-46' N , et *ja®-4o' a l’E de Pa- 
ris. D'après île Manncoillcttc . 
Lorsqu’on est mouille à Dofar, et 
qu’on y est surpris par b mousson 
«e NE , on court risque de perdre 
b mousson , et de ne pouvoir ga- 
gner à l'E. Cependant, si Pon od- 
serve que les marccs portent dans 
les nouvelles et pic nés lunes contre 
le vent, on peut, avec leur aide , 
remonter la cote . en ayant lnen soin 
de ne pas s'en éloigner. 

1 DOGGER arul Roat , deux 
rochers au N d’Hartlepool , à peu 
près i 1 mille du rivage , et a 1. au 
N de ce port. Le Dogger est plus 
grand; il paroit au dessus de l’eau , 
èl se montra à peu près sous la 
forme d’un vaisseau chaviré , 1.» 
quille en haut. L'antre est recouvert 
ne deux brasses au bas de l’eau : 
quelques pilote* prétendent qu’on 
n’y trouve ccpen tant que 7 pied». 

Ï * ndOGFR-BANK. , on Bise 
Des Cfliexs. C’est un banc de sable 
très-considérable , entre 1a côte de 
PF. d'Angleterre, et la Hollande. 
Fntre cette dernière cl Dogger- 
Bank , il v n un ipetit banc que l’on 
nomme Well - Bank t cl un autre 
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nommé Broxd-Fotirteens Dogger- 
Bank es! fameux par la victoire que 
le* Hnlbndois remportèrent sur le* 
Angloi» dan* la suer rc d'Amérique. 
La défaite de» Angloi* fut ai com- 
plète , que , pour eu perpétuer la 
mémoire, le» Eut» de Hollande ac- 
cordèrent 4 tou» le* ol'Hcicr» nui 
ft’éloicnt trouvé» dans cette bataille, 
une médaille pendue 4 la bouton- 
nière, dans la forme d’un ordre mi- 
litaire. Ce banc r*f aimi très-connu 
dan* 1rs fastes du commerce ; les 
Angloi* et le* Hollandois y vont en 
grand nombre pécher de fa morue. 
Au S du banc, et près la pointe de 
l’O , sont le» grands puits d’argent 
(firent si Ivcr Fils ). C’est une e*- 
péce de bas-fond , étroit et irrégu- 
lier ; on > trouve 10 , ix et i > bras- 
ses de plus que sur les parties voi- 
sines du banc : ce creux est au N de 
Wcll-lbnk. 

i DOG’s-lIF.AD. Ce cap es» 

r ortédan»i|iielcju-'s cartes, comme 
i terre la plus a TF. du comté de 
I .iocoln. * I .’Autruranglois ne peut 
lui-même déterminer si ce point est 
pris pour Ledgcr-Ness nuSkeg-Ne** 
ou tout autre point «les environs. 

s nOG’»-KOSE, ou Nr.x ou 
Ch if n. C'est une pointe dont nous 
avons parlé 4 l’article du port de 
Cork. Cette pointe est surmontée 
du fort John. Voyez Co»x. 

DOIG, roche au milieu du che- 
min entre Inchcolrn et Inverkei- 
thing , ou rade de St. -David. Elle 
est au S ! SE 5® E de la pointe de 
St.— David , et a 3 encablure» de 
terre ; elle n’est recouverte que de 
3 pieds d’eau de basse mer. Se» 
marques «ont le milieu de llay- 
Sinck ( Tas tlt foin ) , par In pointe 
du i\ d’inchroliu . et lr milieu 
d’Inrhgary , par les maisons les 
plus O de South- Kerry. 

DOILÎ .AI\T , baie. Voy. Dol- 
r.AtT et Emsdfn. 

* DOL, petite lillcde Bretagne, 
entre St.-Malo et Avranches. Cette 
ville est nulle pour la navigation, et 
n’a nurun droit 4 une place dans un 
ouvrage comme celui-ci : nous ne 
b nommons que pour obéir au 
texte. Elle est pu ,Î$ 0 -3V-S W N , et 
à l’O de Pari». Bureau 
des longitudes. 

UOLCE-COI.FO . *i> Got.rr 
d'eau douce, dans l’O de la côte 
du S de L haie de liondurus . 4 l’O 
du port Omoa. Ce golfe , et 1a ri- 
vière qui »'y jette , servent aux re- 
lation* commerciales de l’Espagne 
jv ce le» Labium* de Gisatimala , 
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cette dernière place est située 4 81. 
de l’Océan Pacifique. Voyez A'nk- 
tiqua. 

DOLCE - BIO , rivière d'eau 
douce. C’eM une de ces positions peu 
considérables de 1 1 côte de l’O d A- 
fnque , au N du cap Vert, entre 
lequel et cetic rivière sc trouvent 
Üunar et quelques autres place». 

DOLClNGO,on Dut.cmco.sur 
la côte de l’E du golfe de Venise. Il 
y a un bon port et un fort châ- 
teau ; i5 ou it> lieues au SF.de Ra- 
ruse, par 4a°-3 f N , et x 7 ®-t 6 f 4 
i’F. de Pari*. Carte du dépôt de la 
marine. 

nOLGELLY . pauvre et petite 
ville de lu province de Galle», sur 
la rivière d'Avon, 4 peu près 4 to 
milles de la mer d’Irlande. Elle est 
auprès du pied de la haute montagne 
de Cader-Ydri», qui s’élève 4 rpo 
verge» au dessus *ln niveau de Dol- 
gelty. Du penchant de cette mon- 
tagne , on peut apperccvoir en mer 
4 1*0, Pile Bardgey . au large de 
la pointe Brncliy-Pull , 4 l'extré- 
mité du golfe qui s’enfonce au N 
ver» la baieTraeth-Mavrr. C'est par 
conséquent une excellente marque4 
la mer , et qui pourroit être très-utile 
aux vaisseaux qui naviguent dansre» 
parages , s’ils upprochoient assez la 
côte pour cet clfct. Mais ils s’en 
tiennent 4 l’écart . à cause de la côte 
de Coernarwon-Shire , qui se pro- 
longe ver* le SO daus la forme dhinc 
longue péninsdle. 

DOLLABT.baic. C’est un grand 

olfu dans lequel *c trouve la ville 

’F.mhdeo , vers le N . sur les fron- 
tière» de Groninguc. C’c»t celle haie 

3 ui »épnre dan» le NE , le* Pays-Bas 
e la Frise de l'E. 

DOTAI ATH , port dan* la haie 
Saint-Bride , dans la province de 
Galles méridionale. Il est sur la 
côte du N de la baie , pres<iu*4 l'E 
de la ville de Saint - David , et 4 
l'abri des vent» de NE, N et NO , 
mai» ouvert aux vent# de SO. ï-a 
roche Shirlater est sur le côté de 
l’O du havre. 

DOMBURG , ville de l’ile de 
Walrhcrcn , 3 lieue* au NO de 
Middleburg. I.e banc de Querns 
«'étend ju&que 14 , en venant du N 
depuis Caloo. Le canal de l'E est 
cutre le Quern* et Caloo , on y 
trniuic de /| 4 5 brasses. Quand oh 
prcéft ce canal , pour entrer ou 
pour sortir , il faut amener la cha- 
pelle de PO par la jetée b plus N 
de Walchcrcn. Le canal I^and-Deep 
git entre le Querns et le rivage , 
on y trouve 3 brasse» et demie 
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d’eau. Si l’on cherche ce canal en 
venant de b mer , il faut bisser 
courir jusque par le travers de Dora- 
burg.para brasse» et «le mie , en ran- 
geant le plein aussi près que possi- 
ble , et en sondant avec soin , on 
viendra ranger les jetées de Wal- 
cheren. Un vaisseau sera le travers 
do Stonc- Ban A, ou banc «le Pierre, 
quand Middleburg restera par Dom* 
burg. On sera en dedans si l’oo est 
au dessous de a lieues de terre , on 
en sera en dehors , si l’on est éloigné 
de 3 1. J on 4 I- V. Sto»b-B*kx. 
On passe près de ce banc en sor- 
tant de Flessingue , par le Bodk'll , 
ou par b Land-Deep. Pour passer 
en dehors du banc , il faut amener 
Middleburg 4 moitié chemin . entre 
Domhurg et la chapelle de l'E, et 
nar cette marque on cinglera ver» 
la terre ; mai» quand on veut en 
passer en dedms , ou bien au S , il 
faut amener b chapelle de l’O , 4. 
l'ESE , droit par la vallée Noire 
de* dunes de *able , par 8 ou «O 
brasses , on donnera dedans par cette 
marque. Doinburg sert aussi de 
marque pour le banc de» Huître» , 
situé 4 peu de distance de la pointe 
du SO de Stone-Bauk. Lorsqu’on 
lient la chapelle de l’E , ut» petl à 
l’E de Domborg , on peut donner 
4 terre et cingler vers r lessingue. 

DOMEA , rivière qui se jette 
dan» le golfe de Tonquin , 4 la 
Cocliinrlune , on b nomme quel- 
quefois Chaule. Elle est 4 050 de 
Canton . et 4 peu prè» au NO de 
l’ile de Hainan. 

DOMENESS. On en a déjà parlé 
4 l’article Doeroburgh. C’est b der- 
nière pointe du N dan* le SE de 
l'ile d’Orsel. Entre ce» deux pointe», 
et au milieu du canal , il y a *8 
brasse» ; quand on les a passées , le 
golfe de Riga s’ouvre au S quel- 
ques degré» E # et l’on gagne de 
Beau jusqn'4 ao et a 4 brasses. Il y 
a un récif au large de b pointe 
Domeness. Cet écueil *e projette 
i lieue l dehors , il faut lui donner 
du tour , on peut le doubler au 
plomb par 6 et io brasse» suivant 
le vent. Quan«l la pointe reste au 
8 SO , on est 4 l’O du récif , et 
l’on est droit par »on travers quand 
b pointe reste au SO , ou SO I S ; 
enfin quand on b relève au SOj O , 
tout est paré et l’on peut faire le 
SE ao lieue» pour aller 4 Riga. 
C'est exactement b route et b dis- 
tance de l’une à l’antre. T*e* vais- 
seaux qui reviennent de Riga » 
mouillent fréquemment *<vi# Do- 
uieue»» ; dans ce ras , pdar éviter 
le récif , il faut gouverner au NNE , 
ou NE $ N , en s’entretenant au 
tnoin* 
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moins par gel to hrasse* le plomb 
6 l.i main , jusqu'à ce que l’on soit 
à b distance que nous avons indi- 
quée, alors on gouvernera comine 
n u* l’avons dit. 

L’ilc Ronde git à 8 lieues dans 
TE J NE de cette pointe , l’ile 
Ambrook ou Abrik , -ontigné à 
nie OEsel , est à 7 lieues dans le 
NE de cette même pointe, L** feux 
de Do tu eue js sont par 57*00 ' N , 
et ai®-»o f à l’E de Paris. Carte du 
dsp-tiU la marine . Voyez i'Ap- 
pendix. 

DOME’s NESS , sur la côte de 
Norwège â lieues de b petite Ile 
de Ssao-Hûlui , située prés du ri- 
vage. Il y a passage tout autour de 
cette île , sous laquelle on peut 
mou lier par 4 ou 5 brasses , beau 
tond de sable. On peut y aborder 
eu venant de l’E ou de l’O. Les 
vaisseaux qui naviguent sur cette 
côte , au deb de Bergen , doivent 
•e tenir au brge de terre , à la 
grande mer , et ne »e risquer qu’a- 
vec des pilotes an traver» des nom- 
breux dangers cl des Iles dont toute 
la côte de Norwège est hérissée. 

DOMINGO ( St.- ), ville. C’est 
le principal établissement des Es- 
pagnols sur 1a partie qui leur appar- 
tenait , dans 1‘ lie de . k >t-Domingue. 
Cette ville appartient aujourd'hui a 
la France qui possède Pile entière. 
Elle est située sur b côte du $ de 
l’Ua , à quelque distance en de- 
dans de l'embouchure de la rivière 
Oxam.i , ou Isabelle. Elle domine 
une superbe plaine de 3o lieues de 
l«i s ueur , fur 8 1 1 a de largeur. 
Cette ville est grande et bien bâtie , 
le port y est excellent, et l’entrée 
libre et facile; on trouve *5 brasses 
d’eau dans l’entrée de b rivière, 
l’intérieur en est sûr et spacieux. Ce 
port est défendu pur plusieurs bat- 
teries , et sur l'extrémité de b jetée 
on a bâti nn ch Menu avec deux 
demi-lunes. Il y a aussi une tour 
ronde de l'autre côté de Peau. La 
Tille est sur la rive de 1*E de b ri- 
Ttére par 1 8®-x8 '-fa" N , et 74"- 
«©'-54" à PO de Paris. Bureau des 
longitudes.. 

*DOMlNGUE (Saint- y>lle, 
la seconde en grandeur des An- 
tilles , et la première pour b ri- 
chesse. Elle est située entre Porto- 
Riro et Pile de Cubu. EH» s’étend 
depuis ig^-Ag' N lit. de la pointe 
Isabélique jusque pnr 17**56' N bt. 
du peiu cap Mo» g on , et depuis 
7o 0 -^'-5o tf O. jusque par 76*- 
45 1 -Su* à PO de Paris , long, du 
cap Dame-Marie. Bureau des long. 
Il ne but pas estimer u grandeur 
**** L 
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snr un parallélogramme compris 
dans une pareille dimension , on 
auroit un résultat carré beaucoup 
plus grand que b surface de Pile , 
dont la forme très - irrégulière est 
hachée de pointes et de proémi- 
nences. La partie de PO sur-tout 
se projette en une longue nénin- 
sule extrêmement étroite. L’ile est 
éloignée de Pile de Cube, de i3 
lieues } y c’est b distance comprise 
entre le cap Maisy et la pointr St.- 
Nicobs. Celte dernière est par t 5°- 
iV-5 # O f l'autre est par 76°- 
*V-i5" 5 PO de Pin*. Bureau 
des longitudes. De Pautre côté 
elle est séparée de Porto-I\ico, par 
un canal de x5 lieues de largeur , 
c*e»t b distance entre le cap F.n- 
gauo sur Saint - Domingue , et b 
pointe de Paiguade sur Porto-Rico. 
Cette dernière est par txj°-a5'- 
4 W O , Pautre est par 7a 0 - 4° r * 
So" O. j Bureau des longitudes. 

( Toutes ces longitude* sont réduites 
au méridien de Pans. } Sa plus 
grande longueur se mesure de l’E 
1 PO , depuis le cnp Engano jus- 
qu’au cap Dame— Marie , et la plu* 
grande largeur du N ou S , depuis 
la pointe Ribéli'iuc jusqu’au petit 
cap Mon «on. V. les dilïcren* port* 
de cotte colonie à leur* articles 
respectif*. 

L’ile St.-Doiningue fut d'abord 
nommée Uupaniob.Les Espagnols 
qui b découvrirent sc fixèrent sur 
la partie de PE. Nouj passerons 

sous silence Pépogue de sa décou- 
verte , parce qu’elle fut accompa- 
gnée de circonstances qui b dépeu- 
plèrent d'un million d'indieu*. De 
pareils tableaux ne sont pas du 
ressort de b géographie. Les Espa- 
gnols méconnurent bientôt le prix 
de cette Me importante , et se hâ- 
tèrent de s'établir 6 l’ile de Cube 
qui le* rapprochoit de leur* con- 
quête* sur le continent. Saint-Do- 
mingue y abandonné , ne recela 
bientôt plus que quelques malheu- 
reux Espagnols qui se réfugièrent 
dans la partie du SE y abandonnant 
les côtes du N , à Paudace et 5 b 
valeur inouïes des Flibustiers y 
contre lesquels ils ne pouvoient se 
défendre. Ce* hardis aventuriers , 
ennemis de toutes les nations, et 
nVf^ortenant à aucune , les pillant 
toutes y firent des actions d’un cou- 
rage si brillant , qu’enfin b France 
crut devoir se les assurer : elle les 
avoua et leur permit de s’établir 
sous sa protection sur Pile de 1a 
Tortue ; ainsi commencèrent les 
premiers clabhssemens Françaiisur 
Saint-Domingue. Bientôt Pi nd us- 
ine des Français , c( le génie coui- 
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niM’çmt do leur* armateur* , fi- 
rent prendre à cette colonie un 
accroissement qui présagea sa gran- 
deur future. Plusieurs ville* sjl* fon- 
dèrent , et il a fallu moins d'un 
siècle pour porter la colonie à un 
degré de splendeur qui lui bison 
rivaliser le* plu» belles provinces de 
France. On y coinploit avant la 
révolution huit ville* principales, 
savoir : le Fort -Dauphin , le Cap 
Français, le Môle Saint-Nicolas , 
Saint - Marc , le Port-au-Prince , 
Léogane, lesCayes, et Jacquemot. 
Parmi ces villes - , Ax renfernioiem 
des salies Je spectacles , et ce n’e*t 
point un objet indifférent .1 remar- 
quer. Une ville de peu de consé- 
quence ne songe point à se* plai- 
sirs f il faut de b richesse et du 
luxe pour soudoyer de* comédiens; 
une salle de spectacle est assex com - 
munément le signe de b prospérité 
et de la population d'un grand éta- 
blissement. 

Le sucre réussit admirablement 
dans Saint-Domingue . le café s’y 
est naturalisé , l’indigo y vient bien , 
le soi est favorable à plusieurs 
espèce* de coton. Ces diverses bran- 
rihe.» de culture y ont été poussée* 
au dernier période , et produisoient 
plusieurs million* dans les coffres 
de l’Etat dont elles formoient le 
revenu le plu* clair. I»a vivacité 
tronçaise n’auroit pu s’accommoder 
d’un genre de productions qui eut 
demandé de la patience , cl donné 
de petits bénéfices y aussi les Fran- 
çais , possesseur* d’une moitié de 
File, s adonnèrent - ils , avec leur 
ardeur ordinaire , 4 b culture de* 
denrées coloniales , sans^'inuuiétci 
des luoyehs dé subsistance. Mais ils 
avoient pour voisins , les restes né- 
gligés d'une colonie en décadence , 
et dont les habitons peu adonné* au 
commerce, et peu favorisés par une 
métropole trop occupée de »cs au- 
tres établisMinens , se livrèrent avec 
leur patience ordinaire à b propa- 
gation des troupeaux y et réunirent 
ces bordes immenses de bétail qui 
alimentèrent b partie de l’ile occu- 
pée par les Fiançai». La colonie 
dans cet état n'a voit rien à dé- 
sirer, elle déployoit le luxe le plu* 
imposant , et bientôt ses côtes 1 au- 
rotent resserrée dans des borne* trop 
étroites , lorsque les premières étin- 
celle» de la révolution l’cmbràsé- 
renf. Le décret de la liberté des 
noir» fut le signal de b guerre ci- 
vile , les villes furent incendiée» , 
et les terres ravagées ; dans ce* cir- 
constance» , la France obtint b 
cession de b partie espagnole , dont 
b richesse peut b dédommager , 

- H 
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«ou» un gouvernement paternel , de 
ce qu'elle a souffert dans ln partie 
de 1*0 , sou» le régime révolution- 
naire. 

* DOMINIQUE ( la ) . lie de» 
Antilles. Elle est an nombre de 
celles qu’on nomme îles du Vent. 
Elle est d’une médiocre grandeur , 
et située entre b Martinique et h 
Guadeloupe. Cette lie est fertile, 
mais les Angloi» ont toujours té- 
moigné assez- d'indifférence pour 
1'accroiss.uiefit -le «Ile colonie ; 
lous leur. elToftt »e «ont comiam- 
ment porté, vers la Janiolouo . cl 
leurs posscslons continentales dans 
le» deux monde» le» ont tolijour» 
occupés plutôt que les île» S »>■«(-. 
S'ils'ont voulu posséder la Domi- 
nique. c’est moins pour en cire 
le» maîtres . que pour empêcher 
qu'elle n’apparunt l leurs rivaux. 
1/ile n’a ni port , ni havre . ni dé- 
fense valables ( aussi dans la ’uerre 
de l’Amérique . M. de Bouillé s’en 
empara-t-il presque sans rési»tanee. 
Elle produit Icstnêimadcnréeaqise 
les autres Antilles, et comme les 
autres , elle est annuellement sou- 
mise aux ouragans. Le bourg de la 
Dominique est par t ï i r ’-i8 -as N, 
et 65“-S5'-îo". à l’O de Pans. Bu- 
reau Jet lonfiiludcs. 

i nOMIMQLF. , lié. C’est une 
des Marquises de Meoloee, dans la 
mer du Sud. Elle est d’une três-pe- 
tite étendue comme toutes celles 
de cet Archipel , dans le INNE de 
l'Archipel Dangereux. Elle est par 
oo-q'»' S , et iqt 0 ^ A 1*0 de Pans. 
Carte du dcpdt de la marine de 
Van t>. 

DOM>ÏF.L , rivière du TVnl-Tnt. 
Elle se joiut à b Meuse , et ce» 
deux rivU’ies réunies au Walwl 
forment ensemble Pile de Domincl. 

DON. C’est lemom d’une rivière 
sur la côte de l’E d’EeOése . dan» le 
rotuté d’Aberdeen. Elle est laineuse 
pour ses saumons , et qnelqnes pet- 
sonnes assurent que duns l’espace 
de deux 1 trou eenls «rge» , on en 
a pris deux millier» pesant dan» une 
saison. 

DOINA,ouCosta-di-Do:« 4 , Ile» 
sur b côte de Sardaigne dan» b 
Méditerranée, 16 lieues au SJsE 
dr b pointe Pêne qui lorme b 
pointe du NO de .Sardaigne. Elles 
•ont à peu prés 3 lieues au N i NO 
de b pointe Saint-Marc. 

DON AGH MOUE, haie sur U 
C&te de PE d’Irlande , entre Wirh- 
low au N et Wexford au S. Elle 
est formée par une petite pointe 
dans le SE. C’est b marque directe 


DON 

pour passer en dedans de» bancs de 
cette côte dans le canal qui sépare 
les deux hauts-fonds nommés Mid~ 
dle-Ground , et Soulh-Grcund. 
Lorsqu'on relève le château de Do- 
naghmore , A O î NO «t ONO , il 
faut donner dedans , et mouiller 
devant b ville immédiatement en 
dedans de la pointe. Elle est basse , 
et la marque pour donner dans le 
canal , est de l’amener par le châ- 
teau , et de la tenir un peu ouverte. 
On trouvera lü ou »ti brasse» dan» 
la passe, presque jusqu’à terre. 

DONDERM , havre *ur b côte 
de l'F. d'Irlande. C’est b même que 
Daudrutn. Voyez ce mot. 

* PONDUE. C'est la pointe Ju 
S de l’i le de Ceybn. Elle est par 
5°-.|8 f N , et 78°-a8 f i l’E de Paris. 
D'après de Manne ville lté. Ecou- 
tons cct Auteur. 

■ De la rivière Mâture â la pointe 
Dondre , on compte i lieue J. Au 
SE do b partie O de Doodre, s’é- 
tend ù | de lieue au SO une 
chaîne de rochers sur laquelle ou 
ue trouve que 9 , io et ia pieds 
d’eau. Du côté du large il y a 6 
ou 8 brasses , et en dedans vers la 
côte . 3 â 4 brasse» de fond ; on 
doit bien y prendre garde quand on 
en approche. Etant par le travers 
de Mâture , par ix brasse» de pro- 
fondeur , si on fait roule â l’E J SE 
5® S , on doublera b pointe de 
Dondre 4 a ticés de lieue de dis- 
tance , pnr i5 , tti et 18 brasses. Le» 
terres de cette pointe »ont basse», 
une espèce de grand bosquet de coco- 
tiers qui est dessus , In lait aisément 
reconnoitre*. Extrait du Neptune 
oriental . 

DONEAN , baie »ur la côte 
du SO d’Irlande entre le cap 
Three - Cas tic et Shcep head , ou 
en français , entre la Pointe aux 
Brebis et celle aux Trois Châ- 
teaux’. Elle est nar 5 i 0 -48' N, et 
ia°-.ali r A 1*0 de Paris. L'Auteur. Il 
ne s*y fait point de commerce , mai* 
c’esUune bonne relâche Le fond y 
est bon par-tout. Elle e*t plus gé- 
néralement connue soüs le nom 
de Duntnanus. Voyez ce mot'. 

DONEGAL , baie , on la nomme 
uelquefo» Dunagul , sur b côte 
e l’ô d’Irlande. Elle est comprise 
entre b pointe du cap Ttflling au 
NO , et l i pointe n.iiicodcn nu SE. 
Elle contient plusieurs haies ou 
criques , dan» lesquelles les vais- 
seaux peuvent mouiller tant sur 
les rive» du N que sur celle» du 
S, telles que le» haie» Donegal , 
kcllbceh.ct Mac-Swim au N. Les 
Ports d« Dcrry , et Ballishonnon , 
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les rades de Bendorf et Blindât au S. 
Tout celu est en dedans de l'ile 
Enisiuurry. A considérer cette baie 
sous un point de vue moins géné- 
ral , elle »e reduiroit au port situé 
dans le fond du cul -de-s.. c , 4 peu 
près 4 a lieue» dans l'F. de la pointe 
de St. -Jean , sur la rive du N. Ce» 
deux lieux offrent par-tout de bous 
mouillages. Pour y entier , il faut 
observer que la côte de l’E est très- 
sale , qu’elle est semée de roches et 
de ha u 1 s-fonds qui assèchent , gt 
quand on arrivera le travers d’uu 
petit château situé sur b rive du N, 
on prendra garde 4 éviter un petit 
récif qui se projette au large de b 
côte. Lorsqu’on a doublé la pointe 
de ce récif , il faut traverser b 
baie , et ranger lu eôte du N, parce 
que ver» le S le fond devient alors 
plot et sale. Ce port est environ 4 
10 milles dans le NE de lbllis- 
hannon , nar Sq’-So* N , et II*— 
io* 4 l’O de Pans- L'Auteur. 

Quelque bon que soit cet abri, 
les vaisseaux ne peuvent pas tou- 
jours en profiter , car les cour-mt» 
sont quelquefois si rapides dans 
l’entrée , sur-tout après de grande* 
pluie», qu’il raoin* d’une forte brise 
sous vergue» , on ne peut le» re- 
fouler. C'est sur-tout 4 Ballishan- 
non que cet inconvénient a lieu , 
mais dans ce cas , on trouve tou- 
jours un abri suffisant dan* les 
mitres petites baies et mouillage» 
ndjaccns , dans lesquel» on reste 
jusqu'à ce que le grand cours de 
l’eau soit auiorti. Ln ville est 4 
l'embouchure de l’Eaik « 4 I> cur * 
au N de flallistfannon . et au fond 
de b baie 4 laquelle elle donne son 
nom. 

DO'NR.EHNEY , petite laie sur 
la côte du N du cul-de-sac de kii- 
more 4 l’extrémité du SO de 
l'Irlande. Elle glt au NNO de la 
baie de kilbrush , jolic^ baie et 
commode située sur la côte du 8 
.lu iiifinc cul -de- sac. C’est une belle 
rade qui peut recevoir les vaisseaux 
les plu» gros. 

DONNOHLÎNG se nomme 
quelquefois Dunvarling. C’est un 
port *ur l’Océan de l’O , au N du 
cul-de-sac des Bbsques. 11 y • ».* 
l'entrée du port , une petite île qu» 
rompt Peilort de b vague. 11 y en 
a trois autre* petite» sur lac» te , au 
N de b pointe de l’O- 

DOOMBAHD , banc dr sable 
sur la côte du NO de Cornwal , 4 
l’entrée du port de Pndstow. I l est 
4 une encablure de terre , on 1 évi- 
tera en rangeant la côte de tri- 
bord , bord à boi d. V. Piosiuw. 
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DOORLOG , ou L)oo«lot ( ca- 
nal ). C’est l'un des quatre passages 
des grands vaisseaux , entre la côte 
de Flandres et l'ile Walchercn. 
Ces passais prennent quelquefois 
le nom générique de Wciliug* , 
parce que le canal de ce noui est le 
plus grand. I.cs Lancs qui séparent 
ces canaux ont aussi des noms dis- 
tincts. Lorsqu’on sort de Flcssmguc 
par ce canal , il faut appareiller à 
deux heures de flot , afin de pou- 
voir attraper les bancs vers le plein 
de l'eau. On gouverne d'abord le 
long de b terre , ensuite au N NO , 
jusqu'à ce que la rhapeltc de l’O 
reste k deux longueurs de vaisseau 
de b pointe des dunes de sable , 
c'est l'endroit le plus dangereux du 
passage. Lorv.iu** la chapelle de l'O 
e»t dans ce relèvement , il ne faut 
pas 1 amener plus en dehors , et 
d’un autre côté , on n'approchera 
pas davantage b pointe des dunes 
de sable , car on se jetteroit sur le 
banc du Raen. On verra alors le 
clocher pbt de Sainte-Anne , situé 
à l’O Je Sluys en Flandre , nar les 
dunes de PE de Plie Cidsant. 
Quand on tiendra ces deux inar- 
'R*** » on mettra le cap au NO et 
NO 4 O , pour sortir par le canal 
Doorloy , et lorsque le clocher de 
Sainte-Anne sera à l'O des dunes 
susdites, et le château de Sluri, 
en dehors de ce clocher , on gou- 
vernera au NO J O, et cette route 
fera éviter le Raen et les Rases. 

Si b chapelle de l'O reste en de- 
hors de b dune de sable, avant 
que le clocher de Sainte- Anne soit 
«a dehors des dunes dont nous ve- 
nons de parler , alors on est trop au 
N , et trop pré» du banc de Rases ; 
et d’un autre côté si Sainte-Anne 
reste en dehors des dunes de l'Ile 
Cadsant , auparavant que la cha- 
pelle de l'O soit par b pointe des 
dunes de sable , on est trop au S et 
trop près du Raen. Pour être bien 
en canal >1 faut relever en même 
temps b chapelle de l'O par b 
pointe de la dune de aphte, etSte.- 
Anne en dehors des dune» de Cui- 
sant. 

Quand on vient du brge , et qnç 
l'on veut trouver ce canal , il but 
bisser courir le plomb en main 
jusqu'au Raen , et quand on relè- 
vera la chapelle de l'O , à une lon- 
gueur de vaisseau , du Scon<*e , cm 
donnera dedans en continuant de 
sonder pour s'assurer du Raen .que 
l'on prolongera jusqu'àce que Ste.- 
Anne reste par les dunes de Cad- 
sant, ensuite on gouvernera au SE. j 
E , et l'on ne tardera pas à gagner 
de l'eau âpre» avoir passé l'endroit 
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le plus somme du canal. Pour navi- 
guer daus ces canaux, il est essen- 
tiel de connaître le gisseun nt des 
marées, jÜs J’cn compenser l'effet. 
Le flot sc jette d’abord dans le 
Doorloy en courant au S, il court 
ensuite au SSE , et un peu après il 
reprend de nouveau au S. Lors- 
qu on entre a Doorloy avec un 
prune flot on gouverne h l'FSE 

F our éviter le Raen , et quand on 
a prolongé jusqu'à ce que Suintr- 
Anue soit cachée parmi les dunes 
de Cadsant , il faut amener b cha- 
pelle de l’O par la pointe de» duues, 
et dqpucr ensuite hardiment dans 

Fle>»ingue. 

* DOR AN. C’est une petite Ile , 
lougue et étroite , située prés la pe- 
nte lie de '/.cru, dans le N des îles 
Saint-Mandé, et Tusclet qui sont 
à l’O de Uréhat. Ces Iles sont ina- 
bordables sans pilotes , b cause des 
rochers dont elles sont environnées 
de tous les côté*. 

DORCHESTER ( cap ) . dans 
un bras de mer situé dans le NE 
du cap Charles , vers un canal qig 
communique au détroit de Davis , 
e» qui forme une grande Ile presque 
rhomboidg. Le cap Charles qui 
forme b pointe O de cette ile est 
b l'E du détroit de Hudson. 

* DORDOGNE, ou Doidohm , 
rivière de Fronce qui se joint à b 
Gironde pour former b Garonne , 
au dessus de Bordeaux , et au con- 
fluent du bec d'Aiubex. Cette ri- 
vière.cst assez grande , clic porte de 
petits vaisseaux et de gros bateaux 
jusqu’à Libourne. Voyet ce mot 

DORE, port que les Hollandais 
nom ment Klady . presqu'A b pointe 
du NO de b cote d'Irlande , et en 
dedans des rochers qu'on nomme 
les Cerfs d'Arran (Stage ). Ce port 
assèche , et il y a plusieurs lies au 
large , il y a bon mouillage entre 
ces Iles et la terre tout le long de 
1a côte , depuis b pointe Hora jus- 
qu'à l’Ile d A» ran. 

On peut appercevoir de quelque 
distance- de terre une haut* mon- 
tagne dans l'intérieur auparavant 
de voit aucune terre des environs , 
on l'jppcrçotf de g lieue» in large . 
Quand elle reste à l'E J SE , on . 
peut gouverner desans , et l'on ne 
tardera pas à rencontrer b grande 
lie d’Arran. 

* DORÉ , cap dans le fond de U 
Baie F7anç.u*e à la Nouvelle Ecosse, 
Amérique du Nord. C'csl \»i qui %è - 1 
pare les deux branches du fond de 
cette baie ; on en recoanoit les ap- 
proches par l’ile haute qui lui reste 
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b peu pré» à 3 lieues dans l'O 5® S. 

I -e cap Doré est à peu prés au NE j E 
quelques degrés F., ai lieue» f .lu 
rop 61 . -Claude qui forme l'entrée 
d’Annapolis. 

DORFUI , cap sur b côte d’A- 
jan , côte de l’E d'Afrique , au S 
quelques degré» O du cap Guardafui. 
par io°-i 4 ' N , et 5o°-i5' à l’E de 
Pari». D'après de MannevillclU. 

DORNBUSII , pointe b plus O 
de l'Ile de Iluecn , dans b Baltique , 
b peu près 3 lieues au S de hquelle 
sc trouve l'entrée du détroit de 
Stral-Sund. C’est une frire haute 
escarpée, et cependant il y a bon 
mouillage tout auprès . par ou 4 
brasses. On y est à l'ubri des vents 
d’ENF. jusqu’au SE. Il faut amener 
l’église par b pointe , au NNK : et 
l’on peut mouiller dans cette mar- 

3 ue par-tout où Ion veut. La pointe 
e VVhiliuond en est à \ 1. dans le 
NNE. On peut »e procurer à Dorn- 
bush des pilotes pour Stral-SunJ. 

DORNOCH , cul-de-wc dans 
le NE de l'Erosse , au N du cul- 
de-wc de Murrav. Le Nez de 
Tarbat en forme fa pointe de l'E, 
et 'ers l'O b côte court en dé- 
pendant au N, depuis b pointe de 
Dornoeh. En cet endroit un bras 
de mer s'enfonce dans les terres 
vers l'Oet reçoit plusieurs rivières. 

* DORO.op , forme b pointe du 
SB de l'Ile de Nègrepont dans l'Ar- 
chipel , au NO de l'Ile Andros. 
C’est un des points les plu» impor- 
tansà connoitre pour lesnavigateurs 
qui naviguent dans le N de l'Ar- 
chipel. Leur passage ordinaire est 
entre lui et l'ile Andros. Ce canal 
a 3 lieues et | de largeur. Le cap 
Doro est par 38°-a r N , et 
à l’E de Fan». Carte de V Archipel 
du dépôt de la marine, 

DORODUS , rivière sur b côte 
de l'O de l'Afrique , se jette à b 
mer au cap de Non. Son erohou- 
chure forme une excellente radr. 
Voy. Cas de Non. 

DORPIN, ville commerçante de 
b côte de TO d* Afrique, 5 lieues à 
l’E de Corl>e-la-Hou. 11 y a mouil- 
lage très-prés de terre , b b pointe 
de CE d'un endroit nommé Pu. ts- 
sanx-fond. On y peut traiter quel- 
ques esclaves et un peu d'or ; 1 $ ’ 
lieues plus à l'E- «e trouve Ass me. 
Voy. c» mot. 

DORSES, cap f pojnte d’une Ile 
h petite distance de fa grande terre. 
ii Y» passage, et même mouillage 
entre deux. Lor»qu’on pa»iedan»< e 
canal, il faut donner un peu de 
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lour i U pointe de la grande terre 
parce que ce côU est sale ; mais du 
côte de l’ile , on peut passer hardi- 
ment , et tout est sain en dedans , 
car en dehors il y n plusieurs gran- 
des roches. Le cap D or ses est sur la 
côte du SO de l’Irlande , 4 peu prés 
6 lieucsau NO du cap Mis une. et 4 la 

même distance dans le SR des roches 

Skeilîng*. U détroit de Rilmore est 
compris dans Cet espace au NE , et 
dans le SE , on trouve Beer-Havcn 
et la baiedeBantry , et pour dire la 
vérité, chaque pointe de terre forme 
sur cette côte une baie favorable aux 
navigateurs. 

DORSET , cap , pointe de terre 
à PO du rap de Oool , près de Pen- 
Irce de PE du détroit de Hudson , 
au SE du cap Charles. 

DORT. C'est le même que Dor- 
trecht. V. ce moL 

DORTI'OOL , au dessous de 
Chcster.ù Perahouchuiede la Dée. 
Le canal pour y entrer est 4 PE du 
banc de Bug , ou banc Punaise. Il 
faut ranger ce banc en entrant, afin 
d'éviter celui que l’on nomme Oui- 
grars , et qui découvre au bas de 
Peau. On le voit au large de l’église 
Kirhy , 4 peu prés 4 moitié chemin 
entre la terre et le banc Bug. 

DORTRECHT, ou Dojit , sur 
une Ile de la Meuse , 5 lieues 4 
PE de Rotterdam, par 5i°-47 f - 
N , et3°-i8'-i7'' 4 PE de Parts. 
Bureau des longitudes. Les ina- 
lées y sont de 3 heures. L’Ue Yssei- 
nionue en est au NO. Deux canaux 
permettent aux vaisseaux chargés 
d'entrer dans la ville. P.SciitiDiM , 
Peut, et Uottemuii. . \ 

DOSEL , île de la Baltique sur 
la côte de Livonie. Voyez TAp- 
pendiæ. 

* DOUARNENEZ , grande baie 
dans le Sfc de Brest . à la pointe de 
la Bretagne. Elle est trop grande et 
ia mer y est trOp dure pour être 
fréquentée. D’ailleurs elle est rem-; 
plie de danger* , aussi les vaisseaux 
n’y entrent - ils point. Elle n’est 
connue qde des bateaux péeheurst 
de Pcudnqiit. Voyez ce que nousj 
avons dit 4 Part. CHÉvkB. • 

î DOLBLE( pointe de Pile) . sur 
la côte de PE Je b Nouvelle Hol- 
lande. Elle termine an S la baiei 
Large, dans le S dh capdje^Suble., 
De loin la terre naroit «comme 
deqx lira. , ce qui lui x valu son « 
nom. dans PiÀtérièiir cllç est d*uijcj 
hauteur modérée’, et passable- 
ment unie. Au N de la pointe il y a; 
quelques hautes falaises 1 blanches. ; 
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Elle est “tuée paraS® -58' S , et 
4 PE de Paris. Carte à 
grand point du depot de la marine 
de l'an 6. 

a DOUBLE, Voyez Foixts 

l>OU SX. S. 

■ doubie-tète o-« n»u.* . 

ur.ux Têtes , ou LUu.r Ramée. 
C’est une cave comprise d; ns P Ar- 
chipel de Bahum , aux environs des 
Iles Lucayes. 

a DOUBLE-TÈTE ou Roche a 
orux Têtes, sur la côte du SO 
d’Afrique, 5 lieues au N \ NO du 
I cap de Palrne , 8 lieue»* i au 

I S J SE quelques degrés E de lu 
rivière Cousa. 

* DOL BTLESS ou baie Cra- 
T*iR* , sur la côte du NE de Pile 
du N de la Nouvelle Zélande , 4 
peu près 4 »5 lieues dans le SE du 
cap N , et environ *8 lieues dans 
PONO du cap Brelt dont elle est 
séparée par les îles Cavallos et la 
pointe Pitcocke. Cette dernière ter- 
mine à PO l’entrée de b baie des 
lies. La baie Douhtless est fer- 
•mec 4 l’O par la pointe Knucklc 
située par f S, et par i88 r *- 
4**4 PO de Paris. Grand plan du 
premier voyage de Cook. La va- 
riation y ctoit de ja’ > -4° f cn 
1770. 

1 DOUCE , golfe d’eau douce 
sur la côte de PO du nouveau 
Mexique , dans la baie Profonde , 
dans le NO de la baie de Punoina ; 
il est à 4 heues de la pointe Burica, 
et 7 lieues de l’ile du Chien. 

a DQUCE;, golfe d’eau douce 
dans la partie du S du golfe de 
Honduras , bcaacoup 4 PO de la 
ville et du port deTruxillo. 

3 DOUCE, riviçre douce, sur 
la côte du Brésil. 

4 DOUCE, rivière sur la côte de 

PO d* Afrique , 4 peu près à PENE 
t6 on p 8* lieues du cap Vert , par 
t S 41 N,flrurieu commandant l'btf, 
et i9°-a5 f 4 l’O de Paris Verduti , 
Borda t Pingre. Jut-j • 

5 DOUCE. V. EAU Do ta. fl 
toù's le* articles qui y ont rapport- 

i DOUGLAS, bote dans Plie de 
Man, à peu. pré s a lieues \ au 
du- port Derby , sur la côte de PE 
de l’ile. Il y,: a bon mouillage par 
ao brasses. L’intérieur .de cette baie 
est très-pittoresque: mai» Pçnlrée du 
port eit trcÿ-étrojfé' et jixléèjcûs^,, 
ét le fanal ên éuinè, eircimslaitces 
auxquelles on’ottribnoit la perte de 
plusieurs vaisseaux . lorsqu’en août 
*TQ7 U Parlement d’Angleterre ac- 
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corda cinq cent milles liv. pour réta- 
blir le port. On y bâtit une nouvelle 
jetfée derrière laquelle se trouve un 
môle. Ce port est par 54°-7 r N ,ct 
tv’-dg' à l’O de raris„ L’Auteur. 
Les marées y sont de 10 heures et 
3oL C’est un petit port de marée. 
U assèche , et la mer n’y marne 
que de 12 pieds. 

3 DOUGLAS , cap, sur la côte 
du NO Je PAniériqae , 10 lieues à 
l’O de» Iles Stériles. Il forme la 
pointe de PO de l’entrée de Cook 
comme le cap Elisabeth forme la 
pointe de PE de l’entrée du port 
Chatatu , les marées y sont de 3 
heures 3o f . Elles marnent de 3 4 4 
brasses. La variation y est en ce 
Enonçât de NE. Le cap 

Douglas est par 58 0 -53 f N, et par 
*5d' , -58 f à PO de Paris , ou 207 0 - 
30' 4 PE de Greenwich. Van- 
couver. 

3 DOUGLAS , port en dedans 
du cap Dobbs , sur la côte du N de 
la grande baie JVager , ou baie de 
la Gageure, 4 l'extrémité de la partie 
du NO d’une branche de la baie 
d’Hudson , que Pon nomme Wel- 
coiue ou Bien- Venue. 11 y a plu- 
sieurs petites lies 4 l’entre c de ce 
port. Sa lat. est det^-So* N cl sa 
long. g3°-5o* 4 l’O de Paris. L'Au- 
teur. 

DOUNEFIT , sur la côte de PE 
de l’Ecosse 4 lieues au SSO 5 U O 
de Girdlencss. Il y a une baie au 
N avec bon mouillage par 9 brasse». 
La pointe doit rester au S quand 
on met 4 P.incxc. 

DOUTEUX ( port ) , sur la côte 
de PO de lMc du S de m Nouvelle 
Zélande, 4 une petitedistance dans 
le NO dü havre de Ptckersgilf. 
On la nommé ainsi parce que de 
loin son aspect parut incertain 4 
ceux qui le découvrirent. C’est-à- 
dire quils ne purent juger s'il pou- 
vait leur être de quelque uh|ité' f 
et par la suite aux navigateurs qui 
fréquênferoient ces mers. Il est par 
43°w6 f S, ‘P Auteur', position qui 
iifpdnd 4 itiq® - 16 f 4 rE de Pans , 
suivant la carte du depot de la 
marine de Fan ô. Des deux côtés 
de PbniréeJ» terre est extrCuneinent 
haute , de sorte que le vent ne peut 
souiller que directement en canal , 
soit qu'il vienne du dehors ou du 
dedans. La variation y est 4 peu 
prèfrde *4 0 ~3oU t> > 

, * DOUTRCSEjei&e. jl«» p» 

prés 4' une lieue dans le SSO'de b 
pointe Hôod, sur Id côte du SO de 
I« Nouvelle Holbnde. Elle a été 
àpperçue lé *5 octôbré 1791 par U 
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C.<p«tjine Vancuuur qui a di' ter- 
miné sa position par r -^o* 

S, et par l*7 1 -*y , -3o* i l’E de 
Pari». 

i DOUTEUSE ( Ile ). Selon 
Bougainville; c'est une ile de l'Ar- 
chipel Dangereux. 

DOUVRES, dans le comté de 
Kent en Angleterre, par 5i°-7 r - 
u 7" N. et à l'O de 

Paris. Bureau des loneitudes.CeWe 
ville a un port sur le Pas-de-Calais, 
et c'est b nue les paquebots em- 
barquent et débarquent pour le pas- 
sage de France. Douvres est com- 
pris dans la cbartre des cinq ports. 
La ville est environnée de monta- 
gnes de tous les côtés excepté vers 
la mer. Ces montagnes sont très- 
baufes. Le port est bon , et géné- 
ralement c'est une bonne relâche; 
mais c'est un port de marée. Il est 
à OSO une lieoe ‘du Foreiand du 
S. Les marées y sont de 1 1 heures. 
Lorsqu'on veut entrer dans ce port 
•vec un coup de vent , il faut obser- 
ver un retour«de marée tout au 
plus , large d'une | encablure , et 
oui porte droit dedans l'ouverture 
du port depuis a heures avant le 
plein de Peau , jusque a heures 
après. Le Gunman (Canonnier) , 
en est h peu prés i 8 milles dans le 
SSE , et la pointe du Riprap la 
plus voisine glt au S 1 SE <t lieues. 
Lorsqu’on a traverse le canal jus- 
qu’au milieu , et que l'on veut aller 
dan» les mers du N, on peut gou- 
verner à PENE. Cette route fera 
parer les hancs Goodwin , et tous 
ceux de la côte de Flandres. 

Le flot qui vient de l'O porte en 
cet endroit au NE J N et l'èbe à 
l'opposé ; tuais comme le Uot vient 
aussi du N et qu'il se rencontre là 
avec celui qui vient de l'O , leur 
force réciproque est subordonnée 
aux vents qui touillent , et l'une de 
ces marées l’emporte sur l'autre, 
suivant qu'elle est plus ou moins 
violemment poussée par le vent. En 
conséquence Irsmarinsdoivent dans 
le calcul des marées tenir compte 
du vent qui règne. Lorsqu'un vais- 
seau double le Foreiand du S en 
venant du NE si les vents lui refu- 
sent , il peut mouiller sur La rade 
de Douvres. Pour cet effet depuis le 
Foreiand, il gouvernera au SO î O, 
jusqu'à ce que Wîteway situé dans 
le NO du château de Douvres . 
reste droit par dessus la montagne 
qui se projctic au brge de ce châ- 
teau , ou jusqu'il ce que Wîteway 
reste entre la montagne et la tour 
carrée de l'église Saint -James de 
Douvres. Dans ces marques on peut 
mouiller par-tout par 8 et i j brasse*. 
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i DOVE. TOüXTtaiLLt (cap), 
sur la côte de la Nouvelle Ecosse , 
6 lieues au SO du port Prospect , 
4 I. de la haie Ste. -Marguerite. Ce*t 
la pointe du NE d’une baie dont 
l’entrée de l’O est défendue par une 
lie , et dans le SO de laquelle se 
trouve le port h Héve. Elle est à 
l'O du port de Chibouctou, dans le- 
quel se trouve b ville d'ilalhfax. 
* Nous ne doutons point que la 
baie dont l'Auteur veut parler ne 
soit la baie Mohone , dont b pointe 
de l*E est en effet précédée de Pile 
du Porc-F.pic. Cette pointe Dovc 
se r oit dan» ce cas par .ii 0 -2Q f N , 
et U>°-2t ' U l'O de Paris. Carte «1 
ti r a tu l point du de pût de tu ma- 
rine ordre de Sartine, 

î DOVE, banc de sable en de- 
dans du banc H vie , au large de la 
pointe du NE de l’entrée delà ri- 
vière Dée au dessous de Chester. Il 
y 9 bon canal entre ces bancs. On 
peut y passer , ou y mouiller k vo- 
lonté Les subies Dow se projettent 
nu brge de cette pointe , et sc pro- 
longent des deux côtés sur la côte du 
N de la rivière Déc , jusqu'à l'en- 
trée de b rivière Mersey , au des- 
sous de Liverpool. 

DOVF.- Casio , 2 mille» au 
dessus du Péage de 1 .» Reine , dans 
le cul-de-sac de Forth pré* de la 
côte du N. C’est une petite Ile à j 
de mille de terre ; on y voit un ta* 
de pierre , le canal qui b sépare de 
ICïre , assèche de MMt mer ; du 
côté du N , et vers le S , le fond est 
plat jusqu'à une encablure de dis- 
tance. Elle est a peu prés à i mille 
dans l'E de la rade Limekilns. 

DOVERN , rivière d'Ecosse , 
sc jette U b mer ix l'E de b rivière 
Spcy. 

DOW AT, ile près de la pointe 
du NO d’Irlande. C’est b seconde 
en venant du N des quatre» îles que 
l'on nomme Ruliencs*. 

* DOWNHAM.se nomme anssi 
Dowxmam - Maskf.t. Nous avons 
dit précédemment qu'en conservant 
les noms propres étrangers , tels 
qu'ils s'écrivent dans leur pays , 
nous en donnerions la signifii afion 
lorsqu'il» seroient composés.et qu'ils 
pourroieut servir à faire connoltrc 
leur étymologie , ou l'origine des 
lieux auxquels ils appartiennent. 
C'est pour nous acquitter de cette 
•romesse que nou» observons que 
)ownhjm-Market , signifie Mar- 
ché de Jambon» des Dunes. Il est 
situé tarda côte de Norfolk , sur la 
rivière Ou.se qui peut recevoir de 
petite* cuibarcalicus. Le voisinage 
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de cet endroit produit une grande 
uantité de beurre qui se vend à 
.ondres , sous le nom de beurre 
de Cambridge. 

i DOWNIE, pointe sur b côte 
du N du cul-de-sac de Forth , un 
mille !k l'ESE de b jetée de Saint- 
David , { lieue a ONO d'Inch- 

colm. 

a DOWNIE , pointe sur la côte 
rte l'E d’Ecosse. Elle termine au S , 
b baie Stonc-Haven. Depuis Tod- 
Head en allant veis le N quelques 
degrés E , la côte est pendant 7 
milles , haute , Imcliée , raboteuse 
et trés-esrarpéc. Il y a 1 4 brasses 
au pied de» roche» , et '*4 brasses a 
a milles au large. 

DOWSINGS. Ce sont deux 
banc» situés au large de la côte de 
Lincoln sbire. Leur position les a 
fait nommer Dowsing»- du - Large 
et Dow sings- de -Terre. Celui du 
large est droit au N , 7 lieues de 
Wells sur la côte de Norfolk. Il y 
a tç) brasses à l'acore du S , et «j 
ou 10 à celui du N , mai» il n'y a 
que 5 brasses sur le banc. Le Dow- 
*ing# de Tétre est à peu près à 
ou 5 milles au NE de Skcgnev», sur 
la côte de Liur.dnshire.il gi| NK 
| N et SO 1 S dans une longueur 
de 2 tiers de lieue. Il n'e»| rerou- 
vert en quelques endroits que de 
ta pied» d'eau. 

DOW SON , crique qui reçoit 
un ruisseau sur la côte du NE’ Je 
St.-Christophe aux Antilles . un 
peujuoiiis d'unie lieue dans l'ONO 
de Fa crique de Sa nt -George». I.a 
Tcte-de-Géant e»t a peu prés à \ 
lîeuc plus loin. 

DRACO , village sur b rôle 
de l’O dan» le passage d'Ejsencnr 
k Copenhague. Nous en avons dejk 
parle aux articles Casper et Co- 
penhague. Yoyt% ces mots. 

* DR A DATE • paie sur b côte 
d'Egypte dans U mer Rouge , \ 
peu près 1 1 lieues dans le N NO de 
Suakem» Cette baie est grande , et 
se divise en deux bramhcs. On y 
entre par un goulet très-étroit sur 
les rivages duquel on trouve ô puits 
de bonne eau. La côte est basse rt 
de sable depuis Suakem , et les bri- 
»»n* s'étendent â jd.i» de 5 lieues au 
brge. Pour trouver le canal tm mi- 
lieu de tous ce» dangers, il faut rc- 
ronnoltre un groupe d’ilcs hantes 
et dont b po nte du S est par 20®- 
6 r N. I orsuu’on en aura ronnois 
sancc , on Prendra dans le S relever 
k l'O Vautres petits ilots.au milieu 
desquels on donnera, par io°-Sq r 
N» On en laissera deux au N et le 




Digitized by Google 


î 70 D R A 

pl us gros au S. En quiltini ceux 
du N , on fera l’O pour passer en- i 
ire deux bancs de récifs et arriver 
au goulet situe par içj®-!>V N , ri 
pur 35 fl -i5' ù l’E de Parts. Rosili. 

i DRAGON ( Bouches -du- ). 
Nom que l'on a donné à l’embou- 
chure de POrcnoquc .1 cause des 
violons courants qui s’y font sen- 
tir. L'ile de la Trinité est droit 
vis-à-vis. Elle intercepte le cours de 
l’eau r t la force à se jetter au N , 
cl N | NE le long de la côte. 

n DRAGON ( cap) , sur la côte 
de l’E d’Espagne dans la Mediter- 
ranée , 4 lieues au NE J N de 
P.ilamos , et environ 10 lieues 
au S ) SO du cap de Creux. C'est 
le cap Dragon qui termine nu S le 
golfe de Narbonne qui se termine 
à I‘E aux iles d’Hières. 

3 DRAGONS (rochers). C’est 
un groupe très-dangereux au large 
du port St.-Georges sur h côte du 
UO de l’Amérique. Il y en a quatre 
visibles f beaucoup <f’autre.s sont 
sous l'eau. Il y a plusieurs brisans qui 
s’étendent depuis le plus au large 
des Dragons jusqu'au S du portSt.- 
George , dans les environs de 5a° N , 
et à peu prés lati^-So' à i’E de Pa- 
ris. Vancouver. Voy. Pout SiiNt- 
Geoh.es , pour la situation précise. 

DRAGONAIRE, petite Ile au 
large de la pointe O de l'ile Je 
Majorque , dont elle n’est éloignée 
ue d’un } de lieue. Cette petite 
istance forme un bon canal «Inns 
lequel il y a mouillage par 4 et 6 
brasses. 

DRAGONLÊRES ( les ) , petites 
tles collées sur la côte de l’E de 
Cérigo dans l'Archipel. 

DR AK., lie qui se nomme aussi 
quelquefois St. -Nicolas. Elle est 
prrsqu’au milieu du cul-de-sac de 
iMyinouth, par 5o°-ai'-a8* N, et 
6*-53 f -3q® à PO de Paris. Bureau 
des longitudes. Elle est presque 
réunie à la terre , et à la pointe 
Redding dans les environs de la 
montagne Edgecumbe ,*par un récif 
de roc tiers qui découvre de basse 
mer dans les grandes marces, et au 
travers duquel il y a un petit pas- 
sage qui n’est praticable que pour 
des bateaux. Cependant au coup du 
plein de l’eau , il y a des vaisseaux 
marchands qui hasardent d’y passer 
en venant de Hamoaxe, on du port 
de Piyuiouih. Cette unipa’uvre leur 
évite du temps et de la peine, car de 
vçnt debout , il est quelquefois 
difficile de doubler la pointe de l’E 
4e l’ile. Le canal est au surplus trop 
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dangereux pour que nous donnions 
des instructions pour y passer. Sa lar- 
geur est à peine celle d'uu moyen 
vaisseau ; et pbur oser s’y risquer , 
il faut non seulement bicnlc connaî- 
tre, mais encore savoir à un \ pouce 
prés le tirant d’eau de sou vaisseau , 
et cire bien certain de la force de 
la marée , en raison de laquelle il y 
monte plus ou moins d’eau. 

t DRAKE , baie sc trouve au 
milieu des petites îles des Vierges 
aux Antilles. Ona&surcquc le Che- 
valier François Drake , allant atta- 
quer Saint - Dominguc , y trouva 
un osylc. Si le fait est vrai, il y a 
nu moins erreur de nom ou de po- 
sition , car la géographie actuelle 
ne ronnolt point de bute de ce nom 
dans ces parages. 

a DRAKE, port sur la côte de 
la Californie , rôle du NO du 
royaume du Mexique , sur l’Océan 
Pacifique du Nord. Cot endroit est 
fameux par l.f relâche du Chevalier 
François Drake, en décembre 1678. 
11 est plus à l’E que la baie Bodega, 
et n'olfre aucun abri dans les vents 
de SO. * Ce port n’est plus connu 
aujourd'hui sous d'autre nom que 
celui de St.-Françoij. Il est au NO 
de Montercy , et au SE du cap 
Mcndocin , par 37°-58' N, et par 
iu5 0 à l’O «e Paris. Carte du dé- 
pôt de la marine de l’an 6. 

!> DRAKE, petite Ile au large 
de la pointe de l’O de Porto-Bcllo, 
sur la côte du N de l’Amérique 
du S. Le tort du côté de l’E de 
l’entrée se nonuneChàtcau-de-Fer. 
I.’ile Drake en est à 1 mille, et 
l’ile Bonavenlure en est, dans le 
S, au large de l'embouchure de la 
rivière Guanchcs , à la distance 
d'environ a tiers de lieue. 

DRAKER , récif sur lequel est 
placée la cinquième bouée que l’on 
rencontre en venant d'Elseneur vers 
Falster - Born : elle est blanche , 
elle est sur la partie du SE du ré- 
cif. On peut la chercher dans les 
marques suivantes , les fours à 
chaux, ouverts par la tête do la 
jetée de Draker ; ensuite les deux 
arbres de la pointe de Steedcn se- 
ront en vue au SO 5° S, 7 milles. 
Dés qu’on aura passé le récif , il y 
a mouillage dans la baie entre Dra- 
ker et Steeden. Quand les vents 
soufflent de l’O au N, on doit re- 
lever à l'ancre par B ou 7 brasses 
le Lois de Draker au NE. 

DRAM. Voye% CiuirmrtA ou 
Corrtawicx. 

* DRANGUET (pointe de), sur 
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!i côte de Normandie, au N NO de» 
Iles St.-Mtircou , et au S l SE de 
la pointe de Barllcur. On rcronnoit 
son approche par le clocher de 
Reuille qui lui reste à l’O dans les 
terres. Cette pointe est malsaine et 
ou ne doit pas l’approcher plus pré» 
que 5 quarts de lieue ou une lieue , 
car indépendamment des danger» de 
la pointe . la côte est toute sale , et 
hérissée d'écueils. 

* DRAPANO (cap), dans le NO 
de l'Archipel presqu à l'O de l'ile 
Lcmnoi. Le cap Draj ano est au 
NE du Cap Paillouri , et c'est en- 
tre ces deux caps qu’est l’entrée du 
golfe Je Cassandre. 

DREADFUL (banc) , on Ba.vq 
bf.ooutabi. 8, à 4 mi lie» dans l’F.JSE 
des Feux de Spura , situés à l’em- 
bouchure de la rivière Ilumbcr. 
L’église de Kilnsey lui reste au 
NO | O 'a°-3o f N, et le moulin de la 
hauteur de Dumlington au NO | N. 
On évite la pointe du «S de ce banc 
(et c’est l’endroit le plus somme ), 
en amenant le clocher d’Eflington 

r >ar le moulin à vent situé derrière 
ui. 11 ne reste en cet endroit que 7 
pieds de basse mer; mais l’eau aug- 
mente jusqu’à ta pieds, en avançant 
vers le NE {N : la longueur est 
d’une | I. On trouve six brasses à 
l'acore dé la pointe du SO } S , et 5 
brades à l'acore des deux côtés. La 
soude amène aussi 4 brasses et 4 
brasses et | à la pointe du NE. 
Quand on vient de la rivière Hum. 
ber , et qu’on approche de ce banc , 
les profondeurs sont variables , et le 
fond plein de puits ; et environ à 
{ I. dans l’O de ce bonc , entre lui 
et b côte , on trouve de 5 à ij 
brasses avec les mêmes irrégularités. 
11 ne faut pas l’approcher davantage: 
la mer est libre par-tout au large. 

Mais il y a un autre banc sans 
nom en dedans , à peu prés à a 
milles de terre, et dont b longueur 
n'exrède pas \ de mille. Il reste à 
l’E J SF. 5° S des Feux de Spurn. Ce 
banc n’est recouvert que de 5 pied» 
déliassé mer. L'église de Kilnsey, 
ou Kelscy,lui reslcauNO jN.eflc 
tnoulin de la hauteur de Duiuling- 
ton , droit par l'extrémité du N des 
rochers les plus au 8. Son gissement 
est ENE et OSO , et il y a 0 brasses £ 
en dedans ; le fond monte ensuite 
graduellement jusqu'à terre. On 
trouve 7 et 8 brasses entre lai et le 
Dreadful .qui en est éloigné de a 
milles au SE. 

DREWING. Voyez ftnuiir. 

DIUG, rocher très - dangereux 
sur b côte de Cumberland, à U 
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distance d'un mille de l'embouchure 
du Gaïdar, 11 est assez généralement 
•oui l'eau ; il n'a découverl que deux 
lois en sont an* dans de très-grandes 
marée*. En prolongeant U côte de 
Ravenghs, il git au NO, ainsi que 
l'embouchure d'un ruisieau qu on 
nomme Port-Drig. Le Gaïdar en est 
au MO. 

DIUNO , rivière de la Turquie 
d'Europe. Elle se jette dans un golfe 
du même nom. Le port de Drino est 
dans la mer Adriatique, & igouao 
lieue* dans le SE de Raguse. 

D1UON. Voyez, Davos. 

DROGHEDA , ville maritime 
sur la Boy ne -, elle est située au fond 
d'une J>afe du meme nom, qui s'en- 
fonce a lieues 1 dans le* terres, sur 
la côte de l’E de l’Irlande. Elle est 
fc q lieues au N de Dublin ; mais ces 
g lieues en font plus de la , en sui- 
vant les sinuosités de la côte. L’en- 
trée du port est si étroite et si peu 
directe , que nous croyons devoir 
conseiller de prendre un pilote. Cette 
vrille est 4 7 lieues de Pile Lambey : 
dans cet intervalle, on trouve 'la 
roclie Abel à peu près à d milles de 
Pile; on peut passer des deux côtés 
selqft le vent qui soulle. On y trouve 
encore tesShirre*. Ces rochers sont 
tout 4 terre, et à peu près à 10 lieues 
de Dublin; mais ils sont visibles , 
ainsi que la roche Abel. La ville est 

K r53*-4V N, et y 0 -^ 1 4 1*0 de 
ris. V Auteur. 

DROMADAIRE, montagne et 
cap sur la côte de l'E de la nou- 
velle Hollande. Cette montagne doit 
Son nom 4 sa forme et 4 son aspect. 
Elle est par Stf’-iV S, et 
k l’E de Paris. Curie du depot do 
la marine de fan 6. 

DRONTHEIM . sur la côte de 
PO de Nor wège , NE f E de Stem- 
me-.be> t. Cest une haute pointe de 
terreau N de Boc. On a touiours 
recommande dans toutes les instruc- 
tions, aux capitaines des vaisseaux 
un peu lourds . de prendre de* pi- 
lotes 4 cet endroit , 4 cause de la 
difficulté du Chenal hérissé de 
rochers comme toute cette côte. 
Le passage de Slemmcshest 4 Dron- 
tbeun , est une espèce de rivière, 
ou canal de ceux que l'on nomme 
Sound. 1 1 est en dedans d’une longue 
chaîne d'Uot* et de roches sans Un ; 
Pile Momendale est à peu prés à 10 
lieues au N de Dromlieiui. I .es 
vaisseaux qui viennent de la po nie 
du N de Siadlaod , et qui sont des- 
tinés pour le N , doivent , en allant 
vers le cap N , se tenir en dehors 
de* îles , s’ils oont point d’affaires 4 
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Dromheiin , de peur d’être engolfés 
dans cette rivière , s’ils trouvoietit 
des vent» d’O ou de ONO. La ville 
de Drontheiin est par r -a fc N , 

et 8“-a f 4 l'E de Paris. Bureau des 
longitudes. 

DROOG. C’est le nom des deux 
bouées n®. X et 3 du chenal Fly ou 
Stortelmbeck dans le Zuyder zée. 
La seconde bouée de ce canal se 
nomme communément la Droog- 
Drie du large. Elle est placée sur 
1 1 pieds d'eau : c'est Icndroit le plu* 
somme du chenal ; on trouve 16 
pied* un peu plus au S. La troisième 
bouée prend le notu de Droog-Drie 
de terre : elle est placée par 16 pied* 
d'eau. Au beau milieu du passage, 
il y a 3 brasses entre les deux bouée* . 
Vôy. Fli ou Vue , et SroxTxus- 

BECK. 

. DROOGF. , cap sur la côte de 
l'E de l'Amérique du Sud , au N 
de la rivière des Amazones : il porte 
aussi le nom de cap Nassau ; il n'est 
connu que des Espagnol* sou* celui 
de Drooge. Voyez Niss.u. 

DULIN , sur la côte de l’O d’A- 
frique , 4 peu près 4 4 lieue* de Ber- 
by. 11 s’y lait quelque commerce, 
l.a côte est bosse et unie sans inter- 
ruption, pendant prés de 30 lieues. 
Mais à reu près 7 lieues avant d’ar- 
river 4 Druin , la côte paroit mon- 
tucuse et hachce , haute et couverte 
de mondrins ; elle est plus élevée 
entre Druin et le cap de Monte , que 
dans tout autre endroit. C’est une 
terre unie comme une table, dans 
une longueur de 3 lieues; elle est 
passablement haute près du rivage, 
■nais moins cependant que ce qu v on 
en a dit jusqu‘4 ce jour. En entrant 
1 lieue dans la rivière, l’eau est 
très-bonne , et on peut la faire le 

I ong du bord du bateau, sans dé- 
barquer le* pièces ; on peut faire 
deux tour* par jour, avec l’attention 
d’armer le* embarcations. Voyez 
Sï.-Axdbê. 

v B R U M ( tambour ) , pointe 
sur la rive du N de la rivière 
Patuxen dan* la Virginie , Amé- 
rique du NorJ. C’est une pointe 
basse, sablonneuse , 4 laquelle il 
laut donner beaucoup de tour, ainsi 
qu*4 toutes les rivières du Mary- 
land et de la Virginie. 

x DR L’M (tambour) , banc de 
sable qui assèche depuis Ij pointe 
Hound dans le cul-de-sac de Forth, 
jusqu'à moitié chemiu de l'ile et de 
la pierre Mickrev ; mais il y a 10 
brasses de basse mer au pied de son 
score. 
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j DRUMCARROVV Cxsic. C'est 
une marque du mouillage de la baie 
de St.-André , sur la côte d’Ecosse. 
Voyez St.-Axdbê. 

DRU M LAND , banc de sable 
sur le bosd du N de la rivière 
Tay , côte de l'E de l’Ecosse. 11 est 
au large de l’église et du village de 
Money-Frith ; il faut s'entretenir 
dans ce paruge au moins par 3 bras- 
se» f. 

DRLMMELS. On sera son tra- 
vers et le travers Flick-Rey « lors- 
que le Bateau renversé restera au 

DRUMROF. , b.inc de sable 4 
bâbord de b rivière de Waterford. 
Il s’étend à plus d’un mille de terre, 
et réduit 4 une encablure , b lar- 
geur du canal sous le fort Duncan- 
non. Les marque* de ce banc sont , 
b maison du père Hogan par les 
arbres Newton , et pour faire le ca- 
nal il faut amener b s deux IV- 
naux , l’un par l’autre. Quand on a 
passé ces deux fanaux, il faut ran- 
ger b côte de l’E, et cingler au 
NNE ver j l’église de Bulliliake, 
jusqu’à découvrir b balise située 
sur le bout intérieur du banc ; on 
lui donne bon tour, et l’on trouve 
son travers B ou 7 brasses 4 mi- 
canal. 

DUBLIN , sur lacôtcdc l'E d’Ir- 
lande , dont elle est b capitale , 
presqu'au milieu de la longueur de 
l'ile , par 33°-ai Lu* N, et 8 b -3ü ( 
4 l’O de Paris. Bureau des longi- 
tuiles . Elle est au fond d’une lîaie 
spacieuse sur b rivière I iffy , à peu 
prè* 7 milles en dedans de ^embou- 
chure. Cette rivière coupe b ville 
en deux parues ; clic est revêtue de 
quais spacieux , au moyen desquels 
les vaisseaux de commerce viennent 
charger et décharger 4 b porte de 
leurs rommetlan*. Celte rivière 
porte des vuis»eaux jusqu'au milieu 
de la ville ; mai* cependant elle est 
très-inférieure 4 ce que b Tamise 
t»t 4 Londres. La baie de Dublin 
peut avoir 7 milles de large : c’est 
un monilbge dangereux dans les 
tempête»; maison a bâti dans le 
fond , des qnais de* deux côtés du 
canal dans la longueur d'une lieue; 
les vaisseaux trouvent de l’abri entre 
ces murailles. L'entrée de la rivière 
est obstruée par une barre sur la- 
quelle il ne reste que 6 pieds d'eau 
Je bas** nier; clic est formée par 
la queue des banc* nommés en fran- 
çais , Taureau du nord , et Taureui 
du sud ( no rl h and soutl» Bull). 
Immédiatement en dedans de cette 
barre, se trouve b bouée Iron-Fool : 
cette barre recouvre de »5 ou 18 
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pie a d'eau de haute mer. l es vais- 
seaux qni tirent plu» de ? pied*, ne 
peuvent remonter jusqu’à Dublin , 
car il tl*V 3 que 8 pieds de haute 
înrr dans le» grande* marées : dans 
ce cas. on rc»te a Rints-End , et 
ceu\ qui sont encore plus lourds , 
«•‘arrêtent 4 Pool-Beg. 

Il y :> 4 brasses d’eau auprès de la 
balise dans Iron-Pool. Le meilleur 
mouillage se trouve en relevant dan» 
Jes terres , en dedans de Braj -Heod , 
une montagne que l’on nomme le 
l’ain de Sucre : il faut l'amener par 
une autre petite montagne basse. 
Les vents de 1*0 tombent quelque- 
fois avec violence des montagnes 
voisine». Pour s’en garantir , il faut 
porter la seconde au 60 , et une 
uulre ancre de bossoir au NE. 

Depuis 173 b, on a élevé un feu 
flottant du cité du N du port, à 5o 
brasses de b pointe de l’É des Pil- 
les. On l'allume toutes les nuits , et 
«Lins le jour, on y hisse un pavillon 
depuis la moitié du flot jusqu’à la 
moitié de l’èbe. Les vaisseaux doi- 
vent avoir }»arliculièreuieni atten- 
tion 4 donner beaucoup de tour 4 la 
pointe de l’E des Pille* , quand il 
vente petite brise, 4 cause des re- 
tours ae marée , qui chargent sur 
cette pointe. 

DUBMILL Swav , banc de sable 
dans le détroit de Solvray , au des- 
sous de Carliste, Vis-à-vis de la 
maison de Dubmill , ce banc peut 
ttoir | mille de largeur; on est sur 
sa queue quand on relève celte 
maison par le mont Skiddaw. 

DUC ( rivière du) , sur la côte 
du NE du Mexique , que l’on nom- 
me aussi Nouvelle Espagne dan» 
l'Amérique du nord. Cette rivière 
est peu considérable ; mais son 
cour* forme plusieurs lacs , qui se 
jettent dans le golfe de Honduras 
du côté du SO. Il y a bon mouil- 
lage 4 son embouchure. 

DUCALLA, roche dans Bear- 
llavcn ( Havre de l'ours ) , près de 
la partie du SO d'Irlande , presque 
i initie dans le SE1E 5° F. de Pile 
Roau-Harrik. On \ évité vers le S , 
en conservant la poiote Riiuorepar 
la montagne la plus pointue que 
Pon voit dans l'éloignement 4 PE 
de la tète de lu baie. 

* DUCHÈ(cap). C’est un hom- 
mage fait par M. de la Pcrouse 4 
M. Duché de Vancy qui l'aecompa- 
anoii dans son malheureux voyage, 
il est situé sur b côte de K.etchen 
dans la Turtarie Chinoise, entre b 
baie de Castries et le cap Monti , 
4 * «s 1a Manche de TarUtie. U est 
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dans la partie du N de ce canal qui 
sépare Pile deSeghaiirn, de b Cote 
de Tartaric. La pointe du cap Du- 
ché est par 5o°-5<jf N • et 
»o ' 4 l’E de Paris. La Pérouse. 

DUCK. , signifie Canard. C'est 
un canal et une caye aux environs 
de Saint - Thomas, dans les lies 
Vierges aux Antilles, iis sont tous 
les tieux de si peu de conséquence , 
que la Carte à grand point de Ver- 
dun . Bonin et Pingre nen parle 
nas. Le canal est eulrc les Ucs Sl.- 
’l homas et St.-Jean , sur le chemin 
de Rain’s-llead , ( tète de Bélier ) 
au port de St.-Thoma»; cette route 
est à PONO; on bisse b caye aux 
Oiseaux au S. Il y a une roche 4 
5 pieds sous l'eau 4 l'entrée de ce 
canal , le passage est entreccltcpierrc 
et Pile; en rangeant de près cette 
dernière, la raye Duck est la plus 
4 PE des Vaches , 5 milles au SO 
de b Couleuvre. On y trouve de 
l'eau douce 4 la pointe de PO. Il y 
a trois petit» îlots entr'ellc et 1a 
Couleuvre. 

DUCKSBURY, pointe du NE 
de Pile des Etats , sur la côte de PO 
du canal de New-Yorck , dans b 
partie que l’on nomme Narrows , 
et vis-4-vis de b crique Jaune sur 
la pointe de Pile Longue , du côté 
de PE. 

DUDDEN , banc de sable dans 
les environs de Cartmel. Voyez ce 
mot. II y en a beaucoup d’autres 
J.ms ce parage qui sont comme lui 
lort dangereux. Les voyageurs y 
passent ordinairement pour abréger 
leur route quand ces bancs sont 4 
sec, mai» comme la marée n’y a point 
d’heures fixes , et qu'elle est su- 
bordonnée aux vents qui lui don- 
nent plus ou moins de rapidité, on 
e»t obligé de se confier aux guides 
salariés par le gouvernement , ef 
qui choisissent le moment favorable 
pour exécuter ce passage. Les pluies 
sont sujette* 4 y occasionner de* sa- 
bles mouvan*. 

DUDGEON , feux sur la cftte de 
Lincolnshire , par 53 "-«P N, et 
t 0 -io* 4 PO de Paris. L'Auteur. 

DUDLEY , cap , par 76 °-^? f N , 
et bi°-37 1 4 LO de Paris. V Au- 
teur. 

DUERO , on Dooao , rivière , 
se jette 4 b mer au dessous d’Op- 
porto , son lit sert de frontière pen- 
dant une partie de son cours, entre 
l’Espagne et le Portugal. 

DUFF1LD. C’est un canal pour 
aller 4 Tcheou-Chan sur b côte de 
Chine. Vojr, Cuusax. 
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I DULCLVJO . ville , 5 lieues de 
Budoa sur la côte de Dalniatie , 
dan* le golfe do Venise dan» la 
partie du SE. 11 y a mcuillng* 
mais point de port*, il en est de 
même de Val de Nosi situé tout au- 
près , mais sur toute cette côte 
jusqu'à Valone ou ne trouve pas 
uu seul hou port 

DULY , roche £ raille 4 PE de 
la pointe Dundedy ou "Galley. V. 
ce mot. Elle assèche à moitié èbe. 
C’est la seule roche qui couvre, sur 
toute cette partie de la côte. 

DU ME , pointe du N d’une 
grande baie sur la côte du NO de 
l’Amérique, 9 lieues au NO J O 
5 3 O de b pointe Vincent. 

DU MET , lie 4 l’entrée de b 
Vilaine , côte du S de Bre Ligne , 
au NO de b rade du Croisic. De- 

r 'uis Duuict jusque dans b Vilaine, 
c canal est beau , il y a passage 
des deux côtés , on peut donner 
hardiment dans celui ac l'O , mai* 
celui de PE est sale. Quand on 
passe entre l’ile et b pointe Priac , 
il faut se tenir 4 J du canal depui* 
b pointe , et a tiers depuis l’ile. 

DUMFRIES , en Ecosse , sur U 
rivière Nilh , 4 peu près to mille* 
de l’endroit où cette rivière se jette 
dans le détruit de Solvray. 

DUNAGHALL. V. Dosucal. 

DUNAGHMORE , pointe. V. 

Do N A O H *01 K. 

DUNANY . pointe *nr la côte 
de P£ de l'Irlande , entre la baie 
Dundalk au N et la haie Drogheda 
au S. A peu près 4 moitié chemin 
entre ces deux endroits , c’est une 
pointe de terre qui se projette au N 
de Clogher. 

DUMBAR , port et ville d’Ecosse. 
On a dépensé pour ce port , des 
somme* très-considérables ; on s’y 
occupe particulièrement de b pèche 
duGrocnbnd, et quelquefois on fait 
4 Durubar , et sur la côte voisine , 
une abondante pèche de harengs. 
Ou voit sur un rocher élevé au 
dessus du bord de b nier , Ica ruine* 
du château de cette pbee située sur 
la côte de PE de l’Ecosse , presqu’au 
S de Pile Bas» , 4 l’entrée du cul-de- 
sac de Fortb , et k peu prés à ONO 
du cap Saint-Abb. On entre dans 
le port par un canal très - étroit 
entre deux rochers. Celui de l’O 
est un promontoire qui s'avance 100 
verges au N , sur une largeur d‘4 
peu prés 10 verges. Il faut avoir 
Leau temps , et des vents du large 
pour y entrer , encore les cros vais- 
seaux ne peuvent-ils le taire. La 
bsift 
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baie de Skaif-Row est 4 peu près h 
4 milles 4 l’E. Les marees sont de 
« heures 5o f à Dutnhar. Lat. 55®- 
^8' N , long.4"-4 a> h PO de Paris. 
L’Auteur . 

DUNBRITAIN , cul - de- sac. 
C’est celui de Clyde. Voyez ce 
moL J 

» DUNCAN , une des Galla- 
pngo*. C'est une petite île étroite , 
•*oot la longueur de l’E 4 1*0 est 
à peu pré. d’une lieue. Elle est droit 
* l’E du cap Barriagton qui forme 
U pointe b plu» E de Pile Albe- 
uurlc t elle est trés-boisée. Pour la 
position , Voyez GuLirioos , et 
Alain a*le. 

. » DÜNCAN , roche au large de 
jÜ i« * ^ ouc h«, wr la côte du ISO 
de l'Amérique. Cette roche «it 4 
fleur d eau. Elle est éloignée d’une 
demi-lieue de Pile , dont elle est 
séparée par ua canal dans lequel les 
.vaisseaux peuvent passer. Elle est 4 
peu prés 4 une lieue du cap Flatterie 
«jw forme l'entrée du détroit sup- 
posé de Jaan-de-Fuca. (a roene 
Douta n est par 48®-z6'-i5* IS e t 
par a33°-içj» 4 p£ de Paris. Van - 
couver. 

DUNCANNON , ville avec une 
bonne forteresse en dedans du havre 
de Water-Ford, dont elle est éloi- 
gnée de 8 milles dans PE. 

DUWDALR , baie sur la côte 
fl» «R de l’Irlande , su N de la pointe 
Dunany. EUe est 6 lieues au N de 
Drogheda. V. Dcxant. Le mouil- 
lage est bon. Il n'y a point de port , 
mais Carlmgfort en est 4 trois 
lieues dans l'E. 

“f Cet Auteorsangloïs varient eux- 
inémes «ut la position de cette baie. 
Quelques uns la placent par 54*-u' 
W , et 8®-3 7 I 4 fO de iWW 
très veulent que ce soit par 53«-5 7» 
J* , et 8°-48/ à PO de Paris. Mais 
«etle indécision ne tardera pas à ces- 
** T -i L«S Anglais ont eaün senti 
q® si droit tnilspensahle pour la na- 
vigation de déterminer les côtes de 
leur pays d’une manière précise. 
En conséquence , ils ont comwencé 
un chaîne de triangles sur toute la 
côte du S de l'Angleterre. Celte 
opération a démontré la fausseté des 
observations précédentes, meme de 
celles de Cook. En conséquence, 
le dépôt des cartes de b marine de 
France a déjà rectifié sa carte de la 
Manche , et en publie dans ce mo- 
ment use nouvelle que nous recom- 
mandons aux navigateur» , et d’a- 
prés laquelle nous renverrons à 
P Apposais les principaux points 
4* b cite d'Angleterre dont U cm 
I. 
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importent de déterminer la situation 
précisé, si elle nous parvient avant 
la publication de notre ouvrage. 

DUNDAS, île sur la côte du 
NO d’Ainérique. Elle a 5 lieues de 
long et 5 mines de large de l'E à 
PO. Elle forme la côte de l’0 du 
détroit de Chataro. 

DUNDEDY ou Poixte Gali.it, 
sur la côte du S d’Irlande. C’est 
une pointe qui se projette entre la 
baie Ross , et le havre de Gbndorc 
au NO , et la haie Clonekilly au 
NK. Castle-Haven est 4 PO de b 
baie Ross. 

DLNDÊE , grande et florissante 
ville d'Ecosse sur b rive du N de 
la rivière Tay. 11 y a un port capa- 
ble d'admettre les plus grands vais- 
seaux. Il est situé par 56®-*5 r N 
et 5M> 'So* 4 PO de Pans. Bureau 
des longitudes. Pour entrer dans 
Dundéc, il faut amener la pointe 
la plus haute de b dune Rouge du 
Nex-de-Bucbau au NO . et même 
quelques degré* O, ou «t Pon aime 
mieux les phares l’un par l’autre 
jusqu'à ce que le gibet ( law ) de 
Dundée reste au dessus du chiteaude 
Drou^htie. C'est une bonne marque 
que l on peut suivre en prolongeant 
b côte par 6 ou 7 brasses, iusqn’â 
deux encablures du fanal inferieur. 
On gouvernera alors à O et O j SO. 
Il est d’usage de prendre des pilotes 
pour remonter cette rivière. F.Tor. 

PUNDRUM , baie sur la côte 
de PE de l’Irlande , a lieues 4 l’O 
de b pointe St.-Jean. 11 y a une 
batture de roches 4 peu prés 4 cinq 
lieues dans le S J SO 5 1 O sur la- 
quelle il n’y a que 8 pieds d’eau ; 
mais entre cette batture et la terre 
on trouve un canal par 8 et ia 
brasses. Elle est au NÉ de b baie 
de Carlingtord , et le port Argbs 
est au N de sa pointe de l’E. 

DU NES. C’est nne rade fameuse, 
extrêmement fréquentée sur b côte 
<le Kent. Elle s'étend le long de 
terre , et se trouve comprise entre les 
deux Forclands. Sa longueur du N 
au S est d'environ a I. Cette rade 
est en dedans des bancs de Good- 
win que l'on regarde comme très- 
dangereux. Elle est souvent le ren- 
dez-vous des armées navales , et 
reçoit fréquemment Us vaisseaux 
marchands qui entrent et qui sor- 
tent de b Tamise, La grande Dune 
est au S. la» meilleure marque est 
d* j mener le fanal du Foreland du S 
situé sur b pointe du S de b baie 
Old stairs au SSO , et l'église d'Up- 
per- Déni par le château de Déai au 
SSO 3° O. Ou sera alors par 8 
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brasses d'eau, un peu moins d’une 
lieue de la bouée du Br »ke. Si Pon 
veut mouiller dan» Li petite Dune 
située prés de a mille* droit au N de 
l’autre , il faut amener le moulin de 
Déal par le château de Sandow n , 
pjr 6 firmes. La laf. moyenne des 
Dunes est 5 1 ®-7 f ~ ) 7 u N et 1 *-o'-5d* 

4 PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Cette situation est celle de 
Douvres. Nous b donnons de pré- 
férence parce une rcite ville est si- 
tuée sur la rade des Dunes. Lors- 
qu’un vaisseau e*l 4 l’ancre dans 
celte rade , u ses cables vendent 4 
lui manquer , sa seule ressource est 
de capayer le bout au large , vers 
les bancs Goodwin , jusqu’à ce que 
le fanal du Forebnd du S lui reste 
au SO £ S, en s'entretenant toujours 
par t) brasses. On gouvernera alors 
au NNE jusqu’à ce que le fanal du 
Foreland du N reste 4 ONO. On 
pourra ensuite venir en dépendant 
chercher la rode de Margate. 

Lorsqu’on veut sortir des Dunes , 
il faut amener le rooulio d'Upper- 
Dénl par le coin du château de 
Waliner, et on cinglera dans cette 
maroue ; mais lorsque l’église dq 
Déal est ouverte d'une longueur 
de vaisseau par le château , fl faut 
mettre le cap au large , jusqu’à ce 
que le fanal reste par le château. 
On sera alors le travers de la pointe 
du S du banc de Goodwio, et lors- 
que le fanal sera ouvert 4 PO de 
1 église Folkstone par Hay-Cliffs 
( Falaise au Foin ) , on sera paré 
de tout. 

DUNG ARVON , baie sur la 
côte du SE de l’Irbndc. C'est une 
bonne rade. La ville est au fond 
de la baie sur la oôte du N , huit 
lieues eu SO de Waterford , et 5 
lieues au NE de Youghali. C’csl 
un petit port de marée trés-ciroit, 
et dont l’entrée est semée de rochers. 
On ne peut y entrer que de marce 
haute , en cinglant 4 PO entre 
1rs rochers. Quand on est en 
dedans on trouve assez d’eau. On 
*oit la montagne, de Slege. dan. 
l'intérieur de. terre.. Les marin» 
la nomment la Haute-Montagne 
de Dunjarvon. Elle «e montre «ou» 
b forme de trois mamelons trét- 
élcvés , et peut se voir du brge en 
prolongeant une grande partie de 
celte côte du S. Elle sert de mar- 
que aux vaisseaux. Quand elle reste 
* u N , on est le travers de Youg- 
hall. Quand elle reste au NNE, on 
«ff * c travers de Cork, et au NO, 
elle conduit 4 Waterford. Elle reste 
au NNO de b ville de Dunganron. 
L'établissement des niaréessur CettO 
côte est de 4 heure* 3o r . 
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■* Les géographes angloii varient 
encore sur la situation de celle 
ville; leur différence est de 9 r en 
la i . et de a 5 en long. Nous ne pou- 
vons décider ce procès que lorsque 
nous aurons le résultat des triangles 
dont on s'occupe en ce moment. 

i DUNCE-NESS,ci»p»ur la côte 
de Kent. On le nomme quelque- 
fois Dengeness. C’est un cap fa- 
meux , 6 lieues dans le SO du 
Foretand du S. Il est *t l'O de la 
baie Ronmay, dans laquelle il y a 
mouillage par 7 et 6 brasses. On 
en trouve 9 quand on amène la 
pointe au SO | S ou SO. On peut 
aussi mouiller à l'O de ce cap 
quand le vent est au NE. On 
ramène alors À l'E ou F. | SE par 
q et 10 brasses. Cette pointe est 
Basse. Elle est surmontée d’un fa- 
nal. De cet endroit à Beachy-Héad, 
il y a 9 lieues à OSO 5 ° O. Des 
deux côtés le flot porte à l’ENE; 
niais plus a l'E , il porte au NE £ E. 
Depuis le cap Dunge-Ntss jusqu’aux 
CasWets , roches bien connues dans la 
Manche , et sur lesquelles il y a un 
feu , on compte 5 o 1 . à OSO quel- 
ques degrés S- Duuge-Ncss est par 
oo" - 5 a '-ao* N , et par i°-ai , -t 5 * 
à l’O de Pari». Bureau des lon- 
gitudes. Les marées y sont un peu 
moins de 10 heures. Le courant 
porte à l'E pendant 4 heures après 
le plein de l’eau. La cote est acore, 
et on peut la ranger d’aussi près 
que l'on veut quand on vient de 
terre , en s’entretenant cependant 
par 9 ou 10 brasses. Mais quand le 
vent vient du large , il ne faut pas 
tant l’accoster , afin d’éviter un 
banc dangereux situé immédiate- 
ment en dedans de la pointe , et 
sur laquelle il n'y a une 12 pieds. 
Lorsqu’on vient de Douvres , et 
qu'on double cette pointe au vent , 
il faut éviter le banc Riprap qui 
s’étend jusqu'à moitié canal , et qui 
se trouve droit , 4 lieues au $ de 
Douvres. 

a DUNGE-NESS ( nouveau) , 
sur la côte du NO de l'Amérique 
dans le golfe de b Géorgie. C'est 
une pointe basse et sablonneuse. Il 
faut s'en tenir à plus d'an mille 
en la doublant , par ce que l'eau y 
diminue. Dans la baie qui l'avot- 
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sine le fond est de vase et Je sable 
mol par iq brasses. 

DUNGSBY , cap , se nomme 
quelquefois Durcxnsrv. C'est la 
pointe la plus N d’Ecosse. Elle 
fait directement face aux Orcades , 
dont clic est séparée par un large 
canal qu’on nomme détroit de Penl- 
land. C’est là que se trouve la ma- 
rée la plus violente de toutes les 
côtes de la Grande-Bretagne. Le 
rjp Dungsby est par 58 ' > -^ 5 f N, et 
5 ° - 3 1 1 à l'O de Paris. L'Auteur. 

DUINK, île sur la côte du NE 
de la Nouvelle Hollande. Elle est 
très-haute et très-près de terre. C’est 
elle qui forme la pointe du NO de 
la baie Buckingham. Elle est par 
i7°-aa r S , et i 43 "- 4 ^ f à l’E de 
Paris. Carte de Van b du <U pot de 
la marine. 

DUNK.ERNEŸ, baie ou rade, 
près de la pointe du SO do l’Irlande. 
Voyez Don xek.net. 

DUNRIN, Ue dans le détroit 
des Oiseaux ( Vogcl-Sound) sur la 
côte du Groenland . par 7jj°-4a f N, 
et 7°-34 f à l’E de Paris. Û Auteur. 
La variation y est NO t 9 # - 47 r * 

* DUNK.ERQDE, sur la côte 
de Flandres, ville fameusepar l’in- 
trépidité de scs marins, par b ja- 
lousie de l’Angleterre qui lit de sa 
démolition un des principaux arti- 
cles d’un de 6es traités de paix . et 
enfin par la naissance de Jean-Bart 
qui vit le jour dans ses murs. Elle 
est située par StMl-tt^A’ , et par 
oM^-ïr à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes» 

L* Auteur parle : * L’établisse- 
ment des martes y est de ifc heures. 
La côte se compose d'une chaîne 
étroite de dunes , dans laquelle il 
y a des intervalles formés par les 
embouchures de la rivière , et par 
les ouvertures nécessaires aux éclu- 
ses et aux canaux. Le banc Srhnr- 
ken est au large de Dunkerque. 
Sa largeur est <f un tiers de lieue , 
et cependant on l‘a coupé pour y 
faire un canal qui conduit dans (e 
port et dont il forme l’entrée. Il 
est pratiqué entre deux jetées de 
bois remplies de pierres , dont les 
extrémités sont défendues par de» 
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batteries qui montent chacune 3 o 
eauons. L'a des côtés de ce canal 
est enfilé par une batterie de bois 
qui monte 12 canons. L’autre côté 
est pareillement enfilé par le fort 
Risbun qui monte 4^ canons , et 
qui lui - meme est protégé par 
le fort River» armé de 16 pièces. 
Ce dernier fort couvre non seule- 
ment celui du Uisban ; mais prend 
encore d’enfilade les vaisseaux qui 
▼oudroient trop s’approcher de la 
citadelle. 

Dne écluse de 4 * pieds de large 
rendroit le bassin de ('intérieur de 
la ville capable de contenir 40 vais- 
seaux de ligne ; mais telle est l'état 
de dégradation dans lequel il se 
trouve , que mcinc le» frégates ne 
peuvent plus y entrer. L’ne de* je- 
tées se projette au NO j O. Elle est 
surmontée d’un mil de pavillon à 
son extrémité. Depuis la pointe de 
la jetée de l’O, un banc de sable 
se projette au large à l'O j NO , et 
l’on voit une carcasse naulragée au 
large de la jetée de l’E près de la 
pointe de l’E de b grève. On passe 
de basse mer sur celle grève. C’cit 
le chemin de Fûmes et J’Ostende. 
L’écluse de Mardyk en est à une 
lieue dans l’O. 

La ville de Dunkerque a deux 
clochers, l’un est haut et carré, 
l’autre n’a qu’une petite flèche. 
Nieuport en est éloigné de 4 lieues 
ci £ à l’O. Pour entrer dans Dun- 
kerque il faut amener le fanal le 

E lus à terre à b longueur d’une 
arre de cabestan du fanal le plus 
E. Ou peut dans cette marque venir 
ranger b tète de la jetée de l’E. 

La jetée de l’O se projette da- 
vantage au large que cette der- 
nière , et il y a un banc de sable 
par son travers, dessus lequel il JT 
a quelques pilotis que l’on évite 
en rangeant l’autre jetée. On allume 
un feu la nuit depuis la moitié du 
flot jusqu’à b moitié de l'èbe. De 
la pointe de b jetée de l’O se pro- 
jette au brge et à peu près à deux 
lieues un banc que l’on nomme 
Splinter qui assèche en plusieurs 
endroits au bas de l’eau. En venant 
de l’O les vaisseaux peuvent passer 
entre lui et 1a terre { a ) , venir 
par ce canal jusqu’à b jelce de 1 O 


(a) • Nou» n’avons psi do Mémoire* 
particulier* soi !’ entrer de Dankerqne, 
non» *omrae* forcé* de nom *errir de 
l'excellente carte à Iréi-grand point dû 
dcp&t de la marine , et la crainte do non* 
tromper dan* no* contradiction* avec 
l'original , non* a fait exactement tra- 
duire Û texte ; cependant non» trouvoo» 


le plaît français *i fort en opposition 
avec l'Antenr antlois , que non* non* 
croyons oblige* de faire part de nos 
obicrsation*. 

La carte dont non* avons parlé or ron- 
soit ni le banc Splinter ni fe Scbarken j 
mai» celai qui repond par sa position au 


lioter de T’Angloii te nomme Darder- 
a a en effet passage entre lui et la cèi* 
que le traver* dq Vieox-MardUt ; »*'• 
ne paroi» pa» T avoit de l'eau an delà , 
dan» cet enefroit le Darder u e»t re- 
ivert que de cinq pied* d ean ; nous 
pensons donc pas que ce canal *0* 
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«t mouiller en cet endroit depuis 5 • 
jusqu’à 8 brasse». Les petit* vais- 
seaux peuvent traverser le banr 
quan J la mer e»( Inute en passant 
par un petit can.il situé k & lieue de 
la jetée de PO. Le bunc Quad qui 
vient finir le traver» de b jetée de 
PO de Dunkerque s’étend au uit-int 
a lieue» k l’E (b ). 

De Dunkerque k Nieuport , il y 
■ an canal k terre de» banc» , en ran- 
geant la côte de préférence aux 
banc». Il faut cependant lancer un 
peu au large le travers de l’abbaye 
de» Dune». Le fond est bon par-tout 
dans cc canal. Le banc Buvtiag(c) 
est un des plu» au large. Les mar- 
que» de cc banc sont de tenir le clo- 
cher de Dnnkerque au SE, et le 
bout de PE de b ville par le plue au 
large de» trois moulins situes k PP.. 

* Noos ajoutons ici oos instruc- 
tion» ; nou» le* iueron* plu» pro- 
pre» que celle» de l'Auteur a gui- 
der le» marins. 

L’entrée de Dunkerque e»t diffi- 
cile , et il convient d’y prendre des 
pilote». Si l'on étoit forcé cepen- 
dant , par le mauvais temps , de 
donner entre le» bancs , il faudroit 
ranger la terre depuis Calai» à un 
peu plus d’une lieue . afin de passer 
ou large du banc des Valons par 
iô brasse», bissant ensuite courir 
k PO le» bnssur bâbord , de manière 
à amener Gravelines au S . et les 
deux moulins , situés k l’E de Dun- 
kerque l'un par l’autre. On sondera 
exactement poàr éviter b nucue du 
Vrée-ftanr. Celle marque Fera pas- 
ser entre ce banc et le Darder ; 
mais pour passer entre çc dernier et 
le Braark , cc qui fortne l'endroit 
le plus étroit du canal , on viendra 
chercher le clocher de PEffcrm- 
bourg par une marque qui se trouve 
au milieu de la longueur des je- 
tée»; et par inbord on relèvera 
pu autre marque située sut b grève 
du tort Mafdyk , et on 
J*amèncra par le clocher de b pe- 
tite Suinte. 1-3 ligne de ce. relève- 
ment duit traverser le fort. Quand 
on sera dan» cc» marques on pourra 
gouverner sur b tfte des |cu?ci , 
ou faire valoir b mute O , si Pon 
veut mouiller en r?de. 


(b ) Wo*« sa coooomoo» (joint pareil- 
lement 4 q tiduc (J lud , et 90111 n'en 
soyons ««jeun qai vienne te t-rmioer * 
la pointe doit jetée de I O. 1 /mtrtr An 
port eit barre# par le Break qui ait de 
PU * 10 à ao peu inotoi d uo* d«m> 
lieue de le tête de» jetée». Sa ponte 
de 10 sboatit h «a petit banc somma 
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Il y a pas>age en effet k PE de 
Dunkerque , entre la terre et les 
bancs Hiles et Cama; mais ce pas- 
sage , est bien étroit entre b côte et 
le Brocb , et l’on n’y trouve que 
to pieds d’eau ; depuis l’abbaye 
de» Dunes jusqu’k Nieuport , le 
canal n’est praticable que pour dr 
petites embarcations. 

DUNKL 1 N * rocher» sur b «ôte 
du N de b Jamaïque aux Antilles, 
à PO de b Cave - Brasilrttc , au 
IM de» montagnes Brcad-N’ut. Il» 
sont entre 1 a baie du Breton k l'O cl 
b b.ue île b Plate-Forme k PE. 
Pour la position voyez la Jamaïque. 

0 UMLEDY. riyiért du comté 
de Pcmbrock dans b partie méri- 
dionale de b province de Galles. 
Elle reçoit plusieurs ruisseaux, passe 
A II a ver lord west , «t vient ensuite 
se jeter dans le port de Milford. 
Voy. llgvxxroxD «ut. 

DUNMANUS. Voy. Dotttiü. 

DUNMOBE , cap sur b côte du 
SO de l'Irbndc , 4 milles k PO de 
l’entrée du port Veulry. Le grand 
Bbsket en est k J lieue dans l‘O f II 
yak une encablqre dan» le NO de 
celte pointe une roche remarquable 
«t petit*, qui jv>- cbs aa l »' '!»• 
l’eau. La pointe Sx bile en est k £ 
milles { dans le NE { N. 

DUNNEGAL. Voy. Dotiiosl. 

DUNNOSE, cap très-connu sur 
la côte du- S de Pile de Wight, par 
5 o 0 - 57 , - 7 *' N et PO 

de Pari». Bureau dts longitudes. 
Il forme la pointe d«SO de la baie 
Sandow n. l e» marées y sont <le 
-heures iflsjf 11 est k 16 ou t y lieue» 
de la . pointe Beachy,' Lorsqu’on 
veut éviter les 0*ven, et les autres 
dangers de b côte en descendant 
b Manche , et lorsqu’on veut »e 
tenir au large de b mJrée violente 
qui se fait sentir k b pointe de 
1 E de Pile j il faut amener Dun- 
nose k O 5 * S » et ne fias pmnfo . 
chqyplui presque 18 brasse», même 
avec des vents du N. V. Emeo- 
aoven , et Ovrrar. 

Le Banc Owcr* est M’ENTE de 
Dunaose , et quand on remonte b 
Manche , il but ne pas serrer k . 


Ml*» . •» rien n« répond A le dcacrip- 
tioa àm i'Aauar ■ogloi*. 

(«) Le Royting de l'AngloU est notre 
Ruitingf 11 a’est pis le pies eu Urg», 
ei m poli lion est esses indiffrrrnt» k 
connaître pour les usvigattors. Le» re- 
lAvetaeo» que demie l’Auteur sont faux. 
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qerre. Pour cet effet on gouvernera 
k l’E 5 ° N , et la nuit on tiendra 
toujours le pioinh k b main , k 
cause des marées qui portent dans b 
rade de S te. -Hélène . 8 heures sur 
la. Quatre Jieuesau large de Dun- 
nosc , on trouve aa brasse» ; mais 
le» sondes y »out irrégulière». Il y 
a 14 brasse» k t mille des Owcr». 

DUNNOT, pointe k l'extré- 
mitit Ju N de I’Lcosse. Il termine 
k PO le cul-de-sac de Pcutland 
du côté du S, et la pointe Pungshy 
le termine k PE. ) oyez Duncssi 
et PtXTLASD. 

DLJNSINE, sur h côte de PO 
d’Irlindc, b baie Shgo k Pfc . et 
Broadhavrn a l’O. Elle est on NO 
de b baiede Kilbb qu'elle termine 
k PO , par 54 °-i 3 f N , et iV*-io r 
k PO de Paris. L 'Auteur. Voyez 
Bslltlass. 

DUNSTANBUBG , château » : - 
tué sur le rivage entre les lie» 
Fairn et Coquet. On y voit 1 rs 
ruines d’un ancien château d’E- 
douard 1. 

. DUNWICH . sur b côte de 
Snffolk , au SSO de Soiithwold. 
Oétoit jadis un port considérable 
important; mai» la mer Pa détruit 
Cn partie. Il y a bon ntttuilbge 
vis-k-ris par 0 et Q braise» fond 
mol . 8 lieues au S de Yarrrionth , 
par 5 a°-at ' N , et o°-a 5 f k PO de 
Pari». U Auteur. Après avoir passé 
Orford-Ness en allant vers le N , 
il faut tenir b terre de Dunwich , 
ouverte nu brge de Thbrp*-Ne*s , 
situé au N d’Alborough. On cô- 
toiera k peu prés une lieue par 
i 5 ou ta brasses, jusqu’k cç que 
Dunwich reste k peu près k l'O. Ou 
accostera alors U terre , soit qu’on 
veuille aller k Dunwich , ou k 
Mivmore , ou k South wold. 11 y a 
un banc de sable qui glt k peu près 
parallèlement & b côte; mais il y 
a passage A terrp. Ce canal s'aligne 
droit fur b pointe d'Orford-Nes» , 
stlr laquer if y a un fanal. Il faut 
b ranger bord à bord , et jamais 
dan» tout de Trajet , ne s'écarter 6 
plu* d'un mille de terre. On ne 
trouve qné 7 brasses au plus pro- 
fond du canal , et seulement 3 un 
peu au S de Thorp-Nes». Quand 


llsplaeeroient le Roiting* b*«ueoop trop 
l lO. Le» bjnci te» plot «a large »l 
qu'il convient de connoter* «fia de s'en 
tenir eo dehors , quand 00 veut faite 
le Pat-de-Celai* . «ont e TiromhUok , 
le SckeUeraar, U Clif, et U coutioiu- 
tiou du Dock dsm l’O* 
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on ni au N de relie dernière 
pointe. It faut encore ranger la 
terre de trè»-prèa. 

* DURASSO, cap sur b côte du 
Nord d'Afrique dan* l'O 1 SO 
d’Alexandrie , presqu’au b de I lie 
«le Rhodes. Ce cap est situé par 
So”«54 ' y . Cl »5'-55» # 4 l E «le 
Paris. Carte à f^rand point du dé- 
pôt de la marine. 

DL'RAZO ou Doxiito. C’est 
l'ancien Dyrrachium, ville d'AI- 
lmnie , sur* la côte de l’E du golfe 
de Venise. Il y a un nort considé- 
rable 8 lieues' au S oe Drioo , et 
17 lieues au N de Valonc . par 
/. » u -36 ' N, ei par i7°-3o f 4 l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine . 

* DUREL ( basse de ) , sur la 
c&te «Je l'E de Terre-Neuve , entre 
Pile de Funk et la basse de Crom- 
vcl , 4 l’E des Iles de Fougue , et 
prcHiu'aii N du cup Frehcl. Elle est 
située par 5o®-a r N et 55°-3o > à I O 
de Paris. Carte de Verdun , Cha- 
iert , Cassini, etc. du dépôt de la 
marine. 

DU RG A . place de 1a côte d'A- 
rabie k l'E de Kisscn , à peu près 
i4 lieues dans l'OSO du Cap Far- 
lash qu'on noumie aussi Fultock et 
Fortuack. La côte entre deux est 
basse et unie. Le capBogashua en est 
ou SO 4 peu pci* *9 lieues. Il y a 
mouillage un peu au NE «U Durga 
par la profon<leur que l'on veut ; 
mai* les habitant n'y sont pas hos- 
pitaliers. Lat. N i 5°-9'. long. 4i)°~ 
à l'E de Paris. IV après de 
jifanncvillede. 

DURGERDAM , place sur la 
côte du N du Parapus qui conduit 
du Zuydcr zée k Amsterdam. C’est 
une marque pour l'entrée de cette 
dernière ville. 

DURLESTONE , cap | lieue 
dans PO J SO de l'extrémité de la 
bat! tire de Péverel, sur la côte de 
Dorscl , dan» la Manche. De cet 
endroit 4 la pointe St.-Alban , il y 
a 4 milles 4 l’O $ NO , et le fond 
est sale entre deux. Le cap de Dur- 
kslone est h f> lieues dans l'OSO 
des Aiguilles. Près de la côte , le Ilot 
porte «le ce cap 4 la pointe Christ- 
Church ; mais k i ou a lieues au 
large il porte dans la baie d’eau 
douce. ( Fresh- IV ater . ) 

DUULOO , canal sur la côte dt 
Flandres. La bouée Noire n° 7, est 
par 4 brasses J dan» le milieu de 
son entrée au large. Les marqués 
•ont le clocher de la chapelle de 
l’O à PESE 5? S , et le clocher de 
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Heyst en Flandres , ouvert d’une 
voile k l'E de celui de Bruges. Un 
vaisseau un peu lourd ne doit point 
essayer de passer cette bouée avant 
la moitié du Ilot ; k ce moment on 
trouvera dans pendrait le plus étroit 
et le plus somme du canal , entre 
Raen et Russens , 5 brasses et plus. 
Toutes les bouées de ce caual sont 
noires , et sont placées au milieu du 
canal. Le n ". b est k un mille dan* 
le SSE du n®. 7 par 4 brasses. Scs 
marques sont le clocher de Dum- 
burgn ouvert au N de Heght. La 
bouée Blanche au NNE , et la bouée 
Rouge 4 ONO.Len°.5 est k 1 mille 
plusToin dans le SSE par 7 » brasses* ; 
scs marques sont le clocher de Mid- 
delburg par le corps-de-garde de 
Zoutland , et le clocher «le Flcs- 
singue par le moulin. Le clocher Je 
Domburgh doit rester à { enca- 
blure au N delà balise de Kœdowo. 
I.e n°. 4 est t mille J au SE J S du 
n°. 5 par 3 brasses } ; scs marques 
sont le clocher de la chapelle de l’E 
ouvert de la longueur d'une barre 
d’unspcct par le clocher de la chapelle 
de l’O , le clocher de Flessingue à 
peu près k moitié de b distance 
entre le bout du mur blanc , et le 
moulin k vent ; et le faux moulin 
( faite mill ) un peu ouvert au N 
de la maison du gouvernement. 
Cest au brge de celte bôuée que 
se trouve la pointe qui se pro;ette 
en dehors du Rassens. Le n°. 3 est 
4 J lieue dans le SE du n®. \ par 4 
brasses. Ses marques sont le clocher 
de Duiuburg entre le clocher de la 
chapelle de l’O , et le moulin. La 
chapelle de l’O par le bois Sainte- 
Anne en Fbndres un peu ouverte 
par Cassandrea , le clocher de Fles- 
singue par le moulin , et b cha- 
pelle de 1*0 toujours ouverte par 
les dunes. Le n°. a est à f lieue au 
SE du n®. 3 et par 5 brasses. Ses 
marques sont le moulin de b cha- 
pelle de l'O par le dehors de b pre- 
mière dune , le clocher de b cha- 
pelle de l’O par b deuxième dune 
au NE I E 5° E , le clocher de 
Middelburg ouvert d’une encablure 
au N de b balise , et le clocher de 
Flessingue à un peu plus du tiers de 
la distance entre le moulin et le 
mur blanc. Le n®. 1 est 4 plus 
d’une demi-lieue dans le SE «lu 
n®. 1 et par 6 brasses. Ses marques 
sont le clocher de Zoutland au 
NE 5° E pur le «entier que l'on voit 
auprès de Zoutland ; un bras du 
uiouliu par- la face du N du clo- 
cher Je F lessingue. I jt clocher de 
Middelburg k une encablure au S 
de b balise. La balise de l’E par le 
clocher dt b chapelle de 10 au 
NNE. Cette bpuée est au brge de 
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la pointe du S du plateau de Zouî- 
bnd que l’on nomme Geer ; il faut 
ensu’tc ranger b terre à petite cl.s- 
tunec pour éviter Elboog. 

Quand on vient du S avec bcan 
temps , il faut prolonger le llaen 
par 6 et y brasses , en Conservant le 
clocher de Bruges ouvert d’une 
demi-encablure 4 l'E de l’église de 
Lcswegand : celle marque amènera 
en vue de la bouée Rouge, placée 
par 5 brasses 4 b pointe de l’O de 
Droge - Raen. Cet endroit assèche 
de basse- mer ; il est au S de l'entrée 
du canal Durloo. De celte bouce au 
n°. 6 du canal de Durloo le gise- 
ment est ESE. Les marques de cette 
bouée Rouge sont b chapelle de l O 
4 PESE, et le clocher de Bruges 
au S i SO 5° O par le clocher de 
Leswegand. Ce dernier clocher est 
le plus grand de ceux que l’on voit 
entre Bbckenburgh et Sluys. 

* DUROU R , deux petites lies à 
l’E des Mille lies su N de b Nou- 
velle Guinée. Elles gisscut 4 peu 
près N et S l’une ae l’autre ^ et 
font partie de l'Archipel du Nord 
de la Nouvelle Bretagne et de la 
Nouvelle Irlande. On peut sans 
erreur sensible pour b géographie 
n’en faire qu’un seul Archipel ; de- 

K ’s le cap Surville jusqu’aux lies 
rour, ce qui coniprendroit tout 
l'Archipel de Salomon. La plus au N 
des lies Durour est par i®-3o' S , 
et t4o°-4o f k l'E de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l'an 6. 

DURSEY.cap et Ile an large 
de b pointe du SO de b baie de 
Ballydonagm , sur b côte du SO 
de llrlamfc , au SO de b rivière 
et de b baie Kenmare. Les tics 
Bull et Cow (Taureau et Vache) 
en sont 4 l’O quelques degrés S. De 
cet endroit la côte commence à 
courir un peu 4 l'E. 

DURT1CK , banc de sable dans 
le havTC de Timnouth , un peu au 
dessus de North-Shields ( Boucliers- 
du-Nord) qui est sur b eôte du N de 
b rivière. On l'évite en rangeant le 
côté du S , jusqu'4 ce qu’on ait 
dépassé Crooked- Rcach ( la Rue 
Tortueuse ). La rivière git alors 
au IN. 

* DUSRY , baie. C’est celle dont 
nous avons parlé sous son nom 
français , Raie Obscure. Elte est 
assez peu connue , et Vancouver 
lui -même déclare qù’on ne b coa- 
noit pas. Sa situation même n’est 
pas déterminée d’une manière pré- 
cise. Elle est d’ailleurs trop grande 
pour qu’on puisse lui ossigner une 
position quelconque, mais elle rea- 
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ferme plusieurs point» déterminé* 
•ur le pbn publié par le capitaine 
Cook , et adopté par le bureau des 
longitude* î te!» sont le hav re Facile, 
le havre de l'ile de l'Ancre , le 
havre de Pickersgill. Toute» le» 
autre» partie» de cette baie immense 
demandent À être visitée» de nou- 
veau. L'entrée du N paroitla moins 
connue. Le» troi» havre» dont nou» 
venons de parler sont 4 l’entrée du 
S. Un vaisseau qui veut chercher 
cette baie , peut l'attaquer vers la 

g ainte du SO de l'ile Tavay- 
oenammoo. C’est l’ile du S de la 
Nouvelle Zélande, et en cherchant 
•ur la côte , on pourra la trouver dan» 
les environ» de4^°“4* r S » *t >63°- 
5a r 4 l'E de Pari*. Carte du depot 
de lu marine de l'an 6. Le havre 
Facile est par 4b a -qo’ S, et i63°- 
5? r -45* 4 l’E de Pari». Le havre de 
l’ile de l'Ancre est par 4$°-4^ *‘36** S, 
et i63°-55 '-45* à l’E de Par i». Le ha- 
vre Pickersgill est par 
6, et «63 0 -58 r -ÿ 4 l’E ae Pari*. 
Ce trois positions sont du bureau 
des longitudes. Nous ne pouvons 
rien dire de plus avec précision sur 
cette baie, et nous abandonnons 
le» détails du texte qui nous parois- 
seot fuùk*. Ils traitent du Sprucc- 
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Beer et d'antres particularités oui 
ne sont pas du ressort de la geo- 
graphie. Nous renvoyons an plan 
publié par Le dépôt des cartes de la 
manne, dons l'Atlas de Vancouver. 
Un lUKin s'instruira plus par un 
seul dPtr- - sur cette carte que 
par des instructions vagues , lon- 
gues et embrouillées, et au moins 
douteuse» pour ne rien dire de pins. 
Le» marées y sont de ti heures. 
Elles marnent de 8 pieds aux ma- 
rées de pleine lune , et de 6 seule- 
ment aux nouvelles ; mais cette dif- 
férence tient peut-être 4 des cause» 
locales* 

DUVIVELAND ou Divxlaxd. 
C>st une Ile de Zélande dan» les 
Pays-Bas , fi l’E de Schowen dont 
elle est séparée par un canal étroit. 
Elle a 3 lieues de long et a de 
large. 

DUXBURY, ville dans l'Amé- 
rique du Nord , 4 a milles en de- 
dans de l'embouchure d'une rivière 
qui se jette dans la baie de Plymouth. 
Elle est prés de la pointe Gurnet , 
sur la côte de 1*0 de la baie du 
cap Cod. 

i DW INA ou Duja » rivière de 
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Pologne qui se jette dans le golfe 
de Livonie sous le fort de Dune— 
inunde an dessous de Riga. Cette 
emboochure prend quelquefois le 
nom de Port de Riga. 

a DWINA, grande rivière de 
Russie. Elle se divise en deux 
branches près d'Arcaneel où elle se 
jette dans la mer Blanche. La barre 
d'Arrangcl forme l'entrée de cette 
rivière. Voy. Aacxnuiu 

DYERS , cap. C’est la pointe da 
NE de La Manche d’Exeter sur la 
côte de l'O du détroit de Davis , à 

Ç eu prés per 66*-3o' N , l'Auteur, 
'oy. détroit de Davis. 

DYSART , sur la côte du N dp 
cul-de-sac de F orth en Ecosse. Ces* 
un des petits ports situés entre 
Fife-Ncs» et Eil-Ness. Il est dé- 
fendu des vents d’E par une jetée 
de pierres ; mais il ne peut recevoir 
que de petits ruisseaux dans les 
grandes marée», car il y monte 
mains d'eau qu*4 Methsdl , et à 
Westerweera» qui sont dan» son 
voisinage, et dans lesquels il ne 
monte tout an plus que ta ou 1 3 
pieds d'eau. 
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E A G LE. Voyez Aron i lMp- 
pendix. 

EAO. Foye* Eo* ,.U« «tel* Ar- 
chipel de* Ami*. 

i EARN , rivière considérable 
d’Ecoisé. Elle ic jette dan* le Tày , 
au dessous de h t il le dé Penh , 'et 
fouies les deux réunies, Vont «e dé- 
charger dons le éul-de-sac auquel 
celte rivière dotfne son nom. ' f > 

i EARN , port ,de l’ilc de Man f 
jur la côte de I r O , et A l'extrémite 
du S de cette île, à peu près 4 mille» 
Au N d’une attiré Üe que l’on 
nomme Calf-pf-Man , située A la 
pointe du SO, de l’ilv de Man. 

EARS11ELL , baie sur la côte de 
l’E de la baie Obscure, dan» l’ile 
du S de la Nouvelle Zélande, iner 
du Sud. Elle esl au S du havre 
Facile ; elle est grande, spacieuse, 
et l’entrée en est libre. 

EARTH-llOLMS , dans la Bal- 
tique , 5 lieues à l’E J SE a° S de 
la pointe du N de Born — Holin. 
Ccst un groupe de roches nues 
entre lesquelles il y a unbavre pas- 
sablement profond: à peine ces îles 
•ont elles fréquentées par de petits 
vaisseaux. I^a principale est re- 
vêtue d’un château rond. 

EAST-BOROUG, sur la côte 
de Sussex . entre a et 3 lieues, au 
SO i S d’Arundct. C’est un banc 
dont il n’assèche qu’une encablure 
au bas de l’eau , quoiqu’il ait plus 
d’une lieuede longueur, lesOwners 
en sont tout près. Entr’cux , et ce 
banc , A a lieue dans le NO de ce 
dernier , il y a une balîure de ro- 
ches nui n’est recouverte que de 6 
pieds a’eau. 

i EAST-BOURN , ville de Sus- 
se» dans la Manche , sur la côte du 
Sud d’Angleterre , près de Hcarhy- 
llead , par ôo 0 -jç)' N , et i°-à8^ A 
l’O de Pari». L'Auteur . 

a EAST-BOURN, 5 milles au N 
quelques degrés E de la pointe 
Ôeachy. Entre deux la côte es? 
pierreuse et sale A i mille de terre , 
juais un peu plus au large le fond 


est beau. Il y a mouillage par 6 on 
7 brasses au S de la ville , A l’abri 
de» vents d’O , et A l’E de la ville le 
fond esl egalement sale. 

i EASTER -BOOMS -G AT , 
sur la côte de Hollande. Oest un 
des canaux qui servent de passage 
aux vaisseaux prés de Pile Scheve- 
ling , près de la grève de laquelle 
se trouve le banc de Saint-Pierre , 
ou banc Schorr. 11 y a un autre 
banc de sable entre celui de Saint- 
Pierre cl le rivage , mais sa largeur 
h’excèdc pas une dcmi-lougueur de 
vaisseau , et son étendue n’est pas 
de plus Je deux longueurs. Il n est 
recouvert que de D ou 0 pieds , . 
R n’v en a que 7 ou & éntre lui et i 
la terre , tnats il y a depuis ti pieds 
jusqu’à a brasses , entre lui et le 
Schorr. Le» vaisseaux peuvent fa- 
cilement entrer et sortir de ce canal , 

A l’aide d’une bouée. Cette bouée 
est située A un peu plus d’un mille 
de la rôte du N de l’ilc Scheveling , 
ce mille se compte en venant du N 
ou de PE. Elle est A peu près à une 
lieue { de b pointe de PO de cette 
Ile. Pour entrer , il faut ranger la 
bouée AtriborjJ A d>stançe_ égale en- 
tr’elle et la terre, on lancera un peu 
au large aussitôt qu’on commencera 
à ouvrir la pointe de l’O de Pile, et 
quand on relèvera au SSE la pointe 
de l’O d’une petite lie , située en 
dedans de Plie Scheveling , on lais- 
sera courir dedans jusque le travers 
de la bouée de PO de cette Ile. On 
peutaussi laisser tomber l’ancresous 
la pointe de l’O de Pile Scheveling. 

a EASTER, ou Oostek , ou Est, 
Canal de l’Est. C’est un passage qui 
prolonge Plie de Schowen. Voyez 
Ditviti. 

3 EASTER-DALE signifie en 
français , vallée de l’Est. C’est une 
ville' sur le golfe de Kyn , sur la 
côte de Norwège, EKis. 

4 EASTER, ile. Voy. l’Ile ce 
Pasçops. 

5 EASTER , pointe. C’est une 
marque pour cingler le long de lu 
côte de Hollande , en dedans du 


Texel. Un vaisseau qui veut cher- 
cher les balises du banc des Oiseaux 

k Voogel S and ) , doit amener 
orn par Zuydhaftel : il faut le* 
garder ainsi, 'jusqu’à re que Pon 
ait amené l’un par l’autre lu 
balise située sur Pile du Texel , et 
le moulin de la pointe Easter ; il 
faut les conserver toujours l’un 
par l’autre , sans égard aux autres 
marques, et venir attaquer la balise 
du Nets, cette roule fera passer par 
le plus profond du canal sur 10 et 
1a brasses. Si le moulin étoit le 
moindrement ouvert à PO , on »e- 
roit trop prés du rivage du S. Ce 
rivage est si acore , qu'on ne doit 
pas rapprocher plus prés que 8 û 9 
nrasses, sur-tout en donnant vent 
devant. 

6 EASTER , crique. C’est une 
de celles qui se trouvent dans les 
grands bancs qu'on nomme bancs 
du Sud de l’Elbe , et qui s’étendent 
A l'O , 4 ou 5 lieues de la côte entre. 
l’Elbe et le Veser. Quand on vient 
du Veser , et que l’on va A l’E , si 
l’on se trouve affalé sous ces banc», 
on peut les prolonger par t> et tout 
nu plus /j brasses , car ils sont très- 
acorcs. Quand on les a ainsi pro- 
longés , et que Pon amène 8 et ta 
brasses fond mol, on est le travers 
de la crique de l’O , et ou besoin 
on peut s’y réfugier. La crique de 
l’E est au NE de celle de l’O , elle 
est pareillement entre les bancs de 
sable. Il y a bon hrmiage , et abri 
de tous "les vents. On y cotre le 
cap A PESE. 

EASTHON1A. C'est une partie 
de la côte du S du golfe de Fin- 
lande. Elle s’étend depuis Pile 
W ranger , jusqu’Ala rade de Narva, 
située au SO de Fétcrsbourg. Il n’y 
a rien digne de remarque pour la 
navig.itiqn sur cette cote . si ce 
n'est trois prtiirs Tes prés le port 
Koch. Cette étendue décote est de 
45 lieues, elle git ESE et SE. Voy . 
P Ap pendix. 

E ASTON ( Ness) , sur b côte de 
SufTolk , se nomme quelquefois 
East-Ncss. 11 est au N quelques de- 
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grc* E de Somh-Wold. fl termine 
au N la baie de ce nom , et sert de 
marque pour l'Ecueil Bernard , * i- 
tuc le travers ei au N de Coveliilbe , 
et tout pré» de terre ; car lorsqu’on 
relève la pointe à O ISO , on est au 
$ du danger. 

EAST1UCE, nn des principaux 
port* entre Mardow et l’ileduPère 
sur la cote de Norvège» On re- 
connoit ce port a un rocher blanc 
très - remarquable qui s'élève au 
dessus du havre dans les terre*. 

I EAU DOUCE ( baie d' ) , près 
de la pointe du SO de l’ile de 
Wight. Elle est de si peu d'impor- 
tance que nous n’eo dirons pas da- 
vantage. 

a EAU DOUCE ( baie d’ ) . près 
de la partie du SE de Terre-Neuve, 
5 ou 4 lieue* au IV J NE du cap de 
Jlaxe. Ce n’e*t qu’un petit endroit. 

3 EAU DOUCE ( baie d’ ) , pe- 
tite crique sous le veut du port de 
Paix , côte de Saint-Domingue aux 
Antilles. 

4 EAU DOUCE ( golfe d’ ) , 
sur la côte du SO du Nouveau 
Mexique dans la mer du Sud , à 
l’F, de la pointe Burica et dan* le 
NO de la pointe de Higuera , 7 1. 
dans le SE de Hle Cano. C’est une 
bonne rade j * nos cartes n’eo par- 
lent point. 

5 EAU DOUCE ( baie d* ) , dans 
File de Saint-Nicolas , une des iles 
du cap Ver.l ,a lieues dans l'O de 
la pointe de l'E de celte Ile. Elle 
prend sou nom d’un réservoir d’eau 
douce situé près du rivage , et qui 
reçoit ses eaojs des montagnes. Pour 
y mouiller, il faut cacher touies les 
terres à l'Epar la pointe del’E de 
la baie. 

6 EAU DOUCE ( haie d' ) , dans 
Plie James, une des Galtapagot, 
Elle est auprès de la pointe du NO 
de cette Ile. tw 

7 * EAU JOOUCE (baie <f),.ur 
la côte de la Nouvelle Guinée. 
Nous n'en dirons rien parce que 
cette partie n'est pas assez connue. 
Ou dit que la petite Ile Blanche est 
an large de la baie d’Eau Douce, a 
peu prés à 4 lieues. 

-.8 EAU DOUCE ( crique d' ) , 
dans l'ile du cap Breton du côte du 
continent , £ lieue à l'O de la pointe 
Blanche , à peu près uu SO de 
Louisbourg. * Nos cartes n'entrent 
point dans d’aussi petits détails. 

* 9 EAU DOUCE , rivière sur la 
«ôte du N d'Otaïû, Ue fameuse de 
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la mer du Sud. Elle est sur la côte 
de l'E de la baie Matavay , et se 
jette près de b pointe Vénus. 

* EBIHENS ( les ) , lie* situées 
près de la pointe de Sainl-Jagu , à 
rentrée de la rivière de Plabeoct , 
auprès Je Saint-Malo. Celte petite 
Ile renferme un petit port ou des 
vaisseaux de zoo tonneaux peuvent 
au besoin trouver de l'abri. La 
pointe du N des Ebihens, est pré- 
cédée d’une pierre située au N \ NE, 
^ peu pris à a ou 3 encablures, on 
b nomme la porte des Ebihens. 
lorsqu’on amène cette pierre par 
le clocher de l’ahbave de St.-Jagu , 
et que d’un autre coté on peut ap- 
percevoir le clocher de Samt-Malo 
entre le petit et le grand Bé , on est 
droit sur le milieu au vieux banc , à 
l'acore duquel il y a 8 ou y brasses. 

EBRO . Estif , et jadis l«t»u» t 
rivière d'Espagne qui donnoit ou- 
trefois son nom au pavs adjacent , 
( VJberie ). Elle se jette dan* la 
Méditerranée au dessous de Tor- 
tosc. Il y a entre cette ville et la 
mer, des roche» très - dangereuses 
sur lesquelles la uiarce court arec 
rapidité. Le* bateaux peuvent na- 
viguer sur cette rivière , dont l'em- 
bouchure est en dedans des Alfra- 
ques , et au large de laquelle il y 
a mouillage à 1 extrémité NE des 
Al traques. 

EBWITH , rivière qui se réunit 
à l'Lsk , immédiatement bu con- 
tinent de U Severn. Leur réunion 
for nie le havre de New port , nom 
qu'il reçoit de la ville de Newport, 
située presqu'au N sur PUsk. Voy. 
Nxw ro*T. 

ECHANGE, (baie de 1' ) près 
de la pointe de l’E d’Àatigue. La 
côte depuis cette haie court au SO. 
Cette baie est sitnéè dans le NE de 
la pointe de Hudson, qui forme l’eg- 
tremiféde l'E de b baicWi]Ioug{|bv. 
L’entrée de cette baie est obstruée 
par b petite lie Smith ; ou b laisse 
à tribord en entrant. Il n’y a que a 
brasses et demie entre cette lie et 
b terre t et pas plus dç a brasses en 
dedans de b baie. II y a dans le SO 
une autre baie que l'on nomme 
baie de l.i Demi - Lune, elle s'en- 
fonce a l’O j et celle Je l'Echange , 
au NNO. 

* ECU AUDÉS , rochers sur 1a 
côte de Bretagne. Cet écueil fait 
partie de l’am.i* de roches qui envi- 
ronnent l'Ilc de Rri'liat ; il est dans 
le S i SO de la Horaine ; et dan* 
le NE de* Lobrasscs , autr.,- écueil 
dont il est éloigné à peu près d’une 
portée de canon ; il est aussi à peu 
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près dans le NE de Bréhat , dont 
il est séparé par uu intervalle hé- 
rité de rochers entre lesquel» il 
n’y a pis de passage. Les Echaudés 
découvrent à toutes les marées. 


* ECHIQUIER ( (les de 1’ ) 
de Bougainville. Elles sont au 
nombre de plus de trente, toutes, 
excepté b dernière f réunies par 
une chaîne de récif». Ce groupe 
#e nomme aujourd’hui les Mille 
lie» , et les Anachorètes. Elle» sont 
situées dans la mer du Sud , A l'E 
de l'iledu llour et à l’O de 1*1 le de 
l'Amirauté ( Voyez cct noms ), 
dans le NO de la Nouvelle Ir- 
lande , de b Nouvelle Bretagne f 
et de l'Archipel de Salomou , 
dont ou peut le regarder comme 
taisant partie. L’Echiquier s’étend 
depuis o°-5bt S , jusque par i°— 
q6' S , et depuis t4 ,0 -4? r E , jus- 
qu'à i4x°-45' 4 l'E de Paris. Carte 
au dcpdt de la marine de Van 6. 
Si l’on considère le» Anachorètes 
comme dépendant de l’Echiquier , 
alors cet Archipel est divisé par 
un canal dan» lequel il paroi t y 
avoir passage pour les vaisseaux. 

ECKE , détroit ou cul-de-sac. 
C’est un bon port au N et à l’O du 
Ne* de Norvège. 

ECK-EIYNE-FOBDE, baie sur 
la côte de Sleswick , dans le 
Holstcin sur b Baltique, à peu 
près 3 lieues dans l’E de Sleswick; 
cette baie renferme une ville et un 
bon port*, dans le N J NO de 
Hambourg ,par - ay' N , et 
8°-3a f à l’E de Paris. Carte à 
grand point de V entrée du Sund 
du dépôt de la marine . 


ECKHOLM , & l’O de l'ile 
Wrangcr , sur b côte du S du 
golfe de Finlande , 14 lieues à 

1*0 f NO du château Telsborou». 
Il y a plusieurs lies et houts-fondi* 
entre W ranger et Narva. Entre ccs 
lies et Itf terre le fond est généra- 
lement beau et de sable , il est net 
gar-tout, depuis Wranger jusqu'à 

* ÉCLAT t ( rocher de P ) sur b 
côte de France, auprès du Havre- 
de-ürace , un peu au large du bout 
du banc de In Jambe , et a peu près 
à une f lieue dans i'OSO du cap b 
Héve. Il n’y a sur ce rocher que t> 
ou 7 pieds d'eau dans les marées 
ordinaires. 

* ECLIPSE ( iles de T). C'est un 
nom que Vancouver a donné h un • 
groupe d’iles et de rocher* stérile» 
sur b côte du SO de b Nouvelle 
HolbnJe, et dans les environs de 
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In rade du roi George* III. Ce na- 
vigateur ayant observé une éclipse 
le jour où il appercut ce groupe , 
voulut en conserver la mémoire en 
le nommant ainsi. La position du 
milieu de ce groupe , déduite des 
relèvcraeos des terres voisines . se 
trouve Gxée par S, et n 5 °- 
5a 1 b l’E de Paris. Carte de Van- 
couver. L’Auteur que nous tradui- 
sons place ce groupe par 35°-3o' 
5 ; il est vraisemblable que c’est 
une erreur de sa part. Nous sup- 
primons son article et préférons 
suivre le journal de Vancouver. Les 
Iles de l’Ellipse deviennent assez 
importantes & la navigation , parce 
quelles servent de point de recon- 
troissance pour l'arrivée h la rade 
du roi Georges III. 

* ECREHOU , rochers dan» 
l’ENEde l’ile de Jersey , entre cette 
lie et la cote de Normandie. C’est b 
l’E de ces rochers qu'est le passage 
de la Déroute , entreux et le banc 
Fêlé. Ce banc est situé à peu pré» 
b la moitié de la distance, entre la 
terre et les Ecrehou. Ces derniers 
sont au NO des bancs de l'Ecreviére. 
V . Ecskviéiie. 

‘ÉCRF.VIÉRE ( banc de !’). Ce 
sont plusieurs bancs situés entre 
Jersey et la côte du Cotenlin dans 
Ja Manche. [.a pointe du S de ces 
bancs est le travers de St.-Germain. 
Ils gissent NO et SE dans, la même 
ligne que les rochers d’Écrehou, 
auxquels ils sont réunis; et tous 
ensemble joints au Rivet , au 
Furro , aux Dirouilles , et au grand 
et petit Rousse, forment une chaîne 
de dangers continus qui gissent 
SE et NO. Il y a dans le NE un 
autre groupe de rochers , qu’on 
nomme Coupeaux-de-Taille-Pied. 
Ils sont au NO des bancs de Fêlé , 
et forment ensemble , avec la chaîne 
de PÉcrevière , deux lignes paral- 
lèles , entre lesquelles est le fameux 
passage de la Déroute. V . Gaux es. 

EDA , petite Ile des Or codes f 
presqu'au centre des quatre autres. 

i EDAM , ville sur la côte de 
PO du Zuyderzée, il peu près 6 I. 
dans le SSO de d’Enkhuysen , et 

E és de 3 lieue* au S de Hoorn. 

Ile est à environ 4 ou 5 1 . dans le 
NE d’Amsterdam , en traversant 
une langue de terre depuis le bord 
de la rivière Amstel. Edam est par 
5a®-3a' N, et par a*-38 r b l’E de 
Patis. U Auteur. Position à véri- 
fier. * Elle est su» les bords de la 
rivière Fy qui y forme un bon port. 
Elle prend son nom de cette ri- 
vière , et de la chaussée que l’on a 
élevée pour garantir le pays des 
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inondations. Dam signifie chaussée. 
Le premier nom fut Eydaiu dont 
on a fait Edam. 

a EDAM , îles b l’entrée de la 
rade de Batavia dans l’ilc de Java. 
Une des passes de celte rade est entre 
les îles Edam et Hoorn , éloignées 
les unes des autres, d’une ou deux 
heures de chemin t plus ou moins , 
suivant la force du veut ou des 
marées. 

3 EDAM , terre et pointe 
d’Edaui, b peu près P ar 77 0 " 3 o f N , 
et i 6 * b l'O du port r air- Haven 
de la côte du Spitzberg. LS Auteur. 
La pointe Edam est sur la côte de 
l’E du Groenland. De cet endroit , 
la côte gît au S quelques degrés E , 
cependant le gissement général de 
la côte , est au SO jusqu’au cap 
FarevreL 

EDDLE , petit écueil au large 
de l’embouchure de la rivière Col- 
chester, au N d’un bauc de sable 
nommé le Rnowl. Pour entrer dans 
la rivière , il faut relever la terre de 
Bamhury , située b PO au dessus de 
Malden , et l'ouvrir de la largeur 
d’une voile parla pointeUradwellque 
l’on nomme aussi pointe duSO. Elle 
termine b l’E les eaux de Burnham. 
Cette marque fera passer outre Ed- 
die et Koowl , on cinglera sur ce 
relèvement , jusqu'à ce qn’un clo- 
cher situé sur la côte au N , se 
découvre par la pointe de la Falaise 
Rouge. On conservera ces marques 
jusqu’aux magasins de Marzy , et 
l’on y mouillera par 6 ou 7 brasses 
Il y a un meilleur canal an S en 
passant sur Gunfleet. 

EDDY , Ile au fond de la baie de 
Galway sur la côte de PO d’Ir- 
lande. Elle est collée b terre dans 
paugle du SE , et à PE d’une plus 

? otite île nommée Plie aux Daim». 
1 y a bon mouillage entre ces deux 
lies du côté du S. 

1 EDDYSTONE , roches b peu 
près à 5 lieues dans le S du port de 
Plymouth, à 3 lieues et quelque 
chose de plus de Ram’a-Head. Eues 
sont au milieu du passage , entre 
Start et le cap Lézard. Cette situa- 
tion les rendant fort dangereuses , 
on y a bâti un phare. Cet édifice a 
plusieurs fois brûlé , ou l'a toujours 
rétabli , et chaque fois avec plus de 
solidité. C'est aujourd’hui une tour 
de près de 80 pieds de haut. 11 y a 
dans le NE , b la distance de quel- 
ques encablures , une roche sous 
Peau qui ne découvre que de basse 
mer , dans les grandes marées , elle 
est environnée de 10 brasses tout 
autour b une longueur de vaisseau. 
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Le côté de l'O est nue* sain , et 
acore , mais le côté du SSE est 
très-sale. Ce fanal est au S I SO 
quelques degré* O de Ram’s-Head . 
b PO quelque# degrés S environ o 
lieues du dtart , et b peu près b 
l’E 4 .N E 5° N , n ou ta lieues du 
cap Lézard. Quand on remonte la 
Manche la nuit , si l'on ne peut 
voir le feu , il faut se tenir au large 
de 4<> brasses , car par 35 brasses ou 
est droit dans les eaux de la roche. 
Le fanal d’Eddystone est par 5o # - 
8 r N, et 6°-44 f A l'O de Pans. 
L'Auteur. Le* marées y sont de 5 
heures 3o f . Le Ilot porte b PESE en 
dedans d’Eddystone , depuis Ram’s- 
Head jusqu'au Start , et Pèbe à 
ONO. 

* La position que donne l’auteur 
nous paroi t fausse , la tour d’Eddy- 
stone est 6 , -3o ff à l’O de Pliinouth; 
le bureau des longitudes fixe cette 
ville par 6°-aS f -a5* ; il s’eu sui- 
vroit que la longitude du feu seroit 
de t>*-34 , -55*' è PO de Paris. A 
vérifier lors de la publication 
des triangles d'Angleterre. 

a EDDYSTONE , sur la côte 
des Patagon* dans l’Amérique du 
Sud. C'est une pierre située près de 
terre , et à laquelle on a donné ce 
nom b cause de sa ressemblance avec 
celle de l’article précédent. Elle est 
par S , et 67 *— 45 1 b PO de 

Paris. Carte de Van 6 du dépôt de 
la marine. 

3 EDDYSTONE , sur la côte du * 
N, et au brse du port Egmont 
dans les Iles Mulouiaes. Elle est b 
peu près b 5 milles au N i NO dis 
cap Dauphin. 

4 EDDYSTONE ( roche ) , par 
8 ®-t 8 , -ao f S , et i5q"-i f -45® b l’E 
de Paris. Bureau des longitudes . 
Elle est dans l’Archipel de Salo- 
mon , mer du Sud. Quand on la 
relève au NO a 1. b, elle ressemble 
à un vaisseau sou» voile , dont elle 
a à peu près la couleur. Le» Arw— 
eide» qui sont situées vis-à-vis sont 
escarpées, et leur sommet est cou- 
vert de grands arbres. Les Iles du 
Trésor sont b plus de ao 1. dans 
UNO. 

5 EDDYSTONE. Cest le nom 
d’une roche b peu prés b une lieue 
dans PO de la roche Swilly , prêt 
de la côte du SF. de la Nouvelle 
Hollande , par 43®-53' S , et i44°- 
54 f à PE de Paris. Carte à grand 
point de l'an G du dépôt de la 
marine. 

1 ED EN , Ile sur la côte de la Ca- 
roline du Sud , Amérique du Nord , 
au N F. d u eu ual méridional d’EdUto. 
V, Erns t o. 
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* EDEN , rivière. C’«l la prin- 
cipale «lu Cumberland. Elle se jette 
dans le délroii de Solwav , au des- 
anus de Carliste. Les alluvion» des 
terres y ont déposé des bancs de 
aable très- dangereux , au travers 
desquels le cours de b rivière a 
frayé deux passages qui sont sujets 
à varier à cause du peu de solidité 
de ces bancs. 

3 EDEN , rivière sur U côte de 
l'E de l’Ecosse , à peu près { mille 
ou N de Saint- André. Son embou- 
chure est trompeuse , et de loin elle 
parolt conduire à un bon port , 
mais dans le fait ce n'est qu'un 
mauvais petit canal dans lequel il 
ne peut entrer que de petites em- 
barcations dans b belle saison. 

EDENTON , ville de b Caro- 
line du Nord , sur b côte de PA— 
mériaue du Nord , sur une baie à 
laquelle elle donne son notn , en 
dedans du détroit d’Albemarle , et 
sur b côte du N , par 36°-S f N , 
et 79°-Î9 ' à 1*0 de Paris. Carte à 
frarul point du lié pot de la ma- 
rine , ordre de Sartinc. Voyez 
AutMmi. 

EDGAR , bouée presque dans 
S'ONO de b bouée Horsc ( Che- 
val )• La bouée Edgar est ronge , 
elle est sur la carcasse d'un vaisseau 
naufragé, du même nom , à l'E de 
Spithead , et dans le passage des 
vaisseaux. 

i -EDGE-CUMBE , baie sur la 
côte du NE de b Nouvelle Hol- 
lande. au S du cap Gloncester , et 
au SE du Mont Upstart. C'est la 
même que b baie Repulse. Voyez 
ce mot. 

a * EDGE-CUMBE, cap sur 1a 
côte du NO de l'Atnériqne , il 
forme l'entrée du N de Norfolk- 
Sound sur l'Ile de PArrHipel du 
roi Georges , par 57"-! ' N , et par 
*57* — 5o* à 1*0 de Paris. Fan- 
eouver. 

3 F.DGE -CUMBE , mratagne 
sur la côte du NO de l’Aiumuue , 
un peu en dedans du cap de l’ar- 
ticle précédent. 

4 EDGE-CUMBE ( lord J. Cest 
nu ilpt qu'on nomme aussi Sark , il 
est dans b mer du Sud , au SE de 
Plie Sainte-Croix . au N de l'Ar- 
chipel du St.-Esprit. V. EouosTet 
Stz.-Csoix. 

5 EDGF.- CUMBE , montagne 
sur b côte du NE de Pile du N de 
b Nouvelle Zélande , par Sy®- 
5q f bt. S, et par 174®-»* à l'E de 
Paxu ( V Auteur ) ; * ce qui ne cadre 
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pas tout-à-f lit avec b position de 
cette céqe , sur la Cartr du dJpdt 
île la marine de Van 6. La latitude 


que donne l’auteur n'est pa» celle 
du mont Ed^c-Cuuibc , mais celle 
de la côte située au N sur b baie 
de l'Abondance , b moût agite est 
quelques minutes plus au S. Quant 
à b lo.igitude . Cook la place por 
i8a p -4^ r $ PO de Greenwich, ce qui 
fait à PL de Paris. Carte 

{ particulière de la Nouvelle Ze- 
aruic, premier Voyage de Cook. 
L’erreur est de iû'-o. 


A reu près à 3 lieues de terre , 
dans le N NE de cette montagne , 
et ^ 1 lieue 1 de Pile Movrlohara , 
il y a plusieurs roches dessus cl 
dessous Peau , mais il y a un bon 
canal par 10 et 7 brasses enft-’clles 
et b terre. 

EDIMBOURG , capitale de 
l'Ecosse , sur ta côte du S du cul-dc- 
sac de Fortli , à l'endroit où ce dé- 
troit a a lieues de lar«;e , presque 
vis-à-vis 1a petite Ile fnch- Keith, 
et au dessous de Pile Cromond qui 
fait face au village du metne nom. 
I/cs marées y sont de 4 heure* 3o r . 
Edimbourg est par 55®-57 , -57° N, 
et 5®-3o’-3o w à PO de Paris, Bu- 
reau des longitudes. 

t EDISTO , Ile sur b côte de b 
Caroline du Sud. C'est une petite Ile 
auSSO de l'ileTucker, et au NNE 
de l’jle Eden. Le canal pour entrer 
dans la rivière d’Edisto , est au N 
de l’ileTucker, on le nomme North- 
Edisto , il s'enfonce dans les terre» 
presqu’à l'O , et l’on nomme Edisto 
du Sud celui qui remonte au 
N J NO en passant par le S de 
Pile Eden ; il *e trouve au NE du 
détroit de Stc.-Héiène. La pointe 
du S de Plie Edisto est par 3a°- 
5a ' N, et 8a*-57 r à PO Je Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine , ordre de Sartine. 


a EDISTO , rivière se jette à la 
mer à Pile d’Edisto meme. Voyez 
l’article précédent. On nomme quel- 
quefois cette rivière Pompon. 

EDMUND ( Ste.- ) , pointe sur 
la côte de Norfolk. C’est de cet 
endroit que b côte commence à 
courir presqu'au S, d’un coté vers 
Lyon , et de l'autre côté presqu’à 
PiL, vers Burnham , et Wells. 

1 EDOUARD ( îles du Prince 
Edouard ). Ce sont deux îles dans 
l’Océan Méridional , à peu près 
dans le SE du cap de Bonne-Espc- 
rance. La plus grande et lu plus 
Sud peut avoir 1 5 lieue» de circuit, 
et l’autre environ q lieue». Elle» 
sont éloignées de S lieues l une de 
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l'autre , et dans le milieu dfccette 
distance il y a un passage pmir les 
vaisveaux. Elles paroissent désertes, 
et quo. qu'ci lésaient été vues au mois 
de décembre , moment de la plu» 
grande chaleur , dan» cette haute 
latit. S, elles ont paru couverte» 
de neige. Le milieu est par .jft®- 
4 j>' S, et par 35 °- 34 f -qV' à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes . Il y 
a quatre autres Sic» à PF. de celles- 
ci. Ce sout les iles Marion , et 
Crozet. 

z ♦EDOUARD, ilean NO * N 
de Pile Gillet. C'est une de» iles du 
Prince Guillaume . autrement Iles 
Fidji. Ces îles Fidji forment un 

O c situé à PE de l’Archipel du 
*prit, au NO des iles des Amis f 
et au SO des Navigateurs. Le milieu 
du groupe , dont l'ile Edouard fait 
partie, est par i7°-iV N , et 177®- 
W à l’Edc Paris. Carte du dépit 
de la marine de Van 6. 

EEL ( port ). Voy, Aiguille* 
l ’Appendix. 

EELS , rivière des Anguilles, 
Voyez ce mot à YAppcndix. 

EGEDEVMIN DE on Mémo- 
mai. , par 68° N , L 'Auteur, sur b 
côte du Groenland , 16 I. au N de 
b grande baie dans laquelle on 
établit en 1769 une colonie , dont 
l'objet étoit de faire des échanges. 
Cet endroit est grlé tout l'hiver, 
ce n’est qu'en mai qu’il commence 
à ouvrir. 

EGÉE ( mer ). Le* modernes ont 
changé ce nom pour celui d’ Ar- 
chipel qu’ils ont donné 6 rc bras do 
mer semé d’iles , et situé entre le 
continent de b Grèce , et l’Asie 
Mineure. 

1 EGG , port. Voyez Poxt os 
l’Œtir. 

a EGG , île. V. l'Ils aux Œufs 

des Ht» MOIS. 

3 EGG , Ile. V. l'Ii s de L'Œi'r, 
dans U baie de la Delaware. 

4 EGG, Ile. V. l’Ile os l’Œuf, 
et PoiHTR DE LA TmSITÊ. 

5 EGG, Ile. V. l'Ils de COEvr 
à la Terre de Ken. 

EG 1 NE (iled*). dans le golfe 
de Corinihe , Archipel. Celte île 
fut jadis laineuse , et renfermoit 
deux temples célèbres dont on croit 
encore rcconnoiire les vestige* dan» 
les ruines d'un vaste édifice situe 
prés de b ville d’Egina. 

EGLESHA, île , une de* petite» 
Orcades. C’est cnti'elle, ilowsay 
et Wire , que ^se trouve b rade de 
36 


* 
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V irdttl n’y a aucun danger h y 
louvoyer quand la marée y est fa- 
vorable , cependant il y a quelque* 
rocher* il t mille au large de la 
pointe du S d’Eglesha. Pour mouil- 
ler , il faut amener l'églb* Ste.- 
Aziit-s , depuis le NE jusqu 4 
l'ENE, et laisser tomber l’ancre 
par 6 ou 9 brasses. La rade est 
bonne , et il n’y a nue peu de 
inarce. Voy et l’Ilb Veiti , et 
Mutasse, 

i EGLISE ( baie de Y ) , sur la 
côte du SO de l’ile Ratmin , près 
de l'extrcinité du N de l’Irlande. 

n EG1 JSE ( crique de 1* ) , sur la 
côte du SO de Pile de Saint-Chris- 
tophe , ii 1*0 de la baie de la Vieille 
ride, et auprès de l’église de St.- 
Thomas. Il v a dans cet endroit un 
banc de sable irès-élroit qui pro- 
longe la côte. Il V a mouillage en 
dehors par 4 ** (T brasse* tout au- 
près de son score , mais le fond 
monte rapidement en s’ea éloignant, 
et 4 un mille de terre on est par 4 r > 
brasses. 

3 EGLISE ( île de l* 1, aux Mar- 
quises. C’est la plus O nés trois tics 
situées 4 b pointe du SE de l’ile 
Trevenen. 

t EGMONT , sur la côte^ de* 
Pays-Bas , 3 lieues de Wick. Cette 
dernière place est elle-même 4 3 1. 
de Saut-bord. Egmont se rceonnoit 
û une grande tour ou clocher qui 
s’élève sur une dune , et qui res- 
semble 4 une voile. Il y a une autre 
place du mente nom un peu au S 
en dedans des terres. On y voit une 
silbate surmontée de deux hauts 
clocher* tout auprès l’un de l’autre. 
Un seul de ce* clochers a une llèche. 
]1 y en a un autre un peu au N dans 
la même ville , il s'élève au dessus 
tic* vieux remparts , mais il n’est 
as aussi élevé que ceux de l’ab- 
ave. Tou* ce* clocher» sont d'ex- 
ceî lentes marques pour reconnoitre 
Ij côte. Celui de Castrirnm , et plu- 
sieurs outre» s'apperçoivont entre 
Egmont et Wick II y a encore un 
petit clocher 4 Petten situé 3 lieue» 
plu* au N , et on voit aussi 4 ccl 
endroit , et dans l’intérieur des 
terre*, deux autres petits clochers 

4 llèche. llonbosch est un peu au 

5 de Petten , et Camperdown 
encore une lieue plus au S. Htiys- 
dovrn est à 4 l'eues au N 1 (NE au- 
delà de Petten. Le clocher d’Eg- 
inunt , «jux de Wick , de Sant- 
Ford, et quelques autres, peuvent 
s’apperccvthr eu mer, de ô lieues , 
et long-temps avant de découvrir 
ks dunes de la côte* 
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4 EGMONT, cap *ur la côte de 
l’O de la Nouvelle Zélande , au 
SSO 3° O 27 lieues Je la pointe 
Albatrosc , au N de laquelle ü y 
a deux petites lies situées près d’une 
pointe de la grande .terre qui se 
destine dans lu forme d'un pain de 
sucre. De ce cap , en tirant vers le 
S , la côte git au SE \ E et SSE , 
elle est irès-escarpée. Lorsque ce 
cap reste au NE 4 4 lieuesyle terre . 
on est par 40 braise». Lar. 59 °-m* 

S , longit. 171 *—17 ^ * 1*E deParis. 
Carte du dépôt de la marine de 
Pan 6. 

3 * EGMONT. C’est l’Ue Sainte- 
Croix de la mer du Süd. Elle est 
ta plus grande d’un petit groupe 
nommé îles de la Reine Charlotte , 
par les Anglois qui ont la fureur 
de tout nommer 4 leur guise. Voy. 
Ssinte-Csoix. 

EG U ILLES ou Aiguilubs, ro- 
chers situés 4 la pointe de l’O de 
Plie de Wifith, sur bcôtedeHamp- 
shirc dan* la Manche. Ces rochers 1 
sont au nombre de trois. Il y en avoil 
jadtjunquilrièmenommélaFemme 1 
de Lolh ; mais il a cédé aux assauts 
de la mer , et s’est écroulé en 1764. 
Ges rochers sont par 5o fl - qa r N , 
et 3°-4a' 4 l’O de Paris. (l'Auteur.) 
Les marées y sont de 9 heures 5o'. 
Les Eguillcs bordent un canal 
étroit, tortueux et dangereux, mais 
aises profond, situé à l’O -de brade 
deSpit-liéad. * C’est une passe par 
laquelle sortent les vaisseaux qui 
ont affaire dans l’O lorsque les 
vents d’E ne permettent pas de lou- 
voyer pour s’élever au vent de 
l'iie. C’est aussi une grande facilité 
que In nature offre 4 un ennemi 
pour attaquer Portsmouth ; car une 
escadre qui , donnant dans la rade , 
y trouveront des forces supérieure* , 
pourroit fuir par les Ecuillcs , et 
s’échapper sans être forcée de com- 
battre. 

EGU ILLES, cap et banc. Voy. 
Aiouiilbs. 

EGYPTE , province d’Afrique 
Jont la position est bien connue. 
Elle est cornée au N par la Médi- 
terranée , et 4 1*E par la Mer Rouge 
et l’isthme de Suez. La vallée dan* 
laquelle coule le Nil est soumise 4 
dos débordemens périodiques qui 
commencent ordinairement en mai 
et juin , les eaux vont toujours en 
augmentant jusqu’en septembre , 
époque 4 laquelle elles commen- 
cent 4 décroître. C’est 4 peu près 
in seule eau dont les nabitans 
d’Egypte puissent faire usage , car 
il y 'a bien peu de sources par 
ailleurs. 
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La Basse-Egypte est située au N 
sur la côte de la Méditerranée. 
Cette terre est d’une forme trian- 
gulaire , en conséquence on l’a 
nommée Delta . par analogie avec 
la lettre de l'alphabet grec qui porte 
ce nom , et Jont la forme est la 
même. Cette lettre répond au D de 
noire langue. 

Le Delta est compris entre la 
iner et les deux branches princi- 
pales du Nil qui s’ouvrent 4 peu 
près 4 5 mille» au dessous du Grand 
Caire. Une de ces branches se jette 
4L niera Rosette, et l’autre 4 33 I. 
plus loin près de Damiette , c|e*l 
l’ancien Peluaium. Ce Meuve laisse 
après lui de» sédiuien» vaseux d'où 
s'exhalent des vapeurs très-malfai- 
santes quand les eaux -nont écou- 
lées. Cependant c'est 4 de pareil* 
débordemens que la terre doit ses 
babitans , car sans cela la vallée do 
l'Egypte , renfermée entre des mon- 
tagnes de sable des deux côtés , 
seroit d’une chaleur insupportable. 
11 est bien connu depuis long- 
temps que ces inondation» pro- 
duisent l'étonnante fertilité de 
l’Egypte. H y pleut rarement , si 
ce n’est dans le Delta. Cependant il 
arrive par fois qu'il crève quelque» 
grains dans la Haute-Egypte , et 
lorsque cela arrive , cette eau est 
reçue dans des canaux ménagés 
exprè* pour la cq&server , et ar- 
roser les jardins. 

EIGHT — Sah d ( petite ) . C’est 
un nom qu’on a donné au premier 
de trois petits hauts-fonds situés au 
large de b côte Je Hollande , et 
qui commencent un pen an S et an 
large d’Egmont. Tous ces banc* 
sont sommes et larges près de terre,, 
mais ils diminuent de surface ^ et 
le fond y augmente 4 mesure qu’on 
s'éloigne au large. Les deux autre* 
se nomment whiterib, et Hard f 
en français, banc Dur , et côte 
Blanche . * Eight signifie huit , et 
peut être a-t-on voulu indiquer par 
ce nom le nombre de pieds ou de 
brassqpd’eau dont il est recouvert. 

Elt.AN-HOUND. Voy . l’ïi.s 
*ux Cuits» dans b mer du Sud» 
Lalit. S , long. iS7“ * 

de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de l'an b. 

EILAN-HOORN , lie* de la 
mer du Sud. Voy . Homs, n°. 1 . 

EIMEO, une des lies de la Société, 
c’e*t V Archipel Dangereux , dans b 
mer du Sud. tout au plu* 4 4.L 
dans 1*0 de la partie du NO de 
Otabiti. Elle parolt environnée de 
rochers , cependant on trouve 1 » 
port de Taloo dons Le N > et 4 pci* 
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prêt a millet dam PE <)e report, on 
trouve celui de P;irowroath,ou Avoi- 
fai. F.iméo est par 17° S , et ito 0 - 
5 ’ à 1*0 de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de Van 6. 

* EUSDE , A l'Ede Java. Nous ne 
la eonnoÎMOns que sous le noui de 
Flores. Voyez ce mot. 

K K ESIO. C’est une ville env iron- 
oée d’eau dans lu province de Snn- 
Jaod , au midi de POstrogothbnd , 
si lieues dan» le NO de Calmar, 
par 57°.*$ f N f et à PE de 

Paris. L* Auteur. 

EKKE-TEKKY. Voy. Axi- 
Tsti t etCosMtsoi. 

1 ELBE ( Ile d* ) , dans la mer 
de 1 rvsranc , A l’O de la côte du N 
de Pile de Corse , 5 lieues au SO 
de Piombino. Elle est considérable 
et renferme plusieurs ville* , entre 
autres Porto-Fcrrajo située parqa®- 
N , et 7 # -59»-ao w à PE de 
Paris. Bureau des longit. Voyez 
Po»To-FBaa*jo. 

* ELBE , rivière. C'e^une de* 
principales de l’Europe. Elle baigne 
le* mur* de Hambourg , ville fa- 
meuse du N, et vient ensuite se 
jeter dans b mer d'Allemagne , 
après avoir formé successivement 
1» ports d’Altona et de Gluck- 
•tadt. Voyez ces mots. L’Elbe re- 
çoit A son embouchure des vais- 
seaux de guerre , et porte des vais- 
seaux de 4<>o tonneaux jusqu'à 
Hambourg. Les frégates remon- 
tent A Cluckstadr. Cette rivière est 
une des plus commerçantes du 
mondç , c’est la porte par laquelle 
passent toutes les marchandises qui 
entrent en Allemagne. Le nom 
d'Elbe est an dégénéré d’Elve 
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Elven , qui dans l’ancienne langue 
du N , sigoiCoit grande rivière. On 
l’a donné par excellence à celle 
dont nous parlons. * Elle coule sur 
un lit alternativement de sable et 
de vase. La vallée qu’elle arrose est 
extrêmement plate , et «on cours 
renferme une grande quantité d’iles. 
Elle est, comme toutes les grandes 
rivières , soumise à des crues d’eau 
considérables , et dans ces mornens 
elle inonderait toutes les îles ainsi 
<jue les côtes adjacentes , si Pou 
«’avoit pris la précaution de ren- 
caisser entre des digues derrière 
lesquelles on n’est cependant pas 
toujours en sûreté. On conçoit que 
ces jetées se prolongeant depuis 
Luaébourg jusqu’à la mer , dans 
une étendue de plus de 5o liemes , 
•ous différentes administrations , 

4M sans uiAnimîté sur les répara- 
tion* qu’elles exigent , doivent être 
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Souvent en mauvais état , aiisû se 
i passe-t-il rarement un hiver sans 
que la rivière y fasse brèche , 
accident qui entrolne toujours les 
conséquences les plus funestes. Il 
arrive meme quelquefois que les 
habitans d’une rive craignant pour 
leurs fovers, vont furtivement , et 
la nuit , dégrader la dL'ue du ri- 
vage oppose « pour que le gros de 
l’eau se portant de ce côté , sc dé- 
gorge plus facilement , et cesse de 
les menacer. On trouve à l’entrée 
de cette rivière , un petit havre 
nommé Cux-Haven. Voy. ce mot. 
C’en le premier mouillage en de- 
dans de l'embouchure. Lorsqu’on 
veut entrer dans Cette rivière , on 
est forcé de terri r sur Pile Sainte , 
ou Hcligc-Ijind. Du large de cette 
ile , en gouvernant à POSO du 
inonde . on prend connoissanre des 
bouées de rentrée , on les bisse 
toutes à tribord en les rangeant 
d’aussi prés que l’on veut : on vient 
ainsi sans accident jusque vis-à-vis 
j Cux-Haven , au delà duquel il se- 
rait imprudent de se risquer sans 
pilotes. Pour b latitude de l'atter- 
rissage , voy. Hêlige-Lakd. 

ELBINGEN , ville grande et 
peuplée, du district de Murienbonrg 
dans b Prusse. Elle est située sur 
une baie de la Baltique . connue : 
sous le uoin de la baie Frtshhalf, 
rés de Pemboucbure de la rivière 
Vrichsel , 13 L à PE de Dantzic , 
et 61. dans le NE de Marienbourg, 
par 54°-8 , -»o M N , et 17®-! à 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

1 ELBOW , bouée du milieu , à 
peu près à { mille dans PE d’une 
autre bouée située sur la pointe de 
PO du banc Lait. Les marques 
sont de tenir le mont Plaisant au 
SSE z* E , et le coin de l’O du ci- 
metière de Reculver au S jSOjpar 
le monument de Waldershare. De- 
puis b bouée Elbow jusqu’à celle 
de PE , il y a 1 mille J à PESE. 
Quand on se trouve entre la bouée 
Spell , et b bouée de PO du i^st , 
b route est à l’E jusqu’à b bouée 
Elbow. 

a ELBOW , bouée. La qua- 
trième des cinq bouées noires si- 
tuées sur le Dean - and - Horsc , 

( le Doyen et le Cheval ) , en ve- 
nant de l'E à Spithead. Ses mar- 
ues sont de relever le dôme de 
Académie dan* le port de Ports- 
moutb par la guérite du bastion du 
Sud du château de South- Sea au 
N S # O, et le moulin à vent de 
Bembridge par le milieu d’une au- 
berge couverte en tuiles ronges prés 
du rivage à Bembridge. 
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3 ELBOW , écueil , ou llsnc ntt 
l’F.FAULf , a milles ’ au SE \ F. du 
compas , du fanal du Foreiand du 
Nord , il est marqué d'une louée 
blanche , on le busse à a ou 3 en- 
cablure* à tribord. 

1 F.LBUBGH , petite ville de b 
Gueldre sur la côte de PE du Zuy- 
der zée , tb lieues à PE d'Autsterr 
dam, t3 lieues à PE d’Edarn, et 11 
lieue» dans le SE d’Enckhuyscn. 

a ELBL RGII , ou Ta* t.soao , A 
peu prés 3 Ucucs à PEl NE de b 
pointe FaSsterborn , à nabot d en 
dcjjouquanl du Sund pour entrer 
dans la Baltique. II y a lion mouil- 
lage devant b ville par 5 et 4 
braises , mais il n’y a point de port 
pour les grands vaisseaux. 

* EL- CAT IF , port d’Asie sur b 
côte d’Arabie dans le golfe Per- 
sique , au N de la rôle de Bahrain , 
à peu prés à PO { SO du cap Rardis- 
tan. Toute cette cotceit très-peu con- 
nue, 1% peu qu’ci n en sait est dû au 
capitaine le Floch delà Carrière , et 
c’est sur ses relèvement que D'après 
de Mannevillette a tracé sa carte 
du eolfe de Perse , sur laquelle 
El-Canf est porté par *7°-**' N, 
longitude inconnue. El-Catifest sur- 
la côte du N d’une grande baie qui 
semble servir d’embouchure à une 
grande rivière. La côte du S paraît 
sale et garnie d’ilots. La baie d’FJ- 
Catif est dans le NO du bp d’Asha , 
vis-à-vis duquel sont les lies Sa— 
tnaca, et Deh-Rogu , au N desqtte i les 
il y a plusieurs bancs de sable. EJ- 
Catif ne doit s’attaquer que par le 
N. Cette baie est à peu près à 67 L 
dans le S | SE de Bassora. 

ELEANOB E , crique. C’est l’ex- 
trémité de l’E de b baie Behring , 
sur la côte du NO de l’Amérique , 
vis-à-vis la pointe du S de Pile du 
Chevalier , par N , et i/ji°- 

ap r à PO de Paris. Vancouver. 
♦'Celle crique est indiquée , mais 
elle n’est pas nommée sur le grand 
plan de Vancouver; peut-être 
devrnit-on écrire Eléoncr. 

t * ÊLEPHANTrrCHAMEAU. 
Ce sont deux Iles de la tner des 
Indes , et presqu’à PE de la pointe 
de Camboge , par 9 •’-u* N , et par 
tto°-3S' a PE de Paris. Position 
douteuse par V Auteur. Ces deux 
i les ne se trouvent ni dans b carte 
de Dalrymple , ni dans celle de 
V'aprêstic Mannevillette. 

à * ÉLÉPHANT, mootagne dans 
Plie de Ccvbn. Elle e»t petite et 
remarquable , et située près du 
bord de la tuer à 6 lieues de Mngo. 
Cette montagne sert à faire recon- 
36 * 
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noltre le» approches de la grande 
Basse , 'écue.l qui en est situé au 
S 5° E. Le ^iuetnent de la côte , 
depuis Mago jusqu'à l'Eléphant est 
au INF. ; et depuis l'Eléphant, à Jul- 
lius-Nave , if y a environ 5 lieue# 
au NE l E. Toute cette côte doit 
*e ranger à bonne distance comme 
nous l'avons dit à l'article Basses , 
afin de passer au large de ces écueils. 

3 ÉLÉPHANT , île. C'est une 
marque pour entrer dan* la baie de 
Laurent -Marquer, sur la côte du SE 
de l'Afrique. Le gissement entre 
Mlç et la baie est OSO , dans un 
éloignement de 4 ou 5 milles. Vey. 
Lscsbst - Marquez. 

4 ElJiPHANT , rivière sur la 
côte duSO d'Afrique. Elle se jette 
à la mer au N de la baie de Ste.- 
Hélène , par 3o°-aq ; S , et i^°- 
5o ' & l'E de Paris. Carte du depdt 
de la marine . Voyez le Voyage 
de Barroxv. 

5 ÉLÉPHANT. C'est un arbre 
dam la rivière d’Ougly au Bengale , 
ou dessus de l'Aldée de Degon. V. 
Dzûor. 

.ÉLÉPHANTS , petite Ile sur la 
cote de l'O de la presqu'île de 
i'Jnde , éloignée tout au plus de a I. 
de Bombay. 

ÉLÊPHANTINE, île dans le 
INil en Egypte. Sa longueur est 
peut-être d un mille, et sa largeur 
a de mille vers la pointe du S. Elle 
se termine au N à une pointe située 
vis-à-vis Esne. Elle est par a3°-a6 > 
IV. et 39" -4V à l'E de Paris. Po- 
siton incertaine par l'Auteur. 

ELGAii HOLM * une des Or- 
Cadcs. On la laisse à tribord en en- 
trant sur la rade de Kirk vraie , entre 
Fomonc et Shapinslia , dans cette 
route on bisse à bâbord 1*1 le Thie- 
vesholin. Des environs de cette 
île on gouverne sur la rade , et on 
mouille devant la ville par 5 et q 
brasses. y 

ELG1N , sur la rivière Lossic 
qui se jette ù la mer dans le N . à 
ÎO de l'embouchure de b rivière 
Spey. 

* ÉLIE ( mont Saint- ). C’est une 
montagne remarquable, à ia lieues 
dans le* terres sur b côte du NO 
de l'Amérique entre la baie du Con- 
trôleur, et celle de Behring, par 
N , et !4a°-5ti' à l'O de 
Par>s. Vancouver. 

1 * ELIZABETH , banc déro- 
ches recouvert de 4 brasses d’eau 
au large de la côte de Mabtar , et 
je travers de Rujapour , par 17 0 - 
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?» r N , et par 69° à l'E de Paris. 
D'après de Manncvillctte. 

a ELIZABETH , baie sur la côte 
du SOde l’ile d’Albemarle une des 
Gallapagos. Elle est au §E de l’ile 
Narborougb , et doit son nom aux 
Boucauniers.Cent cinquante brasses 
de ligne ne peuvent trouver le fond 
à a lieues de terre , et l'on ne peut 
sonder qu'à { ou à une demi -lieue. 
C’est un endroit sauvage où l’on ne 
peut rien trouver. Voyez ürlla- 
PA009. 

3 ELIZABETH , cap. C'est la 
pointe du SE de l’ilc de Bonne- 
Foriune sur b côte du NE du dé- 
troit de Hudson. 11 est au SO du 
détroit et des îles de Cumberland. 
A commencer du cap Elizabeth , en 
allant vers l'E , la cotegit en dépen- 
dant vers le N. Lat. 6a°-35 * N , long. 
66®-ao 1 âi l’O de Paris. L'Auteur. 

^ ELIZABETH , cap sur la côte 
delà Nouvelle Angleterre. 11 ferme 
au SO U baie Casco , et se trouve 
au S de b pointe de U rivière la 
plus S , Par 43°-35 ' N , et par 7a 0 - 
V ii l'O du méridien de Paris. 
Carte à grand point du dépôt de 
la marine , ordre de Sartine. 

5 ELIZABETH , cap à la pointe 

de l’E de l’entrée de Cook sur la 
côte du NO de l'Amérique. Le ra- 
mai pour pénétrer dans ce golfe 
profond , est entre le cap Elisabeth 
et les lies Stériles , par 5g 0 -3' N , 
et par à l’O de Paris. 

Vancouver, 

6 ELIZABETH , château dans 
l’ile de Jersey. 11 est réuni à la terre 
par un sillon de sable qui découvre 
à basse mer , et qui sert de chemin 
pour 5*y renJre. La mer marne 
considérablement dans ce port , et 
quand elle est haute, de gros vais- 
seaux peuveut passer sur le banc. 

7 * ELIZABETH. C’est un nom 
que les anglais ont voulu donner h 
nie Dasiea près du cap de Bonne- 
Rspcrancc. Voy. Dassen , et l’Ile 
Rosir. 

8 * ELIZABETH , Iles sur la côte 
de la Nouvelle Angleterre , Amé- 
rique du N. Il y en a trois princi- 
pales qu’on nomme , Nashawn , 
Slokum , et Tinker , leur gissement 
est au SO depuis b pointe de Ful- 
mouth qui termine au SO la pénin- 
sule de Barmtaple. Ces îles sont 
environnées de rochers , et elles 
obstruent l’entrée de la baie Bu/.- 
zard. Cette côte est malsaine et hé- 
rissée de bancs dans le SE des îles 
Elizabeth. Parmi ces bancs on voit 
s’cle\«r plusieurs ilet dual les prio- 
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e ma les sont Nantucket , et Saint*- 
ÎVlartba-Vineyard. Le bout du SO 
de la chaîne des îles. Elizabeth est 
par 4i«-oo' N , et 73® 4 l’O de 
Paris. Carte à grand point du 
depot de la marine , ordre de 
Sartine. 

ELRHOLM , ou Ellehoi.» , 
villeduGothland du Sud, en Suède. 
II y a un bon port dans la Bal- 
tique , à peu près à 10 lieues dans 
l’O de Carlescroon , par 56°-tq f N , 
et par ta°-7 1 à l’E de Paris. Fausse 
position par l'Auteur. Voyez l' Ap- 
pendice. 

ELLE, petite ville et havre en 
dedans du détroit de ♦’orth en 
Ecosse, entre Fife-Ncss et EU- 
Ness , à peu près il 3 lieues de dis- 
tance. C'est le meilleur des quatre 
ports qui y restent , celui deSaiole- 
Minins ayant été détruit. Ce sont 
desports de maréequi assèchent tou# 
de nasse mer. L'entrée de celui-ci 
n'est pas excellente ; dans le» morte# 
eaux il n’y monte que 9 ou 10 pieds, 
et ta ouJ i3 dans les grandes ma- 
rées. Il y a une balturc de roche# 
que l’on appelle le Bow , ou l’Arc, 
Elle est à OSO 3 de 1. de ce havre , 
et à peu près j de mille de terre. 
Ces aangers découvrent k moitié 
marée , et quand la mer est haute , 
il faut y prendre bien garde lorsque 
l’on veut entrer dan» le port. Le» 
marques pour s’en tenir an large 
sont d’appercevoir par dessus la côte 
les hautes montagnes du grand Gi- 
bert ou Largp-Law , on de relever 
la vieille maison qn ‘on nomme le 
Toll-Booth situé 6 l’entrée de la 
baie , et de l’amener par b pointe 
de la jetée. 

ELLF. -NESS , 3 l. dans l'OSO 
de Fife-Ness. Voyez l'article pré- 
cédent. 

ELLHOLM. V. Eimoim. 

♦ELMADIA .ouMabaoia , ville 
d’Afrique sur la côte du S de la 
Méditerranée et dans le royaume de 
Tunis. La carte du depot de la 
marine n’en fait pas mention. 

1 ELME ( Saint-), château de 
l’île de Malte , sur un rocher situé 
près de b ville de b Valette à 
l'embouchure d'un très-beau port. 

2 ELME ( rade de Saint- ) , sur 
la côte du Sd’uQ isthme qui réunit 
à b grande terre b péninsule qui 
se projette presqu’à l’E du cap 
Cepet dans le S de la rade de Tou- 
lon. Cet isthme a danscet endroit tout 
au jdus 200 verges de largeur ,«t sur 
le côté du N il y a unç crique h 
quelque distance de b grande rade.. 
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On y envoie le» nixettiX en qua- 
rantaine lorsque cela est nécessaire. 
A l'E «le cette rade il y » l’endroit 
que Ton nomme l’ Hermitage , et 
plus 4 l'E encore , U rade de Gène» 

5 ELME ( lie de Sainte- ) , dan» 
b iner du Sud. Elle a environ 5<> 
lieue» de circuit , et tout autour 
aile est environnée de récif». Elle a 
été vue , dit-on , en 1606 par Qu ira» 
et Torrcz. Elle peut être environ par 
*3° S plu» ou moins (V Auteur). * On 
n’a pa» même de donnée sur sa 
longitude , on la suppose seulement 
à huit jours et demi de naviga- 
tion de i’ile de l'Incarnation. Elle 
se montre sous la forme de deux 
petites îles , parce que le milieu est 
couvert par la mer. 

ELNE , rivière dans le Cum- 
berland. V. Mas y voit. 

ELSENEUB (s’écritaussi H»t.- 
txxsca), ville de Danemarck , 
la seconde de l’Ile de Zébnde 
après Copenhague qui en est la 
capitale . ainsi que de tout le Dane- 
marck. Elle est exactement 4 l’en- 
trée du Sund , un peu plus de 
81ieue«auN de Copenhague. Cette 
lace , et le fort de Crooenbourg 
éfendent le détroit , et contraignent 
les vaisseaux 4 venir mouiller sur 
la côte du Danemarck , où l'on 
exige un droit de tout ce qui passe 
le détroit soit d’aller ou de venir. 
Elseneur est par 5ti' > -a , -l7 ,, N , 
et par io° - 17* - 47* * l'E 
Paris. Bureau îles longitudes. 
Quand on approche de ce passage 
en venant de l’O * il faut donner 
du tour 4 b côte de tribord 4 cause 
d'un récif qui s'avance au NO du 
château de Cronenbourg , on sera 
paré de cet écueil connu sous le 
nom de Lapsand en se tenant par 7 
ou 8 brasses. Quand on double le 
château de Cronenbourg , il faut 
alors se rapproch r de trrbord pour 
éviier un banc de sable situé 5 peu 
ès â moitié canal , dans le NNO 
l'ile Wcen; jleut-ètre y aoroit-il 
de l'eau suffisamment sur ce banc , 
mais il est inutile de s’en donner 
l'inquiétude, il vaut mieux l’éviter. 
De cet endroit 4 Copenhague tout 
est sain , 4 une médiocre distance 
de terre. En côtoyant par 6 ou £ 
brasses on arrivera aux bouées qui 
marquent l'entrée de Copenhague. 
Le droit que l’on prélève sur tous 
les vaisseaux qui passent au détroit , 
est destiné i l'entretien des feux 
qu’on y allume toutes les nuits , 
indépendamment d'une taxe sur b 
quille du vaisseau , on paie encore 
4 peu prés un pour 100 de b valeur 
du chargement. 
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FLSEMBOUllG , on Hrlsixo- 
aosn , port de Suède sur le détroit 
du Sund , 4 l'entrée de b mer 
Baltique , 4 peu prés 4 l'E et envi- 
ron a lieues d'ElseUeur. Lat. ?*>"- 
* , -55 tf N , long. io 4 -aî' à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

EÏ.S1NGVOS , canal sur la côte 
de Suède , 16 lieues 4 l’E J NE du 
canal de Lnys, â peu près 1 1 lieues 
â TON O de Pelling-Sound. Voy. 
Lcvs. 

ELWY , rade 4 l'entrée d’une 
des rivières du Gbmorgandiire , qui 
se jette du N au S dans b Manche 
de Bristol . en dedans Je b pointe 
Pi f ntb , 4 l'O de 1a pointe et de 
b roche Mumble , à peu prés 4 
moitié chemin entre les roches qui 
forment b pointe de l’O de b baie 
Swansca 4 l'E , et 1a pointe Oxwich 
de l’autre côté 4 l’O. 

El .Y t baie dans l'ile d'Antigue 
aux Antilles, et sur b côte du N 
de celte île. Elle est bornée au NO 
par la pointe des Mendian*. Voy. 
A.vtiuue. 

EMA N U EL, rat» sur l’ile Sainte, 
prés de b côte de Nortumherbnd , 
au S J SE a? F. , t> lieues de b 
pointe St.-Abb , 3 lieues au SSE 
de la rade de Bervrick. 11 y a un 
récif de roches nommé ParVdike, 
4 une ^ lieue dans le N , et sur 
lequel il n'y a que 10 pieds d'eau. 
Une lieue plus au N , il y en a un 
autre sur lequel il reste ta pieds 
d'eau. Lorsqu'on veut les éviter 4 
l'E, il faut tenir b pointe Eiuanuel 
ouverte par le châreau de Banbury, 
ju*qu’4 ce que l’église de Saint- 
Nicolas soit ouverte au N de b 
ville de Biel, située sur une émi- 
nence environnée d’arbre*. A peu 
prés un $ mille dans’le NO , il y 
a une pointe d’où part un récif qui 
s'étend 4 { mille dans le NE. 

EMAO , ou Ile d’Yoxcx. Voy . 
Eimêo. C’est b meme. 

EMBDEN , ville sur b baie 
Dollar t prés de l'embouchure de 
l'Einsou Embs , par 53°-tV N. et 
par 4 # “5o , 4 l’É de Paris. XJ Au- 
teur. (.es vaisseaux un peu lourds 
ne peuvent y remohter. La baie est 
séparée en deux canaux par l’ile de 
Bfaseu. La ville est «n dedans et sur 
la terre ferme. l,e canal de l’O est 
le plus large. Les deux Iles Mu- 
niksveeu sont au large de b pointe 
du NE de Gronineuc. U y en a 

r lutteurs autres a l'E du Der-Dol- 
art prés de b grande terre , l’une 
d’elles se nomme Blinkea. C'est b 
plus proche de terre cl b plus 
grande. Voy. Emu». 
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EMBROS , Ile de l'Archipel 
prêta u'4 l’ouverture du détroit de» 
Dardanelles , et dans le NO du cap 
Janissaire. 


EMBS , rivière. Elle se divise en 
deux canaux , celui de l’E et celui 
de l'O. Le dernier se trouve entre 
les îles Boltum et Borcum , éloi- 
gnées l'une de l'autre de a lieues 
dans un gUscmetit NE } E et SO j O. 
C'est le meilleur et le plus sain Je 
tou» ceux de b côte. Les grandes 
marées couvrent une grande partie 
de l’ile Borcum , de manière 4 lui 
donner l’jpparcncc de 3 ou 4 Ile» 
distinctes, sur -tout quand on b 
voit de l’O. Le récif de Borcum se 
projette 4 l’O de l’ile jusqu'à une 
pointe plate et étroite ; sa plus 
grande largeur est immédiatement 4 
l'O de l’ile. Pour l’cvitcr il faut 
relever les balises de Boltum au 
SE, cette route fera passer sur la 
queue du récif par a brasse» | «le 
basse mer. Ce récif s'étend un peu 
en dedans et il est trés-acore , mais 
le relèvement des balises susdites 
conduira directement 4 la première 
bouée du canal de l'Etnbs. Cette 
bouée est blanche et porte un pa- 
villon. Elle est par o brasses do 
basse mer sur b queue d’un banc 
que l'on nomme Gcll-Sacks-Plut, 
la tour de Borcum en reste 4 FF. 
quelques degrés S , et b pointe do 
FO de Boltum au $E£S. 


Depuis cette première bouée la 
route est au SE J S jusqu'à b se- 
conde qui est noire , et placée par 
7 brasses. Quand on entre il faut 
la bisser à tribord , et b bouée 
blanche 4 bâbord. Du travers de la 
seconde bouée on relèvera b tour 
de Borcum 4 l’E , et les balises de 
Bottum au SE J F.. De cet endroit 
b route , jusqu'à b quatrième 
bouée , sera 4 l’E j SE. 

Lorsqu'on vient ainsi de l'O , il 
faut prolonger de très-prés les Lau- 
w ers par 5 brasses et faire ensuite l’E 
droit , cette route fera parer le 
Gelt-Sacks-Piat. On trouvera dans 
ce trajet depuis 3 jusqu’à 8 brasses, 
on arrivera ainsi 4 la quatrième 
bouée par 4 brasses. Il y a une 
autre bouée dans le retour de Bol- 
tum. La route pour y aller , depuis 
b quatrième bouée , est 4 l’ESE , 
et pour aller 4 b sixième ainsi 
qu’4 b bouée Hubert , b route est 
4 l’E i SE. 

Toutes cç* bouées sont placée» 
par 6 et 7 brasses dans un canal net 
et spacieux , au milieu duquel on 
trouve de ta 4 i.j brasses, mais b 
route depuis b bouée In plus au 
large jusqu’à b plus en dedans dtr 
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bouges Hubert , placera par 6 bros- 
ses, est à l*ESE ; et depuis la der- 
nière , la route est au SE jusqu’à la 
born e Steve n-Jans , près i!e laquelle 
il y a une petite queue de sable que 
l'on nomme Micwen , elle s'avance 
nu large depuis Wolds, situé k la 
pointe du S de Borrum. Peur l'é- 
viter , il faut laisser Borcum un peu 
à bâbord , et Pon trouvera alors 5 
brasses de basse nier. 

A l'O de la bouée Stevcn-Jans, 
il y a 5 balises, au S desquelles >e 
trouve le canal Watt qui gît au 
Si SO , et dans lequel est situe le 
récif Ransel. Pour l'éviter il faut 
amener La tour de Borcum k 1*0 de 
deux petitesémineneesqu'on nomme 
Wolds , et qui sont situées à la 
pointe du S de Borcum. Ces mar- 
ucs feront entretenir par 8 et 9 
rasses. 13c cet endroit la bouée 
Docck reste au SE , et la balise 
Rujte est nu S de cette dernière 
bouée ? derrière laquelle le Ilot porte 
avec violence dans le canal Doeck. 
J -a marée y occasionne un remous 
dont il est difficile de sc tirer k 
moins des plus grandes précautions. 

La bouée Camper est au SSE de 
cel endroit , et la bouée Erashom 
est au SE dé la bouée Camper. 
Elles sont toutes deux situées pur 5 
brasses , mais ôta en trouve de 7 k 
8 en canal. On est le travers de la 
bouée Emshorn , quand on relève 
au SO Holwick par l'église de Clos- 
terdam. Il y a 5 balises sur le ri- 
vage au SSO de la bouée , il faut les 
prolonger le cap au SSO jusqu'k 
l'écluse de Cronmgue , et amener 
l'une par l'autre l'église de Wvrde 
par celle de Closterdam près de lu 
côte dcDelft-Zyl : cette route fera 
passer entre les deux bancs de sable 
nommés le Hont et le Pape situés k 
l’E du canal. On peut il est vrai 
passer tout auprès ae la côte de l’E 
en dedans de ces bancs et par 6 
brasses , mais la côte de l'O est in- 
finiment meilleure, et conduit sans 
déviation au dessus de ces bancs. 
Il est donc préférable de ranger les 
balises sur la côte «Je l'O jusqu'k 
Otterdam. Les vaisseaux prennent 
ordinairement un pilote en cet en- 
droit pour Euibden. On n'oubliera 
pas qu’en remontant l'Enibs de 1*0, 
la bouée blanche surmontée d'un 
pav illoti , doit être lai c k bâbord , 
et toutes les autres k tribord. 

Le canal de l’E prend une autre 
direction , et passe en tse l’ile Bor- 
cum et une autre petite lie plate , 
basse , nommée Juyst , au S d’un 
jrécif qui se prolonge au large de la 
pointe de l'O de Vile a lieues J 
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I droit k l'O, Lorsqu’on a passé le 
banc de Borcum j>ar S brasses , 
comme nous l'avons dit ù l'autre 
canal f il faut amener la tour de 
Borcum par uar nouvelle balise nu 
S. On sera alors par 5 brasses le 
travers de la première bouée ; de 
cette bouée k ta deuxième la route 
est k l’E J NE , ensuite jus- 
qu'k la troisième il faut cingler k 
PESE. Toutes ces bouées sont 
mouillées par brasses , mais on 
trouve jusqu’k tao brasses au milieu 
du canal. Entra la première et la 
seconde bouce , le récif Juyst est 
tellement arorc que la sonde ne 
peut pas l’annoncer , mais k mesure 
qu'on remonte , ert acorc s’aplatit. 
La troisième bouée est sur la queue 
de Brewer-Plat , k la pointe de l’E 
de Borcum. Depuis la troisième 
bouée jusqu’k lloogh-Horn la 
route est k l'ESE. Il y a bon 
mouillage par 5 ou 7 Lras»es k 
Hoog-llorn quand le vent souflle 
du 50 ( niais il faut attendre 
un (lot pour remonter plus haut , 
alors on gouvernera un peu au N 
pour éviter la queue de Brtwer - 
Plat. 

Depuis la seconde bouée le Juyst - 
R eef t si acore jusque* là com- 
mence k devenir plat , et les sondes 
y deviennent régulières. Un vaisseau 
peut le cotoyer par 5 et 6 brasses 
et lors qu’il sera un peu k l’E de la 
seconde nouée , la troisième lui res- 
tera au SE , il sera dans l'endroit 
le plus large du canal. Au S de ce 
canal v il y a un banc qu’il faut évi- 
ter. On le nomme le banc du I\oi, 
il reste droit au SE de la pointe 
de l'E de Borcum. On laissera la 
bouée k tribord tinsi que la balise 
qui se trouve sur la queue du banc. 
Depuis la bouée du Danc du l\oi , 
la route est au SE jusqu'k la balise 
de l'O Balgh. Lorsque les deux 
balise* sur la grève resteront l’une 

E ar l'autre, la bouée restera nu SSO. 

te cel endroit pour se rendre k la 
seconde bouée de O Balgh , la route 
est au SO, et en continuant la meme 
marque on traversera le Balgh ; et 
on débouquera sans difficulté dans 
le grand canal. On recommande 
expressément de gouverner au SO 
5° O . vers l'extrémité supérieure 
du Balgh. Le Momcr — Balgh se 
trouve sur cette route entre n ba- 
lise de la Haute - Corne ( Hoogh- 
Horn), et la bouée du banc du 
Roi , sur la côte de l'E du canal. 
C’est un fort bon mouillage pour 
de petits vaisseaux. Il y a 4 tirasses 
et bon fond. Il y a un infinité 
d'autres petites rades sur lesquelles 
on trouve 3 brasses et 3 Lrasscs et 


END 

demie. Il y a ausù une chaîne con- 
tinue d’iles avec une quantité in- 
nombrable de bancs dont elles sont 
env ironnées ù l'E de l'a le de Juyst, et 
k peu près k la même distance de 
tcrre.La plupart ont de peti tscannux; 
mais ils sont tellement sujets k va- 
rier qu'ils ne sont presque d'auruu 
usage pour la navigation. E.cs prin- 
cipaux sont près des bouées de Nor- 
demy, Baltrum, Longcrough', Spi- 
kerough et Wrangrough en com- 
mençant par la plus O. 

EMISTORHONE ou Emis* 
thons. C'est la pointe la plus N d'Ir- 
lande. LMe Ensterhull ou Muns- 
terhull c^t k 4 lieues dans l'ONO 
du havre de Lough-Foil , nu large 
de la pointe Emistbone. Cette terre 
est unie , haute , et très-aisée k rc- 
connotlre par ceux qui l’ont vue une 
foi*. Il y o mouillage sur la côte de 
l'O quand les vents sont de la partie 
de r£. Il y a aussi un canal entre 
cette pointe et la terre: mais il est 
dangereux k moins de le bien coo- 
noitre,parcequ’il est hérissé de hauts- 
fonds. 

EMOI , a'écrir aussi Emouy. V. 
Amot. 

EMPORTA , rivière <TEspa*ne 
dans la Méditerranée , se jette aaus 
la baie des Roses , au S de Oisiil- 
lon et au NNO du cap St. -Sébas- 
tien. Il y a mouillage au large de 
son embouchure , un peu en dedans 
de la pointe du S de la baie par 4 
brasses. Cependant on mouille plus 
généralement un peu plus loin dans 
le N k l'abri de la pointe du N de 
la baie. 

EMSHORN , bouée. F. Ens. 

EM X A DOS ( Dos ) , Iles au N 
de l'ile de la Couleuvre , dans le 
NNO du mouillage de Rio-Janeîro 9 
auquel elle sert de marque. 

I EN DE AV OU R , rivière sur In 
côte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande. L’entrée en est fermée par 
une barre, et quand on parviendroit 
k la franchir. on ne trouveroit pas 
de l'eau en dedans pour un grand 
vaisseau, au dclk d'un mille. Laos 
ccs limites la côte du N est si acore 
qu'un vaisseau la range assez près 
pour débarquer avec une planche, 
circonstance très-commode pour y 
carencr; mais le port est d’un accès 
difficile , car toute cette cote est 
hérissée de récifs. La meilleure 
manière de l’approcher est en ve- 
nant du S. On prolonge la rôl« 
par bkbord , k petite distance. Les 
marées y sont entre 9 et 10 heures, 
et uiami-nt de 8 ou p pieds. L'eut— 
bouchurc de U rivière est par jO°- 
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afi' S , et par i PE 

de Pans. Bureau des longitudes. 

a ENDEAVOUR. détroit 4 la 
pointe du N de la Nouvelle Hol- 
lande, entre cette immense contrée 
et la Nouvelle Guinée. Quand on 
entre dans ce détroit en venant de 
PE, et en rangeant le cap Yorck , 
on voit vers PO près de la grande 
terre quelques rochers; mais le pre- 
mier canal que l’on apperçoit un 
peu vers le N , est celui uu'il faut 
prendre. On y trouvera 4 brasses 
dans Pcndroitle plus étroit. Sa lar- 
geur est il peu prés d’une J lieue 
d’une Ile 4 l'autre. Il y a mouillage 
par 6 brasses \ boii fond , 4 a 
milles en dedau» de l’entrée ; le ca- 
nal commence alors 4 s’élargir , et 
les lies des deux cotés du mouil- 
lage sont éloignées 4 peu près d’un 
mille de chaque coté. 1/Je à la 
pointe du SE du passage se nomme 
Pile Je b Possession. Du hautd’une 
montagne située sur cette Uc on 
découvre la mer entièrement libre 
au SO et OSO. On voit aussi plu- 
sieurs lies au NO 4 b distance de 
i3 lieues. Le Ilot porte au NO , et 
l’èbe au SE. I.e courant est mania- 
ble. loi mer marne de iz pieds , et 
les marées sont d’une ou deux 
heures. 

ENDRIGO , havre sur b côte de 
l’O d’Irlande, dans b grande baie 
•fonde entre le cap Telliog et les 
Stags de Broad-H aven , au S de la 
baie Sligo. Le havre d’Endrigo a 
une lieue de largeur et 5 brasses 
d’eau 4 l’entrée. Le pays est aride 
et le port peu fréquenté. Endrigo 
est un nom Hoibndois ; mais dans 
le pays on le connoit plus généra- 
lement sous celui de Clcnock. 

ENDYMION. rorhes dans le 
débouquement des Ile* Turque*. 
Voy. iLKS.TunQVis et Moucuoix 

osssé. 

ENFANT PERDU , suivant 

Bougainville , vraisemblablement 
une des Iles Malheureuses de Magel- 
lan en »5 iq ; peut-être que Pile 
Sauv age de Cook eu est une. 

ENFEM1E (golfe de Sic.). V. 
Eurr.Mii. 

i ENGANO, cap. C’est la pointe 
du NE de l’ile de Luçon, b nias 
grande des Philippines. Le cap Bo- 
jidor. qui fait b pointe du NO de 
cette Ile . gît presque E et O avec 
le cap Engano. Entre ces deux caps 
la côte s enfonce brusquement au 
S. Il est par 180-34 ' N, et par i so < *- 
53' 4 l’E de Paris. D'apris tic 
Manne ville lie. Les Iles Babuyancs 
foraient ua petit passage entre cette 1 
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dernière et b 
On v trouve 


principale du groupe. 
Je 10 4 70 brasses. 

a ENGANO. C'est la pointe b 
plus 4 l’E de l’Ile St.-Domingue 
aux AntiJIes. Sa situation est assez 
indifférente aux navigateurs , parce 
qu’il est rare que l’on passe entre 
Pile de St.-Domingue et Porto- 
Bico. Cependant comme ce cap 
fixe l’étendue ’de Pile de ce côté , 
sa situation a été déterminée avec 
précision. Il est par i8 n -3'| / -3o* N, 
et par ycf^o'-So* 4 l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

3 ENGANO , cap sur b côte du 
NO de l’Amérique , se nomme 
aussi Ldgecumbe. Voyez ce mot . 

4 ENGANO. Voyez Tzom- 
pbusc ( Ile ). 

ENGELHOLM , *nr b côte de 
Sué Je, cl fur b côte de PE du 
C'tcgat. Cette ville a un bon 
mouillant peu éloigné de Holms- 
tede, en araans d’une baie spacieuse , 
presqu’4 PE de l’ile Anhult. Lors- 
qu’on veut aller 4 Engelholm , 11 
faut prendre un pilote a Pile Swc- 
dero située au milieu de b baie 
Engelholm est par 56*-«4*-ao* N, 
long. Q®-58 , 4 PE de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

* ENIS. Ce mot signifie en Irlan- 
dots une Ile. et lorsqu’il entre dans 
h composition d’un nom propre , 
jl s’applique toujours 4 une ile dont 
il précède le nom comme dans les 
articles suivans. 

ENISBOSINE. C’est Pile Ro- 
sine sur la côte de l’O d’Irlande , 
au N de la pointe de la Téte-du- 
Cliien , Dogs-Head , au S de b 
pointe d'Achille , et 4 OSO de b 
jietite fie F.nisturk. Elle est 4 peu 
près par 53°-3V, N et par s3"— D f a 
l’O Je Paris. L’Auteur. 

EN1SBOTTOM. C’est une de 
ces petites ile* situées au S de b 
pointe er des Iles d'Achille sur la 
côte de PO d’Irlande, très-prés de 
terre , entre b pointe Archenston , 
et b pointe d’Achille, au N <ju cap 
Slyne. C’est peut - être b même 
qu'Enisbosine. 

ENISHEHK1N , Ile sur la côte 
du SO de Pirlande entre le cup 
Clear , et b terre , au N j NE 
du cap et 4 l’O^dc Baltimore. 

ENIS HT I\ICK. C’est encore 
une des petites Iles du même pa- 
rage , entre les pointes Achille , et 
Arrheriston. 

t ENISKERRY , sur b Côte de 
l’O d'Irlande , au S de la baie GoL 
lway. Les îles Eniskerry sont 
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adjacentes 4 h côte, au Sd’Arrnn, 
et des autres Ile» qui du côté du S 
mettent b baie 4 l’abri de b houle du 
SO. Elles sont aussi presqu’au NE 
de Loup’s-Hcad qui tenue au N b 
rivière Shannon. Il y a bien un 
passage quand on vient du SO. Il 
est le long de la côte en dedans de 
b plus au S de ccs Iles ; mais vers 
le N il y a une luiture de roches 


iui se projette au large de b pointe 
lu château de Trutnore , non seu- 
lement vers le N de manière a sc 
réunir 4 b pointe de PE de Pile la 
plus N; mais encore 4 l'O pres- 
que jusqu'à la côte de PE de Pile 
b plus S. Ainsi il n’y a point de 
passage au N de ces îles; et lors- 

3 u’on amène lechàteau et le milita 
c b côte de l'E , droit F, et O , 
on est 4 l’extrémité de ces roches. 


Il vaut mieux se tenir en dehors 
des Iles en leur donnant deux ou 
trois milles de tour , 4 cause de 
quelques pocher* qui se projettent 
au large, dans PO de Pile b plus 
N. Quand on les a paré b route est 
belle et Mine jusqu’au canal J’Ar- 
ran. Elle est 4 Ven prés au NE jus- 
qu’à b pointe Ballielb ou Bailielb* 
C’est 4ceite pointe à tribord que com- 
mence le passage du S , pour entrer 
dans celte baie entre Pile de b petite 
Arran 4 bâbord , et b grande terre 
4 tribord. De Loup’s-liead 4 Bat- 
ticlla , il y a 11 lieues. Les iles 
Eniskerry sont a peu prés 4 cinq 
lieues de BatùelU et six lieues de 
Loup’s-Uead. 

ENISMURRY. CVst une lie sur 
b côte Ju NO d'Irlamle dan# b 
baie Donegal 4 Peu près trois lieue» 
4 1*0 de Balliandhnon. Elle a une 
f lieue de longueur, et l’on voit un 
petit ilôt au dessus de Peau 4 b 
pointe du S. Cette pointe du S c»l 
trés-sale, et il y a une batture de 
roebes qui s’étend au large très-au 
loin. Il v a cependant bon mouil- 
lage sur ’b côte du SE de Pile. De 
cet endroit 4 b pointe de Rallen- 
den , il y n 8 milles au SO $ S 4° 9. 
Dans le SSE juiqu’à b pointe Rala , 
il y a quelques rochers sous l’eau 

3 ui forcent h se tenir très-au large 
e rette partie de la côte. 

ENISTRAHULL , au large de 
Pextrémiié N d'Irlande presqu'au 
NO de b pointe Coledagh. Voyez 

£t«»TKZnULL. 

ENISTURK , île. C’est une de 
celles oui sont sur b côte de PO 
d’Irlande , uu S de* Iles d’Achille , 
entre b pointe d’Achille au N el 
Archcriston au S. Les cartes la nom- 
ment imlitfcr^pmeni Enuirick. 
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* ENIT , petit ilôt A l'entrée de 
la Charante. Il e-t A l’E de Li pointe 
du S de Pile d’Aix. Il y a de* ro- 
che» au N d’Enit. A l’E de la pointe 
du N de Pile d'Aix , on trouve de 
3 à 4 brosses en dehors de ce» ro- 
ches. C’est la meme dont nous avons 
parlé A l'art. Dennct. 

x ENKUYSEN , ou Exkhuv- 
•en , ville de Hollande pré* de 
J’cmbouchure d’un port dans le 
Zuydcr zée A peu pré» io milles 
ù l’E de Hoorn. Elle il pris son 
noui de deux mots qui signifi-nt 
quelques maisons , parce qu’en 
effet ce n'etoit dans l’origine qu’un 
assemblage de quelques huttes de 
pêcheurs, il y avoit autrefois uu 
non port , large .commode , et très- 
iréquente ; mais il est aujourd’hui 
tellement engorgé par les sables que 
les gros vaisseaux ne peuvent pas y 
entrer. C’est cependant encore un 
marché considérable sur -tout en 
poisson salé. Cette ville est sur la 
côte de tribord du canal qui se divise 
en canal du IN et canal du S; dénomi- 
nation que ces branches reçoivent 
en raison de leur position respective 
avec cette ville qui est presque droit 
nu S de la tonne placée sur leCripplc. 
Pour entrer dans Enkuvsen en ve- 
nant de cette tonne , il faut ranger 
et laisser A bâbord 3 bouées du Gat 
du N. Il y a un banc qui se pro- 
jette au large de la ville.On mouille 
devant quand ou est A PE, aün 
d’éviter un autre bancqai sc trouve 
plus au S. Et c'est entre ce banc de 
de sable , cl un autre situé prés de 
terre sur la côte du S qu’est le Ca- 
nal du Gat du S. Les vaisseaux qui 
ne s'arrêtent noiqj A Enkuysen sont 
dans l'usage de laisser courir A PE 
depuis le canal situé entre les bancs 
Cnpple et Hoffstcd.jusou’A ce qu’ils 
soient un peu au N de Pile d’Urck 
IsC banc que l’on nomme Knorre 
est A peu prés A un mille du canal. 
On l'cvite en passant au N ou an S. 
Dans le premier cas, il ne laut pas 
amener la tonne delloffsted plus au 
N que l’ONO , et dans le second 
cas on tient au S la toune de Cripplc. 
Quand on sera A moitié chemin 
entre la tonne Cripple , et Pile 
d'Urck , on sera aux environs de la 
pointe de PE du Knorre : mais 
dans ce trajet il faut éviter racore 
du N du banc d’Enkuysen situé 
presque E et O. Quan<f on sera A 
Pile d’Urck on n'aurj rien A crain- 
dre , car il n’y a aucun danger dans 
son voi'ioage. 11 y a j 5 pieds d'eau 
sur le Knorre , et régie générale, 
ou trouve 3 pieds de plus dans le 
canal du S , et A la poiutc de PE du 
banc J'Eukuysen, dont la queue se 
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prolonge dans la forme d’une lan- 
gue étroite en courant A l‘E depuis 
racore du S. Cette langue prend 
alors le nom «le Houi-llib. L’éta- 
blissement des marées A Enkuvsen 
et sur toute cette côte est de 12 
heures. Lat. N 5a°-4» *-***’ * long. 
a°-5o* ù l’E de Pari». Bureau des 
longitudes. 

2 ENK U YS EN, lies dans les mers 
du Nord A l’E d’Islande, sous le 
mcuie parallèle qu'Arcangel. 

3 ENKUYSEN , banc de sable 
dans le Zayder zée. 11 glt presque 
E et O. Sa "pointe prend le nom de 
liout-Rib. Voy. ExkuysenjN 0 1er. 

ENNÊEAPATI, îles sur la côte 
du NO de l’Amérique. Ce sont de 
petits îlots dont le plus grand n’a 
qu’une lieue de long du N au S et 
2 lier* de lieue de large. Ils sont 
en dedans de Pile de Santa -Crux , 
dans les environs de 34° N. Au- 
teur . Voy. Sarta-Cxux. 

ENRAGE , cap A la Martinique 
et sur la côte de l’O. C'est une 
pointe un peu curviligne , au S du 
cap St. -Pierre. Entre le cap Enragé 
et la pointe Nègre, il y a une baie. 
On peut au besoin s’y mettre A Pa- 
bri ; ce que l'on ne fait guere A 
cause de la proximité des autres 
baies. 

ENSTER. C'est un des petits 
havres situés sur la côte du N du 
détroit de Forlh en Ecosse , entre 
Fifc-Ness au NE et Elle-Ness au 
SO. Cest le «ecoud en venant de 
l’E. Le premier se nomme Cryll. 
Enstcr est plus profond, le flot y 
donne 7 ou 8 pieds dans les mortes 
eaux, et 10 ou la pieds dans les 
grandes marées. 

FNSTEIUIULL,Iles,parcomip- 
tion de Enist» «uull.Oii le nomme 
quelquefois Munsterhull , A quatre 
lieues dans PONO de Lough-Foil. 
Ce sont de petits ilôts noirs peu 
élevés au dessus de Peau et tout au- 
près de la grande terre . dans le 
voisinage d'Einislhone. Voy. Exais- 
TÜOSB. 

ENTRECASTE AUX (Port d’L 
A la poiutc du S de la Nouvelle 
Hollande que l’on nomme Terre de 
Diemen , tout auprès de la baie de 
l’Aventure. Voyez ce mot. Lcport 
d’Entrccasteaux e..t 3 l’entrée de la 
baie des Tempêtes, de Tasman. 
C’est un bassin presque ovale , qui 
s'étend environ 2 milles et demi au 
NNE. Sa plus grande largeur n'est 
nas lout-â-fail d'un tiers, de lieue. 
Ce port est environné de tous côtés 
de grandes fut vis et de montagne* 
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peu éloignées du bord de la mer , 
et qui mettant A l'abri la moitié du 
port ajoute A la sûreté du mouillage. 

1 a mer y est si belle que le» bateaux 
peuvent traverser la rade dans les 
plus grandes tempêtes. Le fondes 
de vase et les vaisseaux peuvent s’é- 
chouer sans crainte. Cent vaisseaux 
de ligne peuvent y mouiller A l'aise 
et y faire abondamment de Peau et 
du bois. II y a une petite rivière au 
NNE A l'entrée du port. L'uiguade 
est meilleure du côté de PO en ti- 
rant un peu vers le S et le bois se 
fait sur la côte opposée. Les ancres 
sont sujettes A » enfoncer dans la 
vase. 11 est prudent de les soulager 
de temps en temps et de doubler 
l’oring. Dans ce parage les vents de 
NO amènent presque toujours des 
tempêtes depuis le milieu d’avril 
jusqu’ A moitié mai. Il n'r a pis 
long-temps que la géogr.Tphiea dé- 
cidé que la terre de Van- Diemen 
sur laquelle sont le port d’Entrc- 
casteaux et la baie de l’Aventure , 
forme une lie distincte , et séparée 
de la Nouvelle Hollande. Ou pense 
aussi que le capTasinanct la baie de 
l’Aventure pourr oient bien apparte- 
nir A une lie séparée de la terre de 
Van-Diemcn. La variation observée 
A terre a été trouvée de a°-55 f NE el 
A un J millcdedistanceA bord du vais- 
seau , on observa en même temps 7 0 - 
34 r . Celte différence étoit duc appa- 
remment A quelque cause locale. 
Le Ilot ne s’y fait sentir qu’une fois 
par jour. Les marées y sont depuis 
9 jusqu’à ix heures. Elles s'élèvent 
de b pieds ; mais cette élévation , 
ainsi que l’heure de la marée sont 
subordonnées aux vents. Le détroit 
d'Kntrccasteanx est ouvert aux N 
NO» depuis l’acore des récifs situés 
A bâbord de b baie des T ourmentes. 
La baie de l’Aventure n’en c»t sé- 
parée que par une langue de terre 
large A peine d’un | de mille. Le 
canal A la pointe du NE a plus de 

2 mille de large ,et les deux pointes 
qui le ferment , gissent SE et NO. 
Four la position. Voyez Baie ob 
UAvextusb. 

a ENTRECASTEAUX, (lies 
d’ ) groupe considérable de petites 
îles situ tes près de la pointe de 
l’Espé rance , terre de Leu w in , côte 
du SO de la Nouvelle Hollande. 
Le milieu de ce groupe est A peu 

M r 34°“l5' S , et 120 0 A l’E 
is. Carte du depot de la 
marine de Pan 6. 

ENTREE ( lie del’J. sur le côte 
de l'O de l’ile du Nord de la nou- 
velle Zélande dans la mer Pacifique 
du S, au N j NE du cap Ticra— 
vrille , sur b côte du S uu canal 
lit ué 
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total entre le* deux îles du détroit 
de Cook. Voyez. Detsoit ds la 
I\kine CflARLorra. On y a observé 
de *4 # -i5 r à i5*»5o* variotioaNE. 

EOA, Ile de l'Archipel de* Ami* 
dan* la mg- du S un peu moins de 5 
lieues dan* le SO du Toneataboo , 
parai*-5o f S, et 177 °-!^ b 1*0 de 
Paria. Carie du dépôt de la ma- 
nne de Pan 6. On la nomme quel- 
quefois Eaoowc. Voy. Rade Ax- 
oloisk. Cette ile est très-boisée , et 
couverte de végétation. Elle pro- 
duit beaucoup de fruits , et lors- 
qu’on est mouillé sur sa rade. Elle 
oftre l'aspect le plus riant. ; 

EOOAIGÈE, Ile de roches, Ce 
n’e*l même qu’un écueil k une lieue 
dans l'ENE de 1a pointe de l’E de 
Tonga taboo. Sa longueur est d'une 
lieue du N au S f et sa largeur 
pres^u’un tiers de lieue de l’E 

EPAULE , haut-fond dans les 
mers de Chine , 53 ou 34 I. dans le 
IVF. de Pulo-Condor , m 1. de l'ile 
aux Crabes, a l'embouchure de la 
nviére Caraboge. Cet écueil n’est 
du tout point dangereux. Il est re- 
couvert de «3 brasses d’eau. 

EPEI.S, rochers, se nomment 
au*»iËrsL*-ScA*s. C'est un groupe 
de roches sous l'eau sur b côte du 
N du Golfe de Finlande, 5 lieues 
* l'E d’un granJ rocher qui se 
trouve en iner et que l’on nomme 
Putsfagrc , 9 lieues k l’O quelque* 
degrés S des roches Goe Sears, it> 
lieues de I\hodcl k l'embouchure 
du canal qui mène b Wyborg. 

* EPHÉSE, ville jadistrès-fameusc 
dans la partie de l'E de l’Archipel , 
à *3 milles dan* le N de Milet. 
Cette xillc est au fond du Golfe de 
son nom , fermé par le cap de Stc- 
Maric au S et le cap Corbau au N. 
L'Ue Ste.-Eu feinte est sur la côte 
du N du golfe , et Plie de Sainos eu 
est k l'entrée prés du cap Sainte- 
Marie. Ephése est par 38° N , et 
a j # -U 7 r 4 l’E de Paris. Archipel du 
dépôt de la marine. 

EOIIINOXIALE, ligne. C'est ce 
que l’on nomme l’Equateur. Il y a 
Ion g- temps qu’on recommande de 
couper la Cgne^ntre ai 0 et 3o 0 O de 
Paru pour éviftr les calmes et les 
ploie*. 

ER1BOL Loch. C’est un bras de 
mer sur la côte du N du comté de 
Sutherland en Ecosse. C’est un asy le 
sur pour les plus gros vaisseaux. 
Ce bras de mer reçoit plusieurs 
rivières , entr’autres celles qui vien- 
nent du grand lac nomme Loch- 
Jiope. 
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ERÎCK, détroit sur la côte de 
Groenland , k peu près par f>3®-3o r 
N. I-J côte depuis cet endroit se 
projette un peu plu* vers l’O jus- 
«ju’k l’ile Baleine , par t»a° N , et 
jusqu’au cap Discorde , par 6o°-3o' 
N. L’/fufeur. 1 

ERITH , ville , elle sert de 
marque aux pilotes pour passer 
Rand'sRcach dans la Tamise. 


ERR » Ile pré* de l’entrée du 
Kaaft-d’Aaland , prés de la partie 
du SO de Finlande, k peu près y 
lieues k l’O de l’He Uttoy. 4 lieue'* 

R lus au N | NE il y a une grande 
e anonyme , et en cinglant au 
delà vers l'E on arrivera au canal 
d'Abo. Il y a un autre canal près 
de 1*1 le Erk. On le nomme Corp- 
Sound. C'est un nom qu’il doit k 
une Ue voisine. 

ERNE , lae , branche très con- 
sidérable du détroit de Clyde qui 
s'étend du côté de Kilreny- On le 
nomme quelquefois LougK-Fiue. 

EHROMANG A , lie de l’Archi- 

C rl du St. -Esprit dans la inerduSud. 

es Anglois ont nommé cet Archi- 
pel Nouvelle» Hébrides. L'iïedont 
nous parlons est par iS^-.jS'-îo* S , 
et par i86*-58 r -3o_* k l’E de Paris. 
Bureau des longitudes. La varia- 
tion y est k peu près de t oM)' NE. 
La pointe dcsTraitrcs est au NE de 
cette Ile. Elle se termine comme 
une selle , et peut sc voir de 16 ou 
18 lieues. Il y a de 3o & aa brasses 
au large de b pointe de 1*0 de l’ile j 
mais ce mouillage est exposé aux 
vent* d’O et de NO. Ces vent* 
soufflent rarement dans ce parage. 
On trouve de 10 k 3o brasses k i 
mille de terre au bout de la côte du 
N de cette lie. Les vents dominans 
sont de SE , et comme les marées 
suivent le vent, les courants por- 
tent violemment au NO. 

EÎ\RONAN , ile de l'Archipel 
duSt.-Esprit, k l’E de l'ile Tanna 
etauNNr.d’Annaton. ï,at. iq°-3o' 
S, long. t67*-4* r 1 l’E de [Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an 6 . 

ERTHOLMAR , 51. 4 l’E f SF. 
a® E du compas , de b pointe du N 
de l'ile Born-Holm. 

ES AMEAUX, passage k l’cin- 
bouchure de b rivière de Bordeaux 
sur b côte de l’Ode France. C’est 
le canal qui passe entre le banc de 
b Mauvaise , situé une lieue au S de 
1a pointe de la Coubrect la tour de 
Cordouan. 11 n’y reste que 4 brasses 
de basse mer. 

* ESCALG RA1N , baie sur le rai 
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de Blanchard au S du cap la Hogue, 
entre le petit Cul 1er on et b pointe 
d’Auderville, k peu près k l’ESE 
d’Aurigny. 

ESCALONA . ville du Levant 
t5 lirues au S de Jaffa. C’est la 
dernière ville d’Asie. 11 p’y a ni 
rade, ni barre ; car depuis Jaffa jus- 
«u’k Damiette situé sur b branche 
de l’E du Nil, ce qui comprend un 
espace de 53 lieue» , b côte est dé- 
serte et sauvage , et ne renferme ni 
port , ni rivière , ni ville. 

ESCARSEO , pointe sur le ca- 
nal situé entre l’ile Lnçon et les 
autres Philippines. 

ESC AT A IU , Ile 5 lieues au N 
de Louisbourg dans l'ile du cap 
Breton au Sde rentrée du gollc St.- 
Laurent. Voy. Lvuissvusc. 

ESCENDAS , sur 1 a rôle de 
l’O d’Afrique k St- -Paul-dc-Lcango. 
CV*c un nom que l'ou a donné 
k quatre arbres peu élevés qu'on 
apperçoit sur la terre. On n’eu dé- 
couvre d'abord que trois ; mai» le 
quatrième s’apperçoit de la tête des 
mit s. Voy. St.-PiuL. 

* ESCHIA ou Ischt s , Ile de l.v 
Méditerranée k l’entrée du golfe 
de Naples. La pointe du S de cette 
Ile est par 4o®-4o f N . et n 0 -58 r 
k l'E dr Paris. Carte du dépôt de 
la marine. Celte situation ne nous 
parolt pas très -exacte. L'Ue d’is- 
chia estk i o lieues k l’E de Naples, 
et en réduisant sa longitude sur 
celle de cette ville donnée par le 
Bureau de* longitudes , le résultat 
•croit n°-at f k l'E de Paris. 

» ESCLAVES f pointe des 1, sur 
la côte de l’O d’Afrique. Elle fait 
partie des Bisages dont elle semble 
de loin être séparée. Elle se montre 
alors comme une ile distincte. Voy . 
Bissoos. 

a ESCLAVES f rivière des ) , sur 
la côte de l'O d’Afrique , 5 lieue* 
k l’ESE de la rivière du Bénin , i 
lieues l du village d’Arobo situé sur 
b côte du S d’une petite rivière peu 
profonde , nommée Rogocam , et k 
q lieues au S de Bénin. La pointe 
du S de b rivière îles Esclaves sert 
de point d’appui k un très-grand 
banc de sable qui sc projette jus- 
qu’à 4 lieues en mer . avec des pro- 
fondeurs inégales . depuis 7 pied* 
jusqu’à. 3 brasses. Des vaisseaux un 
peu lourds ne peuvent pas prendre 
connoissance de terre dans ces pa- 
rage* sans courir le plus grand dan- 

S er d’échouer. Il y a 5 lieues au S 
e cette pointe k la rivière For- 
cades. On trouve sur cette route 1 1 
brosses et bou mouillage. , 

37 
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i * ESCONDIDO ou Pu»t- 
Caché. C’est le nom d'un port situé 
*ur la côte du SE de Vile de Cube 
entre le eapMatay et le cap de Cru*. 

11 est probableque c* est le même qui 
porte aujourd'hui le nom de baie 
Su - Jago. 

a ESCONDIDO , rivière dans la 
baie de Gunpècbe entre CHampetan 
et Port -Royal. L'embouchure de 
cette rivière forme un port que Ton | 
nomme Porto-EscondTido ou Port 
Caché. Il est presque dans l'angle 
du SE de la baie de Campéche , 
par i8°-3o° N , et par q 4° à 1*0 de 
Paris. Belin. 

3 ESCONTIDO , port sur la 
côte de l’O du Nouveau Mexique , 
entre le port aux Anges et Aca- 
pulco , dans 1e NO du golfe de Té- 
coentcuec, par ib°-iv N , et par 
toi°-5o r li l'O de Paris. Carie du 
dépôt de la marine de Van ta. C'est 
une petite baie formée par une 
ointe qui se projette une demi- 
eue au large , et dans l'enfonce- 
ment de laquelle U y a un port 
formé par une petite Ile. Le mouiL 
tage est bon sur b côte intérieure 
de Vile , cependant les vents d’O et 
de SO y soufflent sans abri. Le dé- 
barquement y est facile. Il y a 3o 
lieues de ce port aux pêcheries de 
Dom Garcia. La côte entre deux 
n’est qu'une esplanade de sable sans 
port. Dix lieues dons l’O de Porto- 
Esrondido , on apperçoit à terre un 
groupe de rochers , et droit vis-à- 
vis il y a plusieurs récifs jusuu’i a 
lieues au large. En passant dessus 
dons un canot , on les voit facile- 
ment quand U mer est belle , ils ne 
sont recouverts aue d'une brasse ou 
d’une brasse et demie de basse mer. 
Eeur ffissement e*t N f NE , et 
S J SU plus de a lieue». Ils sont a 

S mille distance , c'est-à-dire à plus 
c a lieues du port d'Acapulco , et 
b 3 lieues dans VE des lies Alca- 
t fasses. 

ESK , rivière frontière entre 
VAncIcterre et l'Ecosse , jusnu’à 
l’endroit où elle sc jett*» au SO «ans 
le cul-de-sac de Solway. 

ESK1MAUX. Kor.EsQViuAüx. 
C'est le nom des habitons du pays 
que Von nomme aujourd’hui La- 
brador ou Nouvelle- Bretagne. 

ESPAGNE , ou c»F u’Esrxxo , 
sur la partie du NO de Vile de 
Corse , il termine nu NE h Haie de 
Calvi. Il y a quelques pttiu-s îles 
et de# rochers au tarse de la pointe , 
dont il faut garder eu venant du 
NE. Il y a une tour en vedette sur 
une éminence entre lesdeux pointes, 
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et dans le S quelques degrés O de 
cette tour , se trouve U batterie de 
b Fortune. 

i ESPAGNOL , canal . ou Gatt- 
C’est le troisième ou le plus au NE 
de# trois canaux pour entrer fii 
Texel, à l’entrée du Zuyder xée sur 
la côte de Hollande. Entre Vile 
Texcl et le banc de l'Empereur 
( Keysar ) , il y a 6 bouées «fans ce 
canal. Lorsqu'on le cherche en ve- 
nant du N r il faut amener les ba- 
lises de H uysdown l'une par Vautre, 
ou tout an plus les_ ouvrir un peu 
en amenant la plus'grande qui est 
la plus au S , a l’E de la plusjie- 
lite. Elles resteront alors au SSE f 
il faut les conserver à cet aire de 
vent et donner dedans jusqu’à ce 

Î |ue l’on soit en vue de la bouée du 
arge. Lorsqu’on est à cette bouée , 
IV élise de Coog située sur la côte 
du N de Vile du Texcl , doit rester 
à l’ENE , et soit que Von vienne de 
l'O ou du S , il faut avoir la plus 
grande attention à ne pas amener 
cette église plus au N que l’ENE. 
mais plutôt un peu plus à VE : il 
faut dans cette marque donner droit 
dedans jusqu'à ce qne les balises 
restent droit Voue par Vautre. Cette 
route fera éditer le banc de Keysar 

2 ui est três-acore du côté du N. 

In peut aussi laisser courir à 1*0 
de la bouée du large , mais il ne 
faut pass'en écarter à l'E. Depuis la 
première bouée, c’est-à-dire depuis 
celle du large jusqu’à la sixième 
en passant par les autre» , la route 
est au SSO. La » xième se nomme le 
Clocher et la Balise, B eacon Steeple 
parce qu 'elle reste droit par la balisé 
et par Je clocher de Tlom sur Vile du 
Texel. Toutes ces bouées sont sur le 
côté de l'O du canal , cependant en 
cas de nécessité on pent passer à VO 
des bouée# , mais à une bien petite 
distance . car la côte de l’O est si 
acore , que dans une longueur .de 
vaisseau la sonde varie depuis 3 
brasses à 3 pieds. Le côté de VE au 
contraire est très— plat , et on peut y 
naviguer au plomb sans rieo crain- 
dre. 

La bouée la plus en dedans du 
canal Slenk (c’est celui du milieu ), 
est placée sur b qnene du banc de 
Keysar ; on pourroit la regarder 
connue la septième bouée du canal 
dont elle indique b réunion avec 
Vautre. Elle est au S | SO de la 
bouée Balise et Clocher. Le Hel- 
der est au SE. On peut s'y rendre 
wns danger , le passage est large , 
ét dan* ce cas on laisse ta septième 
bouée à tribord sans l’approcher. 
On peut ensuite culoyer u* côte du 
S, Elle «si irè»-acore , mais si te 
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vent et b marée le permettent , on 
peut donner droit dans le Texel. 

Le prime flot porte fortement 
jusqu’à mi-marée au NNE dans le 
canal Espagnol , et l’èbe au SSE 
jusqu’à moitié marée. Le Helder 
est dans l’ESE ou dan» le SE \ E 
de b bouée de la queue du banc. 
Quand on approche le Helder , il 
faut le ranger de prés pour éviter 
uue queue qui se projette au large 
du banc Geest. Ce banc e*t marqué 
d’une bouée qu’on laisse à bâbord 
en entrant , et lorsqu’on a passé le 
Helder on gouverne au NE les tan* , 
sur tribord , jusque dan» ta rade de 
Oaj*rv^der. On peur aussi prO- 
longéé Vile du Texel par 8 et g 
brasses. 

u ESPAGNOL, haut-fond au N ; 
d'un banc qui Si* projette à l’E de la 
pointe de Sandwich à la rivière 
Hawke . à peu près f lieue dans le 
S d’Haltifax .Nouvelle Ecosse , 
Amérique du Nord. 

3 ESPAGNOLE , baie sur la côte 
de l’E de l'ile du cap Breton près de 
la eôtedeb Nouvelle Ecosse .Amé- 
rique du Nord , près de b pointe 
de l’entrée du S du iport Dauphin 
situé au N du cap Cnarbon. Cette 
baie est suivie d'une autre plus pe- 
tite entre le cap et la profonde baie 
Morienoe. Cest un excellent Port , 
il n’a qu’un tiers de lieue de large 
à l’entrée , mai* en avançant il 
s’agrandit. A peu pris une lieue 
en dedans de l'embouchure , il se 
divise en deux branches qui sont 
toutes les deux navigables jusqu’à 
plus de 3 lieues , elle» forment d ex** 
relient ports. L’entrée de cette baie 
est par ^6°-»7 '-So 41 N , et 6x°-«4 r 
à 1*0 de Paris. Carte de bran- 
cftain , Chabert et autres , publiée 
par le dépôt de la marine. 

4 * ESPAGNOLE , baie , petite 

baie dans la grande baie de ta Con- 
ception , au SSO 3 lieues du Havre 
de Grâce , sur ta côte du SE de 
Terre-Ne «vè. . - ‘ 

5 ESPAGNOLE , crique dans fa 
partie du SO d’Irlande et à Iv 
quelques degrés N du cap de Clear. 

6 ESPAGNOLE ^pointe. CVrt 
la pointe de l’O de ta baie de P<«il- 
wash dans Vile de Man ( à VE de là 
pointe du SO. Cette pointe est re- 
marquable et se voit du Colf-de- 
Mod. 

7 ESPAGNOLE , battu re. CVst 
une chaîne de roches parmi les îles 
Sorlingues. Nous en avons parlé à 
l'article Sainte - Mil i*. Yoyc % ce 
mot» 
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B ESPAGNOLE , pointe. C’est 
la pointe de TE qu'on laisse à bâ- 
bord en entrant dans la grande rade 
située en dedans de la pointe du 
SQ des Iles Bermudes. voyez ce 
mot. 

g ESPAGNOLE , rivière snr la 
partie du NO de la baie de Kings- 
ton , dans 1*0 quelque» degrés N 
de la pointe Mosquito qui reste à 
bâbord en entrant dans le canal 
étroit du port de Kingston. 

10 ESPAGNOLES , bouées sur 
la côte d'Angleterre. Elles sont pla- 
cées à l'E et 4 l'O du banc Espagnol, 
et 1 a lieues l'une de l'autre. Elles 
fissent à peu prés F. et O . c’est-à- 
dire E 5° N ft O 5° S. La bouée de 
Ï*E est blanche , elle est à un peu 

£ lus d'un mille au S 5° E de la 
ouée noire du Spüe située 3 1. à l'E 
du feu de la Nore. La bouée du 
Spile et celle de l'Espagnol forment 
l'entrée de l'O du canal des Cinq 
Brasses , mais il faut éviter avec 
♦oit» un haut-fond situé au milieu 
et entre ces deux bouées , il faut 
le laisser au N et ranger la bouée 
de 1*0. I*sr marque pour naviguer 
dans le canal des Cinq Brasses® est 
d'ouvrir le moins possible le corps 
du bâtiment de P église de Minster; 
en cinglant sur cette marque on 
viendra tout auprès de la bouée 
Espagnole de l’O. 

On trouvera la bouée de l’E de 
l’Espagnol si Pou amène an $0 5 û O 
ua grand arbse situé sur Pile de 
Sheepv , tout juste ouvert par 
Musse h j et l’église Saint - Nicolas 
que l'on apperroit au dessus d’une 
grange dans Gore f dvrit à ce mo- 
ment rester au S J SE 3° F. , ou- 
verte à l’E des Reculvert. Si on ne 
voyoit point cette église , on pour- 
roit se contenter d’amener Recul- 
vers au S 1 SE 5* E. Lorsque l’on 
veut donner dan» le canal de la 
Reine , il faut gouverner à PE f SE 
4 mille» , par a brasse* et a brasses 
i , depuis la bouée Espagnole j us- 
qu’è U balise flottante. 

i ESPÉRANCE ( b»i» d. f ) , * 
la pointe du N de Pile de St.-Lurie, 
droite au S du Diamant de la .Mar- 
tinique. Elle reçoit les eaux d'une 
petite rivière du même nom. 

% * ESPERANCEf cap de Bonne-), 
sur la côte du NO de la Nouvelle 
Guinée à l'E de la pointe la plus E 
de Plie Gilolo , sur le détroit de 
Dauipierre. I^at. o # -iû|-ii* S, 
long. i3o 0 -i8 f -i 4 l'E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

3 * ESPE R A N CE( cap de Bonne-), 
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promontoire du S de r/Afrique. V. 
CSF DE BoStfE-F.SPÊlUWCE. 

4 ESPERANCE ( baie de 1' ). 
C’est un bras Je uter dan» l'angle 
du NE du détroit de Nootka sur la 
côte du NO de l’Amérique. 11 y a 
quelques brisants et des roches sous 
l’eau. à une demi-licue en dehors 
desquels on trouve ig à ao brasse» 
d’eau , cr la augmente jusqu’à 3o , 
ào et même So brasses fond de sable, 
Il n'y a plus de fond au delà de ce 
dernier brassisge. Dans un endroit 
de ce bras de mer , on trouve 83 
brasses si près de terre qu'on peut 
y envoyer une aussière , et ce qu'il 
y a de plus extraordinaire c'est uuc 
le fond diminue au large , où l’on 
ne trouve plus que 70 brasses fond 
de roches. 

5 ESPERANCE ( cap de P ). 
C’est la pointe de l’O de rentrée de 
la baie Repuise dans la baie de 
Hudson. Il est à peu près au NE 
du cap Montague qui forme la 
pointe du N de l'entrée de l’O de 
la bsie Wager , à peu près par 
bt>°-3o f N. L'Auteur. 

6 ESPERANÇE , havre sur la 
côte du SE du détroit de Davis , 
par *4° N ( P Auteur. ) , à peu près 
au NNO ou N f NO de la baie de 
Ghce. 

7 ESPERANCE ( Ile de P ) , ù 

r dques lieues de la pointe du S 
Spitzbrrg ou Groenland de l’Est. 
Il y a plusieurs petites roches et 
des Ilots au large de la pointe de 
cette lie , par 7O 0 -i 5' N , et ai°- 
1 5 r à l'E de Paris. L 'Auteur. 

* Nous suivons toujours le texte 
anglois pour les positions du Groén- 
laud , du Spiuberg , du détroit de 
Davis f etc. , parce que nous n'a- 
vons pas de meilleure autorité à 
citer. Les dernières cartes qui mé- 
ritent uoue confiance sur cette partie 
du monde , sont celles de Verdun 
de la Crenne : cet excellent Au- 
teur n’a osé nous en donner que le 
tracé très-vague , encore nous an- 
nonce-t-il qu’il ne le fut que sur 
des conjectures 

8 * ESPERANCE, lie, à peu près 
40 lieues dans l’O des lies des Cocos 
et des Traîtres dans b mer du Sud , 
entre les îles des Navigateurs et les 
îles Fidji, par 16 0 S , et pal- 177® 
à l'O de Paris. Carte du depot de 
la marine de l'an G. Les cartes 
frasçaisetlui conservent le nom de 
Hope. 

9 ESPERANCE ( port de P ) , 
dans la Nouvelle Hollande , par 

53®-55’-io*S,et ii9°-35’-3ô v àPE 
de Paris. Bureau des longitudes. 
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ESPESCIA , port et baie de 
Gènes. Voy. Svezzià. 

ESPOIR ( cap d’ ) , sur la côte 
de l’O du golfe de Saint-Laurent 
au SOde Pile Bonne-Aventure. De 
cet endroit la côte gît 7 ou 8 lieues 
plus à l’O. Le cap d’Espoir est à 
o 1. dins l'E \ SE du port Davis 
situé sur la grande baie des Cha- 
leurs. 

1 ESPRIT ( Saint- ) , Ile. C’est 
la plus grande île de l’Archipel du 
Saint-Esprit que les Anglors veti- 
lentahsoluuient nommer Nouvelle* 
Hébrides , mais auquel les carte* 
fnocaiaes conservent te noui du St.- 
Eiprti. I/ile de ce nom est assez 
grande. elle a ax I. de long du NNO 
au SSE et ta Iteue* de large, sa 
circonférence peut être de Go lieues. 
Elle renferme l'excellent port de 
Saint -Philippe et Saint -Jacques. 
C’est au SE de cette (le , entre lie 
et Mallicollo que se trouve le dé- 
troit de Bougainville. La baie de 
Saint-Philippe et Saint-Jacques est 
dans PENE, elle est fermée au NO 
par le cap Cumberland. La varia- 
tion y a été observée de io°-5 f NE. 
Ce cap Cumberland est par 14°- 
3g , -3o 1 ' S , et 164®-*;' à PE de 
Pari*. Bureau des longitudes . 

x ESPRIT ( Archipel du $t.- L 
C’est un groupe d’iles au N N E de 
la Nouvelle Calédonie, et dans le 
SE de la Nouvelle Guinée. Voyez 
l'article précèdent. . 

3 * ESPRIT f baie du Saint- ) , 
se nomme aussi la baie de Saint- 
Laurent. Noue en rendrons compte 
à l'article Laooa. Voyez ce mot . 
Nous ne pouvons nous empê- 
cher de répéter combien il est à 
regretter que la géographie ne dé- 
termine pas d'une manière précise 
le* noms des diffère ns endroits 
situés dans les parties du monde 
éloignées de nous. Cette baie du 
Suint -Esprit , de Saint- Laurent , 
de Lagna , trois noms de caprice , 
n’est autre chose nue la baie de 
L aurent- Marquez. Voyez ce mot 

4 ESPRIT ( Saint- ) , Ile à l’E 
de Malac , supprimée avec raison 
dans les cartes modernes. 

5 ESPRIT ( Re du Saint- ) , sur 
1a côte du cap Breton, au S du 
golfe de Saint -Laurent. C’est une 
petite lie au large de l'entrée du S 
du port Rigaud. 

6* ESPRIT (St.-), banc dan* 
la mer de Chine à l’E de Plie 
d’Ayoan et droit au S*d« b rivière 
de Canton.' I* milieu de ce banc 
est par ig®-i8 f N, et par iio 0 -q5f 
37 * 
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à l’E de Paris. DalrrmpJc , et 
D'après de Mannevillette. Les 
cartes indiquent trois pointes de 
roches dans la partie du NO de ce 
banc. On trouve au S de ces ro- 
ches 9 brasses en commençant par 
1*0 » et le fond augmente en allant 
à l’E par 10 et 10 brasses. Entre 
ce banc et la côte de Chine on 
trouve presque toujours fond , c'est- 
à-dire que depuis l’ile de Sansian 
située à l'entrée de b rivière de 
Canton , la sonde amène graduel- 
lement depuis ao brasses près de 
l’ile , jusqu'à <)o brasses en gouver- 
nant au S | SE, et ce dernier bras- 
siage se trouve à peu près à 6 lieues 
dans le N J NO de l’acore du banc 
du St.-E>prit. 

ESQUEBA. V , Iwrçuuo. 

r ESQUIMAUX. C'est le nom 
des habitans d’un très - grand pays 
situé it peu près entre 5o a et de 
lat. N , et de 6o" A 8o"de long, à 1*0 
de Paris. Mesure vague t>our indiquer 
seulement le climat. V . Labrador 
Ce pays est borné au N par le détroit 
de riud son qui le sépare du Groen- 
land , à TE par l'Atlantique , au SE 
par le golfe rt la rivière de Saint- 
Laurent. Les sauvages de ce pays 
sont querelleurs , ce qui force les 
Européens qui viennent commercer 
avec eux , A se tenir sur la défen- 
sive. Ils apportent des fourrures en 
échange de couteaux , ciseaux , mar- 
mites f etc. On est obligé de faire 
bon quart la nuit & bord des vais- 
seaux mouillés sur la côte ( pour 
le» empêcher de venir ebodéstine- 
anent couper les cables dans l'espé- 
rance du pillage que leur procure- 
roit le naufrage Ju vaisseau sur b 
côte. Ces habitans possèdent des 
pirogues capables de porter 3o ou 
4<a hommes, et dans lesquelles ils 
viennent infester les pêcheries de 
suorue sur b côte de Terre-Neuve 
où ils passent souvent pour chasser; 
traversée qui leur est d’autant plus 
facile que le détroit de Bellc-lle 
n*a que ^ lieues de large. l.e* An- 
glais se sont établis chez eux dans 
la baie de Hudson. Leurs pêcheries 
V ont produit âo milles Uvre» ster- 
ling* duos une année , et si on y 
multipliait ces établissemens on en 
ourroit retirer beaucoup d’huile de 
aleine , et faire tomber le prix de 
celte denrée en Europe. 

n * ESQUIMAUX f baie des ) , 
sur la côte de Labmaor , on b 
nomme aussi baie Suint-Louis. Elle 
est fermée an N par le cap Saint- 
Gillts, et au S par b pointe Beuu- 
haraois. La* grosse île, et l’ile du 
Milan en obstruent l’ouverture. 
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Elles sont environnées d'une mul- 
titude d'autres plus petites entre les- 
quelles il y a passage.^ Cette haie 
reçoit l'embouchure de la rivière 
Kossnisakiou , dont l'entrée pro- 
prement dite ne commence qu’au 
cap Saint-François. 11 faut cher- 
cher l’entrée de cette baie à peu 
prés par 5 C »° N et dans les environs 
de 5o°— 3o* A l'Ode Paris. Verdun 
de la Crenne , Borda et Pingré. 
Voyez esr Sautt-Gilles , cl Ile 
DU Mit ky. 

3 ESQUIMAUX ( baie dei ) , 
sur la cote du SE du Labrador en 
dedans du détroit de Betle-lle , à 
l’ouverture du golfe de St.-Laurent, 
A l’E de la haie Shccatica , par 5i°- 
*9 ’ N , et 6o"-a?' A l’O de Paris. 
Carte de Granchain , Chabcrt , et 
autres , du depot de la marine. 

4 ESQUIMAUX ( cap des ). 
C’est b pointe du S de l’entrée ae 
b baie Nab , sur b côte de 1*0 de 
b baie d'Hudson au N de b baie 
Buiton et de la rivière au Loup 
Marin. 11 est par 6o°-^o f N , et A 
peu prés 97 °-ao' A PO de Paris. 
L 'Auteur, 

5 * ESQUIMAUX ( lie des). II 
j a plusieurs Iles de ce nom. Les 

remiércs sont sur b côte du La- 

rador au S du cap Saint-Nicolas , 
on les nomme aussi les Mille-Iles. 
La position du milieu du groupe 
est par 55°-5i r N, et A 

l'O de Paris. Verdun , Borda , 
Pingre . 11 y en a encore du même 
nom A l’entrée de la baie des Es— 
auiinaux entre Shccatica et Bradore. 
V. Esquimaux , n°. 3. Enfin ily en 
a à l'entrée du fleuve St.-Laurent 
au N de l’ile^Auticosti , et à l’E 
de la rivière Saint-Jean. La lat. 
moyenne de ces dernières iies est A 
peu près par 3o°-»a f N , long- 65 e - 
47 * A l’O de Paris. Carte de Gran- 
chain , Chabert , et autres du 
dépôt de lu marine • 

i EST ( haie de P ), A la Nou- 
velle 'Zélande. C’est une baie pro- 
fonde en dedans du cul-de-sac ae b 
Reine Charlotte , sur la côte de l'E 
d’un bras de mer nue 1a pointe 
Longue termine au N , 6 lieues ou 
plus , dans le SO du cap Koamaroo. 
Cette baie s'enfonce beaucoup , et 
vers le fond , elle n’est séparée du 
détroit de Cook que par un isthme 
très-étroit. On trouve ai brasses A 
très-peu de distance du fond de la 
baie. L’entrée en est rétrécie par 
une lie presque de la figure d’un 
fort carré , et située au large de la 
pointe du S. 

a EST , bouée A l’extrémité de 
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l’E du banc de Margate , droit au 
N J NO du Foreland du Nord , h 
la pointe du S de l’embouchure de 
la Tamise. La terre b plu* voisine 
au S de la bouée , est une pointe 
nommée Long; - Note , située au 
NNO du Foreland. Voyez Loue» 
Nose. 

_ 3 EST ( cap ). Promontoire d’A- 
sie t sur le détroit qui sépare 1 Asie 
de l’Amérique , presque vis-à-vis 
du cap Galles situé sur b côte de 
T Amérique , et sur le même dé- 
troit que l'on nomme détroit de 
Behring. | je cap est celui que les 
cartes françaises nomment Cap 
Oriental. Il est situé par 66° -6 r N , 
et i7i°-5B r A l’O de Paris. Carte 
de la Perouse. Le détroit n’a , vis- 
A-vis de ce cap , quc # i4 lieues de 
brgeur. • 

4 EST ( cap ) , sur la côte de l’E 
de Pile du N de b Nouvelle TA— 
bnde , qu'on nomme Eahei-No- 
mavre , par 32®-4a , -3o* f S , et iv6°- 
io r A l'E de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Ce cap est haut avec det 
falaises blanches , et depuis b bai* 
Tolaga , b côte est modérément 
élevée et hachée , elle forme plu- 
sieurs bancs de sable. La sonde 
donne de ao à 3o brasses à t iieuc 
de terre. 

5 EST - G s t , ou C 'If Al. DK 
l’Est. C'est une des passes pour 
entrer à Flcssingue sur la côte des 
Pays-Bas. On y trouve ^ «t 5 
brasses d’eau. 11 est entre les bancs 
QuCffag et Caloo , et au N du der- 
nier. Pour laire ce canal, en en- 
trant comme en sortant , il faut 
amener b chapelle de l’O par l’ex- 
trémité de lf jetée , ou de la pointe 
la plus N de Pile Walcheren. Cette 
pointe est facile A reconnollre. Le 
canal de l’E est au N , et le plue 
voisin du Bodkil* 

6 EST-GAT , ou passage de 1*E, 
près de 1 ? rade d’Elseneur. 

7 * EST (pointe de P) , sur 1a côte 
du Juthnd , dans les environs de 
Jutschc-Hif , et à A lieues dans PE 
de Holinen. C'est la pointe orien- 
tale des cartes françaises mie les 
Danois nomment Oosler-lloech , 
sur b côte d’Alborg » à peu près i» 
lieues dam POSO de la pointe Scha- 
gen , b plus N du Jutiand. A peu 
près A i lieue \ dans le N J NO de 
la pointe de l'Est , il y a un banc 
de pierre fort dangereux , plusieurs 
vaisseaux s'y sont perdus. 11 n'y 
reste que a brasses de basse mer. 
Il y a un autre banc de forme trian- 
gulaire t dont l'bypothénuse est à 
u cùle , et le wmmet »« large- U. 
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s’étend depuis celle pointe & pim 
de 3 lieues et demie dans l’Est , et 
à pareille distance de terre. Il y a 
un feu dessus , mais très-prés de la 
côte. C’est le fanal de .Sckerrek , 
en danois Sckarrek Lit. On 
trouve 7 brasses d'eau 4 la pointe 
du banc. 

B EST (pointe de M , dans la 
rivière du Vieux Calebar dans le 
golfe de Gainée. Un vaisseau le 
travers de l’entrée de la nvière , la 
relève a l’ENE. Le fond diminue 4 
cet endroit juscju’à 7 et même 5 
brasses , le fond fait coup au 
plomb. La pointe est haute , es- 
carpée t et lorsqu’en cinglant à 
TE, on l’amène au INNE , le fond 
devient mol , il faut alors rapiquer 
au N . en côtoyant le fond dur. 
Au moment où la pointe reste à 
l’ENE, on est en v ne de b pointe 
Tom-Shqt ( Boulet 4 Thomas b 
C’est la pointe de l'O de l’entrée de 
la rivière , elle est à 4 lieue* dans 
le NNO de la pointe de l’Est. 

9 EST ( tle de 1’ ) , sur la côte 
de lu Nouvelle Zélande. C’est sur 



fo EST (pointe de 1* ) , 5 l’extré- 
mité de l’F. de l'ile Saint-Jean , et 
dans le golfe de la Nouvelle 
Ecosse , à 1*0 de l’ile du cap Bre- 
ton , et environ au N j NO , 1 a 
ou 14 lieues de l'outrée du N du 
détroit de Cad seau y qu’on nomme 
aussi détroit de Fronsuc. 

ri EST ( pointe de 1* ). Elle se 
trouve dans la partie du NE de la 
Nouvelle .Hollande , au SE du cap 
Yorck qui termine cette grande île 
dans cette partie , et avec lequel 
elle est souvent confondue , tant 
•Ile en est voisine , V. csrYoncx , 
dont elle est éloignée d’4 peu près 
5 milles, et dont elle fait partie, 
cor ce cap se divise en deux pointes 
distincte* , l’une desquelles sc nom- 
me cap Yorck , proprement dit , et 
[‘autre , pointe de l’E*t. Au large 
de cette dernière qui se trouve au 
N de la baie Newcastle , il y a trois 
petites lie* , dont l’une *ert de point 
d’appui 4 une petite batttire de ro- 
ches qui se projette au large. Les 
Iles d’Yorck sont 6 peu près à 4 
milles en dehors de ce» trois petite» 
Iles. La terre sur cette puinte et au 
S , est baa*e et plate. 

ta EST ( récif de 1’ ) , sur la côte 
du NE de St«-Dontinguc. * Nous 
ne connoissons point ce danger , 
dont on ne voit aucune trace , dans 
les cartes de Belin, ni dans celles de 
ChaUcnet de Puységur , que l'on 
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regarde comme si exacte* , ni dans 
celles de Verdun, Borda , et Pingre. 
1 -es géographes pourront vérifier la 
position de ce rocher que l’Auteur 
anglois a peut-être regardé comme 
faisant partie de b Caye d’Argent t 
il place son récif par N , 

et 7i*-i9 f à l’O de Pari*. Position 
qui se trouve 35 ' au vent de la 
Caye d’ Argent , sur b carte de 
Chastenet. 

i3 EST ( rivière de 1* ) , dans 
l'Amérique du Nord. C’est ce che- 
nal qui sépare l’ile Longue et l’ile 
de New -Y orck.ct qui s'etendA l’E 
entre cette lie et la terre f«É& de 
Connecticut. La partie delR) de 
ce canal baigne les murs du SE de 
b ville de New-Yorck. Les murs de 
l’O et dn NO sont sur b rivière 
du N , qu’on nomme aussi mer 
Tapan. 

*4* EST (rochede 1’) , à peu près 
8 milles dansl’E de Plie Gracieuse, 
aux Canaries , on la nomrue Hoca 
de l’Est. Elle est située à 4 lieues 
dans le NE de Mojon-Bbnco, 
pointe du NE de Lancerote. Cette 
roche est haute , et peut servir d’at- 
terrissage aux vaisseaux. Elle est 
par a 9*- , 7 , -3o ,f N , et par i5°-4o' 
à l'O de Paris. Borda. 

i5 EST, port 4 1 mille dansle NE 
du port de l'O , sur 1a cote de fl 
d’Ecosse. C’est une ville de pé- 
cheurs , il jr a uœ petite crique 
entre le* rochers , 4 deux enca- 
blures de terre ; c'est -b que les 
bateaux débarquent; toute la côte 
est sale et hérissée de rochers. 

ESTAING ( baie d* U Cest 
une très- bonne baie sur u côte de 
l’E du canal de b Tartarie, côte de 

l'O de Plie Seghalien , par 4#*-58' 
N , et «4©*-3?> 4 l’E de Paris. La 
Pérouse. 

ESTAPO « ville forte de l’Amé- 
rique au Mexique. Elle est peuplée 
d'Espagnols et d’Indien* 4 l'entrée 
de b nvière Ualuc , par i7*’-3o f N, 
et io5°-x5à l’Ode Paris. Position 
douteuse , V Auteur. 

ESTE1B AS ( cap d’ ) , sur b côte 
du SOd’Atrique. C'est la pointe du 
S de b rivière du Danger , 3 lieues 
au S deCorisco, q 1. ou SSE 5* S 
du cap St.-Jean. il y a bon mouil- 
lage au S du cap. De cet endroit au 
cap Clara oô compte 5 lieue» au S. 
Cette côte est mauvaise et très- 
boisée. 

ESTEPOONE, sur 1a côte de 
l’E de la rivière Verte en dedans 
du détroit de Gibraltar , cl dans le 
NNE tout auprès de cette ciu- 
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delle. Il y a quelques rochers et des 
bancs de sable 4 l’E de l’embou- 
chure de cette rivière. Entre b 
terre et ces rochers , et presqu’4 le* 
toucher dans l’O » il y a mouillage 
par 14 et 16 brasses. Toute cette 
côte est semée de tours de garde 
jusqu’à b haie de Mabga. 

ESTEROS , pointe sur b côte 
du NO de l'Amérique au N x5° O , 
i3 milles de b montagne Dcl-Bu- 
chon qui forme b pointe du S 
d’une haie dont b pointe Esteros 
forme b pointe du N par 35®-3o* 
N , et x38°-x3' à l’E de Paris. 
Vancouver. 

ESTRELLA, rivière, ou rivière 
de I'Etoilb , 9 lieues au NO de 
l’ile du Chien sur la côte de l’O du 
Nouveau Mexique. Son embou- 
chure est à peu prés d’une demi- 
lieue de brge , et les vaisseaux peu- 
vent b remonter jusqu'à x lieues, 

ESTRIDGE , embouchure d'une 
petite rivière à l'E de b haie de 
sable , prés de b pointe b plus N 
de l’ile de Sl.-Christophe aux An- 
tilles, 11 y a un banc de sable au 
large de l'embouchure de cette ri- 
vière sur l’acore duquel il n’y a que 
5 brasses , à peu près à i mille de 
terre , le travers de l’égUse Saint- 
Jean. 

ESWEEK ( entrée ) , sur les Iles 
Shetland au N des Orcadcs vers la 
partie du N de l’Ecosse. CVst une 
pointe de terre an N de b baie de 
Olford , b plus au N des quatre 
baies situées au N des lies Brasey, 

ETANG ( port de 1’ ) , sur la 
côte de l’ Amérique du Nord , quel- 
ques lieues seulement à l’O de b 
rivière Saint-Jean et tout auprès de 
b rivière Sainte-Croix qui termine 
à l'O b Nouvelle Ecosse. L’entrée 
en est très-étroite et très-profonde, 
et le port est tellement environné 
do montagnes qu’il ressemble à un 
étang. 

ETAPLE , petite ville du Bou- 
lenois sur la Canche , 5 lieues au 
S de Boulogne. L’entrée de cette 
rivière est en dedans du banc de b 
Bassurc qui se projette au SSO 
d’Ambleteusc. Etaple esi par 5o°- 
3i '- 4 q® N , et par o°- 44 , -io ff 4 l’O 
de Paris. Triangles de France. 

* ETHERA ou OEtssa , se 
nomme aussi quelquefois Eleuihcra. 
C’est une de* île* du canal de 
Bahaoi , sous le vent des Antilles ; 
il y a un petit fort avec une gar- 
nison ; elle est située sur le grand 
banc de Bahaui , sous un climat 
extrêmement salubre. C'est 1a uiéiu» 
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que les cartes françaises nomment 
Abbastcr. Nous n’avons rien de 
positif sur sa situation , et comme 
elle n'est point sur la route des 
débouqueaiens , on a dédaigné jus- 
qu’à ce jour de la déterminer d'une 
manière précise , cependant on terril 
ordinairement sur cette Ile quand 
on vient des eûtes des Etats-Unis , 
pour aller à la Providence ; elle 
tait face au NE en dehors, et au 
NEdu grand banc de Baham. La 
pointe du NO est par N , 

et 8o°-t5 r il i’O de Par»*; Grand 
routier de 1786 , du dcpôi de lu 
marine. En venant du N , on ap- 
perçoit dabord deux taches blanches 
sur* la pins haute ferre; ce sont 
vraiseinobblemcnt des dunes de 
sable , éloignées les unes des autres 
d'une longueur de vaisseau ; les 
patrons de barques . qui font cette 
navigation , les nomment Blastcrs 
do NO. 

ETHES , port sur la côte du NO 
de l’Amérique. Les Busses y ont 
un établissement , 8 milles au SSO 
de la pointe du NO de 1*1 le Hin— 
ebinbrook. Les cartes due les Russes 
ont données de cet endroitjüfférent 
beaucoup des nôtres. 

ETHIOPIE ( merd’ ). On donne 
quelquefois ce nom au golfe de 
Guinée. 

• ETII’s-V OE , baie punni les lies 
Shetland. C’est un petit bras de mer 
qui s’enfonce au N de l’Üe de Musa , 
à peu | rès à 1 mille dans le NE de 
la pointe Nonnaise , et dans lequel 
on ne trouve que 10 ou 12 pieds 
d’eau. 

ET1N , montagne , 5 lieues ONO 
des dunes brisée» , situées a lieues 
au delà du port de Cberipe sur la 
côte du Pérou , à peu prés par 7 0 - 
»5* S , et 8i°-So' à PO de Paris. 
Noies communiquées par le dépôt 
des cartes de la marine. Il y a plu- 
sieurs petits lacs d’eau douce sur la 
côte en allant à Morro-Eiin. On 
les connolt à de hantes dunes bri- 
sées situées une lieue an vent des 
lacs ; mais celle distance est déjà 
Trop grande , et le mouillage n’est pas 
tenable à cause de la grosse houle 
qui y règne. De Morro-Etin an cap 
Aguja ta côte est basse et plate , on 
n’y voit pas une montagne pendant 
19 lieues. Il y a deux lies au large 
de la baie , les Espagnols les nom- 
ment Lobes de Barlevento ( Iles du 
Vent ) , et Lobos deSotovento ( lies 
sous le Vent. ) Il y a 7 lieues de 
l’une à l’autre. 

ETOILE (pic de l’ ) , 'suivant 
Bougainville. C’est l’ilc L plus N 
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de l’ Archipel du Saint-Esprit , 8 I. 
au N I NO «le Plie Aurore , par 
i4°-»9* S , et i65°-4q r à l’E de 
Paris. Bureau des longitudes. 

ÉTRETAT, ( le. équillei A' ) 
roche* au large du cap d’Anlifer , 
au N du cap la Hève , sur la cote 
du pays de Caux. Elles sout Saines 
du côt’é du N , et sont placées toutes 
les trois dans la forme d’un triangle 
Les marées y sont de 11 heures, 
et le flot porte à PENE. 

* EU , rivière de Vimeu, nom que 
l’on donne quelquefois impropre- 

r ircrtut à la rivière de Brèlc sur 
a de Normandie , entre I? 
Smumc et le Sart. C’eut un ruis- 
seau de peu de conséquence. Trc- 
porl est à l’embouchure. Voyez ce 
mot. 

• 

EU BEE , mer Eubienne , nom 
que l’on donnoil dan» l’antiquité au 
golfe d'Athènes. 

* EUFEMIE , petit golfe sur la 
côte d’Italie dans les environs de 
Naples, un peu au N de» Ues Li- 
pares sur la côte de la Calabre , un 
peu au N du cap Vatican. 

EUPHRATE , fleuve. (I! passe 
pour le plus grand de b Turquie 
d’Asie ). Ce fleuve et celui du Tigre 
environnent pour ainsi dire le Diar- 
beek ou l’anaenne Mésopotamie. 
* L’Euphrate se jette dans le golfe 
Pcrsîquc par plusieurs embouchu- 
res à quelques lieues au dessous de 
Bassora , à peu près par la ht. de 
5o° N , et 46° de long, à l'E de 
Paris. ïy*aprts de Manncvillette . 
Le géographe concevra facilement 
qu’on ne peut déterminer que d’une 
manière très -vague la situation 
de l’entrée d’une rivière qui se jette 
à la mer par trois grandes embou- 
chures et un petit canal , dans une 
étendue de côte qui comprend plus 
de i5 1. Cependant pour satisfaire 
les navigateurs autant qu'il est en 
notre pouvoir, nous observerons que 
la branche du S est b plus libre et 
b pins profonde. Elle se nomme 
rivière Hamara.EMe est formée par 
le continent et Pile Garan. La 
pointe du S de cette Ile est par 
a9°-5a' N. Cette partie n’est pas 
assez connue pour que nous indi- 
quions b route qu’il faut faire , 
quand 00 veut l'attaquer. Nous 
pensons toutefois qmt cela est 
soumis aux moussons , et qu’il 
faut dans tous les cas prendre con- 
noissancc de l’Ile Korgo , éloignée 
de 23 1. de la pointe dei’ileGavan. 
La route entre deux doit être né- 
cessairement subordonnée aux vents 
cl aux mat ées. De la vue de l’ilc 
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Korge et par sa lat. , le gitsemenf 
direct de 1a pointe de Gavaa est 
tu NO i O corrigé. L’Euphrate , 
comme toutes les grandes rivières , 
amasse des bancs de sable à son 
embouchure , ceux-ci se projettent 
assez au large pour n’aborder 1a terre 
qu'avec 1a plus grande précaution , 
et avec le secours d’un pilote. 

EURIPUS , fameux détroit dans 
l'antiquité. C’est le canal qui sépare 
Pile de Négrepont de b côte de 
Grèce. On y observe un phénomène 
bien étrange , c’est que les marées y 
sont assez régulières pendant les 
8 premiers et les trois derniers jours 
de b lune, ainsi que depuis le 14 
jusqu'au 20 inclusivement , et pen- 
dant le reste , la marée reverse 
m , ta, i3 et même 14 fpis dans 
24 ou 25 heures ; dans ces variétés 
alternatives le Uot est d’à peu près 
J heure et l’èbe de 3 quarts d'heu- 
res. Ce phénomène est jusqu’à ce 
jour resté sans solution. 

1 * EUROPE, l’une des quatre 
et b plus petite partie du monde 
depuis b découverte de l’Améri- 
que , et l'une des cinq parties du 
monde depuis la découverte de b 
Nouvelle Hollande qui forme au- 
jourd’hui une cinquième partie très- 
distincte. Suivant quelques géogra- 
phes modernes. 

2 EUROPE , pointe b plus an S. 
preiqu’à l'entrée du la Méditer- 
ranée dans le détroit de Gibraltar. 
H y a deux pointes d'Europe. Ou 
les connoit sous le nom de grande 
et de petite. 

Nous observerons sur la petite 
pointe d’Europe , qu’elle forme la 
pointe du SO de la péninsule du 
rocher de Gibraltar. La grande 
pointe d’Europe est plus en dedans 
de b Méditerranée , et à près d’un 
quart de lieue dans le NE- de b 
plus au S située à l’E de b petite 
Europe. De cet endroif b côte 
commence à courir au N » et de 
cet endroit aussi , le rocher s’élève 
jusqu’à l’Isthme. 

1 EUSTACHE, lie sur la côte de 
b Floride, à l’entrée du port Saint- 
Augustin dont elle forme un des 
côtesde l’entrée. On l’a quelquefois 
nommée Métanzas ou lie du Mas- 
sacre. C’est une lie longue qf étroite. 
Elle se compose principalement de 
sable et de buissons. Il n'y a qu'une 
montagne . et le circuit {I e 
n'est que de vingt milles. 

2 EUSTACHE ( S».- ) . Ih aux 
Antilles. C’est une colonie Hol- 
landaise, dont b circonférence n'a 
pus plus de cinq lieues. Cette ik 
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n'elî qu'une seule montagne de 
forme conique , mse» escarpée. 
Il y a mouillage sur h côte du S ; 
nteÿi point de port. C’en l'une 
dM plu» petite* de» Caraïbe». On 
n'y trouve ni source , ni rivière. 
Le» habitant n’ont de l’eau qu'au 
moyen de» réservoir» et de» citerne» 
qu’il» y ont creusés. Lat. de b ville 
N , long. 65°-»»t 4 1*0 
de Paris. Bureau des longitudes . 

* EVANGELISTES. Ce sont 
4 îlots au IN ISO des j» Apôtre» , dans 
le N} NO du cap de» Piltier» , et 4 
PO «tu cap de b victoire. Lat. de» 
Ilot», -3Af S , long. 77°-n5 f - 
5q w 4 PO de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

EVANK1UEST ou^F.v *«0K- 

LtSTUS , 4 peu près au NO 6 li»ue» 
du cap Swretn.<e* sur b côte de 
b Laponie »ur U roule d’Arcan- 
gel , 4 lieue» au SE j E de la 
pointe Noire , 4 peu près par 

63« : .5' N, ci 36»-W 4 PE de 
Pari». I * Auteur. * Nous suivons 
toujours le texte pour le* positions 
de lout le N, sans pouvoir le moin- 
drement répondre .le leurs exacti- 
tiiudes , ni de l'authenticité des 
sources où l'auteur a puisé. 

i ÉVÊQUE ei au Ci ■(ici. C’est 
un groupe derochet» très -dange- 
reux au près de St.- David dans b 
province de Galle». On y a bit» un 
phare en *777, Ces écueil» sont en- 
viron une liene dans le N de IMe 
ftamsey et 4 une lieue de terre. Les 
marées sont très-fortes sur cette 
côte. La terre fuit 4 PE des deux 
côtés. L’Evéque et ses Clercs sont 
par 5i--5i' N , et par 7 «-4o' 4 l’O 
de Parts. L'Auteur. 

% ÈVEQUE ( pointe de P ). Se 
•otnme dans la langue du pavs , 
Moiio-dil-Oiism, u lieues au S 
du cap Curaoma sur la côte du SO 
de l'Amérique du S. On prend 
généralement connoissance de cette 
poiate quand on veut allemau vent 
de Valparaîso , aliu que les vents 
de S ou SO qui souillent souvent I 
sur celtecôte, ne fassent pas décaler 
attendu qu’il seroit très-difficile de 
•e remettre en latitude , ce que 
Pon ne pourvoit faire qu'en pre- 
nant beaucoup de large. 

3 ÉVÊQUE (île de P). C'est une 

P etite île près de b côte de l’O de 
lrbnde. par N , et n°- 

56 1 4 l’O a? Paris. L'Auteur, 

* ÉVOUT ( iie d’ ) , près de b 
côte du SO de la Terre de Feu , 

4 l'extrémité méridionale de l’A- 
mérique , au N quelques degrés 
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E de deux petites Iles plates no ai- 
mée» Ibmevelt situées 4 04 liene» 
du détroit de Lemaire. L’ile Evout 
est 4 PE de* lie» Hermite» , et de 
la baie de Naseau. La variation y 
est de u3® 4 *5® NE, et diminue un 
peu . auprès de Pile Barnevelt. Les 
Iles Evout sont par S , 

et 69°-7 r -5</ 4 CO de Paris. Pu- 
reau des longitudes. 

1 EXETEH , baie de b Nouvelle 
Angleterre, sur b côte de l’Amé- 
rique du N. Cette baie seroi» fort 
importante par -tout ailleurs , mais 
il y en a une si grande quantité 
de si belles et de si sûres, dans 
toute l’étendue de cette côte, qu'on 
fait peu de cas de celle-ci. 

a EXETER , jolie ville du nou- 
veau Hampshire, Amérique du N , 
sur b côte du N de la rivière 

I Exeter. Il y a un bon port jadis 
fameux pour ses constructions, 
5 lieues au SO de Portsmouth. 

3 EXETER-Spqjip k cm détroit 
au N du cap Walsingham , au 
NE du cap Merci de Dieu , par 
66® lat. N. L'Auteur. C’est b pointe 
la plus S de P»le Cumberland ; 
cette île est au N du détroit de 
Cumberland. I.» partie du NE du 
détroit d'Exeler se nomme cap 
Dyer’s , du Teinturier. De cet 
endroit la côte court 3o l. au NNE , 
jusqu'à un cap qui forme l’entrée 
de PO du détroit de Baflin. 

EXMOU'IH , barre 4 Pembou- 
rhure de b rivière Ex , dans le 
Devonshire , au destous d'Exeler 
eldeTonsham , ia lieues 4 PO J NO 
de Portland ; les vaisseaux peuvent 
mouiller par 7 ou 8 brasses devant 
Exmouth ,U l'extrémité du S d’une 
grève située devant le port. Du 
mouillage on doit relever la roche 
de» Pierre» Tonma» , au S ou 
S J S£. C’est un bon mouillage 
et très 4 l’abri des vents de S. 

II y a de cet endroit 4 Teign- 
Mouth 5 mille», et 5 lieues au 
SO josqu’4 Torbay. 

L’entrée d’Exmouth est très- 
étroite , il y a des roche» 4 PE et 
un banc de sable 4 PO ; on n’v 
trouve pas plus de 6 ou 7 pieds 
de mer basse , mais le flot i’y éiève 
de 6 4 18 pieds; il est d’usage de 
n’y entrer qu’4 l’aide d’un pilote, 

4 cause de la difficulté de la passe. 
Le» pilote» sortent au premier 
signal , on reste toujours 4 Ilot 4 
peu prè» 4 une I lieue en dedans 
de b barre , 4 un endroit que l’on 
nomme Star -Cross, mais 4 Tops- 
hatn on échoue de basse mer. 11 ne 
monte 4 Exeter que de petits yais- 
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«eaux , ceux de trois cents tonneaux 
Hhargé», ne remontent que jusqu’* 
Topshatn. I. 'entrée d’Exmouth est 
par 5o*-38' N, ot 5°-55* 4 1*0 
de Paris. Exeter est 4 5ô»-44' N . 
et 5«-54'-3o»4 PO de Paris! J9«- 
rcau des longitudes. Ce port est 
sur la côte d Angleterre , dans U 
Manche ; les murées y sont de six 
heure» et demie. Le Ilot prolonge 
la cote 4 PENE, etPébe 4 l’opposé. 

* EX U MA , Ile 4 l’E du grand 
banc de Baham aux Antilles ; on 
la regarde comme faisant partie du 
uiéme Archipel , elle est cnt« les 
île» .Stockingau SO , et Pile Longue 
4 l’E. Elle est peu habitée, cepen- 
dant c’est une des meilleures des 
ile» Baham , tant 4 cause de sa 
fertilité , que pour b bonté de son 
mouillage , sur le détroit d’Exuma , 
auquel elle donne son nom. Elle 
est 4 8 lieues dans l’O 5® S de b 
pointe du NE de Pile langue , et 
au lieues au NNO de l’tle de b 
Providence, en prolongeant l’ile 
| F.thera. La pointe de l'E la plus 
voisine de Pile Longue , est par 
aS’-io' N, et par 7 7®-4 7 r 4 PO 
de Pans. Gratta routier du d/pôt 
de la marine de 1786. 

s EXUMA, canal 4 l'E du grand 
banc de Baham , entre ce banc et 
Plie de Guanahari , que l’on con- 
noWplu» généralement sous le nom 
de Pile au Chat ; on assure que ce 
canal est assez grand pour y faire 
mouiller en sûreté toute la marine 
d'une de» plus grandes puissance» 
maritime» de l'Europe. 

* EYDEB , rivière sur la côte do 
la mer d'Allemagne, 6 lieues au 
N de l’Elbe. Entre ce» deux rivière» 
b côte de Hobtein est hérissée de 
bancs de sable , de hauts-fonds , et 
d'écueib qui se projettent fort au 
large , et qui en rendent les ap- 
proches très-difficiles. L’ile Sainte 
ou Helige-Jand en est au large , et 
sert toujours de point de recon- 
naissance auand on veut entrer en 
rivière ; elle sert au même usage 
pour le V«er et pour l’Elbe. Au 
N de l*Eyder il y a un large 
banc de sable que l’on nomme le 
Banc Neuf; if y en a un autre 
nommé , nouveau banc Brecrug , 
en dedans de l’Eyder. Tonte l’em- 
bouchure de cette rivière est hé- 
rissée de danger*. Le Bbvort , 
Ifound , lron , Henrick , Herk , et 
plusieurs autres, sont balisés et. 
marqués avec des bouées pour 
indiquer le canal au pilote depuie* 
Helige-land. r r 

1 EY£. Voyez Cxiv. 
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a ETE , Ilots ou rochers qui #e 
projettent au S depuis la partie du 
SE du Calf de rite de Man. 

EYEMOUTH , petit port du 
Berwickshire en Ecosse , il s*y lait 
une assez bonne pèche de harengs, 
q milles au IN { NO de Berwick. 
On a présenté en septembre 1796, 
tin mémoire pour améliorer le 

Ï »ort , nous n'en connoissons pas 
es suites. 

EYERLÀND. C’est une lie de 
la Hollande du N ; elle est an N 
du Texel , dont elle est séparée 
par la mer à chaque marée, eUc 
est petite «t plate, «nais on n’y 
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voit quelques éminences. Il n’y a 
point d’église, et i peine y a-t-il 
quelques maisons , elle sert de 
marque pour la bouée du banc de 
Burgh , situé au SE en dedans de' 
1*1 le du Texel. Quand on fait routç 
du Hetder pour chercher le banc 
Wicringen , il faut amener l’un 
par l'autre Horn , et Zuydhaftel ; 
on les conserve ainsi jusqu'au bunc 
des Oiseaux ( Voogel Sarni ) , et on 
amènera l'IIe d’Eyerland un peu 
ouverte pa r lit pointe de l'E de 
l'üe du Texel. On sera alors le 
travers de la bouée du banc de 
Burgh. Cette boaée est située sur 
la cote du S, et sur la queue du 
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banc. De cet endroit on peut cin- 
gler en dedans par 5 ou 0 brasses. 
Le canal de l'O est entre la pointe 
de l’E d'Eyerland , et un récif qui 
se projette à une grande distance 
vers cette lie, depuis la pointe de 
l’O et de l’ile Fly. Ce n’est cepen- 
dant un canal que pour les petits 
vaisseaux , dans lequel on ne 
trouve pas plus de 8 ou 10 pieds 
d’eau. 

EYESDALEou Ettnitr. C’est 
un groupe d’ilcs , au large de la 
pointe d’Ecosse , renommées pour 
leurs carrières d’ardoises ; ces iles 
sont dans le SK du Mull , sur U 
côte du duché d’Argylc. 


J 
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FACILE (havre) , dans la haie 
Obscure dans la Nouvelle Zélande, 
lucr Pacifique du Sud. C'ctt un bon 
mouillage pour le» vaisseaux qui 
veulent sortir de la baie pur la passe 
du Sud. Quand on veut y entrer il 
faut ranger de très-prés le coté in- 
térieur de U pointe des Cinq-D<ffgi» , 
jusqu'à ce ûue l'on soit le travers 
des îles situées vers le milieu de b 
terre de» Cinq-Doigts. On doublera 
ensuite ces Iles par le N , et l’on 
JPJwcevn» le port droit devant & 
«E. V . Baie O «score , et Pointe 
ots Cinq-Doigts. Le havre Facile est 
Par latit. S , et par »65®- 

J7 r -q5 B à l'E de Paris* Bureau des 
SO'lf'UudcS. 

FACTEURS ( Ile des ). Ctet 
vraisemblablement la même que 
P»le de Loss sur la côte de l'O de 
1 Afrique. Voy. Ils ns Loss. 

FAFFAA. C'est une très-petite 
Ile située au SE 3° S d’un récif 
triangulaire qui sertde marque pour 
fenirce du port de Tongataboo. 

* FAIR-FIELD , sur la côte 
de b Nouvelle Angleterre sur je 
détroit de Long-Islnnd , à l'O de 
1 embouchure ae b rivière Strat- 
Ford » et dans le NE de l’entrée de 
la rivière de Hud>on , par N 

et 7 5®-a8' à l'O de R. ris. Grande 
carte du dépôt de la marine , 
ordre de Sartine. 

« FAIR- HAVEN, sur b côte 
du Sp.txberg auS.dn Sound de Bell, 
* peu prés par 78® N. V Auteur. 
Au 6 de cet endroit est Horn- 
oound ( détroit de la Corne ) qui 

f it presqu au NO du cap Look-Out 
ou cap Bon Quart). La terre est 
toute haute aux environs du Sound- 
de-Beli {détroit de la Cloche ). 

a FAIR-HAVEN. Cest le vieux 
nom anglois que portoient jadis les 
détroits et les ports formés par un 
croupe d’iles près de b partie du 
NO du Spitzberg. On nomma en 
*P*4 » Port d i Nord , le mouilbge 
•itue entre le Banc des Oiseaux 
( Vogel-Sand) , et les îles du ro- 
cher Fourcha ( Cloocn Cliff) ; et 
celui que l'on nomme aujourd’hui 
L 
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Sméerenberg , à 1 1 milles de dis- 
tance , fut nommé Port du Sud. 
D’après b carte du capitaine Phipp , 
de 1773 , il paroitroit que ce port 
est très-loin au N de Bell Sound 
dans les environs de 80® de bt. N , 
i5 ; plus ou moins. L 'Auteur. 

FAIR-HEAD t c’est la pointe du 
NE d'Irlande , à l’E de b Chaussée 
des Géants et au SE de l’ilc Rathlin. 
l a première pointe que l’on trouve 
4 I SSE se nomme Cas-Carry, 
mais de l'autre coté b terra fuit à 
l'O en dedans de Pile Rathlin et 
vers le port Rush. C'est une île 
ainsi nommée. Fair-Headest par 
55®-»5 f N , et 8*-55' àl'Ode Pans. 
L 'AuUur. 

FAIR-ISLAND. C’est une des 
Orcades à peu près au milieu entre 
cesses et les ifes Shetland. Il y a 
de Hautes roches que l'on |put 
spperrevoir facilement des Orcades 
et des Shetland. En 1 588 Je duc de 
Médina Sidonia s’y perdit. Les vais- 
seaux de l’Inde Holbndois étoiept 
jadis dans l'usage dé s'y arrêter tant 
au départ qu'au retour. L'ileestpar 
5û«-xti' N ,eU D -t5' à l'O de Paris. 
Bureau des, longitudes. Les ma- 
rée**j’ sont de 4 heures. * Nous b 
nommons Fair-HiU. 

FAIR— LAND , port en Ecosse. 
Voye% Lock-Rtar. 

FA1RI.EE , pointe de terre sur 
la côte de Susscx entre Winchetsea 
et Hastin^s. Les vaisseaux qui vien- 
nent de 1 O ne doivent pas trop ac- 
coster 1a terre , parce qu’il y a 
quelques roches et des hauts-fonds 
le traiers du château de Pevensey. 
Les marque» sont de tenir Beachy 
au NO et le château au N 5® E. 
Le flot porte 3 heures à l’E depuis 
Dunge - Ness jusqu’à Faii lée , et 
pendant une heure et demie b ma- 
rée forme deux courans l’un sur 
l’antre, depuis Fairlce jusqu'à Beo- 
cby. Il y a de à ? 7 braises entre 
V» mehebea et la côte de Picardie 
en France. De ce brassiage on peut 
voir Fairlffe et le Foreland du Sud. 

FAIRN. V. Fax*. 
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' FA1R-NESS. U y a une bngne 
de sable su large de cet endroit sur 
la côte de Kent en dedans de la 
Tamise en venant de Margate pour 
aller aux Dunes. On l’appelle quel- 
quefois Fore-Ncss. La langue de 
sable prend le nom de Long-Nose. 
Cette pointe est à l’E de Rocky- 
S laits ( escalier de pierre ) , et 
depuis cet endroit b côte fuit à 
l’ÉSE jusqu’à White-Ness , et plus 
au S jusqu'à East-Ness. Cette pointe 
»c nomme le Forebnd du Nord. La 
côte commence en cet endroit à 
prendre un peu à l'O jusqu'à U 
rivière Sandwich. • 

FAÎRWAY , bouée dans le ca- 
nal de H tSeborouflh , 3 lieues un 
sixième dans le SO 5® S de b pointe 
du S du banc de Haseboroucn , et 
t lieue J à l'O du Feu Flottant 
mouillé près de U pointe du N de 
Newarn. 

FAISANS ( Ile des ), se nornuA 
aussi lie de la Paix ou Ile de MF 
Conférence , parce que ce fut en 
rel endroit que Louis XIV et le roi 
d’Espagne eurent une entrevue. Elle 
est formée par b rivière Bulassoa 
qui sépare la France de l'Espagne 
un peu au S de Fontarahie. (/est 
une île neutre et la souveraineté n’en 
est reclamée par aucune des deux 

t iuissances. Laf. 45°-»o , -aQ ft N 
ong. 4®-6 , -So ,IP à l’O de Paris. Dont 
Vinccntc Toffino. 

1 * FAIBLE , petite anse propre 
à recevoir seulement des bateaux 
sur b côte du S de St.-Domingue 
à peu pré» & 4 lieues dan» l'E de 
Jarqueiuel. Les approches s’en re- 
connoissent à des tapions blancs très- 
remarquables Situés sur b côte. Les 
vaisseaux ne doivent rien négliger 
pour éviter ce parage , car les re- 
tours de marée et l'acalmie de la 
terre peuvent y retenir des vais- 
seonx comme par enchantement. 
L'anse de Faisle sert à l’exploitation 
de quelques habitations voisines , 
ou aux débarqueincns des inter- 
lopes. Le pays adjacent n'a riea 
par ailleurs qui puisse y attirer la 
navigation, (je que nous disons des 
tapions blancs ,*iou$ l'avons épr< uvé # 
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aFAISLE, pointe, terminai PO 
l'anse du uiénienoni ; elle termine 
aussi dans PE la petite crique des 
Cayes qui n’ert guère connue que 
«les fraudeurs. 

FAJINDACO , port sur la côte 
de l’O de l’tkde Brava, une de* île* 
du cap Vert*. C’est uu des trois 
porta de cette île. 

FAI.CON , cap sur la côte de 
Barbarie dans la Mediterranée. C’est 
une pointe qui se projette au N à 
peu près dans le NNO d’Oran , au. 
S quelques degrés O de Cartha- 
géne sur la côte d’Espagne , 9 I. à 
OSO du cap Ferai , ao lieues ou 
NE I E du cap Houe ; dans cet in- 
tervalle se trouve le esp Fcgalo sé- 
paré du cap Houe pat une baie 
profonde. A peu près À a lieues au 
SE Ju cap Falcoo il y a une roche 
Ht dessus de l’eau , tout auprès 
d’une petite pointe sur laquelle il 

? • a une croix. Depuis cette roche 
1 Tôle court & PE 1 SE et ESE , 
et forme une grande baie. f)n peut 
ranger la terre sans danger tout 
auprès de la roche. l.«ot. N 55"-W' » 
long. î d -i 4' 41*0 de Pans. Carte 
du adpêt'd* la marine. • 

FÀLE , rivière dans le Corowal. 
Elle forme la principale branche du 
port de Falmoutb à l’endroit où 
«lie se jette dans la rade de Car- 
rick. 

M 1 FALKLAND. V. Maloüims 

Kiks.) 

o FALKLAND , détroit aux îles 
Malonioef , il tépare les deux prin- 
cipales , et gU au N , son ouver- 
ture du N r« à l’E des petites 
lies situées a l’E de LMe Keppet en 
avant du port Egmont. La sonde y 
donne de il 4 18 brasses entre hs 
pointes. Les deux côtes en tirant 
▼ers le SE sont bordées de petites 
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lies forment quatre bancs dt salle 
sous l’eau et très-dangereux , dont 
la longueur est d’une lieue et le gis- 
sement auS{ SE. Si l’on relève la 
rivière Fallanda au NE 4 peu près 
ü milles , et le bine du milieu des 
îles Brisées au NE J E environ | 
de litue , on sera par s 3®—^^ ^ N , 
et l’on sira forcé Je mettre le cap 
au large au SO en s’entretenant par 
5 brasse» à cause des brlsans qui 
commencent à la pointe du N de 
l’ilc Sangomar , et finissent 4 urt 
peu moins de a milles de la rivière 
Fallanda en s’étendant 4 prés de ? 
lieues au large. Il y a deux grands 
arbres sur le rivage un peu 4 l’E 
de cette rivière. Lorsqu’on en relève 
l’embouchure 4 l'E ou E J NE , il I 
faut se tenir par G brasses sans ap- 
procher davantage le banc, du mi- 
lieu. Les sondes sont régulières du 
côté de Barra. 


Iles ou rocher» , il y a quelques 
rochers au large de la pointe du 
NO de la plus E dès deux grandes 


îles. 11 y eo a encore une en outre , 
plus au large dam» la même direc- 
tion ; on la nomme EJJystone par 
analogie a*ec celle du même nom 
située 4 l’entrée de Plyœoulit 4 la- 
quelle elle ressemble par <a forme. 
Elle sert de marque pour entrer 
dans le Sound et se trouve à peu 
près 4 5 milles au N J NO du <ap 
Dauphin qui forme la pointe de l'K 
de celle entrée . ce stétits cap 
Dauphin est 4 8 lieue# du cap Ta-* 
niar qui en fait la pointe de l’O. 
VojreM lies Ms Lotus es. 

FALLANDA , rivière sur la côte 
de l’O d’Afrique. Les lies brisées 
en sont 4 /\ milles dans le SO. Cet 


FALLEN-UTY , nom nue les 
Ancloi» donnent 4 la vill • Puînée 
de la Vierge Gourde. Yoyet V illx 
Boisée. ê 

1 FALL's, un peuauNE de l’en- 
droit le plus étroit de la Manche. 
C’est une chaîne de sable longue et 
‘étroite au S 1 SO du Galloper. Ce 
dernier est un autre banc de sable 
long et étroit qui est plus dans le 
N que le premier. Depuis la pointe 
du Sud du Galloper jusquâ h 
peinte du N du Fait’* , la distance 
est d’un peu plus que 5 I. et l'on 
compte 4 peu prèsGl. 4 PENE 5° N 
depuis le roteLnd du Nord jusqu’à 
la pointe du N de Fall’s. Ce banc de 
sable, très-étroit, s’étend plus de G I. 
au S en déclinant très-peu vers 1*0. 
Sa pointe du S est 4 peu près 4 4 
lieue» f dans le SE J E dufforc- 
land du Nord , et 4 peu près f de 
lieue de plus dans l’ENE du Fore- 
land du Sud. La poinie du S est la 
plus somme , on n'y trouve que ai 
pieds de liasse mer , mai* 4 mesuré 
que l'on s’avance vers le N le fond 
augmente par 5 cl 7 brasses. La 
sonde donne 18 ou ao brasses tout 
auprès de l'acore du S et de l’O , 
et an vaisseau qui tire 18 pieds ns 
doit pas approcher cette pointe sur 
un jusant. File est 4 peu près 4 7 
ou 8 milles en dehors de Goodwir. 
Ou parera la pointe du S de FaTs, 
lorsque.de la vue des leux du Fore- 
lîind. du Sud , on amènera le château 
Je Waliuar par le moulin d’L’pper- 
Déal ; de cette vue on ne gouver- 
nera pas plu» au N que l’E î NE 
et tout au plus 4 l’E | NE 5* n. 
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3 ue se fait sentir le Ilot dans le cul- 
e-sit : ce Ilot porte à l'O au delà 
de File Bas». Le ch4teau Fall’s 
consiste en ruines d’un vieux châ- 
teau , sur une jointe bâchée. 1 I. 

NNOducupS.-Abb. Di-ns toute 
cette lieue , et a milles plus 4 l’O, 
la« ôtese compose de haute» btlaises 
rocheuses et escarpée*. Il Y a cl 
54 brasses tout auprès Je fa pointe. 

. FALMOUTll , 'dans la Pro- 
vince de Curnsil 4 l'embouchure 
de la rivière Paie dan» la Manche. 
Son port est assez commode pour 
que Je très-gros vaisseaux puissent 
entrer dans le môV. L’entrée en 
est gardée par les châteaux Saint - 
Ma* es et Pende» ni» situés sor de* 
étninences qui dominent le goulet. 
L’iauVttur est haché de criques et 
d’ .nsrs , et le tout est si s; acieux, 
que n’iuiporte quelle quantité de 
vaisseaux peut y mouiller en sû- 
reté. C'est le rendex-vous des pa- 
quebots d’Espagne , de Portugal et 


» FALL’s, château- C'est entre 
lui et Dunbar, sur U rôle du S de 
l’entrée du cul-de-sac de Forih, 


3 ne bot s d'Espagne , de Portugal et 
es Antilles. On v lait un grand 
commerce avec le Portugal. Laid. 
N 5o"-8 / , long. 7®-»x , oo* 4 1*0 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Lorsqu'on approche de Falmoutb 
en venant du S, le* danger* qu’il 
faut veiller après avoir doublé le 
Lézard , sont les roches Manacles 
situées au S et S | SO au large de la 
pointe du port, depuis laquelle la 
côte commence 4 courir au N. La 
roche Falmoutb est placée entre 
le» deux pointe» du goulet. La 
pointe de PE 4 al surmontée du 
château de St.-Mawci , et celui de 
Pendennis est sur la côte de l’O. 
La roche Fulmouth est un peu plus 
près du côté ne l’O , elle est u»ar- 

2 uéc d’une balise et il y a passage 
es deux côtés ; cependant on pré- 
fère généralement le canal de l'E. 
On peut mordre un peu sur le côté 
de Sî.-Mawcs en s’entretenant par 
5 et 6 brasses de basse mer et le 
plomb 6 la main. Uo vabseau qui 
vient de PE, .«t # qui vent doubler 
la pointe de Sainte - Anne qu'on 
nomme aussi Saint -Antoine , doit 
lui donner beaucoup de tour , et 
amener la roche Falmoutb ou NE 
et tuéme au NNE , et lorsqu’on 
sera 4 PO quelques degrés S de la 
pointe , on peut changer la route et 
laisser 4 triiorJ k* roche» Stog si- 
tuées a peu pré* 4 ONO Je b ponte. 
On peut aussi tenir les roches 
nactés ouvertes tout juste par le 
châtrau de Pendennis , #1 le» ron- 
»erver ainsi jusqu’à ce que l’êiliie 
située au dessus et dans le N de 
Penny come-Quick , soit amenée ü 
l’E de Sumbick. Sape changer cette 
marque, on traversera vers $a«t- 


il 
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, et Ton mouillera dans 1*0 
• c ce château une ancre sur 8 
brasses, et celle d’affour A 1*0 par 4 
brasse*. Lorsque l’on vent parer 
les roches Manaclr* el les Stags ou 
Shags, il faut avoir soin de ne pas 
fermer pin rieur s églises situées au 
N du eap Léxird. Si le vent souffle 
de l'E, on innnillrniup' ib ou 17 
brasses ; mais s'il soufflé de 1*0 , il 
faudrait s'approcher de la côte de 
l’O par A ou 5 brasses , parce que 
cette côWest plaie jusqu’à une très- 
grande distance. Les gros vaisseaux 
mouillent dans la rade de Carrick , 
et relèvent la pointe Manacles au 
dessus de celle de Falmouth. lai 
ville de Falmouth est sur la côte 
de PO du port en dedans du châ- 
teau de Pendennis , et prrsqu'i 1*0 
du fort St.-Mawrs. La rade Carrirk 
est entre deux dans le NO de Ij 
pointe. lies marées y sont A peu prés 
de 5 heures 3o r . En sortant de ral- 
mouih pour aller A 1*0. il ne faut 
pas gouverner plus au S nue le SSE 
tout au plus. Quand Pendennis reste 
au NO une lieue, la sonde donne 
>0 brasses. FaiinoulhjJroit au N, 
et le cap Léxard A 1*0 J SO , la 
sonde donne 4*> brasses. 

a FALMOUTH , un oeu au N 
de la haie de Casro sur la côte de 
l'Amérique du N .Nouvelle Angle- 
terre. Il y a un superbe port grand 
et commode. On y chargeoit une 
grande quantité de luAture» et de 
munitions navales pour les Antilles 
avec lesquelles il so faisoit un très- 
grand commerce avant la guerre 
qui vient de Unir. Oo y a construit 
aussi plusieurs vaisseaux. 

3 * FALMOUTH , ville et baie 
prés du bout du SO de la longue 

ninsule de Barnstnple , au S de 

baie de Massachuset, Amérique 
Anglnisc. Cette ville est au NE des 
tics Elisabeth qui sont A l'entrée de 
b baie Buxxards. Falmouth est droit 
au N du milieu de Pile Martha's- 
Vineyard (les Vignes-dc-Marthe). 
L'arrivée A Falmouth demande une 
grande connoissancede la côte, car 
depuis la pointe du S du banc de 
JNantukket , jusqu’au eap Cod d'un 
coté, et de l'autre jusqu'A laqso nte 
des Iles Elisabeth , tout est plein 
de bancs et d'iles entre lesquels il 
y a des canaux que les pilotes seuls 
peuvent concoure. 

Lorsque l'on vient du SO avec 
bon temps , on peut terrir sur file 
de Noiuan. De U vue de cette lie en 
faisant le N on aura connoissanre A 

veille distance de la pointe Gay- 

Cad qui termine A PO l'ile de 
Alaflha s-Viucyard, De cette pointe 
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un NE J N corrigé con luira droit 
A Faim ’uth , en faisant mut parer. 
Celte ville esi par 4»°-3o'-3n r N , 
el par p'-SS'ao*' a 1*0 de Paris. 
Curie à grand point du dépôt de 
la marine , ordre dé Sur line. 

4 FALMOUTH , port sur la côte 
du S de Pile d'Antigne aux An- 
tilles, A l'O du Port Anglais dont 
il est séparé par un i«thine très- 
étroit. Ce port est plu» spacieux 
que le Port Anglois , il est plus 
ouvert . et en général moins pro- 
fond. Cependant il y a asscx d’eau 
pour la plupart des vais»eaux de 
commerce. V. Port àxoloi». 

* 1 FALSE BAY, FaussxBsir, 
et généralement Baie or Faux, A 
l'E de la jointe du cap de Bonne- 
Espérance. Elle est séparée de Ij 
hue de la Table par un isthme de 
sable de 9,000 toisesde large mesure 
par j'ahhé de la Caille. Cet isthme 
tut jadis coui^rt par U mer, et les 
deux haies tien faisoicnt qu'une. 
L'isthme formoit A celte époque un 
détroit entre le continent d'Afrique 
et les montagnes ilu cap qui for- 
moient alors une ilc. La partie 
du S de cct ancien détroit forme 
aujourd'hui un golfe profond , que 
l'on nomme la Fausse Baie ou Baie 
de False. Elle est trop vaste et la 
mer y est trop dure pour qu'on y 
puisse mouiller , la côte de 1*0 
n’étant que de sable et toujourssu- 
bordonnée A l'action des vagues, est 
plate , unie, et n'ofire aucun abri 
aux vaisseaux. Mais celle de l'E se 
composant du pied des montagnes de 
grAnit qui forment cette preaqu'ile , 
est hachée d'interstices et de criques 
dont l’une est trés-sparieuseet forme 
une excellente rade. Oo la nomme 
Baie de Simon , ou Simon's-Bay. 
Voyez ce mot. La baie de False 
génériquement parlant ( ce qui com- 
prend la baie dé Simon) sert de 
relâche aux vaisseaux pendant b 
saison des vents d’O, c’est-â-dire 
pendant l’hiver de ce pays. La haie 
de la Table ne serait pas tenable 
alors et quelque désavantageuse que 
soit crtte relâche , les vaissq^ix qui 
sont forcés de toucher au cap de 
Bonne - Espérance , viennent y 
jnouiller et renouveler leurs pro- 
visions A rétablissement que les 
Tlollandois^ont formé. Cette re- 
lâche , disons-nous , est desavanta- 
euse aux vaisseaux qui viennent 
e l'Inde , parce que les vents de 
SE qui leur seraient bons pour con- 
tinuer leur route , leur sont con- 
traires pour sortir de la baie, et les 
y tiennent enchaînés. Cette relâche 
hepeut être utile qu'aux vaisseaux 
qui sont forcés de toucher au op 
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■bns l.i mauvaise saison en allant 
dans l'Inde, Dans ce cas apres avoir 
doublé deux roches dangereuses 
situées au large du cap , et que l'on 
oonime le Soufflet et l'Enclume , 
roches qae l’on voit briser ; on pro- 
longera la côte en s'entretenant A 
bonne distance par 18 , a5 , »o , et 
tri brasses , A 3 quarts de lieue do 
terre, avec l’attention de ne pas 
approcher un haut -fond situé au 
milieu de la haie. L'avantage de 
celte route est de trouver toujours 
un fond propre A mouiller en cas 
de calme , ou de changement de 
vent. 

Ecoutons ce tfue dit le Neptune 
Oriental. • A une portée de fusil de 

• la pointe du S de l'anse de Si- 

- mon, il y a un Ilot nommé l'ile 

• aux Pmgmns;et environ un grand 

■ •tiers de lieue au NO de cet Ilot , 

• on voit un petit banc de roche» A 

• fleur d'eau appelé Boram’s-Mip. 

• Lepasstgr ordinaire des vaisicaux, 

■ pour entrer ou pour sortir, e,t 

• entre deux. On von aussi envi- 

■ ron a lieues au NO de llomnn's- 

• Klip#les Iles de b Magdeleine. 

■ Ce sont deux petits îlots envi- 

- ronnés de rochers dessus et des- 

■ sous l'eau , dont on appereoit les 

■ britans. 

■ En approchant de Sinion's- 

• Bay , on en distinguera aisément 

• l’entrée par l'Ilot aux Pinguins 
« qui eu ras et uni , et parait de 

• loin comme un ponton; mais la 

• principale marque de reronnois- 

- sance de cet endroit et celle que 

• l'oo découvre de plus loin, ce 

■ sont des dunes de sable blanc m- 
« tuées sur la pente des montagnes 
« au NO de l’ile aux Pinguins. 

« On pourra ranger cet ilof de 

• près , vu qu’il est très - acore et 

• qu'il y a 8 brasses d'eau au pied. 

• Un bissera le banc de Roman's- 

• Mip à tribord. La profondeur 

• entre l'ilot et lui est de 10 A 16 

■ brasses. De cette position on gou- 

■ yernera sur les dunes de sable 

■ jusqu’au mouillage. • 

■ La meilleure situation oô l’on 

■ puisse être dans b rade , c'est d'a- 

■ voir l'ile aux Pinguins et le cap 
•* False l’un par l'autre au SE 9 A 

• 3® S. f .a porte du magasin qu'on 

■ distingue aisément des autres édt- 

• lices par sa grandeur et sa cou ver - 

• turc en argamasse , restera au SO 

■ 5® O, et on sera environ A î de 

• lieue d(! rivage. Le récif de Bo- 

■ man's-Klip resterai l'E | SF. 4° S 

• dans l’éloignement de 3 quarts de 

• lieue , et b pointe du S , ou de l'E 

• de Simon's-My , A l'extrémité dé 
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» laquelle paroissent plusieurs ro- 
•• chers , restera au SE î E 5® S. On 
» a dan* cet endroit un espace suf- 
» lisant en cas de cha*se de quel- 
» que côté que souillent les vents, 
» étant Sur-tout & rouvert par le* 
» montagnes, de ceux qui sont les 

* plus \iolens. Si on avoit un long 

* séjour a faire dan* cette anse , on 
« pouiroit mouiller un peu plus en 
» dedans , de façon que le cap False 
- fût en Ù0 reine nt fermé ou cache 
» par la pointe de l’E. 

* On doit affourcher dans celte 

* rade SE et NO avec cette atten- 
■ lion que depuis le mois de mai 
» jusqu'en septembre , In grande 
» touee doit être an NO. Celte sai- 
•• *on forme l'hiver de ce pays , et 
» Ls vents de NO y sont alors vio- 
a lens et fiéqucns «. 

■ Note fin l’Auteur. Les vaisseaux 
angloi* l’Asie et le Trident ont 
touché sur uuc pierre située dans 
cette baie , et qui jusqu’à ce jour 
avoit échappé à la ronnoissance des 
navigateurs. Le plomb donna ao 
brasse* à l’instant où le vaisseau 
frappa, c'est-à-dire , qu’oft n’eut 
pas le temps de jeter un autre 
coup de plomb entre le moment 
Où l’on appela oo brasses , et 
celui où le vaisseau toucha. Nous 
allons donner les relèvemens qui 
•e tirent sur res vaisseaux anglois, 
et sur un troisième nommé l *Amé- 
rica qui rangea l’ccueil et le vit sans 
y toucher. 

Nous conservons les noms tels 
qu'ils nous sont transmis. Au mo- 
ment où l’on a talonné , le rap de 
Bonne-Espérance rrstoit au SO 5* O 
et l’on éloit à 5 milles de la côte 
de l’O. ï^e can False restoit ou 
$E 5° E. L’ilc Seal , que nous ne 
connoissoDspas.au NE J N . Pules- 
burgh à l’O 5 W N , Misemherg que 
nous nonimon* Muisembêrg , au N 
O, et Cirole-Midths- Winhle 

à l’O. 

n FALSE. C’est la pointe de 
terre qui termine à l’E la baie False 
de l'article précédent. Le cap False 
est à 5 I. dans l’E 4° N du cap de 
Bonne - Espérance. Les Holl-iuJoi* 
l’ont nommé Hang-Lip ou Lévrcs- 
Pendamet , à came de sa forme. 11 
y a grande eau par-tout au large de 
ce cap dont la sonde n’indiqur point 
l'approche , parce que le loua n’y 
monte pas régulièrement ; cl c\ st en 
cela qu'il est d’autant plus dange- 
reux , parce qu'il est environne de 
trois rochers tous l'eau que rien 
n'annonce et sur lesquels on peut 
loucher. H convient donc de lui 
dbaucr du tour quand oo le double, 
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et de ne pas laisser courir trop 
prés à la bordée. 

5 FALSE. eau dans la baie de 
la Dchware Amérique du N. L’c- 
cueil le nlus au N de b baie est à 
6 lieues dans le SE 3 1 S de ce cap. 
Ce danger est petit , et recouvert ae- 
8 pied' d’eau. Il y en a un autre à 
y lieue* dans le NO f N 3° N , cl 
un autre au N 5® O y lieue». Voy. 
ClUJtOOTESK. 

FAL»SO - PORTO , ou Poxt 
Faux , sur la cùte du NO de l’A- 
mérique. Au S de ce port on voit 
une prolongation de haute terre qui 
pareil isolée, et dont l'extrémité 
du S forme la pointe du SO de 
l'entrée du port de Saint - Diego. 
Voy. Pointe Loua. # 

* FALSTER , petite tir du Da- 
nemarck en dedans de la Baltique, 
a lieues y au S de la côte de l’ile de 
Zélande dont elle est séparée par 
Urone-Sond. Elle e*t tout auprès 
et au S de la petite Me de Meun. La 
pointe de l’O de Falster est à peu 
«prés au S de Wtyenbourg en Zé- 
lande; elle renferme deux villages 
que dans ce pay* on nomme villes. 
Le plus petit sur la côte du N se 
nomme Stuh-Koping , et le plus 
gros qui se trouve dans le SO se 
nomme Ny-Koping ; ce dernier en- 
droit est par 54®-54 r N , et <>*-38' 
à PE de Paris. Carte de la Balti- 
que du dépôt île la marine. 

* FALSTERBORN , s’écrit 
en langue du pays Valslcrbon , 
pointe de la province de Schonen 
en Suède. C’est cette pointe qui 
forme , du côté de la Baltique, 
l’entrée du S de ce golfe qui va au 
N se terminer au détroit du Sund. 
La pointe de F.ilsterbom est à l’E 
de >rolm sur l’ile de Zéhinde , et 
au S | SE de l’ile de Southolm , 
derrière laquelle se trouve la rade 
de Copenhague. V. Copxmiaou" , 
Southolm cl l'Ilx u'Amsx. Le feu 
dr la pointe d>» Falstcrborn est par 
55° -ai '-30* N , et MV-fa'-qo'' à 
l’E de Paris. Grand plan parti- 
culier du Sund du d k i*ôt de la 
mari De la pointe de Fulster- 
horn . il s'élance daus h* SO jS un 
banc de sable qui se term.ac en 
pointe à une lime 4 de terre. 1 T 
est recouvert de lrèP|M-u d'eau et 
ne porte que 4 ou 3 brasses de sonde 
auxenvirous. De quelque côté que 
l'on veuille doubler cette basse , il 
faut observer en venant du large uu 
château situé à l'E du village de 
Faliterborn , et lorsque le clocher 
de ce dernier endroit reste th oit par 
le chàtrau au NE J N du monde , 
on est directement dans le gisse- 
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ment de la pointe de la Basse , si dans 
ce moment la sonde donne 5 ou t> 
brasses on n’a rien à craindre , et 
on sera sûr de passer dans ce bras- 
siaec eu se tenant à plus d’une lieue 
et demie de terre, oi par malheur 
on se trouvoit au dessous de 4 
brassas avant d'avoir amené le, 
marques susdite» l'une par l’autre , 
il taudroit Ibr-le-cbamp courir au 
SO ] S corrigé pour prolonger le 
banc jusqu'à ce que l'o^ful au 
large de sa po nie. ToutriBlle* fois 
qu’aprés avoir amené les deux 
marques l'une par l’autre , on 1 rs 
ouvrira d’un côté ou de l'autre , on 
sera paré. La situation de cette 
pointe est fort importante , et il est 
essentiel de la déterminer avec préci- 
sion , parce qu'à proprement parler 
elle forme l'entree de la Baltique. 

FALULO, baie sur la pointe de 
l’O d'Afrique entre le cap Bouge 
( Jioxo ) et Cacbco. En venant du 
cap Rouge, lorsqu'on en est an large 
par 5 brasses et au dessous , la route 
est au S quelques degrés E jusqu'au 
banc de Falulo. On sera son tra- 
vers lorsqu’on relèvera , au N , de 
grands arbres situés au milieu de 
la côte de la baie. De cet endroit 
en allant vers le S « on se confor- 
mera suivant le vent et les cou- 
rants , à ce que nous avons dit à 
l’article Coïmbre. 

FAMAGOUSTE . ville et port 
de l’tle de Chypre ( Méditerranée ) 9 
ci lieues de 1 ripoli , sur la côte 
de Syrie en Aslfc. I-e port de Fa- 
magouste est aujourd'hui si comblé 
qu’il ne peut plus y entrer de gros 
vaisseaux ; cependant Cbmine sa 
rade est bonne, c’est encore l’en- 
droit où se fait le commerce le plus 
considérable de toute File. Ce port 
est à peu prés à 4 lteucs du cap de 
la Grecque , et a ta lieues dans le 
SO du cap Saint-André. Tout cet 
intei val le est dépourvu de havres 
et de mouillages. Laiit. de Fuuia- 
gouste ÏIM 7 ' N, longît. 5a®-i3* 
à l’E de Pari». Carte A grand 
point du dépôt de la marine, 

FAMILLE , îles en groupe an 
large de la baie de Rorkingbam , 
ver* W partie du NE de la côte de 
la Nouvelle Uollande au N du cap 
Sandwich. 

FAMINE , port «ton» le détroit 
de Magellan sur la côte des Pans- 
sons, par 33 ®- 4 | 8 r S, et 73'*-4® r ^ 
l'Ode Paris. Cook. Ce port se ter- 
mine au N à la pointe de Sainte- 
Anne au large de laquelle »< pro- 
jette à a milles dans le SE J E un 
récif de roches. 11 y a de» siuts de 
sonde i deux encablures dt ces 
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récif», et qui produisent le même 
effet que de» puits. lasonde donne 
tj5 brasses et le coup suivant zo 
brasses. Pour entrer il faut dou- 
bler la pointe d’aussi pré» que pos- 
sible , et ne pas avancer plus loin 
que 7 brasses car le fond monte 
rapidement. î.e détroit de Magellan 
n’a que 4 Üeue« de large en rrt en- 
droit. Un vaisseau qui viendroit de 
la rivière Svdger pour entrer dans 
ce porf , doit apporter la plus 
grande attention a la sonde et se 
tenir sur ses garde» , car dans «Jeux 
coups de piouib le brassiage change 
de ao J ta brasses à plus d’un tiers 
de lieue de terre , et k deux enca- 
blures plus^prés il ne reste que 9 
pieds de basse mer. Mais quand on 
ëchoneroit dans le port Famine ce 
seroit sans conséquence , parce que 
le fond y est très-uiol. On y trouve 
du bois’, de l’eau , du poisson , et 
de la volaille en abondance. On y 
trouve de très-grands arbres de 6 
pieds dediamétre. Du mouillage , le 
cap Sainte-Anne reste NE 1E un 
quart de lieue , et la rivière !>ed g cr 
du S 5° O. I* nom de port ra- 
nime lai vient d’un parti d'Espa- 
gnols qui y furent laisses en i58i 
avec les instructions néoMtaires 
pour y améliorer l'établissement , 
cl dont lu plus grande parue mourut 
en effet de misère et de besoin. 

FANAF.S , Ile très - petite et 
très-près de ferre , a lieues au N de 
la rivière Nazareth sur la côte du 
SO d’Afrique. 

♦ FANFOUEJIede l’Archipel 
des Navigateurs . mer du Sud , par 
*4 9 -5' S, «K iji*-^' i PO de 
Pans. Bureau nés longitudes, 

* FANlAS.Uek l’OSO de l’em- 
bouchure de lu rivière Nazareth , 
dans le NE du hauc Français et du 
cap de l.qprz, & peu près 7 lieues 
au S de lu rivière du Gabon. Nous 
nous abiti'oom de donner la posi- 
tion de cette Ile, sur liquellc nous 
n’avons d'autre autorfké que celle 
de Belio. 

FAN LIN , fie près de la côte 
de PE de la péninsule de ta Gorce. 
La plus grande de deux lies situées 
au NE .de Pinhay , et très-peu au 
large de» limite» d'une baie profonde 
•ituée sur cette côte. Voy. Pinkat. 

FANO , tille et port du duché 
d’Urbain , k peu près k 7 lieues de 
la ville d’Urbain dans l'Adriatique , 
par £5*-5i f N . et io*-39 , -36 t à 
l’E ae Paris. Bureau dès longi- 
tudes. 

FA RALA , ou Tmu , sur la 
côte du Pérou, Atmnquc du Sud, 
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entre la pointe Parina et le cap 
Blanc, dans les environs de 4°-v>' 
S. L 'dateur. C'est un beau port 
qui s’enfonce derrière une grosse 
pointe surmontée d’une grosse ro- 
che crevassée qui paroit en équi- 
libre. Ce port ^pt peu fréquenté , 
si ce n'est par' de petite» barques 
qui viennent y charger du sel ; car 
•1 un vaisseau affalé par les vents 
ou les courants venoit s’y réfugi» r 
il seroil obligé d’y mouiller en per- 
dition , toutes scs ancres dehors , 
une aafte au S , une autre au SO 
et la troisième au NE. Les deux 
premières, k cause des grain» pe- 
sons qui viennent tous les jours 
de cette partie depuis midi jusqu'au 
coucher du soleil , et la troisième 
a cause des brises de terre. Le 
mouillage est par tz brasses , et il 
faut, prendre garde 4 un danger 
placé droit sous la pointe de des- 
sous le vent. 

FARDEE , lie, 4 1. <bn» PENE 

de laicrwickuu Lauwig , sur la côte 
de Norwège , k l'O du canal du 
milieu dans l’entrée du détroit qui 
conduit k Drain et a Christiaiia. 
On l’appelle fréquemment Ile Fa- 
t/ter ou ile du Père. Il y a quelques 
autres îles plus petites nommées 
peiites Fathcr au S & a lieues. L’ile 
Farder est presqu'k l’O de la 
rande ile Akersond située à tri- 
ord de l'entrée di* canal du milieu. 
Ces deux Iles sont a peu près & 7 I. 
l’une de l'autre. Il y a sur la côte 
de l'O de cette ile un canal qui 
passe dans le N . mais il est ot>»- 
trué par une infinité de petite» ilr» 
et de rocher». C'est k l’ile Farder 
que l'on prend de» pilote» pour 
aller k Chr stiuna et k Draïu. Le» 
feux de cette ile sont par 5g® -5 1 N , 
et 7*-4ô f k PE de Pari», Verdun , 
Borda t F in gré, 

fXh E , ou Faso. C'est le 
phare de Messine sur un détroit 
rétréci qui sépare l'Italie de la Si- 
cile , et dont la largeur n'est que 
de a lieue» f dans cet eodroil. 

FAllELA, port sur la côte du N 
de Pile de Mmorque , on le recon- 
noit à une montagne située k l'E. 
Au besoin les vaisseaux peuvent y 
entrer. Il y a i5 brassés à l 'embou- 
chure et 0 ou 7 au mouillage. Il 
scroit très - fréquenté si le port 
KUhon ne lui nuisott pas en atti- 
rant k lui toute U navigation de 
cette ile. 

FA1VELLA ,ou P01.o-F4xet.LA, 
près de l’entrée du SE du détroit de 
Malac,k l’E de Sumatra. A la lin dRin 
flot on peut y mouiller par z brasses 
fond de vase , en relevant le» deux 
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pies de P. le I.mgen ,i l'E { NE 4L 
et demie. L’ile Caientigas restera 
alors k J lieue dans le SO 1 S. Ou* 
eut gouverner de cet endroit au 
E } E , cl SE jusqu'ù ce que Pile 
Farellj reste par la pointe du N 
d’une des deux llel Mtuces SE et 
NO l'une de l'autre. Le flot porte 
très-violemment sur Pulo-Furella. 

FABELLON , ile d’Afrique. 
C'etl la meme que Faruiho ou 
Massaeoi , on la nomme aussi quel- 
quefois ile d’Yorck. Elle est au 
large de l’embouchure de la rivière 
Shcrboroug oti fur d’abord formé 
l’établissement de Sierra -Leone. 

FABELLONES, deux groupe» 
de trois ou quatre roches située» SE 
et NO. La plus haute du groupe 
le plu» au N est au S i3° O 3 lieue» 
de l'cxtréuuté de la pu me de» U01». 
Voyez lu B 01». 

1 FARF.WELL , cap sur la 
pointe la plus méridionale du 
Groenland , k l'enirve du détroit de 
Davis , par 59’-58 f N , ci q5°-z r a 
PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

z FABEWELL , cap. C’est !a 
pointe du S de l’entrée du détroit 
de Cook , entre les deux iles de la 
Nouvelle Zélande dans la mer Pa- 
cifique du Sud. A peu près k t» 
lieues dans l'E il y a une Laie spa- 
cieuse abritée par une pointe basse , 
on croit que c>»t la baie que Tas- 
tnan nomma» baie de» A»' issms 
en décembre ib^a. I .at. S .jo 0 -3o f 
long. 171* k PF. de Paris. Carte à 
grand point de l'an 6 du tlcpôt de 
la marine. Ce cap forme la pointe 
du NO de Pile Tavav-Poenaimnoo. 
A 5 I. dans le NS J N de ce cap 
on trouve 4?> brasses. 

S FABEWELL (Ile ). C’est une 
petite ile k l'extrémité du groupe 
de» lies Fidji ou du Prince Guil- 
laume dans la uier du Sud. K. Fidji. 

FABFACKEN .villedcl’Ambie 
Heureuse avec un beau port. Celte 
ville est aujourd'hui en décadence , 
mais elle étoit très - importante 
quand les Portugais ctoient en poe- 
»rs»ioii d'Orinu» , île située prés de 
Gombron sur la côte dn N de 
l’entrée du golfe Persiquc. L’eau y 
est' très-bonne , et l'on y trouve 
beaucoup de dattes. 

FARIL-HOENS , ou Baie Ptrx- 
xr use , zo lieues au S de Sainr- 
A u» braise. Elle est environnée de 
hautes terre» , on la reconnoit k 
deux Ilots nommés Faril-Hoens 
qui sont environué» de haut-fond» 
assez-étendu». 
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* FAMN A-POI\TO. ouPo.T- 

Furtr , A l'E du cap Ncgro sur Ii 
côte du N de l'Afrique. 11 s’enfonce 
à peu près 4 nulle» dan* le SO de la 
pointe Guardia située A peu prés A 
*> lieues du cap Nègre. Le port Fa- 
rine est A 6 lieue» auS } SE du 
cap Carthage. L’entrée e»t entre 
deux pointe» éloignée* d’un quart 
de lieue. Il faut en eh'ttant ranger b 
pointe de l’E par 4 brasse» !J , car la 
pointe de 1*0 n'est pas saine. Il y 
n un banc de sable à une enca- 
blure. la ville e»t au N ou N 1 NE 
de l’entrée du port. Il faut relever 
l'église par la pointe lu plus E du 
mole , et cingler vers l’E ae la ville ; 
on y mouillera par 4 ou 5 brasses A 
l’abri de tous les vent*. 

FARINE , cap. On le nomme 
quelquefois, mats improprement, 
pointe Guardia. Ce cap est A l'E du 
cnp Guardia dont Porto-Farina est 
éloigné d'une lieue. Du cap Farine 
on voit A l’E l'ile de Gamarob , 
basse , plate , et A peine hors de 
l’eau. Elle e«t éloignée de terre A 
deux tiers de lieue. 

t F AR LF. Y , baie dan» la partie 
du NE de l’ile d’Anligue aux An- 
tilles , dan* la crique du Mercier 
formée par le* île* Pélican t 
Crump, et Codrington , située* der- 
rière une chaîne de récifs. On y 
est très A l’abri quand on est de- 
dans , niais l’entrée en est très- 
difficile et demande* une grande 
connoissance pratique. 

a FARLEY. C'est encore une 
baie sur la côte du S de la même 
île , A l’O de la baie du Rendez- 
rous et A l’E de la baie Carliste , 
mais la côte est tellement bordée 
de rocher* qu'on ne peut pas trop 
l’approclier , ainsi on ne peut en 
faire aucun usage. 

FARN , ou Fex* , île sur la côte 
du Northumberland , a milles du 
château de Bamboroug situé sur la 
grande terre. Celle petite lie n'a 
qu’un mille de circonférence , et 
n’cxciteroit point l'attention si l'on 
n'y a^ oit bâti un fort et un fanal 
ue l'on n’allume point. Du côté 
u N il y a plusieurs lie* plus pe- 
tites. et contiguës. Toute sa côte 
abonde en charbon de terre de très- 
bonne qualité , on le fouille au hos 
de l’eau. C«ttc lie e*t séparée de la 
terre |>ar un bon canal d'une demi- 
lieue de large avec un très- bon 
mouillage devant le château. 0«êy 
est n l’abri des vents de l’E Jus- 
qu'au NE « mais cette petite rade 
est ouverte aux vent» de SE . on la 
nomuic Seule. Les roches Staples 
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sont au NE de Farn , et file Holy I 
( Sainte ) est A 5 milles dan* le NO. j 

i * FARO, petite i le * tuée pré* I 
de la pointe du NE de l’ile Goth- 
Lind dan* la Baltique; elle en est 
séparée par un délrgÉt qu'on nomme 
Faro Sound. 11 né faut pas l’ap- 
rocher par le N , A cause d’uoe 
# atture qui *c projette au NE. La 
pointe du SO de l’ile Faro est par 
57 -56° N , et par A l’E 

de Paris. Bureau des longitudes. 9 

a FA RO. C’est un port de b pro- 
vince d’Algarve en Portugal. 11 est 
dans une baie défendue par un châ- 
teau en dedans de l’ile de Sainte- 
Mirie, 18 lieues A l’E du cap St.- 
Vincent. L’entrée du port git O et 
ONO. On laisse la tour A bâbord 
en *e tenant par a ou 5 brasses , et 
quand on est en dedans de l’ile on 
peut mouiller par 3 brasses. Il y a 
a brasses sur b barre A moitié flot. 

Il y a un phare sur b grève. L’on 
prendra garde A un récit qui se pro- 
jette au bige de la pointe. Faro est 
situé par y? 9 -* 1 N , et par io°- 
14 * A l’O de Paris. Carte à grand 
point du depot de la marine , 
an 6.. 

FAROLLON , groupe d’ile» 
parmi les iles Larrones ou Ma- 
rianne* au N de Sjypan , par 16 ° 
N , et par (43 $ 7 ' A l’E de Paris, 

( Carte du dépôt de la ruarine de 
tan 6 . ) sur laquelle ce groupe 
n*e«t connu que «ou* le nom de 
Roches . 

FAROUT , pointe pré* de 1a 
partie du NO d’Ecosse A l’E du cap 
Wralh. Il y a une baie ou crique 
profonde entre deux , et de l’autre 
côté b même pointe Farout sert 
de limite A une autre baie plu* 
grande et plus spacieuse qui ra se 
terminer dans TE A la pointe 
Watten. 

FARR , pointe sur b côte du N 
d’Ecosse A l'E de la pointe Watten. 
Voy. l'article précédent. La pointe 
Strathy en est au NE , et toute* 
les deux sont A l’O de la baie 
Thorso. 

FARRION , It pointe U plus N 
de l’ile Tanccrote aux Canaries, 
La roche de l'E en est A 3 lieues 
dans l’ENE quelque* degré* E. 
* Le plan de M, tje Borda ne 
nomme pas celte pointe , mai* 
celle qu'il a placée le plu» au N 
de l’ile Lancerute , est par ao°-i4 r - 
tfd! N , et i5°-49 f A 1*0 de Pari*. 
JRrIKi 

* FARTAS R , cap sor la côte 
d'Arabie au NO de l’ile Socotora 
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et dans le SO }0 du cap Morebat. 
Le cap Furtash peut être reeirdé 
comme l’entrée du golfe de b Mcr- 
Roagc du côté du N. Ce golfe se 
trouve compris entre lui et le cap 
Guardafui. 

Toute cette côte e*t peu connue , 
et b uie Heure carte que nous 
ayons pour celte partie Ujfftt p»» 
exacte , quelque méritée que «oit b 
réputation de D’après de Manne- 
villette , son auteur. Nous avons 
atterré sur cette côte dans un voyage 
de b Mer-lVouge , et nos observa- 
tion* n’ont commencé A cadrer 
avec b carte , qu’au cap d' Aden ; 
mai* nous n'avons pns eu le temps 
de faire de* observation* assez pré- 
cises pour le* opposer A celle» du 
Neptune Oriental. On peut pro- 
longer 1a côte A 4 lieues de dis- 
tance dans toute sou étendue, sans 
craindre un seul danger. Par-tout 
b terre se montre haute , hachée , 
et escarpée. Le cap Fartash est 
suivant le Neptune Oriental par 
t5°-a8 f N , et par 5o*-33 r A l’E 
de Paris. Diaprés de Mannevil— 
telle. Toute cette côte est peu fré- 
quentée et reste A vérifier. 

FAWTI.ONS, sur U côte du 
SO d’Afrique au S du cap Sierra , 
A peu près par « fl S , e» ia°-ao* A 
l'E de Pans. * L'Auteur. Nous no 
cherchons Jamais A le vérifier pour 
ce qui concerne la côtt d'Afrique , 
parce que nous n’avons pas sur 
cette partie d'uutorité* assez pré- 
cises pour que nous puissions le* 
lui opposer avec.confiaoce. 

* FASQLEf cap de b ) , *ur la 
côte du N de Vile de Candie , au 
NNO de Candie, et dans l’OSO 
de l'ile Standié. Le cap de la Fasquc 
est entre b pointe de St. -Sébastien 
et b ville de Candie. F. Fsescbia. 

FASTNET ou Fsror et, roche» 
sur la côte du S d'Irlande , au SO 
du cap Cléar^par 5i®-8' N, et ia°- 
17 * A 1*0 deŸari*. VA uteur. Cent 
roche est A a lieues de terre. Elle 
est haute , isolée , et ressemble d'a- 
bord A une voile. Elle est droit au 
S du havre School ( havre de l‘E* 
cole ). 

FATSISIE , petite île au S du 
cap Bnsho. C’est une des île* du 
Japon A PO du Volcan. Elle est 
environnée d'autre* îlot* , et de 
hauts- fonds. Elle est située par 
33°-5 r N. et » 37 °- 5 o' A l’Edi 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de l’an 6. 

FAUCONlfcRF. , (la ) He de 
l'Archipel ,au NE du cap Si.- Auge, 
et au ISO de l’ile du Mile. Un en 
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prend connaissance lorsqu'on §e 
rend du cap St.- Ange, dan* •• le N de 
TArchipel ; on passe entr’elle ci G- 
ravi t et laissant courir au NE , on 
passe -entre l’ile de et celle de 
'i'erinie, d*où l’on gouverne sur le 
eap Doro pour passer entre l’ilede 
IVegrepont et l'ile Androt. Le mi- 
lieu de la Faueoniérc est par 36° - 
N , et par aa 0 -5' à l'E de Pa- 
ris. Archipel du dépôt de la ma- 
rin* . 

FAUSSE BAIE, sur la côte de 
LO de Tl le du S' de la Nouvelle 
Zélande dans l’Océan Pacifique du 
Sud. On nomme cette côte Déserté. 

* FAUSSE - POINTE , sur la 
côte d'Orixa au SSO de la pointe 
des Palmiers qui termine au S la 
grande baie de Rallasmre près de 
l'entrée du Gange. C’est cette baie 
de Ballassore , qui forme le cul-de- 
soc de la l*aie de Bengale. La Fausse- 
Fointe est dangereuse parce qu’on 

f éal la prendre pour la pointe des 
almiers. K. Point e ots Palmikx*. 

Ecoutons ce que dit L? après de 
J M annev Mette , dans somèieptunc 
oriental. 

• En approchant de b Fausse- 
• Pointe oa la prendroif , quoi- 
q qu’elle soit terre - ferme , pour 
» une petite lie , & cause d’un defaut 
m de bois ou d’une entrée de rivière 
m qui fait parc lire une disconti- 
» uuat.on. Cette meme partie qui 
-m semble séparée est b fausse pointe. 
• De cet endroit b côte dont le 
» gisseitienl étoit au NE fuit au N 
■ prenant un peu de l’O pour Cor- 
• mer un grand enfoncement. 

• Plusieurs navigateurs trompés 
■ par cette apparence ont pris cette 

•• Faussc-Pomte pUur la pointe des 
» Palmiers , et cette méprise a oc ca- 
■ sioqné b perte de plusieurs vais- 
* HÉfehLa qualité du fond n’est 
•• piiMPnioyen suffisant pour pré- 
m venir cette erreur, parce que sur 
• l’acoredc l’E du banc de b b susse - 
» Pointe, on trouve a ou 3 coups de 
» plomb, comme à la pointe des 
» Palmiers , et un fond de sable 
» vaseux, gravier et petits grains 
• plats , noirs , et sans forme , 
» comme du poivre mal pilé; mais 
» avec cet te différence qu’à b Fausse- 
» Pointe ou n’est qu’à a lieues de 
• bnre. mut i5 ou ib brasses, et 
» qu’on découvre bien b côte qui 
» est un coteau uni / au lieu qu’à 
• b pointe des Palmiers on trouve 
m celle profondeur seulement à l’E 
» de son îlot , et à 4 lieues de b 
* côte qui étant plus basse ne se 
• distingue que ditlficilcaacut. Trois 
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■ dunes de subie situées un peu 
» plus S sont les seules élévations 
» qu’il y ait. 

» Quand on vient du large aller- 

• rer directement à la fausse pointe 
» on ne s'aperçoit pas des rcm.tr- 
» ques dont |*ai parlé ci-dessus, si 

• ce n’est du bus épais et uni qui 

■ n’a rien aux environs de sem- 

• bbble , et qui sert de principal 

• renseignement. Après s’etre éloi- 

• gné de la Fausse- Pointe d’envi- 

• roa 4 ücues , et lorsqu'elle dc- 

• meure au SO , on découvre au 

• NE une ouverture pareille à 

• une médiocre embouchure de 
rivière •». 

FAUX-BANC de Terre-Neuve. 
C’est le Bounet-Fbinand. Voy. 
Futuio. 

t FAUX-CAP , sur b côte Je 
l’O d'Afrique deux lieues dans i« 
S | SO «lu cap Sierra - Leone » 7 
lieues p au N 4 NO du cap 
Chilling. La marée se divise au 
large de ce cap. Le Ilot porte au N 
et au S des Jeux côtés. 

à FAUX-CAP , sur b côte du 
SO d’Afrique , 6 lieues au N du 
cap Sainte- Catherine. Il y a mouil- 
lage par 8 brasses au N aussi bien 

t v . : cap 

»ou- 

• .. V #r ^* 

de b terre ; tuai* quand on le voit 
du côté du S il paroit crevassé. V' 
Sfl.-ClTUIftlRB. 

3 FAUX-CAP, sur b côte du 
S de ile de St.-Douitngue. C’est 
une double pointe à l’O du petit 
cap Moogon. 

FAUX-PASSAGE , snr b côte 
de l’O d’Irbnde. C’est un passage 
étroit entre b Petite Arran, cl Pile 
St.-Grégoire. Il est rare que l’on* 
fasse usage de ce canal trop étroit 
et dangereux sur-tout dans la partie 
du SO. Le fond sale s’étend très- 
au loin vers Pile Grégoire à PO de 
b petite Arran , depuis 1a pointe 
de PO jusqu’à x mille en tuer. On 
pent passer par 90 brasses en ran- 
geant bord à terre l’ile St. -Gré- 
goire. Voyez As s ai r. 

FAVfcY , sur b côte du S de 
Cors «al. Vof .• Fowsv. 

« FAVOCNAGE, petite Ile 
d'Italie. Sa circonférence est d’à 
peu près 5 lieues. Elle est au large 
de b pointe de l’O de b Sicile , au S 
de bj» dite ile de Lcvenzo , et dans 
le SL de Pile Marctmio. Elle est 
droit au N ducapMaxub et dans 
le SO de Trapano. La situation de 


i 


r a y 


3ci 


iage par o orasscs au iv aussi ou 
qu’au S. Lorsqu’un voit le vrai c: 
ou côté du N, on appercoit 
quet d’arbres q ti semblent separ 


cette Jerniére place ainsi que celle 
de Maretimo est déterminée d’une 
manière authentique. Voyez ces 
mots. Le milieu de Favognagc 
est »r 57*-55 f N , lo 0 -l3 , à PF. 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine . 

F A 3' AL, Ile. C’est une des Aço- 
res, i les bien connues de P Atlantique. 
Elles appartiennent su Portugal. 
Voyez Part. Açores. La pointe du 
SE de Fayal est far 38®-3o '-55 ' 
N , et 3i°-i9 , -43 1 ' à l’O de Paris. 
Bureau des lonpitutles. La cupi- 
ta e de Pile se nomme Yiila-oe- 
Hort.i.EI[e est située vis-à-vis de Pile 
du Pic, dont elle est séparée par un 
«'.■mal de a lieues et J. C'est cette 
iern : ète qui fournil à Fayal la plus 
granJe pat lie du vin qui se vend 
sous le nom de vin de Fayal , et 
b quantité en est assez grande pour 
qu’on en exporte annuellement 
90,000 pipe*. 

Il y a une roche coulée dans le 
SE du milieu de b rude de Fayal 
vers b côte du S de Ptle du Pic ; 
■nais elle cm recouverte de 99 brasses 
d'eau. O pendant , quoiqu'il une si 
grnftde profondeur, elle sert à bri- 
ser Peflort de b lame du brer. 
Toutes ces îles sont snnj^ si l’on 
en excepte le-* Fourmi* ( J^rmigas . f 
situées entre les îles de St. -Michel 
et de Ste.-Marie. On peut mouiller 
par 90 brasses à moins d’un 1 nulle 
de terre. Les relêveraem de ce 
mouillage sont de tenir la pointe 
du SO de b baie de Payai au S 
itj° O , et la pointe du i\R à 33* 
du N vers PE. On doit en même 
temps relever Pcgl.se située à li 
noir te du NE de b ville , à 3S° d.t 
N vers PO , et laopoinie de PO de 
Pite St.-Georges à 49 ° du N vers 
PE , 8 lieues de d stance. Dans cette 
situation Pile du Pic sera à 4 ou 5 
milles de distance , et s'étendra de- 
puis 74 ° du N vers PE, jusqu’à 
46 ' du S vers PE. Tous les vais- 
seaux feront bien de se procurer 
des bateaux du pays plutôt que d’em- 
ployer leurs propres embarcations 
à faire de Peau. *11 n’en coûte pas 
vingt sols par barrique ( l'Auteur 
Anglois dit trois scbellings par 
tonneau). La ville de Fayal si- 
tuée au fond de la baie est sur le 
bord mcuie de Peau. Les Jeux 
extrémités de cere ville sont dé- 
fendues par deux châteaux réun's 
Pan à l'autre par un mur de pierre. 
La rade esï à la pointe de PE de 
Tile et fait face à b poinie de PO 
de celle du Pic. Elle e»t semi-cir- 
cubire. Son diamètre ou son ouyer- 
»re peut être de 9 ■litlrs et le 
rayon d’un tuille. La profondeur y 
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varie de 10 & 10 et mcuic 6 br.ii«i 
près de ferre , et sur-tout prit de 
la pointe du SO. Cette pointe fit 
rocneu»e,et le* dangers f' étendent , 
«u large de ce que noua avons I 
nomme le diamètre de la haie. En 
conséquence on fera bien de ne pas 
mouiller au large. Cette relâche est 
ouverte aux vents de SE et de SSO. 
Ce dernier est le moins dangereux 
parce que le pis aller est de pousser 
aubrgc.'La variation y est de i6°-3o f 
à i7°-5o' NO. f Rétablissement des 
marées tout auprès de terre e»t Ce 
2 heures aoL Le Hot marne de 4 
ou 5 pieds. Plusieurs vaisseaux de 
toutes les nations viennent y char- 
ger du vin , du bois de teinture , 
des fruits et du fromage. Les vrain— 
seaux qui ont une ancre de détroit 
s'en servent pour affourcher , ceux 
qui n'en ont point se servent d’une 
ancre & jet. La ville est bâtie sur 
un isthme élevé qui se projette au 
SE et qui forme lu baie. 

FÉ (‘baie de Santa), dans le golfe 
de Cutnana continent Espagnol 
que l’on nomme Terre- Ferme. Il 
y a b l'entrée de cette baie un gros 
Ilot au dessus de l’eau que l'on 'con- 
fie! I sous te nom de Borats. Il y en 
n deux^utres en dehors nommés 
CrocuP^je véritable nom de la 
ville est Santa-Fé d’Antiocliia i 66 
lieues a tiers dans le N de la ville 
de P 4 opayan , prés des frontières 
de la province de Carthagéne. Cette 
ville est située sur les bords de la 
rivière Sainte-Morthe b prés de 60 
lieues au S du continent de la 
Magdeleine. Le root d’Antiochia 
ajouté & son nom sert b ne pas la 
confondre avec celle de Santa-Fé- 
de-Bogata dan*» l’Amérique du S. 

1 FEAR , cap de la Carolint du 
Nord prés du fort Johnson. Ce 
cap consiste en deux pointes situées 
par 33°-So f N , et 8 i®- 2 > & l’O de 
Paris. Carte à grand point du dépôt 
de la marine. Il forme la pointe 
du SE d’une Ile qui git à peu prés 
NNE et SSO , et sur laquelle il y 
o un fanal. De la pointe de ce cap 
il se projette en mer une langue 
très-étroite de sable à peu prés à 7 
lieues droit dans le S. Cette langue 
se termine b une pointe b l'extré- 
mité de laquelle se trouve un grand 
banc circulaire d'une lieue de dia- 
mètre. 

2 FEAR , rivière du cap Fear. 
On la prendront pour un tiras de 
mer jusqu’à Wilmington situé au 
N de la pointe N de Pile du cap 
Fear. A peu de distance de cet en- 
droit les deux branches de cette 
rivière se réunissent. On la nonfcne 
quelquefois rivière de Clarendon. 


FED 

t FEATH ARD , petit port de ma- 
I réc et qui assèche , au N de la 
Jkpointe Ingard , et qui n'est propre 
^que pour les embarcations. Il n'y a 

3 ue b ou 7 pieds d'eau entre la tète 
es jetées. Il y a une basse de roches 
à $ mille dansl'E de l’entrée de cette 
crique et sur laquelle il n’y a que 
4 pieds d’eau. Elle s’étend jusqu'il 
2 encablures de l’extrémité de la 
pointe. Pour l’éviter en passant au N 
il fan ta mener la pointedu quai par 
un vieux château situé à la pointe 
du S des arbres de Feathard. Il y a 
une autre basse de pierre à ^ de 
lieu# dans l’E de la pointe Ingard 
et sur laquelle il ne reste que 5 
pieds. L’extrémité de l’O de cet 
écueil se trouvées amenant le même 
vieux château par une maison de 
plaisance située au dessous des ar- 
bres de Feathard. 

FECAMP, ville de France avec 
un petit port sur b manche par 
4 q-- 4|5 '-24“ N , et par t°-57 , -i2 w 
b l’O de Paris ( Bureau des longi- 
tudes ) , 9 lieues de Dieppe, 5 lieues 
de St. -Valéry , et 3 lieues â l’ENE 
quelques degrés E du cap de Caux, 
20 lieues du cap BarHcur,et 8 lieues 
au N£ du Havre-de-Grace. C’est 
un port de marée , cependant il est 
très-profond. On y trouve a brasses 
de jÊÊfe mer. Il y a un banc df 
sabw^rès de b côte de l'E dans 
l’embouchure du port. Les petites 
embarcations peuvent passer entre 
ce banc et b terre , en gouvernant 
b sonde à b main par a et 9 pieds 
le long delà côte de l’E qui est assez 
plate ; maispour entrer par la grande 

f osse à l’O de ce banc , il faut re- 
ever au SSE la tour de Fécamp 
qui doit dans cet aire de vent res- 
ter en dehors de b pointe du port. 
On gouvernera dans celte marque 
jusque dans le havre , bissant le 
banc b bâbord. 11 y 0 deux brasses 
à l’entrée du port à moitié Hot , « t 
l’on mouille en dedans devant b 
ville par 3 brasses sur la côte de 
l'O. Les marées y sont de to heu- 
res et J. 

* FED ALLE, petites Iles sur 
b côte d’Afrique au SE 1 E de 
Salé le travers de Monsor. Ce» Ile» 
sont collées fc terre dan» 1e NO des 
ruines d’Enfé, On voit eu dedans 
de» terre» des montagnes dans les- 
quelles on distingue une coupure, 
lorsqu’on 1a relève à 8"-3o r du S 
vers l’E , elle reste droit par dessus 
le» îles Kciblle. La plus grande de 
ce* Ile» est «tuée par 33°-q9 f N , et 
q*- 3 i f à l’O de Paris. Borda. Ces 
Ile» forment un groupe de roche*. 
La plus grosse , b seule qui mérite 
le nom d'ile est petite , basse , et 
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inhabitée. 11 y a mouillée entre 
elles et b terre dans le NE; mais 
c’est une mauvaise relâche. 

* FF.GALO , cap sur la côte 
de Barbarie à peu prés au NE du 
cap de llone et au SO du cap 
Falcon. Entre ce Jernier et le cap 
Fegalo, il y a deux petites Iles le 
travers d’Arevigo. Il y a un haut- 
fond au large du cap Fegalo. On 
peut considérer ce cap comme com- • 

f osé de deux pointes réunies par 
e banc de sable dont nous venons 
de parler. Le milieu de ces deux 
pointes est ritué par 35 # -4o r N , et 
a °-d3 ; à l’O de Pari». Carte du 
dépit de la marine . 

* FELA , rivière se jette à b 
mer dans le golfe de Livonie (uicr 
Baltique) h TE de l’He Sorglioiiu. 
La ville de Pernau ou Parnout est 
à son embouchure 28 lieues au NE 
de Riga , par 57»-48 f N , et a3®- 
i4 f il l’E de Paris. Carte de la 
Baltique du dépôt de la marine . 
Voyez YAppenaix. 

FÊLÉ, banc de sable sur b côte 
de Noaapndie, parallèle au eiaae- 
ment atr Ecréhou et de l’Ecre- 
viére, entre 1a côte de France et 
L'ile de Jersey. C’est entre ce banc 
et les Ecréhou qu’est l'endroit le plu» 
dangereux du passage de b Dé- 
route. V. Ecxêmoü et Ecxevièxe. 

FÊLICIA, îles au N de Bornéo 
entre cette lie et l’He Parafeia- 
Balambangan est une des îles Fé- 
licia. Voyez ce mot. 

FÉL1CUDI , une des îles de Lî- 
pari au N de b Sicile à l'O de 
Lipari et au N d’Alicudi. Voyez 
ces mots. - , 

1 * FÉLIX (£t- ) , 11c. Il est pro- 
bable que cette île et celle de ot-- 
Arabroise forment b terre sup- 
posée de Davis à 200 üttes de 
Copiapo, et b peu prés ffeH de 
lat. S. Voyez Ce que notupnison» 
dans notre préface sur toute cette 
côte. Le capitaine Colnett a placé 
cette Ile à O J NO de St. -Ambroise 
par o6*-i4 r S. La carte du dépôt 
de b marine !j place par b même 
lat. , et par 8a <, -58 / * l’O de Puri». 
Carte du dépôt de la marine de 
l'an 6. Mais le Dépôt des carte# 
nous a remis une note dans laquelle 
l’ile Saint-Félix est placée par a&°- 
ao r S , et 8a®-7 f h l’O de Paris. 
Mémoires récents inédits. Nous 
regardons cette dernière autorité 
comme b plus authentique. Quand 
on voit cette île en venant du S, 
elle se montre sous Paanect d’une 
halle ramée , et le «onofin de l'E 
en est séparé par un récif très-étroit 
sans 
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*sn* lequel le tout formcroit Jeux 
He*. li terre la plus basse com- 
mence au récif et *e joint au uion- 
é4n Je 1*0. Il y a aussi un petit 
rocher remarquable au large de la 
posnte dufNO qui dans presque 
lous ses points de vue ressemble à 
un vaisseau sou» voiles. L’ile St.- 
Fclix est éloignée de 4 I. | de Pile 
Si. -Ambroise. 

* a FF.LLX (mont) , sur la côte 
orientale d* Afrique. C’est un cap 
situé O J NO du cap Guardafui 
qui forme l'entrée de la mer Rouge. 

• De l’un à l’autre la distance est 

• Je *4^ *5 lieue». La cote continue 
» d’étre haute et escarpée pendant 8 

• ^ 9 Le reste |u»qu'à Mont- 

■ Félix est une plaine aride et rabo- 
» tente sur le bord de la nier ; mais 

• dans le terrain ce sont de hautes 
" montagnes. Cette côte est saine, 

" et on peut b coloyer sans rien 
» craindre. Cependant si c'est la nuit 

• il faut prendre un peu plus an 

• krge que le gissement de cca d ui 
» caps , à cause d’une langue de 
» terre qui s’avance en mer entre 

• l’une et l’autre. 

- Le cap Félix parolt isolé quand 
» on vient de l*E. C’est un rocher 
» haut et escarpé sur une basse terre 

• qui fait qu’on le prendroit pour 

• une île. D’un beau tenq>s il peut 

• être apperçu de t5 à it> lieues. 

• Après qu’on a passé le Mont- 
» Félix on voit la basse terre conti- 

• nuer le long de I# mer l’espace 

• d’environ îT au SO. I.at. ii°-5o' 

• N , long. 49<*-a8' k l’E de Paris. 

" D'*J>rcs de Mnnnev Mette, Lz- 

■ trait du Neptune oriental •. 

FEINTER , rocher sur la côte | 
de Suffolk au N quelques degrés 
E du fort Languard , entre ce Tort 
et l’entrée du port de JToodbridc 
( Poot-de-bois ). C’est une marque 
pour entrer dans Jlarwich parmi les 
sables uiouvans {Rolling-G rounds). 

Il faut relever l'église'de Rawdsey 
silnéc prés de la pointe de 1*0 de la 
fabise de Bawdsey , et la tenir bien 
ouverte par le rocher de Felster. 

* FF.MEREN, petite tto de b 

Baltique , près de la pointe de Gro- 
trinbrot cote de Holstein dont elle 
n est séparée que par un canal de 
a tiers de lieue de large. L’ile Fe- 
nicren est assez grande et au S de 
d* l'‘* r Leleod; Si pointe du SF. 
est à 8 lieues dan» le N } NO quel- 
ques degré» O de Wismar , port 
b^n connu du Mekelboure. Cette 
même pointe du SE peut être re- 
gardée comme l’entrée du golfe de 
Lubeck. Cette ville et b pointe 
I. 
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font éloignées de ai lieue» l’une de 
l'autre. 11 y a sur l’ilc Fcmeren 
plusieurs bourgs et villages . tels 
ueStaberdorp, Putzardenet Borg. 
uberJorp est par §4°-3o f N . et 
Q®“37 r à PE de Paris. Carte delà 
Baltique , du dépôt de la marine. 

FENIT , lie sur b côte d’Irlande 
dan» la baie de Tralée au S de la 
rivière Shannon , et tout auprès 
de b côte, elle est presqu’à l’O de 
b ville de Tralée. Elle a l’air de 
couper en deux cette baie. La par- 
tie du S #c nomme baie de Tralée , 
et 1a partie du N, baie de Ballyheigh. 
Lat. 5i°-b' N , long. ta 9 -3o r à PO 
de Paris. U Auteur. 

FENWICK, Ile sur b côte de 
b Virginie ( Amérique du Nord ). 
C’est une langue de terre longue , 
étroite et contiguë au continent , 
au S de la baie Rchohoth, par 38°- 
17 r N , jusqu’à 38 '-3 1 r N. L’Auteur. 
* La carte à grand point du dépôt de 
b marine , ordre de Sartine , ne 
fait pas mention de cette lie. Elle 

f 'bce le cap False précisément par 
a ht. de la pointe du N de cette 
île Fenwick. Ce point répond à 
77*-i7 f à l’O de Paris. ( Carte 
susdite ). 

1 * FER (île de) , Pune des Ca- 
naries. Sa circonférence est de 8 
lieues, et sa plus grande largeur à 
peu prés de à. Elle est escarpée et 
crevassée de tous les côtés jusqu'à 
1 lieue dans l’intérieur des terres. 
Au delà de cet espace elle esrunie 
et fertile. Elle est auS } SO de Pile 
de Palme , 100 lieues au S de 
Madère. L’établissement des ma- 
rées y est à peu pré» de trois heu- 
res. On n’y trouve ni baies, ni 
rades, ni mouillages dignes d’etre 
cités. C’est par Cette lie qu’on a 
fait passer un méridien qui a long- 
temps servi de premier méridien 
à tous les navigateurs; mais depuis 
cette époque chaque nation en a 
adopté un à sa guise. La pointe 
•de PO de Plie de Fer est située par 
»7° -4$ r N , et ao*-So f 4 PO du 
méridien de Paris. Bureau des 
longitudes. Ainsi toutes le» fois 
que l’on trouve une carte graduée 
sur le méridien de l’ile de Fer , ou 
bien une longitude exprimée sur 
ce méridien , il ne faut pas oublier 
que b différence entre lui et le 
méridien de Paris est de no*-SoL 
En consultant d'anciennes cartes et 
d’ancien» géographes , on trouvera 
ue b différence établie enlre les 
eux méridiens de Paris et de Pile 
de Fer étoit calculée à ao°-o f -if>" , 

| Proportion qu’on a toujours suivie, 
jusqu'à M. «le Borda. Cet offic.er 
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a corrigé cette erreur, et ses calculs 
ont été vérifiés et adoptes par lo 
bureau des longitudes. 

a * FER ( cap de ) , *ur b côte 
de Barbarie au SSO «le Plie de 
Sardaigne , et à PO des Sept Caps . 
tout auprès du port Tarcut. Il 
forme la pointe de PE du golfe 
Estira à Pu du golfe de Botte. Le 
cap de Fer e»t par 57 # m 5 # N , et 
par 4*“3o r à l*E de Paris. Carte 
du (U pàt de la marine. 

3 FER ( Tour de ). C'c«t le 
phare ae Messine. Voyez ce mot. 
Voyez aussi Phase. 

1 FF. R A CHF.V AT. ( trou du) , 
mouillage situé dans la Tamise , 
on y arrive par le vieux canal , 
entre la bouée Wool Pack qui est 
rouge, et latsouce de PE du Spelï 
qui en est à PO. Quand on tient 
à l’O celle du mi ieu des trot» 
maisons de Copperas , on est paré 
de ce» deux bancs , et oivpeut gou- 
verner sur b bouée du We«fge , 
à l’entrée de cette rade. Lé meilleur 
mouillage est de tenir la maison 
du milieu de Copperas à l'O , et 
le moulin de Chislct par la ferme 
de Georges , on sera par 3 brasses }. 

a FER A CHEVAL (pointe du), 
c’est b pointe b plus S de Plie 
St. -Christophe aux Antilles, elle 
forme aussi la pointe du N de 
l'entrée du détroit qui la sépare 
de Pile de Niève. 

3 FER A CHF.V Al/( pointe du ) # 
sur la côte de l'O au nouveau 
Mexique , mer Pacifique. Voyez 
Heii*aduka. 

4 FF.R A CHEVAL (banc du ) , 
sur b côte du N de la rivière 
Tay , côte de l’E d’Ecosse. 

5 FER A CHEVAL, banc de 
sable mêlé de roches , au S de la 
>ointc Wicklow , sur la côte de 
’E d’Irlande , il s’étend un pen 
plus au large que la pointe. Pouf 
en passer au large ,et par 3 brasses , 
il laut découvrir les hautes terres 
de l'intérieur, au-dessus de la terre 
de Wicklow , ou si l’on aime 
mieux , ou tiendra |a pointe Bray 
ilrad , en dehors de b pointe 
Wicklow. 

FERA sur Plie de Majorque, 
par 39®- N , et par i"-»i 
x5* 4 PE de Paris. Bureau des 
longitudes. 

FER AT , cap sur 1a côte «le 
Barbarie ENE du cap Falcon. Il 
forme l’entrée de l’O du golfe 
d'Arzeni dans PENE d'Orsn , 
lieues dans l’OSO d’Alger. Le cap 
3 t ï 
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Fera! est par 56®-// N , et par i®- 

' b l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine. 

FERET ( cap ) , aur la côte de 
Gascogne 18 lieue» au S de ren- 
trée de J» rivière de Bordeaux. Il 
forme la pointe du IM de l’entrée 
du bassin d'Arcasson. Cette terre 
est bosse et sablonneuse , semée çà 
et lit de forêts. I^a rôle est saine, 
sans un danger , sans un Ilot , 
* excepte Plie Terray qui se trouve 
à l'entrée du bassin. Cctie*entrée 
est difficile , il faut soigneusement 
éviter deux bancs de sable qui par- 
tent des deux côtes de Pile Terray 
et qui pissent E et O. Il y a un 
outre danger pré* de la rôle de 
Pile cntr’ellc et le cap Fcrct , et 
il y en a un autre lé travers de la 
pointe de ce dernier. On émir 
dans le bassin au iN de tous res 
bancs en rangeant le cap Feret par 
8 brasses Tie basse nier , ou bien 
dans le S de Plie par le passage du 
Papon. Lot. IM 44 n -,^5 r -i5 H , long. 
S°-55 r b 1*0 de Paris. Venlun t 
Borda , et Pingre. V'oy. Paru», 
et Terrât. 

FERKEN - SPRENT , espèce 
de petit ruisseau ou rivière secon- 
daire qui se jette dans la rivière 
d’Ougly au Bengale dans les envi- 
rons de Porkus. Voyez Porkus. 
yerkcn~Sprcnt est un nom donné 
par les Hollandois. 

FERMINE. V. Ternis. 

FERNAMBOUC ,“W I. côte 
du Brésil se nomme quelquefois 
OSinde , et par corruption quelque- 
fois Pcrnauibouc. C’est une baie 
où il se fait un très -grand com- 
merce. Elle est située entre Par. ba 
ou Paraïba au N .et le cap £aint- 
Augustin au S. Oo en exporte du 
tabac et beaucoup de denrées co- 
loniales , entr’aulres du bois de 
teinture rouge très- estimé. Celte 
baie renferme une ville et une ri- 
vière du même nom , mais l'entrée 
de la rivière est tellement engorgée 
de sable et de hauts-fonds que les 
vaisseaux sont forcé» de mouiller & 

5 lieues dans le N , b l'entrée du ’ 
port Reseif ou Récif. Olinde ou 
Fernambour est situé par 8°-i5* S, 
et par 37°-a5 , -3o*' b f'O de Paris. 
Bureau lies longitudes, 

FERNANDEZ( Juan), Ile que 
l’on a souvent regardé* comme de 
la dépendance du Chili t quoiqu’elle 
en soit b 110 lieue» dans l'O. Elle 
♦st déserte , mais elle est générale- 
ment visitée par les vaisseaux qui 
naviguent dans la mer du Sud. Elle 
est située par 54®-ao / S* et par 81®- 
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18* à l’O de Paris, Bureau des 
longitudes. En 1767 la variation 
1 y etoit de u° ME. Celte île est 
montueuse et coupée de vallées 
fertiles. 11 y a une baie dans le S 
avec mouillage par a5 brasses b deu x 
encablures de terre. A la pointe de 
PE il y a deux baies avec de l’eau 
douce et bon mouillage. Au pre- 
mier moment où on apperçoit cette 
île elle paroi t environnée de cre- 
vages et de précipices , mai» en 
l’approchant , ret aspect se convertit 
en un superbe paysage ; sa forme est 
irrégulière. Elle gît du SO au NE , 
elle peut avoir une lieue a tiers de 
largeur sur 4 lieues a tiers ou 5 
lieues de longueur. L’ilc aux Ca- 
bris est à ' lu- ue dans le S de la 
pointe du SO. Il v a plusieurs baie» 
sur cette île , telles que la baie du 
Pain de Sucre au Mb , la baie de 
l’Ouest , la baie Cumberland , la 
baie Spout , et la baie de l’Est. Il 
y a au S de la pointe de l’Est un 
récif que l'on nomme Caye du 
Singe. F. a partie du SE de 111c e>l 
aride. Il y a bon bm-siage par-tout 
dans ]a baie principale. Les vais- 
seaux peuvent amarrer a terre tout 
auprès des rochers. Le vent vient 
toujours de terre , et tout nu nias 
le long de la côte , ainsi il n J y a 
jamais de mer , parce qu'il fait 
presque toujours calme la nuit , 
excepté quelques pioles de brise de 
terre. L'hiver y est doux et court , 
et les arbres toujours verts; â peine 
y géfc-t-il cr il n’y grêle qu’jjcci- 
dentellement ci légèrement , mai* 
les pluies y sont quelquefois très- 
abondantes. La chaleur de l’été y 
est modérée , l'orage , les tem- 
pêtes * et les animaux venimeux y 
sont inconnus. Les côtes y sont 
très-po ssonneuses. Le cours de la 
marée n’y est pas réglé. La user y I 
marne de 7 pieds. 

Il faut se donner bien de garde 
de mouiller dan» le S de 1*1 le, car 1 
les fortes brises de PE et du M r E 1 
ne permcltroient pa» de regagner* 
i l’E pour se rendre & l’tuguade , 
on peut mouiller b l’O : mou sui- 
vant d’autres autours , il y a bon 
mouillage por 10 et ia brasses dans 
b baie ou SE de Pile b une enra- 
biurc de terre dans la saison des 
vents de N et de ME; mais dans 
celle des vents de S et de SO les 
brises sont trop fortes , et la mer 
si grosse que les bateaux n’osent 
approcher de terre. Si le# vents du 
S soufflent avec force , il faut 
pousser au large. Le mouillage* 
n’est pas tenable. Le rivage est cou- 
vert de loups marins , il faut en 
tuer quelques centaines avant de 
pouvoir débarquer. 
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Il y a une autre baie à la pointe 
du ME de Pile , on peut y mouiller 
dans les vents de S par 1.4 brassqp, 
à deux encablures de terre. On y 
peut faire commodément du bots. 

FERNAND -NORONHO sc 

nomme sur plusieurs cartes Fer- 
nando-Noronho. C’est une île si- 
tuée au milieu de POcéao Atlan- 
tique du Sud. Le milieu de Pile se 
compose d'un haut pic situe par 
'.■db^ao* S , et jk»«*S 4°-^8^ à l’O 
de Paris ( Bureau des longil. ) , 
60 ou 70 lieues à PE de la côte dn 
Brésil. On dit qu’elle contient deux 
ports capables de recevoir les plus 
gros vaisseauxjl’un est aqlM et l’autre 
au MO- Celui du N est b tous 
égards le principal , tant pour sa 
grandeur que pour l’abri et la te- 
nue. Ils sont tous les deux ouvi rts 
au N et à PO , mais les vents de 
celte partie , sur-tout ceux du N ■ 
sont périodiques et durent peu. If 
y a »3 brasses dans le port du M b 
1 1 mille de terre. Dans ce mouil- 
Inge on doit relever le pic du mi- 
lieu de Pile au SO 3° S. lorsqu’on 
relève Pile b 9 lieues dan# l’ORiO , 
elle montre plusieuf» moniagnes 
détachées dont la plus grande res- 
semble b un clocher d’cgltse. 

FERNANDO PO , au fond du 
golfe de Guinée côte d’Afrique. Sa 
position est essentielle b counoitre 
pour les vaisseaux qui font la navi- 
gation de b côte d’Or , et qui veu- 
lent s’élever jusqu’à Pile du Prince, 
aussi sa situation a-t-elle été dé- 
terminée d’une manière précise. 
Elle est par 5®-a8 r IM , et par 6®- 
ao'û 1*E de Paris. Bureau des long. 

* FEROE. C’est un groupe de 
petites Iles au NNO de PEcosse, 
droit dan» le N des île# Hébrides. 
Elles appartiennent ou Oaneinarck 
et «ont b peu près b 77 l.dans le NO 
des Orrades, et sou» un méridien 
qui passe b un peu moins de la 
moine de la brgeur de l’Irlande. 
Os îles sont assez étendues pour 
ne pas leur donner une 'Situation 
vague et générale. Le milieu de 
Pile Fuloé qui e»t b plus au N 
est par 6z°-3' N , et par 8“-6' b 
PO de Paris. Verdun , Borda 4 
et Pingrt , latitude observée avec 
Pocian ; et la pointe du S dte Plte 
la plus ou S nommée Suy - Droe, 
est par 6t®-rQ , -ô$ M N , "et par 9*- 
ia*-So* b PO de Paris. Veniun , 
Borda , Pingre , suivant la montre 
marine de Leroi et Bert/toud. , 
FERRARE, ville fur la c (rte 
d’Italie , par q4° “ " 56* N , et 

9 °-i 6 '-io* b PE de Paris. Bureau 
des longitudes. Voÿ. ComMaccio, 
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FERRARIA , aux Açorei. C'est 
une pointe de l'ile de Saint-Michel , 
à peu prés i5 lieue* de la pointe de 
l'E de Hle. 

* FERRÉ , cap sur la côte de 
l'E de la Martinique , au S de la 
pointe du Vauclain dont il est sé- 
paré par la pointe Marré et le cul- 
de-sac de P.iqueuiar. Le cap Ferré 
est au IM NE du l’ilc 4 Bourmaud. 
Sa position peut servir pour les at- 
terrissages. Il est par 

N , et 63 -i4 f A l’O de Paris. Fcr- 
dun , Borda , Pingre, # 

FERRF.NDEN , rade en dedans 
de la rivière }lontro« sur la côte 
de |*E de l'Ecosse , 4 peu prés à 
moitié chemin entre l'ouverture du 
Ful-dc-sac de Forth et Aberdeen. 
Le village de Ferrenden est ^iur le 
côté du S de la rivière. Le mouil- 
lage y est sûr , 4 l'abri de tous les 
vents par 4 brasses et 4 brasses }. 
Voy . Moxtxose. 

* FERRIÈRES (les). C'est une 
chaine de roches hors de l’eau , si- 
tuée au S de l'ile Gethou et de l'ile 
Herms, i l'E de Guernesey. C'est 
entre les Ferrières et l'ile Gethou 
«m'est la passe que l'on nomme 
Pertuis des Normands. 

FERREO, port sur la côte du 
S de Pile Drave une des iles du cap 
Vert Ge port , le seul de Pile 
oi il puisse entrer des vaisseaux 
an peu considérables , reçoit une 
petite rivière qui s'y décharge. 

FERRER , banc de sable sur la 
ftdtotè du N duquel il y a une 
bouée , i lieue au SO de la bouée 
située sur la pointe du S du banc 
Coulé ( Sun k ) , dans le canal de 
JLynn sur la côte de Norfolk. On 
trouve de 3 4 $ brasses d'eau entre 
ces bouées. 

FERRF.RS , baie sur 1a côte du 
N dé Plie Sainte - Croix ou Ile 
d’Egmcntj Archipel du St-Esprit, 
dans la mer Pacifique du S, et prés 
de l'extrémité NO de l'ile. 

FERRIES , dans le détroit de 
Tay , N et S du Péage , au large du- 
quel il y a mouillage par 5 ou 6 
brasses quand on relève la ville 
au S. La marée assèche très-loin 
au large , depuis le banc Abertay 
jusqu'au Péage. 11 y a un autre 
Péage au N y et Pon mouille par 
7 et q brasses au large de sa pointe 
de P wSBW If*.? <h\ - y 

FEURILLON , rochers. C'est 
le plus grand d'un groupe d'ilote et 
4 e rocher* situés prés de l'ile de 
Scutari auprès du cap Breton dans 
Piit 4u cap Breton, Ce* roches ne 
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découvrent jamais et on peut Us 
voir de trél-loin. 

FF.RR1TÉRS, lies sur la côte 
du SO d'Irlande 4 1*0 de la haie 
Dingle par 5i°-55 f N « et par i3®- 
i 1 à l'O de Paris. U Auteur. Les 
marées y sont de 3 heures 

FF.R RO-CASTEL , en Espagne, 
au SO de Barcelone sur la cote du 
NO de la Méditerranée. Il y a 
inouillage dans une petite baie dipis 
laquelle on trouve tb, 7 et 5 brasses 
4 mesure que l'on approche. 

1 FERROL , port sur b côte du 
Pérou , par y 0 ' S. L’Auteur , Voy. 
l’Appendùr.t* carte de l'an 6 n en 
parle pas. Il est dans le NO 11 J. 
du port Cazma dont il est séparé 

S ar le port de Guauibacho. L’ile 
ainte est 4 une lieue presque vis-à- 
vis du Ferrol , c’est-à-dire un peu 
au N. Acarma est à 10 lieues plus 
loin dans le NO J N. La côte entre 
deux est très-haute , ih y a un bon 
port au Ferrol . il est grand , et 
l’entrée git au SE. Les vaisseaux y 
mouillent parmi quelques petites 
iles qui en remplissent le milieu. 
Quand à la rade elle est nette et 
sure. 11 y a plusieurs montagnes 
dans le pays, vis -à- vis de ren- 
trée , l’une desquelles un peu au 
S est ronde . grosse , marquée de 
plusieurs taches qui servant à faire 
reconnoltre le port. Vu- à- vis de 
celte montagne il y a un haut-fond, 
mais il est inutile de t'approcher. 

•% * PERROL , ville d’Espajjne 
au N du Portugal , par 43 0 -a 9 r N , 
et io»-35'-45" à l’O de Paris. Bu- 
reau îles longitudes. Celle ville a 
un superbe port qui forme le pre- 
mier département de la marine 
Royale d'Espagne. U est au NE 
d'une grande baie qui se divise en 
plusieurs branches , et au 5 de la- 
quelle est la ville qfc le port de la 
Corogne. L'entrée de cette baie est 
entre b tour d’Hercule et le cap 
Priorino. Aussitôt qne ce dernier 
est doublé à très-petite distance . il 
faut revenir sur bàhord.4 l'E J NE 
pour donner dans le goulet. Aussi- 
tôt qu'on aura passé b Grana , on 
entrera dans la rade du Ferrol et 
l’on mouillera où l'on voudra. Le 
goulet est tellement haché , et les 
angles rentrans y répondent si bien 
aux angles fcailbns de l'autre bord, 
que même à l'ouvert du goulet on 
est à l’abri des vents d’O , les seub 
qui passent y souffler si son gise- 
ment étoit direct. Les marées y sont 
de 3 heures. 

* 3 FERROL , cap sût b côte du 
NO de Terre-Neuve. Il termine 
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au NO une grande baie semi-circu- 
laire qu'on nomme la baie de St. - 
Jean. Il y a plusieurs iles en dedans 
de cette pointe , ainsi qu’au large 
de l'entrée de la baie, fl y a une 
plus petite baie de l'autre coté de b 
pointe avec une 'petite ile au N 
qu'on nomme l’ile Ferrol. Le cap 
Ferrol est 4 ao lieues dans le S de 
la petite baie de Mouro. Latit. N 
Si*-a r , loogit. 5y"-3o ' à 1*0 de 
Paris. Grande carte du depot de 
la marine , sur- Us observations 
de ,Granchain , Verdun , Fieu - 
rieu , etc. 

* FERRON ( pointe de ) , sur b 
côte du NO de l’Amérique. C'est la 
pointe de l’O de Nilinat , lie de 
Quadra. Latit. N 4S°“34 f . loogit. 
la5' > -7 , 4 l’O de Greenwich , ou 
4 l’O de Paris. Van- 
couver. 

FER RJtf v port sur la côte de l’E 
d’Irlande nu N NO de l'embouchure 
du havre de Slrangford. Dans l’in- 
tervalle qui sépare ces deux ports 
il y a une bitture de roche qui dé- 
couvre 4 moitié mirée , il faut se 
tenir 4 moitié canal entr’cllc et b 
terre. On n'a pas plutôt passé ce 
danger qu'on en trouve un* autre 
pareil qu’il faut bisser 4 tribord 
sur b cote de l'E. La rade de Bal ly- 
Haven est immédiatement au dcss is 
du rort Ferry , et il y a une roche 
coulée droit vis-4-vis*de cette rade. 

FERRYDEN , sur la côte du S 
entre les jointes du port de Mont- 
rose , droit 4 l'O du Monde, du Ncs 
de Montrose. Il y a *5 pieds d'eau 
au large , mais par rette profondeur 
il n'y a pas d'évitage pour un gros 
vaisseau. La côte du S forme un ri- 
deau élevé et vert , supporté par 
des roches noires et basses. 

FERRYLAND , cap près de b 
partie du SE de Terre-Neuve entré 
le cap Broylc au N , cl le cap Bal- 
lard au S X SO. H s’avance 4 l'E au 
S de quelques petites iles situées au 
brge de Ta côte dans cette même 
direction. Il est au NNE du cap 
Rate. 

FERU. V. Faxü. 

FESTO. C’est une falaise qui 
sert de marque aux vaisseaux pour 
entrer 4 Harwich en venant du N , 
et pour leur faire étum: les bancs 
de sable qui se trouvenrau large de 
cette côte. Aussitôt qu'on a dépassé 
le Whiting , il faut tenir le clo- 
cher de Harwich précisément ou- 
vert par cette falaise. Cette marque 
fera parer le Cotler ( Coutelier ), 
C’ca* un petit banc de sable 4 peu 
près 4 1 mille au large de 1a fabUft 
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de* Bawdiey , et tnr lequel il n'y a i 
que 6 pied» de basse mer. On trouve 
m pied) entre lui et la terre. 

FÉTICHE , pointe sur la côte du 
SO de l'Afrique , à peu prêt à 3 1. 
de l'embouchure de la rivière Lopez 
qui se jette dans la grande baie de 
Nazareth , 7 lieues | au SE { E du 
cap Loi*cz. Le mouillage est au 
dessus Je la pointe dans PONO par 
3 brasses à 5 milles de terre. Lat. 
«°-3o f S, long. 8 0fc 4o ' h l'E de Paris. 
V Auteur. Position douteuse. 

FETLAS. C'estune dcslles Shet- 
land. 11 y a un banc nommé Tresta 
sur lequel il s'échoua en octobre 
1799 deux cents petites baleines de- 
puis 36 jusqu’à 8 pieds de long. 
Elles furent toutes tuées , excepté 
quatre. • 

t * FEU ( terre de ). C’est un 
amas d* îles encore inc oqpues situées , 
à la pointe méridionale Je l’Amé- 
rique. On ne sait au juste si celte 
grande terre est une seule lie , ou 
si elle est coupée de canaux qui la 
divisent en plusieurs lies distinctes. 
Ce dernier sentiment a prévalu par- 
mi quelques géographes , mais les 
cartesmiodcrne* semblent le révo- 
quer en doute* Belin avoit admis 
ce premier cas \ la Carte générale 
de Cook et Cf lie du depot de la ■ 
marine se sont rangées de la der- 
nière opinion. IN'ous renvoyons à 
V Appcmlix pour savoir sfles cartes 
Espagnoles que no.i* attendons au- 
ront déterminé la question d’une 
manière décisive. l.a Terre de Feu 
est séparée du continent de l’Amé- 
rique par le détroit de Magellan. 
JLa côte méridionale est semée d’ilcs 
sur l’une desquelles est le fameux 
cap Hçm. Voyez ce mot. Le nom 
de Terre de rcu lui a été donné à 
cause d'un très-grand volcan qu'elle 
renferme. 

a FEU ( île de ) . une des îles du 
cap Vert au large de ce cap sur ta 
côte de PO de PAfrique. Le pic de 
l’ile de Feu est par iq°-56 , -4D ,f N , 
et par ab® - 44 ' à l’O de Paris. 
Verdun , Bonùt et Pingre. Cette 
île doit son nom à un volcan dont 
les éruptions sont fréquentes. Elle 
est beaucoup plus haute qu’aucune 
autre du meme groupe. Ce n’est à 
proprement parler qu’une seule 
montagne se termine en on pic 
d’une hauteur considérable , et qui 
brûle continuellement. Elle a ce- 
pendant des habitons , mais les érup- 
tions du volcan les chassent quelque- 
fois. Le fond est net 11 un mille de 
terre dans le NO , dans 1*0 et dans 
le S , mais il est sale dans le SE et 
dans le NE. Il y a uoe pierre à peu 
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prés Si 4 ni il les de la pointe du N 
de l’Üe , elle est recouverte de 1a 
ou 14 pieds d’eau , elle est saine 
tout autour et la mer y déferle dans 
les grandes brises. La baie est ou- 
verte , le fond n’en vaut rien , le 
débarquement y est difficile et l'eau 
fort rare. Du mouillage par 10 
brasses devant la ville , on relève 
la ville à l’E i NE à a encablures , 
le pic à PENE et la pointe du S de 
nie Braye au SE1S. Le volcan 
s’apperçnit quelquefois de la grande 
baie Saint-Nicolas située à 34 t l. de 
distance. 

3* FEU (lie de ). C’est la plus 
au S des petites îles et des rochers 
rangés sur une meme ligne , pa- 
rallèlement à la côte de Mozam- 
bique , côte de l’E de l’Afrique. 
L’ile de Feu est par S , et 

350^45» à PE de Paris. D’après de 
Alannevillette. 

* FEUIL*L1E (I*)» roche sous ( 
l’eau située dans l’ONO des Tria- 
gous auprès des Sept - lies sur la 
côte de Bretagne. Cette pierre est 
assez dangereuse lorsque les vents 
forcent à serrer la terre. 11 y a aa 
et a8 brasses au pied des roches , 
il convient de ne |amaïs approcher 
les Triagons plus près qu’une lieue 
et demie dans PONO. Si quelque 
force majeure contraignoit à les 
approcher de trop prés on pourroit 
éviter la FeuiUie en se servant 
des marques suivantes : De la roche 
du large de la Feuillie , on relève 
Notre-Dame de la Clarté qwr Plie 
Julqucdcc , et cette même ligne 
; passe par dessus les pierres plates 
des Triagons . La seconde marque 
est de relever la roche la plus au N 
des Triugons , nommée Plesauen 
par la pointe de l’O de l’ile du Cerf , 
l’une des Sept-Ues. Cette marque 
sert pour les deux roches de la 
Feuillie. 11 up un bon passage de 
3 quarts de lieue par 35 et 40 brasses 
entre ces roches et les Triagons. 
La Feuillie estpar 48°-54 , -4°’ / N. 
Triangles de France. Cette latitude 
peut être nécessaire aux vaisseaux 
qui terrissent dans la Manche. 

FEV EI\SH AM. Ce port est com- 
pris dans les cinaue ports de Dou- 
vrcs , il est forme par l'embouchure 
d’un petit ruisseau sur lequel est 
située la ville de ce nom au S de 
Pile de Shepey. C’est le principal 

E ort de toute celte partie de Kent. 

I s’y fait un bon commerce. 

F1CNO. C’est la pointe de l’O 
ou la limite d’un golfe silué sur la 
côte du SO de l’ile de Corse ; on le 
nomme goffe de Figari. Il sc ter- 
> mine de l’autre côté au cap de bon 
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titué à l’O de Saint-Boniface près 
de la partie du S de l’Üe. 

FIDJI , ou Iles ou Pmwcx 
Guillaume. On peut les regarder 
comme faisant partie des îles des 
Amis. C’est un groupe situé dan» 
la mer du Sud à l'E de l’Arcbipct 
du Saint-Esprit. Les habitant ont 
passé pour être cannibales , quoi- 
que leurs chefs aient fait leurs ef- 
forts pour détruire cette imputa- 
tion. Elles paroissent fertiles et cou- 
vertes de végétation. Ce groupe 
n’est pas- encore assez connu pour 
le détailler , il sc compose de plu- 
sieurs hauts-fonds , bancs, rochers, 
Ilots et îles qui coBiprennent un 
espace considérable dont le milieu 
es» situé par x*°-aV S, et 178“ * 
l’E de Paris. Carte du depot de la 
marine de fan b. 


FIDLER-REACH, ( littérale- 
ment l’espace du joueur de violon. ) 
C’est le nom qu'on a donné à une 

P artie de la Tamise comprise entre 
*>t firavmnd. 


FIDRA , dans le cul-de-sac de 
Forth , 1 lieue $ dans le NO i O 
5° O de l’Ile de Bas*. 


F1FE-NESS , sur U côte de l’E 
d’Ecosse. C’est la pointe du N de 
l’entrée du cul-de-sac de Forth. Au 
large de cette pointe il y a une 
chaîne de roches qu'on appelle Carr 
et qui se prolonge à la mer plus 
d'un mille dans l’ÉNE. La lat. de 
Fife-Ness est de 56°-i5 f N , long. 
5 0 -a f à l’O de Paris. L’Auteur. Le» 
marées y sont de 4 heure* 3o f . Lu 
partie extérieure de cette chaîne est 
à a lieues au N de Pile de May. La 
roche la plus au large assèche • 
heures avant le bas de Peau , mai» 
les autres ne découvrent que do 
basse mer dans les très- grande* 
marée». Pour éviter ce danger il 
faut amener le fanal de Plie de 
May au S $50, et gouverner en- 
suite au N j NÉ jusqu\ ce que b 
pointe de Fife-Nea* reste' au SO i S; 
ou jusqu’à ce qu’on puisse a aperce- 
voir le clocher de Saint-André ; 
on sera alors dans le N des écueils* 
En venant dn N il faut amener 
te feu au S { SO et gouverner sur 
cette pointe jusqu’* ce qu’on puisse 
relever le clocher de Cryll droit à 
PO , on sera alors au S du danger. 
On aura soin la nuit de ne pas ap- 
procher plus près i5 ou 17 
brasses si l’on se croit au N , PÜ« 
de May restant \0u jours, au S] SO, 
et Pon s'entretiendra par ai , a3 et 
a4 brasses si l'on se croit au S. Fl 
fout aussi savoir que pour passer b 
l’E de cette chai ne ae rochers , i 1 fout 
découvrir par dessus 1a lerrt U 
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partie carrée d’un édifice sur lequel 
•’éléve la flèche du clocher de Crylt. 

FIG AIU , golfe sur la partit du 
SO de l'ile de Corse a» N de* Bou- 
ches de Booiface , et à l’O du cap 
Ruai face. Il y a mouillage duos le 
fond du golte par 7 brasses, mais 
la cote est tellement bordée de ro- 
che* qu'il ne convient pas de l'ap- 
procher. 

1 FIGUIER , baie dan» l’ile de 
la Jamaïque vers le FIE de l'ile au 
N quelques degrcfE de Kingston, 
entre la pointe Paloieto à l’É et la 
rivière Dru à l’O. 


% * FIGUIER, cap. II est nommé 
successivement Figuier , Fiauière , 
Figuera ; et #nün aujourd'hui les 
cartes modernes drlhsées sur les 
observât ions de Dont Vincente Tof- 
fino , officier de la marine royale 
d’Espagne , le nomment cap de la 
Higueru. C’est la pointe de l’O de 
l’entrée de Fontarabie au fond du 
golfe de Gascogne et sur la côte 
d’Espagne dont il fait la frontière. 
Il est situé par qV-aa'-aé* N . et 
par k l’O de Paris. Dom 

Vincente Tojfino. Cette pointe est 
surmontée d’un château au S duquel 
il y a une petite chapelle. Pré» de la 
pointe il y a une roche à très-petite 
distance , il n’y a pas passage entr’elle 
et la terre. La partie de l’E est pareil- 
lement sale , ils’y Irouv edeux n autos 
roches et plusieurs autres par leur 
travers à bonne distance de terre ; 
pour les éviter , il faut ranger b 

S ntede l’O , et dans le rnouil- 
» on relève le cap Figuier au 
$0 ; on T est à l’abri des vents 
de ISO. U y a une lieue 1 à 
l’O |SO, du cap Figuier au port du 
Passage. Dans le» environs du cap 
il y s. une montagne dont le SO 
y* très -escarpé , mais le N est en 
Alus. Lorsqu'un vaisseau la relève 
i 7 on 8 lieues de distance au large 
de Saint - Sébastien , elle paroit 
longue et la partie de l’O semble 
excavée , mais en approchant de 
terre, ellé reprend sa figure haute 
Voy. FoRTsassiE. 

3 FIGUIER ( pierre du ) , dans 
ta rivière de Saint-Paul de Iyéon 
qui se Jette dans la Manche entre 
noecofi et la baie de Morluri. Cette 
pierre est presque au milieu de la ri- 
vière. A peu près à J de lieue au 
dessus du Pour. 11 y a 9 pieds d’eau 
entre deux. 


1 F1LEY , baie 4 lieues à l’O 
quelques degrés IN d’un cap bien 
connu sur b côte de Yorckshire , 
et que l’on nomme pointe de Flam- 
boreugh. 11 y a un village du tué use 
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nom sur le rivage. La baie est 
ronde , elle est au S d’une pointe 
ui s’avance au large ; en aedans 
e cetté pointe se trouve le village, 
derrière une jetée à l’abri de la- 
quelle les petits vaisseaux peuvent 
se loger ; ils échouent et y assèchent 
de basse mer. * 

a FILEY-BRIGG. Cest vrai- 
semblablement une corruption de 
Rigg ou Ridge, mot du dialecte du 
IN d'Angleterre. Ce mot sembleroit 
indiquer un pont , mais ao con- 
traire c’est une enaine de roches 
longue et étroite qni sert de limite 
vers le N à la haie Filey. Cette 
chaîne se projette au large' environ 
au SE£E de terre , et dans le 
N | INC) de la pointe Fbinborough. 
Elle est exactement sous le rnéri- 
dieh de Greenwich , c’est-à-dire a 
peu près !at.54*-t3' N a°-ap' à 1*0 
de Paris. L 'tuteur. F.Flamboxovo. 
Il y a mouillage par 5 brasses en de- 
dans de ces rochers ; c'est une bonne 
rade de vent de IN , mais elle n'est 
pas tenable si les venls soufflent du 
SO ou environ. La tete de ces ro- 
ches découvre au bas de l’eau et se 
montre dans une très-grande éten- 
due , il faut s’en tenir neaucoup au 
large dans l’E. Les marées y sont de 
^ taures. Sçgrborough en est au 

i FILLES ( le» ). Ce sont deux 
petite» ile» contiguës h une autre 
plus longue que l'on nouitne b 
Mère , et toutes les trois se nom- 
ment la tylère et ses Filles. Elles 
sont tout auprès de Cayenne. 

a * FILLES ( les ) , les pierres 
les plus au large du Grouin de Gin- 
cale. Elles sont dans le NE de 
cette pointe et de l’ilot de Herpin. 
La grande Pierre . autre écueil, est 
située entre cet flot et les Filles. 
Ces dernières se composent d’un 
banc de roche» sur lesquelle» s’élè- 
vent deux tétei principale»; à peine 
découvrent - elle* dans les trè»- 
randes marées , elles sont à a milles 
u Grouin. Le. passage ordinaire 
pour mouiller sur b baie de Can- 
caie , est entre les Filles et le banfe 
de Dragé. Les marées y sont vio- 
lentes et il convient de prendre un 
pilote pour y entrer. 

* FILLETTES ( les ), basse 
considérable sur laquelle s’élèvent 
trois pilons de toches ; on ne les 
voit que dans les très-grandes ma- 
rées. C’est l’écueil le plus ü du 
goulet de Brest , par conséquent le 
premier qu'il faut éviter eu venant 
du Lrgé. Ce danger est exactement 
au milieu du goulei entre b pointe 
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Caraaret et celle du petit Miaou. 11 
y a un passage des deux côtés . mais 
il ist d'usage d'en passer au N. H 
n*y a rien à en craindre lorsqu’on 
a vent sous vergues et que l’on 
pas®* » une encablure ou deux de 
b côte du N ; mais quand on lou- 
voie dans le goulet , ce qui arrive 
fréquemment , il faut prendre garde 
aux Fillettes. Un vaisseau échoué 
sur le pilon de l’E rcléveroit b ba- 
lise de Mingan par le moulin de 
Porxick , et de (autre côté un petit 
Ilot situé au large* de b pointe de 
Camarct par un rocher plus au S , 
qui sert de marque et qu*on nomme 
Lie.ial, En prenant garde 5 ces 
marques on louvoiera tans crainte. 

FIN, port h 1TL de Gènes au N 
de l*i le de Corse dans b Méditer- 
ranée. Le port est commode et bien 
défendu. 

FINDHORN. C’est une ville oà 
il s# fait une pêche considérable 
dans le Moray sbire sur b côte de 
l’E d’Ecosse. Il y a un petit port de 
marée atse» bon derrière b pointe 
Buchanness du côté d'Invernest , 
à peu prés 4 lieue» au SE £ E de 
Crouianie. 

FINE, ile dans 1a mer du Sud vit- 
4-vis de Valparaiso. Elle renferme 
un bon port dans lequel on tronve 
ao et no brasses d’eau. 

* FINISTÈRE, cap bien connu. 
C’es^ le promontoire du NO de 
l'Espagne , et le cap le plus fameux 
de l'Europe qu’il termine à 1*0. Il 
est situé par4a*-54 r N, et 
15" à l'O de Paris. Bureau des Ion- 

S iludes. La variation y est de plu» 
e deux pointes NO. Les marccs 
y suivent le vent. Leur établissts- 
tnenl est de trois heures j. Il y 
a dans les environs plusieurs port». 
Voy, V100 , la Cobbooks, Fia roi. , 
Batoxna, Corcubion , etc. . 

* FINLANDE , golfe. C’est la 
branche de ta Baltique qui s’étend 
à l’E jusqu'à St.-Péiersbourg, entre 
la côte de Fiatande et de bCnrélie 
au N ; et la côte de Esten-lngrie 
au S. 

FIN-MARK , port de la Laponie 
Danoise dans le gouvernement de 
Wardhuys. 

FÏNNANNESS , sur b côte de 
l'E d’Ecosse, a lieues au NE £ E 
de la pointe Garron. C'est une mar- 
que pour doubler Girdle-Ness. En 
entrant dans b baie d’Aberdeen rl 
faut s’en tenir en vue dans l’E Si 
on conserve Finnannessen vue, en 
dehors de Greg’s-Ness, jusqu’à ce 
que b pointe au dehors de la jeté* 
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d'Aberdeen soit en vue , cette ronte 
fera parer la roche Girdle. 

FINO-CAPO , Csr-Fik. Voyez 
Post- Fin. Ce cap est ù »i lieue» 
dan» l’ONO «le Porlo-Spexxi^ 

FION1E , Ile. Voy. Fuaxir. 

FIORENZO (Saint-), port de 
Pile de Corse dans la Mcdilcrrauée 
au fond du golfe de ce nom situé 
dans la partie du N de l’iic, entre 
le cap de Corse et l’ile Rousse. La 
ville de St.-Fiouenzo est par 4*°- 
56 1 IV , et 7**4' à l’E. de Pari». 
Carte <V Italie du tUpôt de la ma- 
rine. II y a bon mouillage pré» des 
petites îles ù l’E «le la tour oc Mor- 
tella par 6 ou 7 brasses. Cette tour 
de Mortella est sur le cap du meme 
nom b l’E du cap Cholle. C'est an 
large de ce dermer tjue se trouve 
Pile Rousse. 

* FIRANDO, petite lie k l'O de 
Kiusiu , une des lies du Japon ^>rè* 
de la pointe Ftaour t. Le milieu de 
Pile ri rondo est par îô^-ao' N. et 

* PE de Paris. La Pé- 
rouse, 

Fl R MIN , baie sur la côte du 
RE de Guernescy, entre le Hütcau 
Cornet et U pointe de St.-Martin. 

FIRMIO ou Fr.iMtNO, ou Fea- 
mie. Voy. Tkrmii , île de l'Archi- 
pel. C'est la uicuie. 

VlRMO , cap sur la côte de l’E 
d’Afriqne près du cap des Coifrans 
par a.** S. L'Auteur. * Ce cap n’est 
pasconnu dam le Neptune orientai. 

FIRONIA , cap sur l’ile de Sar- 
daigne dans la Mediterranée , deux 
lieues au SSE de Pile Rosa. On le 
reronnoit à une tour de garde. Il y 
a bon mouillage à l‘E lorsque les 
vents soufflent de l’O- Nos cartes 
si 'en parlent pas. 

FISCHERROUGH , une des 
petites villes d’Ecuiie entre Guilb- 
Ness et Muscbourg , à peu près 5 
milles d’Edimbourg près de l’cm- 
bouchurc de Furth. Il y a un petit 
port où les vaisseaux peuvent dé- 
charger dans l'été. Cette ville est 
fur une grande baie de 5 lieues de 
large sur une grande profonde!»* ( 
dans laquelle on peut mouiller où 
l'on veut par 6,7 et 8 brasses. Le 
mouillage v est sftr , de vent de SE 
et de SO. f)c Guilla-Ncssi Muse- 
bourg de l'antre côté de la baie le 
gissement est au SO J O. 

* FISERON , cap sur la côte de 
Portugal 1 1 lieues au SSO du cap 
Moudvgo et droit il PF. de la plus 
N des unilingues, ou Bourlingues. 
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Il est droit dans le NE du cap Pc- 
niebe et fait l'entrée du port de 
Selix que l'on nomme aussi la Duna 
de Obidos. Les petites embarcations 
peuvent s’y loger parlaiiement il 
l’abri. Le cap Fiseron est peu im- 
portant il connoitre. La position du 
cap Cnrboeiro, celleduc.jp Penicbe, 
celle des bourlingues et celle de 
Mondégo , sont bien plus essen- 
tielles aux navigateurs. V. ccs mots. 

F1SGARD ou Fuhoaxo , baie 
sur la côte du comté de Pemlnokc 
dans la partie uiérionale de Galles, 
au SSO du cap Dynas qui ferme 
b baie de New port, loi ville est 
située sur une falaise escarpée. An 
dessus de la rive méridionale de la 
rivière Gwainc, il l'endroit où elle 
se jette dans la mer d'Irlande , il y 
a un port commode formé par la 
rivière. La haie est spacieuse. Le 
mouillage est sûr par Son 6 brasses. 
11 s’y fait un grand commerce de 
harengs. On en prépare plus de 
mille barriques entre cette place et 
Newporl. 

FISPARE, lie. Voyez Citnau. 

FITCHER , cap. C'est le même 
qne la pointe Sétuval. Voyez ce 
mot , cl cap Spichzi.. 

FITFIL , pointe flux îles Shet- 
land. Elle est à l’O de la baie 
Quandle. Cette haie est bonne et 
le mouillage y est sûr par 6 ou 8 
brasses. La mer y est belle , car la 
rade n‘e«t ouverte que de fi* du 
compas. Tout le reste osLenvironuc 
de terre. La pointe Fitfil est à a 
milles dans le SSE de l’ile Colsa. 

FITZROY , ile sur la côte de 
l’E de la Nouvelle Hollande, pres- 
ue droit ii l'E du cap Grafton au 

de l’ile Verte près de la pointe 
du S de la baie de la Trinité. La 
variation v ost «le 4 0 -53' NE. Lat. 
S i6°-55 T ♦ long. i4V-q5* à l'E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de Van 6. 

FIUMARÀ , rivière. C’est la 
frontière d’Allemagne. Elle se jette 
£ la mer au port ae Fiume. Voy. 
ce mot. 

FILME ou St.- Vxno , jport de 
la province d'Istrie djn< le fond du 
golfe de Venise, h l’ONO du capd'Is- 
lrir t par ’ N, et à VE de 

Pans. Carte d'Italie ilu dépôt de 
la Marine. Ceport que l'on nomme 
plus généralement St.-V»do csteiv- 
vironné de hautes montagnes , ce 
qui occasionne des revolins , et des 
rafales sur b rade. Mais comme 
*1 est dans le fond d’ftn cul- 
dc-sac, \{ arrive souvent que le 
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vent de S / nomme, en bogue du 
pays Siroco , empêche un vaisseau 
de tenir de h rade. Le peu d'eau 
du port empêche d’y construire des 
vaisseaux. C’est ù cet endroit que 
se trouve l'embouchure de la ri- 
vière Fiumara, qui sépare l’ A lie- 
trugue de la Croatie. 

* 1 FLAMAND ( bonnet ) , fait 
partie du banc de Terre-Neuve. V, 
l'art. Grand - Banc. Le Bonnet 
PbinariW est & l’O du grand banc 
de Tcrre-Ncuv% Il y a 100 brasses 
d’eau sur le milieu et 90 sur l’acore 
de l’O, s tble fin comme moutarde , 
suivant M. de Chabert qui l’a sondé 
en 1750. Il a trouvé io5 brasses 
sable vasard sur la pointe du S » et 
160 à b pointe du Ns Le milieu du 
lune où l’on If ouve 100 brasses , est 
juste par 47° N , et par 47°“35 r k 
l’O de Paris. Chabert. 

a FLAMAND ou FLSwsâxr. V. 
Poissons (petite baie aux Poissons). 

3 FLAMANDS, bancs. C'est 
cet amas de bancs de sable situés 
sur b côte de Flandres et de Hol- 
lande, et qui commencent au Pas-. 
dc-Cabis y s’étendant jusqu'à l’ile 
Walcheren , Ile de la Zélande. Un 
vaisseau qui vient du S pour aller 
dans les mers du N et qui se trouve 
il moitié du détroit dan» le Pas-de- 
Calais , peut gouverner au NNE 
5° £. Cette roule lui fera parer les 
hanc*FIamand»,ct lesbancsGodwin, 
Les noms des principaux bancs sont 
la Perche-Française , la Perche-An- 
gloi$e,lc liane de Dedans, le Raën et 
le Rases. Ce sont des noms Anglois^ 

. mais (es Cartes françaises 1rs nom- 
ment Ruiting , le petit Tirom- 
blanck, le Tratclle , le Strootnoo, 
le lirée-Ranc , le liraak , le Darder , 
leCl-ff , etc. Voy. BooximD. ^ 

4 FLAMANDS , ( baie des ) sur 

b côte du S de Sr.-Domingue aux 
Antilles , tout auprès de la haie 
d’Aquin et du Diamant. Voyez 
ces mots . ^ 

t FLAMANDE, rivière qui se 
jette dans b grande baie Française 
ou de Fundy.à la‘N ourdie Ecosse, 
Amérique du Nord, Les roches 
dont cette rivière est emharrayée 
n’en permettent l’accès qu'aux petits 
bateaux pécheur». 

a FLAMANDES ( Iles). Elles 
servent de maraue pou( le mouil- 
lage de S tc.-C.it tien ne sur la côt* 
du Brésil. Il faut les relever au 
S l SE quand on est b l’ancre. 

FLAMBOROUG , pointe. 
C’est un promontoire très-connu 
au N de b rivière «1e Humber, i 
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mille* 4 P£ de Bridlington. Scs 
haute» montagnes couverte» de neige 
»< voient en mer. Fine ressem- 
blent pus mal aux LbtseS de Cuber 
de Pi le de YVight. l„*i pointe Fbm- 
boroughest pvcîqu'au ISO du Ncx- 
df-Wiulertoo sur la côte de Nor- 
folk. Le Ilot porte au SE sur celte 
cote. Le# marées y sont de quatre 
heures. Lar. N ^*-9' . long, a 1 ’- 

4 PO de Paris, suivant te capitaine 
Phipps. * Nous croyons celte po.‘i- 
tioo trop à PE. Voyez la Préface. 

FL A MD A , pointe sur la côte du 

5 de Plie de Candie au S de l'Ar- 
chipel et auprès delà pointe de PO 
de Vile de Cand e, presque droit au 
N de b petite île d’Anugosi. Voy, 
AlITICOSI. 

* FI.AMENVII.E’, ( Nei-de- ) , 

dit G». os -IV rz. C'est une pointe sur 
la côte du Cotentin 4 l'F. de Guer- 
nesry. Cette pointe termine au S 
Panse de Vauville , un peu plus que 
la moitié chemin entre le rap de la 
Hague et le Net - de - Garlcrct. Il 
y a un village du même nom au 
dessus de la pointe. I,c village est 
par N , et par d’-8''4 PO 

de Paris. Triangles tic i<t France. 

. FLANDRES ( côte de), entre 
la France cl b Hollande. 

FLATHOLM, Ile dans b Man- 
che de Bristol. C’est la plus au N 
de deux Iles connues sous le nom 
de Holttis. La plus au S se nomme 
Sîeep-Hohn ( Hoim escarvJe ). Elle 
ht*4 «su 4 0SO 5‘ S de la 
rade du Roi è Pembonehure de b 
rivière de Bristol , dont elle est cloi- 

K de 4pf u prés de i lieues , et une 
ue de l'endroit le plus plus voi- 
sin de b côte de Galles. Il y a un 
filial entre ces deux îles ; l'en- 
droit le plus profond est auprès 
de FlAhofin. Avec vent sous ver- 
gues on peut b ranger à un jet de 

C èfre* À i’& de ces lies il y a un 
1 ut- fond avec un? queue longue 
et étroite. On le nomme Fond 
Ailgloî* ( English -G rounds ). Jl 
faut y prend re bien garde en venant 
de PO. Pour eet effet il faut amener 
Fbt-Holm au SO ou SO } O à peu 
^rés une lieue, et courir alors 4 PE 
et E | NE par 14 et 1 f> brasses , en 
cinglant vers Port-Shut ( Port- 
Fermé ). C’est une pointe à PO de 
b rade du' Roi. 

FLAT’S entre lâ bouée de l’E 
du banc Espagnol et la pointe de 
1*0 dujSpelJ 4 a I . dans le SE {S de 
ces bouées. On peut louvoyer surce 
banc en virant A une longueur de 
vaisseau de l’église Saint -Nicolas 
dans U bordée de l’O et à deux 
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longueur» de vaisseau de l'église de 
Reculver dans b bordée de PE , il 
y a de i5 4 10 pieds de l’uue 4 l'au- 
tre. Quand on vient du Korebni il 
faut arriver au Fbfs4 4 heures 5o r 
du Ilot en.tenant compte d£b force 
du vent et de son influence sur b 
marée. 

Si Poo arrive trop tôt ou trop 
tard , pour franchir ce banc , d'un 
temps modéré on peut mouiller 
par-tout où l’on veut dans le ca- 
nal; mais s’il vente grand Iraf» du 
S , il faut mouiller prés difeértnrde 
Margate,snr-tout au large mroearn- 
Swatch o.i dans le trou du Fer j 
Cheval ; mairie meilleur mouillage 
est de relever au N NE In bouée du 
banc de la Poêle ( Pan-Patch ), et 
ta bouée du Rlonn du S à PO \ NO 
par 5 brasses J ou 6 brasses. 

1 FLATTE RÎE , cap *? nomme 
auss> Ci.Avstr. Voyez ce mot. Lat. 

r N , long. r -i 5" à PO 

de Pari«. Vancouver et le bureau 
des longitudes. 

a FLATTERIE , cap sur b côte 
du NE de b Nouvelle Hollande, 
au N de b rivière de PEitdeavour , 
par t4®-5i 1 S ,€t par i4 , a°-5V à PE 
de Pari». Carte du tlcpàt de la ma- 
nne de tan 6. C'est un haut pro- 
montoire qui se destine sous la 
forme de deux montagnes avec une 
trtflsiéme , derrière, et une terre basse 
et sablonneuse des deux côtés. C'est 
4 cet endroit que Pon quitte b côte 
quand on vient du S pour cingler h 
PENE vers les îles de la Direction, 
qui servent de marque pour rccon- 
noitre le passage au travers des ré- 
cifs qui bordent toute cette cùjc 4 
une certaine distance au large. La 
plu» N des ilr* de b Direciion etU 
J lieues du cup. On bisse Pile Lé- 
zard au NO-et Us autres du SE , 
dm* le trajet du cap Fbltericau 
cnit. J de la Providence, F. Léxauo* 

Ff.AVES, petit havre stir b côte 
du N de l'Amérique du Sud entre b 

r ointe Tarait! r:i et le cap Hontano. 

strtinae y. en bonne et cependant 
c'est un mauvais mouillage trop 
outert aux vents du N. Il est sur 
le côté de PE de b grande rivière 
MarscaTbo ou golfe de Vénéxneb. 

.FLECK.ERY , ? le sur la côte de 
Norvège entre le Nez et Kirk- 
Sound.(On sait que IdNttx- de- Nor- 
vège est b pointe b plus au $ ) 
Depuis cet endroit b côte du côté 
de PE s'étend 4 PENE jusqu’au 
del4 de Pile Fl^ckecy, ensuiie elle 
gît au NE jusqu’à Long-Sound , en 
tout s0 lieues depuis ieN.x. La 
côte se compose de montagnes es- 
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carnées et rocheuses , et b mer qui 
la baigne est remplie de rocher» et 
d’écueils lemhhs ; mai» en les 
ronnoissant on peut naviguer entre 
eux et y trouver des ports et 
des mouillages favorable» avec un 
brnssiage profond jusqu'au}. rès de 
terre, il s’y fait uu grand com- 
merce et Pôn uc peut y faire uu 
pas sans pilote. 

FLEES-SOUND ( Ct^Dr-s*o 

de» Puces). C’est un cndioit si- 
tué sur b côte de Norvê.e entre 
Steuiuieshesi et Dromkeiui , séparé 
par un intervalle que Pon peut 
nommer rftière ou cul-<h-sac, et 
dont l'embouchure se trouve entre 
le» îles dont la côte est bordée. Il 
faut «prendra des pilotes sur celte 
cote qu’il est impossible de décrire. 

ELF.ET 0* d-Fi,*kt ou I.e*»n , 
pou a lieues au N de Carrick- 
Icrgus dans la partie du NE de Plr- 
tande. Ou le reconnoit en venant 
du N à deux tours plate», l'une 
desquelles est un peu plus haute 
que l’autre. Elles sont sur le côté 
du N de b haie et ressemblent de 
loin 4 la mâture d'un vaisseau sou» 
les lusses voiles satu huniers. A lu 
pointe du S il y a une petite iln 
ronde que l'on appc4|e le Genoux , 
Knee, et qui sert 4 I faire recon- 
naître b baie dan» laquelle les vais- 
seaux peuvent entrera moitié canal. 
Aussitôt que l'on aura connoissanre 
de Pile Knée en venant du S , on 
prendra garde 4 éviter b roche du 
Chasseur ( Huntcr's-Rock ) sur b- 
quclle il n’y a que a brasses de 
haute mer. Pour la parer il Faut 
•voir soin de ne pas ouvrir Plie 
K nce par b terre , ecb fera passer 
au .large de tout. I orsque la pointe 
Brown située à bâbord en eutrant 
reste vis- 4- vis le château de Caran 
on est le 1 l'avers de b roche. La 
marque du milieu de cet écueil est 
de tenir «n rocher situ r sur I J mon- 
l*gne de Bjllygdle droit par le 
milieu, de b manu g ne. Si l’on cher- 
che cette marque d m» nu bateau on 
reronnoîtr» Remplacement deb ro- 
che au clapotage. On peut entrer 
sans danger pur les environs de Pile 
Kjiée. Il y a 8 lieues au NO de 
rcl endroit 4 haïr Ko relu ml. La côte 
est saine dans tout cet intervalle , et 
ilne s’y trouve nas un danger. x 
Lieues { dans le N J NE de b baie 
de C»rrickfer»;us et dm» le NE du 
pon Learn , il y a un groupe de ro- 
chers dangereux qu'on nomme Mit. 
dens. Quelques uns des rochers sont 
découverts ; tuai» b pJu» grande 
partie est sou» Peau, be* vaisseaux 
qui viennent du N. don eut poncé 
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nu SE l E pour en pwitr ou 
largt. 

FLEMAN ou nmtulloLUv 
noise , sur U côte du Breiil. Elle 
porte plusieurs nom# cnlrjutre* 
ceux de CayUi , , e ? 1 

à 5 lieue» dans le SE 4 F. de la n- 
yière Pedras. La pointe du N du 
côte de l’Ode cette nvicreeit dé- 
fendue par une grande fortification. 
La ville de Cayta est lur la rive de 
l'E 3 Lieue» en dedans de la pointe. 
]l y a de ce côté bon mouillage >ous 
la ville, ainsi que de L’autre côté 
sous le château. 

FLEMSDEN. C’e«t une des cinq 
grandes îles situées »ur la côte de 
Norvège au N du grafd cul-de-sac 
ou Broad-Sound ; on la nomme 
quelquefois lie üoqf, ou l’tle du 
Toit , ou si l’on aiiuc mieux l’ile 
du Faite , parce que de loin on 
n'apperçoit à la pointe de 1*0 qu'un 
petit monticule qui ressemble au 
faîte d’une maison. Il y a une baie 
en dedans de la pointe de l’E de 
cette Ile. Celte baie renferme un 
bon mouillage à l'abri de tous les 
vents. On trouve au NE de cette 
ile le canal de Nogucford qui s’en- 
fonce au 6E jusqu’il la rivière Roin#- 
dale. II y 0 Quelques roches entre 
cette île et la pointe Boe , oncles 
nomme Rotnsdale — Sears ; 1 Ile 
Lever en fait partie , elle est à l’E 
de la pointe du N de Flemsden. Il 
y a passage de» deux côté» pour les 
vaisseaux. 


FLENSBURG , assex grande 
tille du Danemarck. Elle est si- 
tuée sur une baie dans la Baltique^ 
& b lieue# au N de Sleswick , son 
port s’étend à 1 lieue \ dans les 
terres et peut recevoir de gros 
vaisseaux. Latit. N 5 4*"47 , " l 5“ » 
long. v 0 -7 f -a5 ff à l’E de pans. Bu- 
reau des longitudes. 

FLESH , baie sur U côte méri- 
dionale d’Afrique , un peu à l’E du 
cap des Aiguilles , tout auprès de 
la baie Mossel dan» le pays des 
Autiniquas. Le mot Flesh signifie 
viande. Cette baie en a reçu le nom 
à cause de la grande quantité de bé- 
tail que l’on peut s'y procurer. Voy . 
le Voyage de Barrow. 

F LES H -W IC K. C'est «ne des 
petites criques de l’Ile de Man , de 
la dépendance du port Derby. 


FLESSINGUES. C’est une ville 
de la prôvmce de Zélande. Il y • un 
bon port situé sur b côte du S de 
Pile dr. Walcberen , 8 milles au J» 
de Middleburg , et ty milles au 
NE de Sluys , par 5i®-ÿ':37 ci , 
et l’E de Pan». Bu - 
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renu îles longitudes. La ville dé- 
fend le passage de l'Escaut et toutes 
les îles de la Zélande. Le port est 
placé entre deux môles qui rom- 
pent l’ef{jprt des lame». Il y a deux 
canaux qui forment deux bassins 
dans le milieu de la ville. Les vais- 
seaux chargé» peuvent y entrer. 11 
y a plusieurs canaux four arriver à 
Flessingues, tels que Bodkil, Door- 
loy et Spleet.Quand on y entre en vc- 
uant Je l’O le long de la côte , on 
rccoMnoii que l’on a passe le banc 
Frcnch-Pme , le plus en dedans des 
bancs flamands , lorsqu’on tient 
le château de Sluys par St.-Lam- 
hert. Ce dernier est un clocher 
haut et carré sur l’fH de Cadsand 
au N de Sluys. On pourra alors 
la-sscr courir & l’E et entrer & 
Flessingnes. En outre de cette ins- 
truction , on peut si l’on veut , tenir 
Leswig en dehors de Hcist jusqu’à 
ce que le château de Sluys reste 
par la dune de l’E de Cadsand. 
Cette marque fera éviter le banc le 
plu» en dedans , alors on peut bar-* 
diment cingler à PENE, ou NE JE 
pour éviter French-Pole jusqu’à ce 
que le clocher de Flessingues reste 
au N de la porte de b prison ; on 
sera alors pàr bonne eau , et on 
pourra laisser courir à l’E J SE sur 
Flessingues. Les marées y sont 
d’une heure J. 

t * FLEU BIEU , cap sur b c 9 ic 
du NO de l’Amérique à l’E du cap 
Hector et dans le NO du Mont 
Flearieu. Cecapa été vu et sa posi- 
tion déterminée le a5août 1786 par 
les frégates la Boussole , et YAstro- 
labc.Wzx. N 5i°-S5% long. i3t°-38’ 
à l’Q de Pari». La Pérouse. Dans ses 
voyages de découvertes M. de b 
Pérouse s’est empressé de rendre 
hommage aux officiers distingués 
du corps de b marine , en donnant 
leur nom aux terre# nouvelles oui 
se trouvoienl sur sa navigations Le 
cap Fleurieu est de ce nombre. 

a * FLEURIEU ( Mont ) . mon- 
tagne remarquable sur b côte du 
NO de l’Amérique , et qui doit son 
nom à M. de b Pérouse. Sa carte 
b place par 5i° - 4o f N , et par 
t3o 0 -3i / à l’O de Paris. En con- 
frontant cette carte avec celle de 
Vancouver, nous trouvons que le 
Mont-Fleurieu doit répondre aux 
environs de b rivière Lan , en de- 
dans de Pile Colvert. 

3 * FLEURIEU files). Ce sont 
Jes îles situées près de b côte de la 
Nouvelle Hanovre en dedans de 
l’ile de b Reiue'Cbarlqttc sur b 
côte du NO de l’Amérique. Elles 
jfont partie des tle» de 1a Princesse- 
Royale de Vancouver , et c’est I» 
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pointe méridionale de la plus S de 
ccs îles qui sc nomme ic cap Fleu- 
rieu. VoyÊg LEVititsu N®, teç. 

FLEURS ( les) . sur la côte 
du NO de Terre-Neuve dans b 
partie du S de l'entrée du détroit de 
Bclle-lle. Les Fleurs sont au N de 
la baie de Saime-Barbe, et dans le 
SE de 1a baie Fortcau située sur je 
continent de l’autre côté du détroit. 
Les Fleurs sont par 5i®-ai' N , et 
par 5q®-a’ à l’O ac Pari». Carte de 
Terre-Neuve sur les observations 
de Chabert , Verdun \ etc. du 
dépôt de la marine. 

* FLICOU UES ( les ) . deux ro- 
ches dans le SE de b pointe de b 
Tour , des îles Chausey, côte de 
Normandie. Elles sont saines et on 
peut les ranger par le S. Il faut im- 
médiatement après gouverner au NI 

f our passer entre les Chevaux et 
es lluguerons si l’on veut aller 
dans le N. 


FLIE , ou plutôt V t*t , Ue de b 
Mouche dans le Zuyder xée. Voy, 
Vlt. 

1 FLIES , baie des Mouche*. 
Cest une des petites baies située» 
entre b petite baie aux Poissons, et 
la haute montagne nommée 10 
Vieil -Homme sur b côte duSO de 
l’Afrique. 

a FLIF.S, île êtes Mouches dan* 
l'Océan Pacifique du Sud. Elle est 
b?a*e et inhabitée. En 1616 , le- 
rnaire h plaça par i5 9 -3o r S à 00 
lieue» de Pile Waterbnd. 

1 FLINT , baie sur b côte du S 
de 1a Jamaïque aux Aotille», NO 
de b pointe la plu* S nommée le 
Pitch de Portbnd. Elle est sur le 
bord de l’O de b rivière de Lait 
( Milk ) , et conticué à b baie 
Calebasse dan» le SE d’une mon- 
ta»ne isolée nommée Montagne 
Ronde peu éloignée dan* les terre». 

a FLINT, Voyet iTm Pi**** 
A Fusil. 

FLOGE. Cest une crique éloi- 
gnée de Drontbeiin d’un mille de 
Norvège. On n’y trouve pas de 
fond avec 1,000 brasses; dans plu- 
sieurs autres endroits on trouve 3oo 
brasse» d’eau tout auprès des ro- 
cher* dont cette côte abonde. Lt% 
vents et les courants sont très-vio- 
lens dans les canaux étroits oui 
séparent les îles et les rocher». La 
profoodeur de b mer est générale- 
ment égale à b hauteur des mon- 
tagnes voisines. * Cette observa- 
tion de V Auteur anglois ne serott 
pas ueu\e s’il a voit classé lu genre 
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Jci montagnes dont 1* hauteur épie 
J.» profondeur dî la mer Hans leur 
voisinage j c’cst une vérité de fait , 
mais qui n'a rapport qu'aux mon- 
tagne* granitiques. 

* FLOUES , une des lies Açores , 
•> largeur est d’une lieue , et sa 
longueur de plus de 3 . Elle doit son 
nom à la ncheisc de scs végéta- 
tions, et la pointe du N de cette 
Ile e*t par 3 i/- 5 V N , et par 33 # - 
^7 â l‘Ô de Paris. Bureau des 
longitude*. Cette île n'a rien de 
remarquable , non plus qdfe celle 
de Corvc qui n’en est séparée que 
P*r un canal de prés de .« lieues J. 
Kl 1rs sont toutes les deux d’une hau- 
teur modelée , entrecoupée de mon- 
tagnes et peuvent s’appercevoir de 
10 ou ta lieues d'un temps clair. 
Elles sont au surplus tellement dé- 
tachées l'une de l'autre que leur 
latitude empêchera de s’y mé- 
prendre. 

a FLORES , fie à l’E de Java 
dans la mer des Indes. C’est un se- 
cond nom que l’on donne A l’Ile 
Einde. Elle est presqu'au S de IMle 
Célèbes par 6° - 4 # r S, et ioa°-45 r 
A 1 T. de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

FLORIDA (Ut). ElleaaS L de 
circuit. C’est une des lies de Men- 
doce de Mendana située par 9°-3o f 
S. L'Auteur. On a découvert en 
1^67 dans ses environs une chaîne 
d’iles qui glt E et O. 

1 FLORIDE , cap. C'est une 
pointe de terre étroite qui se pro- 

I ette au large vers le S. C/e»t la terre 
a plus E de la Floride de l'E. Elle 
ressemble A une péninsule. Ce cap 

R it sur le côté de l'O du canal de 
abam ou golfe de la Floride. Lat. 
N a5•-'*7 , , long. 83 "-ao r A l’O de 
Pari». Grand Routier de 1786 du 
dèpdt de la marine. On prétend 
que depnis la baie Moskito* située 
pir l8 0 -ô8 , N jusqu'A ce cap Flo- 
ride , il y a tin banc de sable qui 
prolonge' b côte A plus de a lieues 
de distance , et tout vaisseau qui fait 
côte en cet endroit ne doit attendre 
qu’une perte certaine. Une (lotte 
entière de Galions espagnols y Ht 
naufrage A peu près dans l'année 
1716. Elle étoit chargée d'immenses 
trésors qui Tarent perdus. Le» îles 
de Baham sont vit-A-vis de celte 
côte , elles commencent à peu prés 
le travers du cap Canavcral. La 
▼anation y étoit de 5 °- 3 o r NE. 

a* FLORIDE (golfe de la). C’est 
le canal de Baham situé entre les 
Iles de Baham b eôtt de 1., Flo- 
ride. C’est le débouquement de sou# 
h 
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le vent des Antilles . il se termine 
dans le S au cap Sable. Le» marées 
de tout le golfe du Mexique /écou- 
lent par ce passage t elles y oc- 
casionnent un courant si violent 

Î iu'aucun vaisseau ne peut le re- 
oulcr quoiqu’avec bon temps. La 
mer y est si grosse que les vaisseaux 
sont exposés A sombrer sous voiles , 
aussi ne s'exposent-ils pas au dan- 

5 er de cette navigation en veaant 
u N ; car en cas de calme ou de 
petit temps , le courant v est si vio- 
lent qu'il estimpossihle de mouiller, 
aucune ancre n'élaleroit. 

FLOTA , lie , une des Oreades. 
11 y a un grand détroit entre les Iles 
Hoy, et les îles F lot a et I\onaId»ha. 
Toutes ces Iles sont dans la partie 
du S desOreade» , et gissent entre 
elles presque E et O auprès de la 
côte du N d'Ecosse. 

FLOU RB Y , sur la côte de 
Suède en dedans du canal d'Ide 
Sound ou Idhoe - Sound , on le 
nomme quelquefois canal de Wes- 
ter-Wyk. Le Sound est àj>eu prés 
A 8 lieues dans le NO d’OELnd où 
il faut prendre un pilote. 

FLOVVACK, (les lur la eôtede 
Norwége entre Broad-Sound et la 
pointe du N de Stad-Land. Les 
vaisseaux qui sonr destiné» pour 
Sudiner dans Broad-Sound , doi- 
vent se tenir en dehors de l’ilc 
Hossen b plus au N des Iles Fio- 
waek , et gouverner A l'E ! SE a ou 
3 lieues jusqu’A voir l'ile de Godou 
par le Bo*soir d • bâbord. L’ilc de 
Swynoe est A peu prés à j lieues 
dans le NNE de la pointe du N en 
dehors des Iles Flourack. 

FO A, (le de 1 a mer du Sud. Elle 
fait partie de l'Archipel des Aiuis. 
Elle est voisine de l’ile Annamoka 
dont elle n'est séparée que par un 
canal de 11 ou ta lieues. C'est 1 a 
même qu’Amatta- Foe. Voyet ce 
mot t et Axkamoka. 

1 FOC 1 IE , Ile sur b côte de 
l’O de l'Afrique en dedans de la 
rivière du Nouveau Cabbar. Elle 
est sur la rive de l'O en remontant 
celle rivière depuis l'ile du Mort. 
Ou peut y mouiller et y faire b 
traite. I^es habita ns y sont plus pai- 
sibles que par-tout ailleurs. 

a FOCllF., pointe sur b côte 
du SO d’Afrique A l’E de b rivière 
Sombrero. Cette pointe reste au 
NE 4 E quand la rivière est ou- 
verte. Quand la pointe Foche 
reste au N quelques degrés O , et 
b pointe Rude au NE J N, il y a 
mouillage par ô brasses L La pointe 
Foche est tres-acore , elle est grosse 
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et presque perpendiculaire ; elle 
est surmontée d'un arbre qui se 
penche en dehors. lorsque celte 
pointe reste au NE on apperçoil un 
arbre qui paroit détaché et qui res- 
semble A une voile. C'est peut-être 
A cause de ceb que les Portugais 
ont nommé cette rivière Sombrero 
ou rivière du Chapeau . De cet en- 
droit on n’apperçmt aucune terre 
A l’E de b pointe Foche , mais de 
la tête de* mAt» bn voit la pointe 
Rude au NE quelques degrés E. 
Voyes Bojut et Foiste Beos. 

FOGLEDEN , sur 1 a côte de 
Laponie. On laisse cet endroit à 
tribord en entrant dans le canal de 
Tronisound , A b pointe de l'ile de 
Trotuaound qu’on laisse pareille- 
ment A tribord. Voye » Lorrix et 
TftOMSOUXD. 

FOGL 1 A , petite rivière d'Italie 
qui se jette A b mer sur b côte du 
60 du golfe de Venise. 

FOI A , ville ancienne de la Na-* 
tolic , côte d’Asie. Elle a un bon 
port et un fort château ; elle est sur 
le golfe de Siiiyrue A 10 lieues au 
N du golfe dé cette ville. * La 
différence de prononciation entre b 
langue angloîse et les idiomes du 
Levant produit souvent des erreurs 
de nom que nous ne pouvons pas 
toujours découvrir. Ce n'esl pas 
sans peine que nous avons reconnu 
le cap Figuier dans le mot cap 
Figure .et Foillcri dans le mot 
Fogia. Nous sommes ici dans le 
même embarras pour le uiot Foin , 
nous ne trouvons dans le parage 
indiqué par l'Auteur aucune ville 
qui ait aucun rapport de nom ou 
de situation avec h ville indiquée 
dans le texte , nous ne savons si 
Foia n’est pas le même que Fogia, 
et par conséquent une des deux 
Fodlcri. Voy. les articles suivans. 

* FOILLERl (le Vieux) est à l'E 
du Neuf , et an SE du cap Suintc- 
Murie qui forme la pointe au SE de 
l’ile Metelm. 

* FOILLERl (le Neuf), sur h 
côte d'Asie dans l'Archipel de Grèce 
A l'E quelques degrés N du cap 
Calaberno qui fait Entrée du golfe 
de Smyrne. Cette ville est sur b 
côte dû S d’une grande baie qu’on 
noramoit autrefois OElia au SE de 
File Mctclin. Un pilote est abso- 
lument inutile jusqu'A peu près 5 
lieues en dedans du polfe , parce 
que l’entrée a 4 lieues de large. On 

? trouve de 3 o A 5 o brasses jusqu'A 
Ile Longue. Cette ilc est saine dans 
le S. Le port de Foilleri le Neuf a 
une trés-Lonne rade A l’abri de tons 
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les vents. Ce* une bonne relâche 
quand le leinps est contraire pour 
aller à Smyrnc. On reconnoit la 
vüle et par conséquent la rade à 6 
ou 7 moulins à veut, rangés sur les 
montagnes derriéic la ville. l-i rade 
e»l derrière quelques Iles situées au 
IV de la ville et qui servent à rompre 
la l une , au tno3en de quoi le 
mouillage est tranquille et la mer 
est belle. 

FOI. FO N A , petit (lot colé sur 
I.ic'jteduS de nie de Malte dont 
il est éloigné d’un demi-mille , in- 
tervalle d ns lequel il y a passage 
pour les vaisseaux. 

FOI JE , roche coulée à peu près 
ù moitié chemin entre la pointe 
Bnccaio et la balture du S en de- 
dans de laquelle , et sur la côte de 
1*0 du port llaldiman , il y a un 
canal où l’on trouve 6 "brasses 

d’eau. 

FOLKSTONE , entre Douvrs 
et Hvthe. Cette place eil comprise 
dansbiCliartrcde* Cinquc Ports. Les 
hautes falaises calcaires de Douvres 
continuent sur cette côte ju»qu’a la 
ville de Folkstone au delà de la- 
quelle la côte devient basse et ma- 
icrageuse jusqu’à Dungrncss qui 
termine le marais de Iluiuney. l,e» 
Cutters do Folkstone ont Umg- 
lemps lait prorerbe. Il y a bon 
mouillage par 8 et io brasses de- 
vant l.i ville , entr’elle et la bat- 
terie du Sud qit.ind les vents sont 
du SO. Quand ou pur! de cet en- 
droit pour aller à TO avec uu vent 
qui charge en côte , il faut donner 
un grand tour à Dttngeness. Folks- 
tone est par f>t°-5 ; N et »®-G f à 
l'O de Paris. I 'Auteur, 

FOND-S AIE lieues au NNE 
S u N de la pointe du N de Pile 
Lavcnskar , 9 lieues dans l’E 5° S 
d’un endroit situé 1 mille au N de 
Hoil;iiul.J)e cet endroit à la pointe 
du N du récifSees*.ar il y a î» lieues 
à l‘E } Si*. 5* S. Tous ces aires de 
vent sont du compas. Voy, La- 
¥cnskar à FAppendix. 

FONSECA , haie et ville snr la 
côte de l’O du Nouveau Mexique. 
Iji baie est formée par la pointe 
Conjibina cl par le port Martin- 
Lopcx qu’on nomme quelquefois 
Fl-ComlaJillo. L'ouverture de celte 
haie est de 8 lieues. Elle s'enfonce 
beaucoup dans les «erres. Il y a 10 
lieues pour traverser la baie depuis 
la ville d'Amapalajusqu’à El-Vicjo. 
Voy. AusrsLÎ. C'est la meme que 
Fonseca. .... ï.mmkffîriï 

-FÔÏÏTA^ABIE , dans l'angle 
du SL du golfe de Gascogne sur la 
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f ietîte rivière de lUdassoaqui sépare 
3 France de TE»pjgne. Lu ville de 
Fontarabie est Espagnole. Elle est 
située par 43°-ai l -3o" N , et 4®-? *- 
a5® à I Ode Paris. Bureau dtslon- 
il mies. Les marées y sont Je Z 
cures 3oL Le port est assez bon 
il défendu par une forteresse , à 
peu près à b beucs de la barre de 
llayonne. 

FOOTOONA ou Essora». C' est 
une des iles de l'Archipel dn Saint- 
Esprit. Nos cartes ne lu connaissent 
que sous le nom d'Erronan. Voy . 
ce mot. 

FOO-TO-SAN. C’est ane des 
Iles Chusin dans les mers de la 
Chine à l'O du passage Duffield et 
à TE du passage Gough. Ce der- 
nier passage paroi t préférable au 
premier, on est plutôt debarrassé des 
d mgers et des courana que l'on ren- 
contre parmi les îles. V. Gough. 

* FORAINES (les), roches 
que les Anglois nomment Forei- 
<;nerA , ce qui voudront dire lia 
rltrangèm. Mais les Français les 
nomment invariablement Foiaines. 
Ce sont deux roches situées entre 
les Iles de Chausey ou Chcsé et 
Granville au ^NE des Iluguercnu 
et au SO du Foret dont elles sont 
séparées par tirs bancs de sable. 
Toute cette parlïe est iuipr itienble 
pour tout autre que pour des pilotes 
expérimentés. 

FOPtBES , (le snr la côte du NE 
Je la Nouvelle Hollande au N du 
cap Wevmoiuh et à 5 lieues Je la 
pointe Boit. On peut mouiller par 
i3 brasses , quand on relève la plus 
N des lies Forbes à l’O 5® S. 
Mais l'intervalle compris entre ces 
lie* et la terre est plein de dangers. 
Cependant en veillant avec attention 
et en envoyant des bateaux sonder 
en avant, on peut trouver un canal 
au NO pour aller au cap Gren ville. 
1^0 plus N des iles Forbes est par 
iz®-!^ S, et par aiQ^So 1 à l’O 
de Paris. Cook. 

FO RB JS 11 F. û se nomme aussi 
FxOsajiek. 11 prend son nom de 
Mavlin-Forbisherqui le premier le 
dérou vrit en 1S78. il est sur le côté 
de TE du détroit de Davis par 6a®- 
3o f N ( L’Auteur) t et à peu près 
4 l'E de File de la Résolution , à 
l'embouchure du détroit de Hud- 
son. La pointe de TO du détroit 
de Forbtsher est par 6i°-ao r à TO 1 
de Par». L 'Auteur. 

FORÇA DES, rivière sur la côte 
de l’O d'Afr que 3 lieues au S de la 
rivière des Esclaves. Il y a douze 
brasses dans le trajet cfr l'une à 
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l'autre. On peut uiouillct par-tout; 
maïs dans le SE de cette rivière , 
il y a un plateau qui se projette an 
large de terre avec un récif oui 
s'étend une lieue j dans le N. 
Quand on entre dans cet™ rivière , 
il faut éviter d'accoster un côté on 
l'autre et gouverner à TE à moitié 
can I. Cette rivière a deux bran— 
ches qui forment une île qui s'étend 
au loin dans l'intérieur. Le lieu de 
la traite est sur la branche de 
bâbord à peu prés 4 6 licuef. Le* 
marquas de recounoissance de cette 
rivière sont deux ar)*res plus grands 

ue les autres situés sur le rivage 

u SE. Nous ne savons si ces mar- 
ques subsistent encore ou si Ton en 
a établi d’autres. La rivière For— 
rades est à ta lteues dans le N de 
la rivière La ma». Elle est 4 peu 
près 4 moitié chemin entre H ri- 
vière du Bénin ou N’O et le Cap 
Formose au SE. Mais cette côte élt 
si peu connue que suivant quelque* 
autres elle n’est qu’à J du chemin. 

FORCAS-TRES ,cap des Trois 
Pointes. Voy. T sois Poixte* (cap 
des ) par 35®-a7 , -ô5 ,T N , et 5"— 
iG 1 -*!»" à l'O de Palis. Bureau 
des longitudes. 

1 FORELAND Fai». Cest une 
pointe de terre *ur la côte Je l'O 
du Spitz-Bere , par 7£T-»8 f N , el 
par 8 -a5 f à TE.de Paris. V Auteur, 
On nomiue quelquefois cette pointe 
Crique des Oiseaux (V’ogel-Hook), 
C’est la pointe du NO de T» le du 
Prince Charles. Voy et ce mot „ 
Voyct aussi Poixte - Noise et 
Sblie. ~ éç ■ vfâ 

a FORELAND Fsm , pris de 
l'extrémité NE del'Irlande ,8 lieue* 
au NO quelques degrés O du port 
Old-Fleel. La côte e»t saine entre 
deux. On peut b prolonger «an» 
crainte jusqu'à TO de Fuir Fore- 
Ln.i et mouiller par-tout où Ton 
veut par 8 et 9 brasses sïus la 
pointe R.ù h lin, bien à l’abri des vents 
d'E. L’ile Rathlin n’est pas loin 
dans le N quelques degrés O de 
Fuir Forebnd , et on peut la ranger 
de tous leseôtés suivant le vent et 
la marée. 

3 FORELAND Fais , dans le* 
mers du Groenland . par 66®-i8 # 
N, et a8*-Sy à TO de Paris. L’Au- 

<*titfy* v. -1 

4 FOntl.AND ( le gro* ). C’ert 

nnc grosse pointe sur la cèle du 
SO d'Afrique, a lieues de Ij rivière 
CotiAm. rllc est environnée d’un 
petit rccif. La double falaise est à 
6 lieues J plus au S , et le cap de 
Palme , 5 lieues encore au delù. 
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4 FORELAND ( pointe) , dans 
In Manche de Bristol à l'E quel- 

Î ues degrés S de la pointe Morte, 
-at. IN Oi°-b' , long. ü 0 -4g' à l'O 
de Paria. L 'Auteur. 

6 FOllELAND nu Notn , dan. 
l'Ile de Tlianrt- Ce Foreland c*t 
une pointe limeuse et dont U posi- 
tion est essentielle à connoitre aux 
marins oui naviguent dan. la Ta- 
mise et dans les Dunes. Nous allons 
à re sujet entrer dans quelques dé- 
tails. Il y a deux Foreland l’un du 
N et l'autre du S. Le* Dunes sont 
comprises entre ces deux caps, dans 
«n canal formé entre la terre et le 
banc de Goodwin que l'on nomme 
aussi les Essen*. Celui du N ter- 
mine dans le NE l'île de Thanet. 
C’est aussi la pointe la plus au NE 
de tout le comté de Kent. C’est 
également la limite du S de h ri- 
vière de la Tamise, c'est -à-dire que 
le Foreland forme Ij pointe du S 
de «on embouchure. Une ligne 
tirée de cette pointe à celle qae ron 
nomme leNase surlacôled'Essex, 
en traversant l'embouchur* de la 
rivière, forme les limites de la ju- 
ridiction du port de Londres, de 
laquelle relèvent toutes les villes , 
villages , ports et criques , situés 
sur les deux rives de la Tamise 
en dedans de celle ligne sup- 
posée. 

On y a élevé aux frais du trésor 
public' un phare qui se voit de loin 
r« incr. Il est biti sur le cap Fore- 
land , terre la plus haute du voisi- 
nage et qui s'avance la plus au 
large. A 1 ancien édifice on a ajouté 
deux étages en briques, et la hau- 
teur totale y compris le fanal est 
de too pieds et au de là. La lanterne 
a b forme d'un dôme ; son diamè- 
tre est de îo pied, et sa hauteur de 
ta. Elle est décagone, revêtue de 
cuivre et environnée d’une galerie 
d’où l'on a un superbe point de vue 
quand le temps est clair. Le fen 
peut s'anpercevoir de beau temps 
jusqu'à la Nore située à io lieues. 

Il est composé de lampes que l'on 
estime taoo livres la pièce. Elles ont 
ch iCune an réverbère et un ma- 
gnifiant. On les allume toutes 1rs 
nuits. 11 n'jr a que huit côtés qui 
•oient ou verts. Les deux autres faces 
qui regardent la terre sont murées. 
Tout l'édifice est blanrhi à la 
chaux excepté le fanal. Ce Fore- 
land du N sert de marque daus 
plusieurs occasions. Les marées y 
sont de io heures et 3o f . U faut en 
relever le feu au SE 5® S pour 
être dans le bon raouilloge de Mar- 

S te. La jetée reste alors su $ j 
) 5 ‘ O près de a milles. Lors- 


FOR 

qu’on relève le feu au S J SE quel- 
ques degrés S. C’est la marque de 
la bouée de l'fc du banc de Mar- 
gale. Celle bouée est uoiic. Elle 
en à unHicuc | dans l'B J S£ 5° S 
de la bouée du N du Spit. Ce feu 
sert aussi de marque pour la pointe 
du N des Brake» , lorsqu'on le re- 
lève au NNOàune lieue de terre. 
Lapointedu Ndn Fa I U est à6 !ieue.< 
dan. l'E 1 NE 5° N du Foreland 
du N : et à 7 ou 8 lieue» dan. le 
NE 5"* E du banc de Falls se trouve 
la pointe du S du banc Gallopcr. 
A peu près 4 5 lieues dans l’E | NE 
5° N du Foreland elunelieur dans 
l’O ] SO de la pointe du N du 
banc de Falls, il se trouve un puits 
sur le fond dan» lequel la sonde 
amène 35 et 36 brasses, et autour 
duquel ellcne donne que afi brasses. 
Le milieu de Kcnti.h - Knock eu 
est à 5 lieues ou quelque chose de 
plus dans le NNE 5 # E; pour 
l’éviter il faut savoir qu'on est son 
travers par i5 ou 16 brasse* . quand 
on relève le feu presqu'au S et l'é- 

5 lise de St.-Pierre par les arbres 
e RcdJing-Street. 

Le Feu du Foreland sert aussi 
de marque quand on vient du N 
des environs de Orford- Ness. La 
route est au SSE jusque par ao 
brasses , ensuite au S jusque par 3o. 

S Quand on lient ce brajsiage on cin- 
lera hardiment au SO pour pren- 
re la vue du phare qu’il eit pres- 
qu’iiupofeible de manquer. De la 
vue de cette pointe on gouvernera 
au S depuis ao jusqu'à do brasses 
en passant entre le banc Guodwin 
et le banc Falls. On amènera le 
Foreland du N i OSO. Dans cette 
route le fond s'élèvera de 35 ou 3o 
brasse» jusqu'à <4 et ta , brassiage 
du plateau du Foreland à a ou 3 
lieues d_* terre. 

Dans les coup* de vent les marées 
font souvent le tour du compas au 
large de cette pointe ; mais en gé- 
néral le prime Mot porte au S j SE 
et peut - être quelque chose plus 
au 5. La moitié du Ilot porte au S 
quelques degré. O , et le dernier 
Ilot porte au NO 5° N. L'èbc court 
d’abord au N | NE 5° F.. Les deux 
autres heure» il porte à l'E | SE 
5* S ; et le dernier êbe porte pres- 
qu'au SSE. 

Quand on veut se rendre du Fo- 
reland du N à celai du S situé pres- 

3 ne sous le même méridien, il faut 
'abord parer Lnng-Nose en dé- 
couvrant l'église de Margaie un peu 
plu» que hauteur d'homme an des- 
sus de la falaise afin de passer au 
large près de N urth-Saod-Head. On 
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relèvera he feu du Foreland du N 
au N NO ou à peu près , et l’on tien- 
dra St --Fi erre ouvert d'une roime 
et demie à l'O de la jetée de Broad- 
Slairs. En tenant ces marques on se 
trouvera par g brasses le travers de 
S.md-Hcad, à 6 ou 7 milles de terre. 
Mais si , lorsqu'on est le travers de 
Knowl ou de Broad-Stairs,on veut 
passer par IcGull , il faut gouver- 
ner an S quelques degrés E jusqu'à 
es que la lanterne supérieure du 
Foreland du S reste au SSO ou à 
peu près, par la haie Old-Stairs. On 
laissera courir dan» celte marque 3 
ou 4 milles au delà de la bouee du 
S du Brake , jusqu’à ce que le 
moulin de Norbourn reste au S 
5o r O par l'église d'Uppcr-Déal. On 
peut alors gouverner au S j SO et 
plus à l’O jusqu'à re et l’on tienne 
les deux Foreland l’un par l'autre. 
On sera alors par 14 et i5 brasses , 
paré de tous les bancs de la rade 
des Dunes. Lorsqu'on veut lou- 
voyer entre le Gull, il ne faut pas 
amener le fen du Foreland du S 
plus que le S i SO 5* O d'un côté 
et le SO 5* S de Peintre. On n'ap- 
prochera pai le Goodwin plus prés 
que 8 brasses par la pointe du N et 
le Bunt ne doit pas s'approcher plus 
que 1 1 brasses , le Brake pas plus 
que 6 brasses , le Soulh-S:ind pas 
plus que 8 , et la grande terre pas 
|»lus que 7. En observant ce bras- 
siage on pourra louvoyer en sûreté. 

7 FORELAND nu Sod. I,es 
feux de cette poiutc sont par 5t°- 
8 '-ai" N , et o«-V-V * l'O de 
Paris. Bureau des longitudes. Ob- 
servations tri jtoncm J triques . L’é- 
tablissement des marées y est de 
10 heures 3o f . Ce cap n’est pas 
moins fameux que l'autre. Il sert 
de point de départ , et d'atterrissage 
aux vaisseaux qui fréquentent res 
parages. Les divers retévemens de 
cette tour servent aussi pour les 
rades des environs. On est en 
mouillage dans les grandes Dunes 
quand le fen reste par la pointe du 
o de la baie Old-Stairs au SSO tout 
an plus 5° plus au S. On doit ic*- 
Icvcr en même temps l'église d’Up- 
per-Déal par le château de Déal , 
on sera par 8 brasses à 3 quarts de 
lieue dans le SSO 5« O delà Bouée 
du Brake. Lorsqu'on veut aller à PB 
en partant de celte pointe après avoir 
amené le* deux feux l’un par l'au- 
tre, il faut laisser courir dehors jus- 
qu'à ce que l'on ait amené le châ- 
teau de Walraer par le moulin de 
L’ppcr-Déal, alors on pourra gou- 
verner à l'E 1 NE 5° N. Cette route 
fera parer la pointe du S du banc 
Falls situé à 6 OU 7 lieues du N 
4o * 


. Digitized by Google 


oi6 FOR 

Furclaml , et sur lequel il ne reste 
que 3 brasses J d'eau. Si l’on 
veut doubler le banc Goodwin , il 
faut prendre les marques comme 
nous venons de l’indiquer eu re- 
levant les feux au lieu des pointes 
s'il fait nuit. On les amènera l'un 
par l'autre rt de cet endroit on lais- 
sera courir au large 4 peu près 7 
milles. On v trouvera 1 8 & vio brasses. 

00 gouvernera ensuite a l’K S" S 
j u «qu'ii ce que la falaise de Shakes- 
peare située prés de Douvres soit 
immédiatement ouverte par le F"o- 

1 chnd. Oo luis»era courir dans celle 
marque jusqu’u ce que l'église St.- 
Pierre reste au ISO. Ensuite on 
gouvernera environ NNO ou un 
peu plus au IN jusqu'à ce que l'é- 
ghse de St.-Pierre soit ouverte à 
ONO par la jetée de Uroad-Stairs. 
On peut alors donner hardiment 
dedans. S'il fait nuit, après avoir 
amené les feux comme ci-dessus, 
on gouvernera à l’E 5° S environ 
7 milles. Alors on rapiquera au NE 
fi° F. jusqu'à ce que le feu du 
Foreland du N reste au NO 5° IN*. 
On gouvernera alors au N j NO 
S" O ou bien peu de chose plus à 
1*0 jusqu'à ce que le fru reste à 
ONO ou bien peu de chose plus au 
N. On peut donner alors hardiment 
sur les mouillages «le M.irgate et dr 
Gull à l'embouchure du passage 
du Gull. Le premier èbe porte re- 

f uliéremcni sur le Foreland du S. 

.e milieu de l’èbe un peu plus vers 
le Cnil i et le dernier èbe . passant 
par dessus le Sand - Head du N , 
porte vers le Bunt , et linit par cou- 
rir derechef de l'autre coté vers le 
Sand-Head du S. Le premier Hot 
porte fort par dessus le Sand-Head 
du S , dans l’enfoncement de la 
pointe Bunt. Vers le milieu de la 
marée le flot porte davantage ver» 
les Gulls en venant du Goodwin , 
et enfin le dernier Ilot porte régu- 
lièrement sur le ForebiiJa 

Du Foreland du S à Calais la 
route est au SE 7 lieues, et le port 
de Dieppe est à 17 lieues dans le 
S 5° O. Dungcnes» en est 4 6 lieues 
dans le SO j S. 

Lorsque dans la Manche, et dan» 
ce parage un vaisseau se trouve par 
34 brasses, il peut voir la falaise de 
Calais , et le Foreland du S. La 
stuatioo du Foreland du S met les 
Dunes à l'abri. C'est une excellente 
rade sur laquelle il scroit dange- 
reux de mouiller si cette pointe ne 
rompoit pas tout l'effort de la mer , 
car souvent elle est extrêmement 
dure et grosse à l'acore des bancs. 
Les vaisseaux sont donc a l’abri 
dans les Dunes quand les vents 
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soufflent de la partie du NO et du 
SO ; mais s'ils passent au SE ou au 
NE les vaisseaux sont bientôt en 
chasse sur leur» ancres et sont for- 
cés ou de s'échouer ou de se jeter 
dan» la haie Sandwich^ ou dans b 
jetée de Rainsgate. 

FORE-NESS. V. Faii-Nes», 

OU Foxei.AKll ou Noxo. 

* FORÊT , roche située entre 
Chattsey et Granville au S du banc 
de la Crabière , dans le SE de la 
Canve et de l'Etal dans un laby- 
rinthe inextricable de dangers. 

* FOUILLON , Ilot situé entre 
l’ile au Château et la pointe du $ 
de l'ile d'Aklin dans le débou- 
quement de Saint - Dotningue , 

ue l'on nomme Pél*ouauemcnt 
e-sous le vent, ou Canal Àngloi»- 
Lc Forillon est sur un haut-fond 
environné de récifs. 11 n'y a pas- 
sage d'aucun côte si ce n est pour 
des pirogues , en conséquence on 
ne I accoste jamais. Le passage or- 
dinaire est entre l'ile au Château et 
les Mira-Por-Vos. L’ile au Château 
est saine , on peut b ranger aussi 

E rés que l'on veut. Voye* ce mot. 

.e Forillon est par aa°-Q f N , et 
par 76°-43'-aV' à l’O ae Paris. 
Chas lent t de Puyscgur. 

FORR, haut-fond danslesduncs. 
C’est une Lngue de sable qui s’é- 
tend depuis la pointe du 60 du 
Bunt, 3 milles { a CESE du compas 
du château de Sandown , par consé- 
quent 4 l’E du passage de Gull. Le 
banc est marqué par deux bouées 
l’une bbnebe et l'autre noire. C’e»t 
eutre ces deux bouées et celle qui 
est située sur le SO du Brake que se 
trouve l’entrée du SO du canal de 
Gull. 

FORMBY , canal. C’est le plus 
profond et le meilleur pour entrer 
à Liverpool ; il est 4 l’E de b Tour- 
terelle ( Dore). C’est un grand ca- 
nal dans lequel 00 trouve de 3 4 5 
brasses de basse uier. 

* FORMENTON, eopsur l’ile 
Majorque, par 3q* , -. f *7 r -i5 p N , et 
o°-68 , -i5 w a l'E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

1 FORMOSE , cap sur b côte 
d'Afrique. Il termine dans le NO 
le golfe de Guinée. I.a côte fuit 
des deux côté» de ce cap au NNO 
et à l'E. 

«FORMOSE .rivière sur b côte 
du Bré$-1 au NNO 8 lieues du cap 
Fno. Cette rivière est large mais 
elle n’est pas profonde. Ou en re- 
counoii 1rs approche» par la haute 
montagne de Morro qu il faut rclc- 


F O R 

ver au N j NO. Celle montagne 
peut se voir de loin , et c'est en 
général une très - bonne marque 
pour reconnoitre b côte. 

3 FORMOSE , baie sur la côte 
de l’E d’Afrique dans le Zanxibar. 
Elle est entre Melinde au S et l’ile 
de Patteau N. Cette baie est grande , 
spacieuse, circulaire, le fond y est 
net et di s escadres peuvent y mouil- 
ler , mai» b côte est par-tout bordée 
de récif» et le débarquement presque 
impraticable. Les deux pointe» se 
prolongent sous l'eau et y forment 
des récifs dangereux nui s’éten- 
dent ; savoir , la pointe du S , dans 
le NE ci la pointe du N » dan» le 
SE. I.es deux pagode» situées -ur b 
pointe du S »ont par î*-56 ' S , 
{D'après de Mannev Mette , grand 
plan) f et 4o®“4 f * *’E de Paris. 
Même Auteur , carte à petit point. 

4 FORMOSE (Détroit de) , cotre 
l'ile de ce nom et b côte de Chine. 
On y a trouvé un nouveau banc 
dans le SO des Iles Pong-üou. La 
Pérouse y a sondé le «6 avril 1787 , 
le point de sa soude est par aa°- 
58* N , et n5 8 -36 r 4 l’E de Pari». 
La Pérouse. Il a trouvé it brasses. 
L'étendue absolue de ce banc n'est 
pas bien connue. Ce climat pa- 
roi 1 condamné aux inclémences 
du temps , car dans le milieu de 
l'été , au milieu même de b mous- 
son , au lien du temps calme et se- 
rein qu’on est en droit d\ opérer, 
on y éprouve de violeas grains , rie 
grande» pluies , de» orages , et des 
vents du SO au S | SO. Ce détroit 
est bordé de haute» montagnes des 
deux côtés , et peut-être est-ce la 
raison pour laquelle le vents’v en- 
gouffrant plus violemment, «*y dé- 
ploie avec plus de force. Les cou- 
rants y suivent les moussons, et ai 
l’on excepte le voisinage des équi- 
noxes , époque 4 laquelle les mous- 
sons sont variable», il peroil im- 
possible de passer ce détroit contre le 
vent. 

5 * FORMOSF., grande Ile sur b 
côte de Chine et au N des Phi- 
lippine». Elle dépend de l'empire 
de la Chine dont elle est séparée 
par un grand détroit de 34 lieues 
de large au plus étroit. Les lie» 
Piscadores ou Pong-Hou sont 4 peu 
pré» au milieu de ce détroit. Voy. 
ce mol. La ville de Tay-Sau e»t sur 
la côte de l’O dan» la partie du SO 
de l'ile. Toute la côte de l'E est peu 
fréquentée ,et l'ile entière fut inon- 
dée et presque détruite le aa mai 
178? par un furieux ouragan qui 
»ouleva les flot» de la mer ei leur ht 

1 dépasser leur» limites, navig*- 
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leuri doivent prendre garde A plu- 
ticur» ilôt» qui «ont aux environ» 
de nie Foonose. Il y a un Ilot 
nommé Bottol ou Tabacosima , 
droit A l’E de la pointe du S. La 
roche et le» bruants de Vele-lVete 
•ont droit au S de cette même pointe. 
Les Ile» B.uht et Babuyane* «ont 
eotre Formose et l.uçon'. Cette der- 
nière est la pins grande de« Phi- 
lippine» qui renferme la laineuse 
baie de Manille. La pointe du S 
de Formoee est par aa°-5 r N , la 
pointe du N est par IV, 

( DalrympU ) , long, de la pointe 
du S 118 - 4 M A l'E de Paris» Ion?, 
de la pointe du N ng’-qo* A l’E 
de Paris. La Pérouse . 

6 FORMOSE, rivière. C’est la 
même que Betuo. Voy et ce mot. 

7 FORMOSF. , Ile. CV»t nie 
Warang que les Portugais ont 
nommée Formose sur la côte de 
l’O d’Afrique. C’est la plu» N des 
Bissagos , sa longueur est de li Ou 
7 lieues , et s:i largeur de Elle 
est i peu près A i3 lieue» dan» l'E 
du cap Rouge ( Koxo ) , et plus de 
10 ^ lieues A l’E i SE 5 a 5 de la 

f l °inte du N des nauU-fond». Voy. 
Iio-Graxds. 

H FORMOSE ( mont) , dans le 
détroit de Mabc à uu peu plu» de 
i 1 » lienes dans le SE de Mabc. 
C’est une uiaraue lorsqu'on veut 
donner dans le dctrr.it de Diron , ou 
lorsqu'on vient chercher celui Je 
Suincapour. Voyez Diaosr et Ca- 
nmo.v. Le mont Formose rst tout 
auprès d* la rivière du même noin» 
par ••-qô' N , ctpnr ioo^-V ou 4 ' 
à l’E de Pari». D’après de Matun- 
VUlrtU. 

FORNEL , port dan» Pile de 
Minorque ( Méditerranée), sur la 
partie du NO de Pile un peu a PF. 
du cas» Ha joli. Il y a beaucoup 
d'eau dan» ce port , mats cependant 
il est fort dangereux parce que le 
fond y eit «ale. Le port est d’ail- 
leurs rempli d’écueil». Il y a une 
tour de signaux A PE du port , et 
un fort A PO. Le port Fornel est 
pcc» du cap Pantin. 

FORNI , ile de l’Archipel au N 
de Patluno» , a PE de Nacurieet au 
S de Samo». Elle e«t environnée 
d’iic» plu* petite». 

FORNICA , petite Ile de PAr- 
cliipel i OSO du cap de l’Arbre 3 
lieue» , et au $ | ÜF, du cap Sainte- 
Mane qui termine au S le golfe 
d’F.phi'se sur b côte d'Asie. 

FORRESTER. C’est Plie de 
Dixon sur la côte du NO de l’A- 
wérquc. Voy «sBucareu.!. 
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FORSTER^ baie dans la terre 
de Sandw ich située au SSO du cap 
de Bonne-Fjpérance , par 69 ® S , 
et ^•-ôo 1 à l’O de Paris. ‘Carte 
générale de Cook. Celte baie est 
probablement lurtuée par une basse 
terre qui réunit b terre de Sand- 
wich il la Thulé Australe, terre la 
plu» S qu’on ait encore découverte. 
Toute cette terre est battue par une 
très-crosse mer. On ne trouve de 
mouillage d’aucun côté. Le» haies 
et les ports sont engorgés de glaces. 
Tout le | ay s depuis le sommet des 
plus hautes montagnes jusqu ’. 1 la 
côte , est couvert dhuie neige éter- 
nelle de plusieurs toi>cs d’épaisseur. 
L'escarpement de b côte est la seule 
chose uui puisse ressembler A de b 
terre. Tel cloit P aspect de cet hor- 
rible pays le premier de février , 
saison qui répond d»n% cet hémi- 
sphère au premier août en Europe , 
moment où b chaleur du soleil est 
la plus sensible. Voy. Thulê. 

1 FOR T . baie dan» l’iled’An- 
ticue aux Antilles. Il est vraisem- 
blable que cVst lu baie profonde 
a PO du port Falmouth sur b côte 
du 6 de Pile. Ce nom lui vient 
d’un fort situé près de la grève. 

a FORT , baie , se nomme gé- 
néralement baie du Vieux Fort. Elle 
renferme plusieurs iles nommées 
les iles du V ieux Fort. Ce sont les 
Iles et b baie des Esquimaux si- 
tuées sur le continent d’Amérique 
au N du golfe de Saint-! eurent , i» 
l’entrée du détroit de Belle-Jlc. Le 
milieu de Pile située au milieu de 
la baie est par 5i*-a8 f N , et par 
A PO de Paris. Carte de 
Chabcrt , Verdun et autres , du 
dépôt île la marine. 

* FORT , ou la FovrcRrsst , 
ile. C’est une marque du niouilbge 
de Sainie-Cathetine sur b côte du 
brésil. Il y a 6 brasse» d'eau A peu 
près à | lieue de cette ile. Lors- 
qu'on y est à l’ancre il faut relever 
b citadelle au S 3° O , et le Fort 
situé sur la grande pointe à 6o° du 
$ vers PE. Il y a aignade sur Pile 
et sur le continent. On y choisit b 
crique b plus commode. 

4 FORT , rivière du Fort sur b 
côte du N de l’embouchure du 
fleuve Saint-Laurent , 3 peu prés à 
PF.NE de Pile Anticosti . au milieu 
d’un enfoncement situe entre b 
baie des Sept- lies et la rivière de 
b Pentecôte dan» le N J NE de la 
pointe de* Monts-Pclc» , un des 
point» les plus importuns à con- 
uoitre dans ce» parages. 

FORT -GEORGES , dans le 
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cul-de-sac de Moray ou Murray 
sur b côte du NE <f Ecosse. C’est 
une forte citadelle et qui commande 
entièrement l’entrée dlnwcrncss. 

FORT - 1LAM1LTON. Voyez 

ÀSTIOUZ. 

FORT St-GEORGES. Voyez 
Ma na a» et Georges sur b côte de 
Coromandel. 

FORT St. - JEAN , * Terre- 
Neuve. Voy. St.-Jxax. 

FORT St. -PIERRE. Voyez 
Mmiüiçüt aux Antilles. C’est le 
port marchand de cette colonie. 

* * FORT-ROY AL. Ce nom se 
Jonn- tn fortification à un carré 
dont b li;nc de défense est de lao 
toise». On en a bâti un Pareil sur 
un gros rocher situé au N de St.- 
Malo. Il est destiné j défendre Pac- 
er» de Pophin.-tde située entre b 
ville et Pjramé . il défend aussi le 
pa»>.igc entre le Grand Bé et b ville, 
lie tort s’élève sur une plate-forme 
qu'on a convertie en seconde bat- 
terie. On y va de pied sec quand la 
mer est basse , mai» il ne délace 
pu» du côté du brge , et tous les 
environs sont semés de rochers im- 

Î raticable* pour des embarcations. 

I exista jadis un projet pour le 
réunir au Petit Bé et A b baume de 
b Hollande. Cette extension eut 
triplé l'étendue de h ville et lui 
auroit donne b possibilité d’avoir 
un bassin intérieur. Diverses con- 
sidérations se sont opposée» U l’a- 
doption de ce plan. 

a* FORT-ROYAL, A b Mar- 
tinique. C’est un fort assci mau- 
vais bâti sur une pointe , derrière 
laquelle sc trouve le cul-de-sac a - 

a uel il a donné son nom , et près 
unuel se trouve la ville qui pa- 
reillement s’ett nommée comme lui; 
ainsi Pon dit indifféremment , la 
ville du Fort-Royal, le rul-dc-»ac 
du Fort-Royal , le Fort-Royal , et 
b baie du rort-Royal. Voy. Mix- 
tisivüi. Le cul-de-sac est parfai- 
tement A l’abri de b mer et de ton» 
les vent». Il est réservé pour le» 
vaisseaux de PEtat , et i! y a un 
département de marine militaire 
avec Ica arsenaux et tout ce qui peut 
constituer un pareil établissement. 
Les marchand» qui mit affaire A b 
ville du Fort-Royal , mouillent dan» 
le N de cette citadelle dan» Panse 
que Pon nomme baie îles Flamands, 
fis y sont plus commodément et 
affranchis du service et de Pordio 
militaire qui régne dans le cul-de- 
sac. 

Quand on entre dans b baie du 
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Fort-Royal par la pointe du S que 
l’un peut ranger d'aussi pris que 
l’on veut , il teut prendre garde 4 
ne jamais amener le Fort-Royal 4 
TO 4 cause d’une balture de roche 
sur laquelle il n'y a que 8 pieds 
d’eau , et qui se projette beaucoup 
au large dans celle direction. 11 en 
est de même quand on sort du cul- 
de-sac , on doit gouverner 4 l’E er 
ne point prendre du N ju'qu’â ce 
qu’on soit 15 quarts de lieue et 
même 4 i lieue du Fort , 4 moins 
u’on ne soit assez pilote pour avoir 
es marques 4 terre , et connaître 

S ue l'on a dépassé 4 l’O la pointe 
c ce récif. Le Fort - Royal est par 
i j°-35 N , et par o3° -ny 4 
l’ O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

5 FORT-ROY AL, capitale de la 
Grenade une des Caraïbes au S des 
Antilles. Le port peut recevoir ioo 
vaisseaux de guerre. II y a au- 
pris de ce port un gran’J bassin 
rond qui n’en est séparé que par 
un banc de sable qui , s’il ëtoit 
coupc ,periuc<troit au bassin de re- 
cevoir les plus gros vaisseaux. Ce 
Lanc contraint les gros bàtimen* 4 
ranger 4 la distance de 6o pas une 
desd eux petites montagnes qui sont 
à l’entrée du port , et sur laquelle 
on a bâti un fort. C s deux monti- 
cules ne sont éloignés que de 4 
encablures. Le Fort-Royal est par 
lao-a'-Sq" N , et par frf’-! t 15" 
4 l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy . Li GkiKios. 

* FORT-WILLÀM. Voyez 
C.ii.cuts au Bengale. Le fort Wil- 
lant est un octogone dont cinq côtés 
sont réguliers , et dont les trois 
rôtes tournes vers la rivière sont 
sur un tracé subordonné an local 
«t destinés à défendre le passage 
du Gange que la citadelle commande 
entièrement. Il y a mouillage sous 
la volée de ce fort. Les vaisseaux 
qui remontent à Calcula doivent 
ranger tribord 4 cet endroit à cause 
d’un banc de sable qui se trouve 4 
bâbord , et qui se prolonge j usqu’4 
IBoitié du port de Calcula. J 

PORTA . petite île immédiate- 
ment en dedans de la pointe de 1*0 
de la rivière Chenu sur la côte du 
•N de l’Amérique du Sud. Cette 
rivière est au SO des îles St.-B*r- 
nard. l,e mouillage ne vaut rien 
autour de cette Ile. Le fond y est 
d une raie trop délayée pour qu’il 
y ait de la tenue. L’fle des Tortues 
( Tortugas ) e t au SO de cette ile. 
A une lieue de distance de la grande 
terre et lorsqu'on voit ces îles du 
large elles ne paroisscot pas réunies 
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4 la terre excepté lorsque le temps 
est très-clair. 

FORT AVENTURE, l'une des 
îles Canaries. C’est la plus voisine 
de la rôle d’Afrique. La pointe de 
Handia ou pointe du Sud est 4 peu 
prés 4 l’E quelques degrés S du cap 
de Lai«-Paliuasqui fait h pointe du N 
de la Grande Canarie. Cette pointe 
est aussi exactement au N du cap 
Rojador. La pointe O est située par 
a8 *-4 f N , et it> 3 -!n f -3o w 4 l’O de 
Pari j. Bureau des longitudes . La 

P ointe du Nord ou Corralejo est 4 
O du cap de Non sur la côte d’A- 
frique et au SSO de l’tle Lancerote. 
Entre ces deux dernières lie* et 4 
peu près 4 l’E de la pointe Corra- 
lcjo se trouve la petite ile Lobos, 
entre laquelle et Fortaventure il 
y a mouillage 4 un peu moins de la 
moitié «lu chemin de Fortaven- 
lure 4 Lobos. Dans ce mouillage 
on doit relever la pointe de l’E de 
Lobos an N F. £ N. La pointe Cor- 
ralejo est par 38°-46 f N , et par 
iS’-iV-So*' 4 1*0 de Paris. Borda. 
Les deux extrémités de Plie sont 
montucuses, sablonneuses et sté- 
riles, mais le milieu est si bas que 
ce n’est qu’une péninsule réunissant 
les deux bouts de l’ile qui se trouve 
ainsi presque coupée en denx. 
C'est principalement en cet endroit 
qu’elle est tiabitée. Il y a mouil- 
lage des deux côtés de fa petite ile 
Lobos par i5 ou ao brasses. On 
peut même si l’on veut s’approcher 
jusque par 6 brasses. 

* FORTEAU , baie sur la côte 
de Labrador dans le détroit de 
Belle-Ile. Elle est 4 l’O du havre 
de Bradore et au SO de la baie 
Rouge. Le milieu de l'intervalle 
entre ces deux dernières est occupé 
par la baie Noire, il y a mouillage 
en dedans de Forieau part> brasses 
sur le côté du S. Le milieu du fond 
de cette baie est par 3i°-3a' N , et 
— s q r 4 l’O Je Paris. Carte de 
Chabert , Cassjni , etc. du dépôt 
delà marirüi.' 

FORTH , rivière d’Ecosse. Elle 
vient terminer un cours de i3 4 i/j 
lieues près de Stirling. C’est )4 que 
se trouve son embouchure. Elle y 
forme ce superbe rul-de-sac connu 
sous le nom de cul-de-sarde Forth, 
ou Frith-de-Korth. A l’entrée de 
l’E ou du NE de ce golfe est Pile 
de May , 4 peu près d’une lieue de 
circonférence et dans le 5>E se 
trouve Pile de Bass , roche de 400 

r 'ieds de hauteur sur un tiers de 
ieue de circonférence. Le golfe a 
3 lieues de largeur en dedans de 
ccs Ucs et il s'élargit encore du 
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double ; mais près d’E«lm»bourg . k 
peu près a 7 lieues de la mer , il se 
rétrécit et n’a plus que deux lieues. 
A 3 lieues plus haut dans un en- 
droit nommé le Péage -de-la- R fine 
( Quecn’ s-Fcrry- ), il n’a plus qu'un 
tiers de lieue de largeur. Il s'élargit 
de nouveau jusqu’à une lieue , et 
enfin il prend 4 Ailoa b figure d’une 
grande rivière navigable. Cette ri- 
vière communique par un canal 
avec la Ctyde sur la côte de PO 
d’£c<x se. 

FORTN’ACK. V. Futssb. 

i + FORTUNE ( banc de la )* 
dans le NE de Madagascar. 

Pendant la nuit du 18 ou tg 
septembre 1771. M. de Kerquelen 
commandant les flûtes la Fortune 
et le Gros- Ventre se trouva sur un 
banc par 3o brasses de profondeur 
fond de roches, et un instant après 
il ne trouva que 30 brasses. Le 
fond continuant 4 diminuer , il fit 
mouiller par 16 brasses. Au jour 
on ne découvrit rien et ayant appa- 
reillé dérivant au NO , il trouva 
de i3 4 a8 brasses et perdit tout 4 
coup le fond après avoir fait % 
lieues. Il avoit remarqué , étant 
mouillé, que lu mer paroissoit bri* 
ser 4 une lieue dans PENE ; mai* 
les dispositions du temps , et l'agi— 
tation de la mer ne lui permirent 
pas d’y envoyer son canot sonder, 
il compte avoir reconnu 3 lieue* 
d’étendue 4 ce banc du SE au NO. 

Il l’a nommé banc de la Fortune , et 
suivant son estime il seroit par7°- . 
3o r lat. S , et par 54°-ô8' 4 PE du 
méridien de Paris. Extrait du Ncp~ 
tune oriental . 

3 * FORTUNE , baie. C'est une 
très-grande baie sur la côte du S 
de Terre-Neuve. Cestla plus O des 
trois grandes baies qui sont sur cette 
côte, bile est séparée de la baie de 
Plaisance par un isthme ou langue 
de terre qui s’étend presque jus* 
qu'aux Ues de Saint-Pierre et de 
Miquelon. Le gis9ement de cette 
langue de terre est au SO, La baie 
s'enfonce conséquemment au NE. 
LesllesdeSt.-Pierre et de Mique* 
Ion , et le banc sur lequel elles s’é- 
lèvent sont situés dans le SO de 
cette langue de terre, presqu’ù Pou* 
verture de b baie de b Fortune ^ 
dont le fond est haché d'une infi- 
nité d’autres baies plus petites , et 
de criques dans lesquelle* l’abri est 
excellent. L'entrée de la baie est 
entre le cap Fortune et Pile Brunet. 
La pointe au S de cette dernière est 
par 47 0 '*o r N , et par 38°-ai r 4 l’O 
de Pan». Chabert , Cas s in i , etc * 
Carte du dépôt de la marine. Pouf 
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la poM;ton de la pointe Fortune , 
V. »on art. n*. b. 11 y a pacage 4 
l'ouvert de la baie par-tout autour 
de* Iles St.-Picrre et Miquelon. 

3 FORTUNE , baie. Cest celle 
que 1rs Carte* française* nomiucnt 
baie Fortcau. Voyez ce mot. 

4 • FORTUNE (grande île). 
Elle lait partie d'une fraude chaîne 
qui se prolonge parallèlement 4 la 
(ôte de Sumatra .depuis l'Ile Trom- 
peuse jusqu'à l’ile aux Cochon*. 1 ,a 
grande Ile Fortune est à peu pré* 
au milieu de la longueur de Suma- 
tra à vj lieue* de terre entre l'ile 
Nassau au SE et l’Ile Mintao au 
NO. Cette Ile c*t très-étroite; mais 
sa longucar est de ao lieues. La 
pointe du N eet par x*-5 f S, cl 

—35 r à l'E de Pjris. D'après de 
Marines îUe Lie. 

5 * FORTUNE, très-petite île 
environnée de récif* tout auprès de 
la pointe du SE de Sumatra pres- 
qu'a l'ouvert du d< troit de la Sonde, 
a licnrs a lier* dans 1*0 j NO de la 
pointe Fiat. Il y a mouillage en 
dedans de celte i le par 9 el 10 braise». 
Lat.5*-6i r S ( Carte à gratul point 1 , 
long. ioi*‘a4 f à l'E de Paris. Carte 
à petit point d: D'après de Man- 
nevillctte. 

6 FORTUNE , pointe. C'est la 
pointe du S de l'entrée de la baie 
de Fortune *ur la côte du S de l’ile 
de Terre Ncu»e. Elle fprme ren- 
trée de TO de la baie du même 
nom , par rfj -V N* , et par 5 8 # - 
ia f 4 l'O Je Paris. Verdun, C ha- 
ie rt , Cas si ni, etc . Car U dudepât 
de la marine. La variation y est 
h peu prés de i^°-3o' NO. 

FORTY-Lono. C*e»t k banc de 
Pèche le plu* au large de la côte 
de l'E d’Ecosse, à u ou i3 lieue* 
de Buch.m - Ness. b» pointe du N 
s'étend au delà de la lot. de Pcter- 
llead. Il s'étend dan» le SK. J F. de 
la pointe du N du banc Marr en 
inclinant un peu au large. On trouve 
3o 4 3a brasses sur *00 sommet , 
un peu au N du banc Marr. Oc cet 
endroit à la pointe du N on trouve 
54 4 3t> brasse» , 4 l’acore il y ■ 
4° cl 44 braise* , et sur l'acnrc 
de l'F. $0 4 55 brasse*. Le côté 
intérieur au N de Tod - Hcad , 
Pointe du Crapcau , est irès- 
acore. On y trouve tout auprès de 
70 4 90 brasses fond de vase. Le 
fond monte en-uur régulièrement 

C ju'a terre. Lorsque us temps est 
u, o 11 peut voô la (erre de l'u- 
Corc du dedans de c« banc j mois si 
on t»c peut la voir . il suffit de con- 
Boiirc la Lut. où l'on est pour que 
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la «onde eu indique l'éloignement. 
Il y a 40 brasses 4 3 ou 4 milles au 
brge de Buchan - Ness jusqu'à la 
pointe Scotston. Celte profondeur 
augmente jusqu'à 90 et 100 brasses, 
brasviage que l'on trouve tout au- 
près de b pointe du N du Long- 
Forty. Les pêcheurs de Buchan- 
N’css assureur que 5 lieues dans l’E 
de la pointe du N de Long-Forly , 
il y a un autre banc sur lequel ou 
trouve de »5 4 3o brasses, trés-fré- 
quentéparle» pécheurs Hollandoii. 

FO S , golfe 4 l’O du cap Cou- 
ronne et 4 l'E de la pointe de Ti- 
cnes dans 1a Méditerranée. Voyez 
Mastiques et Tionss, Voy. aussi 
Msssku.i.e. 

FOSSE. C'est une espèce de golfe 
au fond duquel se trouve le Port- 
au-Prince 4 St.-Domingue. Voyez 
Poxt-au-Pmuci. 

FOTU-MONTE . sur b côte 
de l'O d'Afrique. C'est un peut en- 
droit^ entre Commenda el b Mme. 
l-o côte y est tellement hérissée de 
dangers que les vaisseaux ne peu- 
veut l’approcher, 

FOU DRY PiLl.XS , ou Ptlf. de 
Foudst , sur la côte du Lanca- 
shire droit au N '<> lieues du lac 
Hyle. CêH. une île qu'on nomme 
quelquefois Wary. Etre cm longue, 
étroite, et située au N O de l'eml ou- 
rhure de la rivière de la (.une, 4 
PE de Me Walnev et au lange de 
la pointe du S de la péninsule sur 
laquelle sont situés Cartmell, Dul- 
lon , et L 1 version. Le* kmes très- 
connus qui portent les memes nom* 
sont sur b côte de celle péninsule. 

FOUGEAUX , laie sur la côte 
du NO de 6t.- Christophe auprès 
•le la pointe de sable , au NO de 
laquelle se trouve le récifdes Mou- 
lons. Toute cette côte est semée de 
danger» jusqu'au S de l'embouchure 
delà rivière Figuier, devant laquelle 
*1 y a ut oui] I îgc par 5 braa 
un peu plus N par 10 brasses. A un 
peu moins d'un mille de terre, plus 
N en suivant la côte , et plus prés 
de St.-Loui*. on ne trouve que 5 
ou 6 brasses d'eau. 

1 * FOUGUE (can de). C’est la 

pointe la plus N de Plie du même 
nom sur 1a côte du NE de Terre- 
Neuve, 4 l'E de la haie de Notre- 
Dame , et au N de b baie des Ro- 
chas, 4 l'EN'E des îles de Toulin- 
guet et dan» U* NE de b baie de» 
Exploits. L'Auteur anglois a par 
erreur nommé le cap île Fougue , 

..... ,, I*. I,. 


cap Pogo , et l'a rancé parmi 
terres de Feu. Lat. N 5©*-S ' , U 


le» 

long. 
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5fy>- 14 ' 4 l'O de Paris. Carte de 
Chabert et autres du depôt de la 
marine. 

a * FOUGUE (rovhesde). Ce 
sont des îlots, des roches, et des 
hauts-fonds situés au N de Pile de 
l’article précédent. Toutes ensemble 
se nomment Iles de Fougue. 

FOUti, lie , une des Shetland, 
par6o*-ia' N, et 3 0 -45* 4 PO do 
Paris. L' Auteur. Les marées y sont 
de 3 heure». 

FOL L AO, Ile sur la côte de PO 
d'Alriquc. Les Portugais la regar- 
dent comine la limite du $ de b 
grande rivière Rio- Grande. \M. 
N io°-»5L L'Auteur. Position 
non authentique. 

1 FOLI.-BAY , baie sales ur la 
côte de l’E de Plie de b Rarbade aux 
A nulle*. Depuis cette baie en sui- 
vant b côte vers le S , et en remon- 
tant de l'autre côte au NE, U terre 
c»t bordée d'une chaîne continuelle 
de rocher». I*a chaîne qui court au 
NE en s’éloignant de terre , se 
nomme les ruches du Saretier. Ce 
récif est fait dans la forme d’une 
corne. Il s'étend 4 3 ou 4 milles 
dans sa longueur , et se trouve 4 
peu près 4 a tiers de beue de terre. 

a * FQUL-BAY, baie sa/a 5 1. { 
dm* le N $ NO de la lau*>e pointe 
Varcllc. Il y a une i!e fort dange- 
reuse, el très-sale à l'embouchure 
de cette baie. Foui -Buy de notre 
Auteur répond parfaitement 4 b 
position de b baie de Coinoriu , 
suivant Dalry mple. La fausse pointe 
Varelle est sur la côte de b Cochin- 
chine un peu plus S que la pointe 
du Paracels. Elle est au NE de 
Cécir-de-Terre. En supposant que 
Foul-Bay soit en effet la même 
que la baie Comorin , elle seroic 
par 1 1 °-54 f N , et par g 0 -a8' 4 PO 
du méridien de UaogucY. Ce qui 
revient k io5 # -x8 f 4 l'E de Pan*. 
D'après île Munney Mette. 

FOUL-CL1F . enire les Vierges 
et Porto-Rtco. On ne connoit edi* 
Ile que sur les rapport* de 8«r 
François Drakc. 'iout le parage 
dans lequel elle est comprise est 
trop peu connu pour que nous en 
donnions b dcaciiption. 

„ FOUL - ÜROUND. Voyez 
Ford-Sale. 

FOU I.H OLMS , dan* la rivière 
de Huuibrr. Ost un banc situé 
dans le milieu de celte rivière 4 
ONO de Plie Coulée. Ce banc 
long et étroit g'I SE ci NO. Il y en 
a un autre qucl'on ppelle Chrrry- 
Couib qui lui reste «bas le NE. et 
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ai lai est presque parallèle. Ce 

emier communique avec la pointe 
Paul , au SE de la rivière Hcydon. 

i FOULNESS , sur la côte de 
Norfolk à peu prè* 4 «Billes 4 l'E 
de Cromer. Il y a un feu dessus ou 
auprès. On estime que le fanal est 
par 5a°-57 ' N, et par t *-37 ' 4 IX) 
de Paris. L'Auteur, L'établissement 
des marées y est de 6 heures 4^ r > 

a FOULNESS , Ile que l'on 
nomme aussi Fowinrss, sur la côte 
d’Essex . et sur le côté du S du 
canal qui conduit dans les eaux de 
Burnhnm. Ce canal court presqu'a 
l'O depuis 1a pointe de l’entrée du 
SO du canal du Roi , jusqu’au N 
de b balise de Whilaker. 

FOULNEY, Ile sur la côte de 
Lança shirc contiguë à Foudray , 
prés des limites de 1*0 du I\at-de- 
Cartmel. Voy, Pili.e de Food aï, 

1 * FOUÎ-^POINTE, anse sur la 
côte de Madagasrar.pnr I7®-4o , -i4‘' 
S, et par 47°-33* 4 l*E de Paris. 
Bureau des longitudes. 

« Lorsque d’en bas on perd de 
» vue l’ile aux Prunes et qu’elle 
w reste sur le compas 4 3o° du S 
» vers PO , alors Foui - Pointe 
» reste 4 i5* du N vers l'E. 

■ L’anse de Foui - Pointe où les 
» vaisseaux mouillent est forméepar 
w un grand récif qui commence a In 

* côte 4 } de lieue au dessous du 
w village , et s'eten 1 ensuite 3 quarts 
» de l. au N. N E du monde. Il faut 
» Pacoster 4 4 de lieue , et le fonger 

* de façon 4 doubler sa pointe du N 
w 4 une bonne encablure. On y dis- 
» tingue les brisant ; mais ils' ma r- 
m quent moins de mer haute et d'un 
» petit frais. De 14 , tenant le vent 
m on ira mouiller 4 l’abri de ce récif 
» par 6 brasses fond de sable et de 
t* vase. La pointe du N du récif res- 
« tera 4 l'E { NE et ENE du cotn- 
m pas. La pointe du S de Panse au 
» S î SO 5° O* Le village au SO $ 
« de lieue. Les terres les plus N ver» 
n Manivoul, au NI N F. , 6 4 7 1. 
» On y affourché ÈNE et OSO. 
» Quand on doit y rester quelque 
*» temps , il est bon de porter une 
« troisième ancre du côté du NO. 

* En dedans du récif de Foul- 
»» Pointe . il y a un recran plus pro- 

* fond dans lequel les grands vais- 
» seaux peuvent entrer , le fond y 
n étant de 6 4 7 brasses. La seule 
>• diliicutié c’es! de flotter les cable» 
*• pour qu’ils ne frottent pas sur les 

caye». Il faudrait pour y être 
- en sûreté avoir des chaînes de 
» fer , et se tenir sur quatre amarres 
v afin de ne pas éviter. 
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h On trouve aisément 4 Foui— 

• Pointe te us les vivres dont on a 
n besoin ; mais il faut se méfier des 
» habitans. Comme le port est rein- 
« uli de bancs , quand on y envoie 
» la chaloupe , il fant , pour qu'elle 
n puisse les franchir, attendre que 
n la mer ait monté. Au reste Foul- 
1» Pointe ne doit cire fréquenté que 

• pendant lu belle saison , le récif 
» ne formant d’abri que pour les 

• temps ordinaires. 

* Treize lieues et demie au NNF. 

•* 5® E du inonde delà rade de Foul- 

- Pointe est la pointe du S de Pile 
4 de Sainte-Marie, située par i7°-5 f , 

• de lat. L’ile que les naturels du 

• pays nomment Nossi - Hibra - 

• htm , ou iled'Abraham s’étend au 
» NE i N jusque par ib® - 33' où 
« se trouve sa pointe du N. Le ca- 
» nal entr’cllc et Madagascar est fort 
•• beau. Les vaisseaux detoutesgran- 
» deurspeuvent y passer.La moindre 

■ largeur qui est environ au milieu 
** de Pile a une lieue x tiers depuis 
•* la pointe de l'Aréeen Madagascar 
» et la pointe du S de Panse de Lo- 

• kiusin sur Pile Ste.-Marie. De la 

• pointe de l’Arée il s’étend un banc 
» 4 PENE , de la longueur d'un tiers 

• de I. , sur lequel il n’y a que x à 

• 3 brasses d'eau. 1-a pointe de Lo- 
» kinsin est aussi environnée d’un 

■ récif j mais dans le milieu du canal 
<• b profondeur est de 4° à 

- brasses. Extrait du Neptune 

■ oriental *. 

a * FOUI .-POINTE ou PoïWT» 
Sai.r , 4 b pointe du S de l’entrée 
de la baie de Trinquemaby. Voy. 
PoiwTK-Sii.net TaipQüïWâi.AVi 

FOUL-SOUND, sur b côte du 
Spilxberg ou Grocnbnd de PE , 
au N duquel il Y a une grande île 
que Pon appelle la Terre du NE , 
et qui s’étend depuis 79- jusqu’à 81 0 
de lat. N. l'Auteur. De ce Sound en 
traversant parterre , il n’y a qu’un 
isthme étroit qui le sépare d*un bras 
de mer profond qui , venant du N, 
s'enfonce dans les terres plus de 
xo I. , depuis b latitude de 8o° N. 

FOULWEATHEH , cap. Voy . 
Cas Mauvais Temps. 

1 * FOUR , banc de sable 4 l’en- 
trée de b rivière de Vilaine dans 
le SO de la pointe du Croisic et 4 
l'E de Hédic. Ce banc gît N et S. 
sa longueur est de 9 lieues |. Il y 
a des roches an N et au S. Celle 
du S se nomme le Gouinas. Celles 
du N se nomment Leshone et Bc- , 
niguet. Ces roches découvrent quel- j 
qu'dois de basse mer. Lorsqu’on ; 
relève b pointe Penuis au N et le ' 
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clocher de Guérande par celui du 
Croisic au NE j E 3® F. , on est le 
travers de b pointe du S du banc , 
et lorsque cette même pointe 
Penuis reste au N un peu 4 PO » et 
le Croisic ouvert au S du clocher 
d'F.coublas , on est le travers de U 
pointe du N. Le Four est a 1*E des 
Cardinaux situés entre lui et l’tle 
Hédic. Il y a passage entr’eux. 

* x FOUR (le), rocher qùt 
donne son nom au passage entre ta 
côte de Bretagne et Ouessant. Ce 
rocher est situé le travers d’Argen- 
ton. Il ne couvre jamais. On ta 
rccounoil 4 son voisinage d’ao au- 
tre rocher nommé le Château , si- 
tué un peu plus 4 PE .et tous les 
deux sont au large de l’ile de Guiet. 
Au large du Four , c'est-à-dire * 
PO , se trouve b basse Bourean. 
C’est le danger qui s’avance le plus 
dans le passage du Foar. V. Part. 
Bouts iu. Quand on donne dans 
le passage du Four après avoir dou- 
blé les roches de Porsal , dont 
b plus au large se nomme Penar— 
dens , il faut bisser courir au SO 
s’il fait jour , car la nuit on n’ap- 
prochera pas plus près qte 45 
brasses. Lorsqu'on relèvera Vile de 
Guiet 4 l’E , on pourra commencer 
4 rondir au S , et quand on relèvera 
le Four par la Pierre-Longue om 
sera le travers de la basse Boureau. 
On aura soin de prendre le relève- 
ment de cette pierre aCn de s’assurer 
qu'on n’en passe pas 4 terre. Ce relè- 
vement consiste 4 amener à peu prés 
au S | SE et SSE b maison d| lie— 
meur par le moulin Trizsen. Aussi- 
tôt qu'on aura dépassé U basse Bou- 
reau , on gouvernera droit au S, 
3 quarts de lieue pour passer entre 
Basse meur et b nasse du Lmion* 
De là on fera route au SSO 1 lieue | 
pour passer entre les Plâtreuses et 
le Faix. On rangera les Pbtresees 
de préférence. Les marques des 
Pierre» dn Sud de» Plâtrasses sont 
d'amener Saint - Sébastien par le* 
Grandes Fourches droit par le N de 
Lambaul. Celles de b Pierre du N 
sont de tenir la grande Fourché 
par b tnaittiti du flemear ; c’est la 
même marque que pour la Batande. 
Dèsqu’on sera. dans cette marque on 
gouvernera au SSE pour passer à 
terre dn banc des Pourceaux. Voy • 
les VisoTftMS, «t pointe Saibt- 
Matbieu. 

FOURCHÉ , cap sur la côte do 
cap Breton , 4 lieues dans le SO de 
Loniibonrg dont il est sépare par 
la baie Gotorm. De l’autre eôté do 
cap Fourché, il y a une toi e pro- 
fonde à l’entrée de laquelle il y 0 
une lie. 11 y en a une secondo nu 
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hr*« J. l. pointe du SO. Le cap 
Fourché est par N , et par 

Ç?**V r . A l’O de Pari*. Yeniun 
Casjuti , etc. Carte du depot de la 
marine. • 

*FOURCHÊE (pierre), rocher 
continu k celui que l'on nomme 
Anirozomuan. Ce* deux écueil* 
•ont en dedans de* Pierres- Verte* , 
à l'entrée de la rivière de St. -Paul 
de Léon, sur la côte de Bretagne. 

* FOURCHES ( les)» une de* 
Hc*^Chausey. Elle forme la pointe 
du S du banc du Nord dont la Plate 
Ile forme b pointe du N . Le» Four- 
che* sont dan* le NO de la Pucelle , 
NE de la grande Ile, et dans 

rENEdelaVief 
FOURCHUE, rivière & l’Ode 

* »î c ***• Châteaux aor la côte 
du N de la baie de St.-Laurent , 
»on loin de Rentrée du SO du dé- 
troit de Belle — lie qui sépare cette 
côte de b pointe du N de Terre- 
Neuve. 

FOURFOOT. Ce»t un banc 
Contigu k celui de Qnerns dan» 
le* environ* de l'embouchure de la 
Tamise , au SE du port de Rarns- 
Rî e . 4 P! U pè* k une j lieue dan» 
“O i NO ne la bouée l\ouge située 
•ur PacoreduBrack du Nord. C*e»t 
entre lui et b terre que se trouve 
le canal Cou. Fourfoot et le 
Querns découvrent quelquefois de 


FOURMIS (les). Ce sont de* 
écueil* situé* aux Açores entre le* 
* Ue* de St-Michel et de Ste.-Marie. 
11 * ont i de lieue du N au S. Lors- 
qu'on le* approche le* brisant font 
trembler. La mer y déferle avec 
tant de fureur , que même dan» les 
5^“** > 1« brisant s'élève et fait 
pillu- l'écume plu* haut que b 
mâture d’un rameau. Ce* roche» 
•ont k 3 lieue* au NE f N de Ste.- 
Marie. fly a n brasse* tout auprès 
et près de 5 o brasses d'eau k moins 
de 3 o brasse* d'éloignement de* 
rocfcee. La pins haute a plu» de 60 
pieds au dessus de I* surface de b 
mer, et ino brasses de ligne ne 
•auroienl trouver de fond entre les 
Fourmis et l’ile Sainte-Marie. Le 
plomb n'y arrive qu'k 4 encablure* 
de terre. 

FOURTEENS Broao , k 5 ou 
6 lieue* dan* le NE du Texel , au 
NO de l’ile Mouche ( Vlieland ). 
C’est un grand bibe de sable étroit 
ver» b pointe du NE; mai* k me— 
qu’il s’avance ver» le SSO, il 
• t et s’étend jusque par 5 a"- 
. L'Auteur, Sa forme n’est 
pas toujours régulière. Depuis cet 

L 
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f endroit il revient au SE vers la 
côte k laquelle il se rejoint à peu 
prés à moitié chemin entre Scne- 
vding ci Macs. Le côté intérieur , 
c’est-k-dire , celui qui regarde b 
côte prend graduellement ki direc- 
tion du S ^ SU et du S parallèlement 
k la côte presque jusque vis-k-vi» 
VVick. Il reprend alors du NE 
jusques k Egmont. Au surplus on 
trouve 14 brasses sur la plus grande 
partie Je ce banc , 18 et 19 entre 
lui et la terre et no brasses au N. 
Lorsqu'un vaisseau le traverse pour 
venir chercher le Texel et V lie- 
bod , il a la vue de terre dé» 
qu’il reprend 16 à 17 brasses. Il y a 
5 autres petits bancs qui ont des 
noms distincts quoiqu’ils soient per- 
dus et confondus dans le Uroad- 
Fourteens. Il* sont pareillenicntplus 
large* et plu* tomme* près de terre. 
Le plus au N se nomme s niait - 
Eight. 11 commence un peu au S 
d’Egmont. Le suivant commence 
le travers de VVick. On le nomme 
Witterib; et enfin le plu* au S se 
nomme le Hard. 11 est un peu au 
N de Stantford. 

* Le navigateur observera que 
ce» banc» portent des nom» descrip- 
tifs , Broad-Fourteens signifie Large 
Quatorze , parce qu'on y trouve 
14 brasse» d'eau. Suwll-Eight , si- 
gnifie Petit Huit , parce qu’on y 
trouve 8 brasses d’eau. Har<F, signi- 
fie Dur , parce qu'en effet ce ha oc 
est dur au plomb. Witterib, signi- 
fie Côte Blanche, parce que ce bine 
k b forme d'nne côie , et le fond 
d'un sable bbne. 

FOWEY ou Fivrir. Cest un 

port commode sur b côte du S de 
Cornwal. 11 s'y fait un grand com- 
merce pour la pêche qui commence 
tous les ans en août. Ce port est k6 
lieues k 1*0 quelques degrés S de 
Ram's-Head , Télc-du- Bclûr. On 
ne peut y entrer qu'k mi-flot. Il y 
a une petite église sur le côté de 
l’E du port; rt sur le côté de l’O 
il y a une grande église blanche 
avec un clocher carré. 

Pour eotrer dans Fowey en ve- 
nant de l’O il faut donner prés d'une 
4 lieue détour k la pointe Predvnont. 
C'est b terre 1 a pl us S entre ce port 
et ls baie Blazer. Cette manœuvre 
fera se tenir au large des roche» Bo- 
ney. Quand on les a dépassées en les 
laissant à bkboed , il faut tenir le 
milieu du canal et gouverner entre 
les deux pointes qui forment l’en- 
trée du port. Quand ces deux point es 
sont passées , an peut mouiller du 
côté que l’on veut. Cependant l’eau 
la plus profonde est sur le côté de PO 
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entre l’estacade et le clocher carré. 
Un grand vaisseau n’a pas plutôt 
dépassé l'estacade , quand il pro- 
longe b terre en entrant , qu’il 
doit pousser un peu plus au large 
et rc 8 a S ner un P eu l« milieu 
du canal en se tenant cependant 
toujours un peu plus près de la côte 
de l’O. Il se tiendra k cette distance 
jusque par le travers du village si- 
tué sur la côte de PO de 1 a rivière. 
L’eau est profonde en cet endroit. 
On le nomme lu Fosse , Pool. Lin 
vaisseau tirant iti pieds d’eau y 
flotte an bas de l’eau. Un vaisseau 
qui vient de l’E et qui veut aller 
dans lu Fosse doit bissercourir jus- 
que» en dedans de l’estacade. Alors 
il faut bneer au large ver» le côté 
de l’O pour éviter un plateau qui 
prolonge la côte de l’E. !.e com- 
mencement de ce danger se trouve 
par le travers de b première mai- 
son d'un vilbge situé sur la côte 
de l’O. Si le vent et les courans 
s’opposoient k ce qu’on entr&t , au 
moins à b bordée, le meilleur parti 
est de laisser tomber une ancre en 
barbe et de louer dans la Fosse. 

Une antre marque k prendre est 
de bisser roi|rir dedans, jusqu'il 
ce qu'on voie sur le côté de PO du 
port un mur derrière lequel il y a 
un vilbge. Il y a un très-bon mouil- 
bge k peu près k une longueur de 
vaisseau au S de cette muraille. On 
y amarre k 4 amarres , et un vais- 
seau qui tire 16 pied» peut y rester 
à flot. 

On peut aussi laisser courir le 
longde la grève à tribord du côté de 
PO. On y verra un moulin ; mais on 
lancera au large vers l'extrémité N 
de cette çrève pour éviter une ro- 
che sous l’eau qui s’y trouve. Le» . 
vaisseaux mouillent au dessus de 
cet endroit au milieu du canal. C’est 
la meilleure rade pour ceux d’nn 

f jrand tirant d'eau. Fowey est * 5 
leue* dans le SO de la Téte-do- 
Mort , Dcadman's - Hçad , et H 
lieues dans le SO JO de l’entrée 
du port de Falmoutn. Du travers de 
Fowey on peut appercevoir b haute 
terre de Plymonth. 

Fowey est par 5o*-t9 f N , Ion*. 
6 *- 5 S ' t lt> de Pari,, vjuteuf- 
Les marées y «ont de 5 heures 40 L 

FOWLVHEUGH , 4 milles an 
NE de b tête du Crapeau ( Tod- 
Head). Cet endroit est remarquable 

E t tes hautes falaises perpendicu- 
ire* , et toutes blanchies par la 
fiente des oiseaux qui s’y réfugient. 

Les ruine» du château Donnotter 
sont k peu près k 1 milles dan* le 
NE J N sur une haute roche saut* 

4 ‘ 
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près die terre. La route esi a o NE JN 
pour se rendre û la pointe Downic 
ou à la baie Stone-Haven. 

i FOX , baie aux îles Maloninet. 
Elle est située entre le port Adnir 
et relui d’Albcaiarle. Voyez Àc- 

UHIUI. 

i * FOX , eap sur U côte du NO 
de PAmcrique , pré» de l’Archipel 
du Prince de Galles» dans le ISE 
de Pile de la l\eine Charlotte, ou S 
duranalde ReviUa-G»gedo qui lait 
partie du détroit du Duc de Cia— 
rence. Le cap Fox est au N de l’ile 
Xluulas. On passe entre les deux 
pour aller à l’entrée de l’Observa- 
toire. Il est & PF. quelques degrés N 
du cap Chacon et du cap de Maton. 
C'est entre ces deux derniers qu’est 
le port Cordovo. Le car» Fox est hé- 
rissé d'ilots çt de rochers jusqu’à i 
lieue au large. Il est situé par 5-i°- 
A5 r N , et i5r*-54 r à 1*0 de Paris. 
Vancouver. 

3 * FOX , nom que les Angloi* 
ont donné aux îles Aleuliennes. 
Elles forment un petit Archipel qui 
se prolonge dans une ligne courbe, 
depuis la pointe de la presiiu’ile 
Alaska sur la côte du NO de l’Amé- 
rique jusqu’aux Iles de Behring près 
de la côte de Kamtschatka. Ces îles 
Reh ring forment un petit groupe 
séparé des lies Aleuliennes par un 
intervalle plus considérable que ce- 
lui qui divise les autres îles , en 
coni-.-quence on en a lait un petit 
Archipel distinct ^cependant comme 
elles sont dans le même gissement 
que les îles Aleuliennes, nous som- 
mes d'avis qu’eltes font partie du 
même Archipel. Toute» cça tir* 
réunies forment un arc qui barre 
presque tont l’intervalle e maoris 
ent' e les côtes de l’Asie et de I A- 
m -rique. Ces côtes pourraient être 
considérées comme les rayons , et I 
le détroit de Behring comme le 
sommet d’un angle mesuré par les 
îles Aleuiienues. Sara rien vouloir 
déterminer exactement , on peut 
dire qu’ci b s sont placées à peu près 
sous^e 5%me- parallèle Ni mais leur 
longit. devant être fixée avec plus 
de précision , puisque c'est elle qui 
détermine U longueur de cette 
chaîne d’iies, nous l’indiquerons 
depuis i67»-/*fi' à FO de Paris 
jusque par t6q*-5(>* à 1*E de Paris 
( Ix i Perouse ) , ce qui renferme 
un espace de 07 *-i$L 

FOY ( la ) , roche dans le NNO 
du Grouîn de CfliscaU à l’O de l’ilc 
des Laudes sur U cùlo 4c Btetaine 
dans la Manche. Celte roche u cal 
ps* dangereuse parce qu’on ne na- 
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vigue point dans ses parages. Les 
gros vaisseaux passent au large'des 
Filles. La roche de la Foy est collée 
tout à terre. 

FOYL ( l.ough ) , ou î.ac or 
Fort. , sur la côte du N d’Irlande. 
C’est l'entrée de Londonderrv. 
La pointe du NO de celte entrée 
est à peu près à 3 lieues dans le 
NO ! O de B »nd - Haven , et dans 
1*0 JNOdeSkerriesou port Uusch. 
Ce lac a presque 4 lieues de long et 
a lieues ae large au milieu, mais il 
est étroit aux deux bouts et sa lar- 
geur n’est que d'un mille a l'entrée, 
entre la pointe Magellan et le Fort 
Vert ( Grecn-Castle ). Vis-à-vis de 
son embouchure il y a un grand 
bine de sable qu’on appelle Tuns. 
11 commence h la pointe de PE de 
ce havre et s'étend dans le N jus- 
qu’à a milles de terre. Quand le 
vent vient du large la iner y brise 
considérablement. Il y a un canal 
fort étroit au S de ce* banc. Entre 
lui et la pointe de l’F. , cl quoiqu'il 
v ait plus de 18 pieds d’eau . cepen- 
dant il n’y a que les petits vaisseaux 
qui osent y passer , mais on trouve 
toujoucs iq ou i5 brasses d’eau dans 
le canal de l’O, et 8 a 10 brasses 
près delà pointe Magellan, lors- 
qu'on est entré { lieue en dedans 
on trouve deux canaux , l’un des- 
quels prolonge le rivage et l'autre 
court ou S. G« trouve de 9 à 7 
brasses d ms le dernier , cependant 
'e véritable canal est le long de 
terre. 

FOYN , fle dans la rivière Shnn- 
non sur la côte de 1*0 d’Irlande , 4 
mille» de la baie Labbasheda , et 8 
de 1a pointe Tsrburt. Les grands 
vaisseaux peuvent mouiller au large 
de celte lie au SE de la tuaisou Ca- 
hiracua , ou bien au S et S i SO 
d’une petite ile située 1 raille h PE 
de cette maison. On y trouvera de 
6 à ta brasses boa fond. K.Bai-ux- 
lacnàm 

FOZE , roche dans le port Ven- 
try au SO de l'Irlande, 1 lieue 
dans PO * NO du grand Blasket , 
et i3 milles au N 1NE du Skcliick 
de l'O. Cette roche c$t à 1 lieue 
dans le SO 3° S du plus O de* ro- 
cher* Ticagjbt» 

FR AILS, ou ^wxlas , roches 
sous l’eau au large de la côte du 
SE de l’Irlande , ipeu prés au SSE 
quelques degrés E. de Plie Saltée , 
t( à PE quelques minute» , ou tout 
au plus 1 degré de PE vers le S , 
de U petite fie Kiubeg. On peut 
les voir de basse nier. On peut 
passer en dedans d'elles, cap à PE 
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depuis le N de Kinbeg , mais il 
vaut mieux passer par 5, 7 et 8 brasses 
entre leg deux grande» S-ritces. 

* FRAMBOISES (ile des), sur 
la côte de PE de Terrr-WEuvc pré» 
de la baie de* Sauvages , au N de la 
baie Bonavista par 40®-» t f N , et 
par 55 à l’O de Paris. Carte 
du dépôt d* la marine , sur les 
observations de Chalert , Verdun $ 
et autres. 

FRAMPTON,sur la Severo dans 
le üloucÆster-shire. N ous en faisons 


menton dans cet ouvrage à cause 
des effets bien extraordinaires de la 
marée. Le courant remonte pen- 
dant 4 milles à PO avec une telle 
rapidité , que lorsqu’il atteifft une 
montagne située à gauche de !• 
forêt de Dean au moment où il re- 
tourne vers le N , il s'élève comme 
uoe haute lame qui barre la nvièr* 
et qui entraîne tout ce qui se trouve 
devant elle jusqu'au moment oi» 
die arrive à rieur nbam’s-Nob ou» 
lui sert de barrière naturelle. 
Framptoo est par 5»°-x3 f - 1® N f 
et 3°-4g f -3o® à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

FftANCA ( mu V C’est le 
port le phis à PE et eur b côte dis 
S de Saint-Michel des Açores , à 
peu près A lieues à PE de la pointe 
Delgada. Elle est à Pubri derrière 
un petit Ilot entre lequel et b terre 
il y a mouillage per 8 et 9 brasses. 
On y amarre avec une aussière h 
terre. 


1 FRANÇAIS ( vieux cap ) , re- 
marquable pour les atterrage* sur St. • 
Dommgue. H est par 1 ~4o f -3o* 

N , et 7a°-i5'-xo® à PO de Paris. 
Bureau des longitudes . 


a FRANÇAIS ( baie des >, on 
N J-NO de la groodr point# Pedro- 
située sur b cote du S de b Jamaï- 
que aux Antilles. C'csf une toute 
petite baie presque sous le» mon- 
tagnes de Maidm. 

3 FRANÇAIS , cul-de-sac, sur Ta 
cote de l’E 'de la Martinique. Au 
fond de cette petite ante il y a un 
bourg qui porte le nom de Bourg 
Français , presqu’à l’E de Fort 
Royal- Lat. N i4®-5? '-So® , long. 
63°-» i' à PO de Paris. Verdun , 
Sonia , Pingre. 

4 FRANÇAIS ( ile du L ou u’Itt 
DrsC*tu.ss‘<Iant la baie ire b Praye, 
dan* Pile deSaint-Jago une de» il w 
du cap Vert. L’ilfeaux Français est 
petite et noire , elle sert pour le 
mouillage , va pointe de PE doit 
rester à O \ 50 tout au plus 3*0. 
Le fort au NO 5* N par 7 ou h 
brasses. 
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5 FRANÇAIS ( lie du ), sur U 
rote de l’O d'Afrique au SE du cap 
Blanc au food de la baie Sainte- 
Anne. On peut mouiller au N du 
cap k i lieue [ de cette lie par 5 ou 
6 bnuci. 

6 FRANÇAIS , port , sur la côte 

du N de Saint-Domingue , entre la 
baie de Lcal et la pointe de Pic- 
Colet , par N , et par 

à 1*0 de Paria. Chaste ne t 
de Puyséjfur. Ce port ne reçoit 
point Je vaisseaux. 

7 • FRANÇAIS ( port ) . sur la 
côte du Brésil', k to keucs dans le 
N de 1a rivière Paraïbo. Noa cartes 
n'en parlent pas. L'Auteur le place 
par 7* S, ce qui ne peut paa cadrer 
•vec Paraiba que Melin place par 

7»«qo' S. 

8 * FRANÇAIS ( port des ) , sur 
la côte du NO de rAinériquc par 
W«-S7 ' N, et par x**f-*S’-i\"k l'O 
de Paria, bureau des longitudes , 
variation NE xj°. C'eat un superbe 
pott dana la forme d'un T , les 
deux branche» forment ce qu’on 
nomme bassin de l’E et bassin de 
1*0. On v est parfaitement à l'abri 
par eranue eau et bonne tenue. I^e 
canal du milieu est coupé par l'ile 
dn Cénotaphe. La passe est dange- 
reuse. Deux chaloupée de la Pé- 
rouse vont fait naufrage, et c'est 
à b mémoire de ceux qui les 
montoient , qu'est élevé le Céno- 
taphe qn» donne son nom k l'Ue 
située au milieu du port. La pointe 
de l'O de l'entrce sert de point 
d'appui b une chaussée dérochés qui 
se projette dans le SE. La pointe 
de i'E est elle-même sale f et il est 
fort difficile de trouver la passe , 
elle glt droit au N ; cette route 
conduit k un village sitoé sur la 
côte de l'O du goulet. Le port 
s'élargit ensuite et devient un des 

K l spacieux et des plus beaux de 
ai vers. 

gFRANCAIS (rivière des ) .dans 
l'angle du SF. de b baie James qui 
forme la partie du S de la baie Je 
Hudson . k l’E de b rivière Nodway 

C ir 5o # W , et 8* °-*o ’ * PO de Paris. 

' Auteur . 


to FRANÇAIS , cap. 
Cap. 


Vôye» 


1 FRANÇAISE , baie sur la côte 
du S de rifc de Niève aux An- 
tilles. 

x FR ANÇAISE .haie sur b côte 
de PO d'Afrique et sur le côté du S 
de la rivière de Sierra-Léoac. Voy. 
Siens w— I jeo.h. 

• FRANCE ( île de), k PE de 
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Madagascar dans l’Océan Indien. Le 
port du NO est par ao®-tp-i45* S, 
et 55°-8'-i5* k PE de Paris. Bu- 
reau des lonfiituiles. Le cap Mal- 
heureux qui est b plus N Je l'Ue, 
est par tq l> -58 r S . et b poiutc la 
plus $ près du port de b Su vanne . 
est par xo # -3t' S. Lacaille. Cette 
lie fut découverte par les Portugais 
qui b nommèrent île du Cirne. Les 
Ifidbndots l'habitèrent sur la fin 
du t7eiue. siècle, et bientôt l’aban- 
donnèrent k cause des rats dont 
elle étoit couverte. Ils lui avoient 
donné le nom d'Ilc Maurice. M. de 
Reauvoillier, gouverneur de Pile de 
Bourbon , en ut prendre possession 
en 17x1 , il la nomma lieue France; 
enfin M. de Mahé de la Bourdon- 
nois en fut nomme gouverneur , et 
sous lui , furent jetés . les premiers 
rondement de sa splendeur actuelle. 
I/e gouvernement de Bourbon y fut 
réuni et elle devint le chef-lieu. 
Cette dépossédé deux ports , celui 
dn SE et celai du NO qu'on nomme 
indifféremment Port Louis. LMe 
entière est environnée de récifs bla- 
sant entr'eux quelques petits inters- 
tices qui servent dé pistages pour 
aborder la côte. Le port du SEau’oQ 
nomme indifféremment Grand Port 
ou Port Bourbon , est tellement 
obstrué de dangers qu'il s'y fait infi- 
niment pende navigation par les bar- 
ques du pays . mais il n'y va jamais 
aucun vaisseau , d'ailleurs les vents 
du SE qui y soufflent constamment 
en rendent le séjour désagréable , 
fatigant , et dangereux pour les 
vaisseaux. Le Port Louis au con- 
traire est d'un accès facile. Il est 
formé par une petite crique qui re- 
çoit les eaux des montagnes 4c 
Peter -Boal et du Pouce. Le côté 
du SO est abrité pur une grande 
languj de terre qui se prolonge 
don» b NO et Uni rient aboutir a 1 
fort Blanc. Le côté du NE est formé 
par Bile aux Tonneliers séparée de 
terre par un petit canal peu pro- 
fond. C'est le long de cette île que 
se tiennent les gros vaisseaux , et 
c'est b qu'est le plu» grand bras- 
sage. Ce port est très-ét roit , mais on 
compte une lieue depuis le fond jus- 
qu'à lu bouée que l’on nomme des 
Pavillons, parce qu’en effet elle en 
porte deux petit» qui servent à la 
faire distinguer des autres. Il faut 
hanter Plie aax Tonneliers , en sor- 
tant comme en entrant nicdeFrance 
étxnt dans la bonde de* vents gérié- 
raux , les vents de SE y souillent 
constamment, et comme le port gît 
SE et NO, on ne peut y entrer qu'à 
coups de cabestan. Pour cet effet 
on a disposé de» connors tout le 
long du canal ; nn ptougeur en- 
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royè de terre va frapper une nus- 
siéro sur ces cormors par 10 et ta 
brasses d'eau , les vaisseaux se vi- 
rent sur ces touées et parviennent 
ainsi au lond du port. On y est par- 
faitement à l'abri tant que'les vents 
soufflent du SE , mais quand ils 
viennent du NO on est exposé aux 
vents et k U lame * ce qui arrive 
dans les ouragans. Pour mettre les 
vaisseaux de guerre à l’abri des ac- 
cident qui peuvent en résulter , le 
gouvernement a fait bâtir un môle 
qu’on nomme Trou Fanfaron , il y 
reste xS pieds d’eau. Ce petit bassin 
peut recevoir trois vaisseaux de 
guerre et deux frégates ; il y a des 
cale» , des pontons , des magasins , 
et tout ce qui peut constituer nn 
département de marine. Quant aux 
autres vaisseaux du port , lorsque 
l'ouragan vient , si b vent passe an 
NO , ils n'ont d'autres ressourcée 
que de se rouler avec précaution 
par petit fond pour se mettre a l'abri 
du naufrage. Le port est au surplus 
semé de roches , d'anrves et de car- 
casses de vaisseaux perdus qui le 
rendent un des plus sales et des 
plus incoin modes du inonde. L'ile de 
France est soumise * des ouragans 
qui viennent annuellement b dé- 
vaster ; ils ont ordinairement lieu 
en février, ils s’anooncrivt par un 
calme profond et par nne chaleur 
étouffante , leur violence est ex- 
trême et souvent ils ont caosé des 
dommages inappréciables , tant dans 
les plantations que dans la marine. 
Cette Ile est d'un aspect extrême- 
ment haché ; on v distingue neuf 
Piloris remarquables , tels que le 
Fitrin du milieu de l’ile , les deux 
Pitons de Découverte , le Pilon de 
la rivière Noire , le Piton de la 
Savanne, b montagne du Rampait , 
celle de b Découverte du Port , le 
Pouce , et P- ter-Boot. L'Ue pro^ 
doit fort peu de sucre, fort peu de 
coton , qaelanrs exfé* et de l’in- 
digo. Ottc dernière denrée forme 
1a bronche principale de son coin* 
merce actuel , du reste on y cultive 
des vivres iqsufli «nos pour si popu- 
lation ; on est contraint d’y faire 
transporter du- blé de Bourbon, du 
riz et des breuf* de Madagascar et 
d’Anjouaur. L» ville renferme une 
église de pierre , une sulle de sp ec-> 
ucle et une maison pour le go avers 
aeur ; du reste toutes les maisons 
sont co nstruites en bob et leur ap- 
p<reoce est très-micsqoine , les rues 
sont pleines, de (ions profonds et de 
quartiers de rochers entre lesquels 
on soit croître l’bcrbe ; et tout con- 
sidéré, si Pon excepte les environs 
de la place du Gouvernement, le 
resté mérite peu dhttentiod. Ce (ta 

4 » * 
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ptace étant lechef-li a det Français 
dans les uiers des Iodes fait on coin- 
anerce considérable , et réunit de 
grandes richesses. Les vaisseaux de 
toutes les nations y abordent. Jadis 
on prenoit connoissjnce de l'ile 
Rodrigue située à 100 lieues dans 
**E , mais aujourd'hui que la navi- 
fation est perfectionnée ou se «*on- 
tente de se mettre So ou 40 H> ues 
ou vent. loi variation y suit la di- 
rection des méridiens ét sa marche 
est ai régulière , qu’au défaut d’au- 
tres observations elle indique passa* 
bleinen 1 la longitude. Aussitôt qu’on 
apperçoit l’ile , il faut gouverner 
Four l’attaquer par la pointe du 
NE, on découvre bientôt l'üt aux 
Serpents et l’ile Ronde $ 00 les 
laisse toutes deux t lieue a tribord, 
et on gouverne pour passer k dis- 
tance égale entre l'ile Plate et le 
Coin de Mire. Ce dernier est un 
gros Ilot dont la partie de l'O est 
très-escarpée. Il faut bien se don- 
ner de garde de passer entre lui et 
la terre à moins de connoitre par- 
faitement cette passe. On doit en le 
doublant baler les bonnettes de- 
dans , et serrer immédiatement le 
vent pour accoster la terre qu’on ne 
doit plus quitter. Les pilotes vien- 
nent k bord ,1e travers de la rivière 
du Tombeau ; avec leur aide on 
gagne l’entrée du port où l’on 
mouille par ao brasses. De cet en- 
droit on se toue comme nous l'a- 
vons dit précédemment. 

1 FRANÇOIS ( baie «le St.- ) , 
•ur la côte de Labrador presqu'au 
N de Bellc-lle dans le détroit de ce 
nom . entre Terre-Neuve et la côte 
des Esq ni maux. 

3 FRANÇOIS (St.-) , cap sur 
la côte de l‘E de Terre-Neuve. 
C’est l’entrée de l’E de la baie de b 
Conception. Ce cap est blanchâtre 
et bus. Nous recommandons aux 
marins de ne pas se tromper de 
temps de brume on k naît tombante , 
•n le prenant pour une montagne 
située dans l'intérieur des terres. Il 
«St par 4y°-5V N , et par 5S®-5' k 
l’O de Paris. Carie uc Verdun , 
Chabcrt , et autres du dépôt de la 
marine. 

3 FRANÇOIS ( St.- ) , cap sur 
la côte du PiVos au N du golfe de 
Cuyaquil. C’est de ce cnp que la 
côte fuit au NO vers Bonavenlure 
et vers Panama. Il est par o®-4V 
N , et par 83° à l’Ode Paris. Carte 
à. grand point du dépôt de la ma- 
rine de Pan 6. 

4 FRANÇOIS ( S».- ) , port au 
NO de Monterey sur la côte du 
NO de l'Amérique , un peu an SE 
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du Cap Mendocin. La variation y 
est de ia p -^8 1 NE. ! .es marées y 
sont violentes , et un n’en peut sortir 
qu'avec le secours de l'èbe. L’entrée 
Je ce port est par 37®-48 r -3o* N , 
et ta4' , -a8 , -iD M k 1*0 de Pari». 
Bureau des longitudes. 

5 FRANÇOIS ( St-. ) , pointe 

•ur la côte du SO d’Afrique . I 
au SO de b pointe du SO le Saint- 
Philippe de Benguela. 11 y s un 
récif de roche» uni se projette k a 
lieues au large. Il y a sur la partie 
du NE quelques ibq ues d’eau salée , 
et au S se trouve b baie de b Tour, 
sur laquelle il y a mouillage par 
10 et 1 j brasses. 

6 FRANÇOIS ( St.- ) , rivière 
sur la côte du N de l’isthme de 
Panama, entre b pointe St. -Bias , 
et nombre de Dios. 

7 FRANÇOIS < St.- ) , rivière 
sur la côte du Brésil entre Fernam- 
bouc et b baie de Tous les Saints , 
k peu près au SSO du cap Saint- 
Augustin par ii®-»»* S, et 3 q°- 
i 5' k l’O de Paris. Belin. 

FRANRLAND , sur b côte du 
NE de b Nouvelle Hollande de la 
mer du Sud , k peu près au S | SE 
du cap Grafton par «7®-» 5' S , et 
Kir iv|3°-4» r k PE de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de Pan 6. 

FRANGEROLLE. château sur 
une poiote de terre à l’O de la haie 
de Malaga sur la côte du SE d’Es- 
pagne . k l’E de bquellc il y a une 
petite baie avec mouillage entre le 
château et la rivière Mabga , par 
10 et ta braises d’eau. 

•FRANKON, bc k l’O de Stral- 
Sund situe sur la côte du S de l’ile 
de Rugen k l’entrée de la Baltique. 

FRASERBURG, ville d’Ecoase 
près du cap Kinnaird.Le port y est 
assc* bon. Il y a peu de temps qu’on 
a élevé un phare sur ce cap. La ville 
est 40 milles au N d’Abeideen. 

1 FREDERIC , baie sur b côte 
de 1*0 d’Afrique , k peu près 1 I. 
dans l’ENE de b montagne des 
Danois , et a 1. dans POSO de 
Corracntioe. 11 y a une très-bonne 
rade par 7 ou 8 brasses entre le 
fort Nassau et le fort Maurice. 

a * FREDERIC ( détroit du 

P rince ) , sur b côte du NO de 
Amérique, au N de l’Archipel du 
Prince de Galles , au S de l'ile de 
l'Amirauté , et en dedjns de l’Ar- 
chipel du Roi George». On y arrive 
par Christian-Sound au S , et par le 
détroit de Cbaiam et Cross-Sound 
au N. On peut chercher le détroit 
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Jn Prince Frédéric v«r» le» 5y* de 
lai. N. Vancouver. 

3* FREDERIC, fort dans l'A- 
mérique du N sur b côte de laf 
Nouvelle Angleterre, k l’E de la 
haie S .igiihhook et dans le SO de 
b bute Pemagouet. Il e,t sur une 
pointe de terre que forme l'entré* 
d’uee 1 m ie dans laquelle se jette In 
rivière Gi orges , dioit au N uc Cas* 
hnlédgc. Lat. $>-5i *-3o*N , long., 

7 1 1 k l’O de Paris. Carte à grand f 

point , ordre de Sartine , du dépôt 
de la marin.-. 

4 * FREDERIC « pointe sur h 
côte du NOde l'Amérique; c’est la 
pointe Ta plus ou NO de file de la 
Rfeme Charlotte. Elle est dans le j 
S | SOde la pointe Norequi termine 1 
au N l'ile Laiigara située sur la côte * 
du N de l’ile de b Reine Charlotte. ' 
La pointe Frédéric est par 53 a -*»7**’i 
3o* N , et par i35 # -a4)' k l’O de ’ 
Paris. Pancouver. 

1 FREDEMC-HENDRIC, b.i. 

ainsi nommée par Tasruan en de- 
dans de l’ile Maria , et près de le 
baie de l'Aventure sur b terre de 
Diemen qui forme l'extrémité du 
S de la Nouvelle Hollande. 

. FREDERIC-HENDRIC 

C’est b pointe du N de 1a baie de 
l’Aventure située au SO de b terre 
de Diemen qui termine au S b Nou- 
velle H o 11 au de. 

* FREDE RIC-STADT,vi|le de 

Suède sur 1a côte du Scaggerrack , 
dans le NNO de Gotheohourg sur 
b côte de l'E du bras de mer qui 
s'enfonce jusqu’à Christiana , pur , 
5 q® : 7' N , et par 8®-x 7 ' k l’E du. 
Paris. Verdun , Borda , et PingrJ. 

FREDERIC's-BURG , fort sut’’, 
b Côte d’Or en Afrique près du 
cap de» Trois Poiutes . par q®-3o f T 
N , et par 3®-aS[ k l’O de Pari», 
V Auteur. Position incertaine . 

FREDERIC» - HALL , sur b 
côte de PE du Sraggerrack sor In 
cô:e de Suède. ( Seaegcrrack ou 
Cattegat est le grand bras de mer ' 
oui conduit au Sund. ) Frédéric*»- 
Hall est au SE de Frédér.c-Sladt 

K r 59' , -4 r N ,et but 8*-43 ' k l’E de 
iris. Verdun , Borda , et Vingré. 

FREDERICVHOPE , ou l’E*. ‘ 
rr.xatiCB »* Fkioéaic , fort sur b 
côte du Groenland par Sa* de latii. ' 
N. L’Auteur. Le» Danois s’y sont 
établis en 174a. Cette place est k f 
lien» de b mer , il y a un bon port; 
elle est assez commerçante. La baie 

des Pécheur» est à 30 lieue» du» 

le N. . ;*.**¥»„ 
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■* FHEDE niCVN AGORE , 

(lit t 3U iinuiM «u Ben^te ur h 
rite occidentale de la rivière d*Ou- 
|tj , entre CH.rn.1ern Agore ei Cal- 
Ma. Cetéud bssenieiit est dan» an 
tarabceim-nt occupé jadis par un 
Indien nommé Siraui-Fore , 
ffcabslude lui en a lait conserver le 
Min. Excepté tiens les acte» du 
gouveracm'-nt t on ueronnoil cette 
rille que tous le nom de S»raui- 
Pore. V oyc% et mot. 

FREDERICA, dan# ta Géor- 
gie ( Amérique du Nord ). Ce»! un 
des ports où Pon permet à tou» le* 
vaisseaux étranger» de décharger. 

.FIIEDÊJUCA , ville Je l'Ain#, 
rêfue du Nord à l'embouchure de 
lu twière Abtaraaha en Géorgie 
MUT File St. -Simon » dh la nomme 
Müi Fort Frédéric. Elle est sur le 
CÔtd intérieur de File , par 3i*-5 r - 
30* N, et par 83’-» » à 1*0 de Paris, 
Carte 4 grand point , ordre de 
Surfine , du dépôt de la marine. 

FRÊE . banc de sable »ur b côte 
M Flandres. C’est le meme que 
Broad-Bank , ou Banc Large. Voy. 

BftOAD-fL fl X. 

FRÉEMAN’s-BA Y , baie «ur b 
ôôle du $û d’Afrique entre le Pain 
de Sucre et 1* pointe Fréemao. 11 
j a de* roche» un peu an large de 
«elle pointe , mai» à peu près à 4 
heue au large on trouve 5a et 53 


FRÉEMANTLE, p ointe dans le 
détroit du Prince QuilLuaie. C’en 
le pointe de 1*0 de l'entrée du port 
Walds au NO du port Fidalgo, par 
•*•-*7/ W » et par »48*-47 7 à PO 
«e Pari». Vancouver. ^ 

- Fl\ EES-PLAT , bouée dan» le 
Zovder-ice , à peu prés dan# POSO 
de liiolopen situé sur b eôte de 
Frise el presque droit au N de b 
bouée Crcyl. Quand on veut aller 
de l’nnc à Poutre , il but amener te 
clocher do village TVisch , un peu 
ouvert i 1*0 de ôfedetnblick ; relie 
tonte conduira d*une bouée à l’outre 
un» danger Si l’on veut prendre le 
plu* profond du canal , il bat re- 
lever le petit clocher carré de Peo- 
dr.igon situé tor b côte du NE , et 
Pauiener 4 l’O d'un petit riihge 
aitué à l’O de W orcum ; cette marque 
conduira jusqu'à b bouée Freee- 
Plat , et lorsque les deux églises de 
Warns et Mira# , qui sont i PE de 
Il poiateStavcren , seront l'une par 
l’autre et resteront au N de Slave reo, 
on sera le travers de celte bouée. 
I* côté de l’O du canal est le plu# 
Profond. Oo gouvernera ensuite au 
NNE jusqu’à ce que Pcndragoa 
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reste entre Woorwoldc et le petit 
vilbge à PO de Worcuin. Si dans 
ce moment on relève U falaise par 
le milieu de Slaveren , on sera par 
1e plu# grand fond, et en prenant 
un peu du N on se rendra à b 
beu ce située h PO de Hialopen. 
Cette bouée est mouillée par it> 
pied* , mai» Peau augmente a PE et 
continue d'augmenter vers la côte 
de Frise jusqu a l’acore du rivage. 
Les marques de cette dernière bouée 
•ont le petit clocher carré de Mira» 
relevé nu S de Malqneren. Si l’on 
veut s'avancer ver» le N , il but 
conserver ce clocher en dedans de 
Malqneren jusqu’à ce qu'on soit 
bien en canal vers b bouée située 
à FO de W or cura , à peu pré# s 
railles de b bouée Frées-Plat. 

FREEWILL f ilede Joseph Fre- 
viile ). C’est celte que les cartes 
françaises nomment Freville ou St.~ 
David. C'e« une espèce de récif 
au N de b Nouvelle Guinée. Le» 
naturels la nomment Pegan , elle 
est à l’E de Gilolo. Le imlien est à 
peu près par o-5o f N . et par i3a # - 
*8’ à PE de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. 

Ffl£E£LAND-PEAK,ouMo!i- 
Tsogt di G lacs , dan# b terre de 
Sandwich dans le SO du cap de 
Bonne- Espérance. Cette montagne 
est à 1*0 du cap Bristol et le cap 
Mootague lui reste ou N. Latit. S 
53 -58" , longit. ng*-ao' à PO de 
Paris. Cook. 

i * FRÉGATES (Basse de» Fré- 
gate# Française# ). Elle e#i située 
par aS*» - q5' latit. N , et par 
iüd*-io' à PO de Parts. La Pc - 
rouse. Cette ba*se est un grand 
banc environné de récifs dans toute 
b parue de PE. il y a 5 sommités 
de sable qui s'élèvent au dessus d« 
Peau , et dans la partie de PO il y 1 
a un petit mandrin qu’on nomme | 
le Piton Cet e basse est à PO de 
Pile Neher q«i lait parue de l’Ar- 
chipel des iles Sandwich dan# 
l’Océan Pac fiquedu Nord. Quand 
on l'aborde du coté «te PO , le Piton 
avertit du danger , mais quand on 
l’attaque du cote de PE il ne fout 
pas approcher le Piton plus près que 
q lieues. 

a FREGATES (baie des) , sur 
la côte de Saint-Christophe à peu 
près à ONO de b monl.ign • St.- 
Titnoihce. C’est nne petite critine , 
ou y trouve depuis çj jusqu'à 3 
brasses d'eau assez près de terre. 

i * FREHEL , cap sur b côte de 
Bretagne .4 lieues au NO de Saint- 
Malo , par *-10* N , et par 
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i'-SQ'-s 1 à PO de Paris. Bureau 
des longitudes . B y a un feu sur 
ce eop , et Poô vient en prendre 
connoissanr e quand on veut aller à 
Saint-Malo ou à Granville. Il est 
environné de plusieurs rochers U 
grande et b petite Linüre sont au 
NO , b basse Lacatradans PENE. 

le# Sauvages dans le NE f et les 
mât» de l'rchel qu’on appelle dan® 
le pays b Mé du Cap. Cette der- 
nière est collée à terre , elle n'est 
dangereuse que de nuit . m«i» U 
jour on b vortet on peut b ranger. 
Quant aux autres dangers, on nti 
rien à en craindre si Pon range le 
cap , et pour leurs marques particu- 
lières. roye % leurs articles. 


Dans te SE du cap Frchc! il y * 
un chitcuu nommé de b Lofe. Le 
côte forme une baie entre deux 
mais elle est barrée par an banc de 
sable, en conséquence ou ne l'ap- 
proche pas. Le château de b Late 
est destiné * protéger le mouillage de 
b rade de b Frcnaye. V. F*** * T n. 


. WA .ïïy » «P ,ur » pointe 
du NE de Terre-Neuve , au N de 
la bore Bonavista. Lot. N . 

long. 55"- î.» 6 PO de PjritT Grau- 
chaut , C Imbert f et autres cartes 
du dépôt de la mnrtVi#. 


f (IfcJUS , colle dans la Médi- 
terranée, is lieue# duns te NE da 
Toulon , i3 lieues au SO de Nice , 
4 lieues du pon de St.-Tropex. Le 
cap Fréjus forme la pointe de l’O de 
golfe 1 et b ville du même nom 
est par 43°-a5'-5s'' N , et par 4*- 
aS'-ty 4 ' à PE de Paris. Bureau des 
longitudes .. 


♦ KRENAYE , rade dans une 
bpte située entre b pointe de St.— 
(^ist et le château de h Late à 1*0 
ÿ’», «hingers de l'entrée de Saint- 
Malo. Otte rade offre un asyle aux 
vaisseaux qu'une tempête surprend 
dans le eul-de-aae aux environs de 
Samt-Mnlo 9 et qni fonte de pilotes 
ne peuvent entrer dans le port. C'est 
aussi en temps de guerre une refochn 
pour les corsaires t ils y mouillent 
sous b protection du château de l« 
Laie , craignent moins b désertion 


NE on profite de la lin d'un flot 
pour appareiller , et Pon se rend 4 
sa destination. ^ 

1 FRÈRES , Ilot. J 10 it rir. 
d Abitn dans lès debouquetneos de 


plus parts pour l'appareillage, 
mouillage est à Putride» vent! 
NNO (usqu'an SSE passant par 
Oo amène le cbàtcju au N f N 
et l’on mouille où l'on veut pui 
5 el 6 brosses. Si tes vrnls Dtusni 
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St.-Domingue , iis sont sur le banc 
situé nu S de l’ile Longue. * Cette 
partie n'eèt pas assez connue pour 
que nous puissions certifier leur po- 
sition , pas incuie leur existence. 

i FRÉHES * dan* les mers de 
Chine. Ce sont trois île* au N de 
PulO'Sapate a l'E de Cécir de Mer* 

S »r io®-qo* N * et io5°-4V A PE 
nri*. D’après de Mannevillette. 


3 * FRÈRES, île» dan» la rivière 
Par.iïba sur la côte de PE du Brésil , 
à i lieue \ en dedans de Peuibou- 
eburç. Le canal est au S de ce* 
lies. 

4 * FBÈIVE&(les) , deux petite* 
lies située* dans I* Archipel , cJles 
sont posées N et S dans le SE de 
nie Plane , d l’O de Serpente , 
et presqu'au N du cap Sidéra , qui 
fait la pointe du NE de l’ile Candie. 

5 * FRÈRES (le» ! , deux petites 
11. • posée» E el O , «nuée» pré» de 
la cote d'A»e , dan» l'Archipel de 
Grèce , 1 l'E de l'ile Lero, au N 
de Coliniae et de Stancho. 

6 FRÈRES (lesDeus) .deux lie. 
aituées a l’entrée <h» détroit de Ma- 
ine. au S de Junh-SeUou , F 7- 
ut ' N , et par g^-SO/ » I E de 
Pari». D'après iU Maruicvillctle. 


e FRERES ( le» Peux ). »ur » 
cote de l'E de U Nouvelle Hol- 
lande au Large du cap Mauilold. 
Voyez Mmrouo. 

8 * FRÈRES (le» Deux) , »uivan' 
quelque» attire», les Deux Saurs, au 

N du détroit de la Sonde ; autvant 
le Neptune oriental il paroit que 
oe sont deux petit» banc* »i*ués 
tout auprès l’uu de l’autre. De mi— 
lieu <»t par 4°-^' S , et JW io3”- 
4a' à l'E de Paru. V après de 
ManaeailUtte. Suivant quelques 
niure* ce *oat des U« environnées 
de corail , ei couverte* d'arbre*. 
Nous n’oions prononcer suc autre 
chose que suc leur position qui pa- 
roU avérée. 

o * FRÈRES ( les Den* ) près du 
détroit de la Reine Charlotte entre 
les deux îles de la Nouvelle Zé- 
lande. Voyes l« nàTaoiT ne LA 
Rein» Charlotte. 


10* FRÈRES (les deux), ce sont 
deux rochers de forme presque 
conique et semblables , situes un peu 
à l’O de Toulon , sur b côte de 
France , dans 1a Méditerranée. 


tt * FRÈRES (Trois). Ce sont 
trois montagnes remarquable* sur b 
c6te de l’E de b Nouvelle Hollande. 
Ou peut les voir de 14 ou il» lieues 
ta mer. Celle du milieu est par 
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3i® S * et par i5j° A l’E de Paris. 
Carte du dcpSt de la marina de 
l'an 6. 

ta FRÈRES (Trois) .près des 
îles Célèbes , par 5 n -ao’ S, et par 
Jl5®~lO , à l'E de Paris. V Auteur. 

+ Nous ne les trouvons sur aucune 
carte française. 

*3 * FRÈRES (Trois) , A l'entrée 
du N du détroit de MalaC sur b 
côte de O »cd i , au S de l’ile Lon- 
tar * au N 1 NO de Pulo-Lamavi , 
au SE J E des Deux Frères * par 6 n - 
55 f IV , et q 6 -5ô r A l'E de Paris. 
D'après de Mannevillette. 

14 * FRÈRES ( les Quatre ) , 
dans le can.il delà Boussole , A peu 
prés an N du cap Gastrimm sur 
l’ile de b Compagnie et A. l'O de 
l'ile Marican. Le* Quatre Frères 
sont quatre îles disposées dans la 
forme d’un carré , celle du NE qui 
borde le canal de b Boussole est 
pur fjd°-57 / N , et par »49®“ l0, à 
l’E de Paris. La Pérouse* 

*5 FRÈRES ( les Sept) , petite* 
îles dans PENE de l'Archipel des 
Sechclles f par 4°-5 f S , et par 60*- 
18' A l'E de Paris. D'après de Man- 
nevillette. 

FRESCHIA, cap sur U côte du 
N de Candie , Pile de Siandié en 
est à PE. Vcyes Poimte Fmsxi*. 
C'est probablement le wém* que le 
cap de b Fasque. 

FRKSWIEK», baie sur U côte 
de l’E d’Ecosse, 6 milles au NNE 
de b pointe Nos*. 11 y i un bon 
mouillage quand les vents viennent 
de terre. Cest une. relâche com- 
mode quand les vents et marées 
sont contraires ; il ne s’y fait sentir 
aucun courant. 

FREVILLE, Voy. Fmwiu», 

FRIEMAN’s-BAY , baie sur U 
côte de l'E de l’entrée du port An- 
elois dans l’ile d’Antt&ue aux An- 
tille*. Voycs cm port. 

FRfENDLY - COVE. Voyes 
Crique des Ajsis. Appemüx. 

FRIFJVDLY-ISLANTS. Voy es 
lies des A ut». Appcndix. 

1 FRIO ( baie du Wf X, N du 
cap Frio situé v lieues au S | SL 
du cap IVuy-Pix sur b cô|< du SO 
d'Afrique. . 1 

. «FRIO (cap), on csr Faoio* 
sur b côte du Brésil Amérique du 
Sud. Cest un cap fameux 2» 1 E de 
Rio-JaneTro par aa°-a f S, et par 
43 -5» U5" i PO de Paris. Burcap 
des longitudes, ü est i peu près an 
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SO du cap St.-Thomé situé sur b 
même côte. Du cap Frio jusqu’i 
l'entrée de Rio - Janeiro 1a côte 
court en dépendant vers 1*0 presque 
ao lieues. On vaisseau qui territ par 
«3° S trouvera le fond il ao lieues 
au large de ce cap par 5o brasses 
fond de roches , et en continuant à 
courir à PO , les bns sur bâbord , on 
trouvera le même brassiage fond do 
gTO* sable mêlé de vase et de co- 
quilles à 6 ou 7 lieues du cap Frio 
par a3 5 -io / S. S» on laisse courir 
ao 1. i PO le* lans sur tribord . on 
prendra connoissance de Plie PblC 
située su S de l'entrée de Rio-Jar- 
neiro. Il y a plusieurs lies éparses 
au N de ce cap. 

FRIRE L poêle A ). C’est un lan- 
ger dont 1* p.iriie du SF» est dit-on 
par 33 6 -3q' jN , et par 7^-»' à l’X 
de Paris. L 'Auteur. 

FRISCHAFF * haie de 1* Bal- 
tique formée par l’ile de Friscb , è 
l'embouchure de b Vislulc sur b 
côte de b Prusse Poîonoise. 

FRISCO , rivière sur la côte de 
1*0 d’Afrique au NE du cap de 
Palnte ,enirepruinet lecapLenou. 
La distance de Pun A l’autre est de 
ao lieues â l’E 5* S. Drum est A 3 
lieue» dej falaises rouges; ces fa- 
laises continuent 7 lieues plus loin. 
On traverse l’etnbouchnre de cette 
rivière en côtoyant par 5 et 6 brasse* 
en vu* des villes Nègres de Taba- 
terra et Doraera. Cette rivière se 
nommoit jadis rivière Logo*. Elle 
est A 7 lieues dans le SO J O do 
Koirou et à l’E de St.-André. 

FRISKIN , pointe dont nous 
avons pal» » l'arlicle Frf schu. 
Nou» penwn» qne es pnit tire le 
r.p Saimc-Croix «tué »nr I. eitt 

du N de Cindle , (1 peu pré» i ONO 
de la ville de Candie , 6 morn» que 
ce ne »oit le cap de la Fasque situé 
entre la ville de Candie et le cap 
Saint-Sébastien. 

FR1SK.NEY , balise. V. Kiocl 

US DKS>»a»* 

FROB1SHER , ou Foaannrm , 
détroit. C’est un bra» de mer us 
peu ou N du eap Farewel , poiow 
la pins »e S du Groinbod de 
l'Ouest , par SV-IU 1 ' N , et 5o«. 
5o’ 3 l'O de Paris. I .'Auteur' 

FROID ( cap) , à U pointu dn 
N de l'ile Charles sur la edtedc I E 
du Groiinluod. Le cap Froid 6.1 par 
Tq.-ti' N . et par (Fô? ' i i’£ de 
Pari». \: Auteur. La oariation y eu 
de ip?-3ti' NO. 

FROMENT1ÈRE i petite He d. 
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la Méditerranée tout auprès de File 
d’Yvice dont elle est eloigi née d'A 
peu pria a lieues £ dans le SSE. Il 
y a bien passage entre ces deux 
lies; ruais il faut prendre garde A 
un haut-fond situé prés de la pointe 
d’Yvice , et pour l’eviter on sc tien- 
dra A moitié canal par 5 brasses bon 
fond ; l’eau y est s claire qu'on dis- 
tingue le fond. 11 y a une haute tour 
sur File Froitientiére*, et une autre 
*» r I* pointe du S d’Yvice. L’Ile 
de Frowentière a la figure d'une 
Ch* tu te- Trapc. Le milieu est par 
M®-VF N , et par o®- 3 y r A l’E du 
méridien de Pans. Carte du dep<it 
de la marine. 

* FROMENTON , voyez Foa- 
■xaToN , petit ilof situé entre File 
d'Yvéce, «I la pointe de l’E de 
Froinentiére. Il sert d’aba A une 
rade dans laquelle on peut mouiller 
ta dedans du cap More, dans un 
espace compris entre From coton , 
Froment iére„ et Yvice. 

FRONT. C’en une des petites 
Res qui sont situées a la pointe de 
l’E de Pile Lowang. Elle Tau partie 
de celles qtion nomme i|e Uiu-San 
dü«i (es uiers de Chine. C*e*l la 
plus au S, fi Fon excepte une roche 
on petit îlot A l’O duquel il y a 
Roniljagi', Le# petits îlots nui sont 
*tt N se nomment les Berger# 
( She pfoerif ». ) 

FRONTIÈRE , ruisseau sur t# 
CÔ|e du SO de nie de Saint-Chris- 
tophe A PE de la Baie et de b pointe 
Puluietto. L’ewbourhure de ce ruis- 
seau se trouve précisément A l’en- 
droit ou la rivière Française sc jette 
à la mer. La baie Jonathan en est 
à l'E. 

FRONTON , Ile à |n poiate du 
SE de i’ile de St--Lorenxo, A peu 
près a milles A l’O du cap Calbo 
sur la côte du Pérou, Amérique du 
Sud , dans l’Océan Pacifique du Sud. 
Celle pet île i le deSt.-Lorenzo porte 
sonde tout autour ; on y trouve de 
$à 14 brasse* d’eau. 11 y a quelques 
petites roches entr'elle et i'ile Fron- 
ton. 

1 FRONSAC, cap sur la pointe 
du NO du détroit de*Fronsac qu’on 
nomme aussi Cnnseau. Ce cap est 
par N . et par bV-3» r a 

FO de Paris. Carte de Verdun , 
Chabert et autres du tlèpit de la 
marine . C’est la pointe du SE du 
détroit de Fronsac , et 1 j pointe du 
NO de la baie Chcdabouctou. 

a FRONSAC ( détroit de ) , se 
•onunc aussi détroit de Canseau. 
C’est lui qui sépare File du cap 
Breton de U Nouvelle Ecosse, il 


est par 45 °- 3 t>'- 58 y N . et par 01 ®- 
jo r A l’O de Paris. Sureau des 
longitudes. 

FROWARD , cap sur la terre 
de Mangrllan , par t^ 5 ' > -ba , S, et 
73 a -a?'-3o" A FOde Pons. Bu- 
reau des longitudes. 

1 FR Y, baie prés de la partie du SO 
d’Antigue aux Antilles, environ a 
milles au N j NO du fort Johnson. 
Cette baie est remarquable par une 
source d’eau douce qutse trouve A la 
pointe dn N. 11 v a un banc de ro- 
ches parallèle A la côte A un mille 
ou plus de distance. Les sondes y 
sont très-variables , passant subite- 
ment de 9 brasses A 5 brasses. 

a FRY , cjpd oiil.i baie d'Hudson. 
C’en la pointe du NE de la baie 
Chesierfield. Ce cap se projette 
beaucoup au Wge cl resserre cette 
partie du N de U baie , A laquelle il 
laisse moins de largeur que la inotic 
de celle du S. Le cap est par 6 j® 
N , et par yo®-uo' A 1*0 de Paris. 
L’^ufcur. 

FL’ CA , on le nomme détroit 
supposé de Juan de Fura , sur la 
côte du N’O de l'Amérique. Ce 
détroit laigna les côtes du b de 
File de (^uadra , il conduit au golfe 
île Géorgie. I* cap Flatterie en fuit 
la pointe du BO. Voy. Kuttiiie. 

FU CH EU . sur la côte de Chine 
un oms en dedans et sur la côte du 
N d’une rivière qui se jette A b 
mer par «7® et quelque chose N , 

( Y Auteur ) , A l’O J NO de b 
pointe du N de l'iic Formose. 

FUDLR-SAL , sur la côte du 
S de File Saint-Nicolas , une des 
îles du cap Ven A l’O du port 
Perguico. Voy. St.-Nicolas. 

fUENTES , sur b côte du NO 
de l’Amérique. On suppose que 
c’est le détroit de l'amiral Fuentcs. 
Il est au ôtY de la partie intérieure 
•les Iles situées par 5 b’ - ao' N. 
b* Auteur. 

FUERTE , rivière assez grande 
du Nouveau Mexique; elle se jette 
dans le colle Je b Californie ( mer 
Vermeille ) , par a6°-4o f N. V Au- 
teur. 

FUGITIVE, Ile A deux jours 
de voile dans le NE d’Olahïti , 
c’est- A-dire A 40 ou 5 o lieues. 

FU LA , ottTncu , Ile , une des 
Shetland au N de J’Ecosse. Elle 
est A FO de b principale ile de ce 
groupe. Voyez T nuis. 

* b U LT A f aidée qui fut jadis 
très - importante dan» le temps de 
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la splendeur de b compagnie Hul- 
lattdôîse , aujourd’hui ce n’est plus 
qu’ün ui&hatit village oô IV>n n’a 
pas même voulu flirt les frai» d’é- 
lever un mit de pavillon , on le 
hisse sur un arbre. Ce port est au 
dessus de celui dn Dbmaot dans b 
rivière d’Oügly. Il y mouille ordi- 
nairement une grosse IWtc hollan- 
doise qui vieil t prendre le peu de 
billes de marchandises fabriquées U 
Chinsnra. Un peu au dessous île 
Fuit* se trouve le coniluent d’uae 
rivière qu’on nomme assez impro- 
prement Vieux Gange. Entre cette 
rivière cl Fultn il y a un banc de 
sable qui barre U rivière, et sur 
lequel il ne monte que très- peu 
d’euu. C’est l’end 1 oit |« plus dange- 
reux de toute b rivière, 

FUI. TEUTON (pointe), A h 
pointe de l’O d’Antigue. Elle ferme 
au NO une baie spacieuse que l’oo 
nomme port aux Cin j-lles. 

FUI.V 1 A, rivière sur la côte du 
N de Barbarie. Elle se jette dans 
b Méditerranée prés de b pointe 
de FE du détroit de Gibraltar. Elle 
ne peut recevoir que des bateaux 
de côte. 

* FUMÉES ( roi ntc de In ferre 
des ) , par a^®-ao' bt. S. J)’ après 
de Mannevillctte. « £lf«* gît avec b 

- rivière du $t .-Esprit NNE et SSO 

- 5 o lieues , toute b Côte y est basse 
•• et garnie de dunes. Elle a seule - 
•• ment une pointe de sable avec des 
** pelits arhustesdessus. Cette poiate 
•* s’avance A la mer plus que tort Me 
« reste , mais 00 ne vos! ceb que 
» lorsqu’on en est fort près. Cette 

- terre des Fumées est au N de lu 

• côte Natal , entre la pointe Sle.- 
•• Lucie et la rivière du St -Evprit 

• ou des Dunes d’Or. Extrait du 

- Neptune oriental ». 

FU MI , cap. C’est la pointe du 
SO d’un bras de mer situé A 4 lieues- 
dans le S de la baie d’Aspé sur la 
côte du NE de File Royale ou cap 
Breton , A l’entrée du golfe de St.- 
Laurent , entre b bote de Nig.»- 
n'che et le cap Nord , tnais tout 
auprès de ce dern er. 

♦FUNCHAL, cap : tnle de File 
Madère. C’est un point essentiel A 
déterminer pour b navigation. Elfe 
est sur b route de presque tous les 
vaisseaux qui vont au long cours , 
en conséquence on vient souvent y 
rectifier son point : Verdun de la 
Crcnnez détermiué sa latit. pir Jes 
observations astronomiques faites A 
terre, par Sa®-»? 7 N , et sa longif. 
déterminée sur b frégate ( b Flore) 
par les horloges marines de Leroy 



3a 8 F ü N 

d Berthould , fui suivant le mime 
Auteur de ig*-»5' à 1*0 «Je Pari*. 
M. de Barry - y a observé 3a®-38 ■- 
N , et i9«-i6' à l'O de Pari*. 
Le Bureau des longitudes a pu- 
blié pour l'an g cette position ♦ par 
3a 0 -57 , -4o'’ N , et par i9*’-i6 r de 
longil. à l'O de Paru. 

L'Auteur parle. Cette ville e*t 
au fond d’une baie ; elle s’y dire 
en amphithéâtre sur le penchant 
de la montagne. La variation y 
é»oit de ir»°-5o r ISO en *760. 
Elle étoit déjà de i8®-35' NO en 
179a. L'établissement de» marée» y 
est de xo heures 3o f . Le flot y 
marne de 7 pied* , et de 5 seule- 
ment dan» le» morte* eaux. Le 
mouillage de Funchal est ouvert 
de l’O au SSE , inconvénient d’au- 
tant plu» grand que le* vent» le» 
plu* violen* tiennent du SO. Lors- 
que dan* Phiver la houle «‘élève 
avec de* vent* de S et temps bou- 
ché , c'e*t un signe de mauvais 
terap* , et le* yai»*caux qui sont 
en appareillage mettent à la \oile , 
ceux qui font en dedan* du rocher 
Loo s'amarrent à terre le plu» so- 
lidement qu’il* peuvent et les équi- 
page* le» abandonnent h leur sort. 
Lorsqu’on veut venir *ur la rade 
de Funchal avec de* vent» de NE , 
il faut passer à mi-canal entre le» 
Vie* Déserte* ; quand on le* a dé- 

E assées 00 gouverne sur la pointe 
□sjc a l’E de la ville , et l’on n'ap- 
procher* pas de trop prè» la pointe 
d’ Airain. Yoytt ce mol . I 
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FüNDA. C’est un petit canal 
qui sépare la côte du Brésil de 
deux petite* lie*. On nomme ce 
canal Barra de Nova Funda. Voy. 
Uio-Jabeîao. 

* FUNDY (baie) , »e nomme 
aussi baie Française. Elle sépare 
l'Acadie ou Nouvelle Ecosse du 
continent de l’Amérique. Elle a 
plus de 4^ lieues de profondeur 
depuis Die du Grand Menan. Elle 
renferme plusieurs autres baie* , 

f >orts et lie* que l’on peut voir sou* 
enrs noms respectif*. Le* princi- 
paux endroit* sont , la baie de Ste.- 
Marie , le Port Royal , la baie des 
Mines , Beau Bassin , l'entrée de 
la rivière Stc.-Croix , celle de la 
rivière St.-Jean ,et Utera. Le fond 
de cette baie est divisé en deux par 
le cap Chignictou. La partie de l'E 
forme la baie des Mines dan* la- 
quelle on est h l’abri de tous les 
vent* | c’est le port le plus sûr de 
l’Uni ver*. La baie de Fundy glt an 
NE , elle a t6 lieue» d’ouverture , 
depuis le cap Sainte-Marie jusqu’à 
l’entrée du port Mage , à peu près 
par 44* N. Carte du dépôt de Us 
manne. 

FUNEN ou Fioitii, Ile du Da- 
nemark. C’est la seconde de ce 
royaume . en grandeur. Elle est à 
l’enLrée de la Baltique. Il V » 3 
lieue» de cette lie au Julland dont 
elle est séparée par le petit Belt ; 
le grand Belt pa»»e entr’elle et 
Nie de Zélande. Sa capitale est 
Od cuiée* 
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* PUNK. ( lie de) , se nommait 
autrefois Pile aux Oiseaux. Elle est 
sur la côte du NE de Terre-Neuve, 
au SE de la basse de Durél , et au 
NE du cap Frehel , par 49®-5 * 1 N , 
et par K'-J' à l’O ae Pari*. Carte 
du dépôt .de la marine t sur les 
observations de Verdun t Chabert , 
Cassini et autres. 

* FURNEÀUX , petite Ile cir- 
culaire dan* la mer VaciGque du 
Sud. Elle fait partie de l'Archipel 
Dangereux. Latit. S 17° » longit. 
»4V>-45' à l’O de Paris. Carte 4 
grand point de l'an S. 

FURNO , Port sur la côte de 
l’E de Pile de Brava une de* île* du 
cap Vert. On ne peut y entrer qu’en 
se louant ou en se fanant reiuor— 1 
quer par de» bateaux. 

FURZE , Ile dan* la baie Dan- 
manu» pré* de la partie du SO de 
l’Irlande. U y a une batture de 
roche» entre cette lie et celle du 
Cheval. Cette batture remplit pres- 
que tout cet espace* et couvre à 5 
heure* de flot. 

FUTTOCK. Voyet Faxtam. 

FYAL. Voyet Fatal. 

FYNE-LOCH. C’est un grand 
lac du duché d’Argyle en Ecosse. 
Il forme un grand bra* de mer fa- 
meux par la quantité de harengs 
qu’on y pèche. Sa longueur c*l Je 
plu» de in lieues. Le flux et reflux 
•’y font sentir des deux côtés de 
Plie d’Arran* 
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Gaa , base de sable an N dp 
l'entrée de la rivière Tay sur la 
côte de 1*E d’Ecowe. Il «'étend 
pré» de 5 milles au SE du Nez-dc- 
Dutloa , et il assèche de basse uier. 
Cedbaoc est acore en dedans et très- 
plat en dehors. Le caual qui le sé- 
pare de terre a prés de a mille» de 
large , et devient plu» profond A 
mesure qu’on approche de Gaa. 
jQuand <y» est sur la barre , il ne 
faut pas approcher ce banc plu» 
près que 5 brasse». Voy. Akum 
«t Tsr. 

GABARUS , baie »nr‘ b /;ote Je 
TE de l'ile du cap Breton qui fait 
la pointe du SE du golfe de Saint - 
Laurent. Elle est An lieues dans le 
60 de Louisbourg. La pointe du 
JS’E de la baie de Gabarus est A 5 
lieues dans le SE du cap Breton. 
'Cette baie est A 71 lièurs dans FO 
60 4 ° O de l’ile St.-Picrrc , la plus 
«u S de» llcsSt. Pierre et Miquelon. 
•La. rade est bonne, le mouillage 
*»t sûr. La profondeur de la baie 


est de 1 lieues et sa largeur d’une. 
Lat. du milieu N', long. 

sba°-i a* A 1*0 de Paris. Gronchain. 


Ckaberi, et autres. Carie du dépôt 
.de la marine. 

GABBARDS. Ce sont des bancs 
4e sable sur lesquels il y a 3 ou q 
•brasses d'eau , ifs sont dans l'ESE 
■du Nex- d’Oeford. Le plus inté- 
f ieur de ces bancs en est éloigné de 
3 lieues mais celui du large en 
est A S lieues. Ils sont environ A & 
•lieues dans le NE | N de la pointe 
Longtand. 

GABLE-END Foxelasd. C’est 
«ne pointe de terre que l'on a nom- 
mée ainsi sur la côte de l'E de l’ile 
du Nord de la Nouvelle Zélande 
.dans la uier du Sud. *Elle est au N 
•de b baie de la Pauvreté. Il y a A b 
pointe de cette baie une fabise blan- 
che qui ressemble au pignon d’une 
maison. Elle est fort peu éloignée 
d’une roche pointue. Cette pointe de 
terre est A 12 lieues dn cap Table et 
lui reste A aq° du N vers l'E. 5a lat. 
est d’environ 38'*-iV S. L'Auteur. 

GABON , rivière sur la côte de 

h 


l’O d'Afrique , son cours est de l’E 
A l'O , et son embouchure immé- 
diatement sou» la ligne. Le cap 
Clara en fait U pointe du N , et la . 
pointe ronde celle du 6 . La marée 
est très- violente taut au (lot qu’à 
4‘èhe sur le rivage du N de cette 
rivière, près de b haute terre. 
Lorsqu'on vient du N et que l’on 
se trouve par Sou 6 brasses le fond 
est Beau à bonne distance de terre , 
et b nuit on peut approcher sous 
voile le cap Clara aussi près que 
l’on veut; maison ne doit pas mouil- 
ler plus près que to brasse*. Lors- 
qu'on cnire dans b rivière 1 a cote 
est inégale et sale mai» b rivière 
est si large qu’il try a aucun dan- 
ger en gouvernant au SE et SE | E. 
Quand on vieil! de b pointe du S , 
il faut mouiller tout auprès du ri- 
vage du S. 11 faut passer entre les 
deux lies A l'ESE. Le fond est sale 
A l’entrée; uni» il o y » rien 4 crain- 
dre eu dedans. 

1 GABRIEL, .un pmi plus d'une 
lieue dans le N de Salenri sur la 
côte de Laponie 4 ou 5 lieues A 
l’E de Tirry-Biry au SE de l'ile 
de Kiltluyn , et de la rivière Kola. 
C’est un port Je marée qu’on tra- 
verse à pied sec de basse mer, et 
dans lequel il monte ta pieds d’eau 
avec le (lot. U y a 3 Rg» dans l’em- 
bouchure du port , la plus haute est 
au S et b plus basse est au N. En 
entrant il faut ranger celle du S ; et 
quand on est en dedans de la pointe, 
on lance au N derrière les deux 
autres lies. Le mouillage est sur b 
côte du N du port. On y trouve de 
7 A 8 brasses beau fond. Lat. N 
, long. 53°-3o f A l’E de Fo- 
nd. L‘ Auteur. 

% GABRIEL ( St—) , port sur 
b côte Un Brésil Amérique du Sud. 

Ce port est boa et sûr, comme 
presque tou» ceux de cette côte. 

GABF.Y ,dan.s b Nouvelle-Gui- 
née Océan Pacihque du Sud , pAr 
o°- 6 ' S, et par ixjo-S'-qô* A l’E 
de Pari*. Bureau des longitudes. 

* GADA Del (üp), sur la 


côte de Quérimhe , A l’E { NE 
de b pointe du N de l’ile de Ma- 
dagascar. l/c cap Del-Gada est au 
N de l’ile Mehnde et au SE de Qui- 
loa , et droit A l’O de l’ile de Jean 
Martin». La situation de ce cap est 
très -importante A connoltre pour 
les vaisseaux qui font les voyage# 
de b côte d'Afrique. 11 est par io°-o r 
S. et par 38 6 -qo f à l’E de Paris. 
tyaprès de ManncvUUtte. 

* GADA ( Terra-dcl- ) , côte de 
l'O de Madagascar. Elle paroit 
commencer A b rivière Pdrcella* , 
et continuer indéfiniment au N. 
La côte paroit assit x saine jusqu’au à 
krisans aes Iles arides; mai* au sur- 
plus toute cette côte est si peu con- 
nue que nous ne pouvons rien dire 
de précis sur tous les détails qui 
pourroient être utiles A b naviga- 
tion. La terre Del-Gada peut se 
chercher par 19 * ou ig n -io f S, 
D* après de Mannev Mette. 

* GAEL1ES , baie insignifiante 
pour la navigation et pour le com- 
merce , A l’E de b pointe de Don- 
dre qui termine au 6 l'ile de 
Ceybn. 

GAETA, petite crique sur b 
côte du NO de la grande Canarie. 

I Elle «Test fréquentée que par des 
bateaux. 

* GAETE . sur b côte d'Italie 8 
lieues A l’E J SE du muni Ccrcelli. 
Qaele est dans une baie ou il y a 
bon mouillage de tous les vents , 
excepté du S au SE. On reconnoit 
le port A la montagne de la Ste.- 
Tnnité; une partie de cette monta- 
gne est orrupce par la ville , et l’au- 
tre partie forme la pointe derrière 
laquelle se trouve le pnrt. Lu mon- 
tagne de b Stc.-Trinité est réunie 
A b terre par un isthme. La rade 
est assez spacieuse pour recevoir 
une grande llotte. Gaelécit au fond 
d’une espèce de baie , dont ren- 
trée est occupée par les îles Ischia , 
Palmer ie, Mal- Je-Ventre, de Pouce, 
Sénoriaet autres. Sa lat. estdr ji # - 
17 , N, et sa long.de it®-53 f A l’F. de 
Paris. CArtcdudépôlde In marine * 
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GAlLLAC , sur b côte du Lan- ' 
guedoc côte de France. Cette place i 
est sur le Tarn au SO Je Béziers. Il 
s’y tait un grand commerce de vins. 

GAINSBOROUGH ou Gaxes- 
totouen. C’est une ville bien bâtie 
du comté de Lincoln. Il s*y fait un 
très -grand commerce au moyen 
«le ses communications avec la ri- 
vière Humber. De cette rivière les 
marchandise» se rendent à Hull , et 
de là , passent à la mer. Lat. 53’-a8 f 
JS* , long, à 1*0 de Paris. 

U Auteur. 

GAI BLOCH , grande baie 
d’ Ecosse sur la côtedeTO de Rosv 
sbire. La baie donne son nom à 
toute b côte voisine. La pèche en 
général y est très-active; mais sur- 
tout celle de la morue. 

GAL ( île de), & pen près 3 
lieues au N de Vile S e. -Catherine 
sur La côte du Brésil. Le mouillage 
de $te.- Catherine est au S de celte 
petite ile , et au IS j ISO de l’ile 
des Flamands. Lat. a7 0 -iy f S , long. 
4Q°-4*) r ^ l’O de Paria. Bureau 
des longitudes. Fores Ssiarm- 
Cathsxi.x*. Appcnaix. 

GALASO , rivière du royaume 
de Naples , elle prend sa Source 
dans les environs d’Otrante. Elle 
ae jette dans le golfe de Turentc il 
peu de distance de Tarcnte. 

GALATA. C'est le faubourg 
de Constantinople. Vojrct CONS- 
TAT iiaOPLE* 

* GALDEBONIS , petite île 
aur b côte du S de l'ile de Candie 
dont elle est éloignée d'à peu près 
4 lieues. Elle se trouve dan» la par- 
tie du SE de Vile. Il y a un Ilot 
b b pointe de l’E. Cet Ilot est par 
5i°-5V N , Ion». i3"-53 r à VE de 
Paris. Carte du aepât de Ut marine. 

* GALE , pointe sur la côte 
méridionale de l'ile de Ceybn. 
Derrière rette pointe il y a une* rade 
et un établissement. Les Holbn- 
dois y avoient bit quelques cultu- 
res. Le pays voisin renferme des 
mines de pierres busses que le» 
naturels savent très-bien exploiter , 
monter , et vendre pour des pierres 
■fines. Kc ou tons ce que dit le Nep- 
tune Orienta! sur la partie nau- 
gii/uc de ce port. « De Ragamme ta 
» l.i pointe de Gale b distance est 
» de q lieues au SE $ E. On ne 
•• peut cotoyer que par a5 brasses , 
«, car & une bonne lieue au S de 
» B a gamme on trouve un rocher 
» noyé qui n’cit couvert que de 
» i? à 14 pieds d'eau , et qui a tout 
» autour tô et ifi bru scs.. 
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» Il faut faire attention & une j 
petite élévation rougeâtre sur le 
bord du rivage. Le rocher de 
Gendore est vis-à-vis. Au $ de 
Gi andère on rencontre aussi deux 
rochers sous Veau, à une lon- 
gueur de cable desquels, en ti- 
rant vers le large , il y a 14 et 
i5 brasses. Ces rochers se recon- 
- noissent aisément. Il» ne «ont que 

* 5 ou 6 pied» sous Veau , et la 
mer y brise continuellement. De 
petit» bàlimen* ou de» chaloupe» 
peuvent passer entre ces rochers 
et b terre. Le fond est de 9 ou 

10 braises , mais il vaut mieux 
passer plus près des rochers que 
de la cote , parce que , quoique 
le fond .soit inégal , et qu % il aug- 
mente ou diminue tout à coup 
de a a trois brasses , il n'ea a 
jamais moins de 4 jj ° u 5. 

• Au dedans de la pointe de Gale 

11 y a une haie. Les Hollandois 
y ont une place considérable , 
bien fortifiée , avec une bonne 

■ garnison. Ils ne bissent entrer 
n aucun vaisseau étranger , sans 

• avoir un de leurs pilotes, afin 

■ de sc réserver bcoonoiisaoce de 
m l’entrée. On n'a rien de plus à 
n dire sur ce lieu , sinon de n'en 

■ pas approcher plus prés que par 

• 16 à 18 brasses , le bâton de 
» pavillon au N NE, pour mouiller 
«par un bon tond. 

• Au devant de b baie il y a 
deux rocher» »ous Veau . dont 
l'un est couvert de ô pieds et 

• l'autre de 17. 11» ont autour 10 

* et » 1 brasses. Si oh nbpprocbe 

* pas plu» près que par i5 brasse» 
n on ne risque aucun mauvais fond. 

« Du côté de VE de b baie on voit 

m un rocher sur lequel la mer brise t. 

La pointe de Gale e»t par la bt. 
de 6’ N , et par 77®-Ô7 de long, à 
VE de Pari** D* après de Manne- 
villette. 

* GALET) A R ou Kalaba* , 
vieux et nouveau. On le nomme 
indifféremment aussi Galbar f et 
Kalkar. C’est un llcuve sur b 
oôle d'Afrique. dans le golfe de 
Guinée à VE, du cap Kormose , co- 
tre ce cap et b rivière du Roi. 
Toute cette côte est ha« bée de pe- 
tites embouchures. Celle du Gale- ; 
bar étant remplie de plusieurs îles ,a ) 
formé divers, s passes jrar lesquelles j 
on peut y pénétrer. On on a dis- 
tingué deux principales que Von» 
ronnoit sous le nom de vieux et de 
nouveau Galebar. Les vaisseaux qui 
vont en traite sur la côte d’Afrique 
ont souvent fréquenté ce llcuve ; 
mais soit ignorance, soit négligence, 
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il ne nous est encore parvenu aucun 
détail authentique sur ce qui t« 
concerne. Nous nons bornerons 
donc S dire qu'il y a un grand banc 
de sable à son embouchure, qui se 
projette fort au brge. Quand on 
vient de l'O on le voit briser. On 
peut le prolonger en toute sûreté à 
la sonde par 5 brasses. L’entrée de 
ce llcuve est par N, et 

par 4°-no r à VE de Paris. Carte 
du depot de la marine ordre de 
Rouille. 

1 -GALÈRE ( Porto) ; contigu 
mais à VE du port Conti , sur la 
côte de l’O de Sardaigne, Ile de la 
Méditerranée ; il y a ni oui 11 >ge par 
7 et 10 brasses sur la côte du S d'une 
petite lie qui se trouve dans la baie , 
entre b pointe de VE de l’entrée du 
port, et b pointe de l'Arguier , 
mais un peu plus près de cette der- 
nière. On reconnolt l’Arguier à 
une tour de garde qui lui reste au 
SE. Depuis la pointe Galère la côte 
conrt au S quelques degrés E. 

a GALÈRE ( Porto ) , sur la 
côte de l’O de l’ile de Corse au 
fond aune baie spacieuse comprise 
entre le c.ip de VOugarbe au SO , 
et le cap Reveillate au N , au SE du 
cap Cavallo qui divise le fond de 
b baie en deux. Il y a une petite 
lie au large de ce cap , en dedans 
de laquelle il y a mouillage au mi- 
lieu de b baie. 

3 GALERE ( pointe), sor b 
côte du Chili Amérique au S. Elle 
ferme au S b baie de Baldivia. 
Cette pointe ést basse ; mais b terre 
s’élève en dedans et sur -tout au S , 
ce qui rend b côte plu* haute que b 
pointe. Vers le N , b terre s élèv* 
aussi dan» l'intérieur et s’abaisse sur 
1a côte , au moyen de quoi nn apper- 
çoit le* chaine* de montagnes les 
unes par dessus bs autres )u»qu’aa 
cap Gonzale , situé environ 3 lieues 
èPE f NE de la pointe Galère. 
Quand on vient du S cette pointe 
paroit d’abord au S { SO au rap 
Ronifaoio , à peu près à 3 lieues. 
Elle est par SaP-^' S . « P»* 7**- 
44/ à l’O de Paris. Carte du depât 
de la marine de l’an 6. Il faut la 
doubler à grande distance, car elle 
projette au large un banc de rérift 
et de sable i pins d'une lieue daps 
le NNÔ- Quand elle est doublée 
on pent accoster la terre à l’ENE 
pour dofiner dans la baie. Quand 
on a laissé courir quelque temps à 
VE on a connoissanre de 1a pointe 
Gonzale à l'E. On b reconnolt b 
une batterie de canon» dont elle 
est surmontée. Elle paroit dans le 
SO i S dii cap Boniwcio. 
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4 * GAI EUE (jointe de b), sur 
“ de Terre-Ferme au INF.dc 
Carlh igéhe^ («ci Iles d'Arénos sont 
onprt * de la pointe de !a Galère à 
Peo(rée de la baicSambav. I .a pointe 
delà Galère est à i5 ' lieues dans 
Î O de Embouchure de la grande 
rivière de la Magdeleine, par i*®— 
*o* N , ec par 77"-4o f à 1*0 de 
Paru. Bel in. 

5 CAI.ÉHE ( point. ). C«t U 
pointe U plot O de Pile Sl.-l.aii- 
rent au NO du cap Solar , sur la 
c6te du Pérou et prés du port de 
Callao. 

6 G AI. ÉI\F. (pointe de la). C’est 
la pointe du NE de l’ile de la Tri- 
nité. C'est la noinle la plus voisine 
de Pile de Tobago. Elle reste droit 
au S de la pointe de PO de cette 
île. lai Trinité est au N de l'em- 
bouchure de l’Orenoque # A Pextré- 
niité de la côte de Terre-Ferme, 
f j pointe de la Galère est par io°- 

N , et 6a p -x5' A PO de Paris. 
Carte de 1786 du dépôt de la 
marine. 

1 7 GALÊHE, pointe sor b côte 
du Pérou 7 lieues droit an N du 
cap Sr.-Françoi* qui se trouve prea- 

£ uc sous la ligne. Voy. Fasxçois. 

a pointe Galère est par 1 • N , l'Au- 
teur .et de cette pointe la côte court 
au N E 3 1. iusqu’A la baie Alacamcs. 
La pointe Galère s’élance beaucoup 
• u large, et de loin elle ne ressem- 
ble pas ma! A une galère chavirée , 
dont elle représente l'éperon. 11 y a 
fnottiMogc 6 peu près A nne detni- 
lieue sous le vent de cette pointe ; 
mair on s’en tient un peu au large 
à cause de quelques dangers sous 
Peau. Il y a un petit réservoir d’eau 
douce en dedans d'on bois & quel- 
que distance de cette rade ; mais 
on ne peut le découvrir que dans 
la saison «les ploies. 

8 GALÈRE , rivière sur la côte 
de PO du Nouveau Mexique 3 
lieues dans PONO du port Àngc- 
*°*» P 3r lÔ’-^O’N, et par ioo°-g' 
b PE de Parts. Carte au eUpôt a* 
ta marine de l'an 6. Ile cette ri- 
jnère A celle de Massia il y a 18 
lieue* en se rapprochant d’Aca- 
pulco. Toute cette côte est cou- 
verte , dans un espace de a lieues , 
d'arbres capables de faire de la mâ- 
ture. Elle est saine. Il y a mouil- 
lage par-tout i 

GALETTE , voy et Posto- 
Gallitti. 

* GALIANO , Ile sur la côte du 
NO de PAmériqne A l'entrée du 
Sound de b IUiae Charlotte , au 
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N de Pile deQuadra. Les lies Val- 
dés sont 6 PE | SE en entrant dans 
ce même détroit. La pointe du N 
de l'ile Galuno est au S du cap 
Grconspection .par 5o°-57 , -45"’N , 
et par i3o®-io' A PO de Paris. 
Vancouver. 

1 GALINHAS, rivière sur la côte 
de PO d’Afrique, entre Plie dcStc.- 
Anne et le cap de Monte. Cette ri- 
vière porte bateaux, son embou- 
chure est par 7®-35 f N , et par i3 B 
A PO de Paris. V Auteur. 

a GAL1NH AS ou Gsutxi , Ile 
qu’il faut bisser a tribord , le cap au 
SSE en venant du N, pour entrer 
dans llio-Grandc sur b côte de PO 
d’Afrique. On laisse à bâbord b 
pointe Race sur Pile Boulan. Le 
plus étroit du canal est entre ces 
deux pointes , A peu près S 5 lieues 
dans le SSE de Vacore d’un haut- 
fond , dont partie reste A sec , et qui 
se projette 4 milles au brge de la 
pointe de PO de Pile d’Aréas. Si l’on 
gouverne 3 I. I au SSE , A partir de 
cet endroit on parera tous les dan- 
gers du S de Boulan. Voy. l’article 
Gxasul Rivitne , d°. 12 . 

GALITTE , lie sur la côte du 
N d’Afrique dan» b Méditerranée. 
A quelque distance de terre il y a 

r 'Iusteurs petits Ilots et rochers qui 
ui sont contigus . à peu prés au 
NO J N du cap Nègre, et au 
N g NE ta lieues de Pue Tabarca. 
C’est une Ile sauvage et déserte , 
mais elle est sur le passage des vais- 
seaux qui fréquentent ces mers. 
Elle est droit au S du cap Pullo 
dans Pile de Sardaigne , et A peu 
près dans le S $ SE et SSE du Tau- 
reau ; sa longueur n'e«t que d’une 
demi -lieue de l’E A PO. Sa pointe 
du N est par 37*^4 ° ' N , et par 6®- 
38 f A l'E de Paru. Carte du dépôt 
de la marine. Il y a deux roches A 
4° u 5 lieues dansTO de la Galilte. 
On y mouille sjir b côte du S très 
4 l'abri des vents de N et de PE. 
La pointe de l'E se compose d’une 
haute montagne dans la tonne d'un 
pic. Quand on vient dans ce mouil- 
lage il faut terrirA la pointe de l'E , 
on verra au dessus de Peau, trois 
roches qu’on laissera A tribord. On 
trouvera de Q A 12 brasses d’eau 
tout auprès. On côtoiera la terre 
ensuite à une encablure par 7 et 9 
brasses , mais ce ne sont que des 
mouillages d'occasion , le principal 
est sous U pointe du 5. S» l’on 
vient de PO , il faut passer entre 
b pointe de PO et une petite lie 
qui en est un peu au large et qu’on 
bisse 4 tribord. De cette petite Ile 
on vient droit A l'E chercher la 
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rade. I e courant porte ordinaire- 
ment à l’E sur la côte de cette Ile. 
On est su jet en doublant la pointe do 
PE do b Galitte , f» recevoir de vio* 
lentes raffoles capables de démâter , 
sur- tout quand il vente bon frais 
du N ou Ju NO ; à ces raffoles 
succèdent alternativement «les in- 
tervalles de calme plat. Nous con- 
seillons dans ce cas de ne faire que 
très-peu de voiles pour éviter des 
avaries dans b mâture. 

* GALLAPAGOS , petit Archi- 
pel situé sous l'équateur ,4 1 f»o heurs 
de distance de W côte Ju Pérou. 
Cet Archipel est assex peu connu 
et peut-être en serions-nous en- 
core onx conjectures sur ce qui le 
regarde , si le capitaine Vancouver 
n’e o avoil pas visité quelques îles 
dont il nous a fait connoltre la si- 
tuation. Plusieurs vaisseaux y ont 
relâché pour se procurer des ra- 
fraîchissement qu’ils ont obtenus 
de la fertilité du sol, caron y a ja- 
mais établi de colonies. 

Plusieurs de ces îles ne sont que 
des roches. Sur quelques unes on 
voit un peu d« verdure , et rien du 
tout sur certaines autres; mais dans 
toutes on trouve de Peau passable 
qui se conserve dans les cavités des 
roches. Les plus grandes produisent 
des végétaux. 11 n’y pleut point de- 
puis mai jusqu’en août ; mais les 
brises du large y rafraîchissent l’air 
jour et nuit. |.ea chaleurs. y sont en 
conséquence moins excessives que 
par-tout ailleurs sons l'équateur. 
On y éprouve des orages et de vio- 
lentes tempêtes depuis novembre 
jusqu'en juin. !.a mer dans les en- 
virons abonde en requins et en tor- 
tues. On trouve aussi sur les lire 
beaucoup de tortues de terre ; mais 
elles sont sujettes A relâcher , et 
donner des vomissemens. Les au très 
y sont délicieuses. Elles pèsent 
quelquefois jusqu'à 3oo livres. 

Les principales lies sont Pila 
Chat j m et Plie Albemarle. Cette 
dernière est sous l'équateur. L’au- 
tre est un peu plus au S. La petite 
lie de Narhoreugh située sur la 
côte de celle d’Albcnnrle ne méri- 
teroit pas une pbee dans cct ou- 
vrage si Vancouver ne Pafoit nas 
visitée. Voici les situations qu'il » 
vérifiées. La pointe Christophe sur- 
montée d'un petit morne dans la 
partie du 5 de Pile Albemarle, est 
par o®-q8 f -3o" S, et par o3«>-,uf 
4 1*0 de Paris. Le cap Bêrklcy , 
dans la partie du N de cette même 
Ile, est par o # -a , -^ B N , et par 
a68°-5o r Ü'£ de Greenwich . co 
qui fait 93^- 5o’ A PO de Pans, 

* 4* 
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toujours suivant Vancouver, maïs 
le bureau des longitudes a publié 
1a position décrite pointe par a' N, 
et à PO de Paris. 

Cette pointe n'est pas la plus N. La 
terre par oïl s’étendre jusque le tra- 
vers de la roche Rodondo située par 
o' , -i3 r -i5 ftp N , et A peu près par 
le meme méridien que le cap Ber- 
kley. L’ile Culpcpcr* la plu» au Ri 
es» par N , et par v67 # -S8 f 

il PB de Greenwich, ce qui revient 
ù 94°“'< A * f à l'O de Paris. Ces jpost- 
t uns cadrent avec celles de b Carie 
iiu ilepôt de la iparine de l'an ô. 
Kl sur cette carte la pointe du NE 
de l’ile Chaînai , la seconde en 
grondeur , est par o 0 -47 ; S , et par 
j)0*-i4' 4 l’Ode Paris. 

J.e cap Douglas sur l’ilc Narbo- 
rough est par ©®-i 7 *St et par 
9b6 u ~i‘> r à PE de Greenwich , ce 
ui revient kcfi 0 -bt l A l’O de Paris, 
’ancouver. Ce navigateur y a 
observé la variation 8° N Si , et 
J’mclinaison de In poiuteN de P Ai- 
guille a®-aû*. Nous ne pouvons 
r en dire sur le mouillage dcces Iles. 
Nous n’en trouvons rien dins le 
▼oyage de Vancouver qui les a vi- 
sitées. 

GALLASWÎCK , baie dans le 
port de Milford. il y a mouillage 
«titre cette baie et celle de Maigre 
depuis 16 jusqu'à 3 brasses. Le plus 
profond est au milieu du canal. V . 
iS-urcLE. 

i GALLEGO , rivière sur la cite 
de PE des Palagons. Le cap Beau- 
Temps en fait la pointe du N. Lat. 
S 5i°-4o r , long. A PO de 

Paris, bureau des longitudes. V. 
cap Br.AU-TF.Mk-a. 

a * GALLEGO (Ile), la plus au 
TS d’un petit groupe que l’équateur 
divise en deux. Elle est dans la 
tuer Pacilique par o'-bo 1 lat. N, 
et par to3°- V>* A PO de Paris. 
ÀSarte du dépôt de la marine de 
i'an 6. 

» * GALLES ( fort du Prince 
de ) , A la baie d’Uudson, Amé- 
rique du Nord , par 58°-47 r -3i w 
IN , et par à l’O de 

Paris, bureau des longitudes. Le 
^ort du Prince de GaTle» e»t au- 
près du fort Churchil. Voyez cet 
Vrucle. 

7 * GALLES ( Prince de ) , lie 
de l’Archipel Dangereux nu N NE 
d’Otaiti dans la mer du Sod entre 
le» lies Pernicieuses et le Labyrin- 
the , par i5 # S. et par i5o°-o6 / A 
l’O ae Paris. Burcaç des longi- 
tudes . 
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GALLINA. pointe sur b cite 
du N de ln Jamaïque. C’est un 
promontoire très-saillant et qu’on 
reconnoh facilement. Ce cap est 
double. Il abrite du côté de l’O une 
grande baie au fonJ de laquelle se 
trouve le port Marie. Il V » une 
autre petite baie auprf -s de fa po nte 
de PF. de ce cnn. Elle se nomme 
baie Succabuv. C’est IA que se iette 
la rivière Salée. Il y a mouillage 
rés de la pointe de l’O de ce cap. 
)n v est A l’abri des vents de S et 
de SE. 

G ALLIONS (radie des), dans 
la Tamise au dessous delà rade de 
Woolv» ich. E legltNEetSO. Dans 
tout ce parage il n’y a qu’un haut- 
fond qui commence A la partie in- 
férieure du banc Warren et sc pro- 
longe le long du rivage de l’E presque 
jusqu’à la pointe. Ce haut-fond tra- 
verse un tiers de la rivière , et dans 
quelques endroits il n’a que 4 ou 
5 pieds d’eau. Il faut tenir l'horloge 
de Woolvtich par la pointe jusqu^n 
ce qu'on relève b maison du Diable 
A l’O} NO. On aura soin en passant, 
de donner un bon tour A Mnggot- 
Ncss. Il y a mouillage au dessous I 
des arbres par laou iq pieds d’eau. 
On en trouve 16 entre b dernière j 
maison et la crique. 

i * GALLIPOLI , ville très-peu- 
plée d% la Romnnie, jadis Cberso- 
nèse de Trace. Elle est sur la côte 
de l'O du ennui des Dardanelles ou 
détroit de Gallipoli. Ce canal est 
I ’H c llcspont des aneicns.C’est 1 ui qui 
réunit la mer de Marmara A l’Ar- 
chipel. Gallipoli a un superbe port 
fréquenté par des galères. Il est si- 
tué pjr4o°-a5 *-35* N , et par a4 n " 
i7 r -t5*.A l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Il y a de ao A a5 
brasses u*eau dans b rade , vis-A-vis 
l’arsenal. Gallipoli est au N de l’an- 
cien Lampsauue que l'on nomme 
aujourd'hui La.*sachi ou Lepsaki. 
Le détroit est extrêmement rétréci 
entre le fanul et le petit port Charda. 
11 y a une chaine de rochers vis-à- 
vis de Gallipoli sur h côte du S. 
11 faut y faire attention , soit qu’on 
entre, soit qu’on sorte, parce qu’elle 
s’étend très au large et qu’elle est 
très-acore. Le premier coup de 
plomb donne 3o brasses, t-c second 
immédiatement après, io, et l’on 
touche aussitôt, si l’on ne donne 
pas vent devant. Il y a une roche 
sou» l'eau A portée de canon du fa- 
nal de Gallipoli ; et si l’on excepte 
ce danger la côte est saine. Il y a io 
ou il lieues de Gallipoli A l’ile de 
Marmara , en doublant le cap Knra- 
Bourgn. I^n terre est basse sur la 
côte d’Asie A l’E de Gallipoli , et il 
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y a un petit fond dans son voisinage. 
Do trouve 4 brosses A une portée 
de fusil de terre. Cette terre basse 
se termine i lieues dans l’O de 
Gallipoli A une montagne ronde au 
pied de laquelle il y a uuelqucs 
arbres avec une tour liîanflie , lon- 
gue , et plus A l’E on découvre 
uxse vallée. Voyez Avyooi. 

a GALLIPOLI , dans le golfe 
de Tarente, sur la côte du N et 
vers la pointe du NE de ce golfe. 
C’est nu port presqu'au NO du cap 
Ste-Mjrie . dont il est séparé par 
un intervalle de plus de b lieues* 
Au milieu de celte distance sc trouve 
une basse environnée de récifs. Gal- 
lipoli est par 3y 0 -54* N . et par 
A l’E dé P-irià. Carte du 
dtfpôt de la marine. Il faut un 
pilote pour naviguer dans ce 
parage. 

i G ALLO , île sur Ia côte du 
Pérou , au SO de la baie Bonaven- 
lure. Le bureau du dépôt des cari- • 
de b marine nous a commun iq é 
une note dans laquelle celte île est 
portée par i*— N , et A 

J’O de Paris. Buache. 

a GALLO . ville 5 lieues au S 
d'Ancône en Italie dans le golfe Je 
Venise, par 43°-4 l r N, et par ia p » 
»6 f A PE de Paris. L 'Auteur. 

3 GALLO , Cap. C’est b pointe 
du NO de la baie de Palermc sur 
la côte de Sicile dans la Méditer- 
ranée. Voy. pAi.rxwr. 

GALLOP. C'est entre cette Ile 
et reiïe de Georges que se trouve 
le caoal qui conduit A Boston dans 
l’Amérique du N. Il faut relever 
un petit mondrin situé au N quel- 
ques degrés Ede Boston , et le tenir 
ouvert par la pointe de l'E de Pile 
Nick’s-Mate, et cela, afin d’é-r 
viter la chaîne de roches qui est A 
l’E de l’ile Georges. On approchera 
celle Ile jusqu'à ce qu’on ne soit 
plus qu'A 5o brasses de b balise de 
la roche Noire. T. a partie do SE 
de Plie est également saine. Voy. 
NigxV-Matb. 

GALLOPER. Cest on haut e 
sable très-connu des marins qui 
fréquentent les Duoes. Sa pointe du 
S Cil 7 h 8 lieues au NE 5° E du 
Porcbnd du N. Il s’étend 7 ou 8 
□ailles au N £ NE 3* E..On ne 
trouve que »i ou ta pieds d'eau à 
la pointe du S ; mais A l’acore du 
N on trouve de 5 a b brasses. La 
profondeur générale ou large de ce 
banc est de 18 et ao brosses au S * 
et de 17 ou 18 au N. Sa pointe du 
S est A 3 lieues dans le N £ N E 5° E 
de la pointe du N du banc F ails» 
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CALLOWAY ( Mail de). Cest 
la pointe «lu SO d'Ecosse. Elle fait 
fcice a la côte du NE d'Irlande. Le 
Hot porte en cet endroit au SSE 
eer» IM le de Man. C'est là qu'il 
rencontre la marée qui vient du S. 
Voyez C&RLixoroRo. Le Mult de 
Gallowav est par 5.j° - 3 q' IM , et 
par 7 "-ai' à 1*0 de Paria. V Au- 
teur. Les maté-s y sont de it 
heures. 

GALLI ou Dv.xucot , pointe sur 
la côte du S d’Irlande. C'est la 
pointe de l'Ode la luie Clonekilly. 
Elle est en nu*me temps celle Je 
l’E de la haie Rossa l’b de Castle- 
Haven. Cette pointe se projette assez 
au large , ce qui forme des deux 
côt-'-s une baie passablement pro- 
fonüe. Elle est par 3i"-i4* N , et 
par « ■•-34' Al'O de Paris. L'Au- 
teur. 

( CALMES , Iles sur la côte de l’O 
d’Atrique , dans le chemin des vais- 
seaux qui viennent de Prie Cuja. 
C’est cuire cette île et la pointe 
iLtuina , au S ] SO , que sc trouve 
le canal dont nous avons parlé. 

B i lu u a. Les vaisseaux qui 
viennent mouiller snr cette côte 
doivent sur-tout s'attacher à la qua- 
lité du fond qui n’est pu toujours 
ÙCt. On doit aussi Prendre garde Je 
ne pas trop approcher de terre , de 
peur de toucher inopinémeur sur 
quelq-ies dangers inconnus. 

GALWAY, baie très - famense 
•ur la côte de PO d'Irlande. \ «v 
ville de re nom cal au fond de la 
baie, prés de l’angle du INE. Celle 
baie est abritée au S par les îles 
d'Arrao , entre lesquelles sont les 

t isses qui conduisent dans b baie. 

a côte du N de la baie se 
projette très- loin dans l’O, au 
moyen de quoi elle est à Pabri 
de tous les vents, excepté de ceux 
fit l’O. Mais cet inconvénient est 
bien racheté par la quantité de pe- 
tites baies qui se trouvent sur les 
deux côtés de b grande, tant au N 
qu'au $. Ainsi quelque vent qui 
•oufile , un vaisseau peut se loger en 
toute sûreté dans cette grande baie. 
Voyez Assam , Grecost et Kil- 
xekmt. Les marées sont de 3 heures 
dans cette haie. Le port situé devant 
« ville est défendu par un château. 
Le commerce de rette pbcc est assez 
actif. La ville est par 53®-to f N, et 
par tao-io' à l'Ode Pari». L y Au- 
teur. 

GAMA (lie de ) , au S de» Mal- 
dives , nar a® S , et par 74 ®— 5 ' à 
TJE de Paris. D'après de Manne- 
piUette. 
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GAMA IV , sur la côte de l’O 
d’Afrique au NNEdu cap Vert , 7 
on 8 l.eues au S du petit Portendic 
au N du Sénégal. Toute cette rôle 
est basse, plate et sablonneuse de- 
puis Tanit jusqu’à b pointe de 
Barbarie. 

* GAMABOLE. C’est une toute 
petite ile dans la Méditerranée , et 
peut-ctre b même -me nous nom- 
mons l’ile Plane, à l*F. ducjpKuriue 
et au N du cap Carthage. Elle est 
basse et pbte , à peine la \ oit-on 
au dessus de l’eau. Voyez Port 
Farine. Les vuis&.mx qui doublent 
le cap Bon b laissent au S.* 

GAMBIEIV ou Port Mattoon. 
C’est un de* ports situés entre l’en- 
trée de b Hève et Pile d : l'Espé- 
rance ( Haye ) sur la côte «Je la 
Nouvelle Ecosse. Les roches Ports- 
mouth sont toujours découvertes , 
cl il y a louvov.igc des deux côtés. 

Si les vents le permettent on gou- 
vernera au NO jusqu'à ce que Pile 
de b Selle re.iteauSO ] S.On mettra 
alors le cap au SO sur le mouil- 
lage. De petits vaisaeanx peuvent 
passer au large de Pile Mattoou , 
entre le Taureau ( Bull) et la côte 
de PO. 

♦ GAMBIE. C'est une grande 
rivièrcd’Afrique au SEdu c,.p Vert. 
Elle a 3 lieufi de large à son eus- 
bouchure. et a 5o lieues dans l’in- 
térieur, vis-à-vis le comptoir de 
Joar, elle a encore un mille de 
brge , et une profondeur suffi- 
sante pour un vaisseau de 4 ° canons. 
l,es vaisseaux de i3o tonneaux 
peuvent remonter jusqu’à B;»rra- 
eonda à prés de 170 lieues de son 
embouchure. Ou y trouve encore 
4 brasse* et f . Le dernier comptoir 
qu’on y rencontre est à Fntatcnd i.ao 
milles an dessous de B.irracunda. 1 
I-e fort James est à 10 lieues en 
dedans de l'embouchure sur Pile 
de James. On remonte b rivière 
depuis décembre jusqu'en juin. Le 
cap Ste. -Marie qui forme l’entrée 
du S de celte rivière est par i3°-ai 1 
N , et i 8 ° - à l’O de Paris. 
Belin. L’ile aux Oiseaux qui for- 
me U pointe du N de l'entrée est 
par i3®-3q r N , et par iS’-ôo' à PO 
de Paris. Belin . Le milieu de l’em- 
bouchure de la rivière est occupé 
par un banc de sable. Le canal or- 
dinaire est au N de ce banc , rntre 
lui et Plie aux Oiseaux. On suit à 
peu près le gisseinent de la côte jus- 
qu'à b pointe de Barre et on se 
tient à moitié du canal entr’cllc 
et ta pointe Brniion. Au delà de ces 
pointes la rivière est ouverte. 
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Les rive* de re fleuve sont très- 
habitées et couvertes de villes. On 
y achète des esclaves, de b poudre 
d’or, de l’ivoire f de b cire, et de 
la gomuie. 

La mer ne marne jamais plus «le 
a pied# et l ; mais deux jours avant 
et après le* pleines et nouvelles 
lunes, la mer durcit considérable- 
ment sans rien ajouter à b marée. 
Quand on approche de b rivière de 
Crumbie le tond devient de sable 
vasîird. C’est une marque sûre que 
Pon e^t le travers «le Pc tu bouc hure. 
Au cap Sic.- .Marie le fond est cou- 
vert de petites coquilles rouges. Si 
Pon se trouve trop près de terre , et 

? ue Pon veuille gagner «le l’eau , il 
mi tout de suite gouverner i PO 
et Pon ne lardt'ia pas à attrapper ta 
et même su Lra#»rs. Quand Pon 
vient du N il ne faut pis approcher 
plus que 10 brasses, jusqu’à ce 
qu’on ait eonnoissance du cap Sie.- 
Marie ; car tonte b côte du N e#t 
tellement arore que de q brasses on 
touclicimiuédiatement.Près de Pile 
aux Oiseaux il y a 3 brasses à Pa- 
eore de b qticuc^du banc Rouge 
que rette ile «ennuie au S. De cet 
endroit an faux cap Ste.-Mirie on 
compte i3 milles au S | SO. Ce 
fiux c »p se reconnoit à un bouquet 
d'arbre* très-épais situé* à peu prê* 

4 milles dans PENE du véritable 
cap Sle.-Maric. 

G AMBLES , Lane dfe »«ble à 
Centrée d’Hartlepool , entre le Sun- 
derian«l et l'embouchure de la ri- 
vière Tées. On évite ce danger en 
rangeant d'aus*i prèsque possible lu 
jetee de Hartlepool. Voy. ce mot. 

GAMBOÀ , rivière sur la côte 
Je PO d’Afrique au SE de Sierra- 
Lconc. Les vaisseaux qui veulent 
remonter à Ranrho peuvent prendre 
un pilote à Pile Ste.-Anne , ou L 
Sherboro. 

GAMMON , IledanslaDelavrare 
Amérique du Nord. ! ,orsqu’on tient 
cette fie ENE et OSO avec Mo- 
thcr-kill , c’est une marque pour 
le banc du Guide. 

1 GÀNDIA. PoyrtlIoiiDii. 

a GANDIA ,sur b côte d'Es- 
pagne dans la Méditerranée , au 
N NO du cap Saint-Martin et au 
SE] S de Valence , par 3q°-5 f N , 
et par «*-5n' à l’O de Paris. Carte 
du depot de la marine . 

GA N DO mouillage snr b côte 
du SE de la grande Canaric. Onjr. 
est à l’abri de tou* les veut* excepté 
du S. On y trouve beaucoup «l’eau 
et de ta fraîchisse me ns. 
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nommée & caasc de b poudre d'or 
«|u*on y trouve. De tel endroit h la 
pointe Ma la , la route est droit à 
l’O. Celle pointe Mob et relie de 
Gararhma forment Centrée du golfe 
de Panama. I^o pointe Garacnmo 
e»t à 7 lieue* dans l'O du port 
Pinas , par 7°-»o f N. L'Auteur. 

» GARACHICO , rade de l’ile 
de Ténériie sur la cèle de cette ile 
qui lîit face au MO , h l’E de la 

t ointe de Teno , et à l O J SO de 
icratava , par alP-aa'N. et par 
iy°-7 1 à l'O de Paris. Borda. Pour 
mouiller sur cette rade il faut lais- 
ser courir ü l'O du Lion , rocher 
sur lequel on a mis une Croix , on 
l'amènera au SE | E ou au SE : on 
«ta alors Dur le travers de la ville 
dont on découvrira les rues pjr 
le couvent de St. -Dominique 
Le lond y est bon par 56 ou qo 
brasses , et l'on relèvera le pic y droit 
par la pointe de l’O de la ville. Plu* 
rès que a 5 brasses , le fond est sale 
l'O du récif Lapani. Celte rade 
est fort dangereuse , on ne doit y 
aborder qu'avec des précautions in- 
fimes . et se tenir toujours en ap- 
pareillage pour peu que le temps 
prenne une apparence menaçante. 
Indépendamment de ce mouillage , 
Garachico possède un petit havre 
d.rns lequel on ne peut entrer sans 
pilote. L'embouchure de ce havre 
est marquée par une roche à l’O, 
•ur laquelle la mer brise conti- 
nucllemeut. Quand on est en de- 
dans , on mouille par 5 et 6 brasses, 
on allonge au large deux ancres en 
p ittes d’oie , indépendamment d'une 
a narre que l’on porte sur les ro- 
che* ; à cet précautions on joint 
celle d’une croupière 5 terre pour 
ne pas éviter , et l'on a grand soin 
de flotter les cables pour les ein- 

« èchcr de *e raguer sur le lond. 

in petit fréquenter ce port dan* 
l'été. Ce n’est que depuis 1704 qu'il 
e»r accessible , si l’on en croit, sir 
Georges Staunton. Il avoir é/é au- 
paravant complètement comblé par 
une éruption de volcan. La mer y 
c*t si dure du MO pendant l'hiver , 
qu'aucune amarre ne ponrroit éta- 
ler , et si elle résutoit, on vaisseau 
coulcroit a l’ancre. 

a * GARACHICO , petit ilôt 
sur la côte du MO de Ténériie r 
entre Locotnva et la pointe Teno , 
c’est H lot situé près ac la rade qui 
fait le sujet de rurticle précédent. 

* GARAJAM , pointe sur b côte 
de l'O d'Afrique à la pointe du S 
du golfe de Gui-.Njvia , autrement 
de Porto de Geripo, i 5 lieues dans 
le M’ de la rivière Catupo , par a°- 
M , et 7*-io r à l’É de Pans. 
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Carte du d/pôt de la marine , 
onlre de Houille , 1750. On r<*- 
connoit cette pointe à ses cascades, 
et a l'ile de Pan qui en est voisine. 

GARAJOA. C'est la même que 
Garajam. Voye% ce mot. 

GARAK. V. K.Aaecx. 

1 * GARCIA ( Diego) * ile de 
la mer de* Indes. Elle ol comprise 
dans l'Archipel du ME de l'ile de 
France. Elle a été visitée plusieurs 
foi* par les navigateurs de cette ile 
et par ordre au gouvernement. 
Cette ile est dans la forme d*un 1 er 
à cheval , tout le milieu est occupé 
par Li mer , et la portion de terre 
circulaire qui forme l'ile , est très- 
étroite. I. intérieur est rempli de 
récifs ,* à peine peut-on y pénétrer. 
Elle est au 5 du banc découvert par 
le Speaker en 1765 , et au S de» Ile» 
de Salomon. Elle fait partie d'un 
petit groupe séparé dans lequel on 
comprend ordinairement les ries 
Adu et Candu , le* Six lies , les 
Trois Frères, les lies Bourde , et 
Pcros Banhos. I ai sonde indique un 
brasûage moyen entre toutes ces 
tics. La profondeur générale est de 
3 o brasses , nuis elle varie jusqu'à 
00 brasses. L'intervalle qui sépare 
les Iles Adu cl Candu , de Diego 
Garcia e»i sans tond , du moins si 
l’on en croit les sondes que l'on a 
faites jusqu’à ce jour. Voy. Ditoo- 
Garcia. 

a GARCIA (Pesçuerio de Dox), 
ou PécuasiR de Dox Gaci % , sur 
la côte Je l'O du Mexique , i 5 
lieues au SE ‘d'Acapulco , et 3 o 
lieues dans le NO du port Façon - 
diJo ou port Caché. 1 oute la côte 
entre Acapulco et Escondido con- 
siste en vallées et en esplanades , 
tuais sans un seul port. Il y a deu* 
petites roches auprès de celte pê- 
cherie avec un peut ruisseau d eau 
douce On y est assez ordinaire- 
ment très-tranquille , nuis quand 
la mer se gonfle de* vents d'E , 
c’est alors un mauvais mouillage. 

* GARDAFUI. C'est le pro- 
montoire du NE de l'Afrique. C’est 
lui qui forme l'entrée du golfe de 
biner Rouge du coté du S. C'est au 
brge de ce cap que se trouve Plie 
de Socotora et celles des Deux 
frères, et Ahd-EI-Curia. • Lors- 

• qu'on vient du S pour mirer d ins 

• fa mer Rouge, il est d'usage de 

• traverser depuis ce rap jusqu’à 

• celui d'Adcn , en faisant route 

• nu NO 5 ou 4* O. Le cap Gar- 
» dafui est entre le cap Dorfui cl 
» le rap mont Félix. Ce dernier en 
<• est à O | NO quelques degrés 
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» N , 14 ou i 5 lieues. Du cap 

• Dorfui au cap Gardafui le gis*e- 

• ment est au .N ^ et la distance 

■ est de a6 à »7 lieues. Entre les 

• deux, et précisément au dedans 
» du cap Dorfui , il y a un grand 

• enfoncement ou bâte , ensuite la 

• côte court au NNE jusqu'au cap 
« Gardafui. Se* terres sont trè*- 
«• élevées et escarpées au bord en 

- falaises blanches et hachées à leur 

• sommet. Elle\se montrent uin»t 
» jusqu'à J lieue au S du cap Gar- 

• dafui où elles se terminent , alors 

- cette extrémité semble, en s’shait- 

■ sant , former plusieurs gradin;. 

■ véritable cap est une basse 
" terre escarpée au bord , sa lati». 

- en comparant plusieurs cbserva- 

• lions, est de it°-.j 5 ' M . ,j long, 
-est de Vr-ia'â l’F.de Paris. 

• Extrait du Neptune oriental. 

• Cette cfcie est lort acore et ne 

- porte point de soude même k J de 

• lieue du rivage ». 

1 GARDE ( banc de) , sur la rôle 
d*£ssex aux environs de la pointe 
de Harvuch. V. Gristle. 

a * GARDE (cap de), sur la côle 
dr Barbarie , à l'O de la baie de 
Bon ne, comprise entre ce cap et celui 
de Roze. Le cap de Garde est droit 
à l’E du càp de Fer, et la côte 
entre deux est droite et unie. Le 
port Gmoese est en dedans cl au 
SO du cap de Garde. Ce cap est par 

V-10' N, et par 5 °- 3 i ' à l’E de 
Paris. Carte du tUpCt de la ma- 
rine. 

5 GARDE, cap sur la côte d’A- 
frique se nomme Garde de Biserte. 
Il est à l'ONO du port Farine qui 
bit l’entrée de b baie de Tunis. 
V. Port Fa MXE. 

GARDENSTON , petit port de 
marée sur la côte du 5 du cul-dc* 
sac de Murray à 1*0 du capTroup. 
La pointe de l’O de b baie est for- 
mée par des falaises hautes et ro- 
cheuses semblables au cap Troup. 

GARDINER , haie prés de b 
partie du SE de l’ile du. moine 
nom sur b côte du Connecticut , 
Amérique du Mord , à b pointe de 
1 E de Pile Longue. Cette île est 
située dans b grande baie comprise 
entre la pointe aux Huîtres et b 

Ç ointe Montack au S de New- 
orck. La longueur de l'ile Gai- 
diner csi de 5 uiülcs du N au S , 
et sa largeur d’une demi-licue. 

GARDNF.R , montagne au delà 
de la grosse pointe du cap Howc 
sur- b côte du SO de la Nouvelle 
Hollande. Le mouillage doit être 
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rir 35®-5 r S , et iiS'-Sô 1 & l*E de 
Pntii. L\Autcur, La poin'e Chauve 
doit rester quand on cil à l'ancre à 
8V’ du S vers PF.. Variation NO 3*- 
ao 1 . * Au surplus toute ceitccolcest 
si peu connue que b Carte de l’an 6 
du tU'pûl (U la marine l'a laissée 
en hbnr , jusqu'à ce que de nou- 
velles observation* lui aient douné 
assez d'authenticité pour ajouter foi | 
il scs details. Nous conseillons aux | 
marins de naviguer avec prudence 
dans ces parages, et de ne pas 
compter sur la précision d'aucune 
des situations que nous indiquerons. 

G ABDO U R , pointe du S du 
passage de Mautnusson au S d’Ole- 
ron sur la cote de France. Le canal 
g*t F. ISF. tout auprès de cettepointe 
qu’il faut ranger. On roort ensuite 
si l*E } NE jusqu’à l'entrée de la ri- 
vière de Scudre. • 

GARINISH , Ile. Il y a hon abri 
nu S de la pointe de 1*E. Ce te 
pointe forme le port Sneetn dans 
K en marc sur la côte du SO d'Ir- 
lande. 

GARMACH , cm Gasmouth. 
C'est une crique du détroit de Mur- 
ray à l'embouchure de la rivière 
Fpey en F.cosse. Elle n’est fré- 
quentée que p?r de petites embar- 
cations. 

CARNET , près de Plymouth 
sur b côte des Massachussets , Amé- 
rique du Nord. On reconnoit Car- 
net à ses deux feux. 

GAUNISH , pointe. V . Baui.v- 
pomostr. 

s * GARONNE , rivière qui 
prend le nom de Gironde ati des- 
sous du Bec d’Ambex , pointe du 
ronlluent de celte rivière avec celle 
de la Dordogne , mai» l'usage gé- 
néral commence à s'affranchir de 
cette exactitude géographique , et 
le nom de Garonne a prévalu jus- 
qu’à la mer ; celui de Gironde est à 
p ine usité aujourd'hui. La ville de 
Bordeaux est sur le bord du S de la 
G -Tonne. Y . Bordeaux. L'eutbou- 
chure de cette rivière se trouve 
près de la tour de Cordouan. Yoy. 
Coidouax t Buitfs et Paoii.i AC. 
Jusqu’à Bbycs celte rivière est du 
premier ordre, sa largeur et sa pro- 
iondeur sont considérables. Le flot 
sc fait ressentir bien au delà de Bor- 
deaux , et devant celte ville la 
marée marne plus de io pieds en 
plomb. Il y a plusieurs pas «es pour 
entrer dans b rivière. I -a plus 
longue est ou N de b tour de Lor- 
douan, la plus couite et b plus 
profonde est au S eu rangeant la 
jj>oiuie de Grave. Voyez Hors*. 
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Immédiatement en dedans de l’en- 
trée iç trouve la granJc rade du 
Ver don capable de recevoir les plus 
graudes flottes , et dans laquelle on 
est à l’abri de tous les vents; mais 
les nurées y sont extrêmement 
violentes. Tout le milieu de la ri- 
vière jusqu’à B laves est occupé par 
des bancs de sable , entre lesquels 
ily a des passages connus des pilotes 
seuls. Le passage ordinaire des vais- 
seaux est au S de ces bancs qu’on 
laisse à bâbord en entrant , on pro- 
longe b côte du S de la rivière ; 
elle est saine par-tout. Four la si- 
tuation f \f>ycz Coadouax. 

a GARONNE . rade près de 
Toulon à l’E de la rude de cette 
ville. Elle «si abritée par une pointe 
de terre qui sc projette au S. Elle 
est défendue par le château de Ste.- 
Marguerue. Le cap Brun lui reste 

à OSO. 

GAROUPE ( cap de b ) ,x lieues 
au S d'Antibes sur b côte méridio- 
nale de France. Il y a un feu sur le 
cap auprès duquel il y a bon mouil- 
lage par 8 brasses fond de sable fin , 
pur^V-üo* N, et par 4°“47 f * FE 
de Paris. Carte au depdt île la 
marine de 1737. 

GAROVAY , sur b côte de l’O 
d’Afrique au NO du cap de Palme , 
tout auprès de l'embouchure de la 
rivière de Saint-Clément. On re- 
connolt Garovay à une petite mon- 
tagne sur laquelle on voit 7 ou 8 
arbres tout-â-fait sur le bord de la 
mer. Il y a un petit flot à * lieue 
de terre sur lequel la incr brise avec 
violence. On mouille par xo à xi 
brasses à 1 lieue de terre : on y re- 
lève les palmiers sur la montagne 
au N J NF. ou N NE , et b pointe 
escarpée au N \ NE. Dans le SE de 
Garovay à près de 3 lieues, il Y a 
un grand récif situé à peu prés h 1 
lieue 1 du cap de Palme. Yoy* cap 
de Pai.uk. 

GARRON , cap. C’est h pointe 
du N Je la baie Stone-Ilavcn. Il 
v a quelques roches au. dessus de 
l’eau à j encablure de terre. De 
cette pointe à Grcg’s-Nes» , on 
compte 3 lieues et un sixième à 
peu près au NE. La côte se com- 
pose de roches hautes et hachées 
dont la plupart sont acorcs au pied. 
Craig-Marron en est un peu au S 
à 1 encablure de terre. 

GA11SAY , une des Orcades au 
N de l'Ecosse et de b baie Kick- 
wall ou Moono*. Il y a entre Jeux 
plusieurs roches sous l’eau. 11 faut 
prendre un pilot» pour le plu* léger 
mouvement. 
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* GARSHOOFT. 9 lieues au NU 
5* E de Coslin sur la côte de Po- 
méranie au S de la Baltique , et 
tout auprès du RnCM-WÀMc snr 
la rivière Wipper. La pointe Gars- 
hooft tonne l’entrée de l’O de la 
rivière Stople. Cette rivière est droit 
au S de File d’Oeland. De cet en- 
droit jusqu’à la pointe Roschouet 
ou Ryghooft il n'y a pas dépouil- 
lage propre à de gros vaisseaux. 
La pointe Garshooft est à 18 lieuds 
dans l’ENE de Colberg. 

GAUWICK. , dans File de Man. 
C'est une crique qui dépend du 
port de Douglas. 

GASK.IN , banc. C’est entre lui 
et le brisant de b fabrique de 
Martin ( Martin’ s-Industry ) que 
sc trouve le canal du Sud pour en- 
trer dans Port-Royal , Caroline du 
Snd. On trouve ta pieds d’eau dans 
cc canal ; dans sa plus grande lar- 
geur il s’étend jusqu’à 8 milles de 
File Hilton’s-Head. Il y a passage 
par 5 brasses eu côtoyant le banc. 

* GASPÊ, baie dans le golfe de 
Saint-Laurent au S du cap des Ro- 
siers , dans le NE de b baie des 
Chaleurs , et dans le SO de la pointe 
du SO d’Amicosli. L'ile Percée est 
au S de l'entrée de cette baie , et 
un peu au N du cap du Désespoir. 
Elle fait l'entrée de la baie des 
Mornes. Les approches de cette 
côte sc rcconnoissent à une mon-* 
tagne plate que Fon appelle Table 
de Robnd. L’entrée ae b baie 
Gaspé est entre File Pbtcet le Foril- 
lon , on y trouve 3o brasses d’eau ; ce 
brassiage diminue graduellement à 
mesure qu'on entre. L'ile Plate res- 
semble a un pan de vieille mu- 
raille , et File Percée qui lui reste 
au S 9 lieues , çst en effet percée 
d'une espèce d'arche sous laquelle 
les chaloupes peuvent passer. La 
baie Gaspe est une des meilleures 
et des plus sures île tout le Canada» 
L’air y est pur , on y éprouve moins 
de bruine qu’aillcurs , et le poisson 
y abonde. Elle est par'48°-47 f -3o w 
N , et par 6d 0 -47 '-3o w à l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 

1 GAT ( Eût ) , ou casal d* 
t’Esî , à peu près dans l'ONO de 
l'ile Walchcren , entre le banc 
Caloo et celui de Querns. On n'y 
trouve que 4 uU ^ brasses d’eau. 
Pour faire ce canal , il faut amener 
la chapelle de FO par la jetée la 
plus N de File Wulcheren qu’il est 
facile de rcconnoitre. 

GATE (cap de). C'est le cap 
du SE d’Espagne dans la Méditer- 
ranée. Il est à peu près au N du 
cap 1 rè* -Forças , et t’est lui qui 
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fait b pointe de l’F. de b baie d’AÎ- 
luciie , il eM au SO du cap de Pale* 
et de Carthagène, et k VE J NE de 
Gibr-liar, por Vi"— .|.-j # N , et par 
4° -33' k l’O de Pari*, Bu- 
reau il. s longitudes. Il y a une 
roche au S du cap «le Gale et 
mouillage dm* toute* le* crique* 
b PE du cap, ainsi que dan» la baie 
d’Almene. On trouve 5 et 7 brasse* 
au pied de la roche située au S du 
csp. On découvre plusieurs tours 
de garde su* la côte un allant k l’O. 

GATE-ÏIOLM , petite Ue très- 
pri* de terre , au fond d’nne baie 
djn» b 11 ne lie il y a peu d’eau , 
entre la baie St.-Bride et la pointe 
de l’O du havre de Milford. On 
nomme cette haie Ouest Deale. La 
cùte est dangereuse et malsaine , il 
•ufEt de l'indiquer , car elle est peu 
fre«|ucntçe et ne mérite pa* de 
l'étre , rien ue peut y attirer le» 
navigateur*. L'ile Mildan et Pile 
Scalme sont au large de la pointe 
du NO de eette lie , et celle de 
Stockholm eu est k l’OSO. 

GATH. C’est une de» petites 
Iles Bermudes dans l’Allant «lue du 
Nord. F.lle e*t au SO de la petite 
lie d’Irlande , dont la pointe du 
large est réunie k la pointe d’Es- 
pagne par une chaîne de rochers 
que le» pilotes seuls peuvent passer, 
pour aller au SO dans le Grand 
Sound. 

GATO. Voy. AoiTiit , c’est le 
même. Cet endroit se nomme aussi 
quelquefois Agatoo. 

GATTE (cap de). Ostia pointe 
b plus S Je l’ile de Chipre. Cette 
pointe est extrêmement détachée 
de terre , et s'avance tellement en 
mer qu'elle est asscx remarquable 

C >ur qu'on n’en dise rien de plu*. 

at. N 3^*-3i', long. 3o°-IV& 
l'E de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. 

GATTE-VILLR. C’est un vil- 
bge de NormauJie qui donne son 
nou» à une pente pointe située k 1 
lieue dan» le N de la ville de 
Ibr fleur. C’est une pointe basse et 
pierreuse , elle se prolonge k la mer 
de manière à ce que par son som- 
met on apprrçoit le clocher de la 
paroisse. C’est sur cette petite 
pointe qu’est plaré le feu de Bar- 
fleur, par N , et par 

S°-3b , 5o 1 ' k l’O de Paris. Bureau 
des longitudes, b tour en est 
élevée de manière à la mettre k 
l’abri des .brisans. Cet édifice , 
ainsi que Is base qui te supporte 
est de granit. C’est de cette pierre 
que se compose toute la côte. 

JL 
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* G ALT ( pointe de St-. ) . dan* 
la haie de Cuticule au S d<* Gran- 
ville , le travers du banc «l'Isabelle. 
Cette pointe ne trouve de place ici 
que pour U nomenclature. 

GAVABEA , cap sur b côte du 
Kamtsrhutku dans le S quelque de- 
gré» E de la baie d’Avatscha. La 
côte forme entre ces deux endroits 
une chaîne de falaises rocheuses , 
hautes et hachée*. Le cap Gavarea 
est par N , et par iô6°-a8' 

k l'E de Paris. La Vcrouse. 

* GAVHsLE , grosse roche con- 
t gué k l'ile de Cézembre prés de 
l’entrée de St.-Malo. Celte chaîne 
de roches se prolonge depuis l’ile 
Géiembre juviu'k la pierre du Jar- 
din sur laquelle il y a une balise, 
et qui borde le cana'l de la Grande 
Porte en entrant k Saint-Malo. 
Nous avons déjà dit k l'article Bu- 
ron et Bc qu’il falloit relever le 
clocher de Paraincpar la Hoquette, 
jusqu’à ce qu’on ait dépassé la ba- 
lise du Jarain pour le canal de la 
Grande Porte. Voyez la Gxabdb 
Poste. 

* GAVBE (pointe de) , an S du 
Port Louis qui fait Ventrée de 
l'Orient sur la côte de Bretagne. La 
pointe de Gavre fait l’entrée d'une 
grande luic pleine de vase , dans 
laquelle il ne peut entrer que des 
bateaux de pêche quanJ la mer est 
haute. La presqu'île de Gavre se 
tcrinioe au S à b pointe St.-Gildas, 
au large de laquelle est b Bastresse, 
roche sur laquelle il ne reste que 
3 pieds d'eau de basse tuer , elle 
est entre deux bancs de roches 
dont le plus N est marqué d’une 
houée , droit au NE \ E de la basse 
Pormiiic située sur b ce te de l'ile 
de Groix. V. Post Louis. 

GAWEN (Saint-) , prés d'une 
pointe sur la cote de Galles , 4 
lieues k l’O de l'ile de Caldy , c’est 
la terre la plus S de tout le pays de 
Galles. On la nomme quelquefois 
la pointe Blanche ; celle de Saint- 
Patrick qu’on nomme aussi Lcquy 
en est k peu prés k une lieue dans 
1*0. Voy. Gonm et Govctr. 

GAYABA. C’est b même pointe 
que celle de Garajaui. Voyet ce 
mot. 

GAY-HEAD. C’est la pointe de 
l’O de l’ile Martha’s-Vineyard sur 
la côte de ('Amérique du Nord, 
au SSE de b baie Buzzards et au 
S de la péninsule de Barnstaple , 

F ar 4i»-itS' N , et par 7**-4y' k 
O de Paris. Carte à grand point 
du dépôt de la marine , ordre de 
S artiste. 
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GAYNERS, roche sur la côte 
du S d’Irlande , 1 mille au N de la 
pointe Hclwick. Elle a deux enca- 
Llures de l’E k l’O , et recouvre de 
a pieds d’eau aux marées ordi- 
naires. Pour l’éviter du côté du N , 
il faut tenir le château de l'abbaye 
de Dungarvon au N J NO , ou 
l’abbaye par b pointe b plus haute 
d'uue’ montagne située 0 a milles 
dans le N f NO de Dungarvon , ou 
enfin il suffira de donner k b 
pointe Hel vrick un tour égal au deux 
tiers de b distance comprise entre 
cette pointe et la roche Carrickape. 

GÉANTS (pointe des). Cette 
pointe se nomme aussi Juquete , 
elle termine le Goaarai , vers le 
NO , et lait Ventrée du SO du 
golfe de Cutch. Voy. Jaquzti. 

* GF.BEt.-TO R , île de b mer 
Ilouge située le travers de Dalia- 
l.ik à l’O , et de la baie de Loheia 
k VE. La situation «le Gebel-Tor 
est très- importante k savoir , 
puisqu’on est forcé d'en prendre 
connoiss.mce quand on navigue dans 
la mer Rouge. On b recônnolt à 
b montagne qui forme b pointe du 
S. Cette montagne renferme un 
volcan dont le ciatére fume encore. 
La pointe du NO est sale , il ne 
faut pas l’approcher. l»atit. de cette 
pointe 1 5"-57 f N , longit. 3g* -at 1 k 
l’E de Paris. Rosili. 

* GEBEL-ZEG1ÎÏR , Ile trian- 

S ulairc que Von apperço'.t de Moka 
ans les beaux temps*, et k l’E de 
laquelle il faut passer quand on veut 
pénétrer dans la 111er Rouge ; on se 
donnera bien de garde de chercher 
k en passer k l’O * cause de» dan- 
gers sans nombre qni remplissent ce 
parage. L’ile est saine , on peut la 
ranger. Lat. de b pointe du N t4 B - 
5 ' N , long. 4o*-io' k l’E de Paris. 
Rosili. 

1 * GEOAN , île dans la inef 
Rouge an N de Gebel-Tor , an 
SSE de Vile Kanson , au SO de 
Ghezan et Jans le NO de L)oo- 
luarab ; Vile Gedan est environnée 
d'une multitude d'Ues; et dans le 
SO il y 0 un banc de sable noir 
sur lequel on fera bien de ne pal 
mouiller. La tenue v est mauvaise, 
on trouve de 5 k a» brasses d'eau 
fond de sable noir sur tout ce 
banc , excepté vers la pointe du 
SE où il n'y a qu’une brasse J. La 
pointe du N de Gedan eu par ib 8 - 
33* N , et 3y*-it>' à l'E ue Paria. 
Rosili. 

1* GEDAN , mouillage sur Is 
côte de Tchama au N du cap Ibra- 
him , sur la côte d’Arabie dan» U 
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mer Rouge. Gedan n'eat composé 
que de quelques maisons autour 
«l'une mosquée , «on mouillage est 
entre des franc* de sable environnés 
de récifs, La ville est par ao°-4a f 
N , et par 57'‘-»S r â 1TL de Tari». 
Rosili. 

* GEDDA , ou Gidoar , ville 
située pré* de la Mecque sur U 
rôtede l'Arabie dons La mer Rouge. 
C'est dans ce port qu'abordent tou* 
les pèlerins nui vienoent annuelle- 
ment des Inde* a la Mecque, Les 
chrétiens n'y sont pas sou tT rts , ou 
du moins n’y sont vus qu’avec peine. 
Il y a une rade en dedans de beau- 
coup de récifs qui s'étendent très 
au large t et au milieu desquels on 
ne peut guère pussscr sans pilote. 
La ville de Gedda est par a i "-z8 ' IN , 
et par 37° A l'E de Paris. Rosili. 

* * GÈER , cap sur la côte 
d’Afrique royaume de Maroc, nu 
NE des Canaries , et au S quelques 
degrés O de l'ile Mogador , en de- 
dans de ce cap et au SE est la ville 
de Sainte-Croix prés de l'embou- 
chure de la rivière de Suze. Ce cap 
est remarquable) et quand on vient 
du N , il paroit plus frasque la terre 
de l'intérieur. I^a terre s’abaisse au 
& » et cependant on peut encore la 
voir de 3 ou 4 I- On ne doit point 
l’approcher de trop prés , cepen- 
dant M. de Borda n'en étoit qu’à 
'i lieue j|- lorsqu'il l'u relevée sur la 
frégate t a Boussole. Quand on 
v -ut aller à Sic. -Croix , il faut ran- 
ger la côte de très-près jusque de- 
vant le château # car si les vents 
v 'noient à souffler du IV , on s’af- 
fderoit «an* pouvoir rattraper lu 
c ne. D’aurè» les dessin» de M. de 
Borda , Je cap paroit se terminer 
•l une pointe basse qui se prolonge 
*■* pied d'une haute terre sou» la 
forme du nex d’un marsouin. Le cap 
de Géer est par 3o*-38 p N , et par 
ia 0 -i»' à 1*0 de Paris. Bureau 
dss longitudes. 

a GÉER , roche f mille an S de 
la jetée de Penxance pré» de Latid’s- 
End , au fond de la baie Mount. 
Cette roche couvre b a heures de 
flot ; elle exige par conséquent 
d’être veillée uvec soin de mer 
haute. 

3 GÉER , banc sur la côte de 
Flandres. C’est le plus près de terre 
entre Nieuport et Ostende , on de- 
dans duquel il y a un canal dans 
lequel on trouve 8, g et 10 brasses 
d’eau , au large on trouve le banc 
Bnomland ou Laland. Entre ces 
deux bancs il y a encore un canal 
dans lequel on trouve 8 u 9 brass es. 
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GEEST , banc de »3b!c sur la 

côte de Hollande. Depuisccbanc jus- 
qu’à la pointe du Helder , il s'étend 
une queue que l'ou évite en ran- 
rant le llelder , et en laissant à 
abord la bouée du banc. Lorsqu’on 
a passé le Helder , on peut si l'on 
veut cingler au NE , ou si l'on 
aime mieux , prolonger l'ile du 
Texcl par 7 et 8 brasses pour se 
rendre a la rade du cap Veadcr. 

GENAREA , golfe sur l’ile de 
Corse au IN du mont Rosa. Ce 
golfe ressemble beaucoup quant au 
mouillage à celui d'Ajaccio, mais 
il faut éviter quelques rochers si- 
tués à 1 lieue au large. Ces dan- 
gers sont à peu près à 8 lieues du 
mont l\osa vers la baie d'Abn. 

GÊNERAI. , port , près de Co- 
piapo sur la côte du Chili. Le fond 
est net et le mouillage bon sur toute 
cette côte entre le port Général et 
Copiapo. Il y a une petite Ile située 
à l’embouchure de la baie du port 
Général qu'elle abrite en rompant 
le trait du vent de ISO qui souille 
avec violence sur celte côte. La rade 
est bonne mai* il n’y a point d'eau , 
inconvénient que l’on éprouve dan» 
beaucoup d’uutrcs bon» ports de 
cette côte. 

GÊNES , sur la côte de la Me- 
diterranée en Italie , par 44°-*^ * 
N , et par 6®-38 r à PF. de Paris. 
Bureau des longitudes. Elle s'é- 
lève sur le Lord de la mer , en 
amphithéâtre , et il y a un feu sur 
le rivage A une des pointes de la 
ville. Le port est grand et profond 
mais il est ouvert aux vents du S 
et d'O, inconvénient auquel on n’a 
pu remédier en bâtissant un môle 
des deux côtes de l’entrée. On a 
bâti un nouveau môle tout auprès 
du fanal ; c’est sur la tour du feu 
que l’on signale les vaisseaux qui 
se font voir dans les environs. 

Pour entrer dans le port , il faut se 
tenir à moitié canal entre la pointe 
de l’O du môle et le fanal. On ob- 
servera que la pointe sur laquelle 
est bâti le phare est sale , et qu'il 
faut lui donner du tour ; du reste 
l’entrée est belle et profonde , et 
quand on est en dedans on amarre 
à quatre amarres , deux au large et 
deux ù terre. Le vent Ou levant si 
dangereux sur toute cette côte . ne 
produit aucun événement fâcheux 
au SE de Gènes. 

GENEST (St.-), tour sur la 
c«*»tc méridionale de France , par 
43°-aa f -io w N ,et par **>— ig f à l'E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
* CENT L-HEilMOSA ( Belle 

I" . y /Z* %t, '+ r ■ '.''i'V • 
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Nation) , lie de la mer do Sud don 
les habitans sont, dit-on, d’une 
grande beauté. On a dit qu’elle 
àvnit été découverte en itvoO , par 
Q uiros , et qu’elle étoit située par 
tV S et i 57° à l’Ode Paris. , Dis- 
cours préliminaire du Voyage de 
Bougainville , mais comme nous 
ne voyons sur la Carte du d^pôt 
de la marine , rien qui puisse ré- 
pondre à cette situation ; nous 
croyons qu’il y a erreur de positioo 
et que celte ile n’existe pas ou 
qu'elle est connue aujourd’hui sous 
un autre nom, et qu’elle fait partie 
d'un des Archipels voisins de U 
position que Quiros lui donne, 

1 GEORGES J St.-). C’est noe 
des deux petites ile» situées à l’en- 
trée de lu rade de Mozambique sur 
la côte de l'E d’Afrique. On les laisse 
à bâbord en cutrant . il faut s’en- 
tretenir par 5 ou 6 brasse» , «t 
prendre garde aux écueils du Ca- 
vesara que l’on verra briser. Voyess 
Mozimmque. 

a GEORGF5 , Archipel du roi 
Georges sur la côte du NO de l’A- 
in é ri Eue. On peut le chercher par 
les 56® de ht. N. Vancouver. 

3 GEORGES ( baie de ) , en de- 
dans de b pointe la plus O des îles 
Rerraudes { Atlantique du Nord ). 
Elle est située dans la partie du SO 
de ce qu’on nomme Grtat-Sound 
en dedans de quelques lies qui s£ 
projettent à l’E de terre. La pointe 
de ces Iles est environnée d’un ré- 
cif, et quoique, la baie offre un 
bon abri , CtfèMMlf 'il n’est pas 
prudent de l’approcher sans pilote, 
n'importe (lequel côté des iles , car 
elles poruissent en grande partie 
réunies par une chaiue de rochers. 

4 GEORGES (baie de Saint- ) , 
près de la pointe du SE de la 
Nouvelle Irlande , lie située da%* 
l’Océan Pacifique du S, au N de la 
Nouvelle Hollande et à PE de la 
Nouvelle Guinée. La variation y 
est de 5 <, -ao f NE. Le cap Saint- 
Georges b termine au SE. Voyez • 
N°. io. 

5 GEORGES ( Saint- ) , haîè , 
se nomme aussi la Grande Baie dans 
l’ile Saint- Nicolas , une des îles du 
cap Vert. C'est le seul endroit de 
Pile oü l'on puisse trouver des ra- 
fraî r hisse mens , mai» «1 n'y a pas 
d'eau. On recoonoit b baie A une 
montagne eu pain de sucre , et A 
un niât de pavillon situé sur la 
montagne qui domine la baie. Le 
mouillage est assez bon par 7 brasse» 
tout auprès de terre. Le fond es* 
seine de roches plus loin par g t| 
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10 brasses. Un haut-fond se pro- 
j« tlc au SO ! S de la pointr de l'E 
c]r la baie ; il y a de l’eau dessus , 
mais moins qu'cn dedans. On aura 
soin de n’en pas mouiller trop pré*, 

11 faut donner deux rnrablurcs de 
tour ii la pointe dé l'E , et ne pas 
l'approrhrr plu» que 6 brades. l.a 
baie de Saint-Georges est à 4 lieues 
dan* le NE de la pointe du SO de 
lMe. Quand on est au mouilla :e il 
faut relever l'embarcadère à deux 
encablures daps le ISO du rouipa» , 
le Pain de Sucre au NE î E , et le 
mit de pavillon au ISO ] N. 

6 GEORGES , baie dans U ri- 
vière de Sierra-Léone. Ou la nom- 
moit ci-devant la Baie de* Fran- 
çais. On y mouille ordinairement 
pour faire de l'eau & la Cascade. 

7 * GEORGES ( baie de Saint- ) , 
•u N du cap de Raye , à la pointe 
du SO de l'ile de Terre -Neuvr. 
Cette immense baie est comprise 
entre le cap Saint-Georges et le cap 
Anguille. Elle se termine dans le 
fond au havre de Saint -Georges. 
Voyc* ces umts h leur article. U 
brassuge y est profond ; il ne parolt 
p.i» «lu'il y ait aucun danger à 
craindre tant sur la cote qu'uu mi- 
lieu. Cette baie est ouverte au SO 
et à l'O , et sans abn contre les 
vent* de cette partie. Voy. N°. »a. 

P GEORGES f Saint- ) , canal. 
C’çst cette partie de la mer qui sé- 
pare l'Irlande de l'Angleterre. Il 
commence aux Sorlingue» et con- 
tinue dans le N jusqu’à ce qu'il 
prenne le nom de uicr d'Irlande. 
On le nomme quclqurfoi* Manche 
de Saint - George*, lise divisera 
dru x branches , dont l'une s'enfonce 
à l'E dans les terres et prend le noin 
de Manche de Bristol , ville Com- 
merçante qui termine ce golfe dans 
TE. Voyez les articles Csklivq- 
Fosn, SotLtUCUBS . CA* Cl.ÉA» , 
l’Il* dk Ma k , et V Introduction 
pour ce qui concerne les marées du 
canal Si. -Georges. 

9 GEORGES ( Saint- ) , canal 
sur la côte du SO de la Nouvelle 
Irlande dans la tuer du Sud. Il s’é- 
tend non seulement depuis le cap 
Georges jusqu'au cap Biron , mais 
encore ta lieues plus loin jusqu’au 
Foreland de b Reine Charlotte. Il 
se prolonge ensuite 8 lieues jusqu'A 
l'ile Porthnd , ce qui comprend un 
espace d'environ ioo lieues. Il pa- 
roi t que dans quelques endroits de 
e* canal , le voisinage de terre 
affecte l’aiguille aimantée , car la 
variation s*y trouve bien au dessous 
de 5* NE ; M» d ‘ Enireeasteaux a 
découvert que ce canal n'avoit que 
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io on il lieues de largeur & l'ex- 
trémité du S , quoique le capitaine 
Carterct , trompé par le temps gras 
et couvert , ait supposé que cette 
largeur étoil du double. Le# cou- 
rant y filent à peu près trois noeuds 
à l’heure. 

to GEORGES ( Saint-), cap. 
C’est la pointe du SE de b Nou- 
velle Irlande dans la mer du Sud. 
Le cap est par 4'-55b3o ff S , et par 
tôoVtf'-qV* à l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. On compte 
de ce cap A celui de Biron 8o I. en 
suivant la côte du SO de b Nou- 
velle Irlande. Le cap St.-Gcorges 
n’est qu’il i lieue 1 d’une grosse 
pointe qui s'avance i lieue au large 
et eu dedans de laque- le il y a un 
t»on mouillage. U y a une petite Ile 
au large du cap Saint-Georges. 

»t GEORGES. Cap sur la côte 
du Pérou , io lieues au N NE de 1a 
rivière Salée , baie de Notre-Dame 
par a4®-5o r ht. S. U Auteur. Cette 
position répond nu port de Juncal, 
par7i a -35* h l’O «e Paris , sur la 
carte du dépôt de la marine de 
l'an 6. Voyez l 'Appendice. La terre 
de ce Cap est mon tueuse , et on 
peut mouiller dessous par a5 brasses 
parfaitement & l'abri. Tous les dan- 
gers sont A b vue. Le mouillage 
est au S d’une roche située A i mille 
de terre. De cet endroit au cap 
Morrenna il y a i5 lieues , et entre 
les deux il y a une grande baie 
dan» laquelle' il faut bien se donner 
de garde d’entrer A cause des vents 
de SO qui y donnent en plein , et 
qui y lont grossir 1s mer au point 
que l'on auroit de b peine A ru 
sortir. On peut de beau temps voir 
le cap Morrenna, depuis les mon- 
tagnes situées au dessus de b baie 
de Notre-Dame. 

ii GEORGES ( cap St.- ). C’est 
la pointe du N de la baie Saint- 
Georges sur b côte , et A b pointe 
du SO de l'ile de Terre-Neuve. 
La variation y est de ao® NO , lot. 

N .-|8®-3o , -5^ , long. ôt°-4o r -33'' 

A l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. 

«3 GEORGES , cap dans la 
Géorgie du Sud , Atlantique du 
Sud , A peu près à l’E de la Terre 
des Etats près le cap lions , par 
54"- I 7 , S. et par A l’O de 

Paris. Cook. 

i4 GEORGES ( cap ) , snr b 
côte F. de b Nouvelle Hollande , 
mer du Sud par le travers du Co- 
lombier , but. S 35°-4 r • longit. 
i48°“3a r A l’E de Paris. Carte du 
depot de la marine de Van 6, 
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tî * GEORGES , cap. C’est h 
pointe du SE de l’ile Kerguelen 
dan# l'Océan Antarctique ; Cook l’a 
nommée l'ile de b Désolation. Le 
cap est par 4^*-54M(F S , et par 
A l'E de Paris. Bureau de» 
longitudes. 

iù GEORGES (St.-) , capitale 
de l'ile île b Grenade aux Autillei. 
Voy. GirtitoE. 

17 * GEORGES (St.-), on St.- 
Gi oimts n'AxBae . ile de l'Arcbipil 
i l'entrée du golfe de Corinthe , 
entre le cap Ma b et l’ile de £ea. 
Il n'y a ni port , ni rade sur cette 
ile , et à peine trouve-t-on le fond 
to.it autour. 

^ t8 * GEORGES (détroit du roi). 
C’est le détroit de Nootka , nom 
qu'il a reçu des naturel» , et qui 
prévaut sur relui qu'ont voulu lui 
donner quelques rédacteurs de 
voyages anglois. Voy. Nootka. 

19 GEORGES ( St.- ) , entrée 
de rivière sur la côte du N de l'ile 
St. - Christophe aux Antilles. Elle 
est en dedans d'un banc de rérif» 
eutre Christ - Cburch , et John- 
Church. 

10 GEORGES ( St.- ), fort St - 
Georges de la Mine sur b côte de 
l'O de l'Afrique , et sur une petite 
crique de b rivière Benja. Le fort 
Sainl-Jago est A l'E «le celui de 
Saint - George». C’est lui qui dé- 
fend b rade sur laquelle on mouille 
par 8 brasse* bon fond , A une en- 
cablure } de terre. La mine est A 
1 lieues \ au SO du cap Corse , et 
S 1 lieue* ou quelque chose de plus 
dan» le NE Je Couiuicndo , et 7 
lieues dans l’OSO d’Anamabo , 
10 lieues dans le NE de Sauia. St.- 
Gcorges de la Mine est par 5*-n r 
N , et par a"-56^ A 1*0 de Paris. 
B clin. 

11 * GEORGES ( fort Saint- ). 
C'est une citadelle située sur b côte 
«le Corounudel près de b ville 
de Midras par o°-.. r -54 w N, et 
78®-8 f -4» ff * l*E de Paris. Bureau 
des longitudes. Cette citadelle est 
b capitale des Anglois sur toute 
cette côte. Il tfy fait un grand 
commerce et sa rade est très-fré- 
qurntéc , mais le fond en est sato 
par la quantité d’ancres qui s'y sont 
perdues , et de carcasses qui y ont 
coulé. Vers le N , le fond est un 
peu plus net , nous conseillons de 
mouiller de préférence par-tout oô 
l'on pourra relever le pavillon è 
quelques degrés de l’O vers le S $ 
on peut cependant trouver un as*ra 
boa fondtout-A-faitauSde b rade, 

43 » 
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ruai» comme jadis on vouloit tou- 
jours mouiller E et O du pavillon , 
c’est dans cette direction qu’il c»t 
le plu* dangereux de jeter l’ancre 
aujourd'hui. Le débarquement est 
difficile sur toute celle côte k cause 
d’une barre sur laquelle le* bateaux 
européens ne peuvent passer. Cette 
barre Cbt plus forte ù Madras que 
dans beaucoup d’autres endroit» de 
la côte. Ou sc sert pour aborder k 
terre d’embarcations du pays que 
l’on nomme Chelinguc*. Ce sont 
des bateaux plats dont le» bordage* 
sont cousus au lieu d'être cloués. 
11 eu est de meme de toute la côte. 
Ces bateaux chavirent cependant 
quelquefois sur la barre , en coti- 
sé jucnrc toutes les lois qu’on dé- 
har que quelque chose de précieux , 
il est prudent de faire accompagner 
la chelingue par un catimaron. On 
ajoute k cette précaution , celle de 
mettre des bouées et des orinçs 
sur les objets qui eu valent Ta 
peine. 

an GEORGES (St.-), golfe sur Is 
Cote d’Espagne dans la Mediterranée 
entre Sofa et Tarragone , presque 
droit au N d’Yvice. Il v a mouil- 
lage par-tout dans te golfe , mai* il 
est exposé aux vents u'E et de SE. 

u5 GEORGES ( Saint- ) , lie. 
C’est une des Dcruiudcs. Voyez 
Dxxmudk». 

GEORGES ( Saint-) , tic. 
C’est une des îles Saint-Bernard. 
Le* deux autre» sont Corée , et 
Gisberlus. Ce petit eroupc est sur 
la côte du N de l'Amérique du 
Sud. 

a5 GEORCES ( Saint- ) , île 
dans le golfe du Mexique , à l’cin- 
bouchurc de la rivière Apalachi- 
cola sur la OÔM occidentale dt la 
Floride. V . saie d’Afalacue. 

a 6 * GEORGES ( Ile du roi ). 
C’est encore un des monum;n» de 
la vanité des navigateurs angloi* 
qui ont pensé qu’un nom angloi» 
feroil croire qu’ils ont les premiers 
découvert cette ile. C'est celle 
d’Otaiti , nom que Bougainville et 
Cook ont rendu si fameux , et que 
toute» le» nations ont adopté de 
préférence. F. Otaiti. 

a 7 GEORGES ( Ifcde ) . dans le 
port de Cbiboiictou k la Nouvelle 
Ecosse , 6 ou 7 encablures au IN 
de la pointe Gull située dans la 
partie du NO de ille Cornwaljis. 
L’ile Georges est petite , clic n’a 
que Z ou i\ encablures de surface. 

38 GEORGES , Ile. C’est par 
erreur qu’on la nomme lie. C est 
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uneprctqu’ilc vers la pointe du SO 
de Terre-Neuve. Elle ferme au N 
la baie de Saint-Georges. F* sais 
St.-Geoug» 6. 


39 GEORGES ( St.-) , Ile. C'est 
une des Açores. l.a pointe du SE 
de cette ile est par 38 t> -3o , -.j5 f ' N , 
et 3y°-ai r -ù5 f ' à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. La longueur 
de cette ile est de ta lieues , sa 
largeur de 3 lieues. Elle est mon- 
tueusc et boisée. Il v a une petite 
ile à la pointe de 1 0 , et au S, 
quelque* roches dangereuses que 
rot notnuie Rosale». L’ilc de St.- 
Georgc» est séparée de l’Ile Gra- 
cieuse par un canal de 4 ou 5 lieues 
de large. 11 y a une petite ville sur 
la cote du S avec un port dans 
lequel des vaisseaux tirant peu 
d’eau peuvent se mettre à l’abri. 

30 * GEORGES ( ile de St.- 
Georges d’Esquire ). C'est une ile 
de l’Archipel 4 1E de l’ile de Nè- 
grepont , au N quelques degrés E 
du cap Doro. La pointe du N de 
cette il« est extrême ment malsaine , 
et projette dans le NNO une grande 
hatture de rochers dont la pointe 
du N est par 3v) u N , et par xa°- 
4*» f 4 l’E de Pari». Carte de V Ar- 
chipel du dépôt de la marine . 

31 GEORGES ( Saint-), petite 
ile à l* mirée du port Dauphin , 
entre ce port et nie F.spalin.idor 
sur la rôle de l'E de l’ile de S cio 
dans l’Archipel. Voy. Scio. Pour 
entrer dans le port Dauphin il y a 
passage 5 volonté des deux côté* de 
Pile St.-Georges. 

3a GEORGES ( Saint- J , petite 
ile de Venise. Elle n’intéresse en 
rien la navigation. 

33 GEORGES ( îles du roi ) , 
dans l’Océan Pacifique du Sud. La 
variation y étoit de 5° NE il y a 3 
ans. Elles sont situées par * 4 ^— *4* 
S , et par i47°-3o f 4 l’O de Paris. 
U Auteur. * Cette positiou répond 
4 un îlot environné de récifs à l’E 
quelques degrés N de l’ile Tiokea 
qui fait partie de l'Archipel Dange- 
reux , sur la Carte du dépôt de la 
marine de l’an 6. Comme les ré- 
dacteurs de cette curie n’ont pas 
jugé à propos d’employer le nom 
d’iles du roi Georges . nous ne 
croyons ni le notn ni la position 
authentiques. 

34 GEORGES ( îles Si- ) , au 
large du port de Goa. Elles sont 
en dedans des pointes qui iorinent 
l'entrée du port. Elles la divisent 
en deux branches dont celle du S 
est la meilleure. F* Goa. 
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35 GEORGES , pointe en de- 
dans de la petite rivière Columbia 
à 74 ° du S vers l’E de la pointe 
d'Adam dont elle est éloignée de 4 
milles. Il y ades bris-ms qui sc pro- 
jettent k la mer k 4 inities dan» 

l’O. 

36 GEORGES ( Saint- ) , port 
sur la côte du ISO de l’Amérique 
au S d’une pointe très-remarquable. 
Lut. N 4i°-|8 f , long. iatj e -i 8 f k 
l’O de Pans. Vancouver. 

3; GEORGES ( ^oit du roi ) , 
découvert pur Vancouver sur la côte 
de l’O de la Nouvelle Hollande, 
par S , et 

l’E de Paris. Bureau îles longi- 
tudes. Voy. Ecmfe ( îles de r ) , 
et Gakdxer ( mont ). 

38 GEORGES , rivière sur la 
côte du Nouveau nauipshire à la 
Nouvelle Angleterre Amérique du 
Nord. Elle est à a lieue* dans le 
SO de la baie Penobscot ou Pen— 
tagnuct ; «a largeur est d’un mille 
à l’embouchure. On y a bâti un 
fort du même nom. . 

3y GEORGES ( Saint- ) , ville 
sur la côte de la Nouvelle Angle- 
terre , Caroline méiidionale , au N 
du cap Carterct et à l’embouchure 
de la rivière Pédée en dedans des 
lies Cru v en. La ville de George* est 
par 33 ! '-a 7 > N , et par 81 •-ôo' « 
1*0 de Pari». Carte au depot de la 
marine , ordre de Sartine. 

1 GÉORGIE ( golfe de la ), sur 
la côte du INO de l'Amérique. Le 
cap Scot en forme b pointe du 

NO. 

a GÉORGIE ( ile de la ) , sui- 
vant Cook. C’est peut-être l’ile de 
la Roche , vue en 1775 . 

3 * GÉORGIE DU SUD. Ce* 
une ile de l’Océan Atlantique à l’E 
de la Terre de Feu dont clic est 
très-éloignée. Oo ne sait encore si 
c'est une ou plusieurs iles , l’opi- 
nion commune cependant en fait un 
groupe d’iles , l’une desquelles doit 
avoir de 5o & 60 lieues de longueur. 
Les rochers de Clcrke sont situé* 
ii l’E de b pointe du S. Par 55°-* 
5'-3o ff S, et 37 °-a' à 1*0 d« 
Pari». Bureau des longitudes, 

GERARD ( terre de Théodore ) , 
île qu’on a cru avoir vue par tbj* 
S , et liV-ao* k l’O de Pans , mais 
Us meilleures cartes n’en parlent 
pas , et on la regardera comme 
fabuleuse jusqu'à ce que *00 exis- 
tence soit mieux prouvée. 

k GERBES, lie. F. Zsxw. 
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GEHBR 0 KEN-EYL. C’est un r 
nom Hollandoia qu’on a donne à I 
uoe petite Ue près de la côte du 
SK de l’ile Oiicu ou Jcüo ; une de* 
ile> du Japon au SO Je i’ilc des 
Bulciuci. • 

GÊRÉLOTE , haut-fond de ro- 
ches. V. UiscuMAtfi». 

GERGENTI . sur la côte du S 
de la Sicile à PÈSE du cap Mjz- 
«I*. Cette ville est * tuée inr une 
luute montagne , elle est domiuée 
par un fort château; on voit tin 
autre fort , bas et carré a l’O de 
U ville et sous une vieille falaise 
blanche. 11 y a dans rct endroit 
quelques pierre* en dedans des- 
quelles , comme dan* un môle ,cn 
Vient charger du blé pour IMe de 
Malte. De cet endroit au cap Lcu- 
Cate on compte 8 lieues au SE. 

* CERIA ou Gitie , se non nie 

aussi ixdruk sur b côte de l’Inde eu 
dedans de la pointe Yigiador. Il 
but bien se donner de garde de 
confondre cette place avec celle de 
Gîr» située sur la même côte , i5 
lieue* plus nu N. Gein ou Gcric est 
par N , ci Giria est par 17 0 - 

t8* N. D'après de Mannevillctle. 
Ces places sont d’assez peu d’inipor- 
tân'e. cependant relie de Gérie on 
lxdrtik est en dedans d’une grande 
embouchure de rivière , et seroit 
Susceptible d’acquérir quelque va- 
leur. Sa rade fut long-temps le re- 
fuge des pirate» Angria. 

* GERMAIN (Saint-) , village 
sur U côte du Cottentm à PE de 
Jersey. Le clocher de cette paroisse 
sert de marque pour le banc de 
FEcrevière dont br pointe du S est 
droit E et O arec Saint-Germain, 
il sert aussi pour les Mortes-Fem- 
mes quand la mer est haute , mais 
çes derniers écueils sont peu danoe- 
re “* * car '*• #onl *’ près de terre 
qu’Hs délacent de buvse 01er. On 
n’approche jamais lu terre dans cet 
endroit. 

‘ GeRŸRUYDENBERG , ville 
du Brabant. Elle a un bon port 
formé par b Meuse, si large en 
ccl endroit qu’il faut deux heures 
cour la traverser quand on va 4 
Dort. Lai. N 5 a°- 4 q f , long. a°-2a / 
à PE de Paris. L'Auteur. 

* GESTER , banc de sable dons 
b mer Baltique sur la côte de Me- 
kelbourg. If prolonge b côte de- 
puis RostOck en allant ver» le NE 
mean’* la pointe qui fait l’entrée 
ou détroit de StraUund. De cet en- 
droit le banc se projette dans le NO 
•vec une pointe sur laquelle il y a 
t brasses d'eau. Il y en a 4 k l’acore, 


G ï B 

et dans tous les ras on ne doit ja- 
mais approcher ce banc au dessous 
de H brasses. 

G ET HOU , petite ile au S de Pile 
de Hcnns et # l'£ de Guernexey. 
y. (isiiizi v. 

GHEROU , rivière sur la côte 
du NO d'Afrique , elle sépare b 
ville du vieux Salé au N , de edlc 
du nouveau Salé au S. V. Salé. 

* GHEZAN et R tz - Guiiax , 

ville et cap entre , le *s ueis est située 
une baie sur la côte d’Yemen dans 
b mer Rouge à PO \ NO d’Ahu- 
Aiish. La ville est par i6'*-qO r N , 
P?, r ^ 9 °“ 44 * & 1 *E de Paris. 
Rosiii. 

GIAETONGEN , rocher. C’est 
une marque pour entrer dans le por» 
de Bergen »ur la côte de Norvège. Il 
faut le tenir au NE j E un peu ou- 
vert par le fanal de Skuddeness. 

GIAWLF , s’écrit aussi Gsrt.x 
ou Gevalta , dans un angle du 
golfe de Bothnie. C’est une ville 
siluce sur une rivière du même 
nom. Elle est à un £ mille en de- 
dans de l'embouchure. La ville est 
bien située pour le commerce. Le 
port y est bon ; 18 lieues nu N 
d’Upojl , 28 lieues au N de Stock- 
holm. La!. N 6o°-.p f , long. i 7 o_ 
5 o r à PE de Paris. L 'Auteur. 

1 * GIBRALTAR (détroiP.Ost 
ce canal uui sépare l’Europe de 
l’Afrique. Sa plus grande ouverture 
à l’O est depuis le cap Sparte] jus- 
qu’au op 1 nrifa , et à l’E depuis lu 
pointe d’Europe jusqu’à Cerna. Mais 
le milieu de ce détroit se rétrécit 
considérablement. Sa plus petite 
largeur est depuis le cap Tarifa en 
tirant au SSE jusqu’à la pointe de 
Cire, ce qui coinprend un espace 
de 8 railles et J. Ce détroit est sain. 
On peut y louvoyer hardiment : 
nuis (es courons y sont irès-violen». 
il est rare qu’ils sortent du détroit. 
Gela arrive cependant quelquefois; 
mais en général , il» portent à l’E.' 
Il s’en suit qu'il est plus facile d’y 
entrer que d’en sortir. Aussi n'est-il 
pas rare de voir des vaisseaux con- 
trariés, employer trois mois d’efforts 
pénibles pour se rendre de Âlar- 
seille dans l'Océan. Cependant les 
approches des nouvelles et pleines 
lunes amènent quelques change- 
meoa. ou du moins quelque dimi- 
nution dans la violence de cescou- 
ran* ; mais lorsque le» *cut» souf- 
llent opiniâtrément de 1a partie de 
PO , il cm bien: rare que les marées 
ne se décident pas à PE avec une 
violence ) que les meilleurs vaisseaux 
ne sont pas capable» de surmonter. 
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1 * GIBRALTAR , ville f„ 
meuse sur nne montagne , que b 
fable regarJoit comme une de* co * 
lonnes d'Hercule.siir b côte d'Espa- 
gne. I .a situation de cette ville b reod 
inexpugnable. Il y a un môle au 
pied de b montagne , et en avant de 
ce môle une rade qui se termine 
vers PE i une pointe qiufl’on nomme 
po nte d’Europe. Cette pointe est 
par 3 d , - 6 , - 3 o* r N . et par 7 J -3y f - 
ùi> u à PO de Paris. B ureau dey 
longitudes. La baie se termine à PO 
au cap Carnéro. On ne peut mouil- 
ler dans cette baie que près de terre 
depuis 40 jusqu’à R brasses d’e;iu. 
Au milieu il y a de 60 & iîo brasses. 
La rade d’Algéxtra» ainsi que le 
Vieux G hrallar sont sur b côte 
de PO de b baie. Nous ne don- 
nons aucunes instructions pour et - 
trer sur cette baie, parce qu’il n’v 
a aucun danger , et qu'on peut l’a- 
border sans crainte. Le nom du 
Gibraltar e-t arabe , il devn.it 
s’écrire Gchel tar ; Gcbel signifie 
montagne , il y a aujourd’hui plu- 
sieurs positions qui portent ce nom. 
Voyez Gëbet. tar. 


3 GIBRALTAR (nouveau) ou 
T ir w-TcHA , sur la côte de Cochin- 
chine. C’csf une péninsule dont 
l'extrémité ressemble beaucoup au 
Gibraltar d’Europe , ce qui lui en 
a valu le nom. La carte Je l)ar- 
lymple , et toutes les cartes 
françaises le nomment cap Nord. 
Voyez ce mot. Quand on le voit 
du S à quelque distance il pnrolt 
comme une Ile; m.iiscn approchant 
on s’apperçoit qu’il est réuni au 
continent par un isthme très-bas. 
En doublant l.i pointe du NE de 
ce cap on entre dans b haie de 
Tourannc. La pointe intérieure de 
ce cap qui regarde le NO se nomme 
Pointe <M Lion. Au N de cette 
pointe il y a un gros ilôt ; mais la 
péninsule est saine, et peut s'accos- 
ter de tous le» côtés. La haie T011- 
roune pourvoit à peu de frais de- 
venir une bonne relâche pour le* 
vaisseaux désemparés. Il y a un 
récif à b pointe du N sur leqnel on 
ponrroit d’autant mieux bâtir qu’il 
assèche au bas de l’eau , et les ou- 
vrage» qu’on y feroit , formeraient 
un bassin parfaitement à l’abri 
entr’eux et b terre. On y peut 
faire de l’eau, et avec un peu d’art 
b place deviendroit inexpugnable. 


rax du même nom sur b côfe de 


Boja dans la haute Egypte , ru 
Rouge. La*. aa°-! i l N I long. j 34 ' 
ai ’ à l’E de Purjs. Rosiii. * ^ 
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GIGA t nne de» Hébrides prés 
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de la rôle de l’O d'Ecosse. C'est 
une petite île de la dépendant du 
duché d'Argyle. tllc est entre l'ile 
de Sky cl la péninsule de Cantire. 

G1GAIÀ . une de» Hébrides 
sur la cite d’Ecosse , a lieues de 
long , * lieue de large , 4 milles de 
Cantire. * 

i GIGLIA ou Giot.to, Ile dans 
la mer de Toscane prés de la côte 
d'Italie, 7 lieues S l’O du port 
Hercule , pnr N * et par 

<V»-3i* à PO de Paris. I J Auteur. 
C’est une petite ile à PESE du cap 
Wontargeniat et au SSO du cap 
tPAcncoonia. 

a GIGLIA ou Lion , sur la 
cote du SE de Pile de Corse, prés 
de PentvécdpPorlo-Vecchio. ^L’Au- 
teur n’est pas certain si cet endroit 
n'csl pas le même que Pile Giglia 
de l’article précédent. Cependant 
la différence de leur situation en 
longitude est de 3t lieues , et 
celle en latitude est de 44 '• Cne 
pareille différence ne devroit pas 
laisser d'incertitude , et l’on devroit 
nous dire si ce sont deux iles dis 
(inctcs, ou s’il y * erreur sur Pune 
ou Punira situai'on. La carte du 
dépôt de la marine n’én parle pas , 
d'où nous concluons que c'est une 
Ile de bien peu d'importance. 

GILAOIN , rivière sur la côte 
d’Andalousie. Son embouchure est 
au NE du cap Ste.-Marie près de 
la ville de Tavira , par 37°~7 # -ip* r 
Ji , et par q^-Sa’ à PO de Paris. 
Cari,’ du dépôt delà marine de 
Tan 6. Il y a au large de l'embou- 
chure de cette rivière une petite 
lie située à la pointe du NE d’une 
plus grande dont le gisscuient est 
parallèle à b côte. Il y a pas- 
sage de» deux côtés de la petite ile. 
Jl ne faut cependant pas trop ap- 
procher au large sur- tout si les vents 
régnent de la partie du SSO. 

i GILBERT , petite lie sur b 
•ôte du SO de la terre de Leu. Elle 
est à iq lieues dans l’ONO du cap 
Yorckuunstcr , par S, et 

par 73°-a7 r à 1*0 de Paris L’^du 
leur. * La Carte français* n'en 

Î arle point. C'est an petit llol dont 
a position répond entre le havre 
île Noël et le canal Sic. -Barbe. 


a GILBERT!, petite Ile au S des 
Res MuLrrave dans l’Océan Pacifi- 
que du Nord , par t °— » 5 f N et par 
17a 0 - 3o f ii l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de Van 6. 

1 GlLES { St.- ), cap. C’est une 
pointe qu'on ne remarque qu’en 
ÂétailUju très- particulièrement b 
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côte. Cette pointe est aimée sur la 
côte de l'E de Terre-Neuve dans 
le Sou environ du cap Bonavith, 
entre ce cap et le Havre de Ste-Ca- 
therinr qui forme b pointe du NE 
de b grande baie 3c la Trinité. 

1 GlLES , port sur b côte de 
l’Amérique du Nord au NO de b 
pointe du N de l’ile Longue dans 
la partie du SO du Port Penobscot. 
Voyez ce mot. 

GILK1CK.ERS. C’étoit enle- 
vant une marque pour entrer et 
sortir de Spit-Héad. C rite marque 
étoil sur b côte, à 1*0 de l’hôpilai 
de Haslar. On l’a abattue , pour 
bâtir sur cet emplacement le fort 
Monrkton , dont b partie du SO 
remplit le même objet en servant 
de marque aux pilotes. Voyez 
Mo» CK TON. 

1 GILLES (baie de). \ l'E de 
b pointe de M.-Jean. On peut y 
mouiller quand la marée est debout 
pour entrer d'ans le cul-de-sac de 
Prntland. 

GILLEW , baie sur la côte du 
S de l'ile St. -Christophe à l’O de 
b rade de Basse-Terre. La côte est 
rocheuse entre deux ; mais elle est 
nette entre cette baie et cel'e de 
Jonathan, qu’on nomme aussi H art V 

Gut. 

a GIT -T .ES (Saint- ), pointe et 
roche à l 'extrémité du NE de l'ile 
Tabago. 

G1LLIAN. (Saint-) Voyez 

Jui.LIE». 

G1LLINGAM, dans la rivière 
d'Oucly au Bengale. C’est un banc 
de .-table dans les environs de Cou I pi. 
Comme ce banc est sujet , ainsi que 
tous ceux de cette rivière, h chan- 
ger avec les marées, nous n’en di- 
rons rien , et nous renverrons les 
marins au secours des pilotes. 

G IL MAN. C’est un banc de sa- 
ble dans l’embouchure de b Ta- 
mise ; il assèche de mer basse , et 
se trouve à j de mille dans le $F. 
j S de b pointe de l'E du bauc I 
Espagnol. Voy. ce mot. 

* G1LOLO , une des Moloques 
dans le SSE de Mindanao une des 
Philippines, et au N des Iles Gé- 
ra tu ci Amboine droit au NO de 
b pointe de b Nouvelle Guinée. 
L'ile de Gilolo est de b figure la 
plus irrégulière. Les cartes nous la 
représentent à peu près sous la 
forme d’une patte. d’Anémone. 
Cette succession de pointes alterna- 
tivement saillantes et rentrantes , 
forme uaequanûtéde baies et de caps 
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entre lesquels il aeroit dang.nm* 
de *c bisser affiler avec di-s vfut# 
de SE , car on y entreront sans »’«n 
appercevoir , et on trouveroit b 
terre par-tout , excepté dan* l’épk 
du vent jc’étoit uifb des plus grande* 
inquiétudes de Bougainville. Nous 
n'entrons pasda ns le détail Je toute* 
ces côtes , parce que l’ile e>t peu 
Cunnue; nous nous bornerons à ob- 
server que la côte de l’O ne porolt 
pas saine. Les approches en sont 
défendues par les îles Batsian , Ma* 

| kian, Ternnte et Myo. La pointe 
du N de Gilolo est sale , et nous 
pensons qu'on ne doit pas cher- 
cher à passer enlr’elle et l'ile 
Morotay.à moins de bien eonnoitre 
ce passage. Cène pointe du N est 
par a°-ao f N , et par ia3°-5o l à 
l’E de Paris. La pointe du S est par 
o 0 -.^* S , et par ia6°-3 f à l'E de 
Paris. Carte de Van b du dépôt 
general de la marine. L’ile de 
Gilolo produit beaucoup de riz, mata 
point du tout d’èpiccnes. 

GILON , cap 18 ou 19 lieues aa 
S l SO du cjp Gccr , sur la côte 
de Maroc ( Afrique ). U est entre 
le cap Gécr , et le bap de Non. 
Toute rette côte n’offre aucuns dé- 
tails intéressans poui b navigation, 

GINGER , ile dans b partie du 
SE de l’ile Toriole une des île* 
Vierges, et dans le NE de l'ile du 
Tonnelier. 11 y a passage entre b 
roche Ronde et b point* du NE do 
l’ile Gingcr. Cette pointe du NE 
est par i8*’-i3 f N, et par66°-38 f - 
35* * PO de Pari*. Verdun, Borda , 
Pingre. 

GlNVELlNouÇSAXN-GiKviri»), 
sur b côte deCardigau shirc. C’est 
b partie de l’E d'un haut fond , dont 
b pointe de 1*0 se nomme Patches, 
Ces deux parties sont divisées par 
un petit canal d’à peu prés un l 
mille dont le milieu est par 5 
brasses d’eau. Il est à une lieue do 
terre et s'étend jusqu’à la fondcri* 
de Warilog. Ce banc assèche à 
plus d'un mille de terre dans le* 
grandes marées, et ce qui reste Sous 
Peau est recouvert de 4 jusqu'à 13 
pieds d’eau suivant b distance de 
terre. Pour franchir ce passage il 
faut relever la douane «TAbcrist- 
with. On b reconnoltra par sa si- 
tuation à l’extrémité de l’O de la 
ville, et à sa blancheur plus écla- 
tante qu’aucune maison voisine. Il 
faut b tenir à raser b pointe Pcn- 
guin - Ingan située au N du châ- 
teau. 

GIOMBE ou bassisc, pointe sur 
la côte de l’E d’Afrique. Il s’en 
élance uue chaîne de rochers aux- 
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quels il faut douucr du tour en 
gouvernant au SR 4 E jusqu’à ce 
qu’on voie l’ile Perroquet. Quand 
on laisse cette dernière dans 1*0 on 
Cit en vue d’un grauJ arbre situé 
*ur la pointe de i’O Je ft'ile Bissaos. 

G I RACE , petite place du 
royaume de Naples dans L Calabre 
ultérieure à environ i 3 lieues de 
lleggio. 

t GIR APOTRE, sur la côte de 
1*1 le de Candie, au NNE de l’ile 
Guideront*. 

, 01 RDLE , petite roche à peu de 
distance au large de üirdle-Nes». 
V . Abesiibbm. 

Cl RDLE-NESvS.fi lieues nu NE 
de 1 od-Hc.id ( Tc'le-tlu-CraPcau ) 
et 10 mille* au NE i E de Stone- 
Hivc ( Ruche-dc-P terre). De cet 
endroit à Pitre-Head , il y a 8 lien es 
■u NE. La côte est saine dans toute 
«être distance, au milieu de laquelle 
se trouve la petite crique de New- 
Burgh, V. AcrsDZBx. 

GIRDLEIV, bouce qui indique 
le Canal de Nob, passage qui con- 
duit de la Nore dans les Dune». 
Cette bouée est au S | SE 1 mille 
de la bouée du banc Shtvering 
( Trcmldeur ). On trouve depuis 
4 jusqu’à it brasses entre deux. Il 
faut gouverner au SSO avec un ébe ; 
suais la route doit prendre de l’E 
avec un flot. J.a bouée Girdler est 
noire. Elle est placée par 3 brasses 
au Ni NO de l'égl isc de Reculver. 
De cette bouée on relève l'église 
d ''** h r'.JP ar . un bouquet d'arbre* si- 
Iné à PO de l’église de Reculver. 
Dn travers de cette bouée on compte 
* lieue au S i SO jusqu’à la bouée 
Paniaod , et dans cette lioue la 
sonde donne deux brasses à trois et 
i. Cette bouée porte le N®, a". Il 
faut la laisser à bâbord en descen 
dant. 

GIRGA. C’est le cap de b j 
Grecque de l’ile de Chipre. Voyez 
ce mot. 

gcteutus. C’est la plus à 

tetTe des trois lies St. -Bernard si- 
tuée sur la côte de Terre-Feriuc , 
golfe du Mexique. V . St.-Bcsssxo , 
et Geoxobs. 

G 1 SBOROUGH , sur la côte du 
NE d’Angleterre 4 railles au SE de 
la rivière Tées du côté du Yorck- 
Aire. Il y a unebaie à l’embouchure 
d’un petit ruisseau , dans laquelle 
des vaisseaux peuvent entrer. 

* GISK.OUNE , dans la mer 
d'Okhotsk. Cette ile est au NE de i 

Tflouga - M«)i , »UI il «vit J\ U , 
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T irtar.e Chinoise, au N F. du fleuve 
Scghalicn. 1 ..1 pointe du SE de cette 
île est pa^ 3 â 0 -i^o , N , et par i.'ja® 
a l’E du méridien de Paris. La rc- 
rouse. 

GIVAUDE , roche au S de l’ile 
de Gers, et del’llede Brehon ,anSE 
Je la pointe du SE de Grenexey. 
Voy. OiRKmTè 

G 1 VILIN , petite lie sur la côte 
de PO de Galle», sur le côté de 
tribord de l’entrée de la baie d’A- 
berdarod , en dedans de Plie Rard- 
*ey. Celle dernière est située à 1 a 
pointe du NO de b grande baie de 
Cardigan entre Givilm à l’O et les 
deux petites lies Stidwel à l’E. 

* G 1 XON ville des Asturies sur 
la côte du N d’Espagne à peu près 
au SE du cap d.; Pc 11 nus. Le port 
est de peu de conséquence. Il con- 
siste en une petite jetée derrière 
laquelle les pécneursvienneni meure 
leurs bateaux à l’abri. Au surplus 
tout ce cul-de-tJC depuis le cap de 
Torré* est très-sale, peu fréquenté, 
d’un fort jictil intérêt pour la navi- 
gation.et souuiis au besoin d’un pi- 
lote. Gixon est par H 3°-33’-7” N , 
et par 7°-f*C> f - 3 o w à PO de Parts. 
Vont Vincentc Tojfino. 

1 GLACE (caye de). C'est la plus 
au S des îles Berry situées à 10 
lieues dans l'ONO de la pointe de 
l’O de Pile aux Cochons qui fait 
l'entrée du havre de la Providence. 
De cet endroit on compte t) lieues 
à O 5 ° N jusqu’au passage «lu NO 
qui forme l'entrée dans le grand 
banc de Bu hum , entre Bbckwood- 
Bush, et la caye Joullcr. 

a GLACE ( crique de ) , dans 
l’Amérique du N , partju°-20* N , 
71 °-o 5 1 à l’O de Paris. LMoBur. 
Cette crique est dans la partie de 
l’E du détroit de Hudson ; l'établis- 
sement des nurccs y est de lu heu- 
res. Peut-être cst-cc la même que 
b baie Glaciale. 

3 GLACE ( pointe de ) , sur la 
côte de la nouvelle Zeuible dans la 
mer Glaciale par 77°-4o' N, et par 
ü 6 °- 5 o' à l’E de Paris. L'Auteur. 

1 * GLACE , cap sur la côte 
du NO de l’Amérique , par 7O 0 -ao' 
N et par i|) 4 *-a»- 3 o" h l’Ode 
Paris. Bureau des longitudes. On 
y a observé 35 °-i r de variation NE- 

a GLACÉ, détroit dans le Groen- 
land , par 78"-! 3 1 N , cl par 9°-4o f 

à l’E de Paris. L'Auteur. 

GLACÉE, haie tarin côte du 
NO d'Amérique. Elle #« termine 
daiu l’E k b pointe iUou. 
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1 GLACIALE , ba.e au N< » «l«i 
détroit deFrobisher par fiio-ijo' N, 
L'Auteur. Cette haie est au N d’une 
terre ronde très-remarquable sur la 
côte , et au 8 ) SE du port de l'Es- 
pérance Hoffe. 

1 GLACIALE (»ner). C’est toute 
cette partie de l'Océan qui $e trouve 
au N, entre la pointe du NE de 
l’Asie et la pointe du NO d’Amé- 
rique. 

GLACIÈRE (pointe de la). C’est 
une marque pour parer le danger 
nouiiué Jiroad-Stairs-Knowl , à 
l'entrée de Kin*’s-gnle , il faut re- 
lever b petite bute de laCbcicre 
située pies de l’auberge de King's- 
gate , au NNO 3 ° O. 

GLA.M.rrique près de l'angle du 
SE de 'Perre - Neuve, environ a 
moitié chemin , entre le cap de 
Raie et le cap Ballard à peu près à 
2 lieues de chacun. C’est un petit 
endroit qui ne convient guère 
qu’aux bateaux. 

GLANDORE , port sur b côte 
du S d’Irlande , à l’E de Castle- 
lljvcn entre ce dernier et la baie 
Ross. 

GLASGOW. C’est la seconde 
ville d’Ecosse. Elle est dans le 
comté de I^anerk sur lu rive du N 
«le la Clyde par 5 ô*- 5 i , - 3 a* r N , et 
à l’O de Paris. Bureau îles 
longitudes. Cette ville retire un 
très-grand avantage «le la navigation 
du Kprih et de b Clvde au moyen 
de laquelle b coinnraui cation' est 
établie entre les côte» de l’E et celle# 
de l'O. Sa situation pour le com- 
merce lui donne une supériorité: 
décidée sur ternies les autres villes 
d’Ecosse , en sorte que son étendue 
et sa population, sou opulence et 
son importance prennent tous le* 
jours de nouveaux accroisscmcns. 

Le port de celte ville est sur 1 a 
rive du S de la Clyde. Ce fui en 
1710 que cet endroit commerça à 
servir de port à la ville de Glascow, 

11 y a un excellent port derrière 
une superbe Chausce. Cependant 
b plupart de» vaisseaux qui vont en 
Amérique , arment et désarment au 
Ghène-Vert. Green-Ûak. Cet en- 
droit est à 7 lieues dans l’ONO de 
Glascow. Il est de b dépendance 
de cette ville , et les officier» du 
port sont à la nomination des ma- 
gistrats de Glascow. Les pêcherie* 
de harengs du détroit de Clvde for- 
ment une grande partie de son coin- 
merce , et la bonté des harengs de 
Glascow a long-temps fait proverbe. 
Les petits vaisseaux seulement peu- 
VCQI rçuumjcr jusqu'à b ville; mat* 
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a» port il y a un bon quai pour re- 
cevoir de» vaisseaux plus considé- 
rables. 

GLASKERMAN, banc de sable 
1 i mille de terre, 4 peu près a 
lieues dans Je N de Donaghmore 
Sur la côte de l'E d'Irlande. Entre 
deux , le fond est très- inégal. Le 
lune a a milles de long. 11 est trés- 
acorc du côte de Terre. 11 y a 
passage entre lui et la côte, mais il 
Faut carder la sonde de terre t 
sans s’écarter assez pour avoir dix 
brasses, car alors on seroit tout au- 
près du banc. La pointe Arklow 
est 4 une lieue dans le IN de Gbs- 
kerman. Lorsqu’on fait route pour 
s’v rendre, entre la terre et le banc, 
on apperçoit deux pointes, dont la 
première*»? nomme cap d’Ar liiuon 
Mizcn-Head ( il faut observer que 
les Anglois nomment Mizcn ce que 
nous nommons Artimon ) , et au N 
de cette pointe on voit le cap 
\Vicklow. Si l'on tient ce dernier 
cap en dedans de la pointe de 
Mizen-Head , on prolongera le ca- 
nal sans craindre le Gbskeruinn ; 
mai* pour naviguer en dehors de 
cc banc , il faut tenir la pointe 
Wicklovr . bien au large de Mi/en- 
llrad ; et l'on observera que si l'on 
ne la tcu.jit que peu de chose au 
large, cette marque couduiroil droit 
sur le banc. 

* GLEN ANS, groupe d'Iles sur 
la côte de Bretagne, entre l’ile de 
Grois et la pointe de Pcnmar'*. Ce 
petit Archipel renferme quelques 
îles habitées au milieu d'une multi- 
tude de rochers tous fort dangereux. 
Oo mouille à Pile de Penfret sur 
laquelle il y a un posre. Les rochers 
qui environnent les G lenans vien- 
nent se terminer au large à l'écueil 
de la Jument située à a 1. 1 de la 
terre la phis voisine. Uyaa5 brasses 
d'eau au pied de la roche , et la 
sonde ue mettroit pas 4 l'abri du 
danger de la rencontrer si on ne la 
Toyoit briser continuellement. Les 
Glcnanssont situés 4 l’ouvert de la 
baie de Conqueraeau. Les îles et 
principaux dangers que renferme ce 
groupe sont les iles de Penfret , BU- 
niére , Talendu, Pile au Mouton, 
le* Pourceaux , le Pignon , lesbasses 
Housse et Jaune, la basse Amer, 
et la Jument. Des pilotes pratiques 
réussissent quelquefois 4 passer 
impunément au milieu de tous ces 
dangers. Mais en général , on ne 
doit s’y exposer que lorsqu'on y est 
forcé per- le temps, ou chasse par 
un ennemi. Les G lenans sont féconds 
en naufrages. La Jument qui forme 
l'écueil le plus au large , est par 
V-ao" N, et par ü '-aS'-jS" 
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4 l'O de Paris. Triangles de la 
France. Elle glt 4 5 lieues dans le 
SE | E i® S corrigé de la pointe de 
Penmark , et à 6 lieues J dans le 
SO 4" O corrigé de la pointe la 
lus O de Pile de Grois. Toute la 
aie de Conqueraeau , dont les 
Glenans occupent le milieu , est 
tellement hérissée de rochers , 
qu'elle n'est fréquentée que par des 
embarcation» , ce qui nuit beaucoup 
au commerce dont ce pays seroit 
susceptible. 

GLENAÏllN , baie sur la côte 
du NE d'Irlande, au NE de Gie- 
rvurm , place qui donne son nom 4 
la baie. Elle est cuir* le port de 
Old-FUet au SE et ht Belle-Pointe 
Fair-Hcad) au NE. La baie 
Vouge , et la Haie Cashenden sont 
entre la Belle-Poinieet la baie Glc- 
n uin. Celle-ci e*t située par 55 # -5' 
N , et b°-q5 1 à l'O de Paris. L’Au- 
tcur. 

GLEN GA RAF , port sur la côte 
du N de 'il haie de Bantry , vis-4- 
vis de Plie Whiddy. Ce port est 
petit . et l'entrée en est étroite. La 
passe est 4 PE d’une ile située im- 
médiatement en dehors de l’entrée. 
Le travers de relie île le canal n'a 
nne deux encablures de large , et 6 
brasses d'eau. 11 y a quelques roches 
an large. En conséquence il faut 
hanter la côte de l'E. Quand ou 
est en dedans de l’ile on mouille 
devant la ville par 5 ou 5 brasses. 11 
n'y a guère que les caboteurs qui 
fréquentent ce port , car le fond y 
est assez mauvais ; mais et» été les 
plusgrandsvaisseauxpeuvcnt mouil- 
ler en dehors de l’ile , 4 l’embou- 
chure du port par 7 on 8 brasses, 

GI*ENLUCE t Haie sur la côte 
du S d'Ecosse , 4 1E après avoir 
doublé la pointe du N que l’on 
nomme Mull-de-üalloway. Cette 
baie s'enfonce beaucoup 'dans les 
terres au N. Elle prend son nom 
d'une ville située au fond et sur le 
rivage. L’ouverture en est large. Sa 
pointe de l’E est commune 4 la baie 
Wigton. Elle est sur la côte du S 
d’un isthme , un peu 4 PE du port 
Patrick. 

GLENMAY . crique du port de 
Péel dans Pile de Man. 

GI.ENMOAY, ruisseau et cri- 
ue de l'ile de Man daus la paroisse 
e Kirkpatrick. 

CLENSHIEL , baie sur la côte 
de l'O d'Ecosse , dans l’O \ SO de 
la ville de ta nom. 

GLEN WILLIAM , une des cri- 
ques de la cote de l'O de Man* 
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EUe ?st de la dépendance du ror* 
de Pécl. 

GLOMME , rivière, se jette dans 
la mer du Nord ù Frédéric-Stadt. 
De toutes les rivières de b province 
d’Agcerhuv* ( Norvège méridio- 
nale ) , c'est celle dont le cours est 
le plus long. Elle reçoit les eaux de 
la Worme qui prend sa source dans 
le lac Mioss ; mais elle n'est pas 
navigable au dessus de Frédéric— 
Stadt , 4 cause des chutes sans 
nombre qui . s'y trouvent , et qui 
contraignent quelquefois 4 défaire 
les train» de bois pour leur faire 
faire un trajet par terre. Ces Mottes 
se montent annuellement au moins 
à So,ooo pieds d’arbres. 

GLORIEUX (banc du) , au N 
de Copenhague. Voyez Cortiux- 
Gii et Cisni. 

* GLORIEUSE. C’est une toute 
petite île de la iner des Indes 4 l'E 
de hile Comore et 4 38 lieues 4 
l’O | N'O corrigé du cap d’Ambre 
qui lait la pointe du N de Madagas- 
car. Cette ile est par n # -58'S, et 
par 4 l'E de Paris. 2?*a- 

près de Mannevillcttc. 

i CLOUCESTER , sur la côte 
de la Nouvelle Angleterre , Amé- 
rique du N , près de b partie du N 
de la baie des Massachussets , c'est- 
4- dire prés du cap Anne. C'est une 
ville maritime, située par 4»°-38'- 
3o f ' N , et par 7 a°- 3 i , - 3 o ,r 4 PO 
de Paris. Carte à gra-d point , 
du dépôt de la marine , ordre de 
SarUne. 

a GI.OUCESTER , cap sur U 
côte de l’O de lu terre de 1* eu , 4 7 
ou 8 lieues dans le NO | N du 
cap Noir. Ce cap est haut et rond. 
On ignore s'il fait partie du conti- 
nent, ou si c'est une ile séparée. 

3 CLOUCESTER, cap. C'est 
un haut promontoire sur la côte du 
NE de 1a Nouvelle Hollande au N 
de la baie Repuise , et 4 peu près 
le travers du mont Upstart. On le 
reconnoit 4 une Ile située 4 4 on 6 
lieues au large dans le NO J O 5 n O. 
On la nomme Pile Holborne. Il r 
en a encore quelques autres daus 
les environs , d’ailleurs le mont 
Upstart peut se voir de i? lieues. 
Le cap Gloucester est par 19 ® S, 
et par «46° 4 l'E de Pans. Carte du 
dépôt gênerai de la marine do 
Van 6. 

4 GLOL'CESTF.R , cap sur la 
côte de b Nouvelle Bretagne , huit 
lieues au NNO du cap Anne qui 
fait la pointe du SO de cette ile. H 
y a un volcan dans le NNO de ce 

cap* 
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*ap. * Il y en a même plusieuri 
sur la côte du IS de la Nouvelle 
Guinée. I.e second *e trouve pré» 
des deux Cyclone» à OMO du pre- 
mier. Voyei Volcau pour la por- 
tion. JNoui ne pouvons déterminer 
la situation du cap Gloucester parce 
que les cartes françaises ne le nom- 
ment pas. L'Auteur le place par 5 °- 
& 4 f S, celle position répond à iq 6 ^— 
44' i l'E de Paris , Sur Ux carie du 
dépôt de la marine de Van 6. 

. 5 * GLOUCESTER ( île du 
duc de ) , dan» l'Océan pacifique 
du Sud , la il partie de l’Archipel 
Dangereux. Il y a plusieurs îles et 
Caps de ce nom dans la mer du Sud. 
Il y en a même, deux dans l'Ar- 
chipel Da ngereux. La première f 
celle dont nous parlons ici , fait la 
pointe de l*E d’un triangle forme 
par l*i(e de Cumberland , et celle 
du Prince Henri. Elle e't droit au 
S de là Harpe , par W # -io' S , et 
par i 4 > B - 4 o' à I O de Paris. Carie 
de V an 6 du dépôt général dt la 
tnarinc. Les autres Iles du même 
nom , situées dam le même Archi- 
pd, sont deux petites îles voisines 
l’une de l'autre au SE d'Otafti au 
SO des Douze Groupes et au S de 
la Cbalne. La pins crosse est par 
*<>•■45 r S, et 1 #°-y à l’O de Pa- 
ris. Carte du dépôt de la marine 
de Van 6. 

6 GLOUCESTER, ville de la 
Nouvelle Jer ey sur la Dehware. 
Elle est sur la me opposée à Phi- 
ladelphie dont elle n'est séparée 
auc par b rivière. Pour la position 
roy. Philadelphie. 

7 GLOUCESTER , ville del’A- 

mérique du Nord. Elle est sur la cote 
du N de la rivière d’Yorck qui sc 
jette dans b rivière de Chesapeak. 
Gloucçster est sur une pointe de 
terre qui fait faire un coude à la 
rivière , droit su N de b ville 
d*Yorch , et ù neu près à l’O du cap 
Charles qui forme l'entrée du N 
de ta baie de Chesapeak. Glouces- 
ter est par 57®-i4 r N , et par 70-- 
>d f è l’O du méridien de Paris. 
Carte é grand point du dépôt de 
la marine , ordre de Sartine . 

GLOUTON. C’est un banc 
étroit à l’E de Harn ich. Il est au 
dessus de b brasserie située au N 
du fort Longaard. Il .est recouvert 
de 1 5 oh 16 pieds d'eau de basse 
mer. Quand on l'a passé , il faut 
ranger de prés, le plein , pour éviter 
le Oristie sur lequel il n'y a que 3 
pieds de mer basse et qui se trouve 
u moitié chemin entre Hvwich et 
le fort Languurd. 

L 
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* GLUCRSTADT, ville du 
Danemarck sur la rive du N dé 
l'Elbe, à peu près 5 moitié chemin 
entre Hambourg et la mer. C’est 
le département de la marine royale 
du Danemarck sur la mer d’Alle- 
magne. Les vaisseaux de guerre y 
remontent très-difficilement À cause 
des dangers de la rivière; mais les 
frégates du premier rang peuvent y 
aborder. Les vaisseaux «le ligne qui 
sont dans le cas de* relâcher dans 
les limites de ce département s’ar- 
rêtent à Cux-Haven près de l’em- 
bouchure de l’Elbe, où les secours 
du port leur parviennent. La ville 
de Gluckitadt a soutenu siège 
dans les guerres de Charles XII. 
Elle éloit alors place de crande 
importance. Son commerce et sa 
population ont passé à Altona. 
Elle n’existe plus aujourd'hui que 
par son état militaire , et par les 
arsenaux de lf marine royal* Son 
port formé par une petite crique 
de rivière , est augmenté et abrité 
par des jetées de bois, b rivière est 
assez brge en ret endroit. La cour 
de lXmemarrk avoit entrepris d’y 
établir un péage avec une station 
pour en soutenir le» prétentions ; 
mais les réclamation» de presque 
toutes le» puissances de l’Europe , 
se sont opposées h l’établissement 
de ce droit. La ville est par 5 V- 
47 r - 4 a ff N , et par 7 n - 6 , - 47 * * l'E 
de Pari». Bureau ds s longitudes t 
résultat Trigonométrù/ue. 

1 * GOA , ville sur 1 a côte de 
Malabar, Elle fut long - temps la 
capitale des Portugais dans ce pays. 
Elle appartient aujourd’hui aux An- 
glois auxquels elle a été cédée de 
gré à gré. Elle est par i 5 # - 5 i ' N , 
et par 7t*-»5 r > k l’E de Paris. Bu - 
reau des longitudes. 

Ecoulons D'après de Manne- 
viUette. *« Quand on vient du $ 

• pour aller à G 00 , on prend con- 
» noissance du cap Ramas. De ce 

* cap à Goa b côte gît au N J NO. 

* La terre est basse et boisée au 

• bord de la mer , et haute sur le 

* terrain. On peut b ranger jus- 
» qu’à l'ile Saint-Georges par i 3 , 
» ix ou 10 brasses fond de sable et 
» vase» Il n'y a point de passage 

• entre l’ile 'Saint - Georges et le 

* comment. 

•* Du qp Ramas I la partie b 
» plus au large de cette île Saint- 
» Georges , la route ett le NftO 5 

* à 6* O , environ 6 lieues ; on 

• trouve le fond entre les deux , à 
■ x lieues J ou 3 lièues au large, il 
- est de 17 à ig brasses ,et c'est à 

• ceue distance qu’on doit passer 
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v pendant b nuit , mais pendant le 
n jour on puurroit la ranger par i 5 

* à 16 brasses. Un peu au N de 
•* l’ile Saint-Georges est b pointe 

- de Moruiogon qui est haute # 

* longue et unie. Qnand ccttê 
« pointe est par b partie du N de 

* l'ile Saint - Georges , elle reste 

- alors au ISNF., et ac cette pointe 

« le fort de l’Aiguadc qui est sur le 
» côté du N de l’cntri.-e de Goa , 
•» reste au N J NE Nj ou 

* gouverne sur ce fort bâti au N 

* de l’entrée de la rivière de Goa 

* par i 5 ° - 3 » r de latitude N , et ou 

* mouille par 8 à 9 brasses fond de 

- vase. L’entrée dé la rivière est & 
h l'E , et I* fort au N j NE à une 
« portée de canon. A f lieue au 

* N’O de 1a pointe Monnogon , ou 

* se méfiera de certains rochers qui 

* ne découvrent que de basse mer. 
» Si qn souhaite entrer plus en de* 

* dans que b rade de [’Aiguade , 

* on prendra des pilotes du lieu, 

* L'établissement de* marées est de 

* 4 heures J *. Extrait du Nep- 
tune oriental. 

' x GOA. C'est le plu* N de deux 
^bancs de sable entre lesquels se 
trouve le canal pour entrer dan» la 
rivière Tuy sur la côte de l'E 
d’Ecosse. Yoyet Avextie, et Bo- 
iserais. 

* GO AVE ( Petit) , excellente 
rade sur b côte de Saïut-Domingus 
entre l’Accul et Léogane , droit au 
S de la pointe de l'E de U Go- 
nave. La rade du Petit Go ive peut 
recevoir les plu* grand» vaisseaux. 
Elle est sur la côte du N de ce long 
isthme qui ae prolonge à l'E de St.« 
Dorai ugue , par i 8 1 -x 6 r - 5 o r ' N , et 
par 75°-t7 r -5 à l’O de Paris, 
Bureau des longitudes. C'est b 
position du Tapioo. 

GODOÏ , pointe lur b côte du 
Chili , 4 lieues au N de la baie de 
Logo , à peu près par 4** “ S. 
L ’ Auteur. Il y a trois roches es- 
carpées au large de b pointe. Les 
vaisseaux peuvent naviguer tout au- 
tour. De Godoi à la rivière Saint- 
Pierre on compte ta lieues au 
NNE. 

GODOÜ , île sur la côte de 
Norwège. On l’appcrçoit par le 
bossoir de bâbord quand on entre 
dans le Broad- Sound après avoir 
fait x ou 3 lieues à l’E } SE depuis 
l’ile Hosse* , b plus au N des lies 
Flowack* De* vaisseaux viennent k 
Godou prendre des pilotes pour les 
conduire à Sudmer. 

GODRÊRE, ou Gooxxvv , lb 
à 1 a pointe de l’E de la baie Saint** 

44 
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Yves sur la cite du ISO de Corn- 
vral. Il y a une grande chaîne de 
rochesqui s’étend en mer à a milles 
nu ISO. On en voit quelques pointes 
à moitié marée. Quand on remonte 
le canal il faut s’en tenir au large , 
umts lorsqu’on veut entrer dan* la 
haie , il faut ranger la pointe de 
1*0, au moyen de quoi tout sera 
paré. Les vents du N y rendent b 
mer dure. La côte est acore , on 
peut la ranger , tous les dangers 
sont visibles. 

* GODVARIN , rivière , se 
nomme quelquefois Goda ver i. C'est 
une riviere de l'Inde qui se jette à 
b mer en dedans de la pointe Goda- 
veri. I.c (leuve de Gidvarrn est 
extrêmement large et profond , et 
seroil navigable très -loin dans les 
terres , si son embouchure pouvnit 
recevoir des vaisseaux ; mais quel- 

2 ne rapide qu'il soit , il n’a pp se 
rayer encore un lit assez protond 
au milieu des vases qui obstruent 
son entrée. 

A 4 lieues Ou environ ’au drssus 
de son embouchure se trouve la 
petite Colonie française d’Ya- 
naon f chef - lieu du commerce 
français dans ce canton , et marche 
considérable des toiles qui s’y fa- 
briquent. Cette aidée est située au 
ronllucnt d'une petite rivière qu’on 
peut regarder comme une branche 
du Godvarin , et qui se dirigeant 
vers le NE »e grossit en chemin 
des eaux qu'elle reçoit de tous les 
marais voisins , et vient terminer 
un cours de 3 lieues près d’un en- 
droit nommé Coringuy t au N des 
vases qui obstruent rentrée du God- 
tarrn. 

Celte rivière de Coringuy est 
a<-*cz grosse près de son embou- 
chure pour recevoir de gros vais- 
seaux. Nous en avons rendu compte 
t son article. Voy. Costxoor. • 
l<a pointe Godvarin qu’il faut dou- 
bler pour venir chercher l’entrée 
de Coringuyet celle du Godvarin , 
est d'autant plus dangereuse que 
non seulement elle est sale et envi- 
ronnée de bancs de sable , mais en- 
core elle se projette a l'E considé- 
rablement , et les marées y déchar- 
gent avec force. Sa latitude est de 
it>°- 38 / N. 

Ecoulons D'après de Manne - 
riUcttc. « De i\ar>apOur en venant 
« du S à la pointe de Godvurin , la 
•> <ôt‘ glt 4 l’E i 3 à 14 lieues. Én- 
» virou 7 1 . à l’E de Norsapour , 
» on voit deux pi godes blanches 
» qn’il est à propos de ne pas con- 
» fondre avec celles qui sont une 
» lieue a |*Ode b pointe Goiivartn , 
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* & l’E desquelles est la rivière de 
» Viscron. Plusieurs navigateurs s'y 
» sont mépris faute d’avoir fait ut- 

■ tenlion que ces dernières sont au 

* nombre de trois. Quand on vient 
» de l'E on ne doit approcher le 

* banc Godvarin que bar m à iG 
w brasses , à cause qu'il est ocore t 

* et d’un fond inégal de ce côté-là ; 

» mais ceux qui viennent de l’E , 

» et qui vont a Yanaon peuvent le 

- ranger sans risque par 6 et 7 
« brasses fond de sable. 

» Le Routier du Pilote Anglois 

* donne à ce banc a lieues a tiers 

- d’étendue vers le SE. Quelques 

* plans particuliers ne lui en don- 
« nent que du côté du N. Je l’ai 

* tracé sur mes nouvelles caries , 

* suivant l’une et l’autre opinion , 

* entre lesquelles je n’ai pas voulu 
« opter parce que je n’ai trouvé 

* aucune instruction suffisante pour 

* le faire avec certitude. 

h Les vaisseaux qui partent de 

■ devant Narsapour , dirigent or- 

- dinairement leur route à 3 lieues 

* l ou 4 lieues de la côte par i 5 

- brasses de profondeur afin d’ëvi- 
•» lcr ce banc. Cette précaution me 

* parait très-prudente «*. Extrait 
du Neptune Oriental . 

GODWIN , crique sur b côte 
du SO de Saint-Christophe au ISO 
de 1a haie de 1a ville. 

GOESBEER t pointe , 5 1 . su 
SE J E d’Ysted sur U côte de Suède. 
11 y a au large de cette pointe un 
grand haut-fond qui se projette 
jusqu’à a lieues , et que Pon peut 
franchir par 6 et 10 brasses. Quand 
on est dans ce dernier brassiage , 
Pile lïornholm reste à l’E. J SE et' 
ESE 4 lieues , et la pointe de Sand- 
H animer ( Marteau île Sable ) a I. 
au N tin $ NE. 

GOE - SCA 1 \S t Q lieues à l'E 
quelques degré* N a’Epel’s-Scars 
à l’O du détroit de Wyburg sur 1 a 
côte du N du golfe de Finlande , 
lieues seulement de Rhodel. Voy, 
Pel’s-Scaxs. 

GClGA , petite ville du golfe de 
Cauibaye dans b partie du NO de 
ce golfe au N ae Chanderpour. 
Pour y entrer il faut doubler b pe- 
tite lie Pcrani à peu près à 1 lieue 
de distance , et quand on b tiendra 
it 1*0 on cinglera directement au 
NO pour le moudbge de Goga. 
On observera qu’à 1 lieue \ au l irge 
de Goga il y a une basse dont il 
faut se délier. Il y a’ 4 brasses au 
inouï, Lige entre la terre et b basse, 
et «3 braise* au large de b basie. 
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Goga est par ai°-48 f N. D'après 

de Mannc/iltclte. 

GOJOVEN , rivière à l’O du cap 
de Palme sur b côte occidentale 
d’Afrique. 

GOLD-CL 1 FF , pointe. C’est 
la pointe du nicher d’Or sur b côte 
du S de Galles, au N du canal de 
Bristol , au NO J N de la pointe de 
l’O du banc nue l’on nomme banc 
de Galles ( Wctch G rounds ) , et 
à ONO de la rade du Roi. Il y a 
une petite crique à l’E. La côte est 
un peu pbte et demande J lieue de 
tour. 

GOLDMORE-GAT. C’est un 
canal entre la pointe du NE du 
banc deGunfleet et les roches de l’O. 
Quand on vient du canal du Roi on 
entre dans Goldmore en doublant 
Court b bouée Gnofleet , et cinglant 
au NO vers H:»ruich. I /entrée de 
ce canal est à l’E j SE du N axe et 
incuie plus au S. Les vaisseaux don- 
nent dedans cap à O J NO jusqu’à 
ce que l’église de Ilarwich soit par 
b balise. On veillera attentivement 
pour n’clre pas jeté sur le banc de 
Gundeet par une violente marée qui 
porte vers Wallet. 

Une bonne marque pour naviguer 
dans ce canal ,est de tenir b maison 
de Woulton que l’on voit à terre , 
ouverte au N de b tour du Nazc à 
PO i NO 5 * N , et Pon donnera 
vent devant aussitôt qu’on aura tra- 
verse au SO près .ac l’entrée de 
Wallct. 

GOLD-STONE , roche sur b 
côte de Northumberland » a milles 
à l’F.SE 3 ° S de b pointe du SE de 
Pile Sainte. Elle couvreà moitié Ilot. 
La roche dite b Charrue ( Plouth > 
en est plus près et plus à PE. Ces 
deux roches sont séparées par un 
canal d’un mille de large. Pour y, 
passer , il faut amener au* SSfi" 
Megstone par le feu de Pîle Faim. 
La inarque de Pacore de PO de 
Gold-Stone est de tenir Pacore de 
l’E de Megstone droit par b côte 
de l’E de Pile Fairo. 

GOLDTOP. C’est un des mouil- 
lages de b baie Saint-Bride dans b 
province de Galles, au S et à PE de 
la pointe Burrojv. Les marques du 
mouillage sont d*aincner l'église de 
Talbenny au S , ou au S J 50 par 
4 brasses. • 

1 GOLFE ( poinfe du ) , à b 
pointe de l’O diVntigue tu* An- 
tilles , au N du port des lies à Feu. 
C’est b pointe du N de b haie 
Sydserf. Droit à PO de b pointe du 
Golfe, il y a un banc de sable à 1 
mille de terre* 
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* * GOLFE Triste, sur b eôte 
«le Terre-Ferme, golfe du Mexique, 
tuprès de Porto - Cabello dans le 
district de Caraco* , au SSE de Cu- 
raçao. L’entrée du Golfe Triste est 
en dedans des îles Burburat , par 
«o'-aS ' N , ef par 70 # -Î7 1 à l'O de 
Paris. Belin. 

GOLGATE t baie sur la côte du 
N de Keut dans Plie de Thanet, un 
peu b l'F. de la baie Westgate; vrai- 
semblablement c'est la metnr que la 
baie Marsh , au M de laquelle sont 
les bancs de Margate. 

GOLGOTT1A , petite Ile en Je- 
dans du canal du Fort de Mahon 
dans l’ile de Minorque. Elle est un 
peu b l'O de l'ile S >nghnte , b un 
peu moins d’un mille de la ville , 
«t b peu prés b a milles au NO en 
dedans de l’entrée. 

# * GOLIYA , une des petites îles 
«Muées sur la côte du NE de l'ile 
Schantar dans la mer d’Okhotsk 
£ui sépare la Tartarie Busse du 
“amtschatka. Le milieu de l’ile 
Goliya est par 5ü 0 -5o f N , et par 
b l’E de Paris. La rc- 

rouse. 

GOLTOP , rade dans la baie 
Sairrt-Bride sur la côte de Gallet , 
NE de l’ile S «int-Bridge et SO du 
luvre Tbelylel. 

GOMERE, une des Canaries que 
tout le monde conuolt. Il y a pfu- 
eieurs mouillages autour de cette ile^ 
le meilleur est au NE. On y trouve 
ao brasses en dedans et oo brasses 
■u large. La ville de Palme est la 
capitale de l’ile. Elle est au fond 
d’une baie ouverte au SE par x8°- 
5 1 - 4° h N , et i q° - a8 ? à 1*0 de 
Paris. Bureau dès lone.it. * Ve s 
canaux qui séparent les îles Cana- 
ries sont tous sains et navigables. 
J'ai passé de nuit et de jour dans 
<l'intervaUe étroit qui sépare Go- 
in ère de Ténérife sans jamais rien 
rencontrer qui put eotraver ma 
-navigation. On est sujet b éprou- 
ver des acahuies sous U terre , 
«nais en prenant l'attention de se 
tenir b peu prés à moitié canal , on 
navigue hardiment sans avoir rien 
à craindre. 

GOMMONIZ A , ville sur ta côte 
d’Albanie 3 lieues au dessus de Bu- 
trinte ; bon port pour les petits vais- 
seaux. Peu lréqucoté. 

* GOMRON . on Rkstii«- 
Aiassi , port et ville b l’entrée du 

Î olfe Per si ipie , droit au N du enp 
rlocundon b O \ NO de l’ile d’Or- 
■ «lus , et au N de b pointe de l’O 
■de l'Ue Ktsuiis. Quand on vient ü 
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Gomron , il rai d'usage de prendre 
connoissance du rap Jask d où l’on 
dirige sa route pour pouvoir pren- 
dre Ormus , éloigné de 3 lieues 
du mouillage de Gomron. On peut 
jeter l’ancre par-tout dans ce cul- 
de-sac , mais on fera bien de ne pAf 
s’engager entre l’ile Kismis et la 
terre , et de ne jpmais relever 
Gomron plus E que le N J NE. 
Gomron est par N( l>'apr*s 

de MatuieviUclle ) , sur les obser- 
vations de Flcch de b Carrière. 

* GONAIVES ( baie des ) , sur 
b côte de 1*0 de Saint-Domingue 
au N de Saint-Marc. Elle est au 
fond de celte espèce de golfe formé 
par l’isthme au bout duquel se 
trouve le môle Saint - Nicolas , et 
dont b côte du S vient se terminer 
à l'O b 1a baie des Gonaïves d'où 
elle repart ponr courir au S. L’en- 
trée de cette baie est entre la pointe 
Lapicrre et celle des Manglei , il 
faut ranger la première. Cette entrée 
est ptr i9°-33 , -3o* N , et pareî 9 - 
4 r -«5* a l'O de l'Observatoire de 
Paris. Verdun , Borda , Pingre. 

* GONAVE ( la ) , Ile longue 
et étroite située dans la partie de 
l’O de Saint - Domingue. Elle glt 
E et O ; elle est grande , bien boi- 
sée ^mais il n’y a point d’eau , en 
conséquence elle n’est point ha- 
bitée. Elle n'est dbucun intérêt 
pour le commerce et pour la navi- 

? ;atioo. La pointe du NE de cette 
le est par i8*-48'-35 # N , et par 
75°-q , -4? ,f b l'O de Paris. Bureau 
des longitudes. 

* GONDEGAM , rivière sur la 
côte de Coromandel au fond du 
eolfe situé à l’O de Mazulipatnam. 
La rivière Gondegam et celle de 
Medepilliont one embouchure com- 
mune. Ce parage est peu fréquenté. 

GO NS A LES t pointe snr b côte 
du Chili. Voy. Buoim. 

GONSALVO, Lopés Gonsalvo. 
Voy, Cl F DE LorÉS. 

GONZALO , pointe. C’est b 
pointe du SE de l'ile Je Vancouver 
et de Quadra sur la côte du NO 
d’Amérique , droit au N du Nou- 
veau Dungcness sur 1a côte du S du 
détroit de Fuca. 

GOODWIN, banc de sable «or 
b côte d* Kent b fE de l’ile Tha- 
net. Ces bancs étoient autrefois des 
terrains bas et marécageux nui ap- 
partenoient b Goodwîn comte de 
Kent , père du roi Harold. 11» 
étoient environnés d’une grande 
muraille qui les défendbit de la 
mer et dont l'entretien exigeoit 
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la plu» grande attrntion. Ce terrant 
fut ensuite donné v l’abbaye de 
St.-August'n près de Gmterbun. 
L’abbé négligea la muraille , b mer 
y lit une brèche et tout dispa- 
rut. Aujourd’hui tout cet espace 
est devenu un banc de sable qui 
assèche au bas de l’eau. Il brise 
l’elfort de b mer et sert d'abri au< 
vaisseaux qui sont mouillés dam» 
les dunes. Cependant quand les 
vents soufflent a amont avec force , 
les ancres y chassent et l’on e*t 
forcé de se réfugier derrière b jetée 
de Raimg.ite t ou dans la baie de 
Sandw ich. 

Le banc de Goodwin se divise en 
deux ,.on les nomme Banc du Nord 
et Banc du Sud. Celui du S glt b 
peu prés N N E et SSO et se dirige 
vers le Foreland du Sud. Le banc 

Î du N glt N et S. Il est acoee pres- 
se par-tout. Les tempêtes et les 
cries marées allèrent annuellement 
la forme de ce banc. 11 est fort 
large , et il assèche sur-tout vers 
le N. On fera bien de ne jamais 
l’approcher pins près que i3 brasses. 
Sob étendue se mesure par l’inter- 
valle compris entre 1a pointe du N 
et celle du S. On est le travers de 
la pomtetlu S , lorsque le moulin 
d’Ûpper-l ’eal reste par le château 
de Walmer. Voyez les articles 
Duses , et Foxelamc. 

Les sondes de la Manche en cet 
éndroit sont de 18 b ao brasses , on 
en trouve 26 et 3o en s’approchant 
du Goodwîn ,.et lorsque par le tra- 
vers de ce banc b sonde amène 28 
et at) brasses , on n’en est pas à 
deux portées de canon. 

On vient depuis peu d’établir de 
nouveaux feux llott ans sur ce banc. 
On Im a placés environ b $ de 
lieue dans l’E | NE de la pointe du 
N par 9 brasses an bas de l’eao. 
Celte position les met environ à 
a lieues l dans le SE 5° E du feu 
do Foreland du N , et 4 lieue» l au 
N | NE 5° E dn fen le plu» ha» et 
le plu\E du Foreland du Sud. Les 
feux flot tans dont nous parlons , 
consistent dan» troi» fanaux dis- 
tinct» dans la forme d’un triangle 
vertical , dont le fanal du milieu 
forme le sommet. Lorsque b brume 
ou le mauvais temps empêche de 
voir ce feu , on sonne continuelle- 
ment une grosse cloche pour en 
tenir lieu. Le» vaisseaux qui vien- 
nent du N doivent se tenir de ma- 
nière à relever ce feu b l’O d» S , 
et gouverner au S 1 SE après l’a- 
voir passé , piais ceux qui viennent 
du S doivent l’uuiener au N } NO 
quelques degrés O et venir jusqu* 

44 ♦ 
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par son travers. Lu vaisseaux qui 
viennent du IN peuvent «mouiller à 

mille dans le NNO du feu , à 
’acore de la pointe du N du banc 
par 6 ou 7 brasses. Cette manœuvre 
peut se faire quand on y est forcé 
par le vent ou par la marée. 

Quand on veur entrer en dedans 
du h anc de Goodwin en venant du 
IN , il faut en proldngcr l’acorc du 
N, cap à ONO , et ouvrir le canal 
de Gull-Strcam , laissant courir 
jusqu’à ce que l’on s’estime a ou 3 
milles en dedans. Dans cette posi- 
tion le feu flottant restera à l'ÉSE, 
et l’on pourra mouiller par 7 ou S 
brasse*. INous ne donnons pas les 
relèvement exacts de ce feu , parce 
que le vaisseau qui les porte ayant 
démarré et subi quelques avaries, 
on en a placé un autre momenta- 
nément jusqu’à ce que le preraifi# 
soit réparé. Le mouillage du der- , 
nier n’est pas au même endroit que 
l’ancien. 

CORAN , havre sur la côte du 
S de Cornwal. Il y a dans l’ENF. 
de ce port , et au large de Mcva- 
giizey , deux roches qu’on nomme 
Gringes, et Jaw. 

CORBELLS. Ebyes^Gî.Ascow. 

GORBSON , crique sur la côte 
du SO de Si.- Christophe. 

t * GORDA , pointe la plus à 
l’O de Plie de Palme , et dont nous 
donnons ici la situation pour l’uti- 
lité des vaisseaux qui veulent passer 
dans le N des Canaries , et qui veu- 
lent rectifier leur point sur la vue 
de Pile de Palme. Cette pointe est 
par a 8 ®i 47 , “* 5 w N , et par 20®-2a f 
à PO de Paris. Borda. 

1 * GORDA ( Terra ) , près de 
Plie d’Arguin sur la côteedc l’O 
d’Afrique , art SE du cap Blanc. 
INous n'en parlons ici que pour en 
donner le .nom. Il parait que les 
géographes modernes ne font plus 
entrer cet endroit dans la descrip- 
tion des côtes d’Afrique , car il 
n’en est question sur aucune carte 
du dépôt de la marine. 

t GORE , pointe sur la côte du 
S du canal de bristol à PO de Por- 
lock. 

3 * GORE , pointe sur la côte 
du NO de l’Amérique , une ving- 
taine de lieues dans l'E du cap Eli- 
sabeth qui forme la pointe de l'E 
de l'entrée de Cook. La pointe 
Gore est sur une presqu’île réunie 
au continent par un isthme assez, 
étroit. Elle ne paroit pas nette , 
on b range à un grand lier* de iicue. 
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C'est elle qui ferme à l’E le Port- 
Dick. Le capit. Vancouver a déter- 
miné sa position le 16 mai 1794 , 
par 59 ®-nL 5 o* N, et i5a 0 -27* 
à PO de Paris. 

3 GORE , île située entre l'Amé- 
rique et L'Asie. E.lle paroit déserte 
et stérile. Lat. 6o* > -i7 F N , longit. 
i 74 *’- 5 > r 'PO de Paris. Bureau 
des longitudes. 

4 GORE , banc , un mille à 
PE i SF. 5 ® S de la bouée de l'E 
du Last , entre la Nore et la rade 
de Margate. Ce banc est étroit et 
sa longueur n'excède pas « mille. 
H git E 5 " S , et O 5 ° N ; il n’est 
rccouvcit que de S pieds d’eau , 
quoiqu’il y ait à brasses en dedans. 
La marque de la pointe de PO est 
d’ouvrir le moulin Monkton à PO du 
bosquet d'Upper- Dcal au bSE. 
La marque ac PE du banc est de 
tenir le même moulin par le bout 
de PE de ce bosquet. Il y a bon 
mouillage en dedans de ce banc 
par 4 ou 5 brasses , entre le cro- 
chet du banc de Margate , et la 
bouée du Searn ; c’est une bonne 
rade quand le vent ne permet pas 
de traverser le* banc*. Pour venir 
au mouillage, il faut amener l’nn 
par l’autre un moulin situé au 
milieu d’un bois près de la mer, 
et l’église de St.-Picrre située au 
milieu de Iq baie Westgate. Ces 
marques feront parer d’un banc de 
sable nommé le Cheval (Horse), sur 
lequel il ne reste que fort peu d'eau , 
et qui se trouve le long de terre un 
peu au dessous de Reculvcrs. 

5 * GORE , baie sur la côte de 
PO de Pile du 6ud de la Nouvelle 
Zélande. Elle est au N de Pile 
Banks , sur une côte qui paroit assez 
saine et assez unie. Lat. S 43 °-ia F , 
long. i88°-57 1 à l’O de Paris. Cook , 
1770. 

1 * CORÉE, île sur la côte du 
Brésil , au N de la rivière du Saint- 
Esprit T entre cette rivière et- les 
Abrolhos. 

* CORÉE, île sur la côte d’A- 
frique , dont clic est éloignée d’à 
peq près 1 lieue. Elle est un peu à 
PE do cap Vert, par i4°-4o f -io" 
N, et par ly 0 -/^' à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. Sa lon- 
gueur n’est guère que d’un quart 
de lieue , et sa largeur à peu prés 
d’un lier* de celte longueur. Eta- 
blissement de* marées y cm à peu pré» 
de 8 heures, et la mer marne ue 2 
pieds et £.I.cs approches des grandes 
marée* v amènent Je grosses mers; 
mais cela n'itillue pas sur la marée. 
Le traders de cette ile, il yak 
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terre une baie dont la grève est 
plate , et qui s'étend jusqu'au esp 
Emmanuel. Lorsqu’on relève l'Ue 
en dehors du cap , on apperçoil 
une haute montagne escarpée sur 
la mer, cl très-basse du côté de 
terre à l'E, avec une grève pier- 
reuse. Les vaisseaux qui viennent 
de PO et qui veulent y mouiller , 
doivent courir au large pour dou- 
bler la pointe , cl cingler ensuite 
pour venir, en âedanv de Pile, 
mouiller pqr i r i et 16 brasses sou» 
l’ile , vis-à-vis d’une baie sablon- 
neuse. L'ile Corée n’est qu’une 
roche stérile ; le fort est sur la par- 
tie du N haute et escarpée , ma'* 
le village est dans la partie du S. 
11 y a une petite source d’eau 
douce, qui fournil à peine aux be- 
soins de la moitié de la garnison. 
En 1760, la variation y éloit de 
io°-3o F NO. Il y a une pointe de 
roches qui, partant de la pointe du 
5 », s’avance à une portée de fusil 
dans le SE. Pour venir chercher 
le mouillage , il faut relever £1 
pointe du NE de Pile ; elle est 
basse cl de sable blanc. On l'ou- 
vrira d’une voile par le cap Manvel , 
et l’on mouillera à 1 lieue de Pile 
par *0 brasses f , grat sable et co- 
rail , ou par 4 brasses sable et vase. 

5 CORÉE , Ile au SO de U 
Brille, sur la côte des Pays-Bas. 
Il y a deux canaux eutr’ellc et la 
terre : le plus près de b Brille est 
petit et ne convient pas aux grand* 
vaisseaux ; l’autre se nomme Go— 
rce’*-Gat f ou canal de Corée. Ce* 
deux passages sont séparés oar le 
grand banc du llinder, sur lequel 
il ne reste que S ou 6 pieds d’eau 
de basse mer. Pour entrer dans ce 
canal, il faut amener l’un par l’au- 
tre à l’E et E l SE le clocher de 
Corée , et une ha lise, placée sur 
cette île. Si l’on ne peut voir b 
balise , il faut amener le clocher à 
E 4 S£ et ESE , plus ou moins , 
suivant le vent , et gouverner des- 
sus jusqu’à terre; alors ou prolon- 
gera la rôle à un jet de pierre , 
gouvernant à l’E \ NE et à l’E, 
jusqu’à ce que l’on trouve que le 
gissement de 1 » terre Commence à 
dépendre un peu du S. A ce mo- 
ment, on trouve une petite queue 
qui se projette au large de terce. 
11 faut lancer aiu large en entrant 
pour en passer en dehors ; mai* 
en sortant on peut posser enir’elle 
et la terre. Quand on a doublé 
crue queue en entrant , on revient 
au lot, pour serrer la terre tu*- 
qû’au mouillage de Garée, où on 
laisse tomber l’inOC. Lorsqu'on 
entre par le banc Corée tvec un 
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vrni de S, de manière 4 ne pou- 
Toir amener l'un par l'autre le clo- 
cher et la balise . il faut amener 
Je clocher 4 PESE f c'est-4-dirc 4 
la longueur d'une barre de robe*- 
tan au N de la balise, on laissera 
courir dans cette marque jusqu'à 
terre, ce qui fera parer la queue 
du limder. On trouvera par-tout 
**t ou iâ pieds; plus ou accoste 
la terre , plus ou trouve d’eau. 
L'endroit le plus étroit du canal 
est un peu en dedans de la bali»e, 
et presque son travers; il élargit 
ensuite, et le fond nioate graduel- 
lement au IM vers le Hindrr; mais 
le côté •% S est très-escarpé. Dans 
tout ce parage , ('établissement des 
marées est depuis i heure et J 
iusqu’4 a heures. La ville est par 
IM , et par a® 4 PE de 
Paris. L'A ateur. Il »'y faisoit 
jadis uu commerce considérable , 
usais le port est aujourd'hui comblé. 

i GORGONE, ile sur la côte 
du Pérou , pré* de Bonaventure , 
quelque» espagnols la nomment Tu- 
maco. On y trouve de l’eau et de la 
tniture ; il y a mouillage de plu— 
•icurs côtés , mai* le meilleur est 
au SE , au large d’une petite île 
environnée de rochers au dessu* de 
Peau . que Pou apoerroit du côté 
terre. 11 y a de l'eau douce , et 
unr côte de sable du côté de l'E ; 
mai» c est un mauvais mouillage i 
****** du vent de SE , auquel il 
est ouvert. On est d'ailleurs forcé 
ce jeter l'ancre par 5o brasses , 
tout auprès de terre. Droit au S 
de cette ile, sur la côte du conti- 
nent , il y a une rivière du même 
nom. Les courons sont très-violrns 
•ur cette côte; ils viennent du NO, 
«t si un oisscau étoit dépalé jus- 
qu’à Pile Gorgone , il la reconnoi- 
troit a se* deux coupures séparées 
pr un pic. Elle est haute, la 
pointe du vent est plu* grosse que 
celle de dessous le vent; d’ailleurs 
»! n’y a Doiot de terre dans les en- 
viron». L*lle Coroooe est 4 quel- 
ques lieues dans Te SO de jfona- 
vcnturc par 3®-4o f N, et par 7g 0 - 
4 l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de I'uji b. 

a GORGONE ( He ) de la Mé- 
diterranée, dans la partie que l’on 
appelle mer de Toscane, 4 peu 
prés ia lieues 4 l’O do Livourne, 
L’est une petite Ile sur laquelle 
il y a une haute terre surmontée 
d’&ii château qui sert de marque à 
la tuer. Du travers de cette Ile, la 
montagne de Livourne ou Monle- 
IM’cgro , un peu 4 l'E de cette ville, 
est en vue ; on gouverne dessus 
pour aller 4 Livourne. LMe Uor- 
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gonc est par N , et 

par 7 0 -3* , -'»5* pE de Paris. Bu- 
reau des longitudes. 

GORHAM , pointe dansla grande 
baie deChibouctou , sur la côte du 
N de l'Amérique, au N d'Halifax , 
dans b Nouvelle Eco*»e . et un 
|*eu nu N de la grève dç Byng. La 
peinte d'Amérique est au'deb de 
relie jle Gorhaur, 3 milles au N 
de la ville d'IIaiibx ; clic forme 
Pentrce de la baie Torrincton ou 
Bedford. 

* GOROPAU! , petite Ile sur 
la côte du Brésil . près de Pile des 
Français, entre le cap St.-Thuuié 
et b rivière du St.-Esprit. 

* GO RT A (Sainte-Marie Je b), 
ile, dont Cook fait mention , et 
qu’il a portée sur sa carte par a-®- 
5o' N , et 149® 4 PO de Paris. M. 
de b Pérouse l'a cherchée en vain. 

* GOSES ( les ) de Candie , 
c'e^t une Ile au NO de laquelle il 
y a un ilôt , au S de Pile de Can- 
die. Il y a un écueil 4 4 lieues } 
dan* le S de Pile de* Cotes. Ceitc 
île est 4 8 lieues j dans le SO du 
cap Letiuia , et 4 peu prés F. et O 
ovec l'Ilc Guideront» ; l'écucil dont 
nous venons de parler est 4 13 
lieues dans le SO j S du cap Le- 
tima, par 34®-aa' N, et nur aa°- 
7 1 4 l’E de I Paris. Carte du dépôt 
de la marine. 

* GOSPOIVT. Sa proximité de 
Portsmouth y attire beaucoup de 
mondé et de eommerre , sur-tout 
en temps de guerre ; il est séparé 
de Portsmouth par le port , comme 
Rccouvrancc est séparé de Brest ; les 
communications se fout en bateau. 
L'entrée du port est défendue par 

forts et par une batterie du côté 
e Gosport , dont le feu est rasant ; 
4 1 nulle de cette batterie , on a 
b4ti un superbe hôpital pour les 
blessés et le» uiabde» de b (lotte. 

* GOTHAAB au GnotM.i*D, 
par 64*-q r -55* N ci par 6^ '-b- r - 
45* 4 1*0 de Pari*. Bureau des 
longitudes. 

GOTIIEBORG, ouGotk.vicxg ; 
c'est le même que Gotteiubourg. 
Voy. ce mot. 

* GOTHLAND, Ile ou milieu 
de b Baltique , entre b côte de 
Suède et celle de Courbnde. Cette 
Ile est grande, longue, un peu 
étroite , 4 peu prés dans b forme 
d'un losange. L’ile Faro, ou Plie 
du Phare est 4 b pointe du NE ; 
la pointe du S est sale ; on doit 
lui donner un bon tour, et ne pas 
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f l’approcher pl us prés que 10 brasse»; 
•llec-t environner de plusieurs pe- 
tites iles, 4 terre desquelles il y a 
mouillage. La grande et b petite 
Karel «ont sur b côte de l’O. C’est 
auprès de ces îles qu'est le mouil- 
lage le. plus fréquenté de Goth- 
bnd. Il y a plusieurs villages sur 
cette ile, et une ville capitale que 
l’on nomme Wisbuy, située sur 
la cote de l’ilequi fût (ace au NO. 
Il y a sur b cote de l'E un autre 
endroit uuc l'on nomme Ooster- 
garde , r cst-4-dire , garde de l'E ; 
ce mouillage est ouvert au NE , 
mais parfaitement a l'abri de tous 
les vents compris entre le NO rt 
le S, pissant par l’O. L'extrémité 
des dangers situés au N de Plie 
Faro, est par 58" lat. N, et b 
queue du banc de roches , qui 
termine U pointe du S de l'ile 
Gotlibod , est par 5G n -4^ f . ce qui 
comprend un espace de atj lieues. 
L'ile glt NF. et SO. La même 
pointe du N dont nous venons de 
parler , esf par 17M0' 4 l’E de 
Paris, et celle du S par it)®-^. 
Carte de la Baltique , du dépôt 
de la marine. Voy. Faro. 

GOTSCHE-SAND , c'csl une 
Ile de la Baltique , 8 heucs au 
N | NE 5® N du compas , de b 
pointe b plus N de l'ile Faro. 

* GOTTEMBOl'RG, ou Co- 
TMFtoxo , ville, commerçante de 
Suède , sur b côte du Cottegaitr. A 
l'embouchure de la rivière üot.t . il 
y a un non excellent ; indépendant - 
ment du grand commerce qui s’y 
fait , b pèche du hareng v est en 
grande activité. On peut regarder 
Gottcinbmirg comme b principale 
ville de commerce de tout Je 
royaume Ce (*>rt est par Sv®- 

N, et nor 9®-3f '-yf? 4 l'E 
du méridien de Pari». Bureau des 
longitudes. Nous ne dirons rien de 
son entrée , ear elle est si difficile, 
qu'il est indispensable d'y prendre 
uu pilote. 

* GO I TF. VII. LE , petite Ile sur 
b côte du NE de l’ile St. -Jean , 
dans le golfe SL- Laurent ; l’ex- 
cellente carte du dépôt de la ma- 
rine, sur les observations de MM. 
Verdun , ChaLcrl et autre» , n'eu 
parle pas. 

GOTT1NGEN , ville de Suède , 
avec un bon port sur la côte de 
Gothbnd , près de l'entrée de la 
rivière Moludal , 4 |x*u prés par 
58®-3o* lat. N. * L'Auteur. Le* 
carte» française* n’en parlent pas. 

GOTTO , lie de b mer de 
Chine , au S de l'ile Quclpaert et 


3îo G 0 ü 

de la Corde. Elle est 4 1*0 de 
JVnngasaki, TlUe du Japon sur 
l’ile de Kiusiu , par 33°-i8 f N, 
et par à l’E de Pari». 

Carie du depot général de la ma- 
rine de J' an b. 

GOUANO , Ile sur -la côte du 
Pérou, par ai 0 S, I ’ Auteur t entre 
le port ac Lon et Tarapaca. 

G0UR1N1ÉRE , roche 4 f de 
lieue dan» le SSO de l’ile Cc- 
thou , voyez Gar.NF.zET. * Notre 
carte n’en parte point ; nous sup- 
posons que cette roche fait partie 
de la chaîne des Ferrières. 

* GOUDA , petite ville de Hol- 
lande , le» vaisseaux d'un moyen 
port y remontent , au moyen de» 
canaux et de» écluses , dont ce pays 
e»t coupé , et sans lesquel» Gouda 
n'auroit aucune communication 
nvec la mer. Lat. 5 i°-W-5i* N, 
long. a 0 -ao , -54* r à l’E de Pari». 
Bureau des longitudes, 

* GOUDELOURS, ville sur la 
rote de Coromandel» contiguë au 
fort St^David. C’est une petite 
ville où il «e fait de» basin» , et 
c’est ordinairement la première 

lace dont les Français cherchent 

s’emparer dan» l'Inde , lorsque 
la guerre se déclare, parce que la 
petitesse de cette citadelle demande 
moins de garnison. Elle e»t au 
6SO de Pondichéry par ii 0 -47* 
N, et par 77°-3 i f 4 1*E de Paris. 
JD'après de Mannevillettc. Vis-à-’ 
vis le fort St.-David s’avance un 
petit banc , environ \ de lieue au 
large; le inouilhige *e lait eu de- 
hors de ce banc par 7 et 8 brasse» , 
le pavillon 4 peu pré» à 1*0 , quel- 
ques degrés au N ou au S. 

* GOUDRON , basse située 
dans le Goulet de Brest, entre le 
Mingan et. le» Fillette». 11 y a 
plusieurs marque» pour en con- 
noltre l’approche ; nous allons 
donner ces reléveroen» pris *ur la 
fiasse même. Le marin qui lou- 
voiera dan» se» environs «aura juger 
quand il sera dans ses eaux. Un 
vaisseau touché sur cet écueil relé- 
veroit une petite chapelle située 
au dessus de la pointe de Pcner- 
nican , dans la baie de Berteauine , 
par la pointe du grand Minou ; 
voilà pour la partie de l’O ; et du 
côté au S , il relèveroit un petit 
Ilot rond , situé au large de la 
pointe de Cauiaret , ef en regar- 
dant par son acore de l'E » il 
appercevroir le petit village de Ri- 
gonou , situé un peu 4 l'E de Ca- 
maret ; et enfin au c£té de l'E, il 
relèveroit la Cormoran dière par le 
ÿuheu deSt.-Picrre-de-Plougaftel, 
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1 G0UG1I. C’est un canal près 
de la côte de Chine , sur le côté 
de 1*0 de St. -André et de» lies 
Fou-to-san; le canal DufftelJ est 
sur le côté de l’E. Le travers de 
b pointe du N de» îles Fou-to- 
san, il y a une lie très-petite 4 PO, 
environnée de plusieurs autres plus 
petites encore , dans le NE. Il faut 
laisser ces dernières à O , et courir 
au NE jusqu’à ce que la pointe 
Ki-to , re'te droit au N ; alors ou 
gouvernera droit sur b pointe. 

» GOUGH. C’est le nom d’un 
navigateur anglois, qui l’a donné 
en *7 1 5 4 une fie qu’il dit avoir 
vue par qo 0 - 1 5 1 S , et 4°-i 7 ' 4 i’O 
de Paris. Le capitaine Vincent a 
ensé*en 1768 qu’elle devoit'étre 
e quelques degré» plus 4 l’Q. * 
Le marin intelligent saura appré- 
cier jusqu'à quel point il doit avoir 
confiance en des autorité» pareilles , 
et énoncées de cette manière, 

GOULET. C’est l’entrée de 
Brest; voyez le» articles ci-dessous 
nomme* , dans lesquels nous avons 
détaillé tout ce qui concerne ce 
passage : les Fillettes , Basse Gou- 
dron , Mingan , Bertbcauine » le 
Coq , le Dusec , etc. 

GOULETTE ( la J , Ile fortifiée 
qui défend Pentrée de Tunis * sur 
la côte de Barbarie , dan» la Médi- 
terranée. 

GOULVFN ( anse du J. C’est 
une grande baie qni assèche, sur 
b côte du N de Bretagne, 4 OSO 
de l’Ile de Bas. Cette an ttr n’inté- 
resse en rien la navigation , et 
nous nous abstiendrons d’en parler. 

* GOUNON-GICAN ( pointe 
• de ), dans le détroit de Bally , 

près de la pointe de l’E de Jjva. 
C’est celte pointe qui termine au 
NE la baie de Balbnkouan»; en 
traversant le détroit vis-4-vis de 
celte pointe , on trouve de ao 4 36 
brasse» ; mois il n’en reste pins 
que 5 dans l’étranglement du dé- 
truit , aux envirems de b pointe 
des Cocotier». 

* GOURDE ( Vierge ), C’est 
une fie qui fait partie des lies 
Vierges , aux Antilles ; c'est la 
plus 4 PE; elle est au S de la Ne- 
gade. Le fort est par i8°-i8 f N , 
et. par 66 0 -38 r «do" 4 1*0 de Paris , 
Verdun , Borda , Pingre . Le» 
cartes de ces auteur» jouissent en 
général d’uoe réputation trùs-mé- 
ritée , c’est ce qui nous a fait hé- 
siter entre leurs cartes publiées 
par le dépôt général de b ma- 
rine , et entre l’autorité du Bureau 
de» longitudes, coanoijsaocj? des 
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temps pour l’an i«. Selon re Bu- 
reau, le cap E de Virgin-Gorda 
est par i6°-ai r -7 ,r N, et 66°-qif 
5y w 4 l’O de Paris. Nous n'bési- 
tuns point 4 nous ranger 4 celle 
opinion , et nous croyons qu’il 
faut adopter, sans réflexion, cette 
dernière position publiée sur le» 
observations de Locvcnhurn , offi- 
cier de la marine Danoise. Buache, 

GOURDON , «ur h e&ie de l'R 
d’Ecosse, a lieues dans l’ENE de 
la rivière Northesk , 1 mille au 
SO de Rerwick. Le Havre John est 
entre Northesk et Gourdon , 4 3 
milles du premier. Il y a dans ces 
deux endroits de» enques parmi 
le» pierres , où les embarcations 
viennent charger de la chaux ; et 
avec peu de dépense , Gourdon 
pourroit devenir un bon port de 
marée. 

GOURY f havre de ) , dans le 
roz de Blanchard, dons la paroisse 
d’Auderville , au SO du cap b 
Hogue , sur la côte de Normandie, 
C’est une petite crique qui assèche 
4 toutes les marées , et qui ne 
peut recevoir que quelques chasse- 
marées , qui se réfugient derrière 
ses rocher». 

1 GOUVERNEUR ( «e du ) , 
sur la côte de PO du Nouveau 
Mexique. Elle est sur la côte de 
l’O d une autre Ile assez considé- 
rable en longneur , et dont la 
partie la plus voisine de la pointe 
Mariato , en est 4 3 lieues dans le 
N par 7°-3 o' N. L * Auteur. Elfe 
est auprès de b pointe Higuera», 
4 l’O de la baie de Panama. Cette 
seconde île a 5 lieues de long : 00 
la nomme Sebaco ; il y a un haut 
fond 4 b pointe du NT, et c’est 4 
PO de cette pointe qu’est Pile du 
Gouverneur , 4 PO de laquelle il y 
a un canal qui conduit presque jus- 
qu’à la baie des Philippine». 

a GOUVERNEUR (pointe du), 
ou Ponts nsi. Gove»n*c*o» , sur 
In côte du Chili , 30 lieues dans 
l’ONO de Valparaiso, et 30 dans 
le SSE de la rivière Limari. Il y a 
un port assez bbn , abrité par une 
petite lie qufrte trouve 4 son en- 
trée ; de cet endroit 4 Limari, la 
côte est aride , sauvage , et les mon- 
tagnes sont couvertes de neige; on 
ji’y trouve aucun mouillage , si ce 
n’est celui de Choapa , d’ailleurs 
petit et d’aucune importance. Punta 
del Govemador est par 33*-! o r S, 
et par 75°-7 r 4 PO de Pari*. Carte 
du dépôt de la marine de Van 6. 

3 GOUVERNEUR f île du ) , 
dans le port de la Nouvelle Yorck, 


m 
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Amérique du Mord ; on vient de 
4a fortifier. 


GOUVERNEUR (détruit du) , 
Voy .* Sises roux. 

GO VER i lac sur la côte de l’O 
de la haie du Mont , en Cornu al , 
droit au S de la ville de Penzance , 

I peu prés au SO du mont Saint- 
Michel , qui donne son nom 4 la 
baie. Pour y mouiller, il faut ame- 
ner le clocher de St.-Paul au SO 
| S, Pile de St. -Clament au S , 
et Penzance au N , on aura alors 
de 4 à ô brasses de basse mer. 
Quand on veut mirer dans le lac 
en venant de PO , il faut passer 
prés de Pile St. -Clément , situer vis- 
o-vis la ville de Mouse-Hole( Trou 
de Souris ). Le fond y est net, 
mais il devient sale auprès du châ- 
teau. Quand on est en dedans de 
cette lie, on apperçoit une grande 
baie de sable , dans laquelle il y a 
mouillage par 7 ou 8 brasses , à 
l'abri de tous les vents, excepte du 
SE et SSE qui y donnent en plein. 

* GOVER-NAPORE . village 
dans 1a rivière d’Ougly au Bengale. 

II y a un banc au dessus de ce vil- 
lage ; c'est l’affaire des pilotes de 
l'éviter. 

* GOWER , cap. C’est une des 
deux pointes du promontoire de 
Changtnng ; on l'upperçoit quand 
on vient du S pour se réudre dans 
le golfe de Pékin, Ce cap est par 

' N , et par uo *-5V à PE 
de Paris. L 'Auteur. Ce cap Ma- 
Cartney en est au SO. 


4 GOWER, port dans Pile de 
la Nouvelle Irlande , Océan Paci- 
fique du Sud. Le port est formé 

F jr une petite Ile , qu'on nomme 
île Wallis , située a peu prés J 
lieue au large. 11 y a înouilbge en 
dedans par 44 4*8 brasses. Il y a 

des roches qui s'avancent parallè- 
lement , au brge des pointes les 

E lus voisines. Les rochers situés au 
rge de b pointe du SE du* Havre 
anglais, forment la pointe du NO 
du port Gowcr. Ou mouille par 
ao et 3o brastes en dedans d'une 
grosse pointe qui s’avance } - lieue 
dans PON’O. Le cap St.-Gcorgcs, 
qui forme la pointe du SE de cette 
Ile, est à peu près 4 1 lieue et \ 
de cette pointe. Voyt\ Saist- 
Gioscfs. 


3 GOWER, -Ile dans POccan 
Pacifique du Sud. Ce n'est qu'un 
petit ilôt voisin des deux autres, 
sir la cote du N de l’tle'Carteref; 
il n’y a point de mouillage, et I on 
peut tout au plus s'y procurer quel- 
ques cocos. Voyez Ci/tcxxt. 
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4 GOWER , péninsule. C’est 
cette partie de la province de 
Galle* qui se projette à 1*0 de la 
baie Swansea. La ville de Swansen, 
si uée au N de cette baie , est sur 
la côte du S de l'isthme. Cette ir- 
régubrité de Ja côte est formée 
par un bras de mer profond , qui 
s’enfonce dans la côte du N de la 
péninsule , en allant vers l'F. jus- 
qu’en dedans de b pointe Whit- 
lord. La côte de cette péninsule 
abonde en pierre calcaire , d’où 
l'on exporte de la chaux en divers 
endroits du royaume. 

GOWROCK. ,dans le cul-de-sac 
de Clyde en Ecosse, dans la partie 
de l'O d'une baie , qui renferme 
un mouillage et un port fainéux. 

GOYOGOLIN , baie sur la 
côte de la Nouvelle Ecosse, Amé- 
rique du Nord. Le» c trtes françaises 
du dépôt de b uuriuc n'en 'font 
aucune mention. 

GOZ£, petite lie, au NO de 
Malte , dont elle est séparée par 
un canal étroit , le milieu duquel 
est rempli par la petite llq Co 
mingo. L*ile de Goz*: u'est ,pas 
considérable , mais elle est d'un 
joli aspect ; sa pointe du NO est par 
36°- 1 o [ N , et par n°-3V à l’Ë 
de Paris. Carte du ilépôt de la 
. marine . 

t GRACE ( havre-de-) , port de 
France. Voy. lhv»t. 

z * GRACE f havre-Je-). C’est 
une baie tduée dans b grande baie 
de b Conception sur la cote de l’E 
de Terre-Neuve. Toute la côte de 
l’O de cette grande baie, est liuclfée 
d’une multitude de baies plus petites. 
Celle du Havre-de-Graçe est une 
des principales. Il faut y entrer par 
le N , car b pointe du S est Sale 
et précédée de trois Ilots qui se 
projettent an Large 4 onc grande 
distance. Elle est droit à l’O «lu 
cap ^>t. -François , par N , 

et par 55°-38* à 1*0 de Paris. Carte 
du dépit de la marine , sur les 
observations de CUabert , Verdun 
et autres, 

GRACIEUSE, une des Ca- 
naries au N de I .ancerolc entre cette 
ile et Clara. La pointe Isabelle qui 
termine Gracieuse vers le N , est 
par zpo-tft' N , et i5®-*>«>' 4 l'O 
de Paris. Borda sur V Espiègle. 
L’ile gracieuse est longue et étroite. 
F.lle glt NE et SO. Il y a entre 
elle et I«ancerote un canal qu’on j 
nomme El - Rio dans lequel on I 
trouve 7 et 8 brasses d’eau , mats 
Gracieuse n’est pas nette. On fera 
lien «1e ne pas l’approcher avec un 
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gros vaisseau. Roca de l’E ou la 
Roche de l*E est 4 un peu moins 
de 3 lieues 4 l’E { NE de l’entrée 
du détroit El- Rio. 

a GRACIEUSF. , une des Aço- 
res. Elle est au N de l’ile Saint- 
Georges. C’est la sixième en gran- 
deur. Elle est très-fertile et fournit, 
annuellement .beaucoup de fruits .V 
Tercere. L’ile paroitde loin comme 
s’il y en avoir «leux; et quand on 
l’approche par le SO , elle montre 
trois montagnes. H y a deux Ilots 
à peu prés 4 un mille de terre ; 
l’un d'eux est très-haut. Sic-Croix 
daiw le NE de l’ile est le mouil- 
lage de l’ile. Celte ville est par 
Fçi«-7' N, et 3o°-i 1 à l’O de Paris. 
Fémurs, Borda. Pitigré. 

* GRADO , dans le golfe de 
Venise 4 peu près 8 lieues dans l'O 
de Trieste entre cette ville et Si.- 
Vido. Grado est par N , et 

1 i°-zo‘ ii l’E de Paris. Carte d‘l~ 
talie du dépôt de la marine. Nous 
n’avons aucune instruction sur 
Grado t et nous n'entrerons dans 
aucun autre détail. La position que 
nous lui assignons repond à «3 
lieues dans l’Ej NE de Venise. 

1 G R ALTON , cap sur la côte 
du N F. de la Nouvelle Holbndc , 
par i6*-5a ; S, et t43°-3V 4 l’F. 
de Paris. Carte de Van 0 du dépôt 

f finirai de la marine. Il y a un 
laut îlot 4 peu près 4 a milles au 
large. Son circuit est «le plus d’une 
lieue , et il y a passage entre lui et 
le cap. La côte Çit haute jusqu’4 20 
lieues dans le S. A 3 ou 4 lieues 
dans le N \ NE 5" E du cap , on 
trouve l’ile Veite située au large 
d’une baie 3 tailles dans l’O. Le 
cap Grafton forme la pointe de l’E 
de la baie «le la Trinité dont le c.ip 
Tribulation forme la pointe de l'O. 

a GRAFTON, lie. C'est ta plus 
N des îles Bachi dans les mers de 0 
Chine entre l’ile Forniose et IMc 
Luçon. Parai*-!' N , et i»S°-4o r 
4 l’E de Paris. Bureau des lonqi- 
hs<lc<. Voyez Qachi. La variation 
y étoit d’un Jegré NO en 17Ô7. 

GRAHAM’s-HALL. C’est un 
des ports de i'ile Pomone, la plus 
grande de* Orcades au N «l'Ecosse. 

GRAJERO , pointe sur la côte 
du NO d'Amérique. Elle forme 
l'entrée du SO de la baie de Tous 
les Saints p cote de l'O du Nouveau 
Mexique. Sa pos tion a été déter- 
minée par Vancouver le 10 décem- 
bre i-<i 3, par 3i°-/ja , -i3*' N , et 
par Ii8 a -q5 r 4 11) de Paris. Celte 
pointe est environnée d’ilotv et d'é- 
cueil* dans b partie du NO. H se- 


Digitized by Google 



r 


33*. G R A 

roit iinprnient de l'approcher plus 
prés que a lie» de lieue. 

* GRAMAMA.rivièresurlnc&te 
du Brésil , entre la rivière Paruïba 
cl le port de* Français, par 7°-»o' 
Sud, et 57®-3o r à PO de Paris. 
Buache , dans une note que le 
dépôt fies Cartes nous a commu- 
niquée. Toute celte côte est bordée 
d'une ligne parnllèlç De récifs , 
dont on ne nous donne pas l'éloigne- 
inent de terre , et on nous assure 
qu’à une lieue au large de ces récifs, 
le fond est net par 10, i3 et >5 
brasses. 

GRANAPO, fort du côté de I*E 
de l'entrée de Carthaeène vis-à-vis 
de Fortalesa situé sur l’ilc de Karés. 
L.et vaisseaux qui viennent de PE 
n'ont rien à craindre tant qu'ils se 
tiennent par 6 brasses rn approchant 
de Pile Neuve que l'on peut ran- 
ger hardiment jusque dans la rade 
située sous la pointe la plus E en 
dehors du port. Il y a au large une 
pierre nommée Salmedine. La nier 
y brise et Pon n'a rien à en crain- 
dre si Pon ne se tient pas trop au 
large. 

GRANARIE , au S des bancs 
de Warnham. C'est une marque 
pour passer dans le canal en dedans 
de la Charrue f Plough ). Voye% 
Gold-Stoke. Il y a une jetée ou 
le» vaisseaux viennent amarrer. 

GRANBY , Pointe dans Plie Ta- 
l>ago au large ac laquelle il y a un 
banc de corail d'une encablure de 
long. 1 1 fa ut l’évi ter avec soin quand 
on vient chercher la haie des Bar- 
bades. On peut mouiller depuis 7 
jusqu’à ta brasses en dedans de ce 
récif , dès qu'on relève le Cotonnier 
situé sur la grève par le inàt de 
pavillon de |a montagne. 

1 GRAND ( Isaac ) ou Roches 
d'Isa AC- Ces dangers sont situés à 
• la pointe du INO du grand banc de 
Batiama près'de la côte de la Flo- 
ride. C’est au N d’isaac qu’est le 
Chenal de la Providence. La 
pointe du NO de ces «Jangcrs est 

r ir N , et par 8a°-a5 1 à PO de 

aris. Grand routier du dépôt de 
la marine de 1786. 

» GRAND ( banc ). Yoy . banc 
de Tmi-Ntuv». 

5 GRAND ( cul-de-sac ) , en de- 
dans de la pointe du SO des fies 
Bermudes. C'est ‘un bras de mer 
spacieux formé par le retour d'une 
pointe dont ces îles sont hérissées. 
Yoy. haie St.-Gsorges. 

4 * GRAND Bé. Voy. ce que 
l'ai di^ à l'art. Bé , du giapd Cl du 
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petit Bé. Ces deux ilôts ont jadis 
été nommés Bée. C'est du moins 
ainsi qu'on les trou récites dans quel- 
ques vieilles chroniques. C’est visi- 
blement une étymologie angloise; 
Bée signifie Abeille, et il est vrai- 
semblable que tel est l'origine de 
ce mot. Le grand Bé est séparé du 
petit par un intervalle de deux ou 
trois encablures semé de roches. 
Ce passage n'est praticable que 
pour des bateaux de Pèche ; mais 
entre cet Ilot et la ville ae St.-Malo, 
il y a un canal qui peut admettre 
les plus gros vaisseaux quand la 
mer est haute. C'est aussi le passage 
que fréquentent ceux qui veulcut 
sortir par b Courbée. Cette passe 
est assez profonde; mais il ne faut 

I MS s’en écarter sur-tout à tribord, 
.es vaisseaux qui vont au N y 
passent fréquemment , quand les 
vents sont trop courts pour sortir 
par ailleurs. 

GRANDA (barra ). C’est un en- 
droit du port de Rio -Janeiro au 
Brésil. La passe est bonne qimi- 
qu'étroittf , par 1$ brasses, sous le 
ranoii du fort de la pointe de l’E 
de Sunta'-Crux. Voy. Jakzïro. 

t GRANDE ( Rio), rivière très- 
rapide qui se jette dans la mer Pa- 
cifique du N à peu près une lieue 
h l'O de Panama. L'embouchure en 
est si peu profonde qu’elle n’est pas 
praticable. 

2 GRANDE (Ribéïra), dans 
Pile de St.-Jago une des lies du 
Cap Vert. 11 y a un bon port. 

3 GRANDE (lie). La carte fran- 
çaise la nomipc île 'Lovour. Elle 
est sur la Cote de la Dalmatic, à 
l'E du golfe de Venise, au large de 
plusieurs autres petites lies et de la 
ville de Zara. La pointe du N est 
par .j <°-3o f N , et o:.r i3°-3o r à 
l’E de Paris. Carte au dépôt de la 
marine . Voyez Ils Lois eus. 

4 GRANDE ( baie) , dans lüle 
St.-Nicolas, Yoy. la baie Saiwt- 
Georces. 

5 GRANDE (Anse) ou Anse 
de Jérémie, à peu près 10 lieues 
lus E que le cap Dame Marie à 
aint-Douiinguc. 

6 GRANDE (ile ) , sur 1a côte 
da Brésil , ou SO de Rio-Janeïro , 
à l'ouvert d'une baie dans laquelle 
se trouve l’embouchure d'une ri- 
vière qui baigne la ville des Rois , 
par m°-5o' S. B elitt. Un vaisseau 
qui vient du NE n’est pas plutôt en 
dedans de U pointe de l'ile , qu’il 
apperçoil à bâbord un rocher blanc 
Uv wcwarquublç, Qu lourac Tilcj 
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et on vient en mouiller à l'O entre 
elle et la terre. Toute cette côte 
est pleine de criques et de petits 
havres dans lesquels ou peut se touer 
et mouiller parfaitement en sûreté. 
On y fait très-facilement de l'eau 
et du bois. Les provisions ne sont 
pas chères à la ville des Rois. La 
même brise qui fait entrer un vais- 
seau cap an NNO c»t propre à en 
faire sortir un autre le cap à FSE. 
Le passage est sain des deux côtés. 

7 GRANDE (ile). C’est une 
lie que l’on dit être par 45°-$0 , S , 
et 4y° à l’O de- Paris L 'Auteur. 
* Sï son existence est prouvée sa 
position n’est pas authentique. 

R GRANDE ( baie ), sur la côte 
du Labrador côte du N du golfe 
de St.-Laurent , à l’entrée de la ri- 
vière St.-Jean , au N de la pointe 
du NO de l’ile Anlicosti. Il y a une 
petite ile au milieu de l’entrée de 
la rivière. Celte petite Ile est par 
N , et par d6°-58 f 5 l’O de 
Paris. Chalsert, Verdun , et autres. 

g GRANDE ( rade ). C’est un 
mouillage en dehors de Toulon , 
côte méridionale de France. I.es 
limites de cette rade finissent au 
cap Brun vers le NO , et au cap 
Ccpct vers le SO. Il y a mouillage 
presque par-tout vers la côte du S, 
et vers le fort Saint-Louis du côté 
du N. 

to GRANDE (Rule). C’est une 
Ile à l'E du détroit de Brassa. C’est 
une des îles Shetland. Elle a près 
de 3 lieues de long , sur 2 tiers de 
large avec un très-bon port. 

11 * GRANDE (Terre). La 
Guadeloupe se divise en deux Iles 
séparées par un petit détroit dan* 
lequel les pirogues seules peuvent 
naviguer. C’est ce peu de profon- 
deur et la quantité Je récifs dont ce 
canal est rempli qui ont déterminé 
les géographes à n’en faire qu’une 
seule lie , sous le nom générique 
de Guadeloupe. La partie de l’O se 
nomme Basse-Terre, et celle de 
l’E Grande-Terre. Cette dernière 
git à peu près SE et NO. Elle se 
termine au SE à la pointe des Châ- 
teaux, et au NO à la pointe d’An— 
tigue. Voy. Port-Louis, Fort- 
Louis, Ste.-Asns et St.-Frahçoi*. 
J .a pointe de Pilot le plus au large 
de la pointe de» Châteaux, est par 
i6 d -iq , -* 5 ,/ N , ci par ÔS 0 -^* h 
l’O de Paris, y'erdun , Borda , 
Pingre. 

va * GRANDE ( rivière), sur 
la côte de l’O d'Afrique , à peu 
près fto lieues au N de la rivière 
de Sierra - Liuoc entre celle der- 
nière 
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niért et le rif Rongr. b rivière 
• de Rio - Grande et relie de Saint- 
Domingue renieraient rnlr'r lies un 
intervalle de côte de '8 lient ». Ce» 
deux ri vibres communiquent f .r 
des branches intérieure* et se mu- 
nissent à la colonie portugaise de 
Geba. Indépendamment de toutes 
Jet i les que res branches intérieures 
l'irment enir'elles , on en trouve 

I dusieurs au large que l'on nomme 
es B ssagos. Il y a passage eitre 
res iJes et la terre , en venant du 
ISO ; mais re passage est obstrué 
par le banc do la Crasse. Le canal 
du SE est lui- mémo asseï peu sain, 
cependant c'est le plus profond et 
relui tjue l'on préféré. Nous allons 
donner, aussi »u-c internent que nous 
le pourrons, des instructions sur 
ces deux entrées. 

Quand on est en vue du cap 
Rouge , il faut manœuvrer de ma- 
nière & i'en trouver éloigné de ti 
lieues au moment où on le relèvera 
au N du monde. On sera alors le 
travers du milieu du banc de Ca- 
«hao. De cet endroit U route est 
au SE | E 8 lieues. Quand on les 
aura parcourues , on aura connois— 
•ance de file F orra ose par le Bos- 
soir de tribord , ci droit devant on 

r iesccvra deux petites lies situées 
et S au large de l’ile de Jatte. On 
gouvernera aussitôt pour ranger de 
très-prés la petite Ile du S qu'on 
(lissera à bàbo|jl t passant cntr’elle 
et le banc de i a Crasse (ce canal a 
tout au plus une lieue de largeur); 
on aura eu depuis le cap Rouge . 
constamment 10 , 9» 6, 7 el 6 
braises. En rangeant cette petite (le 
on trouvera 8 et q brasses. Aussi- 
tôt qu’on l'aura dépassée on repi- 
quera au N , laissant à tribord 
l'ile Cor bel le , et l'on gouvernera 
tnr la pointe du SO de file de 
Buui. La sonde donnera dan» ce 
trajet 10 brasses et «'augmentera 
jusqu’à i5 brasses. Lorsqu'on se 
trouvera dans un point éloigné à 
distance égale , de la pointe du SO 
de file de Bussi et de la pointe 
du SE de f île de Jatte. On relèvera 
à tue lieue an N , trois petits îlots. 
A ce moment la route, qui depuis 
la petite île du S , a du valoir 
l'E l NK corrigé, prendra subite- 
ment au SE 1 E par ta et to brasses. 
En cinglant ainsi on prolongera file 
de Bissao, et l'on arrivera 4 l'ou- 
vert de la rivière des Ballantes , où 
fera pourra mouiller en vue de 
IHle Bourbon et de file Sorcière, 
Mais si f on veut entrer dans la ri- 
vière de Bio-Grande , aussitôt que 
l'on verra file Bourbon , on mettra 
le cap sur le N de file Catiius 
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que l’on rangera par 5 r 5 * * , g et 
4 bra»«e». On lancera subitement 
de celte iiesur celle de Boulan que 
fou rangera pareillement , après 
quoi l'ou verra U rivière ouverte 
et rien ne s’opposera à ce que l'on 
donne dedans. Ce canal ue peut 
éirc pratiqué que par de petits vais- 
seaux puisque l'on ne trouve que 
a brasses u la pointe du N de file 
Gallioc. 
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Pour entrer par ta passe du SE 
il faut prendre connoissauce de file 
Poilon à laquelle on donnera 3 
lieues de tour saus trop s’écarter à 
l'E 4 cause d’Alcatras. Si la brise 
du large sou fl le on gouvernera sur- 
le-champ au N pour ranger file 
de Met , et l’on se donnera bien de 
garde des récifs qui se projettent 
au S de file Gamber. Ou passera 
ensuite 4 mi-canal entre ces deux 
îles; mais on ne reviendra pas sur 
tribord avant d'avoir accosté file 
Cagara, à cause d’une roche qui 
gît droit dans le NO de la pointe 
du NO de file Gamber. Lorsqu'on 
est auprès de file Cagara la route 
est au NE jusque dans la rivière , 
laissant à bâbord l'ile de» Porcs, 
et passant entre l’ile Boulan et 
l'ile Manière. A la v ne d’Alcatras 
on aura eu 11 brasses , et dans 
tonte la route que nous venons 
d'indiquer la sonde aura varié de 
18 à 10 brasses. Ce dernier bras- 
siaee se trouve entre l'de de Mel 
et file Gamber. Le fond diminue 
ensuite jusque par 8 brasses le 
travers de l’ile Cavale; mais il aug- 
mente entoile près de file Ogsr* 
où fon trouve tô brasses. La sonde 
donnera continuellement ensuite 
ib , a j et 3o brasses , jusqu'à l'en- 
trée de la rivière. S’il n*y avoit point 
de brise du large , et «i les vents 
soufHoien! du NE , il faudrait lais- 
ser courir jusqu'à l’acore d'Alca- 
tras d'oô fon revireroit sur file de 
Mel , sur laquelle on s'entretien- 
drait à petit bord en profitant d*un 
Ilot pour passer entr'elle et file 
Gamber , manœuvre que fon fer oit 
mieux d'exécuter en travers à la 
cape sous le grand foc et le perro- 
quet de fougue , bâbord amure, 
evenlnnt ou masquant , suivant que 
fon voudrait courir ou culer. Cette 
manoeuvre pourrait se répéter dés 
qu'on «ïroil dans le SE de l'ile 
Cagara. Au surplus Ce parage est 
si peu fréquenté , que les instruc- 
tions que nous «cnons de donner 
seront bien peu souvent dons le cas 
de servir. LMe Poilon est par 9 *- 
5j f hit. N. Betin. Nous n'en don- 
nons pas la longit. parce que les 
detail» que nous avons sur cette 


partie ne son; pas aase* précis , et 
up méritent pus notre confiance^ 
t5 GRANDE (Rio-), sur la 
côte du Brésil : u o du cap Saint- 
Hoch qni fuit U pointe lia plus E 
de f Amérique. On trouve entra 
les deux , de 7 à 8 brassesavec boa 
mouillage pu r-tout. L'entrée gil NE 
et 80 ; mois quand on vient du N 
il faut Jonner au moins trois lieues 
de tour à la pointe du N , car de- 
puis celte pointe jusqu'à la rivière 
Carrutas , la côte est malsaine. Il 
y a aussi un haut-fond d'une forma 
carrée à ferabouebure de la rivière. 
Ce haot-fond est semé de roche». 
11 est au NE de b pointe Natal sur 
laquelle les Portugais ont un fort* 
On peut passer des deux côtés do 
ce danger ; mais le côté du N est le 
meilleur. En remontant la rivière 5 
lieue* au dessus du fort , on trouve 
la ville de Natal sur la rive du S. 
On mouille vis-à-vis par 4 et 5 
brasses. Celte rivière est dan» le 
NNO 3 Lieues de b pointe Négro. 

14 GRANDE ( Rio- 1 , sur U 
côte du Brésil se jette à fa mer au 
port Saint-Pierre. L’entrée en est 
défendue par le fort de Jésas-Maria- 
Joseph , à peu près par 3a* de bt. 
S. Carte tlu dépôt de la marin* 
de 1753. 

tS GRANDE ( Rio- ), rivière 
sur b côte du Brésil au S de ia 
baie de Tous les Saints, et à peu 
pré» à ao lieue» dans le S de Los— 
llheos , caviroa par i$° - .fi" S. 
Carte du dépôt de la marine de 

17W- . — 

GRANDE-PORTE, V. Port*. 

GRANDE ( Porto- ). Voym 1 
baie de St.-Vimcxvt. 

GRANE, petite lie dans la Ta- 
mise , au large de la poiote de l'E 
de la péninsule formée par les ri- 
vières Tamise et Medvraj. En des- 
cendant b rivière on voit snr cette 
Ue une bonne marque pour passer 
entre Oaxe-Fdge et le banc Rouge, 
c'est un arbre arrondi par 1a tète. 
Il Tant le tenir droit par la vallée 
qui sépare deux petits mondrin» 
situé» sur b haute terre près de U 
pointe de 1*0 de file. Lorsqu'on 
est forcé de louvoyer on peut laisser 
courir d'un côté jusqu'à la bouée 
d'Oase-Edge , par 7 brasses, de 
f autre’ côté jusqu'au banc Rouge , 
par 7 ou 8. On trouvera 10 brasses 
dans le canal entre deux. 

1 * GRANGE. ( la ) C’eal une 
pointe très-haute dans le N de $r,- 
Doiniogue 4 l’E de Monte-Christ. 
Elle est surmontée d’une monta g ac 
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qai s« termine comme le 'toit d’ane 
grange. L’est ee qui lui a ralu »on 
nom. Lorsqu'on vient nu Cap-Fnn- 
fuis , •« l*o* soit qu’on ne puisse 
? »as entrer de jour, on manœuvre 
de manière 4 pa»it la nuit en 
panne sous la Grange. On fuit ser- 
vir il la petite pointe du jour pour 
passer au large des Sent-Frères , et 
l’on entre au cap dans l’oprè* midi, 
lia côte est saine dans les environs ' 
de la Grange ; et comme c’est un 
point de ralluînicnt que l’on vient 
sou' eut chercher U nuit , quand on 
a eu connoissancc de la pointe Iti- 
bélique, que d’ailleurs c’est un point 
de départ quand on veut débou- 
quer par les Caïques , on a déter- 
miné *0 position avec la plu» grande 
précision. Elle est par 
>( , et par 7 4®-3 r -5o* 4 I O de Pai is. 
Bureau tics longitudes. Voyez 
Wo*te-Cu*ist. 

a GRANGE » sur la côte du IVO 
d’Afrique ô lieues ou S de Sa’c. 
C’est un bouquet d’arbres dans l in- 
térieur des terres. Il sert «le mar- 
que pour la navigation de la côte , 
ainsi que la tour Je Massa» 

GRANORA , lac sur la côte de 
i'O de l'ilc lia une de* Hébrides. 

GRAISSE Y , une dos petites 
lies près de celle de Flotta aux 
Orcades. 

GRANTHAM ( Sound ) , aux 
lies Malooines.il est entre le Sound 
de bcrkley et la baie 4 Caron. 

i * GRANVILLE , petite ville 
de France dans la Manche en de- 
dans des îles de CHosev » pur ^tbl i * * * 5 — 
So'-iG" N , et par 3 : ’-5o'-i5 ,r à 
1*0 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Cette ville fait la pêche de 
Terre-Neuve. Oo conçoit à peine 
eomment l’industiic a pu se fixer 

dans un endroit aussi désavantageux. 

C’est une ciiqu» qui conviendrou 
toutou plus à des bateaux pécheurs. 
I /esprit de commerce de scs habi- 
lans eu a fait un endroit laid et 
sale il la vérité; mais dans lequel 
«T se fait beaucoup d’affaires. On y 
arme annuclteuicut de Go 4 70 bùii- 
ttiens de toute grandeur pour la 
pêche de In morue , tant pour la cote 
de Terre-Neuve que pour le banc. 
Le port de Granville est P^ u îl“!r 

dans une anse 4 la pointe du NO 

Je la baie de Cancaie. Il est der- 
rière une pointe de terre que 1 on 
nomme le Roc. On a profité de 
quelques roches situées au pie-J de 
«eue pointe pour y construire une 
jetée aerrière laquelle les vaisseaux 
viennent se meure 4 l’abri. Cette 
ville ayant , à force de persévérance 
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et de soin , acquis «me importïnce 
digne de l’attention du gouverne- 
me nt ,elle obtintlaconstruc riond’uoe 
autre jetée que l’oâ éleva au large 
du port sur la roche nommée le 
Loup. Elle sert 4 briser un peu b 
laine -du large. Cependant ce n’est 
qu’un méchant port , peu suscepti- 
ble d’armemens un peu considéra- 
bles. On y assèche 4 toutes les ma- 
rées. 1 es approches de ce port sont 
très - difficiles sur -tout quand on 
vient par la Déroule. Aussi les 
marins de Granville , sont-ils fort 
expérimentés. Ils doivent sur-tout 
être très-familiers avec les îles «Je 
Chose v , celles de Jersey , et avec 
tous les dangers qui environnent 
ccs parages. La rade ordinaire de 
Granville est 4 Cancalc. 

a GRANVILLE , rivière sur la 
côte du N de l’ile de Stc.-Croix la 
plu» grande des lies de b Reine 
Charlotte. Elle est au S. 

GRAO. C’est le port de Valence 
dans la Méditerranée, côte d'Espa- 
gne. Voy . Valence. 

* GRAS -GROND. Ce sont 
deux bancs de s.ible situés presque 
N et S. On auroil beaucoup mieux 
fait de les nommer Gras - Grond 
du N et Gras— Grond du S J mais 
l’usage a prévalu de les distinguer 
par le» nom» d’E et d’O. Ils ont 
situés sur la côte de l'K de l’ile 
d’Agho 4 l’entrée du détroit de b 
Lune , passage par lequel on entre 
dans le golfe de Livonie en venant 
du N X* 0 pras-Giood est su Net 
tout auprès de rue ■Urosholut. On 
passe des deux côté* ; mais il est 
bien préférable de passer entre ce 
banc et l'ile Otgcaholm par to et 
îa brasse*. Ou bissera ce banc 4 
tribord , et passant entre les deux 
Gras -Grond par 8 et q brasses, on 
gouvernera sur le plus N des îlots 
situés sur b côte de l'ile «f'Agbo. 
On rangera tou» ces îlots de très- 
près en les laissant 4 tribord et le 
banc E Gras-Grond à bùbord , et 
l’on continuera 4 cotover l’ile 
d’Ocsel que l’on tiendra la lisse 4 
terre pour éviter le grand banc de 
Gras-Grond qui occupe tout le 
milieu du détroit «le la Lune. En 
débouquant dans le golie de Livo- 
nie , cm prendra garde 4 la pointe 
de l’ile d’Oesel. Elle projette au 
large une grantie batturede roches 
qut l'on uonimc Paloc Noster , et 
a laquelle il faut donner beaucoup 
de tour. Un vaisseau d’un petit tirant 
d’eau et qui est asso* pratique peut 
traverser le grand banc de Gras- 
Grond dans son milieu. Ce banc 
est coupé d'un canal doml’cxUé- 
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mité du NO n’a que deu* br*MUI 
d’eau. Le fond augmente insenal— 

: blement jusque par cinq brasses. 

Mais indépendamment du danger 
l*de ce canal , c’est une manœuvre 
qu’on ne peut faire qu’avec vent 
sous rerguc.Koy.Dsoxo , et Oesel 
pour b position. 

GRASHOLM. C’est «ne lie 4 
lieues tlaus le SSE du New-de* Sy^ 
hurg , qui forme la pointe du NNE 
de rile d’Agho. Il v a une autre 
petite Ile nommée Oxhohu 4 une 
lieue de la première et qui git N et S 
avec elle. Il y ena plusieurs autre» 
entre Grasholin et rile d’Oesel , et 
l’on peut mouiller par-tout dans les 
environs de cette île et d’Oxholm. 
Ccs îles sont dans b Baltique. Il y 
a quatre petites îles 4 une lieue le» 
unes des autres dans le S de Gras- 
holni. Ou 1rs laisse 4 tribord tout 
au plu» 4 uue encablure lorsqu'on 
fai, route pour le Sound <fe^ b 
Lune. Ce canal qui prolonge fui 
d’Oescl est le meilleur. On n’y 
trouve pas moins de 4 0,1 ^ bras*©» 
et bientôt après le fond augmente 
par 6 et 7 brosse*. 

GRASSE ( TloinrE ) , sur U côte 
du S de France presqu’4 l’E de b 
rade extérieure de r l o don sur la 
côte de FO de b péninsule 4 1*E de 
laquelle se trouve le golfe (Filière». 
Il y a mouillage dans l’enfonce^ 
ment de b côte , par 4 du 5 brasse* 
4 l’abri de tons te* vent» excepté 
d’O et de SO. Par .jV-V-ti/ N , 
et 4»-35 , -q B 4 l’E de Pari*. Bu-* 

renu des lonidtudes. 1 

GRASSWICK., petit port 
rière l’ile des Sœur» , 4 O 1 NO 
d’Acker-Sound. Il est sur le côté* 
de inbord du canal qui COud*ut à 
Christian» et 4 Draui. 

GRATI AS ( ii Rio, ) , cap <pi 
termine au NO la côte de Hun.lu- 
raj droit au SE de la ponle de 1 O 
de la Jamaïque. Il est extrêmement 
malsain , et on ne doit l'appeorher 
ou'a.er beaucoup de précautions. 

Lu. tq*-V N . Ion;. W-io * 
l'Ode Parii. Bclin. f J 

GRAT1NDA . raye sur la côi« 
du N de l'ile de Cube a 7 beue» 
dans le SE i E de la caye de Guit- 
teruio. Elle est au large de 1‘ja.iol. 
Alcoka 0 lieues dausle S J SO d. 
la pointe du SO du banc du Nord. 

* G R ATTES ( pointe <lr ) . su I* 
côte de l'E de Terre-Neuve. Ç'es» 
elle qui sépare la baie Je la I riuitd 
de celle de la Conceplion. L île 
Raccalao est au large de celte poinle. 
II y . passage ouïe tieiu. L» puio'.e 



G R A 

4è Grattes est par r N, et par 
à 1*0 de Pari». Carte du 
dépôt de la marine , sur les mé- 
moires de Fleurira , ChaUcrt, Ver- 
dun et autres. 

GRAVA. Voy. Ciiin, 

* GRAVE . Ile près 4e Pile de 
Jxiuis une de» Héhrnbr» à Pembou- 
ehure de Loch - Garlvay. L’ile 
Grave n’est qu’un rocher clevé^’un 
* mille de circonférence. 11 y j de 
bons pâturages. C'est une position 
naturellement forte. 

* a GRAVE ( passage de ).Oo 
nomme pointe de Grave la pointe 
du S de l’entrée de la rivière de 
Bordeaux, par conséquent Pisse de 
Gsivt , le canal par lequel on en- 
tre dans la rivière en rangeant cette 
pointe. Pour faire ce canal on gou- 
verne entre le» Olives et le Che- 
Jtkt , et on prolonge la côte de 
Grave pour passer rnlr*el le et le 
Jtouflïut. On continue ensuite à 
tang» r la terre jusqu’il ce que l’on 
•oit dans la rivière , où l’on mouille 
par i5 brasses sur la rade du 
Ver don. 

^* c * qui ne veulent 

pas s arrêter au bas de la rivière 
rangent la côte de tribord jusqu’il 
Paudlar. Toutes les instructions que 
Ton peut donner sur cette entrée 
•ont insuffisantes , comme dans (ous 
les endroits où le» danger» sont 
cachés. Ainsi au lieu d’indiquer les 
relèvement que J\>o ne pourroit 
coanottre à moins que d’être déjà I 
frê»-bon pratique . non» nous bor- 
nerons à dire que dans tfn cas pressé , 

•i on est surpris par un coup de vent 
en dehors des dangers de la rivière 
de Bordeaux , le naufrage est inévi- 
table si l’on n’a pas un bon pilote i 
bord ; et dans la mauvaise saison , 
nous conseillons de terrir sur Pile 
Dieu, afin d’avoir la ressource des 
Permis si les vents sont au NO, et 
celle de U rivière de Nantes s’ils 
•ont au SO. Dans le cas où le temps 
•oit maniable , on pre ndra infailli- 
blement un pilote à Plie Dieu , et 
rcra pourra sans crainte venir otta- 
quer !r leu de latour de Cordouon, 
L'on doit trouver eu dehors le» 
pilotes de la rivière de Bordeaux. Si , 
par la nature du temps ,l| éeveitoir 
urgent d’entrer , le pilote de Pile 
Dieu se chargeront de la conduite 
du vaisseau, et dan* fou* les ca«, 
cette précaution est la meilleure 
que nous poissions conseiller, psrre 
qu’avec le secours de cet homme 
on «croit toujours dans le cas de 
prendre le meilleur parti possible 
suivant le vew et la marée» I 
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f>*n# fa belle saison un vaisseau 
qui vient de 1*0 peut se mettre de 
lionne heure par la lat. de la tour de 
Cordonan et venir en chercher le 
feu , bien certain d’y trouver de» 
pilote» , avec la précaution de mettre 
en panne pendant la nnit quand il 
s*en estimera à q lieues. Mais les 
vaisseaux qui viennent du S avec 
bon temps peuvent mettre le esp 
droit à l’E sur la pointe deSoulac. 
Cette manoeuvre les fera passer en- 
tre le Chevrier et la Grevetière. 
Ils pourront alors ranger la pointe 
de Grave , comme il est dit su com- 
mencement de cet article. 

3 GRAVE , port. CT est une de» 
nombreuses petites anses que ren- 
ferme la baie de la Conception sur 
la côte de PE de Terre-Neuve. 
* Nous ne savons si ce n’est pas 
une faute d’impression , et si TAu- 
teur n’a pas voulu parler du Havre- 
de - Grâce. Fores Gsacs ( huvre- 
de-). 

GRAVELINES, petit port de 
Flandres près de Peut bon enu ne* de 
la rivière Aa dan* la Manche, to 
milles li I E de Calais et à peu près 
t3 au SO de Dunkerque. Lat. 5o°- 
V-io" N long. o 0 -ia f -a5J r à 1*0 
de Pari». Bureau des longitudes. 
On reconnolt cette ville à son 
église , parce que, tout au contraire 
ds celle» de cette côte , elle n’a point 
de clocher. On b rcconnoit encore 
ù deux monticules dont Pun est 
situé ù bpôüvte-de l’E, et l’autre., a 
bout de l’O de la ville. Gravelines 
est un port de marée. On ne peut y 
entrer que de hante mer. On y voit 
deux halises qu’il faut amener l’une 
par l’autre , et Pon gouvernera en- ’ 
suite entre la tête des jetées, en 
prenant garde qu’il y a au large du 
côté de PO un petit plateau qu’il faut 
éviter. Un vaisseau qui vjent de PE 
en prolongeant la côte par la passe 
de Wool-Bench à la pointe du 
banc de Braie situé au l.rgc i. 
Dunkerque, arrivent le travers de b 
pointe de l’O (Je ce plateau qui te 
prolonge passablement au large , et 
s’il fait nui», il pourra donner de- 
dans dès que les feux resteront Pu» 
par l’autre. Il y a * PO de ce port 
ua banc qui se prolonge sur la 
côte presque jusqu à Calais. Quand 
on- relève Gravelines au SE on est 
le travers d* la poiote du S de« 
bancs Flamands. 

GRAVESAND , sur b côte du N 
de la Meuse. On reconnolt cet en- 
droit ‘à son haut rlochet surmonté 
d’une aiguille nn peu au S de Hey. 
Ce dernier n’a point de clocher; 
mais il est (ont . auprès de Munster, 
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dont le clocher à la forme d*unc 
tour. Il y a une lieue de Gravesand 
à Hey. 

i GRAVESEND, ville de Renf 
sur b rive du S de la Tamise. C’est 
le premier port de cette rivière i 8 
lieues de Londres , et vis-à-vis du 
fort Tilbury situé sur b rive du N, 
en Kssex. Les habitons de Grave— 
send et ceux de Milton jouissent 
du privilège de porter seuls des pas- 
sagers de cet endroit à Londres.Les 
vaisseaux qui sortent sont tenus d© 
mouiller i Gravesend pour y subir 
la visite des douanes. Ceux qui en- 
trent passent sans difficulté, à moins 
qu’ils n’aient point encore reçu les. 
inaltoliers. Dans ce cas ils le» pren- 
nent il Gravesend. Il est d'usage «f y 
prendre les provisions du départ. 
En conséquence cette place est tou- 
jours pleine de marins qui vont et 
qui viennent avec précipitation. L’é- 
tablissement des marées y est d’une 
heure et t. Laf. 5i # -aS' N , longw 
a° à PO ue Paris, L* Auteur. 

a GRAVESEND , baie à b. 
pointe de PO de Plie Longue* 
(Amérique du Nord). Elle e^t a 
tribord de l'entrée du canal de; 
New-Yorck, passe que Pon nomme 
Narrow. Cette baie est dans b 
forme d’un arc. La petite Ue Coney 
est prés de l'extrémité du SO de 
l'iie Longue et de b partie du S 
de b baie. Elle est il PE du Middle- 
hanc ( Banc ,dti Milieu ). Entre c© 
banc fet celui de PO à bâbord , qu’on 
nomme aussi Banc de l'tle des 
Etais se trouve le canal qui conduit 
| à la ^asvr Narrow , et non» lequel • 
on trouve depuis 4 jusqu’à 7 brasses. 

G B A VIN A, Ile sur la côte du 
NO d’Amérique- La pointe Abri 
en est éloignée «le 5 milles h 46 0 - 
3©' du N vers 1*0. 

* GRAVOIS f pointe h ) sur b 
côte du SO de Saint-Domingue \ 
PESE du cap Tiburon tout auprès 
de b pointe & Nonette par i8'’-o'- 
55» N , et 7fi"-i5'-35 r ' à PO d# 
Paris. Bureau des longitudes. 

GRAY , baie sur la côte du NO 
d’Amérique tout au près du port du 
même nom, situé par 47°- N , et 
t*i°-»3'-i5* à l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. L’entrée est 
étrécie par des brisons qui sont si— » 
tués au large dans i’OSO de» deux 
pointes, La variation y est de 18 0 - 
N£. De 4 brosses , la profondeur 
augmente jusqu'à 14 en dedans de 
b barre; mais elle diminue encor© 
en dedans des pointes. Au reste 
ce port paroi t ne mériter que peu 
de considération. « ù 

jO * 
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GRAYSTON , baie »ar la cô « 
«te l'E de Kent» au S quelques d * 
grés O de la jetée de Rainsgaie en 
tirant vers la rivière Sandwich. 

G R ECO, cap. C’est la pointe de 
la Chersruièse de Thrare qui ter- 
mine à 1*0 l’entrée des Dardanelles, 
l’ancien Hellespont. Ce cap est à a 
tiers de lieues dans l'Odu Château- 
Neuf d'Europe , presqu’ou N du 
cap des Janissaires. II est situé par 
40 'Lu '-15" N , et par à l’E de 
Paris. B c lin. La côte pàroit par- 
faitement saine par-tout ans envi- 
rons. Celle d’Asie au contraire e«t 
«ale et projette des baitures de sable 
à plus d’une lieu an large. 

GUEÉNOCK , ville considéra- 
ble de l’Ecosse. C’est à proprement 
parler le port de la ville de Gbs- 
cow , dont le commerce fait la for- 
tune de Grcenock. Ce port est prés 
de l’embouchure de la Clyde. 11 
est Irès-fréquenté. On s’y adonne 
beaucoup à la pêche du hareng , et 
depuis 3o ans la ville s’est beaucoup 
embellie. Ce pcft est à 7 lieues J à 
1*0 de Glascovr par 5î»°-5d' N , et 
6 *-^' 6 l’O de Paris. L dutrur. 
Les marins de Greeoock sont ex- 
rellens pilotes pour toutes les mers 
de leurs parages, dont I* navigation 
eu obstruée par dis dangers sans 
nombre. 

I * GREENWICH, petite ville 
de peu de conséquence située un 
peu au dessous des chantiers de 
Dcptford sur la rôle de Kent, rivage 
du S de la Tamise» à peu prés a 
lieues au dessous de Londres. Cette 
petite plscq ne scroit pas connue 
uns son observatoire et son hôpi- 
tal. Il y a mouillage vis- ft - vis; 
mais on n’y mouille guère, «i ce 
n’est ponrstiendre une marée. L’ob- 
servatoire de Gmetrwich est par 
K 1 , et a'*-ao , -i5 w àl’O 
de l’onservaléire de Paris. Déter- 
mination déduite d' observations 
astronomiques, Bureau des longi- 
tudes. Cet observatoire c«f un petit 
bâtiment élevé sur une colline d. «ns 
Je parc de Greenwich. Le gouver- 
nement anglais ayant depuis long- 
temps mis sa force dans ta manne , a 
dA offrir un asyle 6 ceux de ses ma- 
rins qui par de longs services, eu 
par des blessures ont mérité d’y 
être reçus, lorsque la fortune ne 
leur a pas laissé les moyens dr vivre 
indépendans. 11 leur a fait bAtir un 
hôpital ; que l’on montre avec em- 
pressement aux voyageur». 11 est 
en effet très -beau pour l'Angle- 
terre; mais il est bien loin de la 
noble architecture de l’hôtel des 
Invalides de Paris. On s’est attaché 
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k entasser or ne mens sur orne métis , 
niches sur niches, et petits ordres 
sur petits ordres , sans goût , sans 
choix , sans dessin ; mais avec 
uuc profusion qui convient bien 
peu à une pareille masse de l*ùti — 
nienl. Il y a quelques beautés de 
détail dans la chapelle, et dans une 
grande salle que l’on montre aux 
curieux. Cependant ce monument 
si vanté ne mérite aucune espèce 
d’attenlion , si ce n'est sous les rap- 
ports de l’extrême propreté qui y 
régne. L’air y est salubre , et la 
situation parfaitement choisie. Les 
invalides y ont une grande jouis- 
sance , c'est celle de voir journelle- 
ment , et continuellement passer 
sous leurs yeux une quantité consi- 
dérable de vaisseaux qui montent ou 
descendent la rivière , et dont ils ne 
manquent pas de critiquer toutes les 
manœuvres, qu'ils regardent comme 
bien inférieures à celles que l’on 
emplovoit dans leur jeunesse , vers 
laquelle ces souvenirs les reportent 
avec plaisir , en leur ruppellaut 
leurs premiers service#. 

» GREEN WîCK ou Gnesoas , 
ou Gscnvocx. Ces trois noms ap- 
partiennent k une crique de Pile 
de Man , dépendance du port de 
Douglas. 

GREG- NESS, sur la côte de 
l’E d’Ecosse une 1 . 1 sixième au NE 
de Finnnnue** , * t 10 milles au 
NE i F. de la pointe Dow me. Ce 
sout des pierres hautes et hachées, 
dont la plupart sont acores, en tirant 
vers l O dû e ôtê de h powite du N 
de Stone-lfavcn. Gceg-ncss sert de 
parque pour passer Girdle-Nees. 

' On tient celte marque en dedans de 
: Fionanuess , après l'avoir doublée 
au JS- -i-,. . 

1 G.RÈGOIRE f St - ) , cap sur 
la côte de l’O de Terre-Neilye en- 
tre b Bonne Baie et la baie .des 
Iles , par N, et par 60 ®- 

35* à 1*0 de Paris. Carte du dépôt 
de la marine, de Chabert , f cr- 
dun , Heu fie u , et autràs. 

a GRÉGOIRE ( St.- ) , détroit 
entre l'ile du Milieu , et U plus k 
l’O des ile* d’Arran, en venant 
du S dans b baie de Gsllway. 
C’est le meilleur canal que l’on 
puisse prendre. Il est net et pro- 
fond . et situé à i3 lieaes dans le 
N NE de b Tète-du-Loup. 

GREGORY , cap sur b côle 
du NO d’Amérique , par 43*-*3 / - 
3o w N . et ta6' , -3o , -i5 w k l’O de 
Paris- B ureaudes longitudes. C'est 
le Cabo-Blancode Martin d’Agullajr, 
i 11 est assez remarquable , moins 
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cependant que quelques am de 
nos promontoires d’Europe. Quand 
on le voit du N , il se montre sout 
la forme d’une montagne ronde 
qui s’élève sur des falaises blanchâ- 
tres, perpendiculaires , et fort éle- 
vées au dessus du niveau de la mer 

* GRELETS , bancs. Ce «oni 
plusieurs bancs, distincts et surmon- 
tes de roches. Ils sonr situés au 3 
de l*t le de Jersey dans la Manche , 
entre la côte de cette Ile et un an- 
tre groupe de rochers qu’on nomme 
les Minquier* , dont ils sont très-^ 
distincts et très - séparés , et avec 
lequel il ne faut pas les confondre. 
Le plus N est à a lieues dans le S 
de la pointe du Pas de Jersey, l a 
pointe du SE de ces bancs est droit 
au SO a lieues des Fourchers des 
Anqu tis. Leur acore du SO est û 
1 lieue 1 de l’.icore du N des Min- 
quiers. î.es bons pilotes passent au 
milieu de tous ces dangers; mats il 
ne faut pas s’y exposer sans les con- 
noltre très-particulièrement. 

* GRËM1A, cap au fond de I* Ar- 
chipel. C’est luiqui termine & l’O le 
golfe de Saros que le» Turcs nom- 
ment Magarez-Kurfexi. Ce cap ne 
se termine pas en pointe. C'est une 
terre arrondie dont le milieu gît 
par 43*- 33» N , et par aV-56 r à 
l’E «*e Paris. Carte du dépôt de It» 
marine de 1738. 

1 GREMOREpuGstftoxx, l»:û^ 
au NO | O de la roche. Tnskor » 
au N delà ponte du SE «flrbndq 
et en dehors de 1 a péninsule , <JUÎ 
remonte droit au N. vers la pointe 
du S Je rentrée du barre de Wg*- 
ford. Il faut doqWer U jointe da 
NE de unuiopt , de manière k 
éviter un haut-fond qui se pro— 

. jette <ju S de la , pointe , dans une 
direction ESE, et l’on gouverner» 
nu NO jusqu’à ce que le fond de 
b baie soit ben ouvert à 0 ^ SO» 
ôn peut aloijS prolonger b cote et 
mouiller par-tout pur 7 , y ef.io 
brasses.. . * *- ... u< . 

» GRF.MOIVE , poiote de l’E de 
b baie Greitiore i lieue £ au NE 
de la haie Sie. - Marguerite entre 
celte haie cl Csrnaroot. Cette der- 
nière pointe lui reste au SO à peu 
près une lieue. La pointe Gremore 
n’est pas très-haute ; mais elle est 
escarpée, et aplatie nu sommet. 
Le haut-fond qui se projette à peu 
près à ^ de boue dans 1 ESE de- 
cette pointe est rempli de pciiles 
roches qui assèchent au bas de i’cou« 
i La terre est double , c’eft-û-dim- 
u’elle se montre sous l’apparence 
’une double chaîne de montagnes. 
On n’a rien à craindre vont qo’om 
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tient fei terres de l’intérieur élevées 
d'une hauteur d'homme au dessus 
de celles de la côte. Dm* la nuit il 
ne faut pas approcher la terre plus 

r és que 6 brasses et tout au plus 
; mais d’un autre côte il ne faut 
pas s'écarter A l’E au delà de 8 ou 9 
brasses alla d'éviter le nouveau 
banc New- G round. Ce banc porte 
tu brasses a l'acore de dedans ; ui us 
il n'y a nue a brasses dessus. On 
entretiendra la double terre de Pio- 
terieur dans la meme hauteur en 
duuhlant la pointe, et l'on gouver- 
nera au IN (usqu'h ce qu’on voie 
li pointe esrarpt-e de Gremore au 
N de cette double terre En. se 
tenant A vue d'un moulin situé 
prés de cette pointe, au dessus d’elle 
on n’en verra que le toit- Un 
vaisseau n'a plus rien à craindre 
et peut entrer hardiment quand il 
relevé le château en dehors de la 
pointe. Ce moulin sert aussi de 
marque pour ne pas trop approcher 
la terre , non plus que le récif. Si 
un vaisseau se tient au large de ma- 
nière a ne faire que l'apperrevoir , 
il sera a distance Convenable de 
terre et du banc, et lorsqu’on relève 
ce meme uioul-n au S O et SO J S 
on est paré de tout et on peut por- 
ter au NO et ISO J U suivant le 
vent On peut aussi courir au N , 
jusqu'à voir une longue maison 
noire sur U terre il l'O de la pointe 
de Grrinorc , et venir ensuite au 
lof pur 4 on & brasses , en prolon- 
geant le récif d'abord , par b ou 7 
brasses , et bientôt apres par 8 et 9. 
Quand le vent est largue on peut 
continuer il courir au N jusqu a ce 
que l'on voie une outre tnaison 
noire en dehors de la pointe sur la- 
quelle on pourra gouverner alors. 
Gremore est 0 une lieue dans le 
NO j N de la roche T uskar. 

GRENADE , Ile des Antilles. 
Cor la plus S des Caraïbes à peu 
près 8 Ireues de long et 5 de large. 
Cette Ile est dans la forme d'un 
froissant. Le port St. -Louis est sur 
la côte de l’O au fond d'une belle 
baie dont le fond est de sable , et 
qui peut recevoir aS vaisseaux de 
ligne bien A l'abri. Cent vaisseaux 
de 1000 tooneaux peuvent amarrer 
tout A terre dans le cul-de-sac. 
I-a capitale de l'ile se nomme 
Fort - Royal. On trouve sur b 
côte du SO l’embouchure d'une 
rivière sur une côte bas*e avec 
bon mouillage A a lieues de dis- 
tance ; mais on y éprouve de 
violens courons. La côte est hochée 
de peines criques propres au débar- 
quement. Toute la partie de l’E 
C*t saine et la Grenade n’est pas 
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sujette aux ouragan* qui désolent 
les autres Antilles. Le Fort Royal 
est par N; et par t»^ n - 

1 1 C* 5* à l'O de Paris. Bureau îles 
longitudes. 

GRENAD 1 LLES , groupe d'Iles 
qui s'élève sar une chaîne de ro- 
che* entre Pile de St. -Vincent et 
celle de la Grenade aux Antilles. 
Les principales soûl Rccuu au N et 
Cariouacou au S. La lat. moyenne 
de ce groupe e»t par nMF N , 
et nn méridien qui pasicroil au mi- 
lieu répnndrntt a bV- 5 o r A l’O de 
Paris. Grand routier de 178Ô du 
rUpât de la marine. 

* GRENF.VILLF., haie. C'est 
un notu que l'on donne quelque- 
fois improprement A b rade ue b 
Hougue parce qu'elle est vis-a-visdu 
village ac Grcneville. Vojrc* ls 
H oootlf. 

1 * GRENEZEY. Cest une Ile 
que l'on nomme aussi Gukxüksiy ; 
mais le premier nom A prévalu. 
Cependant nous pcn»ous que son 
véritable noui doit cire Gueincsey 
en raison de l'étymologie bas-bre- 
tonne. Celte Ue est située a l'entrée 
du cul-de-^ac de Saint- M >lo d.m» lu 
M-inche. Elle c»t au ISO de 1 ile de 
Jersey , au Slldes Iles d'Aurignv , 
A l’O du cap Fbmanvillesur la rôle 
de Normandie , droit .iu N «le St.- 
Drieux et au S de Portl.mJ sur la 
côte de Dorsct shire. Cette ile ainsi 
que celle de Jersey fût jadis nor- 
mande. Elles appartiennent aujour- 
d'hui A l'Angleterre, et dépendent 
du Comté de ll.iuip sbire. Le Mouil- 
lage ordinaire de Grenetey est sous 
le château Cornet A l’E de Pile. Il 
y a aussi sur b côte du S Panse 
de Ta le pois «lin* laquelle de trés- 

K )s vaisseaux peuvent mouiller. 

tte Ile est environnée de rochers 
etd'ilots dont quelque un» sont ha- 
bités. Les principaux sont PtleCers 
et Pile Herm*. Ces deux Iles sont 
séparées par un intervalle qu'on 
nomme le grand Ruau. l a prisse 
du petit Ruau est au N de Pile 
Herins entre elle rt la grande Ile. 
Le grand Ruau est barré par 1 rs 
Ferrières, roches dangereuses, sé- 
parées de l’ile Gethïm par une nasse 
nommée Perl uisde.v.Normn mis. Nous 
ne conseillons point ce passage A 
cause des dangers dont il est hé- 
rissé. 

Si les vents soufflent depuis 1*0 
jusqu’au SE eu passant par le S, 
il faut venir chercher le mouillage 
par b pijsc du S. Ou veillera 
les roches nommées les Lieuses si- 
tuées A un peu plus de & lieue de 
terre. Il y a passage en dedans -, 
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mais nous conseillons d'en passer 
au large. Elles soûl droit au S du 
clocher de St. - Martin. Ainsi dé» 
qu’on le relèvera A PO du N , on 
pourra serrer b terre. La route est 
ensuite de venir ranger la pointe 
de Longue-Pierre t et de rupiquer 
tout de suite au N jusqu'A ce qu'on 
voie le château sur lequel on gou- 
vernera aussitôt. Si les vent» étoir ut 
trop courts pour gagner le mouil- 
bge A b bordée , on pourroit lou- 
voyer sans crainte au large du châ- 
teau , entre Belle-Grève et le Bec- 
dc-Cné vre.lt y a mouillage au Jargc 
et A terre du château , ta et i 5 
brasse* en dehors, 0 ou 7 eu dedans 
de bas* mer. 

Quand on entre par le petit Buan 
il faut se mettre au l.irgc de l'ile, 
de manière A relever Belle-Grève au 
NO , par bpoiotedu pet I Houniet , 
on rangera le gros et le petit Hou- 
mei et on serrera A terre pour évi- 
ter le petit Houstel. On continuera 
ainsi jusque le travers du havre de 
St.-Samson. Il y a mouillage en cet 
endroit { mais si l'on veut aller plu» 
loin , on gouvernera sur le ch-.tcau 
en ménageant le vent , c'est-à-dire 
•lu'on rangera la terre s'il souffle de 
PO ; on gouvernera sur le château 
s’il vente «lu N O, et on tiendra lechà- 
tenu >mi» l'écoute , s’il vente du SÉ. 
On n'approchera pas le château pur 
le N , A cause des roches Trémie» ; 
mais on peut le ranger sans crainte, 
A l'E et su S. On observera en gé- 
néral que toutes les routes A cingler 
entre de pareils dangers sont su- 
bordonner* aux marées, très-violen- 
te* dons ces parages, et auxquelles 
un marin doit toujours avoir égurd 
dans le calcul de ses in;miruvr s. Lo 
château est par 4 ») 0 - 3 i/ N,et4 n -&a* 
A PO de Pari». L'ile de Gers est 
par 49' , “a5 , -3a*' N . et par 4 “ 4 <i 
•4 ; >" A PO de Paris. Triangles de lu 
France. 

a » GilENEZEY f Nouvelle), 
C'est ce que nous nommons ile de la 
Reine Charlotte. V. l'Ile us St*— 
Cxoix que les Anglui* veulent nom- 
mer Üe d'Egmont. 

G RENOUE , pointe. C'est b 
même que la pointe Gremore. V . 
ce mot. 

1 GRENVILLE, pointe sur b 
côte du NO d’Amérique pari? 0 -**' 
et par 1 a 6 °- 4 i '-1 5" N, A PO Je Paru. 
Bureau des longitudes. Il y a trois 
petits ilôts de pierre, au large de 
cette pointe; Pun de ces ilôts est 
percé de part en part , et peut seivir 
de marque de ïeconnoisounce. 

a GRENVILLE , cap sur b 

côle du NE de b Nouvelle Hoi- 
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lande au SE du cap York , par 
«a° lat. S, et iqo® 4 TE de Paru. 
Carte de Van 0 du, dépôt de la 
marine. Ce cap est environné d'ilcs, 
d'ilois, et de rocher*. l,a baie Tem- 
ple est au SE de ce cap , entre lui 
et le cap Boit-lléad. Le* îles Cock- 
burn sont au large de la pointe , et 
Celles de Sir Charles Hardy en sont 
à l'E 5° N. Le# îles aux Oiseaux 
•ont 4 4 lieues dan* le {MO du cap 
Ci ren ville. 

GREO (cap de) , sur ta côte de 
iMatglic dan* l’Archipel . au IME de 
{Sicîro , au NO de l’ile de Rliodc<. 
C’est lui qui luit la pointe du S de 
l’entrée du golfe de Stancho. 11 est 
pur 36 0 -44' N »«* ÇW a5 0 -a5 f à l’E 
de Paris. Archipel du dépôt de la 
marine, 

i CHEQUE (cap de b). C'est la 
Pointe du SE de l*ile de Cliipre. Ce 
cap est situe par 34° - 56 ' N , et par 
5a°-i4 f 4 *E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine. position déduite 
sur la laiit. et sur les observations 
exactes fuites au cap de (Jatte, et 
au cap Pilo, 

n CHEQUE ( port ) ou Porto 
G u f. co. C'est un petit port de l’ile 
Lesnia dans le golfe de Venise. 
{Vous ne donnerons aucuns détails 
sur ce petit port assez indifférent 
pur lui-incme. 

GRESUOLM , lie. C’est la 
même que Gateholju. Voyez ce 
mot. 

* G REVILLE , cap sur la côte 
du NO d’Amérique au S de Cen- 
trée de Cook. Çcft la pointe de 
l’E de l’ile Rodiack. Il a été vu , et 
•a position a été déterminée par le 
capitaine Vancouver, le to avril 
17 ^ 4 . Il est au N F. des îles de b 
Trinité , et an SSO de l’IIe Sainte- 
Hennogenes. Le cap Grcville ne 
paroit pas net. Il y a des roche# 
qui se projettent dans le NE. Lat. 
M 57^-35 ' , long. iW-bÿ 4 1*0 
de Pari». Vancouver, 

GHEY, pointe ou Pointk-Giise. 
C’est un second nom qu’on donne 
4 b pointe du Nez-durChat ( CaVs - 
Note) , sur la cote vers Arçhangel. 
Voyez Cat’s-Nose ou Nzz-pü- 
Çbat. 

G R EY -ROCR on R ocnv-Gs iss , 
Z ou 4 railles à 1*0 J SO du Mort 
( Deadman ) , et 4 peu prés 4 un 
mille de terre. Elle est à 7 ou 8 
milles dans le NE du port de Fal- 
tnouth , et se voit toujours ou des- 
sus de l’eau. 

GRICE-rNESS , aux Orcades. 
Quand on va dons la baie Mu 11 , 
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on parera 1a roche Boe , si l’on se 
tient 4 moitié chemin entre Grice- 
Ness, et Odncs-Ness. Ensuite on 
gouvernera vers l’O , et on mouil- 
lera par 4 brosses et 4 brasses U 

GRIFFON (banc du), il décou- 
vre , et doit se bisser 4 bâbord 4 
très-petite distance quand on donne 
dans le canal du SE pour en entrer 
dans le port d’Acapulco sur b côte 
de l’O au Mexique , mer Pacifique 
du Nord. 11 faut ranger ce banc de 
très-prés , et ranger le plus près 
possible une petite pointe qui est 
tout 4 côté. De cet endroit ou ne 
tardera pas 4 découvrir 1a ville. 

GR1M , lies dans les mers du 
Nord , par tirV-iZ* N, et para4°~ 
67 1 à r O de Paris. V Auteur. 

GR1MAUT , ou Gximolt , ou 
GaiMAUD , golfe sur b côte du S 
de France , au SO de Fréjus, 4 l’O 
du cap St.-Tropez , droit au N du 
capTuillarau NE dcsilesd’Hière*. 
Le nom de Grimau est abandonne. 
On nomme aujourd’hui ce golfe 
Saint-Tropez. Il est derrière une 
pointe basse. Quand on la tient au 
SO on voit b ville de Griroaut sur 
b grève. On la reronooit 4 deux 
châteaux situés vis-à-vis l’un de 
l’autre. 

GRIM1NGTON. Yoy. Gakt* 
(baie). 

GR1M-NESS, aux Orcades 5 
milles au NE J N du Vie «x Cap 
qui forme b pointe du SE de 
South-Ronaldsha. H y a mouillage 
entre b pointe HârciOvC Cf Gffni— 
Nos» , ou large du milieu de l’es- 
pace compris entre les baies Lyths 
et Windwick, en tenant llosc-Ne*» 
par Holm un peu en dehors de 
G ri ni - Nés*. Le flot court en cet 
endroit 4 Heures au N , après 
lesquelles la marée court 8 h. au S. 

1 GRIMSBY , sur le rivage de 
b rivière Huai ber du côté de Lin- 
colnshire , presqu’4 l’O de b bouée 
de Clyness ; mais b route est 4 
l’O £ ’NO jusqu’4 ce qu’on soit 
devant l’entrée du port près de 
l’acore du banc. La bouce est 4 4 
milles dans l’O des feux de Spurn. 
La rode est devant Grirusby. 11 y 
a bon mouillage au dessous de la 
balise par 7 et 9 brasse». 11 y avoît 
jadis un port qui se trouve au- 
jourd’hui tellement comblé , que 
les vaisseaux un peu considérables 
ne sauroient y entrer. Lat. N 33°- 
5 J r , long. a°-i4 f à l’E de Paris. 
U Auteur. 

a GRIMSBY-NEW ou Nou- 
veau G rj h ss y , petit mouillage j 
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près du N des iles T rcsco, et Bryer, 
aux Sorlingues. Le mouillage* est 
droit devaut le château par 5 et 7 
brasses de basse mer. Le fond dé- 
couvre vers le milieu de ces deux 
Iles. Le mouillage de Grimshy est 
rétréci et ne convient qu'aux petits 
vaisseaux. 

3 GRIMSBY ( vieux ). C’est en- 
core un mouillage 4 b pointe du 
N de l’ile Tresco aux Sorlingues ; 
il peut recevoir de petits vaisseaux. 
Il y a deux passes pour entrer rt 
sortir; maison ne peut y donner 
sans pilotes. 

* GRINEZ , cap 4 peu près 

nu SSE corrigé du S Foreland. 
C’est entre cc# deux pointes que 
se trouve l'endroit le plus étroit 
du Pas-de-Calais. Le cap Grinez 
est sur b côte de Picardie, dans U 
partie que l’on nommoit jadis Bou- 
lonnois. Il est au N de Boulogne 
et d’Ambleteuse, et au SO de Ca- 
lais droit 4 l'E du banc Colbert on 
Riprap, et droit dans le SE du banc 
Hum ban. Le cap Grinez projette 
au large quelques rochers trés- 
a cores et qui peuvent être dange- 
reux la nuit. Us s’étendent 4 une 
p lieue au large , et on ne doit 
point les approcher au dessous de 
t5 brasses , si le temps n’est pas 
clair. On mouille au S de ces rochers 
dans brade ditte de $t*-Jean, entre 
le cap et Amblcteuse. La pointe du 
cap est surmontée d’une redoute ,! 
et se trouve par 5o 0 -5e f N f et par 
o°- 46 f 4 1*0 du méridien de Paris,: 
Triangle de la France. ’ 

GR1NGES 9 rochers. Voyet 

Go* A n. 

* GRIPSWALDE, *ur b côte 

de Poméranie dans la Baltique, au 
S de l'ilc Rugen au SSE de SlraL. 
sund , au fond d’un cul-de-sac 
dans lequel il est très-difficile de 
pénétrer sans pilote. Lat. ^“- 17 r — 
N , long. 4 l’E de Pari», 

Carte de la Baltique du dépdt de 
la marine. 

GRISTLE. C’est un banc de sa- 
ble 4 l’entrée du port de Harwich. 
On le bisse 4 tribord en entrant 
après avoir passé le fort Languord. 
Il est 4 peu près 4 moitié canal droit 
vis-4-vis la pointe de Harwich. Il y 
en a un autre que l'on nomme U 
bapc do Garde , et qui part de la 
pointe de Harwich , en s’étendant 
vers le GrUtle. L’intervalle qui aé- . 
rare ces deux bancs forme le canal. 
Il est très-étroit et pour y donner 
il faut ranger le rivage de l'E 4 
très-petite distance , tout juste ce 
qu’il but pour éviter le Glouton t 
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M l’on continuera ainsi jusqn’à ce 
«u'on voie au N de la ville , réélise 
de Dover-Couri »itué derrière ll-ir- 
wicli. On peu! alors donner dedans 
sans crainte , et mouiller par-tout 
«e ani b ville par 5 brasses. On 
peut échouer sans danger , dan? le 
port. Ou a par-tout fond de vase. 

« GROENLAND de L'EST. 

y SflTZBEhO. 


* * GROELAND ou Gxrtv- 
1 .A 9 D, si -mile Tsaab-V bits. Les 
peuple» du Nord lui ont donne le 
premier nom. Le» Anglois en out 
adopté le sens qu'il» ont revêtu du 
nom angloi» Greenbnd ; mais les 
Français n'ont pas cru rien devoir 
changer au premier nom, et out 
conservé celui de Groenland. C’est 
crue portion de terre qui s’étend 
jusque dans le» environs du 8o»«, 
degré de lat. N. Ce pays se divise en 
vieux et nouveau Groenland , c’est à 
dire en Groenland de PE cl ne 
Groenland de l’O. Ce climat con- 
damné aux glaces éternelles, voit 
cependant le» pleines busses de ses 
rôles fleurir au printemps. Mais le 
retour prochain des glace» v ient dan s 
moto» de 5 mois terminer une #ai- 
tou dont quelques pêcheurs se hà— 
lent de ptuuler pour poursuivre les 
baleines qui peuplent ces mers. L'é- 
tendue du Groenland de PE i l’O 
est peu considérable, et dans les 
dimensions que nous allons donner 
on voudra bien ne pas oublier que 

* * rc qui sépare deux mé* id. cas 
éloignes de »o lieues sous l’équa- 
teur , est réduit à bien peu de cho- 
ses sous un parallèle aussi voisin du 
pôle. Le capitaine Phipps v a fait 
un, voyage en 1773, et sur la carte 
qa’il en a publiée, b Cote du Groen- 
land commence à l’E h peu près 

* 7»°-3o' N , et 17*0*' à PO de 
Paris. Elle se prolonge jusqu’à 70“- 
90 ' N , et laO-ao' à PO de Par»#. 
Le* terres les plus b l*E sont i peu 
près è 10 lieues au N 5 ° E de b 
baie Guel-Hamkcs. Sous le paral- 
lèle de 79* la long, est environ de 
io»-So* à PO de Paris. 


1 * CROIS ou G noix, ou bien en- 
core suivant l’ancien orthog. apbe 
Gxova. C’cM une île située vis-à- 
vis de l’entrée du Port— Louis sur 
1 » rôle méridionale de Bretagne , 
par4 7 «-58'-4* JV, et , or 5“-V- 
I f l’O de Paris, Bureau des 
longitudes. Cette île est très-habitée 
et trés-fenile. Elle est préférable à 
toutes celles qui se tiuuvcnt dans 
la Manche , cl d'ailleurs elle est 
fort importante par sa situation. 
LMe de Grois est grau de , haute , et 
*e voit de ivio. .(/en uu ciceUcut 
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point de départ , et d'atterrissage. 
D'ailleurs toute b partie de l’O est 
saine ainsi que celle du S. On peut 
b ranger a volonté. Il n’en e»i 
pas de même de la pointe du SE 
qu’on ne doit pas approcher à cause 
du danger noiuiné les Chats. Droit 
à b pointe du N E , il y a une basse 
nommée Pormtlic. Il v a mouillage 
dans^ ce qu’on appelle le coure.-m 
de Grois ( Ou nomme couse au tout 
canal direct situé entre une lie et 
une terre , lorsque b marée y court 
avec violence ). On peut y jeter 
l'ancre pr.r-tout où l’on veut dan» 
b belle saison; mais dans l’hiver, 
le choix du mouillage n’est p.» in- 
dP fêtent parce que les vent» d’O y 
soufflent en plein. En romequenre 
on vienJra mou Mer vis-à-vi» J une 
petite anse de sable par G et 7 brasses, 
de manière à sc cacher autant «me 
l’on pourra par les terres de PO; 
mais cette manoeuvre ne convient 
qu’à un gros vaisseau qui n’aumit 
point de pilote et qui seroit con- 
traint de venir chercher un mouil- 
lage le soir , ou bien au milieu d’un 
coup de vent. Car tous les ven's 
dont on est à l'abri dans le mouil- 
lage de Grois, sont fjvorahles pour 
entrer au port , et ce dernier parti 
est toujours préférable. 

* * CROIS. C’est une Ile si- ! 
tuee au N d’une antre qu'on ap- > 
pelle Belle-Ile. Leur ressemblance 
pour b tonne , b grandeur et le 
voisinage . avec les îles de ce nom 
situéessur b côtede France, leur ont 
valu celui qu'elles portent. Ces deux 
llessoui sur b rôle du NE dcTerrc- 
Ncuve à l’E de crue partie que 
l’on nomme Je Petit-Nord. L île 
Grois est au SE de l’entrée «le la baie 
aux Lièvres, et toutes les deux sont 
dans le NE de la baie Blanche. 
La pointe du N de Grois est par 

5o° V N ,et rwr 67 ° l à PO de 

l'uris. Carte du dépôt de la ma- 
rine, sur les observations de Cha- 
bert , Ftcurieu , Cas fini , Verdun 
et autres. H y a un Ilot à a tiers de 
lieue d»nj le N de Grois. Il faut 
en passer au large lorsqu’on veut 
aller au Croc, à cause d’une hmture 
qui s’étend dans le NO de Grois 
et qui rétrécit le passage qui sépare 
Pile de Pilot. 0 ^ 1 

GROND (Sondre)ou f/iLü «*** 
Fosu, 100 lieues à l’O de l’iledcs 
Chiens. nar i 5 '-i 5 f S, et par 144 ~- 
aa ’ à l’O de Paris. Carte du dépôt 
de la marine de l'an 6. Elle a 30 
lieues de tour et fait partie de l’Ar- 
chipel Dangereux. 

GRONDEL, une des criques de 
l’Ile de Man de b dépendauce du 
port de Douglas» 
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I 1 GRONINGUK , île de b mer 
du Sud voisine «le l’»le Tienhowen 
droit à l’O des Marquise* Je Mrn- 
doce , au N'E des îles Roggewin. 
Ces deux lies «ont à peu prés par 
10 1 S , et dans le* environs de laû* 
à PO de Paris. Carte du depât de 
la marine de l'an t». Leur situatioa 
n’est pas certaine. 

a GRONINGUE , dans les Pays- 
Ri». Il y a un port. Les vaisseaux 
à fond plat y arrivent avec facilite 
par un canal revêtu de maçonnerie. 
Celte ville est a 3 lieues de la mer. 
Son port est formé par b rivière 
Hunes qui le traverse et va »e jeter 
a b mer dans le Nord. La rivière 
Du miter part de cet endroit et court 
à P£ >e jetter dans la rivière Ems. 
Groningue est une grande ville bien 
bâtie et bien peuplée , et qui com- 
munique avec toute b Frise par 
des canaux intérieurs. Elle est si- 
tuée par ’iP-to 1 N , et par 
à PE de Paris. L'Auteur. 

* GRONSKAR, fanal sur la 

côte de Sudertnanie dans b Balti- 
que , il sert pour l’entrée de 
Stockolrn. Ce feu est par 5 n Q -* 5 C 
!W>* N . et par à l'E de 

Paris. Bureau des longitudes. 

* GROS( ventre) , nom d’une flûte 
commandée par M. de St.-AIloi:u> n 
qui accompagna le navigateur Ker- 
guelen dan» ses découvertes en n-a, 
Ou donna le nom de ce vaisseau à 
une baie située sur 1a côte d'une 
Ile découver. e par Kerguelen duu» 
l’Océan indien méridional. 


GROS-NEZ, C’est la pointe du 
NO de Jersey à PE cl en ded*ns 
de laquelle il y a une baie. Elle" 
est surmontée d'un château. 


GROTON , à b Nouvelle An- 
gleterre sur la rive de l’E de b 
Tamise vis-à-vis le Nouveau Lon- 
dres. Ces deux places sont séparée# 
par b baie qui forme l'entrée de la 
rivière. Grofou est heureusemeut 
située pour le commerce. 

GROU VILLE, baie sur la côte 
de PE de Jersey au S de la pointe 
du château de Moutorgueil. La 
baie est assez grande , mais sale. 

* GROUNDS , bancs aux dé- 
troits du Sund. Ils sont marqués 
par des bouées. Voy. Copbsoaou* 
et Càsrss. 


» OllUUNnS. C’est une chaîne 
«Je bancs de sable situés au large 
de b côte de PE de l’Irlande, fi* 
commencent un peu au N des roches 
rwkoc situées prés de b pointe du 
SE de cciic île . et s'étendent presque 
jusqu’à l'entrée du port de Dublin. 
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Le premier de ces bancs que l'on 
rencontre en venant du 8 se nomme 
Nouveau Ground. Sa longuiurest 
de x k 3 lieues, et son sissementau 
IN NO. Sa pointe du N est fi peu 
près k <i milles dans l’E quelques 
degrés N de l'entrée du port de 
WextVrd. Celui qui le suit au IN se 
nomme Ground du Sud. 11 en est 
léparé par un canal de x milles de 
large. Le second banc est plu* large 
que le premier. Il peut avoir une 
lieue sur une longueur de trois, et 
gît au NîNE. Ce second banc est 
sépare d’nn troisième par un canal 
d'un peu plus d*un mille de lar- 
geur. Ce troisième banc est au IN 
au sec' nd et se nomme Ground du 
Milieu. On trouve de xo k 1 5 brasses 
dans le canal qui les sépare; et ce 
hrassiage continue jusqu'en dedans 
des bancs où l'on ne trouve plus 
que io brasses, profondeur que 
Von continue k trouver en allant 


an S en dedans de l'arorc intérieur 
des bancs. Ce canal sert de passage 
pour entrer à Donaghmorc. Le banc 
du Milieu a de 3 4 q lieues de long. 
Son gissement est presqu’au IN ; 
mais sa pointe du N diverge un 
peu vers la terre. L e banc du Milieu 
est sépare d’un autre liane au NO. 
que l’on nomme Ground du Nord , 
par un canal de 1 lieue de large 
qui conduit à Arklove dans le NO. 
Depuis ta pointe du S le banc du 
Ground du Nord s'étend presque 
droit au N environ 5 lieues , au 
bout desquelles on trouve encore 
un canal dont L largeur est entre 
a et 3 milles, et dans lequel on 
trouve de 8 à io brasses ü’eau. Il 
conduit à Wicklow. On trouve 
alors un autre banc de sable qui 
porte aussi le nom de Ground du 
Nord. 11 s'étend droit au N environ 
5 lieues. L'extrémité de ce banc est 
nu SE JE de |*| le d’Alkey. Il est 
un peu plus N que l'entrée du port 
de Bray sur la côte. 


* GROUPES. Ce sont des Iles 

Î nr l’on nomme les in groupes 
lies font partie de l’Archipel Dan- 
gereux et sont situées entre les Iles 
de l’Oiseau et de l'Arc. Le milieu 
des ix groupes est par i8°-ix r S , 
et par t r à 1*0 de Paris. 

Carte de Van b du dépôt «le la 
marine. Les deux plus grandes (les 
de ce groupe sont séparées par un 
canal d’un J mille de large. Elle» 
sont chacune environnée* d'iles plus 
petites, réunies par une chaîne de 
récifs sous l'eau. Quelques unes 
ont plus de trois lieues de long ; 
mais aucune n’a deux encablures 
de largeur. 

jÜKOVA , lux U côt« d’Afrique 
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il l'entrée du golfe de Guinée tout 
auprès du cap de Palme. On recon- 
noi t cet endroit à 4 ou 5 roches sur 
lesquelles la mer brise* La terre 
commence & paroître double au- 
près de Grova. 

GROYNE , nom que l’on a quel- 
quefois donné mal k propos k la 
Corogne. Voy. ce mot . 

* GRUNE (chapelle de b). 
C’est une pointe prés du Nex-de- 
Skinhurn. Elle fait la pointe du SO 
de l’entrée de Moricambo. Bowness 
en fait la pointe du NE. Cette 
pointe est prés de l’entrée du cul- 
de-sac de Solway. On pourroit 
peut-être la regarder comme la 
pointe de cette entrée. Cette pointe 
est remarquable , et la côte aux 
environs n’est qu’une grève peu 
élevée. 

a * GRUNESfle banc des), 
prés de la côte «le France dans la 
Manche entre Jersey et la terre ; 
droit 4 l'O du Nez-de-Carleret. On 
peut le regarder k peu prés comme 
une prolongation du banc Fêlé , 
dont il fnt la partie du NO. Le 
banc des Grunes est droit au N des 
roches d'Ecréhou. Il y a bonne eau 
tout autour, l^es petits vaisseaux 
qui ne veulent pas se risquer entre 
les bancs peuvent le laisser k tribord 
en venant du N , et gouverner 
au SE pour passer entre le banc 
Fêle et la terre par une brasse J de 
basse mer, continuant cette route 
jusqu’il une lieue J des Morics- 
Feniine*. O» {muera prendre alors 
un peu au large. 

GR YPS , détroit . C’esf un des en- 
droits, de la côte de Norvège où l’on 
peut avoir des pilotes, entre Pron- 
theim etStemineshe^t. 11 est inutile 
de donner des descriptions de ce 
lieu. Elles seroient insuffisantes k 
cause de la multitude de dangers, 
dont la côte est hérissée. 

GUACO, sur la côte du Pérou , 
au N de Lima , et 7 lieues droit au 
N de la roche Maltaise. Cette 
roche est la plus au large de celles 
qu’on nomme Grève des Perdrix , 
( Partridflc-Strand). Entre Guaco 
et Lima on irouve le port de Sa- 
linas; niait, si l'on excepte l’abri 
qu’on peut y trouver en cas forcé, 
ce port n’est propre k rien. La côte 
est basse et plate en ret endroit , 
et les montagnes dans Je lointain 
ressemblent k des nuages. 

GUADALAVIAR , rivière d;E»- 
pagne , se nommoit jnd ? Durias ; 
file se jette dans la Méditerranée , 
au dessous de Valence, 
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GUADALAXARA. CVst on de* 
trois gouvernemens du Mexique , 
sur la côre de l’O de l’Amérique 
du N , au NO d'Acapulco. Il com- 
mence 6 peu prés k ao* de lat. N * 
et s'étend au N. On le nomme aussi 
Nouvelle Galicie. Ce pays se pro- 
longe aoo lieues au NO sur la côte 
de VE du golfe de lu Californie. 
La ville de Guadahxara est sur la 
rivière Barania , qui descend de la 
ville de Mexico située dans 1*0 » 
;iu dessous du lac de Méchoacon ; 
c’est une civière très-rapide , qui 
n’est pus guéable : on est forcé 
de la passer dans des bateaux. 

* GUADALCANAR , très- 
grande lie découverte en i 5Ü7 P** 
Mention a. On n’a que des notes 
très-imparfaites sur son compte ; il 
paroi t qu'el’e fait portion de l’Ar- 
chipel de Salomon. 

GU AD ALE. C’est une petite 
Ile qui donne son nom k un canal 
situe enire’elle et Vile St.-Chris- 
tophe , par io° lat. S et iSp^-ao' k 
VE de Paris. 1* Auteur. Ce canal 
est au $ des îlots qu'on nomme 
les Trois Soeurs , qui parer' ssent 
fs ire partie de l’Archipel de S*-» 
lomon. 

GUADALQUIVIR , fleuve con- 
sidérable d‘ Espagne ; c'est l'ancien 
Bctis : de gros vaisseaux le re- 
montent jusqu k Séville, malgré 
les bancs aont il est rempli. 11 se 
jette k la mer k 8 lieues dans le 
NO de Cadix. On l'appelle indif- 
féremment rivière de Séville , ou 
rivière de St.-Lucar. Lorsqu’on 
veut y entrer, il faut ranger une 
montagne de sable ronge jusqu'à 
ce que b ville de St.-Lucar soit 
en vue k VESE. A l’E de b ville 
on apperçoit vis-k-vi* de la haute 
terre un couvent blanc ; ou voit 
aussi sur b haute terre un grand 
arbre qu’il fait amener au N de 
ce couvent , en prenant bien garde 
qu’on peut les au»en«r l’un k tou- 
cher Vautre ; mais jamais l’arbre 
ne doit venir au dessus du couvent. 
Dans cette marque , un vaisseau 
peut entrer sans craindre les roche*. 
On trouvera dans l’endroit le plus 
somme 3 brasses au gros de Veau 
dans les mortes eaux, et k peine 
4 dans les grandes marées. 

Lorsqu’on commence k relever 
Von par Vautre l’église et le châ- 
teau de Sibinna, situé sur la pointe 
du S de la rivière, on est près du 
premier danger; et lors que cette 
église et ce château sont droit par 
le milieu l'un de l'autre an SO , 
on e$t sur le haut de l’écueil ; •» 
Von pousse plus loin, de manière 
k ouviir 
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è ouvrir encore le château et l’é- 

S liie, on pagne de l'eau, c’est-A- 
»re , 3 où 4 brasses de basse mer 
dans les grandes marées. 11 y a 
aussi un canal nar U pointe de Si- 
biona ; pour le trouver, il faut 

r rocher la terre un peu moins 
deux encablures jusqu'en de- 
<bna du second danger : il faut 
alors s'écarter un peu de terre , 
jusqu’à ce que Varnre et le cou- 
Ten * soient encore l'un par l'autre. 
La rivière est à l'E des montagnes 
de sable ronge , qui servent à 1s 
«aire reconnaîtra. 

GU A DA LU PE, peiite lie A l'O 
de la Californie , par N , 

et par iao®*4o' A l’O de Paris. 
Car/c du dépôt de la marine de 
Fan 6. 

i GU A DEL , sur la côte de 
Per>e , au NE du cap Itusalgat , 
en de«bns d’une peine i|e située 
P»f N , et par di^-ab' A 

1« de Paris. D'après de . Manne - 
villette. 

* GUADEL, cap sur la côte de 
Perse, à l’E de celui de l’article 
précédent ; il est au S de Cembou- 
' «hure de b rivière Cambil. L’ile 
Astolb est entre le cap et b ri- 
vière. Le cap Guadel est A O NO 
du cap Mohanxa, et ONO quel- 
ques degrés N de la point? Jac- 
quet te, ou pointe des Géants, qui 
termine le vieux Gaturate au NO; 

N *4*-4V » long. 6i°-/|0 ' a 
l’E de Paris. D'après de Monne- 
vilUtta. 

t I * GUADELOUPE , grande 

•le des Antilles. Sa figure est telle 
que, même sur b carte , elle pa- 
roi! former deux lies distinctes ; 
et en effet elle se compose de deux 
parties séparées par b rivière Salée. 
Cette rivière est plutôt un bras de 
mer qui communique A la mer des 
deux côtés; sa largeur est d’en- 
viron une portée de fusil , et on b 
traverse sur un bac. La partie de 
* *v 0o,n “ e Grande Terre : celle 
de 1 O se divise en deux Cabes- 
tf rre A l’E et Bosse Terre à l’O. Le 
•g<M rentraient de cette Me comprend 
celui de b Démode , de Marîe- 
Gabnte, et des Saints. La Guade- 
loupe est située au N de b Domi- 
nique et au S de l’ile d’Antigue. 
La capitale est au fort Louis , ou 
Pointe A Pitre , djns ce qu’on ap- 
pelle le Grand CuLde-Sac , A l'en- 
Irée de b rivière Salée par le S. 
L’entrée du N de' cette rivière 
aboutit au Petit Cul-de-Sac de 
l autre côté de l’Ile. \ A Guadeloupe 
«*t extrêmement fertile et dés-bien 
«uUivée, sur-tout b Basse Terre, j 

, ï. 
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où se porte toute l'industrie. Le 
défaut d’eau dans l’intérieur a fait 
un peu négliger b Grande Terre; 
cependant le tout ensemble forme 
une colonie d'une très - grande 
valeur. La ville de Basse Terre est 
b plus considérable de L’ile et b 
plus commerçante ; elle est A la 
pointe du SO par iSt-bq'-lo" N, 
et par d*°-8 , -i5 , ' > à 1*0 de Paris. 
Bureau des longitudes. La Gua- 
deloupe est sujette aux tremble- 
ment de terre dont son volcan ne 
la garantit pas; elle est aussi sou- 
mise aux ouragans, [.es vaisseaux 
qui sont contraints de passer l'hi- 
vernage A b Guadeloupe, vont •* 
mettre A l’abri A b Pointe A Pitre. 

a GUADELOUPE , sur b côte 
du Pérou. C'est une montagne re- 
marquable qni fait reconnoiire Li 
côte; on b nomme le Pain de 
Sucre de Guadeloupe ; on b dis- 
tingue A une petite crevasse près 
du sommet , ce qui sert A prévenir 
toute méprise entr’elle et une 
autre montagne de l’intérieur , 

? u’on nomme St. -Pierre de Illoque. 
a Guadeloupe se trouve au NNO 
de Truxillo , entre Mabbrigo et 
Chérippe. 

GUADIANE , rivière sur la 
côte d'Espagne , 17 lieues A peu 
prés au NO , en suivant la côte 
depuis le Guadalquivir , et *5 lieues 
de Cadix. La Guadiane se jette A 
b mer entre Ayainonte et Castro- 
Marin. Voyez Àr a monte. 

GUA! ILffAl\BAI\, rivière d’A- 
frique, qui se jette A b Méditer- 
ranée près le cap de Bon. 

GUAFO, une des îles Ch doc , 
sur la côte méridionale du Chili. 
Guafo est en dedans de b grande 
Chiloe ; il y a un canal avec une 
bonne rade entr'elle et le S de la 
grande île. Guafo a 4 Jïeuea envi- 
ron de longueur ; elle a deux 
grandes pointes, dont l’une s'étend 
au NE et Vautre au SF.. Cette der- 
nière est sale et porte ses dangers 
jusqu'A | lieue au large : plusieurs, 
vaisseaux s’y sont perdus. 11 faut 
lui donner au moins t lieue de 
tour, et sonder continuellement. 
Le chAteau est sur le milieu de 
l’ile, par 43° S. L 'Auteur. Chiloe 
est éloigné de 10 lieues de la grande 
terre ; on peut hardiment y lou- 
voyer. 

GUAGENDY , rivière sur b 
côte du Brésil, derrière Vile de 
Grand Ingenios , située derrière 
///ni Gramle, L'entrée de cette 
rivière forme une grande baie A 
ONO de l’rte Grand fogehiô*. Il 
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y a boa mouillage par toute b 
haie, sur n'importe quelle profou- 
deur. La ville des Mois est dans 
VONO , vers le fond de b haie, 
33 lieues droit A l'O du cap Krio , 
et 33 lieues de distance de Rio 
Janeiro. 

GUAJIAN. C’est la principale 
de» Iles Mariancs , dans l 'Océan 
Pacifique du N , A VE des Philip- 
pines. La pointe du SE est par 
i3 0 N , et par 143* A VE de Paris. 
CartO' du dépôt de la marine de 
Fan 6. Il y a plusieurs villages sur 
la côte de l’O de l’ile , et l’on y 
mouille par n brasses A peu près \ 

1 mille de terre. Il y a une grande 
anse au milieu de cette côte. L’ile 
peut avoir qo lieues de tour ; elle 
gît N et 5. Il y a deux rochers ou 
îlots A b pointe du N. Toute celle 
partie est basse ; mais celle du S est 
haute et montueusc : quand on 
territ b nuit sur Guahan , il faut 
veiller b terre avec attention , car 
on pourvoit être trompé par les 
hautes terres et s’en croire tréi- 
éloi«né, tandis qu'on touchcroit sur 
les dangers de la côte , basse dont 
on «croit très-près et que l’on ne 
▼erroit pas. Il est d'usage d’attaques 
Vile par le N et de prendre d'abord 
connoissanre de l’ile Sarpan , située 
quelques lieues au N. (.es vaisseaux 
qui vienuent de b côte du NO 
d'Amérique , y relâchent pour y 
prendre des provisions. 

GUAIONA ou Guivivi , se 
nomme aussi Rustin - Battait. 
C’est une ile au large et A l'O du 
cap Honduras. 

GUAIBA ( port de b ) . sur b 
côte de Caracas, Terre - Ferme , 
entre U cap Codera ou Codelera , 
ou Caldera , et le fort de Caracas, 
par io**36 , -4o f ' N , «t par 69®- 
*7 r -5o 1 ' A 1*0 de Paris. Bureau 
des longitudes. 

GUAISABON , sur b cote de 
1*0 de Vile de Cube, par aa®-47 f - 
J t>* N , et par &?.®-4a'-3o* A l’O 
le Paria. Bureau des longitudes. 

1 GU AM A , rivière vis-A-vis 
Vile de St.-Jean , A l’extrémité NO 
de h côte du Brésil. Elle se jette 
dans b grande rivière des Ama- 
zones. 

a GUAMA , sur la côte de l'O 
du Mexique , A peu prés par 1 5®-ao^ 
N. \J Auteur, Entre Vile Itata et 
la pointe Arteb , situées A 7 lieueb 
Vune de Vautre , Guama est A peu 
près A t lieue dans les terres. » 

GUAMBACHO, port sur b 
côte du Pérou , .Océan Pacifique 
46 
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du Sud , À peu pré» par 7 ®- 50 * S. 
U Auteur. Il est entre le port Ca- 
zema et le Ferrol , situés à il 
lieues l'un de l'autre. 11 y a sur 
cette côte plusieurs petites îles, et 
des baies qu'un ne peut découvrir 
de loin, parce que leurs pointes se 
projettent les unes sur les autres ; 
maison les apperçoit en approchant. 
Lorsqu'on veut mouiller a Guam- 
bacho, il faut faire attention qu'il 
y a nne petite roche sous l'eau , au 
vent de la montagne nommée El- 
roorro. Lorsqu'on est en dedans de 
la pointe , o» apperroit à tribord , 
i’ouverrure des terres ; alors on 
gouverne dedans, et l'on mouille 
droit vis-à-vis une montagne. On 
peut encore laisser courir plus en 
dedans , mais toujours du meme 
côté , et l'on pourra mouiller vis- 
à-vis dus grandes taches qu'on ap- 
percevra sur la rote. Dans tous les 
cas, il faut porter une aussière à 
terre pour se contretenir, à cause 
des violentes raffales qui tombent 
des montagnes. 

GUANACOS , baie dans ïe fond 
du golfe de Honduras. Elle est 
dans le district de la Vernpax; elle 
s’enfonce à l’O , et renferme une 
grande quantité de petites iles. 

GUANAHANI. C’est l’ancien 
( nom de l’ilc aux Chats, située dans 
’ lcsdcbouquemensdeS.-Poiniogue, 
dans les environs des iles de la Pro- 
vidence. 

GUANAJA. Cest une lie qui 
se nomme aussi Benakii ; elle est 
au N du cap Honduras; il y en a 
plusieurs autres daus l'O. Au sur- 

f dus, cette ile n’est pas saine dans 
e NO ; sa côte n’ofTre ni port ni 
rade valables , et il n'y a point de 
pilotes. 

t GUANAPE, île entre le cap 
Chaoet le port Guanchaco , vis-à-vis 
le cap Guanape. 

a GUANAPE , sur b rôte du 
Pérou Océan Pacifique du $ , 7 
lienes du cap Chao , 9 lieues du 
port Guanchaco ; ou le nomme 
cap , mais c'est réellement une 41 c. 
I.1CB vaisseaux destinés pour Tru- 
xillo, passent fréquemment entre 
la terre et une montagne ronde 

Î u’on nomme Morro de Guanape. 

je canal n’est pas large , mais ü 
est sain , sûr et sans dangers cachés. 
De cet endroit à Truxillo , la 
route est au N'O { N- Entre le port 
Guancharo et Porto-Sunfo, il y a 
une grande baie au S de laquelle 
et au large du cap Guanape , >1 y 
a une grosse roche qu’on nomme 
Farillon de Guon-»pe 9 en dedans 
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I de ce Farillon il. y a nne petite 
' lie , ou si l’on veut une roche. 
L'intervalle qui les sépare forme 
un bon Canal , peu brge à la vé- 
rité , mais sain , et dans lequel on 
trouve de 10 à i 5 brasses. On peut 
y passer en toute sûreté , la soude 
à fa main. 

GUANAPO, rocher sur la côte 
du Pérou , Océan Pacifique do S. 
On le trouve par son relèvement 
avec b montagne de Malabrigo; il 
gît NNO et SSE avec cette mon- 
tagne. Il n'y en a point d'autre sur 
la côte , dont la situation relative 
soit semblable. lira sous le Yent 
de la roche une pente crique , dans 
| laquelle on mouille à deux portées 
i Je fusil de terre par 7 brasse*. Lors- 
I qu’on y va faire de l'eau , il faut y 
| entrer avec un Ilot , parce que le 
' cours de la rivière amasse à l’entrée 
une espèce de barre sur laquelle les 
| bateaux peuvent touchcr.de jusant. 

GUANAQURUO. C’est le nom 
d'uoe montagne sur la rôte du 
Chili. Elle sert de marque pour la 
baie Longuey , on Touguey , ou 
enfin Toognay . par 3 ô 0 - 5 o f S. 
L 'Auteur. On la reconnoitra par 
sa lat. et par une pointe basse qui 
se projette au large de la Langue 
•de Vache, pointe la plus O de la 
base. 

* CtJANARTEMÊ, pointe tu 
N de la granJe Canaric. 

GUANCHES » prés du port de 
Porto-Bcllo , côte de terre ferme 
en Amérique ; l'He Bonavmturc , 

1 située à a milles au dessus de l’ile 
Drake , est au large de In rivière 
| Guanches , et à tribord de l'entrée 
de Poilo-BelIo. 

GUANCHACO , port sur la 
côte du Pérou , îb lieues au NNO 
du cap Chao, pur fi®-!©* S. Au- 
teur. L’ile de Guanape est entre 
deux. 

Il y a une montagne nommée 
Morro de Caretas dans la baie , 
entre Guanape et Guanchaco. Cette 
montagne est sur la terre, à peu 
prés à moitié de la baie; on rap- 
perçoit à l'E J SE en entrant. En 
dedans de cette mont.gne , la côte 
est saine , acore, fond net et grande 
eau. On peut ranger la terre plomb 
en main ; le rivage est bas , et b 
houle est extrêmement grosse dans 
la baie. 

GUAON , Ile près du cap Blanc , 
sur la côte d’Afrique. Elle est prés 
de terre , et au N de Pile de 
Taffin. Il y a quelques roches au 
, N et autant au S. U faut leur don- 
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net ainsi qu'à la côte un tour rai- 
sonnable. 

1 GUARÀ , port au N des sa- 
line* , sur la côte du Pérou. Lors- 
qu'on veut y entrer, il faut amener 
les unes par l'autre , l’ile aux Loups 
Marins , et deux vieilles mnrailit » 
qui ressemblent à deux pilier* « 
situés sur la pointe. On peut 
dan? cette marque bisser tomber 
l'ancre ; mais il convient de s'as- 
surer de la qualité du fond , car il 
est sale , et il y a plusieurs roche» 
'sous l’eau; elfes sont à une trop 
grande profondeur pour qu'on 
puisse y toucher , mais elles cou- 
pent les cables. On fera bien au 
surplus d’amarrer en croupière , 
car lar mer y est très-dure. La ville 
est éloignée d’une lieue ; on peut y 
faire roule espèce de provisions. 

u GUARÀ, roches prés du cap 
et du port du même nom ; on les 
nomme quelquefois Fardions de 
Guara. Ce sont les memes que 
Mursocque et la roche Maltaiee . 
éloignées d'une licne et demie 
l'une de l’autre , et de deux lieues 
de terre. Voyei ces mots. Toutes 
! ces roches sont au nombre de 7 ou • 
8 ; leur gisement est EN E et O «S O ; 
elles sont saines et escarpées tout 
autour. Le canal entre celles que 
nous venons de nommer, est boo, 
et b sonde y donne 40 brasses. 
Lorsqu’on veut passer entre ce» 
roches , il faut se tenir un peu 
au vent et faire penav . afin de 
laisser tomber l'ancre immédia- 
tement , s’il en est besoin. Ces 
roches sont vis-à-vis b baie du 
Fer à Cheval, ou Heiradura; on 
peut y aller mouiller lorsqu'on 
vient du large, et qu’on ne peut 
pas doubler au vent » les roches de 
Guara. Guutco en est éloigné d'une 
lieue dans le N J NE. V. Guico. 

3 GUARA, cap sur la côte du 
Pérou, un peu au N de üuaco et 
de Lima. Voye% Gvsco. 

GU AU DA MA R, sur la côte du 
SE d’Espagne. Il y a un bon port 
près de l'embouchure de b rivière 
Segurn. t 

GUAR 1 . Cest une des petite» 
rivières intérieures qui avoisinent 
Goa , sur h côte de l'Iode. Voye% 
Go A. 

* GUARIA (b), petite ville 
sur la côte de l'O «Espagne , au 
IN du mont Saint-Tècle et au S 
d’Ovo , sur la côte voisine de celle 
du Portugal , au S* de l’entrée de 
Vigo. La Gusria est à moitié che- 
min cuire b rivière Miubo cl le 


OUA 

fflp Silleiro, p.-ir N et par 

** "O 1 è l’O de Paris. Carte à 
irès-çrtutd mUnt du dépôt de la 
marine de l’an 6 . 

GUARICO. Voyez Caf Fur- 

Î A, **U'est le nom qu'il port oit lors 
e «a découverte. 

GUARMAT , ou Guaaney , 
Yitte sur la côte du Pérou. Il y a 
un bon port , 35 lieue» au NO de 
Lima, par io°-i9 f - bt. S. LMu- 
feur. Cette position répond & celle 
de Chimo , par 8o°-3o’ à PO de 
Pari* , sur la Carte du dépôt de la 
ntarinc de l'an l\Guarmay est à 3 
lieue* dan* le N de Porto-Venas , 
4 lieues au N 5’ O dp Huguey 
ou Jagucy de la Costa. Le port a 
une pointe longue, basse et plate 
■a S , et l'intérieur du pays est 
«lontueux. Il y a plusieurs chaînes 
de mornes disposées en gradins au 
dessus du port. On voit dans l'in- 
térieur des terres deux montagnes 
rondes plus hautes et plus grosses 
que les autres; mais en général la 
terre est beaucoup plus haute au 
N. |a rade est sou« le vent; on 
nouille dessous une pointe basse 
par 7 brasses. Quand on sera 
nouille, oo appercevra dans les 
«aux de derrière une roebe au des- 
nus de Peau ; on fera bien d’entrer 
aussi avant que l’on pourra , car s'il 
vient! venter, lesancressont sujettes 
• à chasser. On peut s'y procurer 
doute repère de provisions. Pour 
outrer dans ce port, it faut laisser 
|«S4|u'* la pointe de la Tête 
Chat; on la rangers , et l’on ne 
tardera pas ! ouvrir une petite baie 
dansJaquefcle on pent mouiller par 
in brasses. Il y a une eriqu* ! une 
portée de mousquet , sous le vent 
de la rade , où les barges de côte 
viennent charger ; mais comme la 
pointe en est très-sale , un vais- 
•eau un peu lourd ne doit entrer 
tti dans la baie ni dans la criqne. 
Il y a un fort bon port au S de tu 
du Chat, avec une ville éloi- 
gnée d'une demi-lieue du rivage. 
On compte so lieues au N de 
P“ aTI **l r * Mongon , et dans cet 
intervalle s 6 lieues de Guarmay, 
•« trouve PUe du port Veruieil. 

GG ASCO * port sur la côte du 
Chili , ,i5 lieues de la baie de Co— 

Î aimbo , et vers les a8° de bt. S. 

"Auteur. C’est un bon port , on 
y mouille par 18 et 90 brasses três- 
prét de terre. Les plus gros vais- 
•eaux peuvent y aborder; l’aiguade 
y est factie. Là ville est à a lieues 
«n S de la rivière. 

J1 faut mouiller vis-à-vis de b 
rivière sous une petite Ile basse , 
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parce qu'il y a 7 ou 8 roches hors 
de l’eau , au large de b pointe de 
iVntrée. Celle pointe se compose 
d'une grosse dune raboteuse près 
de laquelle on voit a ou 3 autres 
roches à sec. Quand on est à Tanrre f 
on relève cette pointe an N J NO. 
Ce mouillage est ! l'abri du SO 
jusqu'à l’O , mais il est trop ou- 
vert au N et au NO. Les roches 
dont nous venons de parler sont un 
fort bon abri pour la rade , parce 
qu'elles sont situé**» près de b 
pointe du vent. I^a montagne de 
Guasco est haute et grosse; elle se 
termine en deux pics, dont le plus 
N est le plus élevé. Celte mon- 
tagne peut s'apperecroir du large 
! uae très-grande distance, et sert 
de marque de reconnaissance pour 
venir chercher le port , c.ir il n’y 
en a point de semblable» sur toute 
b côte. Le cap Tootorai est à i5 
lieues au N de Guasco , et 1a 
crique de l'ile de Tontoral est à ta 
lieues au S du cap. 

GCASICKWàLP. C’est une 
rivière considérable au fond de la 
baie de Gunpèche , dans le grand 
golfe du Mexique , 8 lieues droit à 
l’O de Tondelo. Cette rivière est 
moins grande que celle de Tabasco, 
mais elle est plus profonde. 11 y a 
14 pieds d'eau sur la barre , et 
en dedans elle est navigable pôur 
les plu» gros vaisseaux. Il y a 
de très-boas mouillage* par 5 et 8 
brasses bon fond. Sot) embouchure 
est à moins de % lieues de l’angle 
du SO de la baie de Catupéche. 

t GUATIMALA , province du 
Mexique. St.-Jago de Guatitnala , ' 
sa capitale , a été engloutie par un 
trcmDleœent de terre en avril 1773. 

9 GUATIMALA, volcan. C'est 
une haute montagne fourchue dont 
on voit généralement les flammes 
aux approches du mauvais temps. 
On peut l’appercevoir à quelque 
distance en mer, quoiqu’il soit & 

8 lieues dans les terres. Ce volcan 
est par «3°-4o r N. L’Auteur. V. 
Ctrnri. 

GUATULCO,ou Acuirur co; ! 
on en a fait par corruption Qua- 
tulca et Aquatuica. Voyct Av/ua- 

TOLCA. 

C’est le port de la ville de Mexico 
et de Guaxaca ; on y est ! l’abri de 
tous les vents, excepté du SE. Ce 
port est caché ; on ne peut le voir 
du large , mais on en reconnut f 
l’approche à une petite lie ronde 
et niontneuse nommée Tangola- 
Tango , située à 1 lieue de ren- 
trée. Il y eu a une aotre plus petite 
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dans l'embouchure meme du port , 
et sur biiuHle on ne voit point 
d’arbres. Un peu plus loio à l’E , 
se trouve El-Pusadero . nom qu’on 
a donné ! un endroit d’où l’on en- 
tend le vent mugir dés qu’il souffle. 
Eu venant du large, on apperçoit 
une très-haute montagne : si l’on a 
l’attention de gouverner droit sur 
la partie la plus haute, on sera sûr 
de terrir sur le port. Quand on est 
en dedans , il faut ranger le côté 
de l’E, et mouiller sous quelques 
montagnes situées prés du rivage ; 
on trouvera là , le plus grand bras- 
stage et le meilleur abri. D’ Aqua- 
tuica à Calluta , le rivage se com- 
pose d'une belle grève de sable. 
C'est à Calluta qu’est l’aiguade ; 
à l'O de cet endroit , on voit une 
petite île où l’on mouille quand on 
veut faire de l’eau, et 1 lieue à PO 
de celte île se trouve celle des Sa- 
crifices. II y a bon mouillage ù 
terre de cette dernière ; on y est à 
l'abri de tous les vents; l'aiguade 
y est facile et commode. 

t GUAXACA , province du 
Mexique : sa longueur est d'ù peu 
près gô lieues. On y cultive beau- 
coup de mûriers, en conséquence 
elle produit beaucoup de soie. 

9 GUAXACA. Cen la capitale 
de la province de ce nom; elle est 
très-loin du bord de b mer , et 
cependant de petits vaisseaux peu- 
vent y aborder facilement. Lat. 
i 8®-9» N , long. loa^-So* à l’O 
de Paris. L 'Auteur. 

GUAYANA. C’est vraisembla- 
blement la même que Guaiona , 
que les cartes françaises nomment 
ftattan ou Botam , *à ONO du cap 
Honduras, üe Triviglio au port 
aux Chevaux , il y a un canal le 
long de la côte , entre celle Ile , 
eelU de UliU , et les roches de 
Salittedines ; mais ce passage est 
rempli de dangers inextricables. 

*GUAYAQUIL, ville du Pérou, 
sa demi de l’embouchure d’une 
rivière du meme nom. Il y a une 

P etite ile à 4 milles au large de 
entrée de 1 j rivière , aver passage 
des deux côtés ; mais celui du S 
est préférable , b passe est plus 
nette et plus large. 

La ville de Guayaquil est au 
fond d’un golfe qui porte le même 
nom ; ce golfe parolt sain , et rien 
n *P*“t 7 8 éner l* louvoyage; il 
s’enfonce beaucoup dans les terres , 
et son ouverture est comprise entre 
le cap Blanc au S et le cap Ste.- 
Hélène au N. Ce dernier est par 
a°-u'-ît« N, et par 83«-3o r -3o* 
qfi « 
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& 1*0 de Parti. Bureau des longir~ 
tudes. Les marée* sont très-vio- 
jentes dan# ce golfe ; elle» parlent 
au large du cap Blanc. Un v-iisseau 
traversant ce golfe a eu dans vingt- 
quatre heures 4' î> de différence O 
au delà de son estime. 

GUAYAVAS , île peu éloignée 
de trois autre* *ituée* à moitié che- 
min. entre Chira ci Hle de S--Luc, 
sur la rote de 1*0 du Mexique , au 
NO de la baie de Panama, par 
:i'»-4V N. L’Auteur. La cô e est 
bordée d'une quantité considérable 
de petites îles très -pré* de terre. 
Toute» ces lie» *ont fertiles, cou- 
verte* de fruit* et d'autres rafraî- 
chissemcns propre* aux vaUseaux. 

GUAYAVOUL, Ile dan» le 
golfe de la Californie. Elle est 
i-iroite , tout auprès de la côte de 
PE, 4 laquelle elle est parallèle. 
Sa pointe du S est droit 4 l’O de 
l'embouchure de la rivière Culia- 
ran , et de cet endroit elle s'étend 
fort loin dans le N. Culiacan est 
par a4°-44 f N, et par ioo° 4 1*0 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de ran 6. 

GUAYTOPO , pe ite île dans 
l'Océan Pacifique du Sud. Oest une 
de celles que les Indiens disent être 
aux environs de Taumago. * Cette 
dernière est, dit-on, par n" de 
lat. S; mais nous ne trouvons rien 
qui la concerne sur la carte du dé- 
pôt de l’an 6. Nous sommes forcés 
de nous en tenir au compte très- 
vague de l’auteur anglois , «ans 
pouvoir en indiquer la longitude. 

GUAZACOALCO sc nomme 
aussi Guazahuai-Cos. C’est la 
même que Guasickwalp. Voy. ce 
root. 

GUBOBORO , rivière , fron- 
tière du S de la côte de Bcnguela 
sur la côte d’Afrique , 4 heue» au 
S de la Montagne Bonde. €etie 
montagne sert de marque de recon- 
noisfcmrc pour la côte. * Elle est 
par t3®-ôo f S. Carte du dépôt de 
la marine de 17&4* Nous n'en 
donnerons pas la longitude, parce 
que les autorités que nous avons 
sur cette côte ne sont pas assez 
puihentiques,et que d’oilleurstoute 
la {cote depuis le cap de Lopez , 
«st fausse sur les meilleure* cartes. 

* GUEDF.B , ou IUoeai.a ,port 
sur b eôte du NO de l’Afrique. Il 
paroit que ce nom ne plais-nt pas 
• u capitaine aügluis Glas , car en 
ï« 6 o . il le changea pour celui de 
port Hilsborough , et quelques géo- 
graphes de son pays n ont pas man- 
qué de l'adopter. 
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* GU ET .TAS , U* sur la côte 
de Bretagne , à l’O de la rivière de 
Tréguier , et dans l'enfoncement 
de la côte située 4 i lieue a tiers 
au SE i E corrigé de Hle de Biouzic 
l’uoe des Sept lies. Il y a un bon 
canal entre nie et la ferre , on y 
trouve Z et a brasses de basse mer. 
Ce *eroil un excellent asyle pour 
les vaisseaux dans le mauvais temps, 
s’il n’étoit pas trop ouvert au vent 
de NO. 

GUÉNGA, grande rivière de 
l’Inde. Elle se jette dans la branche 
de l’O du Gange. 

GUEOLE , havre en dedans du 
port d’Ostende sur la côte de 
Flandres. Quand on entre 6 Ostendc 
il fiut ranger de très-près ta partie 
Je l’E de la ville , et donner dans 
le havre de Gucole sur la pointe 
de l'E duquel il y a une balise. 
C'est auprès de cette balise que se 
trouve le plus "rand brass age. Vers 
la partie ae l’O de la ville il y a un 
petit banc , pour l’éviter il suffira 
de se tenir 4 deux longueurs de 
vaisseau de la côte. Marée commune 
il y a 6 pieds d’eau de basse mer 4 
l'entrée du havre , et ni pieds de 
mer haute ; mais en dedans il y a 
beaucoup plus d’eau , cl il y en 
reste assez , de mer basse , pour faire 
flotter les plus grands vaisseaux. On 
peut y mouiller par-tout où l’on 
veut. 

* GUERANDE, village situé en- 
tre le Croisic et l’entrée de la Loire. 
Ce village s’apperçoit de très-loin , 
son eloener e*t fort élevé et sert de 
marque pour le banc du Four. Ce 
banc est d’autant plus dangereux 
qu’il y a des roches dont quatre 
sur-tout sont visibles de basse mer ; 
sa longueur est d’une lieue et demie 
du N au S. On est le travers de ce 
danger lorsqu’on relève ou N la 
pointe Prnnvis et le clocher de 
Guerandc par le Croisic au NE|F. 
5® E. Il n'y a pas de temps 4 perdre 
avec un Hot si les vents sont du 
large, et il faut immédiatement ra- 
piquer au S avec toutes les forces 
qu’on pourra mettre dehors. 

GLÎEBNE , île 4 tribord de l'en- 
trée du port de Carlingford sur la 
côte de l’E d’Irlande. On la ren- 
contre après «voir laissé 4 bâbord 
l'ile Haie-Bouline , il faut cingler 
entre Pile de Guerne et la terre. 
Le canal y est beau par 7 ou 8 
brasses. V. G»ino»e. 

* GU ETA B IA ,port sur la côte 
de Guipuscoa en Epagne. Ce petit 
port est dans le goltc de Gascogne 
a l’O de Soiût-Sébaitien , on le 
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nomme aussi Saint - Antoine. On 
retire de Guetaria des fers d’E*- 
pag.ie. Le mouillage est 4 l'E de la 
pointe. La meilleure manière de 
venir chercher ce port , est de 
prendre connoissance de Montor- 
gueil , montagne au pied de la- 
quelle est bâti Saint - Sebastien , 4 
moins cependant qu'on ne vienne 
de l'O. Les pilotes ne sc font pa* 
attendre , d’ailleurs lu côte est saine 
et on peut la ranger *an* crainte, 
la pointe Atalaya , au S de laquelle 
se trouve la rade de Guetaria ou de 
St. -Antoine , est 4 a lieue* 1 dans 
l’O »° S du feu situé sur la côte 4 
l’O de l’entrée de Suint-Sébastien. 
Guetaria est par 43°- I 8 , "5u* N , et 
^-ag'-.iO 0 4 PO de Paris. Don 
Vinccnte Tojfino. 

GUGH , petite île. Ce»! une des 
Sorl ngues. Elle est collée «ur l’ile 
Ste. -Agnès, au S de l'ile Ste.- 
Marie. Voy, Stz.-Agmé», et Sn.- 
Maiib. 

GUGUAN , une des Marianne», 
entre Pugan et Anatajan. !,aiit. N 
i7°-45 ? , long. iqa°-5o > 4 l'E de 
Paris. Carte du d'pôt général de 
la marine de Pan 0. 

GUIACA , port sur la côte du 
Pérou , 10 lieues au NNE d'Arica 
par 18" S ( P Auteur ) , cette posi- 
sition répond 4 75° 4 l’O de Paris , 
sur la carte du dépôt de la marine 
île l'an Au milieu de l'intervalle 
qui sépare ces deux endroits se 
trouve St .-Juan de Diaz. La terre 
au S de Guiaca est basse . nette et 
sablonneuse , mais depuis Cuiaca 
jusqu'au cap de Saraa , situé 4 a I. 
plus loin , lu terre s’élève, le rivage 
devient plus acore et tout cet es- 
pace forme une bonne rade. Le 
mouillage est 4 I lieue au vent de 
la rivière Sama. De toute la côte 
cel endroit seroil le plus commode 
pour y faire de l'eau et du bois , si 
oq n'étoit pas sujet 4 y éprouver 
une très-grosse houle. 

GUI AN A , rivière sur la côte 
de l’E du Brésil , Amérique du Sud , 
4 lieues pretqu'au S de la rivière 
Guiryo. Entre ce» deux rivières la 
côte est bordée d’une chaîne paral- 
lèle de r.'cifs située 4 peu près 4 1 
lieue de terre. On trouve deux 
brasses d'eau dans le canal , mais 
au large la profondeur est assez 
considérable , de petits vaisseaux 

r cuvent y passer pour se rendre 4 
île Tamerica , au S de laquelle 
l’eau augmente. L’embouchure de 
cette rivière est par 7°-ao f S , et 
Sy^-ao r 4 l’O de Paris. L’Auteur . 

* GUICENY , village situé sor ’a 
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côte de Bretagne entre AWeyertck 
et l’ile de Bas. Y>e havre de Guiceney 
•sséche ; pour y entrer il faut ran- 

f er la pierre Aolrevarcc qu’on 
liste à tribord, et gouverner sur 
la pointe Landegaua qn’on laisse 
à bâbord. Ce havre ne convient 
qu'à de petites barques , qui même 
n'y sont pas en sûreté , car il est 
entièrement ouvert à l’O et au NO. 

GU1BALTIQUE, près de la 
petite île de Consibina située sur la 
côte entre Réaléjo et le golfe de 
Fonséca sur la côte de l’O du 
Mexique. 

GUIBERT , cap sur la côte du 
NE de l’Asie , par 43 0 -36 f N » 
*39°"43 , à l'E de Paris. Bureau 
des longitudes. 

* GUIBERT port ; c’est le nom 
que Dixon a donne au port Bank’s 
sur la côte du NO de l'Amérique ; 
Voyez Baitx’s. Il est vraisemblable 
que le port Guibert de Dixon , est 
le même que le port Neker de la 
Pérouse, c'est l'opinion de plu- 
sieurs géographes , et notamment 
de Milnnm , autrur dont nous 
empruntons le cadre de notre 
ouvrage, mais cmiuye la Pérouse 
les place à a lieues l'un de l'autre , 
nous ne pouvons prononcer sur 
cette qm si on ; nous observons 
seulement que Vancouver! n’en 
prend aucune connoissance. Voyez 
ce que nous U sons k l'art. Nsxix* 
Poxt. 

GUIDERONSA, dans l'Archi- 
pel près de la côte d'Asie. C’est une 
petite lie au N , et si près de l’ile 
de Slancho qu’on la laisse à tribord 
qua id ou vient chercher la rade. 
On laisse k bâbord l’ile Colmioc et 
celle de Cupra. Guideronsa est si 
petite que les cartes n'en font pas 
mention. 

GU1LANESS . k la pointe du 
SE de l'entrce du euLdc-iac de 
Forth en Ecosse, 4 I. à 1*0 J SO 
b° S de l'ile de Bass , dont elle est 
séparée par les trois petites Iles de 
Graig-l.eigh. Il y a une baie assez 
profonde entre celle place et Muse- 
bourg à b distance de 3 lieues dans 
Je SO | O. Ot intervalle est oc- 
cupé par les villes de port Sey ton , 
Prestonvans , Fisberrough et Mus • 
sclborongh. 

GUÎLFORD » baie. C’est une 
des petites baie* de la Nouvelle 
Angleterre. Elle est en dedans des 
Iles du Fauron, à l’euibouchure de 
la rivière de l’O , et sur la rôte du 
N du détroit de l’ile Longue à l’E 
de la rivière Br en t tord. Il y a pas- 
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sage à l'E de ces lies , à 1*0 de b 
pointe Heaiuousset. 

* GUILLASTRE ( b ) , au S 
de Monte-Sanio sur b côte de l’E 
et k peu. prés à moitié de b lon- 
gueur de l’ile de Sardaigne dans b 
Méditerranée. L'entrée de la Laie 
est défendue par une petite ile située 
au milieu, il y a une * igie k 3 lieue* 
droit à l'E , ét une autre à 6 lieues 

lus loin droit à l'E de la première. 

I se jette une petite rivière dans le 
tond de la baie de b Guillastre , 
son embouchure est par 3y°-53 f N , 
et 7 ‘-4 ,f * de Paris . Carte du 
dépôt de la marine. 

GUINALA , rivière. C’est lu 
Grande Rivière , ou Rio Grande 
des Portugais sur b côte d'Afrique. 
Voyez ce que nous avons dit à ce 
sujet à Grande Rio , ou Grande 
Rivière. 

GUINCHOS , cave snr la côte 
du NE de l’ile de Cube , à peu prés 
dans les environs de la caye de 
Crux , par »a°-4V N , et par 8o°- 
l3°-i5' à l’O de Pans. Bureau 
des longitudes. 

* GUINÉE ( Nouvelle). C’est 
une ile de l’Océan Pacifique du 
Sud ; on la nomme aussi terre des 
Papous. Elle est au N de la Nou- 
velle liollande dont elle est séparée 
par le détroit de Torres. La partie 
du N de cette île est ce qu’on 
connoit le mieux , mais toute la 
partie du SE e*t encore inconnue ; 
tout ce que nous pouvons dire de 
précis , c'est qu'elle gît du NO au 
SE , et qu’elle s'étend au N presque 
jusque sous l'équateur. Le détroit 
de Dampîerre la sépare au NO des 
Moluques. Il y a encore un autre 
détroit de Duuipierre qui la sépare 
de la Nouvelle Bretagne. Les points 
les plus connus de cette ile «ont 
deux volt ans sur la côte du N. Le 
cap de Bou ne- Espérance , les Deux 
Cy cl opes, le Géant Moulincau , 
l'ile Schouien cl l’ile Longue ; le 
cap du Roi Guillaume , le cap 
KoJncy t le cap Wabh ; le reste 
n’est que conjectural. La poinic 
Dort est presque sous l'équateur , 
et le cap nodney est jusiepar io'S. 
Le cap Waish *au milieu de l'ile 
par 133* à l’E de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6. I<c 
cap de Bonne-Espérance esl par 
o°-ig , -»5 w S l et i3o*-i8 , ~i i" k 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tiules. 

Nous avions bien sur cette lie 
uclques descriptions particulières 
onnées par le capitaine Dainpierre , 
mais elles ne portent point de carac- 
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1ère de précision qui puisse les faire 
regarder comme constantes ; le dépôt 
de» caries de la marine française n’a 
aJopté que les points dont nous ve- 
nons de prier , et sa carte est tracée 
en conséquence. 

GU ION ES, pointe sur la côte 
de l'O du Mexique entre le cap 
Blanc et le golfe de Papagayo. 
Voyez ces mots. 

GUIPUSCOA. C’est une sub- 
division de la Biscaye sur la côte 
du N d'Espagne. 

GUIRANOS , pointe sur la côte 
du NO d’Amérique. C'est une lao- 

3 uc de terre bas»e qui tait la pointe 
e l’O de l’entrée du port de St.- 
Diego. 

GUIRYO, rivière sur la côte de 
l’E du Brésil. Elle est au N et 
N | NO de la rivière de Guiaua. 
Voyez Guu.vs. 

GUITTERMO , caye. Voyez 
Grstihda. 

i GULL , Ile sur la côte de l'E 
de Terre Neuve à l’O du port de 
Ilonuyenture sur b côte de l’O de 
la baie de la Trinité. De cette Ile 
Je port s'enfonce encore un mille 
au N. I y a plusieurs autres ibs 
au large, dont l'une se nomme l'ile 
Verte , à a lieues dans le SSO du 
port. L'ile Grill s'apperçoit de beau 
temps, aussitôt qu'on sort du port 
I de la Trinité. 

a GULL, roche sur b côte du 
NU de Corn wal, entre Je port drr 
PaJstow et la pointe Trévoise si- 
tuée k deux milles dans l’OSO de 
ce port. C’est unj haute roche , in- 
dépendamment de laquelle il y en 
a une autre que l’on nouiuic b roche 
Noire , ou Terre Nouvelle ( Actv- 
land ) , au large de l’embouchure 
du port. 

3 GULL , roche presqu’au NNE 
de b pointe du Mort , du côte de 
Fowey ou Foy. Cette roche eut 
à J lieue de terre. Il y a passage 
entr’elle et la côte pour de petits 
vaisseaux bien pratiques. 

4 * GULL, crique d ■ h rivière 
d'Ougly au dessous d’Ouglv. De 
cet endroit jusqu’à Biiag>*fo , il 
s’étend un banc de «jble qm con- 
traint à ranger tribord. Les plus 
petits va;s*wux ne se permettent pas 
meme d’allonger une ancre dans 
cette rivière sans le secours d'un 
pilote. Nous ne nous arréterooe 
pas à donner des instruction! k cet 
égard , les banc» étaot sujets k 
changer par l'effet des violentes 
matées j ce que nous dirions sergit 
plus dangereux qu’utile. 
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7 GULL-NESS, sur la côte au 
N du cul-de-sjc de Forlh. 

8 GG LL - POINTE , c*ert la 
pointe du NO de l'He Corn v. al lis, 
dans le port de Chebuclo , Ame* 
rique du Nord , district de L Nou- 
velle Ecosse. C'est au S de celte 
pointe qu'est Paigunde ; Pile Geor- 
ges en est à t> ou 7 cncabluresau N. 


s: 
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9 GU LL - STR E A M ; Slream 
signifie courant , ainsi, à propre- 
ment parler, cela vuudroit dire le 
courant de Gull , et en eflet , la 
marée s’v fait vivement sentir. 
C'est ce canal qui sépara la partie 
du S du banc Brake de la pointe 
du Bunt , et cette dernière des bancs 
intérieurs do la rade des Dunes. 
En un mot , le canal de Gull 
baigne Pucore intérieur des bancs 
de Good win ; nous avons JéjA dit 
au* articles Goodwin , Dunes et 
Foreland , quelles étoient lesmnr- 

a ues du passage de Gull , nous 
lions les répéter ici. Plus on est 
irès du Bunt et plus on trouve 
l’eau ; on amènera une petite 
maison isojéc, par la pointe du N 
de la Falaise , située au S de la 
baie Oldsiairs , et quand l'c^lise 
d’Ash reste par celle de Saint- 
Clément a Sandwich , on est A la 
pointe du S du Brake , il faut alors 
gouverner depuis Le N jusqu'au 
NE { N , suivant le veut. Du côté 
de PO il y a une bouée blanche 
mi marque la route pour aller 
Lins les Dunes ; ou y trouvera 
4 brasses \ de basse mer dans les 
mortes eaux. De celte bouée on 
relèvera l'église de 6t. - Laurent 
par le milieu des maisons situées 
sur la falaise du N de Rainsgate f 
ou NO $ O 1 ° N ; on nomme ces 
maisons place d’Albion ; le Fore- 
land du N reste au NO f O , et la 
pointe 4 » Foreland du S i peu 
pré* au 60 . Le feu du Foreland 
du S , reste par la fabije du NO 
de b baie Old slairs. Quand on veut 
traverser le Gull pour aller vers 
le N , il faut relever l'église Ste.- 
Marguerite , située près le Fore- 
land du S , ou la tiendra par un 
pan d'une vieille muraille, située 
près de la troisième falaise, au N 
du Forebnd du S. Cette marque 
fera passer entre le Goodwin et le 
Brake , par 8 , 9 oa 10 brasses; on 
peut mordre un peu sur le Brake 
si ecb est nécessaire , jusque par 
7 brasses , mais ou n’approchera 
pas |e Bunt plus prés que 10 brasses, 
«t entre le Bunt et le Nord-Sand , 
«n s'entretiendra par 8 brasses. 

GCLLEN - NESS , c'est une 
marque pour descendre de la rade 
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de I-eith , en passant entre Ineh- 
Keilh , et la côte du S ; il faut 
tenir le gibet du Nortb Berwiek 
ouvert au N de la coupure qui 
se trouve dans les hautes terres au 
dessus de Gulten-Ness. 

GULLIVER ( trou de ) dans la 
baie française , en Amérique , entre 
l'ilc Longue et l'entrée d’Ànnapolis, 
c’est A cet endroit que les mon- 
tagnes s’abaissent pour former une 
vallée. 

GULLSTONE , sur b côte du 
Northumberbnd ; c’est une pente 
roche qui découvre à moitié marée, 
elle est saine de tous les côtés , et 
il y a de l’eau suffisamment. C'est 
entre cette roche et Staples , qu'est 
le plus large et le meilleur canal 
pour entrer dans le port de Holy- 
Is l and , ( l'He Sainte ). Pour cet 
effet on s’entretient A un demi-mille 
de Staples , sur le côté du Nord. 
Lorsque l’on veut passer entre 
Gull&tone et la roche Plough , 
située à un demi-mille dans l’E de 
l'ile Sainte , il faut amener le feu 
de l’ile Firn ou Farn , ouvert d'uoe 
voile A l’E de Megstone ; cette 
marque fera passer librement entre 
les roches. 

GUNAR , c’est une petite place 
sur b côte de l'O d'Afrique , entre 
b rivière du Sénégal et Tindel ; 
cette dernière place est au S du 
cap Mirrick. 

GGNDECK. , à la pointe de l'O 
du golfe de Cambave, près de l'ile 
et de b pointe de t>iu. Paye* b 
longitude et b latitude de Diu. 

GGNDRATH , baie prés de b 

P ointe du Mort ( Deadman ) et A 
O. Cette baie est A l’abri des vents 
d’E t mais ouverte aux vents d'O. 

GUNMAN, banc de sable & peu 
rès 9 lieues au S du Foreland du 
ud , et x lieues | au large de 
Douvres, il est recouvert de ibpieds 
d'eau ; Quelques personnes préten- 
dent quil n’y en a que ta ; on 
trouve 5 ou o brasses tout autour, 
il gi| NE et SO , et se trouve 
8 milles A PENE de Dungenesi. 
GUNFLEET,banc de sable étroit 

3 ni glt NEelSO , il est sur la côte 
u NO du canal du Roi , au large 
de l’embouchure de b Tamise. A 
b pointe du NE de ce banc, il y 
a une bouée que l’on nomme bouée 
de Gunflcet , elle reste au SE i E 
quelques degrés £ de )a pointe du 
Nare , située sur b côte d’Etsex , 
au S de b pointe Harwich. A cette 
bouée commence le canal de Gold- 
mere , Voy. GoLpxots. Quand 
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on vient de la Tamise, et qo # on est 
le traders delà bouce Spits and. 
Buxey , on peut gouverner au 
NE l F. , en prolongeant le canal du 
lloi , et si le vent étoit court on pour- 
roit mordre sur le banc de Guntlcet , 
par 7 ou 8 brasses. Cette profondeur 
conduira A b bouée Gunlleet, mais 
on aura soin de lancer par 9 brasses 
dès qu'on sera A deux milles dè 
la bouée. Lorsqu’on sera arrivé 
par son travers, on sera par 10 
ou ix brasses ,et on relèvera l'église 
.le Harwich , A raser b falaise de. 
Harwich. De cette bouée , si l'on 
veut aller A Harwich , il faut l’ame- 
ner au SO , et gouverner par 7 ou 
8 brasses. En prolongeant les roches 
de l'O. l'on ouvrira Bawdsey un peu 
au N de 1 a falaise , en la relevant 
au N | NO , ou au NNO. On 
continuera à donner dedans jus- 
qu’A ce que l'église de Harwich 
reste par 1 a brasserie située au N 
du fort Languard. Cette route fera 
parer la batture de Cork , sur b- 

3 uelie il ne reste que 1 brasses et § 
e basse mer. On gouvernera 
ensuite de manière A tenir l'église 
par la brasserie , jusqu’A ce qu'on 
puisse relever le Naze au SÔ , et 
on donnera dedans , en gardant 
cette marque, jusqu'A ce que les 
feux de Harwich soient Pua par 
l'autre. 

La bouée de Gunflcet est A tS 
ou 17 milles dans le NE j E de 
la balise de Wliitaker , mais si l’on 
faisoit celte route , il faudroit avoir 
égard A ce que le banc fait un cro- 
chet ou un coude , et pour le parer, 
en cinglant au NE f É , il faut sup- 
poser , qu’on partiroit d’un point 
un peu au brge de b bouée de 
Gunlleet. On trouve un autre banc 
recouvert de 6 ou 8 brasses dans 
toute sa longueur ; il commence A 
très-peu de distance de b balise , 
et s'étend aux trois quarts de l'in- 
tervalle qui 1a sépare de b bouée 
de Gunflcet. Ou trouve 10 et 11 
brasses entre ce banc et Gunfleet. 

I gros vaisseaux qui vont aux 
Dunes passent ordinairement par 
ce canal , ils cinglent A l’E A peu 
près 7 lieues depuis la bouée 
Gunflcet , ensuite 5 lieues droit 
an S. Ce» routes font parer b 
pointe de Long sand , qu'on laisse 
A tribord , ainsi que Kentuh- 
Knock ; on vient ensuite chercher 
les feux du Forebnd du N , d’oüi 
l’on fait ronte pour les Dunes. 
Les marées sont de ta heure# à 
Gunfleet. 

GGNNF.L , baie sur la dft* 
du N de Cornwal , entre les deux 
pointes de Pcolire. Ou deux pu vaine 
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•ont au milieu de deux autres qui 
forment entr’elles quatre , diffé- 
rentes baie» et lûmes sur celle 
côte. De ces quatre pointe» , celle 
de Towan est la plus au N , elle 
fait la pointe d une baie plus 
grande et plu» profonde que le* 
•uires ; cependant elle ne peut 
recevoir que de petit» vaisseaux 
oui y entrent de mer haute , et qui 
de basse mer y restent échoué» 
•ur le sable. Elle e»t au N de U 
roche Gull. 

GUNET , roches dans le cul- 
de-sac de Forth , i une encablure 
dans l’O de la pointe du N de 
lnch- Keith. Leur longueur est 
d’une demi-encablure , elles sont 
recouvertes de 10 pieds d’eau de 
basse iner , leur pointe de l'O est 
marquée d'une bouée blanche , et 
il y a 3 brasses J d'eau entr'elles 
et Plie. Voy. For ra et C*awno*d. 

GUNWALLOES , e'est nne 
crique sur la côte de PE de la baie 
Mount en Cornwal, on mouille 
au N de cette crique par 7 brasses. 

GURNARD , pointe sur la côte 
du NO de Cornwal, à l'Ode la 
baie Saint- Yve», entre cette baie 
et le cap Cornwal, mais plus prés 
de la baie. 

t CàURNET , pointe sur la côte 
de l’O de la baie du cap Cod , cette 
pointe termine au NE la baie de 
Plymouib, sur U côte de Massa- 
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ciiusset, Amérique du Nord. Elle est 
au S quelques degrés E de la pointe 
MarsnfSeld ; celte pointe est sur- 
montée d’un phare avec deux lan- 
ternes. 

a GG R NET, pointe, c’est la 
pointe de PO de la baie Gurnet , 
sur la côte du N de PiledeWtght, 
on donne du tour à cette pointe , 
à cause d'une roche qui en est au 
large , mais qui s'avance à peu de 
distance. 

3 GURNETou CüRXsan , baie 
sur la côte du N de Pile de 
Wight , a milles à PO de l'entrée 
du port de Cowes. Les vaisseaux 
de côte mouillent fréquemment au 
large de cette baie , ils y sont hors 
du grand cours de Peau , et peuvent 
y attendre une marée et un veot 
Favorables. 

GUROPY , rivière sur la côte 
du N du Brésil , entre les rivières 
Cayta et Tury ; l'entrée est & peu 
prés par/j5 f S. L 'Auteur. 

GUSSARD-SF.AT , roche à peu 
près de la grosseur d’un vaisseau , 
à J mille de Gull-Stone. Elle est 
recouverte de ia 4 14 pieds d'eau. 
Les marques sont Parore de PE de 
Megstone à toucher l’acore de PO 
de Pile Fairn , et les arbres de Key- 
law par le gibet. Ou évite celte 
pierre eu tenant les arbres susdits 
ouvetit au S du gibet , jusqu'à ce 
qne Megstone reste en dehors de 
Pacorc de PO de Pile Fairn. 
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GUTTA , petite anse près de la 
pointe de Conon , entre Cnrthagénr 
et la baie Samhny , sur la côte de 
Terre-Ferme, province de Carlha- 
gène. 

GUYANE. C'est cette partie 
de l'Amérique du Sud comprise 
entre le Brésil et la Terre Ferme. 
La Guyane est au SF. du golfe du 
Mexique, et forme la partieduNF. 
de l'Amérique du Sud. Elle est di- 
visée en hoflandoise , française, et 

ortugaise. Elle commence à Pem- 

ouchure de POrenoque , et finit 
i celle de la rivière des Amazone». 
Cayenne, aux français , et Surinam, 
aux Hollandois sont les principales 
villes de tout ce pays, 

GUZURATE , province d* 
l’Inde. C'est une péninsule qui té- 
jj’fHe ^olfe de Carabaye de celui 

GWELIN , fie dans la baie de 
Traethmawr prés de l'extrémité 
SO de cette baie , et un peu au NE 
de Plie Bardsey au large de la pointe 
du S de Ciernarvon-Shire. Elle est 
prés de terre , d’ailleurs petite et 
nullement dangereuse à cause de 
sa position. 

GWYN , roche sur la côte du S 
de Cornwal près de la pointe de l’O 
de l’entrée de la baie Trewardrelh. 
Quand on vient duSO onia laisse 
4 bâbord et loul est paré. 


* 
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*ncr de la ce la côte nu bas de l'en , 
et se relire k un tien de lieue ; on 
fera bien de donner trois quarts de 
lieue k la pointe du cap. 

HAGUET ♦ OU JsotJBT DE LA 
Costa , sur la côte du Pérou Amé- 
jiOJt du Sud , Q lieues dans le 
NNO de la rivière B-iranca. I»a 
terre paroi t de loin cuontueuse et 
bâchée , mais la eôte est basse , et 
au milieu , il y a une montagne plus 
haute que les autres ; on la nomme 
Sierra de Gramadal , son sommet 
est fendu par deux crevasses ce qui 
lui donne l'apparence de se terminer 
en (rois pics distincts . dont celai du 
milieu est le plus élevé , et celui 
du S est le moins haut ; mais celui 
de 1*E , quoique le second en hau- 
teur , est le moindre peur la gros- 
seur , sa forme est ronde. Ces trois 
sucs vos du large ressemblent d'a- 
bord à trois lies, sur -tout quand 
le temps est gras. Cette position est 
P ar **•, S ( V Auteur ) , et de cet 
endroit jusqu'au port Guarmey on 
Compte 4 lieues au N 5° O. 

* HAICHAN , lie k l‘«ntr«< de 
la mer Jaune , sur la côte de l’O 
de b Corée , au N de Plie Nautoa- 
» *t 4 PE d’une place nommée 
Mai, située de l'autre côté du 
golfe y sur b côte de Chine t lat. 
3t*-4o, f N , long. iai e -3o l à l’E 
de Paris. Carte à grand point de 
ta F J route. 

HAINAN. r.Ariuw. 

MARE, haut-fond. On le nomme 
nussi Banc du Sud. 11 forme un des 
côtés du canal de Ldind-Deep dont 
la côte de Nertk - Holland forme 
l'autre côté. Ce canal est marqué 

E ar quatre bouées qui en indiquent 
» direction au N <ers b pointe du 
Udder. C’est-b que tous les canaux 
se réunissent et tournent ensemble 
Al'E autour de la pointe pour en- 
trer en dedans de Pile du Tcxel si- 
tuée plus au N. 

* HALABI y dans l'Océan de 
l’Inde an NE du cap Morebat sur la 
côte d'Arabie et k l'entrée du golfe 
de Curia-Murb. 11 y a quatre Iles 
rangées sur une ligne qui glt ENE 
et OSO. La pins grande et la pre- 
mière en venant de l'EN E se nom me 
Dériabi ; la seconde Halabi , c'est 
celle dont noua parlons ; la troi- 
sième Sordi ; la quatrième Alki. Il 
j a passage entre ces îles. Elles 
•ont saine* ainsi que la côte. Halabi 
« P» r 17 ••ao 1 N » et par 54*-ao' 
h PE de Paris. Diaprés de Manne- 
villette. 

HALCROW , pointe sur Pile 
nOttsldsha du Sua, l'une des Orca— 


H A L 

des. C'est la pointe la plus S de 
cette Ile. Elle est à une lieue et nn 
6e. dans le NNE 3° E du feu de 
Pentland -Skerry , et à peu près & 
^ lieue dans le NNE du Vieux 

HALDIMAND ou Pout la 
Tou *,à la pointe du S de la Nou- 
velle Ecosse sur la côte de PE en- 
tre le cap Nègre , et la pointe de 
Bacareau, par 43°-35' N , et par 
67“ -38 ’ k 1*0 de Paris. Carte du 
depot de la marine , sur les Mé- 
moires de Chabert , Fleurieu et 
autres. 

HALE BOULINE, Ile située 
dans le canal qui fait l'entrée de 
Cork en Irlande. Elle est auS,c'est- 
k-dire k bâbord en entrant» et vis- 
4- vis b pointe de b battprie située 
au N sur Ut rivage opposé. Elle est 
auprès de b pointe du NO du grand 
banc qui s'étend k l’E jusqu'à b 
bouée Spit » presqu'au S de b Gar- 
nison. Ce banc court ensuite au S, 
passe par la pointe de PE de Pile 
Spit et va hoir vis-à-vis de b pointe 
Cork-Beg située sur le rivage ae l'E. 
Il y a un fort sur Pile Haie bouline. 
Le canal qui 1a sépare de 1a pointe 
de la Batterie a 7 ou 8 brasses de 
profondeur. 

^HALF-ACRE ou Demi-Aces. 
C'est un écueil au large et au NNO 
de 1a baiedeCarlisleaux Barbades. 

HALF - CA5TLE - BAY , baie 
du Demi - Chstkau v dans Pile de 
St.-Christophe aux Antilles. Elle 
est au S de Pile , k l'E de b pointe 
Palmetto entre b crique Garnet et 
b rivière Pentecôte. 

i HALF— HYDE , baie au pied de 
la montagne de soufre , côte du SO 
de Pile de Saint - Christophe aux 
Antilles. 

a HALF-H YDE , baie dans Plie 
d’Antigue aux Antilles , sur b 
côte de PO et près de b pointe du 
SO de Pile. Elfe est environ au N 
5° O du fort et de b pointe 
Johnson. 

Il y a un corps-de-garde près de 
b pointe du S de cette baie ; et en 
dehors , c'est - à t dire au N , il y 
a un grand banc de corail et de 
roches sur lequel on trouve de 9 
fc iô pieds. 

HALF-WÀY » rade, Voy, rade 
de Moitié Chemih. 

HALIBUT, poiniesur la côte du 
NO d'Amérique. Ce fut vis-à-vis de 
cette pointe que le capitaine Cook , 
ayant éprouvé un calme de 3 heu- 
res, son équipage pécha plus de 
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ton gros poissons inconnus, dont 
quelques uns pesoient plus de 100 
livres; les plus petits n'étoient pak 
au dessous de ao li res. Cette pérh® 
extraordinaire se fil k 3 ou 4 milles 
de terre sur b côte d'Alaska, par 
par 54°-a7 r N , et par tôS'-xo' è 
PO de Paris. L’Auteur. 


1 HALIFAX , baie sur b côte 
du NE de b Nouvelle Hollande. 
Elle sr termine au SE k Pile 
Magnetiqae^tauNOkbpointeHil- 
lock. Elle est entre le cap Sand w ich 
et le mont Upstart , par 18® «45 ' S , 
et i43* - 43* à PE de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de l’an 6 . 

* HALIFAX , ville d'Acadie . 
Amérique du Nord sur 1s côte de PO 
du port de Chibouciou. Il y a un 
excellent chantier de construction. 
La grève est de beau sable sur le- 
quel les petits bateaux peuvent s’é- 
chouer. Il y a bon mouillage par- 
tout pour les gros vaisseaux à por- 
tée de canon de la ville et k 1 abri 
des vents deNO. L'établissement des 
marées est de 8 heures. Variation 
i5° NObt. N 44°-44 ' , long. 65®- 
56 r ù PO de Pans. Bureau dès ton- 
gitudes, 

HALING , baie sur la côte du 
S de Pile Haliog k l'E du château 
$ou(h-Sca présde Portsmouthk l’E 
de l’embouchure du port de Lang- 
stone , entre ce port et celui de 
Chichester. Celle baie ne peut pat 
mettre de grands vaisseaux k l’abri. 
On n’y trouve uue a brasses k a 
brasses §. Ce n'est guère qu'un 
mouillage propre aux petites em- 
barcations destinée» pour les ports 
de l*angstone , et de Chiebestcr. 
Elles y sont k l’abri de tous les vents 
excepte du S au SE, 

HALL , (le sur b côte de 1*0 du 
Groenland , au NO du cap Forewel, 
en dedans de b côte de l'E dû dé- 
troit de Davis , par 65®-56 f N , et 
par 46*-46 f k PO de Paris. L’Au- 
teur. 

H ALLIDOWN, montagne. C'est 
la pointe du S de celte haute chaîne 
qui s'étend depuis la pointe Ross 9 
près d’Eyemouth , jusqu'k Ber- 
vrick. Lorsqu'on relève cette mon- 
tagne par b pointe Look-Out, sur 
Tue Holy , c'est une marque pour 
b pointe du large d'iselstone, tout 
auprès de bquelle il y a 9 brasses. 

Il y en a 10 dans le canal, entre 
cette pointe et Fairn. Lu pointe du 
S de b montagne par b pointe 
Emmanuel, est la marque de Gun- 
rok (roche Canon ) située à une 

S rande encablure k 1*0 de la pointe 
u N de Plie Staples. La pointe du 
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S de la montagne , sur la Falaise 
rouge , située en dedans de la pointe 
Emmanuel , est une marque pour 
Oxskarc , et quand celte pointe du 
S touche le coté de l'E du château 
de Pile Holy , on est dans la marque 
de la partie extérieure du Svrud- 
inan. Lorsqu'on relève celte meme 
pointe du S, à PO du château de 
Pile Sainte, ou entre le château et 
la pointe de I.ook-Out , ouest dans 
le passage situé entre la Charrue, 

( FloufîJi ) et Gull-Stone. Cette 
t oute lera parer le Swadmao. 

HALLIFORD, sur la côte de 
l'E du Groenland , par 64*-3o / N, 
et par ay°-45 ; *» PO de Paris. V Au- 
teur. 

HALLIMAN’s-SCARS , entre 
la pointe Kinnaird et la pointe 
Burgh , sur la côte de PE de l’Ê- 
cosse, et a lieues k PE de cette 
dernière. Ce sont les seules roches 
que l'on rencontre entre ces pointes ; 
et tout près d'elles il y a 8 brasses. 
Elles *e prolongent au large k i 
mille de terre k 1*0 de la pointe 
Cowsy. La route pour y arriver en 
venant de Scarnose , est au NO J O 
5° O 5 lieues, et de Scarnose k 
Cromartie, on compte k peu près i 
7 lieues à PO { NO 5® N. 

* HALMSTADT, sur la côte i 
de Halbndd-ms le Cattegat côte de 
Suède k l'embouchure de la Ni»*a. 
Cette ville est au fond d'une baie 
très-ouverte k l'O et dont l’entrée 
est formée par l’intervalle qui sé- 
pare Pile Swederoau S, et l'üeTylo 
au N. 11 y a plusieurs banra'au , 
large de cette baie ; mais on n’y 1 
trouve pas moins de 8 brasses ;ainsi 
ils ne sont pas dangereux. L’ile 
'1 ylo est droit k l’O ac Haliustadt , 
f «nsi en venant du large on peut 
hardiment attaquer cette ile , la 
doubler par le S , et gouverner 
directement sur l’entrée du port, 
ilalmstadt est par 5G°-3ÿ f -.|5^ N , 
et par io®-3i f -/j5 w k l’E de Paria. 
•Bureau des longitudes. 

HALO VER ou Hotovex .pointe 
* lieues k l'O de la rivière Pal mas 
au fond du golfe de Campcchc , 

1 4 lieues dans l’O de Tahasco et 
7 lieues k PE de la baie Sainte- ; 
Anne. 

HAM . canal k la pointe du S 
de Pile Pomone , la principale des 
Orcades.il y a un bon canal en ran- 
geant de près la pointe Rosness , et 
en laissant Pile Lamholme k bâ- 
bord. Il faut ranger de près l’ile de 
Pomone jusqu’au canal Cair. 

li AMBLE , rivière. Elle se jette 
* la mer dans les eaux de Sou- < 
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thampton U quelques milles de 
cette ville. Son embouchure est 
étroite , et il y a une pointe de 
terre qui s'avance vers l’O. La ri- 
vière Hamblc est droit au N du 
chjteau de Calshot.k la pointe de 
terre qui termine â l’O les eaux de 
Southamplon. Dans l’entrée de ce 
port la sonde donne de g k*ia 
pieds de basse mer, mais i l est d’usage 
qu’on n’y entre que de haute mer. 
Cette profondeur continue alors jus- 
qu'au village situé sur la côte de l’O 
de la rivière. 

* HAMBOURG, ville impériale 
enclavée dans le 1 loi stem. Le port 
de celte ville est extrêmement fré- 
quenté. C« pendant à la chaîne il 
ne monte que n pieds d'eau; mai» 
il y en a un peu davantage en de- 
hors. Nous ne pouvons donner 
d’instructions nautiques sur ce port, 
parce qu'il est k ah lieues de la me: 
et que la navigation de la rivière est 
soumise k des dangers qui deman- 
dent absolument le secours d’un 
pilote. Voyez le* art. Cux-Hàven 
et Gi.ücx-Stadt. 

[.a marée a dejk bien perdu de 
sa force k Hambourg. Elle u'y 
marne que de 3 pieds ou environ. 
Le port , proprement dit , est entre 
la ville et une petite ile qui se 
trouve aujourd’hui renfermée en 
dedans de» remparts, et qui com- 
munique k la ville par aes ponts 
bâtis dans les endroitsle» plus é roits 
du canal. Ce sont autant de ponts- 
levis qui s'ouvrent pour laisser pas- 
ser les grands bateaux. Les vais- 
seaux un peu considérables n'en- 
trent pas dans le port , ils restent 
en denors de b chaîne. Ceux qui 
tirent moins d'eau viennent ranger 
bord k quai, ou le long d'une je- 
tée de bois qui se termine ku corps- 
de-cnrde de la chaîne. Toute la 
vieille ville est percée de canaux, 
au moyen desquels les allège» por- 
tent les marchandises , jusque» aux 
magasins des négociant. Les char- 
rois y sont par conséquent très-rares. 
Ceux de ces canaux qui sont envi- 
ronnés de rues sont garnis dans 
toute leur longueur, et des deux 
côtés, de grues k poste fixe , et qui 
appartiennent aux maisons située» 
vis-à-vi». On dit k Hambourg : tel 
marchand a grue sur un canal , 
comme on disoit autrefois, tel bour- 
geois a pignon sur rue. Les quais 
sont garnis de pareilles machines ; 
mais en outre il y en a deux publi- 
ques tournantes et très-considéra- 
bles, Punc desquelles est auprès de la 
bourse; en un mot Hambourg est une 
des places du monde les plus commo- 
des pour les chargeuicns et les dé- 
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chargemcns. Le port est fermé par 
des estocades qui s'étendent en 
dehors jusqu'au bout des remparts. 
De plus pour éviter aux vaisseaux 
lu peine de mouiller leurs ancres , 
et l’embarras qui résulterait d’une 
aussi grande quantité de cables qui 
se croiseroicnt k l’infini , on a en- 
foncé danc le lit de la rivière plu- 
sieurs piliers qui suffisent pour 
amarrer les vaisseaux solidement* 
Quelques vaisseaux cependant por- 
tent une amarre au flot. Les chan- 
tiers de construction du port sont 
fort peu de chose. On y trouve 
quelques ponton» de carène ; mais 
il y a de fort belles cales a Alloua 
et c'est Ik que se construisent les 
plus gros vaisseaux. 11 y en a 
d’autres en dehors du port entre 
Altona et Hambourg, et enfin sur 
le revers de la petite Ile qui forme 
le port. ï.a vieille ville de Ham- 
bourg est construite pour profiter 
de l’avantage de ses canaux ; mais 
en revanche, elle a l'inconvénient 
d'être trop ba>se , et lorsque les 
vents d'O font gonfler b rivière, 
b plupart des caves sont submer- 
gées ; et comme elles sont habi- 
tées , le commandant du port a soin 
de tirer un coup de canon dés que 
b rivière atteint une hauteur indi- 
quée. A ce signal les habiians des 
raves se tiennent sur leurs gardes. 
Hambourg est par 53’‘-54 f -8 ,r N , 
et par k l’E de Paris. 

Bureau des longitudes. 

HAMBOURGEOIS ( baie des ), 
sur b côte de 1*0 du Spitzbere , 
par 79 -aa ' N , et par 6°-4g 1 k PE- 
de Paris. L * Auteur. Elle est au S 
du Croc de b Magdeleine ei au N 
de b pointe b plus O de la baie de 
b Croix. La marée est d'une heure § 
sur cette côte. Elle marne de 5 ou 
4 pieds. Le Uei vient du S. •> 

HAMEKST, fori >ur n te Saint- 
Jean , golfe de Saint-Laurent, par 
N cl 65°-i7 , -i5'* k l'O 
de Paris. Bureau des longitudes . 
Voyez Sxixt-Jzx.it. •, 

H AMR ES ou Gm-Hisu» , 
baie sur b côte de l’E du Groen- 
land , par ^5° N , et par 7®-5* k 
l’O de Paris. L 'Auteur. 

HAMMERFOST, fie de Nor- 
vège , entre Surrov et Jugen , à 
l'extrémité du N delà Laponie. Il jr 
a un port en dedans de cette ile au SÉ 
et SÉ f E de Surroy. On peut en- 
trer k Surroy par le canal Suyer. 
en bissant toutes les Iles à bâbord 
excepté Idlen et Hiimmcrfost , et 
ressortir entre le cap Nord et le 
K in du Nord. Hammerfost est pa r 
70°-38 , -aa® N, et par Ji**55'»t5» 
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& l’E de Par s. Bureau des lon- 
gitudes. 

t * HAMMER-SOUND (litté- 
ralement Poit uu Marteau ) , 
sur la côte de Norvège. C’est un 
des principaux port* entre l’Ilc 
Mar doë et celle de Fleckery ou 
Flécher. 

* HAMMEH-SOUND. C’est un 
passage «ur la côte de Norvège , 
dans lequel il est impossible d’en- 
trer sans pilote. 11 est un peu au 
NE de Ctiristianstadt et conduit 
au port de Hamracr - Sound de 
l’article précédent , dans le* en- 
virons de 58° N , et 5°-3 4 r à ï’fc 
de Paris. Carte du dépôt de la 


HAMMON , cap sur la côte du 
NO de l’Amérique . par 5g®-q8'- 
So^N, et par ibti 0 -39*-i5 ,r A l’O de 
Paris. Bureau des longitudes. 11 
y a un îlot avec quelques roches 
sous l’eau au large de ce cap. 

H A M MON D's-K NO LL , deux 
lieues 1 dans le N E | E du feu flot- 
tant placé près de la pointe du N 
de Nenarp. 

H AMOA , une des îles des Amis 
dans la mer du Sud un peu au N de 
V avao. Elle est de la dépendance 
de Tongataboo. * Nos cartes n’en 
parlent point, et nous ne pouvons 
en donner la situation. 

HAMOAZE. C’est la branche de 
l’O du port dePlymouth, ou plu- 
tôt c’est l’entrée de lanviéreTamar 
qui se jette dans le Sonnd de Ply- 
inottth , et nui forme le port de la 
marine royale. Ce port commence à 
l’obélisque situé près du passage 
du Crimble, et s'étend jusqu’à Sal- 
Ush ou sont les derniers cormors 
destinés à amarrer les vaisseaux du 
foi. L’Auteur anglois pense qu’il y 
«n a 100 , dont la plupart sont dis- 
posés sur trois rangs. Celui do mi- 
lieu est destiné aux vaisseaux à trois 
ponts. Le rang de 1*0 sert aux an- 
tres vaisseaux et celui de l’E ne 
reçoit que des frégates. Il y a des 
écueils au large de l’embouchure 
du lac de Weston. Ce* dangers 
changent la direction des cormors 
d* â*E. Ces cormors sont pour la 
^apart disposés en quinconce et à 
«es distances suffisantes pour que 
le» vaisseaux puissent éviter à la 
marée. La rivière de Saint-Germain 
dégorge dans le haut du port. Elle 
vient de PO. Au dessous de cette 
mière on trouve les lac* de Saint- 
Jean et de Millbrook dont l’ouver- 
ture est située vis-à-vis les chan- 
tiers de construction. Ces lacs sont 
ipacieux €t assèchent de basse mer ; 
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mal* ils sont coupés de canaux ba- 
isés qui servent aux allèges et aux 
petites embarcations pour commu- 
niquer avec les villages voisins, et 
leur porter les objets dont ils peu- 
vent avoir besoin. 

* Non* regardons comme abso- 
lument inutile d’entrer dans les dé- 
tails de l’entrée de ce port , et de 

E arler de la manière d'y amarrer. 

■es vaisseaux marchands ne peu- 
vent jamais y être admis. La con- 
noissance de cet endroit ne peut 
être utile qu’aux vaisseaux de guerre 
anglois , et comme ils ne man- 

3 ueot jamais de pilotes c’est à ers 
erniers seulement à s'instruire de 
ce qui concerne l’entrée de Ha- 
tnoaze. Nous rendrons plus de ser- 
vice à la navigation en indiquant 
sommairement un mouillage dans 
une ride où tous les vaisseaux peu- 
vent aborder , qu'en publiant les 
détails les plus circonstanciés sur 
un port où personne ne peut être 
reçu. Ce que nous pourrions en 
dire n’auroit pas meme l’avantage 
de servir à le forcer en cas d’atta- 
que, car ce pon est tellement com- 
mandé, qu’une escadre ennemie ne 
pourrait pas y tenir si les hauteurs 
adjacentes étoient défendues. Au 
surplus il n’y a qu’un seul dan- 
ger : c’est celui de la roche du pas- 
sage, encore est-elle marquée d’une 
bouée. Pour l’éviter il faudra ame- 
ner le clocher de In chapelle de la 
ville de Dock par Mount Wisc 
Battery , et garder cette marque 
jusqu’à ce quon soit au N de la 
roche. 

♦ HAMON-HIEL , lie à l’O 
de la poiute du N de Ceylan. Elle 
filt ESE et ONO. L’ile Hamon- 
Hiel est environnée de plusieurs 
autre* îles grandes et petites. Tout 
ce parage est d’ailleurs semé déro- 
chés et n’est pas fréquenté. Les pi- 
rogues de côte sont les seules qui 
fassent en cet endroit la naviga- 
tion de place en place sur la cote. 
Quant aux vaisseaux d'Europe» ils 
ne pénétrent jamais en dedans de la 
pointe de Pèdre et de celle de Csli- 
mère. Une instruction sur Hamoa- 
Hiel ne peut donc être utile aux 
vaisseaux. Cependant pour l’exac- 
titude géographique , nous allons 
citer ce que dit D'après de Manne- 
villette dans son Neptune Oriental. 

• De la pointe de Pèdre située par 
» io*-4 » 1 N , ( D'après de Manne- 
n v Mette) et qui forme l’extrémité 
•» du N de l’ilede Ceylan ,1e chemin 
•* jusqu’au fort de Hamon-Hiel est 
» de 8 ùo lieues à l’O J SO et OSO. 

- Quand on est environ à 6 lieues 
* 2 tiers de la pointe de Pédre, on 
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• découvre la pointe Valy , à la- 
it quelle il faut donner tour, d’en- 

• viroo 3 lieues 1 au large , à cause 

■ d'un banc sur lequel il n’y a que 

■ 3 brasses, en sorte qu’il faut dé- 

• passer la pointe du NO avant de 

- voir le fort de Hamon-Hiel : et 

• quand cette pointe sera au SEj E, 

• alors l’ile sera au S J SO , et 

■ SSO.d’oû il faut gouverner dessus 
» jusque par 4 brasses à 4 brasses 

• et J, et mettre le fort au S ^SE 

- pour y mouiller. En mai , juin 
» et juillet , les vents du SSO sont 

• violens en ce parage et les marées 

• de Ilot et de jusant très-fortes. 
*De Hamon-Hiel à Jafanapatnam, 

•* le chemin est de S lieues à l’E ; 

• mais il ne se fait qne par des ea- 

• naux où il y a , en certains en- 

• droits , seulement 4 pieds d’eau. 
« C’est pourquoi ce passage n’est 

• propre que pour des bateaux du 

• pjy*- 

• Du fort Hamon-Hiel à Dévé- 

• ranpatnam qui est en terre ferme, 

• le chemin est de 18 lieues au 

• NO j: N. A 6 lieues 2 tiers au large 

• il y a un baoc sur lequel il tyy 
» a que 10 à 11 pieds d’eau. 

• On connoltra au plomb quand 

• on en sera proche. Devant Dévé- 
•* ranpatnam , et le long de La côte 

• il y a peu de fond. 

■» De Hamon-Hiel au récif de 

■ Calimère, le chemin est de i5à 16 

• lieues au N $ NE. Dans la bonne 

• route on aura 8 à g brasses, jus- 

• qu a être près du banc de la pointe 

• qu’il ne faut pas approcher plus 
» près que par les 5 brasses. L’ayant 
» doublée, on raoge la côte par 4 
» et 5 brasses n’y ayant aucun 

• danger. Quand la pagode qui 

• est sur la dite pointe reste à 

■ l’OSO et SO , on a 4 brasse* | 

• 45 brasses, et à 5 bonnes lieues 

• au NE , 14 4 i5 brasses. 

» Dans les mois de mai , juin et 

• juillet , il règne des vents de SSO 
m violen* , et de forte* marées de 

• flot et de jusant. Extrait du Nep- 

• tune oriental ». 

HAMOTE ou Howvr, nom du 
pays , que les Européens ont changé 
pour celui d'ile Longue. Cette 
île est dans le canal de la Reine- 
Charlotte à la Nouvelle Zélande 
dans la mer du Sud. C’est entr’elle 
et celle de Motus ra qu’est le canal 
pour aller à l’Anse du Vaisseau. Eo 
entrant comme en sortant de ce 
canal , il faut faire particuliérement 
attention à la maree , car dans Je 
détroit qui sépare les deux îles de 
la Nouvelle Zrélande, le courant 
est extrêmement rapide. Les marées 

47 * 
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qu'jutour de l'ile Haunoe. Le fond 
J est maniable. Cependant si l'on 
veut y mouiller , il taudroit cher- 
cher ii la sonde un endroit propre 
b jeter l'ancre il cause de la saleté 
du fond. 

* HANNOVEAUX ( les ) , 

chai oc de rochers b l’Ode Grene- 
sey dans la Manche. La pointe du 
S ie nonune le grosHannoveau. Ce 
rocher est en etlel plus gros que le 
reste de la chaine , Joui on peut le 
regarder fournie la tète. Il est le tra- 
vers de la pointe de Prxcrésqui loruie 
la pointe du SO de Greue7ey. l.a 
chaine des Hunnove.iu* va toujours 
Cn diminuant de grosseur et de hau- 
teur »ers le N , et se termine enfin 
à des rocher* très-dangereux sous 
l’eau , dont les derniers sont par le 
travers de l’ile Lvhoumct. Cette 
chaîne git N et S b une lieue f de 
terre. 

i*HANOVl\E*(Nouvelle) f Ile 
d'une forme b peu près triangulaire 
séparée de b Nouvelle Irbude par 
un canal d’à peu près t lieue £ qui 
paroit semé de quelques dangers. 
Cette ile est au ISO de la Nouvelle 
Irlande dont elle suit le gtssemcnl. 
Elle fait partie de cette chaine d'i- 
les qui fissent SE et NO , et qui ne 
font qu un seul et même Archipel 
avec la Nouvelle Irlande , b Nou- 
velle Bretagne , et l'Archipel de 
Salomon dans la mer du Sud. La 
longueur de b Nouvelle Hanovre 
du N Eau SO n’excède pas 10 lieues 
et sa largeur 7. Sa pointe du SOesl 
haute , grosse , environnée de plu- 
sieurs monticules. Le NO est bas ; 
mais le centre est très-moutueux. 
La pointe b plus O de l’ile est par 
ft 0 -oV S, et par i 47 0 -55' b l'E de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de fan 6. 

a HANOVRE (Nouvelle), à 
l’E et au NE de la rivière du cap 
Féar , ou cap de la Peur , sur b 
côte de l’Amérique du Nord. La 
Nouvelle Hanovre s’étend depuis 
Ja.riviére Neuve au NE jusqu'au 
eop Féar an SO, et ensuite jusqu’à 

W iliumgfou. 

’ HANSÊATIQLE , nom qui 

vient du mot Hans ( association ). 
En effet les villes Hanséatiques 
étoient presque toutes impériales, 
el les s’associèrent dans des temps dif- 
ficiles pour faire tout le commerce 
de l’Europe. î^es principale* furent 
Lubeck et Hambourg. Cette asso- 
ciation n’existe plus depuis long- 
temps. 

1 HANSON , pointe snr la côte 
du NO de l’Amérique b l'entrée du 
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port de Gray , par N , et 

par »33°-4v à f’E de Paris. Van- 
couver. 

n HANSON , baie sur la côte 
de l’O de l'ile d’Antigue aux An- 
tilles au N du port des Cinq Iles, 
dont elle est séparée par b baie 
Sydsirfï. Elle est an S de b baie 
Thomas et de b baie Profonde. 

* HAN-TCHAO , petite Ile que 
le Neptune Oriental nomme Cottao 
Hannr , oui forme la pointe du N de 
l’entrée de b baie de Touranne, sur 
b côte de b Cochiachine. Voyez 

TOU» ANNE. 

* HAN WA Y , pointe sur la côte 
dn N de l’ile Ste. -Croix , au N de 
l'Archipel dn $t.-F.sprit et au SE 
de celui de Salomon. C'est ce que 
les Anglois nomment l’ile d'Eg- 
inoot ou Nouvelle Guernrxev. Le 
groupe qui l'environne est désigné 
sur leurs cartes par le nom d’iles de 
b Reine Charlotte. La pointe llan- 
w av est à l’Ode b baie de l’Hiron- 
delle à l’O de laquelle se trouve 
la pointe Howard. Lorsqu'on re- 
lève la pointe llanway à ONO et 
b pointe de l’Hirondelle à l’E | NE 
il y a mouillage; niais au large do 
b pointe Hanway il y a un récif 
sur lequel b iner brise avec vio- 
lence. L'acore du large de ce récit 
git au NO J O. 

HAPAÈE,ilesde b mer du Sud. 
Elles font partie de l'Archipel des 
Iles des Amis. Les principales sont 
Hanno , Foa , Lefooga et Hobwa. 
Elles gissent à pea prés NE et SO, 
et s’élèvent toutes sur uo banc de 
corail. Elles pnroissenf à peu prés 
de la même hauteur, llanno est la 
plus au N des Iles Hapaée. La 
pointe du récif du N de cette Ile 
est par S , et par i85®- 

41 r -5o w à l’E de Greenwich . ce 
ui revient à t83®-»i r -ôo" à l’E de 
aris. Cook, troisième voyage. 

* HAPSEL, ville de b Livonie 
en dedans/ c'est-à-dire à l’E de l'ile 
Dagho, b l’entrée du S du golfe de 
Finlande. Le port de Hapsel est 
ouvert au NO. Il est en dehors du 
détroit par lequel on entre dans le 
golfe de Livonie par le N. Il y a 
une lie au milieu du port , mais 
elle est saine. Lorsque Pou vient à 
Hapsel, après avoir doublé 8y burch- 
Ness, on range Gras-GrounJ de l’O 
en passant entre ce banc et l’ile 
Otgesholm. Il faut alors sur-le- 
champ gouverner au SE pour accos- 
ter la terreau N de Hapsel. Elle 
est saine et on peut la ranger 
sans crainte. 11 n'en est pas de 
même de b pointe du S. Cette der- 
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niére est hénssée de dangers jus* 
qu'à Gras-Grond de PE. On l'évi- 
tera avec soin. Le passage ordinaire 
est au N et à l’E de l’ile du milieu 
de b haie. Mais si Pon étoit forcé 
•l’en passer à l’O dans le cas où les 
vents refuseroient b b bordée , il 
faut ranger de p^férence l'ile, car 
la côte est plate n brge jusqu'à \ 
du canal. La pointe dn N de l'ile 
du milieu de fa baie est par &8°-47 ' 
N , et par bi 0 -*o* b l’E de Pans. 
Carte de la Baltique du dépôt de 
la marine. 

HAQU1, dans b mer Vermeille 
sur b côte du Nouveau Mexique , 
à l’E de la Californie .par a7'*-4 l » , 
N , et par 1 14® b l'O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
tan 6. 

* HARADSK.AR , feu dans la 

Baltique sur b côte d’Ostrogoth- 
Land. Ce fanal et celui de Uaf- 
fringe sont destinés à guider le» 
vaisseaux au large de cette multi- 
tude innombrable d’iles dont est 
hérissée b côte en cet endroit. Le 
feu de Haradskar est par 58®-8'- 
3u® N , et par à l'E de 

Pari*. Bureau des longitudes. 

HARASF.QUET, baie sur b 
côte de b Nouvelle Angleterre , 
Amérique du Nord. C’est une de ce* 
petites criques , ou si l’on veuf 
petites baies dont toute cette côte 
fourmille. 

* IIARBOURG , ville d'Allema- 
gne , dépendante du duché de Lu- 
néhourg. Elle est située sur l'Elbe 
droit, vis-à-vis de Hambourg; 
mais quelques efforts que l'on ait 
pu faire en «a faveur , elle n’a 
jamais pu s'élever à un certain de- 
gré de splendeur : ce nest qu'un 
misérable village situé derrière nn 
fort , qui s'est quelquefois défendu 
dans les guerres du siècle dernier , 
sur-tout dans b campagne de Ha- 
novre par le maréchal de Riche- 
lieu. Le voisinage d'une ville aussi 
opulente que Hambourg, n'est pas 
b seule cause qui a paralysé son in-» 
dustnr. La villed'Allona s’est élevée 
sur les glacis de Hambourg , et mal- 
gré b rivalité de cette puissante 
cité , elle a acquis une consistance 
et un accroissement que Harbours 
ne pourra jamais atteindre. Cette 
ville^ doit son inertie an vice de 
sa situation ; elle n'est point sur 
la branche principale , Uu grand 
cours de l'Elbe ; cette rivière a dan* 
cet endroit a lieues de large ; mais 
si l'on excepte le canal qui baigne 
les quais de Hambourg , le reste 
est occupé par une multitude d’îlen 
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entre lesquelles la navigation est 
libre A la vérité, mais les passages 

? [ui les séparent ont peu «Je pro- 
ondeur, et ne sont fréquentés que 
par des bateaux. En général , il 
ne mouille point de vaisseaux A 
Harbourg : tout le commerce s'ar- 
rête A Hambourg et à Altona ; fl 
Harbourg est si plu important pour 
la navigation, que, s'il a trouvé 
place ici , c’cst seulement pour 
rendre notre liste complète. Lotit. 
53'-a8 f -io* N , réduite sur la po- 
sition de Hambourg. Voyez ce 
mot , la longitude est la mcuie. 

HARDENRD, ou Haro-End, 
banc de sable sur la côte du S de 
la rivière Tyne, dans te Norlhum- 
beriand. Pour l'éviter , il faut ran- 
ger la pointe du N de l'entrée. 

HARDERWICK. , inot flamand 

2 ai signifie Village des Bergers. 

/est un port de la Gueldre, sur 
le Zujdcr-zée , à peu près à moitié 
chemin entre Elboure et Spakem- 
bourg ,* par 5a°-t8' N , et par 
5®-35' A l’E de Paris. Carte du 
(U pot de La marine. 

H ARD MAN ( André ). C’est la 
plus A l*E de deux roches au dessus 
de l'eau , sur le côté de t'O de l'en- 
trée de la crique du grand Bassa , 
A l'embouchure d’une rivière du 
même nom , sur la côte du 80 
d'Afrique. 

1IABD-SAND, banc dur; c'est 
le plus au S de trois bancs situés 
au N de Sandwoort sur la côte de 
Hollande , dans les environs de 
Harlem. 

i * HARDY (sir Charles) , Ile de 
la mer Pacifique du Sud , entre la 
Nouvelle Irlande et l'Archipel de 
Salomon. Elle est au NNO de 
l’ile Bouka de Bougainville, et au 
SE de i’ile St. -Jean , par 4°-37 r 
S, et par i5«°-4V A l’È de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6, 

a HARDY Sir Côuries(ilésde) t 
Elles font partie d’un labyrinthe 
impénétrable d'iles, situé sur la 
côte du NE de la Nouvelle Hol- 
lande , dans les environs du cap 
Grenviile. 

* HABFLEUR , ville du pays de 
Canx , à l’embouchure de la Seine , 
droit vi»-A-vis Honfleur , et un 
peu A l’E du Havre. Il y remonte 
de petits vaisseaux oui passent entre 
la côte et le banc cFAuifar. En gé- 
néral , tout le commerce de celte 
place se fait au Havre-de Grâce. 
Voyez ce mot. 

11 A RLE, île au large du port 
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de Bergen en Norvège. C’est entre 
celte Ile et la terre que se trouve 
le canal de Harleford , A 7 lieues 
dans le N duquel se trouvent les 
roches Outer, ou Oulery. 

HARLING ( baie de ), snr la 
côte de Chine , droit A l’O d’une 
pointe située \ lieues dans le NNO 
de la Pierre Blanche, par aao-iS* 
N. L'Auteur. 

* La Pierre Blanche est située 
par ua ,, -a8 , N sur La carte de Dal- 
rvinple, publiée dans le Neptune 
Oriental. La pointe de terre située 
au NNO de la Pierre Blanche est 
par 22®-5 o' N. Comment est-il 
donc possible atie la baie Harling 
soit par *a"-tv N? Nous avons 
mis d'autant plus d'attention A re- 
lever cette erreur de la part de l’au- 
teur anglois , que nous ignorons 
dans quels mémoires il a puisé tous 
les détails de la côte de Chine. La 
baie Harling n’est connue ni de 
Dalrymple, ni de D'après de Man- 
neviflette , ni de la Pcrouse ; enfin 
nons ne la trouvons snr aucune 
carte. Voy. notre Préface. 

IÎARL1NGUE , port de la Frise 
Occidentale , A l'entrée du Zuy- 
der-zée , A peu prés A PENE de 
Plie Schelling par 53 0 -fi r N , et 
par 5°-6 f A l'E de Paris. Carte du 
depot de la marine . Pour entrer 
dans Harlingue , on passe par le 
canal de Westerboom , situé A la 
pointe du SO de Pile Schelling ; 
mais il est d’usage de mouiller 
pour allétrir, sur une rade située 
A b côte de l’O de Pile. Cette rade 
est comprise entre deux bouées 
noires. Y* port de Harlingue est 
grand , très-fréquent é , mais l'en- 
trée en est obstruée par des bancs 
de sable qui forcent les vaisseaux A 
mouiller très au large , ou A dé- 
barquer une partie de leur charge*» 
ment avant d’y entrer. 

HARMEN, pointe 5 lieues des 
Pater-Noster , sur b côte de Nor- 
vège au N de Maelstrand ou Mar- 
sirand , et de l'autre côté 6 lieues 
de Vixholm du S , il y a une grande 
rivière entre Maelstrand et lcSound 
de Harmen. Cette rivière est navi- 
gable très «loin au des»us de son 
embouchure , et son entrée se 
nomme Keer Sound. 

HARRINGTON « pointe sur 
les îles du duc d’Y ork , côte du 
NO de l'Amérique, à 8° du N 
vers le O de la pointe Stanhope. 
Cette dernière est par 56Va' N et 
i34 n -4? r A PO du méridien de 
Pari». Vancouver. 

HARRINGTON - SOUND , 
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aux îles Bcnnudet. Cette rade est 
formée par une langue de terre 
qui part de b pointe du NE de b 
grande Ile, et qui s'avance circulai- 
rcment presque jusqu'A une autre 
pointe de terre située au SOl Cette 
rade est excellente , on y trouve 
de 7 A 8 brasse? A l'abri de tous 
les vents.' L’entrée est ouverte de- 
pu : s PO jusqu’au NO: on trouve 
dans celle entrée 3 et 4 brasses. 

1 HARRIS, baie dans b partie du 
NE de Pile d’Antigue , aux An- 
tilles. Elle est située entre Pile 
Guanj au NO , et Pile Crurup au 
SE. On y entre par deux passages 
que b nature a ménagés entre b-s 
récifs. Elle renferme plusieurs 
pciits bancs de sable , entre lesquels 
on trouve 3 et 4 brasses d’eau ; les 
vaisseaux d’un moyen tirant d’eau 
peuvent y mouiller en sûreté. Oa 

P eut aussi y entrer par le N , entre 
ile Guana et b grande île. Voy. 
Gdsna. 

z II ABRIS, ou HiaRiRt. Une 
des Hébrides A PO de l’Ecosse : 
ce n’est A proprement parler qu'une 
division de Pile Louis , dont elle 
forme b partie du S , et dont elle 
est séparée par un canal étroit. Son 
sol en général est peu propre A b 
culture, mais le gibier y abonde, 
et les lacs ainsi que les ruisseaux 
•ont peuplés d’une grande variété 
de poissons. La pointe du S est par 
57°-45 r N et 9°-4^ r A PO de Paris, 
Verdun , Borda , Pingre , etc. 

HARRISSON , cap. C’est b 
pointe du N de la haie des Esqui- 
maux , située sur b côte de Labra» 
dor. Il y a plusieurs baies de ce 
nom sur cette même côte ; la plus 
au N sc nomme la baie Saint- 
Louis , ou des Esquimaux j elle 
est par 55 0 -io f N. La plus au S 
est en dedans de la pointe du N 
de Terre-Neuve, par 5i°-3o f N; 
mais celle dont nous parlons ici 
est par 54° N ; elle est remplie 
d'une infinité d'iles qu'on nomme 
lies des Eaouimaux, ou mille lies, 
dont les plus au large sont par 
A l’O de Pans. Verdun t 
Borda , Pingre. 

1 H ARRY, roche fameuse située 
au. large d’une pointe de terre, au 
S du port de Pool , sur b côte de 
Dorset. Voyez Hahd-Füt. 

a H A R R Y , pointe sur b côte 
de l’O d’Irlande, par Sî*«l5 f N, 
et par ia°-38* A l'Ode Paris. L'Au- 
teur. Il est probable que c’est une 
erreur ; c’cst b même que b pointe 
Kcrry , qui forme b pointe du S 
de l'eutrée de b rivière Shannon, 
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* HART 1 IALS ,sur b côte J'Al- 
borg. dans le Jutbnd , k l'entrée 
du srhagcf-lUrk. Horthal* est k 
peu prés à n lieues dans l'OSO 
de la pointe de Sciien, qui ter- 
mine le Jutl.md sers le N. La côte 
entre le» deux se compose de pe- 
tites dunes de sable si peu elevees, 
qu'elles n’eui pèchent point 4’apper- 
cevoir la haute terre de Laclou , 
située sur la côte de TE du Jutbnd. 
Il y a par le travers de Harthals 
un haut fond de roches k peu prés 
h 1 mille de terre» et sur lequel 
plusieurs vaisseaux se sont perdus. 
Cet endroit est k peu près k i I. 
de Uuberg-Knut. La rote entre 
les deux forme un enfoncement. 
On reconuoit ce parage à un clo- 
cher carré situé k moitié cheiutn , 
entre Rjsberg-Knut et Harthals ; 
d'ailleurs, au-de»sus de ce dernier 
endroit , on apperçoil la haute terre 
de Laclou. 

HARTLAND, pointe & l’extré- 
mité iNO de Ja côte du Devon- 
shirc; c'est elle qui fait l'ouverture 
du canal de Bristol. Elle est & n 
lieues dan» le NE i N du port 
Isaac , situé sur la cote du N de 
Cornwal. Cette pointe s’avance 
beaucoup au large; les pêcheurs se 
mettent souvent k l’abri derrière 
elle quand les vent» soufllent du 
SO Ou SE. Prés de la pointe Harl- 
laod , il y a une ville où se lait 
la pêche du hareng : il y a un 
qnai, mais le terrain qui l'avoisine 
est bien roide. On y a bkti une 
ielée pour rompre la mer. L'éta- 
blissement des marées est de 4 
heures I. Latit. N 5 i*- 6 r , long. 

k 1*0 de Pari». L’Auteur. La 
taie de Barnstaple ou Biddefcrt- 
Sound , est k peu près à 4 lieues 
dans l'E de la pointe Hartland, et 
6 lieues au SE I S de la pointe du 
S de Pile Lundy. De la pointe 
Hartiand à Holins , la route est 
•aine , mais la côte de Galles est 
«le. 

HARTLEPOOL , village du 
Côtnté de Durham , situé sur un 

S romontoire environné par la mer 
e tous côtés, excepté a l*t). Il y 
a un petit port où les charbonniers 
de Newcastle se réfugient quelque- 
fois; il est k H lieues au N de la 
rivière Tces. Il y a une jetée de 
pierre qui délace de mer liasse. 
L'çntfée du havre est marquée par 
une balise qu'il faut laisser à tri- 
bord , afin d’éviter quelques ro- 
chers situés au large de la côte. Un 
peut entrer sans crainte dans ce 
port , quand on ne tire pas plus de 
13 pieds d’eau ; et si l’on range la 
jetee, on parera le banc Gamble. 
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il Y a une bonne rade an S de la 
ville par 4 et b brasses; mais il y a 
deux roches à peu près 1 mille au 
large do terre, et il a lieues dans 
le N. L'une se nomme le Dogger; 
c'est la plus grande ; elle ne couvre 
jamais , et ressemble k un vaisseau 
chaviré la quille en l’air. L’autre 
se nomme le Boot ; il y reste ti ou 
7 pieds de mer basse , et suivant 
quelques autres, a brasses- Il y a 4 
lieues au N, de Hartlepool k Sun- 
derland , port le plus voisin. Lat. 
54 *- 4 o' N , long, â -ai 1 k 1*0 de 
Paris. L’Auteur. marées sont 
de a heures. En septembre 1796* 
il fut question d’obtenir un bill du 
parlement pour améliorer ce port. 

HARTLEY , sur la côte de Nor- 
ihuroberland , NO de Tisunoulh. 
11 s'y embarque une grande quan- 
tité de charbon de terre |»our Lon- 
dres. Un particulier y a fait cons- 
truire un môle, auquel on donne 
quelquefois le nom de ILrtley- 
l’ans , ou Ecluse de Seaton. 

HARUSA. C'est b troisième de 
cinq grandes iles situées au N de 
Broad-Sound , sur b côte de Nor- 
wège, entre Bergen et Drontheim. 
11 y a une montagne assez haute 
•u milieu ; mais les extrémités en 
sont basses. 

HARWICH » ville située par 
N, et par i°~7 f à l’O de 
Paris. L’Auteur. L’établissement 
des marées est de 11 heure» iV. 

Celte ville est II l'extrémité du 
comte d’Essex. Cent bâlimens de 
guerre y ont mouillé à b fois, 
avec trois ou quatre cents char- 
bonniers. C’est un superbe port ; 
il s’étend a milles en dedans d'Ips- 
wich ; dans toute sa longueur il 
peut recevoir des vaisseaux de 100 
canons. C’est un des ports où l’on 
aborde quand on vient du conti- 
nent , et l’on y trouve des bateaux 
de passage pour b Tamise. Il y a 
de très-bons chantiers, muais de 
tout ce qui est nécessaire pour 
construire les vaisseaux. L’entrée 
du port paroit extrêmement large 
de mer haute, et lorsque tous les 
dangers sont couvert» elle semble 
avoir près d’une lieue d'ouverture. 
Cependant le canal est très - étroit 
et acore ; il prolonge lh côte de 
Suffolk , et se trouve commandé 
par le fort Languard , sous la volée 
duquel il faut passer. 

Il y a un feu au dessus de b 
principale porte du fort ; il corres- 
pond avec un autre . situé sur un 
pré au dessous de la falaise. Ce 
pré se nomme Towu-Grcen. Ces 
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deux feux mm vent à faire parer le 
banc Andrews, et de marque pour 
entrer dans la rade de Rollmg- 
Grounds. Dans les grandes marées 
le Ilot vient du S, et s’élève de l't 
pieds , mais seulement de 10 ou 
it dans les mortes c.iux. On doit 
donner une bonne distance k la 
côte, de Suffolk. Quand on la 
range au N de Harwich. il faut 
• entretenir entre demi -lieue et 
1 lieue I d’éloignement. 

Quand de b Tamise on vient k 
Harwich , après avoir passe b 
pointe de Gunileet , ou New spits, 
on bisse courir 1 mille en dedans 
de la pointe Naze , qu’on reconaoU 
aux arbres et k la maison dont elle 
est surmontée. 11 faut alors se don- 
ner de garde d'un banc de pierre 
sur lequel il ne reste que S pieds 
de basse mer. et qui reste k I lieue 
dans TE £ NE des arbres de la 
pointe Naze , et dan» cet intervalle 
on ne trouve que 8 kg pieds de basse 
iner. Loi marque pour tout parer, 
est de tenir le clocher de Harwich 
par b balise de b falaise de Har- 
wich; en gouvernant sur ce relève- 
ment , on arrivera k 5 ou 4 braises 
dans Rolliug-Grounds. Le meilleur 
mouillage oc cette rade est lorsque 
Ton lient le moulin k vent de Har- 
wich ouvert de deux voiles au br^e 
de la falaise de Harwich , et si de 
cette rade on veut »e rendre dans 
le Wallct , il faut tenir Tartre de 
pain ouvert par b falaise de Har- 
wich , jusqu’à ce qu’on puisse rele- 
ver b pointe Naze au SO ; alors 
on amènera b balise par l'église de 
Harwich , et Ton sera paré du banc 
de pierre. 

Si Ton veut passer entre le sillon 
( ridge ) et le lune de Cork , il 
faut relever les arbres de b pointe 
Naze au SO , et gouverner ensuite 
au NE , jusqu’à ce qu’on puisse 
appercevoir le clocher de Harwich 
par une brosserie située au N du 
fort Languard. Voyez les articles 
Gu.vn.KrT et Goldmoee-Gat. 

IIARWIT, récif qu'on ne voit 
qu'au bas de l'eau dans les grande» 
luarées. Il est à plus d'une demi- 
lieuc dans le SSÉ de 1 .ong-Craig , 
et k 1 mille dans le SE | S des 
Briggs, dans le cul-de-sac deForth. 
Voyez Fox ni. On parera ce récif 
k TE, en relevant la jetée de Petti- 
cur par le côté de l'E u’Inch-Kcith , 
et on en passera au S en relevant 
b verrerie de 1*0 de Leill», par 
l'angle du SE du château d’Edim- 
bourg. 11 y a 14 et i 5 brasses tout 
auprès de b pointe du large de 
Harwit. 
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HASEBOROUGH , *ur 11 tbn 
de Norfolk , au ISO de Wintertoo- 
Ness. Lorsqu'on vient du N , il 
faut relever uoe églue peu élevée 
située au ISO de Haseborough , et 
la tenir ouverte d'une voile au large 
de la falaUe ; il faut ensuite gou- 
verner directement dans cette mar- 
que ; niai» pour reconnoüre cette 
église, et ne pat te tromper, il 
faut commencer par amener celle 
tic Haseborough an NOJ O. On 
gouvernera ensuite au SÊ J E, et 
cette roule conduira à prendre con- 
coistan ce des marque* susdite», au 
moyen desquelles on doublera le 
IN'cm et l'on arrivera A l’O de cette 

Ï ointe , et en dedans des Over- 
’alls. Voy. ce mot. Lorsqu’on est 
au ISO de Haseborough , et que 
l’on n'en voit plus que le clocher , 
le plus haut de la cote , on est par 
10 brasses. Quand on le relève au 
SSE, celui de Cromer reste an SSO. 
De cet endroit , le flot porte 4 l’O 
vers les bancs de Burnham ; le 
jusant porte au large. On compte 

S lieues au NE { E V» N , jusqu au 
anc du limon. 

Le banc de Haseborough est pa- 
rallèle à la côte , c’est-à-dire , 
SE et NO. Il est étroit , et n’est 
recouvert que de 7 ou 8 pieds d’eau 
de basse mer. Il est à peu prés à 8 
milles du Nés* de Winlerton , et 
la pointe du SE de ce banc reste à 
8 milles dans le NE J N de l’église 
de Wintcrion. La pointe du NO 
est à a lieues dan* le SO i S de 
l’église de Haseborough. Ce banc 
ee nomme aussi Urrey; il est acorc , 
et des deux côtés la sonde donne 
20 brasses d’eau , mais les deux 
bouts sont plus sommes , et du pre- 
mier coup de plomb donné par 
7 brasses , le fond monte insensi- 
blement jusque par q> 

HASELDO , lie dan* le Ca- 
tegat , 9 lieues au S 3° O du feu de 
l’iie Annolt. 

* RASELIN ou IIissEi-of , Ile 
du Categat , 4 l'entrée du golfe de 
,I\oskild , au SSE de l'ile Anout , 
et 4 l'Ode la pointe de ftolqui forme 
rentrée du détroit du Suud. L'Ue 
Haselin est extrêmement sale, sur- 
tout du côté du N. 11 y a mouillage 
no S entr*elle et Nicopeo , mais de 
quelque côté qu'on la range , on ne 
aoit jamais l’approcher plus prés 
que a lieues excepté vers le S. On 
peut de ce côté la ranger 4 | lieue . 
mais en généra} c'est une fie qu’il 
faut éviter. 

Trois lieues dons le NE J N de 
la pointe d« l’E de Haselin , il y a 
un haut-fond très-dangereux 4 Pâ- 
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core duquel on ne trouve qu’une 
braise | ; lise nomme Luysgrondeu. 
Il faut être extrêmement pratique 
pour s’exposer à passer entre deux. 
Cette lie est par 56 9 -n '-46” N, 
et par 9 n -i9 , -$6* f 4 l’E de Paris* 
Bureau des longitudes. 

HAST AN, basse. Voy . l’Il* 
Dt Bas , et Pisxxi Verte. 

•HASTJNGS .ville du comté de 
Susse». Cest le principal des ports 
compris dons la charte connue 
sous le nom de Cinque Ports. Ce 
havre ctoit jadis défendu par une 
forte jetée , aujourd’hui la seule 
chose qu’on en dise , c’est qu’il est 
défendu par 1 1 pièces de canon. 
Lat. N 5o # -5a , -io*' , long. i 0 -38 f - 
5o ff à l’O de Paris. Bureau des 
longitudes. 

HAT * ou H ats . Ile des Cha- 
peaux. C’est une roche , droit 4 l’O 
de Pile Gresholm , en dehors du 
havre de Milford sur la côte de 
Pcrabroke , province de Galles , 
partie méridionale. On ne b voit 
que de basse mer. 

*HATTERAS, cap sur U côte 
de la Caroline du N , Amérique du 
Nord-Est. Ce cap fait le ‘sommet de 
l’angle formé par l’ile Occacoke.cn 
dedans de laquelle se trouve le dé- 
troit de Pamticoé. Celte lie n'est 
qu’un sillon de terre brisé 4 peu 

K ês par son milieu , de manière 4 y 
rmer un angle presque droit. Il y 
a plusieurs bancs de sable au largo 
du cap Ha itéras. De petits vaisseaux 
peuvent passer très - près de terre 
par 3 brasse* entre le* bancs et le 
cap , mais les vaisseaux un peu 
lourds doivent passer^ en dehors. 
Les banc* s'étendent à 6 lieues droit 
au SE. Le cap est par 35°-8* N ,et 
78° -36' à l’ô de Pari*. Carte à 
grand point du dépôt de la mu- 
rine , de 1780. 

HAUTE , montagne dans le 
Groenland ,par 83°-a3 f N . et par 
xq^-ao* 4 l’fe de Paris. V Auteur. 

HAVA ( Bocà ) , à la pointe de 
l’O de la troisième caye de Guit- 
terrao. Il y a deux montagne* 
rondes , remarquables , très - près 
l’une de l'autre. Lorsqu’on les re- 
lève au S i SO 3* O , Boca-Hava 
est eutr’elle* et l'Observateur. C’est 
un des dépôts de bois de construc- 
tion du roi d’Espagne. 

HAVANNE ( b ) , ville et port 
sur la côte du NO de l’ile de Çube 
aux Antilles Le château Morroejt 
par N » par 84°-53 , -5t> w 

à l’O de Pari*. Bureau des Ion - 

f ifudes. <Çe port $c nommoil jadis 
orto Carenoas. La ville est 4 l'O 
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du port , elle est bâtie entre deux 
branches de la rivière Lagida. C’est 
peut-être un des plus beaux port* 
de l’univers , capable de contenir 
de* milliers de vaisseaux , tellement 
i l’abri , qu’a b rigueur, ils pour- 
roient se passer d’ancres et ne ca- 
bles. On y entre par un canal d'4 
peu près \ mille de longueur , mais 
a>sez étroit sur-tout depuis qu’on y 
a coulé trois vaisseaux de guerre 
pour le rendre d’un accès plus dif- 
licile 4 l'ennemi. Il est défendu par 
le château Morro 4 l’E et par le 
fort Punta 4 l’O. 11 y a une tour 
entre b ville et le bord de la mer. 
On y entretient des hommes de 
gardé pour annoncer par des si- 
gnaux , l'approche des vaisseaux qui 
se montrent au large. La Havanne 
est le rendez- vous des vaisseaux qui 
reviennent en convois , sur-tout des 
Galions de Porto -Bello et de b 
Vera-Cruz. Leur départ a ordinai- 
rement lieu en septembre pour dé- 
bouquer par le canal de Bahain. 
Quand on entre 4 b Havanne , il 
faut tenir 4 mi-canal pour éviter tut 
haut-fond qui se trouve de chaque 
côté auprès des deux pointe* de 
l'entrée , et quand on est en dedans 
on ne court aucun risque même k 
s’échouer , le fond étant de vase 
par-tout. 11 faudrait , pour endom- 
mager un vais*eau , qu’on se jette 
de dessein prémédité , de haute mer 
4 la côte en choisissant un endroit 
pins ferme, 

HAVERFORD WEST , ou 
Havertord. C’est une jolie ville 
bien peupléç, bien bâtie , située 
dans le comté de Pembroke , Galle* 
méridionale. Elle est sur le pen- 
chant d’une montagne 4 PE de la- 
quelle coule b rivière Dongledye, 
une des principales de celles qui se 
jettent dans le havre de Milford. U 
s'y fait une grande navigation. Lat. 
5i*-5o f N , long. 7°-^p r 4 l'O de 
Pari*. L 'Auteur. 

HAVERING .ville sur la cbt* 
de Suède dans b Baltique , dans U 
passe de Nykoping. Voye% Laso- 
Sooit. • 

HAVEJVSOW , »ille de 1» Non- 

velle Yorck .Amériq ue du Nord-Est , 
sur la côte de PO de la rivière d« 
Hudson , 35 milles au N de b villt 
de New- Yorck. 

t HAVRE ( crique du 1 , tnr la 
côte de PO du port de Podstow. 
Celte crique est à peu près 4 un 
mille en dedans du port. Il y a 
assez d’eau pour ne pas y échouer 
de basse uicr , et l’on y est à l'abri» 
de tous les vents. Le port est du 
iuc me côte y mais un mille plue 


n a v 

haut il assèche à mer basse, le 
flot y monte de aa pied». Voyez 

Pamtow. 

* HAVRE ( Ile du ). CVst une 
de» Iles Baham aux Antille». Elle 
e#t à l'E de la pointe du IN de l'ile 
OF.thera , autrement dite Alabaster. 
OEtHera p*t l'ancien nom , c'est 
celui <ju*a connu Belin. Alabaster 
e*i celui dont on fait usage dan» 
le» carte» moderne*. Il y a plu- 
sieurs roche» et petites caycs au N , 
uïj»s au $ il y a pauage pour de 
petits vaisseaux. On y voit une 
belle baie de sable dans laquelle il 
y a une particularité tfès-cu rieuse, 
c'est que l'eau y est verte. On trouve 
une hatture de roches au delà de» 
caves du N , elle s'étend à a milles 
* u b r ge , mais on les voit et on les 
évite aisément de jour. 

S HAVRE ( le Grand ) t ou le 
Ga»*o Poar , au fond de la baie 
de la Conception sur la côte de 
Terre-Neuve ; il renferme une 
hab talion , et la pêche y est abon- 
dante au large; mais ce port est 
trop au fond de la baie, en consé- 
quence il est peu fréquenté. 

i HAVRE-UE-GRACE , sur la 
côte de l’E de Terre-Neuve en de- 
dans de la graodr baie de la Con- 
ception , et ii l'E quelques degrés 
S du cap Sl^Françü». Ce havre est 
au SSO de Carbonniérc. La baie 
du Havre-de-Grace est grande. De 
l'entrée au fond, le gissement est 
* OSO , son enfoncement est de 8 
à^io milles; on peut y louvoyer 
d'une côte il l'autre sans crainte , il 
n’y a qu'un seul danger au milieu 
de la baie , on le nomme les Sal- 
▼ages. Ces rochers sont acorcs et 
aams , on peut les ranger n’iiuporte 
de uucl côté. H y a encore un autre 
rocher sur b côte du N , il est 
moins en dedans que le» Salvages , 
on le nomme Long-Hnrry. Les 
bateaux seulement peuvent passer 
entre lui et la terre , car le canal 
quoique profond est très-étroit. Ces 
écueils sont tons très-hauts sur l'eau , 
et par conséquent ne sont point dan- 

f ereux. On peut mouiller , très & 
abri , en dedans d'une grève fort 
élevée. On fera bien de hanter le 
côté du N afin d’éviter une espèce 
de barre formée par une chaîne de 
roche» qui part de b côte du S , et 
se dirigeant vers le N , traverse 
presque le port. Lorsqu'on approche 
de cette barre, on apperçoil deux 
roches bbuches situées sur b côte 
et lout-ii-iait au bord de l'eau à 
peu près ù un mille à l'E au des- 
sous de 1a pointe de b grève. 

Lorsqu'on range de très-prés b 

L 
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côte du N pour doubler b barre 
dont nous venons de parler , on 
trouve dans son alignement trois 
brasses et trois brasses et demie; 
fliais dès qu'on est en dedans , b 
sonde amène de 5 à 7 brasses : ce- 
pendant il n’y a pas plus de 7 à 9 

E ieds sur b partie du 5 de cette 
arre. Les deux roches blanches 
que nous venons d'indiquer servent 
à faire recpnnoltre les approches de 
b barre , car elle leur reste droit 
au SO en tirant vers b côte du S. 
Au deb de b barre tout est sain, 
et l'on trouve de 7 à 10 brasses eu 
louvoyant d'un bord à l'autre jus- 

3 u*a a lieues en dedans de la grève 
ont nous avons parlé. Eu de- 
hors du Ujvre-de-Grace l'entrée 
est défendue par quelques lies 
qui se projettent oa large de sa 
pointe du S. C'e»t au N de ces îles 
qu est l'entrée. Elle sont saines de 
ce côté , l'on peut le» ranger à vo- 
lonté, mais du côté du S le fond 
est sale, et quelques pointes de ro- 
ches en rendent la navigation dan- 
gereuse. 
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a * H AV RE-DE-GU ACE, port 
Je France , principal port de b 
Normandie , département de la ma- 
rine de l'état t dans lequel on en- 
tretient une division. Lut. qc*®-a<a r - 
«4 W N, long. a 0 -i3 , -5 7 '' àl'O'de 
Pari». Bureau des longitudes. Le 
port du Havre f proprement dit, 
est assez mauvais; ce n'est h la ri- 
gueur qu'un môle entre deux jetées. 
Le fond en est dur, et l'échouagey 
seroit pernicieux aux vaisseaux un 

E u fins si l’on n’y nvoit pas fait un 
ssin dans lequel on garde ta pieds 
d'eau au moyen des portes dont il 
est fermé. If reçoit de grosses ga- 
barre», et peut cooicnir une tren- 
taine de vaisseaux marchands. 

On ne peut aborder le Havre-dc- 
Grace que de tuer haute , circons- 
tance bien défavorable aux vaisseaux 
qui voudraient s'y réfugier dan» le 
mauyais temps, et qui sont forcé», 
pour attendre le coup de la haute 
mer , de mouiller sur b grande 
rade, sans abri quelconque contre 
l'assaut du vent et de b lame. A 
ce désavantage . il s’en joint un 
autre : c’est celui de ne pouvoir 
entrer en dedans des jetées , sans 
la plus grande dextérité dans ses 
manœuvres. Cette difficulté a causé 
plus d'un naufrage. Le» pilotes sont 
dans l'usage de gouverner sur la 
tête de b jetée de l'O , en tenant 
du monde sur toutes 1rs cargtie»; 
on serre le» voiles aussi brusque- 
ment qu'il est possible , et l'on 
entre sur l’aire du vaisseau. Pendant 
cette opération , on lance à terre 


«ne anssière à force de bras, pour 
éviter de dériver sous le vent , et 
c’est en cela que consiste b diffi- 
culté ; car si l'on ne peut amarrer 
promptement au quai de bâbord, 
le naufrage est presque inévitable. 

Comme on ne peut entrer que 
de mer haute, il faut absolument 
pas*cr sur le banc de b Jambe ; 
siusi l’on ne tient aucan compta 
de ce banc , non plus que de b 
queue du Lanc d'Auifar. Mais lors- 
qu'on veut mouiller en rade, il faut 
se tenir au large de tuas ces bancs. 
La grande rade est par 9 et 10 
brasses. Il faut relever l’entrée de 
la rivière de Touques au SSE, et la 
pointe du cap de b Hévc au NE. 
On ne court aucun risque pour le 
banc d'Atnfar, tant qu’on ne vient 
pas plus au S qu’à l'O J SO de b 
ville du Havre, c'est-à-dire , qu'il 
faut la relever à l’E J NE, sans 
l’amener plus au N , ce qu’on ne 
doit faire cependant que dans des 
vents de S ou de SO; car il faut 
b tenir au moins a l'E dans les 
vents d'O et de NO. 

Il y a un autre mouillage, c’est 
ce qu'on nomme 1a petite rade. 
Elle est dans le NÇv’O de l'entrée 
du port , entre b pointe de b jetée 
et b cap la Héve , tout auprès de 
b côte , vis-à-vis de Grasville et 
de Sainte-Adresse. Quand b mer 
est basse, on est forcé d’entrer dans 
cette petite rade par le N , à cause 
du banc de l'Eclat ( voy ez ce mot ) , 
et de celui de b Jambe. Le mouil- 
lage est en dedans de cm deux 
bancs par 3 et 4 brasses. Nous con- 
seillons de n’y jamais mouiller 
pendant l’hiver , si ce n’est pour y 
passer tout au plus une marée , en 
attendant l'heure d'entrer dans !• 
port. 

1 HAVVKE, cap sur b côte du 
SE de b Nouvelle Hollande , entre 
les Trois Frères et la pointe Noire. 
Ces Trois Frère» sont trois mon- 
tagnes de reconnoissince situées 
dans l’intérieur des terres. Toute 
b côte paroit saine depuis le port 
Stephen jusqu'au cap de la Fumée; 
on peut la ranger au plomb à b 
distance que l'on veut. Latit. S 
3a°-t5' . Ion®, à l’O de 

Taris. Cook , Premier Voyage. 

a HAWKE , ou Bivc du 1.4 
TaiiiTà, en dedans de la rivière 
Humber. Le flot, en cet endroit, 

S orte au N. Lorsque les vents souf- 
ent du N ou de l'E , on peut 
mouiller à 1 mille ou a au dessns 
de la pointe Spurn. En la relevant 
à l'ESE ou SE f E , on sera pnr 
5 ou 6 brasses; mais si les vent» 

4 * 
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soufflent de l’O ou du $ 0 , il 
vaut mieux prendre ces relèvement 
sur Grimsby. 

3 HAWKE, baie aur la cote de 
PE d'Euhei-Nomawe , ile du N de 
la Nouvelle Zélande. Elle e«l entre 
le cap Table et le cap Tum-Again t 
ou cap du Retour. 11 y a bon mouil- 
lage par toute cette baie : la sonde 
y donne de 7 à a/j brasses. La va- 
riation y a été observée de i4°-io f 
NE. Son ouverture se trouve entre 
le cap Kidnapper» au et le cap 
Table au N. Ce cap Table n’est 
pas sain ; il y a une petite Ile et 
quelques îlots au S. On peut les 
ranger aussi près que l’on veut, 
ainsi que ceux du cap Iv.d napper 9. 
Ce dernier est par 3 ù, 0 - 4 'J , b, et 
par *ïfty*’“ 4 a 1 l’O de Paris. Cook , 
F rentier Voyage. 

4 HAWKE» roche tout auprès 
de terre , à l’entrée du port de Cork , 
sur la côte du S d’Irlande. Elle cm 
nu large d'une pointe de terre située 
entre Kochc's tower , ou pointe de 
l'E de l’entrée de Bally-Cotton. 
L’opinion coiuinuue est que cette 
roche est à 4 milles dans l'E des 
Stags. Voy, BAixt-CorTos. 

5 HAWKE*» autrement rivière 
Sandwich» a milles au dessus de 
l’entrée du port deCh(bouctou,dans 
la Nouvelle Ecosse , Amérique du 
Nord. L’entrée de cette rivière ren- 
ferme un petit port propre aux pe- 
tits vaisseaux. Elle est presqu’A l'O 
de la pointe Guli. qui forme l’ex- 
trémité NO de Pile CornwallU. Là 
pointe de l’E de cette embouchure 
«e nomme pointe Pleasant. Au large 
de cette pointe , il y a un banc de 
sable, sur la pointe de l'E duquel 
on ne trouve que 4 ou b brasses. 
J 1 est au S du banc Espagnol.. 

HAWKESBUBY , ile sur la 
côte du NO de l’Amérique. Sa 
longueur est de 11 lieues, et sa 
largeur varie de 1 à 


[.'auteur 

gluit» dit qu'il faut la chercher 
«litre 53 et 5 y° de* lat. N. 

HAWKINS. Voy et les îles 
Maloitixss. 

HAY - BARN , ou plutôt la 
CftAscE. C’est une grosse montagne 
sur la pointe du N de la rivière 
Si .-Ben net , sur la côte du S d’A- 
fnque. Voy. larivière Bexsbt. 

HAY E ( la ) , capitale de la Hol- 
lande, par 5 x°- 3 '- 5 ,r N , et par 
à l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. L'etablissement des 
^mirées y est de 8 heures i 5 r . 

UA Y ES , ( ile des } dans la baie de 
Hudson. f-U* «| {yimn par le. 
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deux rivières Nelson et Haye» : 
ces deux rivières se réunissent , 
coulent ensemble quelque temps, 
et se séparent de nouyeau. La 
branche du S a reçu des Anglais 
le nom de Hâves; les Français la 
nomment Sainte-Thérèse , et dans 
ces deux branches le courant est si 
modéré , qu’on le refoule sans la 
moindre difficulté. Le fort Yorck 
est à la pointe de celte ile , par 
by'-io 1 N, et par y 5 °-ao # à l’O 
de Paris. I J Auteur. L’etablissement 
des marées y est de 7 heures ao*. 

HAYNA , rivière sur la côte du 
S de St.-Domingue , aux Antilles, 
à l’O de la rivière Ozama, sur la- 
quelle la ville de St.-Domiogne est 
bâtie. Le cap Jcrcmic en est au 
SO ; sa distance de la rivière 
O/.ama est de 4 & 5 lieues. 

HAY'S ( pointe de Thomas ) , 
sur la côte du N de l’ile du tord 
Egmont , Nouvelle Guernescy , 
entre le port Byron à l’O et Pile 
Portland , ainsi que le hc de Car- 
liste à l’E. 

HAYSTACK , rocher haut et 
rond un peu au N, quelques degrés 
O de Inriicolm , dans le cul-de-sac 
de Forlh. 

* HAZY , ou bien li.es aux' 
Rnouif.f.Asns , sur la côte du NO 
d’Amérique. C‘e»t un groupe de 
petits ilets de roches qui s’éten- 
dent à peu près à 1 lieue; ces dan- 
ger.*sont situés il 7 0 du S vers l’E, 
16 lieues du cap Oinnianey cl 3 
lieues À l'O Je Pile du Couronne- 
ment. 11 est vraisemblable que ce 
sont celles de Dixon , ou bien les 
îles Lacroyère de la Pérouse » par 
N, et par » 5 ()“ à l'O de 
Paris. JJ Auteur. On dit qu’elles 
sont au nombre de cinq. 

HEADEN , pointe. C’est cette 
pointe située près de la parlie du 
NO de l’ile de Wight, au SSO du 
château de Hiirst, *f qui sépare la 
baie 'i'oland au N F. du lu baie Al- 
lutn au SO , immédiatement en 
dedans de la pointe des Aiguilles. 
La pointe Héatlcn eft défendue par 
un banc de sable situé an large , 
par son travers , et qui contraint 
les vaisseaux à lui donner un initie 
de tour. 

HEAL , 6 lieues I au SE 5 " S 
du COMPAS, du Cap Rose. Entre ce 
cap et Héal la terre est basse et sa- 
blonneuse. 11 y a une église et un 
feu sur Héal, et de cet endroit jus- 
qu’à Daotric , willc dont on voit les 
clochers, on compte 4 l* au SO J O 
5 ° O. Le fond monte graduel U ment 
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depuis 35 brasses jusqu'à 4 > On 0*at- 
lume ce feu que pendant le prin- 
temps et l’automne, il est inutile 
l'été .parce qu'il n'y n point de nuit , 
et l’hiver, parce que les glaces em- 
pêchent d’y naviguer. Pour mouiller 
à Héal, il faut amener le fanal au 
S ou S 5 ® O , et jeter l’ancre par 4 
ou 5 brasses. 

HEAPS , bouée en dedans de le 
Tamise , à la pointe du NE de 
Middle-Ground. C’est entre cette 
bouée et le banc de Gunfieet que 
se trouve le canal du Roi. Cette 
bouée et celle de Boxey sont pla- 
cées en cet Endroit pour indiquer 
le canal qui conduit à la balise de 
Whilaker au SO. Il ne faut pas 
approcher H caps plus près que 10 
brasses, et le Middle-Ground pas 
plus que 7 ou 8 brasses. On ne 
trouve pas plus de 8 brasses au 
commencement du flot , dans le 
meilleur endroit du canal. Lorsque 
le fond augmente jusqu’à 8 et 8 
brasses J c’est signe qu’on approche 
le Heap* cl le Middle ; il faut donner 
aussitôt dans l’autre bord avec ua 
prune flot. Cettcbouéede lleaps est 
à 5 milles dans PENE 5 * N de la 
bouée du Middle, et l’on ne trouve 
que 9 brasses entre le bancdcHean* 
et Gunlleel. Qtiond on vient de la 
Tamise, après avoir passé la bouée 
de Hesps, il faut porter hardiment 
à l’E jusqu'à la sonde du Sunk , 
par 10 ou 11 brasses. 

HE A RLE t sur la côte de NoA 
wège. Sa pointe du Sud est par 
6 o®-x 5 f IV et 5 °— à PE dç 
Pari#. U Auteur. 

HE ATM COTE ( baie de )\ 

dans Pile des Barbades , au du 
village de Speight , situé vers la 
partie du NÙ de Pile. 11 y a ua 
lort , ainsi que plusieurs batteries 
'détachées à terre* ■ - - 

* H EAUX ( le» ) , groupe Je 

roches au NO de Rréhut, sur la 
côte de Bretagne, dans la Manche» 
et au 80 de Rocàhel. Ce groupe 
est environné de roches, sur tous 
les côtés; la plus au N se nomme 
Arcanir ; les plus à l'E sont les 
Epées, ainsi que la grande et la 
petite Jument. Les Penarhain» sont 
aussi dans le N desHcaux ; quelques 
unes de ces roches ne se montrent 
que de basse mer , et les autre» 
point du tout. Les Henux sont tou* 
jours au de$su» de l’eau. { ^ 

* HEBRIDES (Nouvelle») , Ar- 
chipel de la mer du Sud. Elles sont 
c<v»P ri&e * entre i/j° et »o° de lat. 
S; leur long, moyenne est 5 peu 

près de 66" à l’E ‘de Paris, Çartt 
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% du dspot dé la mariné dé Van 6 . 
F.Ue* furent vue* eu 1606 par Qui- 
to* ; elles lurent ensuite nommée* 
Terre du St.-Esprit : c’e*t le noui 
•ou* lequel nous le* connoision* 
aujourd’hui. Bougainville Ira a vi- 
sitée* eu 1768 , il reconnut que 
c’étoit un archipel et non un con- 
tinent. Le capit. Cook le» a depuis 
explorée* avec soin : en général , 
elle* sont haute*, mon tueuse» , boi- 
sées , bien arrosées et fertile*. Le» 
habitan* sont civil* et hospitalier* ; 
moi* il* ne paroi ssent pas ressembler 
k ceux de* archipel* voisin*. Le* 
principale* sont le* île* du St.- 
Eaprit , de St. - Barthélemy , de 
Mallieolo , le» Lépreux , Aurore , 
Pentecôte , Ambrim , Api t Pic de 
l'Etoile , Erromango , Sandwich , 
Tanna , Annatoo , Érronau , et 
autre*. 

HÉBRIDES , ou les Ir.ts Wm- 
Tiax , k l'O d’Eco* se. Eliot Nffll 
comprises entre 55® et 5$* de lit N. 
On le* dit au nombre de plu* de 
cent, de toute grandeur et de rouie 
forme*; les principale» sont l'ile 
Louis , l’ile Harris , Nortbvist , 
Souihvist , Sky , Mail , Jura , 
lia, etc. 

* HECTOR , cap *ur la côte du 
NO de l'Amérique , tu large du- 

Î [oel sont le» lie* Kérouard. Il 
orme l’entrée d’un très-grand canal 
00 golfe , dans lequel sont le* île* 
Fleuries, il e*t à TO du mont 
Fleurieu et du cap du même nom , 
et dans le SE de la baie de la 
Touche et dan» le NO 1 O de 
Nootka , il y a plusieurs ilôts et 
rocher* au S de la pointe. Le dan- 
ger le pins au S est par 5i°-5a r N , 
«t par i33 0 -3o* k l'O de Pari*. La 
Pérouse. Il est vraisemblable que 
le cap Hector, ainsi nommé par la 
Pérouse , est le même que le cap 
Saint-James de Vancouver, c’est 
la pointe méridionale de l’ile de la 
Reine Charlotte. La lat. est la 
même , mais il y a différence de at ' 
dan* la longitude. Vancouver la 
place par i 3 o«- 49' à l’O de Green- 
•srich , oto i33°-9 f k l'O de Pari». 

HF.DF.AH , district suf la côte 
de l’E d’Otaiti. 

HEDGE-FENCE. C’est un dan- 
• ttr à peu près k a lieues l au N de 
Holmes , dan* MartbuVViaeyard , 
Amérique du Nord Est. Cet écueil 
a » lieues de long. Il eit ESE et 
ONO; sa largeur est d'un mille. 
Il est recouvert de 4 ou 6 pieds; 
mai» on trouve de 8 k il brasses 
mire lui et Martha’s-Vineynrd. 

i * USLDIC , petite île au S de la 
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Bretagne , k l'E , a lieues de la 
pointe de Lo- Maria, entre cette 
île et le Croisic , dans le SE de 
Quiberon. L’ile Houal e*t dan* la 
même direction , entre Hedic et 
Quiberon. A la rigueur , il y a des 
passages entTe ces Iles et la pointe 
de Quiberon , mai» il faut être ex- 
trêmement pilote pour oser »'y 
risquer. Il y a un canal large et 
facile entre Hédic et Belle -lie, 
mais il faut être pressé par l’en- 
nemi , par le mauvais temps, ou 
par le vent debout, pour aller 
s’embarrasser au milieu de tou* 
ces cçueils. Un vaisseau qui vient 
du large , terril *ur Belle-Ile , et 
prend sa route pour passer au S du 
Four , k moins qu’il n'aille ou 
Croisic : dans re cas , on vient 
ranger le* Cardinaux. Voy. ce mot. 
On les laisse k bibord, ainsi que 
l’ile de Hédic , et l'on vient prendre 
les rclèvemen* du clocher de Guc- 
rande pour passer au N de B«ni- 
guel. Voyez ces mot». L’ile Hédic 
cm par 47®-ro f 46" N , et par 5°-» t 
3i" k l’O de Pari». Bureau des 
longitudes, 

HEEMSKIKK. Vraisemblable- 
ment ce sont les lies Fidji , ou du 
prince Guillaume , dans l’archipel 
de» Ami* , mer Pacifique du Sud. 
Voyez ces mot». 

HEILIGE- LAND , ou I’Ii.b 
Sa istx, k l’entrée de la rivière de 
l’Elbe. N<5h* l’avons portée k Hc- 
lighland. 

HE11U7AMER , groupe de ro- 
chers sur la côte de Suède , dan* 
la Baltique , auprès de la pointe de 
Landsoort , k la pointe de l’entrée 
de Stockolm , et k l’E $ NE de 
Hertfhoe. Voyez ce mot. 

HEIS. C’est un nom qu’on a 
luelqurfoi* donné k l’ile Dieu. 
r oyez Dttü. 

ÎIELBRÊE , petite Ile k la psrtie 
la plus O d’une péninsule formée 
par le» rivière* Uée et Mersey, k 
la pointe du NE de l’entrée de 1a 
rivière Dée , et environ au NO J O 
de Parkgate. 

HELDER ( le ), C’est la pointe 
du N de cette péninsule de Hol- 
lande , qui vient se terminer en de- 
dans de l’ile du Texel , et qui forme 
l'entrée du S do ce golfe rempli de 
bancs de sable , au travers desquels 
on pénètre dans le Zuy der-zée.C’est 
entre l'ile Texel et la pointe du 
Helder que se trouve le canal oui 
conduit k la rade du Texel , en de- 
dans de l'ile «du mê#ie nom. On 
arrive à cette pointe par 3 canaux : 
le premier «si le Land Deep , il 
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prolonge la côte ; le seconJ est le 
Slenk , il pause entre le banc du 
Sud , et celui de Keiser ( César) ; 
et le troisième est le canal espagnol 
qui passe entre le banc de Keiser 
et l'ile de Texel. Voy. Estsonol , 
Slivx et Lssd Dear. Ces trois 
canaux se réunissent daoa le NO 
de la pointe du Helder. 

1 HEI ÉNE (Saint*-), village 
»nr la partie de l’E de l'ile de 
Wieht , au large de Portsraouth , 
ou N du port Rrading. La rade de 
Sainte-H elène s’étena beaucoup an 
large; elle est assez spacieuse pour 
contenir toute la marine ungloi e; 
elle est au S de b bouée Warner , 
et au N de b chaîne de roches de 
Beuibridge. Il y a bon mouillage 
par n’importe quel brassiage. Le 
meilleur ancrage de cette rade est 
de relever le chkteau de Sandowo 
situé sur b partie du SE de l’ile, 
et de le tenir ouvert par les fabi«e« 
de Cufvcr, jusqu'k ce que l'église 
de Sdtnte-Helène soit ouverte d'une 
voile, au brge des falaises routes 
de b pointe de Bembridge. On 
amènera cette église au SO J O, 
ou OSO par 8 ou 9 brasses. pre- 
mière marque fera passer en* de- 
dans de la chaîne de Bembridge * 
située 10 milles i O 1 NO 5° N 
des Owers. La seconde fera parer 
le banc Warner. Cette instruction 
est pour venir de l’E î mais ceux 
qui viennent de l'O doivent bisser 
courir k l’E , jusqu’k ce que la 
grande tache blanche que l'on ' oit 
sur b montagne de Postdown , dan» 
l'intérieur de l'ile , reste au N £ 
NO; alors on gouvernera sur cette 
marque jusqu'k ce que l’église de 
Sainte-Hélène s’ouvre par les fa- 
laises rouges, comme ci-dessus. Il 
faut étudier l'heure de b marée , 
et se tenir eu garde contre sa vio- 
lence ; car le courant pourroit em- 
porter un vaisseau hors de sa route, 
et le jeter inopinément sur le» 
roche». 

a * HÉLÉNE ( Sainte ) , !!• 
dans l'Océan Atlantique du S , au 
SE de l’ile de l’Ascension , et k peu 
près à l’E du cap Nègre , sur la 
côte d’Afrique. Celte île appartient 
k |a Compagnie aogloise ; elle «*t 
située par i5°-55 f o, et jpar 8 n -q l 
k l'O Je Paris. Bureau (tes longi- 
tudes. Cette détermination est dé- 
duite d'observations astronomiques. 
Voyez ce que nous avons dit k l’ar- 
ticle Y allée de b Chapelle. Nous 
ajouterons qoe cette île est d'one 
très-petite étendue, et qu’il lui est 
impossible de nourrir *e* habiians. 
Elle retire *e» troupeaux et *e* 
grain* du cap de Bonue-Esperaoce ^ 
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et en outre, pour subvenir à ses 
besoins, la Compagnie y envoie tous 
les ans un vaisseau chargé de ma* 
nitîons. C'est ce que 1*00 nomme 
Storc-sttip , Les hubitans l’attendent 
avec impatience pour renouveler 
leurs provisions; car toutes les per- 
sonnes qui demeurent dans b vallée 
sont forcéesd’envoy er tous les j ours , 
aux magasin* de la Compagnie , 
prendre une ration de viande salée 
pour leur subsistance. Il en est de 
meme des objets de première né- 
cessité ; on ne peut savoir un habit 
ou des souliers qu'en les envoyant 
chercher dans les magasins de la 
Compagnie. La vie ordinaire con- 
siste en poisson et pommes de terre. 
On n*y connoit pas le beurre frais, 
«t une jatte de lait est b chose la 
plus rare. Malgré cet état de pé- 
nurie, ('lie de Sainte-Hélène est une 
possession extrêmement importante 
pour l'Angleterre : c’est le rendez- 
VOus des vaisseaux de la Compagnie 

3 ui viennent y prendre de l'eau , 
es pommes de terre , quelques gi- 
laumonts . et quelques misérables 
moutons du cap de Bonne-Espé- 
rance, maigris et appauvris par les 
mauvais pâturage* -qui recouvrent 
çe rocher. Ils y trouvent en outre 
des ordres pour leur conduite ul- 
térieure , et en temps de guerre , des 
convois pour les ramener en An- 

f k , *I r r e * Les Anglois ont beaucoup 
ortiué ce poste, et en dernier lieu 
le gouverneur Brook ayant senti 
qu'il pouvoit cire enlevé par un 
coup de main , s’est mis à l^bri de 
cet accident en fortifiant le piton 
du milieu de l'Ile. Un pourroit tenir 
dans ccttc positionnant qu'on auroit 
de vivres , et obtenir une capilub- 
tion plus avantageuse» 

Cette Ile est visiblement forme'c 
des débris d'une terre voleanisée ; 
les flammes sont encore peintes sur 
le revers des montagnes. On n’y 
trouve uue peu d’eau ; l’administra- 
tion de l'ile en est tellement avare , 
qu’elle retient dans des réservoirs 
le petit ruisseau qui fournit à l’ai— 
guade , et qn'on ne bisse couler 
que pour les besoins de la rade. 
C’est I» seul de l’ilej il ne tarit 
jamais absolument , mais il est 

Ï uclquefois tellement réduit , que 
'usage de Peau dans b Colonieest 
subordonné aux mêmes restrictions 
que dans un vaisseau. Il n’est pas 
sans exemple qu’une année se soit 
écoulée sans pluie. On n’y connoit 
pas l’orage. Le climat y est sain et 
agréable. Quelque ebétif que soit 
Ce séjour, il existe des hommes 
qui n’en ont jamais franchi les 
bornes ; 11a habitent très «riche, 
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norotné Masson , n’a jamais en b 
curiosité , malgré sa grande fortune, 
de sortir de b Colonie ; pour lui , 
l’univers se renferme dans un cercle 
de a lieues de diamètre* 

Sainte-Hélène est dons les vents 
généraux ; il est d’usage de l'atta- 
quer à l'E , ao ou a 5 lieues au vent ; 
mais c’cat un si petit point qu’on le 
manque quelquefois. Le mouilbge 
esjjt sous le vent, n l’on n’y par- 
vient qu’à pointe de Boulines et à 
l'aide des rafales, quelquefois très- 
pesantes , qui tombent des monta- 
gnes. La terre est extrêmement es- 
carpée, et on la range à j enca- 
blure , excepté lorsqu'on arrive sous 
le fort James. On porte alors à i 
encablure de terre , pour éviter une 
roche sous l'eau , qui s’y trouve , 
et sur bquelle un vaisseau de b 
Compagnie a touché. Cette ma- 
nœuvre est sans inconvénient , 
parce qu'on est déjà sur le fond , 
et qu’on ne craint pas de dépaler. 

Le mouillage de Sainte-Hélène 
est en face de la petite Vallée située 
sur le côté du NO de l’ib ; on jette 
l’ancre sur un banc de sable qui 
paro’troit être le produit des allu- 
vions de cette vallée; il ne s’étend 
pas à une portée de canon au large , 
et son étendue sur la côte se trouve 
comprise dans un angle dont le pa- 
villon seroit Je sommet , et dont 
l’arc se mesureroit d'une pointe à 
l’autre de la vallée. Celle rade est 
défendue par les forts St.-Jamcs, 
Bryers , Ladder-Hill et par la bat- 
terie de la place. Tout vaisseau qui 
veut venir au mouillage est obligé 
de mettre eu panne sous le premier 
fort , et d’envoyer son bateau à terre 
pour sc faire counoitrc : il ne peut 
taire route pour la rade qu'au re- 
tour docette embarcation. 

3 * HELÉNE (Sainte) , haie sur 
la côte d’Afrique. Elle est de b 
dépendance du cap de Bonne-Espé- 
rance; elle se trouve à quelque 
distance au N de la baie de SaJ- 
dagne. La rivière des Montagnes 
( B erg rivicr ) se jette dans cette 
Laie au N du mouillage. On peut 
entrer sur la baie sans ma craindre , 
en donnant un peu de tour à la 
pointe de Saint-Martin qui b ferme 
vers l’O. Là rivière peut recevoir 
foute espèce de bateaux ; mais b 
barre de l’entrée ne permet pas aux 
vaisseaux d’y pénétrer dés qu'ils 
tirent plus de 5 pieds d’eau. Le* em- 
barcations peuvent remonter cette 
rivière à une très-grande distance. 
Le mouilhg#est v is-i-vis du poste. 

4 HÉLÈNE { Saints ) , pointe , 
de terre sur là côte du NO d’ir- | 
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lande , en dedans et à l’E quelque* 
degrés S des lies d’Arran , par 
$4*755 f N , et par 1 i°-i6* à l’O de 
Paris. \J Auteur. 

5 * HÉLÈNE (Sainte ) , détroit 
sur la côte de b Géorgie , Améri- 
que du Nord , dans l’OSO do fanal , 
situé à l’entrée de Charles-Town. 

. Ce détroit se trouve entre l'ile Ed- 
disto et celle de Hunting , an N 
de Port-Royal et au NNE de Sa— 
vanoah. Le détroit de Ste.-Héléne 
communique**! celui de Port-RoyJ 
en dedans de Benufort. Ce détroit 
est à l’entrée de la rivière Gara- 
bahcc. Le milieu du détroit est par 
3a"-o9 f N , et par à l’O de 

Paris. Carte à grand point, ordre 
de S art ii te. ‘ 

6 * HÉLÈNE (Sainte) , eàTâr 
la côte du Pérou, par a®-it*-at* 
N et par 83 *- 3 o # - 3 o" à l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. C’est la 
pointe du N de là baie du Guaya- 
quil. Voyei, Gustaqutl* j; ? 

7 HÉLÈNE ( Sainte ), a®. 

C’est b pointe du N de l’entrée de 
la rivière Camarones, sur la côte 
de l’E de l'Amérique du Sud, au N 
du cap de Las-Matas. L’entrée de 
celle rivière forme une baie abritée 
par l’ile Saint-Joseph , située par 
44'’-a7 f S et par à TO de 

Paris. Carte du dépôt de la #««- 
rine de 17&3. La baie de Catna- 
roites codes Chèvres, est contigu! 
à celle de Saint-Grégoire , qui lui 
reste au S. Au large du cap de Las- 
Matas , on ne voit la terre ni au N 
ni iu 5 , et comme la mer brise 
violemment sur quelques rochers 
situés à a lieues de la côte , quel- 
ques vaisseaux qui naviguoicni dans 
cc parage ont jugé à propos de près* 
crire de revirer par q 5 brasse*. La 
variation au large de cette côte est 
de i 9 °- 4 » r NE. • . 

H ELEVARO , rivière sur b eôfe 

de Conrjn , génériquement appelée 
Côte de Malabar , au SSE, a j L 
de BoroLay. L’entrée de cette ri- 
vière se trouve entre Dabul au N 
et le fort Victoire au S. HelevarO 
est au SE de l’ile Oraogj» , par 
iH* N et par 7 o 9 -ii' à l'E d* 
Paris. V*aprés de ManncvtilcUe* 

HELFORD , havre entre Fai- 
mouth et M-mxides. Il s’enfonce 
considérable ment dans les terres, 
et gtt E et O. Il but prendre à peut 
prés le milieu du canal en entrant ; 
cependant on fera bien de prendra 
un peu plus du côté dit S que da 
côte du N : 1 e S est sam et net 
par-tout. H V « une barre un peu 
à l'E de Heiford ; il y reste 9 pieda 
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de basse mer. L’établissement des 
marées y tu de 5 heures i5L 11 J 
a une pointe escarpée au S de ce 
barre et une autre , basse , mais 
pointue du côté du N. Lorsqu'on 
seul entrer dans Hclford , il Lui 
relever une maUou de maître située 
près du nrage du S; on l*autcncra 
par quelques arbres qu'on apper- 
cevra sur une montagne , et oit 
gouvernera en les tenant l'une par 
les autres. On franchira ainsi l’en- 
trée du havre , et quand on sera 
dedans, on amènera l'église Maunan 
au NNO, ou utèine au ISO, et 
l’on mouillera par 3 brasses J de 
basse mer. Il y a encore a ou 3 
grands arbres du côté du IV , et lors- 
qu'on les tient à une longueur de 
▼aisseau, A 1*0 d'une petite maison 
située dans une baie de sable bbnc , 
U faut gouverner dessus. Cela con- 
duira dans un petit bras de mer 
dans lequel on peut mouiller par 6 
et 7 brasses. 

m HELIE , détroit au Spitzberg de 
l'E , qu’on nomme Groenland , par 

P ï’-io' N, et io’-3o* A l'E de 
aris. L* Auteur. 

* HÉLIER ( Saint ) , paroisse 
sur le bord de la mer, sur la côte 
du S de l'ile de Jersey , dans la 
baie de S.dnt-AuLin , qui renferme 
aussi l'ile Saint-Hélier et l'autel 
Saint-Hélier. C'est le principal en- 
droit de l'ile; l'autel Saint-Hélier 
est un rocher au N des Pierre* 
Bordel les, et A l'E de la rude. Cette 

S erre est au SSE de IMe Saint- 
élier , sur laquelle est bâti le 
château d’Elisabeth , qui défend le 
mouillage conjointement avec le 
fort Saint-Aubin. Pour la position, 
▼oyez ce que nous avons dit A 
Saint- Aubin. Si on louvoie sur cette 
rade, il faut avoir soin de revirer 
dés qu'on tieot l’ile Saint-Hélier 
au N. Il y a deux autres rochers & 
trois quarts de lieue dans le S de 
nie d-iint-Héher : l’un se nomme 
Sillet , l'autre Hinguct ; ils sont 
sains. On peut passer entre deux et 
naviguer tout autour, et comme 
d’ailleurs ils ne couvrent j.imais, 
ils ne sont pas dangereux, 

* HÉt 1GHLAN0 , ou I’Ile 
Saixte. C’est une lie située pré» 
de la côte de Danemarck , an N 
de la côte de Fri«c, et immédia- 
tement A rentrée des rivières de 
l'Elbe et du Veser. Elle est médio- 
crement haute , et t'apperçoit faci- 
lement A 5 lieues : c’est sur ce 
point que viennent atterrir tous les 
vaisseaux qui ont affaire dans les 
deux rivières que nous venons de 
tourner. C'est par conséquent un 
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des points les plus importans A eon- 
nottre dans ces parages. Nous re- 
grettons de ne pouvoir donner sa 
position d’après des observateurs 
connus ; nous sommes forcés de 
suivre la carte du dépôt de la ma- 
rine. Suivant elle, la latitude du 
milieu de l’ile seroit de 54«-i8' N, 
et suivant une autre carte du même 
dépôt, A plus petit point, 54 -a* r 
N. L’auteur anglais la place par 
5 #°-» 7 r N ; nous croyons donc ap- 
procher bien prés de b vérité en 
rétablissant par 5_i -ao f N. La lon- 
gitude de notre auteur est de 8 -58 f 
ù l'E de Grtenwick, c'est-à-dire , 
6®-38 r A l’E de Paris. Notre carte 
A grand point la place par 5®-4*j' ï 
celle A plus petit point par 5®-5i *. 
Ainsi , sans égard A l'auteur anglois , 
nous croyons pouvoir fixer sa lon- 
gitude par 5°-5o'A PE de Paris , en 
attendant que des observations plus 
précise» nous parviennent , et notre 
résultat nous paroit d'autant plus 
approcher de b vérité , que le Mé- 
moire de la carte de Messieurs 
Verdun , Borda , Piogré , place la 

P arue Méridionale de l'entrcc de 
Elbe , par 63®-56®-S v , et 6 ° A 
l'E de Paris. Cette ile n’est pas 
très-saine , mais les dangers s'écar- 
tent très - peu au large. Il y a 
tiiouilbgc au S : on peut s'v pro- 
curer bien peu de rafraîchissement 
lorsque le vent contraire force d'y 
mouiller. On peut naviguer tout 
autour d'uo gros rocher' situé A i 
mille nu S de la côte. On obser- 
vera que la pointe de 1*0 projette 
dans le SO une batture qui s’étend J 
a milles au large; en conséquence 
ou ne peut b ranger qu’à i lieue. 
La pointe de i'F. est pareillement 
environnée d'un banc de sable qui 
glt SF. et NO , et qui s’étend A i 
mille de terre. Le 5» est sain et peut 
se ranger de près. VoilA pour les 
vaisseaux qui veulent y mouiller. 

Quant A ceux qui • ne veulent 

] u*y rectifier leur position pour 
ouner dans le Veser, ils doivent 
se mettre par sa latitude, et venir 
en prendre connoiasunce A a lieues. 
De ce point la route ou SE f S 
a® E corrigée , 6 lieues J amènera 
an vaisseau par le travers de b 
tête du banc Roode tand , où se 
trouve b première bouée. 11 la bis- 
sera A tribord , et gouvernant au 
SE corrigé , il passera entre Uoode- 
sandet Middle sand. Cette route le 
conduira A prendre connoiasance 
de In bouée située 3 lieues Jj plus 
loin sur b pointe de Smits-Steert , 
qu’il bissera pareillement A tri- 
bord. De cet endroit il fera valoir 
b route , le SE f E corrigé , lais- 
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sant A tribord toutes les bouées qui 
lui marqueront le canal. Celte route 
le conduira au mouillage de Missel- 
vrarden , où il trouvera des pilotes 
pour remonter b rivière. 

Un vaisseau qui ne seroit point 
assez pratique pour naviguer sur 
des instruction» aussi vagues , ne 
doit point se risquer parmi ce» 
bouées sans le secours diin pilote, 
qu'il peut se procurer A Helighbnd. 
fl en est de meme pour la rivière 
de l'Elbe. Si l’on ctoit forcé par le 
temps de donner dedans , sans pren- 
dre un pilote A llrtighbnd, if fim- 
droit l'auien r A a lieues dans le 
NE | N corrigé , et de cet endroit 
faire route A l’ESE corrigé , jus- 

3 u’A ce qu'on rencontre b s bouées 
u canal. On pourra courir A celle 
route 7 lieues Lorsqu’on en aura 
cinglé 4 et a tiers , en tenant compte 
de fa marée , on aura connoissance 
A a lieues f au S d’une haute tour 
de charpente qui sert de marque 
aux vaisseaux , et qu’on a élevée 
sur le banc Middle sand. Aussitôt 
qu’on tiendra la première bouée , 
on la rangera en la bissant A tri- 
bord , et l’on gouvernera A l'E cor- 
rigé jusqu'à ce qu'on en voie une 
seconde. Toutes ces bouées sont 
disposées de manière qu'on ne quitte 
jamais la vue de l'une sans prendre 
b vue de l'autre. On les bissera 
toutes A tribord, et continuant de 
cingler A l’E corrigé , on côtoiera 
le banc de Schorhorn, et celui de 
Niewewerck-Gronden. L’on arri- 
vera enfin vis-A-vts de Cux-Havcn , 
où l'on mouillera pour prendre un 
pilote. Tout ce canal est très-étroit ; 
il te trouv c entre les bancs que nous 
venons de nommer et celui des Oi- 
seaux. Les manœuvre» que nous 
venons d’indiquer ne doivent s’exé- 
cuter qu'avec un vent sous vergues. 
Dans le cas contraire, nous recom- 
mandons expressément -de n'y pas 
louvoyer sans pilote. 

Quelque» précautions que l’on 
prenne à Hambourg pour entretenir 
ccs bouées eo bon état , un marin con- 
cevra cependant facilement qu’une 
infinité < 1 e circonstances peuvent les 
enlever ou les faire couler, et ce 
motif doit lui paroitre suffisant pour 
le déterminer A s’arrêter A Hcligh • 
bnd. D’ailleurs tous les bateaux pé- 
cheurs de Blankness sont pilotes ; 
il y en a une très-grande quantité, 
et il est bien rare qu’on n'en trouve 
>as A b mer. Si ccp-ndant on ne 
es rencontrait pas, nous conseil- 
lons d'aller mouiller ou de mettre 
en panne au S de l’ile Sainte pour 
y appeler une pilote. 
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HEUGHOLM. O fort w 
compte dans la multitude ucs bons 

r [>rt« et rades situés sur la côte de 
R de l*ile de Gothland dans la 
Baltique, par !»7 0 -3' N. Carié de 
la Baltique ilu dépôt de la ma- 
rine. 

HELIGHVLAND, ilede Ndr- 

Tège dans les uiers du Nord . par 
è5 0 -i5' N , et 7* 4 l'E de Paris. 
V Auteur . 

* HELLESPONT ou mer de 
Welle. C’est ce bras de mer qui 
réunit l'Archipel 4 la mer de 
Marmara. Hellespont est le nom 
dont on se servoit dans l’anti- 
quité. La géographie moderne le 
eonnoit sous relui de canal des 
Dardanelles, ou détroit de Galli- 
poli. Voy. ces deux articles. C’est 
ce détroit qui sépare l’Europe de 
l’Asie. 

HELL-GATF. ou Poste d’Es- 
rti , AuiériqueduNord. C’est cette 
partie étroite du canal de b rivière 
de l’Est qui communique avec le 
Sound de Long-Island, au NE de 
la tille de New-Y ork. Il y a de l’ean 
dans ce canal assez pour un grand 
vaisseau. Sir James Wallace y a 
passé avec VE? périment de 5 p 
C.tnons. 

HELL-W1CK , banc de sable 
4 lieues au SO J O de la pointe 
Worms-Head , qui forme la pointe 
de l*E dp la baie de Cacrinarthcn. 
Ce banc est très-acore ; mais il y a 
un bon canal d'un mille de large 
entre lui et la pointe. II y a encore 
lin excellent canal très -large et 
très-profond entre le banc de Hell- 
■wich , et celui de Nash. 

HELMSTADT ou Halmstat, 
ville maritime très-forte, capitale 
de la province de Haltaod en Suède. 

HELSENEUR, tille de Dane- 
marck sur le détroit du Sund , par 
56°-n , -i7 ,r N , et par 
4 l'E de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Voy. Ei.sr.HEua. . 

ÎIELSINGBORG ou Elsiho- 
ho»o , tille et port de Suède de la 
province de Schooen au N du Sund, 
par 56*-o'-55 v N , et io°-»V 4 l'E 
de Paris. Bureau des longitudes. 
Cette place est droit vis-à-vis El- 
seneur. Voye% Elsimbouho. 

HELSINGSFORS , ville de la 
province de Nyland , dépendant 
de celle de Finlande en Suède. E}le 
est située sur le golfe de Finlande, 
pur 6o°-5 r N , et par aa°-4°/ à l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 

HELSTONE , Piihhb d’Ehtex, 
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dans la province de Corntra! , 14 
milles de Falmoutb. C’est une ville 
de grand commerce sur la rivière 
Cober, près de son embouchure. 
I.e clocher de son église est très- 
élevé er sert de marque à la mer. 
Le port est au dessous de la ville , 
par 5o°-a f N , et 7°-35 r à l’O de 
Paris. U Auteur. 

HELTY-ROCS ; Iles sur la côte 
de l’O d'Irlande, et au N du pas- 
sage qui conduit à la baie de Gallo- 
way en venant de l’O. Elle est pres- 

3 ne droit au N de lu pointe de l’O 
c la grande lie Arran. Elle est 
environnée d’une grande quantité 
de roches sous l'eau. Entre cette île 
et une autre située au N j NO f 
il y a un canal dans lequel on 
trouve i5 brasses , le fond ne tarde 
pas à monter par 1 3 et ta brasses. 

HELVIC, pointe. C’est la pointe 
du SO del’eairée de la baie et du 
port de Dtingarvon sur la cote du S 
de l’Irlande. De cet endroit la côte 
fuit à QSO vers Youghall, 

HELVOETSI.UYS , ville du 
Brabant. C'est le meilleur port de 
tout ce canton. Il est sur la côte 
du Sdel’lle Je Voorn ,a lieues au S 
de la Brille , par 5 c ■''-ÔS f N, et par 
t°-3o r à l’E du méridien .de Paris. 
Carte du dépôt de la marine. Pour 
entrer à Helvoetsluys il faut rele- 
ver un moulin , situé à l’E de 
Gorée, et l’amener un peu au N 
du clocher de Gorée; il faut le 
tenir ainsi pour éviter un banc situé 
au S et vis-ùf-vis de la ville. Mais, 
si lorsqu’on remonte le canal de 
Gorée les vents refnsoient, s’ils ha- 
loient le S, assez pour qu’on ne pût 
amener la balise par le clocher , 
alors il faudroit amener Je clocher 
à l’ESE , ou uicme l’ouvrir d’une 
longueur de barre de cabestan au 
N de la balise. Voy. Gorke. 

HEMSBY-HURD. C’est un des 
bancs de sable de la rade d’Yar- 
mouth. On (e connoît aujourd’hui 
sous le nom de Middle. 

HENDON. roche très-dange- 
reuse au S de la barre de Sunder— 
land. Cet écueil est fort dangereux. 
Pour l’éviter il faut tenir l’église de 
Whithern, ouverte à l’E de petits 
monticules qui s'élèvent sur la fa- 
laise. Il y a von jadis une balise. 

HENDIUC (Frédéric ) , haut- 
fond au milieu au canal du détroit 
de Ranca dans les mers de l’Inde. 
Il faut gouverner au S j SE , jus- 
qu'à ce que la montagne Monopin 
reste à l'E, et U pointe Batacarang 
au SO. On doit , d-ins ces reléve- 
mens, avoir i3 à i4 brasses. Bata- 
carang est sur la cote de Su|ttatra, 
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HENDRICK-JAEUTi , ban* 

de sable qui s’étend nu S et au NE 
de la petite lie de Grind. F.n dedans 
de l*i le Scheling il y a des bouées 
à la pointe du 50 ae ce banc. On 
les laisse à bâbord pour aller à 
Harlingue. Entre ce banc et celui 
de [.ong-Sand à tribord, se réunis- 
sent tous 1rs canaux qui viennent 
de Boom-Gat de l’F. , de Boom— 
Gat de l’O , et de Stortelmeck. 
Ces canaux sont marqués par des 
bouées. 

* HENNEBON , ville sur une 
petite rivière qui se jette dans la baie 
de l’Orient. Le flot s'y fait sentir; 
mais les chaloupes peuvent à peine 
y remonter. Elle est tout-à-fatl in- 
différente pour la navigation. 

i HENRI ( île du Prince) , dans 
les mers du Sud Archipel Dange- 
reux , entre Pile de l’Arc et celle 
de Cumberland, par igMi’ S, et 
143 -40' à l’E de Paris. Carte du 
dépôt dé la marine de Van G. 

a * HENRI (baie de Frédéric), 
auprès du cap SE de la terre de Van- 
Dieinen , au S de la Nouvelle Hol- 
lande. Le cap et la baie de Frédéric 
Henri sont au N de ta baie de l’A- 
venture . par 45°-y 1 S , et par iqS*- 
10 ' à l’E de Pans. Funicaux en 
1773. 

3 HENRI (cap), sur la côte 
de la Virginie, Amérique du Nord. 
Oit la pointe du S de l’entrée do 
la baie ae Chésapeak , par 36 ’-57 1 
N , et 78°-5 i f -3o ff à l’O de Paris, 
Bureau des longitudes. La varia- 
tion y est de fi°-i5 f NO , et les 
marées de 11 heures 1 5'. Il y a un 
fanal sur ce cap. Les sondes sont 
régulières tout autour. Il est sain 
et on peut le ranger. Il n’en est pas 
ainsi du cap Chones situé au N du 
cap Henri ,et qu’on ne doit pas ap- 
procher. C’est entre ces deux caps 
qu’est l’entrée de la baie de # Chcsa- 
peak’. Quand 00 vient du largo 
terrir sur cette côte les sondes 
donnent 10 et si brasses à 7 ou 
8 lieues de terre par la lotît, de ces 
deux caps. Mais pour peu qu’on ea 
soit au S à la même distance , ou 
amène 3o à 35 brasses. Ainsi dans 
le cas oû J’on ne pourroit avoir 
d’observations , les sondes suffi- 
raient pour indiquer la lotît ; et si 
l’on ctoit plus au S par le travers 
du cap Hatteras, la sonde â pareille 
distance de terre donneroit jusqu’à 
Go brasses de fond. Il faut d’autant 
plus faire attention au; sondes, que 
les terres sont basses , et ne se 
voient pas de 7 lieues. Les courant 
se font sentir violemment meme à 
5 q lieues de terre , distance à i%e 
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S elle la tonde ne donne poiot de 
nd. lit portent au N et il l'E et & 
mesure qu'on approche de terre ils 
portent plu» dirccteuieot au N jus- 
que par 3o brasses. On arrive bien- 
tôt par i5 brasses, et les courant 

r rt>nt alors aussi violemment au 
Leur vitesse augmente & mesure 
qu'on approche de terre. 

4 HENRI ( cap ) , sur la côte du 
NO de l'Amérique. C’est une des 
pointes sur la côte de 1*0 de l'ile de 
lu Reine Charlotte , par 5a®-53 ' N , 
et par i3«|®-Sa' à 1*0 de Paris. 
Vancouver. 

HFNRIETTA (Maria ), limite 
de 1*0 de la baie James, tout-4-fuit 
au S de la baie Hudson , Amérique 
du Nord. L.c port Marvel est à l'O 
de ce cap , et la pointe Look Oui est 
au NO de Marvel et h l'E de la ri- 
vière de la Nouvello Severn Si l’en- 
trée de laquelle on a bâti le fort 
de Severn. Lat. à peu prés 55°-»o r 
N , long. 86’ - io' i 1 O de Paris. 
h Auteur. L'étaUlissciueut des ma- 
rées est de la heures. 

* HE RACLÉE, port fort ancien 
de la Turquie d’Europe, province 
de Rotname sur la mer de Mar- 
mara. Il se nomme aujourd'hui 
Elcgri , dans le langage du pays. U 
y a deux ports de ce nom. L'ancien 
Heraclcc est à I ENE du nouveau, 
et ce dernier est lui-mème ou N 
d'un ancien port du meme nom qui 
est aujourd'hui comblé. C’est ce 
qu'on nomme port occidental. La 
ville moderne d’Hcraclée est par 
N , et par 

à l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

i HERBE (criqne de P) ou G s iss- 
%Cov E , dans !c détroit de la Reine- 
Charlotte presqu'au S de la pointé 
d«- la baie de l’Est et dans le même 
air de vent de la pointe de l’O d’une 
Ile carrée qui ressemble a un fort. 
On trouve ao brasse» d'eau dans 
cette an*. 

a HERBE ( Ile de I') ou G» ass- 
Ll.*m> , au NO du cap Chidiey. 
Voyez ce mot. C'est la première 
fie - considérable que l'on trouve 
depuis ce cap. Elle est à peu près 
& l’O des îles Chidiey qui sont au 
large du cap du meme nom a ren- 
trée de l'E du détroit de lludson. 

HERBERT , port, se nomme 
aussi port Marsfiki d , entre Pilé 
tlope, et le port Mills sur la côte 
de (a Nouvelle Ecosse. 

HEHD , banc de table sur la côte 
du S de l’entrée du Havre de Tin- 
iuouth ; côte de X^orthiuobcrUnd. 
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HEREFORD , petit bras de mer 
sur la côte de la nouvelle Jer»ey , 
Amérique du Nord, aq lieue» au S 
8c S.inily-Hook et au NE J N du 
cap Hinlopen. Il y a un écueil très- 
dangereux à 4 lieues dans le S , 
dont la longueur est d'une lieue , et 

S ue l’on nommoit autrefois le banc 
es Cinq Brasses , quoique dans 
quelques endroits, on n’y trouve 
que o ou S pieds. 11 y a b braises 
entre ce dauger et la terre. Il faut 
ranger la côte de préférence. Il en 
est de même au N de Hereford. 
On s'y entretiendra par 6 brasses. 

* HERGEST , Iles d^ta mer Pa- 
cifique du Sud ( L’Auteur anglois 
les place entre 7®- 53' , et cp- *4* 
S, et pur 140" & l’O de Greenwich). 
Cette position répond exactement à 
celle des Marquises de Mendoça. 
No# cartes françaises ne parlent 
point des Iles Ilergcjt. En consé- 
quence nous renvoyons aux Mar- 
quises de Mcndoco. Voyez ce mot. 

1 11EK1 , petite Ile de l'Océan de 
l'Inde vers les Moluquc»,* milles 
dans le N NO de Teruate. Ce u'est 
guère qu’un rocher dont la circon- 
férence est de a lieues. 

a HER1 ( cap ) , en 1-l.mde. 11 y 
a mouillage à cet endroit. On y 
peut prendre de» pilotes pour aller 
au Groenland. 

HERMATRA , une des Hébri- 
des à l'O de l'Ecosse. C'est une pe- 
tite Ile dans le voisinage de celle 
de Harries. Sons le régne de Charles 
premier on y établit des uiagaains 
pour les pêcheries voisines. 

i HER MITE , petite tle an $ 
de la terre de Feu , à lu pointe du 
6 de l’Amérique du Snd. Oest la 
pomnfe du S de cette Ile qui fait le 
fameux cap de Horn. Voy. Hou s. 

u H ER MITE ( île de 1*1, décou- 
verte en 178», PJr Don Francisco 
Aotonîo M uid'ili . d ms )i < j n 
cifî'iuedu S,i l'ENË de l’EcIrquicr 
de Bougainville , 8 0119 lieues. Leur 
groupcT y compris Je» récifs , peut 
avoir la lieues de circuit. Ce sont 
Ces îles que les cartes françaises 
nomment Anachorètes. Elle» «ont 
â ON O des tics de l'Amirauté . par 
t°-3o r S, et par i4*°-43 r * l'E de 
Paris. Carte du depot de la ma- 
rine de l'an 6. 

3 HERMlTEf baie del*), sur la 
côte du NE de St. -Christophe , â 
l'O de la rivière Cuyouneau SEdc 
la petite Baie. 

HERMOGENFS ( Sie^ b île 
au large tÉu cap de la PcAiocôle et 
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au S du cap Elisabeth au S de l'en- 
trée de Cook ,.côte du NO de l’A- 
mérique. La pointe du S de cette 
Ile est par 58°-» 1 * N , et par ao6°- 
36 ' â l l E de Parts. Vancouver. 

H ER MOS A ( Morro ), an NO 
de la laie de Panama. C'est une 
uiont-ignc 8 lieues au N N O de la 
pointe Guione. Elle e»t à 7 lieues 
dan» le SE | S du port de Vebsco. 

HERMOSO ( Morro 1, pointe 
au S de l'ile Orros, sur la cote de 
l’O de la Californie, par 
N , et par 1 17 *-45' b l'O de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van 6. 

♦ * H ER MS , lie â l'E de Grene- 
ley dan» la Manche. Voyez Gse- 
*kiey. Hcnns est au NO de l'ile 
Cers. Il y a mouillage dans le SE 
tout auprès de terre. C’est ce qu’on 
noiumela rade de b Rosière. Elle est 
entre Gcfhcuèt laNère. Cette petite 
Ile est environnée de rocher». Le» 
principaux sont les Haïtes , b 
N ère . le Crevichon , Platon ,Brc- 
hou , la Plate, et le Petit Ronstel. 
C'est entre ce dernier et le Petit 


Houuiet qu'est ta passe du Petit 
Ruau au NO de lierms. La pointe 
du N de Hcrius est par 49 f ’“3V-3o" 
N , et 4*-45»-«5< r à l’O de Pan». 


Carte d'après les triangles de la 
France. 

H ER N, haie- au haut du canal 
du S, en venant de Fore-Ncs» dan» 
la Tamise. Les vaisseaux peuvent 
s'échouer hardiment sur la vase , 
dan» le* deux baies Hern. Ou les 
distingue sous le nom de Hern de 
l'E et Hern de l’O. Dans b baie de 
l'E il faut se tenir ù j mille de 
terre et relever l'auberge au S 5° O 
et la pointe Copperas â peu près par 
la comte de Hnuipton - Jiill. Dans 
la baiç de l'O il laut amener l'au- 
berge de West -Hem au SO , et la 

^ 'inte Copperas par la puiutc de 
ainton-llill à 1 mille de distance. 
On ccltoue de bas* mer ; et si l'on 
excepte la batlure qui se trouve au 
dessus de \Ve»t-Hcrn. On peut s'é- 
chouer par - tout sans risque. On 
trouvera toujours le fond utol. 

HERNOSAND , port de Suède 
sur le golfe de Bothnie dans b 
partie du N de la Ibltqne, par 
6a®- 58' N, et i5'-35° a l’E de 
Paris. Bureau des longitutlcs. 

* HERQUI , pointe dan» b baie 
de Sf.-Rricux entre le cap Frekei et 
la pointe du Verdelet. Cette pointe 
est tellement environnée de rochers 
qu’on doit l'éviter avec sou». Droit 
» l'O il y a trois roches qu'on 
nutum c les porte» d'Hcrqui. Lu plus 
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•a large est à une dcmi-licue de 
terre. Tout auprès de la pointe et 
au N se trouve une autre roche 
nommée le Chaperon d'Hcrqui ; et 
sur la terre on apperçoit du large 
Je village d’ilerqui au SE de la 
pointe, et la chapelle de Notre-Dame 
d'Hcrqui au SE du village. Notre- 
Dame est une vigie. 11 s’v fait de» 
signaux de côte, A l'E d’Hcrqui »e 
trouve le moulin d’Herqui , et à l’E 
de ce moulin le grand hôpital , et 
le» hôpitaux d’Herqui. Tout cela 
renferme un espace de plu* de | 
lieue de l’E à 1*0. En général on 
ne doit jumais entrer dans la baie 
de St.-Brieux en dedan* desLejons 
à moins qu’on y ait positivement 
affaire. (Foy. Lejon et Bouillons). 
et en approchant du cap Frehel il 
faut sc tenir à une lieue | de» hô- 
pitaux d’Herqui .pour passer au large 
de la gronde Civière. Les marque* 
de cette roche sont la me du cap 
par le fanal , au SE J E corrigé une 
lieue et i huitième, de l’autre côté 
le milieu de l’i le St.-Micbel par le 
milieu des hôpitaux d’Herqui. Le 
grand hôpital d’Hcrqui sert Je mar- 
que pour la petite Livière. On est 
Jans l’alignement de cette roche 
uand on relève le grand hôpital 
’Hcrquipar l*ilet de St.-Michel, 

i HERRADURA , pointe 5 l’en- 
trée du port de Coquimbo sur la 
côte du Chili. On y lait de l’eau. Il 
y a 3 ou 4 roches sous le vent. La 
plu* au large est la plus grosse. Elle 
sc nomme Paxaro Ninno. Au S de 
cette roche il y a une Ile plus pe- 
tite. Entre cette dernière et la terre 
il y a passage ; mais nous ne le con- 
seillons pas, car l’entrée de la baie 
est saine , et c'est courir un danger 
inutile. 

a HERRADURA, cap sur la 
côte de l’O du Mexique . Océan 
Pacifique du Nord , 16 lieues au 
N J NO et NNO de l’ile Del- 
Cano ou du Chien. [I est quelque- 
fois dangereux de mouiller dans la 
haie voisine à cause de la forte 
houle qui y règne meme lorsqu’il 
n'y vente pas bien fort. L’ile du 
Chien est il 1 5 lieues dans le NNO 
de ce cap . et le cap Blanc xo lieues 
dans le NO. Lai. û°-io' N, 
long. 87° -xo f à l’O de Pari». 
V Auteur, Cette lat. répond à 87®- 
5o ; sur la Carte du dépôt de la 
marine de tan 6. 

HERRING , cap sur la côte de 
Micmac» , Nouvelle Ecosse, Amé- 
rique du Nord , en dedans de l’ile 
St -Jean au golfe de St. — Laurent. 
C’est 1s pointe de l’E de la rivière 
Shediak. Elle est surmontée d’un 
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morne, et c’est cette pointe qu'il 
faut ranger pour entrer dans la ri- 
vière. Lat. 46"-»6 r N, long. 66®- 
4°' à l’O de Paris. Carte a grand 
point , ordre de Sur line. 

* I1ERTSH0C , grosse roche 
h l’O d’un groupe d’ilots et de ro- 
chers nommés Heirhamer, situés 
sur la côte Je Sudcriuanie, dans 
la Baltique , tout auprès de l'entrée 
du canalde Tclgç , et par le travers 
de l’entrée de Nvkoping. La roche 
Hertshoc est à l’O £ SO de la pointe 
Landsoort. 

1 HERVEY, île de l’Archipel 
dcTaîti, par icf-rj r S, et 1G1 0 - 
8' à l’O de Paris. Bureau des lon- 
gitudes. Celle petite ile est de la 
dépendance de Watliou. La côte 
c»l environnée par un récif qui ne 
permet pas d’y débarquer. On n’y 
u point trouve de mouillage , et les 
naturel» semblent disposés à ne pas 
souffrir un debarquement. 

x HERVEY, baie en dedans du 
cap de Sable sur la côte de PE de 
la Nouvelle Hollande. Depuis cet 
endroit la côte court au NO jus- 
qu’à la pointe du N de la Nouvelle 
Hollande. Lat. a5 0 -5' S , et i5o® à 
l’E du méridien de Paris. Carte du 
dépôt de la marine de l'an 6, 

3 HERVEY, pointe sur la côte 
du N de l’ile Ste.-Croix , dans la 
mer du Sud , au N de l’Archipel 
du St.-Esprit. Voy. Ecmoxt. 

HESSELOE. Voyez Hassxlis. 

HESS-NESS, port sur la côte 
de Norvège $ lieue droit à l’E de 
Kirk-Sound , et de Mardoc. Il y a 
de 3o à 35 brasse» dans le port. Il 
y vient beaucoup de vaisseaux char- 
ger du bois. 

1 * HÊVE( port de la ) . sur la 
côte du SE de la Nouvelle Ecosse , 
au SO de Chibouctou. L’ouverture 
de cette baie est entre le cap Enragé 
au NE et le cap la Héve au SO. 
L’ile Marotte et plusieurs autres 
sont à l’entrée de ce port. Il ne 
paroit pas qu'il y ait Je danger à 
passer entre toutes ces lies. L’ancien 
tort situé au fond de la baie est par 

4 °-xx' N, et par 66°-4' f 4 l’O 

e Paris. Carte à grand point, ordre 
de Sartine. 

a * HEVE | cap de la ) . sur la 
côte de France Jans la Manche tout 
auprès du llavre-de-Grace. A pro-r 
proprement parler , c’est lui qui 
forme l’entrée du N de Peinbou- 
chure de la Seine. C'est entre ce 
cap et le, Havre dans le SE qu’est 
située la «/e rade du Havre. C’est 
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ee cap qui sert de point de départ 
aux vaisseaux du llavre , et c’est 
sur lui qu’ils viennent atterrir. 11 
est rond , et ne se rcronnoitroit pas 
quand on le voit en face s’il n’étoit 
surmonté d'un phare. Son apparence 
est celle d’une faluise de roche gri- 
sâtre. 11 est d’une médiocre hau- 
teur, et peut s’apperrevoir facile- 
ment de 5 lieues. Le fanal est par 
4q°-3o # -4x* N, et par x*-i6'-i* à 
l’O de Paris. Bureau des longi - 
tudes. 

* HEV ER , rivière dont l’entrée 
est extrêmement difficile, son em- 
bouchure est au N , et tout auprès 
de la rivière Evder ; c’est sur la 
Hevcr que se trouve la ville do 
Husurn. L’entrée de cette rivière 
est si difficile, que tout ce que 
nous pourrions en dire seroit in- 
suffisant; il faut absolument prendre 
un pilote. Dans un cas désespéré , 
on peut cependant faire valoir la 
route le Nfc quelques degrés E , 
en partant de Pile Sainte Heligh- 
land, jusqu’à ce que l’on soit par 
6 ou 7 brasses , alors on amènera 
an NE J N , le clocher de Pile de 
Piclworiu. On passera ensuite au S 
de l’ile de Nubol, en »e dirigeant, 
sonde en main , entre le banc 
Quade et celui de Nord-Balg, 
quand on est en dedans des bancs, 
le canal est libre jusqu’au pont de 
Husum. 

11EVRA , lies au nombre de 
deux, elles gissent au N £ NO 
l’une de l’autre. On les nomme 
grande et petite Hevra , elles font 
partie des îles Shetland , x milles 
de l’ile de St-Ringins ; entre les 
ile» Hevra et la grande Ile , il y a 
la petite lie de Maywick , et le 
canal qui les sépare se nomme 
Cliff Sound. 

HEY , pointe sur la côte du NO 
de l’Amérique , c’est la pointe de 
l’O de la baie du Controleur , en 
dedans do Pile Kaye. 

HEYDON ou Hiadoi , jolie 
ville au N de la rivière Humber, 
par 53 0 -4$' N , et x°-a5 r à l’O de 
Paris , l'Auteur ; ville insignifiante 
pour la marine. 

HEYÇK H OECE. , bouée. C’est 
b quatrième dans le canal Stortel- 
meck, sur la côte du Nord de 
Viieland ( île de la Mouche ) à l’E 
de l’ile Texel , au large du Zuyder- 
zée , il y a 3 brasses d’eau entre 
cette bouée et les trois autres, et 
droit vis-à-vis , se trouve la bouée 
Blanche , placée près d’une petite 
queue de sable, sur laquelle on 
peut passer sans en tenir compte. 

Cctif 
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_ Cette boncc Blanche est ta troi- 
•ièuic en venant de dehors; depuis 
elle, le ennal court au N NE jusqu'à 
Ja quatrième , et presqu'4 l'E jus- 
qu’à la cinquième. 

HEY-SAN ou lits Nom bs , dans 
le* mer* de Chine, c'est un groupe 
que l’on peut regarder comme ae 
roche* absolu ment nue* , elle* sont 
à peu de distance de terre , et 
quand on les approche vers te S , 
le fond diminue rapidement de 5o 
6 ao braises. ïjat. olr-53' N , long. 

à l'E de Pari*, h' Auteur. 

* Le* cartes françaises , meme 
celte 4 grand point île la Pérouse 
nVo parlent point. Peut-être l’au- 
teur a-t-il voulu parler de Plie 
Huirhan ; dans ce cas il se seroit 
considérablement trompé sur la 
position. 

1IIACE ou Y a tse (golfe de la 1 , 
dans l’ile de Corse et sur la côte de 
l'O. Voy. Ajaccio. 

HIANNAS.t» lieue*au NOS* N 
du Feu de Nanrucket , sur les ro- 
cher* de Naotocket. La marée s’y 
élève de 5 ou 6 pieds , et dans h-s 
grandes marée* le Hot court to heu- 
res 3o' au NE J E. 

* H IC K. , dernière pointe du S 
de la Nouvelle Hollande, an N de 
la terre de Van-Dtemen. Elle est 
par 370-58' S, et par i46°-3o' 4 
l’E de Pari*. Carte du dépôt de 
la marine de l'an 6. 

HICK.S f baie sur la côte de l’E 
de la Nouvelle Zélande , auprès du 
cap Est et du cap Runaway , par 
Spo-^o' S, et par 77«-5' à l’E de 
P aria. Carte du dépôt de la marine 
de l'an 6. 


H IDE , littéralement banc Ca- 
ché , pré* de l’Ile Schonen *ur la 
côte de Zélande. On passe pré» de 
ce banc quand on donne dans le 
canal Newdeep pour entrer dans 
Zierickzée. Il est «itué pré* de la 
pointe du SE de Pile Schonen. 
On est sur la queue du banc quand 
on relève l'un par l’autre le* deux 
feux placé* *ur la pointe de PO de 
Plie située un peu au S de* balise*. 
On ne trouvera 14 que ti ou ta 
pieds ; mais si l'on amène le feu du 
large à une longueur d’aviron au 
N de celui de dedans , on est en 
canal par itou 18 pieds entre le banc 
Hide,et le Nouveau Banc. Ce der- 
nier est acorc et la mer y brise; 
mais le Hide est très-plat et on 
monte régulièrement dessus , la 
sonde en main. 

1 HIÊRES ( Iles d* ) , an S de la 
«.□le de Provence dans U Méditer- 
h 


h r t 

ranée. 11 y en a trois principales 
qui sont Porqueroles, Portecro* et 
Levante. Elles sont environnées de 
plusieurs autres petits Ilots , Iles et 
rochers. Il y a mouillage en dedans 
de ces Iles. Cest ce qu'on nomme 
le golfe d’Hières, mais la mer y est 
quelquefois extrêmement dure ; 
aussi n’y mouille-t-on guère et l’on 
va de préférence dans les excellens 
port» dont cette côte abonde. Por- 
querolles ,-b plus au S des îles 
J’Hiêres, est par 4* a -55' N , et sa, 
pointe de PE est par 4® 4 l’E de 
Paris. Carte du dépôt de la marine 
de^yj. 

a HIÊRES . pelite ville de Pro- 
vence à PE de Toulon , et au N 
des iles du même nom. Ce fut jadis 
uu port , éloigné maintenant de 2 
tiers de lieue du bord de la mer. 
Lat. 45"-3' N, long. 3® -59' 4 l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine de 17 Z 7 . 

II 1011 - CLIFF ou falaise de 
Smakesveai , prés de Douvres, 
côte d’Angleterre. C’est une mar- 
que pour éditer les bancs Good- 
win. 

HILAIRE. (St.- ) ou llrLikiA , 
mouillage sur b côte du SE de 
PIled’Yvice dans la Méditerranée. 
La pointe du S de celte petite baie 
forme la pointe de PE du port 
Yviceau large duquel il y a quel- 
ques rochers ; et à la pointe du NE 
il se trouve quelques Ilots en de- 
dans desquels il y a bon mouillage. 
Pour la position, Voy. Y vie*. 

HlLARY, pointe de Plie d’An- 
glesea, partie du N de b province 
ae Galles. Gest la pointe du NE 
de cette Ile. Elle est droit 4 l’E de 
b pointe Carren, De cet endroit b 
côte rendit au S jusqu’à Pentrée du 
canal de Bcautnari* et d’Abercon- 
way. 

♦ HILLIGEN -HAVEN , ville 

et port du Holstein dans ta Baitiaue 
en dedans de Plie Femereo.il ne 
paroit pas qu'il y ait rien 4 dire sur 
ce port dont l’abord semble facile. 
On v arrive par les deux Bell ou 
par la Baltique , et Pou peut faire 
le tour de Pile Femeren sans ren- 
contrer ancun danger. Hdligen- 
Haveo est par 54*^7 ' N, et par 
qVsx' 4 PE de Paris. Carte de la 
Baltique du dépôt de la marine. 

HILLOCK. , pointe sur la côte 
du NE de la Nouvelle Hollande 
entre le cap Sandwich et la baie 
Halifax. Voyez ces deux mots. 

« * HILLSBOBOUGH , rivière 
qui traverse presque toute l’ile Su- 
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Jean «tuée dans b partie du S du 
golfe de Sr.-Laureor. Cette rivière 
vient du NE te jeter dans b )ni« 
d’Hillsborough^aufcnd de laquelle 
se trouve Charlotte-Town et le porl 
de b Joie qu’on bisse â bâbord en 
entrant dans la rivière. Cette baie 
est droit :iu N de celle deTatina- 
gouche située sur la côte du N de 
la Nouvelle Ecosse, et au NE de 
la baie Verte. Le détroit qui les sé- 
pare prend quelquefois le nom de 
mer Rouge. 

Si l’on vient de P£ on peut ran- 
ger b pointe de Prira et gouverner 
au N ver# l’entrée de la rivière ; 
tuait si l’on vient de PO il faut 
donner du tour 4 b pointe du fort 
Hamerst .car elle projette au large 
une batiure qu'il faut doubler la 
soude en main. Voy. Haaisnsr. 

a * HlLLSBOROUGH.cansur 

b côte du NE de la Nouvelle ïloU' 
lande, entre b baie Repuise et le 
cap Palineston , par ao° - 56' S. 
L’Auteur. Cette bt. répond à iqtâ'- 
»8 f 4 PE de Paris, sur b Carte 
de Van 6 du dépôt de la marine. 

R1LL- SOUND , canal de la 
Vieille Montagne , entre K»rk - 
Sound et*ic Naxe. Voyez Hese- 
Nsts» 

HILO. Voy. Y 

HILTON , pointe sur b côte du 
S de l'entrée du port Royal Caro- 
line du Sud. C’est la terre (a plus 
haute qui soit en vue. 11 faut ne 

K as l’approcher plu* près que 7 
r isses et tenir toujours le plomb 4 
b main. La nuit on se tiendra } ar 
to brasses et plu*, car b marée 
porte violemment 4 terre. Du S de 
reste pointe on apperçoit le iea de 
PileTybée. La pointe Hilton est 
*ur Plie Trcnck. Quand on veut 
entrer dan* le canal du Sud entre 
b manufacture de Martin et le banc 
Gaskin ( canal dans lequel il v a 1 % 
pieds d'eau de mer basse ) il faut 
amener b pointe Hilton au NO | N 
et ensuite gouverner au NO avec un 
èbe ; mais sur un flot, il faut pren- 
dre une pointe plus au N jusqu’à ce 
que b pointe Philippe reste au 
N* NO 5* O, V 

MINA , fontaine , snr b côte 
de PO d’Yucatan, dans b baie de 
Cainpéche au S de la baie Conre- 
dedo. La fontaine Hina est entre 
St. -François de Campéche et les 
Saline* , a peu près 4 PO î SO de 
Mérida et 4 l’E quelque* degré* N 
des iles d'Areas. Situation peu im- 
portante. 

t * HINCH1NBROOK.. Ose 
une de* Nouvelle* Hébridc*dans b 

49 



3M 


H I N 


wu du Sud. Elle est luprésde l’ile 
Sandwich, Archipel du St. -Esprit, 
il tie faut pas confondre celte lie 
avec l'Archipel Sandwich. 

a H ( IN Cil 1 fS BROOK , cap et 
Ile sur la côte du NO de l’Auic- 
riauc à l'eut rée du Sound du Prince 
William , à PO quelques degrés N 
«le la haie du Contiôleur. Après 
avoir double le cap liinchinbrook , 
on trouve le petit port Etchcs 
devant lequel il y a mouillage par 
8 brasses. Ce cap forme la pointe 
du SO de l’ile Htnchinbrook. De- 
puis la pointe du NE de cette île h 
côte est bordée «l>in banc de sable 
qui ne permet point d’en approcher 
jusqu’au cap Suckling qui termine 
ou 80 la baie du Contrôleur. Ce 
cap liinchinbrook est pnr 5«)®-4t>' 
N , et par i 49®-58'-45" à PO de 
Paris. Bureau (Us longitudes. Il 
est dans le NE de rentrée de 
Cook. 

HINDElt , banc de sable entre 
le canol de Corée et celui de 
<^uack’*-Deep. P. ces deux mots. 
Ce banc n'est recouvert que de 5 ou 
7 pieds d’eau de basse mer. 

HINGHAM , droit au S des ro- 
ches Konohasset dans fe SE de 
Boston , baie de Massacbussct , en- 
tre Wevinouth et le havre Scituate. 
Voy. IIostow pour la position. 

HINGISTBURY, pointe auprès 
de Christ-Church dans la Manche. 
C'est la pointe de l’O de l’entrée 
de ce port. On la reconnoit parce 
que depuis cet endroit la terre s'é- 
lève jusqu’à une hauteur considé- 
rable. Sur le sommet de cette terre 
on a bâti une tour très-élevée. 

HING-TONG se nomme quel* 
quêtait l’i'e (l'Argent. Il est vrai- 
semblable que c'est la même que 
Kintan située & l’entrée de la ri- 
vière Ning-Po au N de Formose 
suV la côte dc’Tche-Khn en Chine. 
Cette partie est peu fréquentée. V. 
Niho-Pq. 

HINJACK, roche aux Sorlin- 
eties; entr'elle et l'ile Sic. -Marie 
la marée court à l'E en sortant du 
port Stc.-Marie. Celte uiarée après 
avoir couru 4 heures se réunit à 
celle qui vient du N , et c’est celle 
jonction qu'on nomme Raz de 
Hinjack. 

î HINLOPEN , cap sur la côte 
de la Pcnsilvanie, Amérique du 
Nord. C'est la seule pointe ae terre 
remarquable de cette province. Elle 
forme la pointe du S de l’entrée de 
la Delawarre. 11 y a un phare situé 
par 58 <, -^ô r N, et par 77®-3^'-3 o w . 
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510 de Paris. Bureau des longi- 
tudes. La Carie française ordre de 
Sartinc le nomme cap James. Quand 
on vient du large il faut lui donner 
i mille de tour, et quand on l’a 
doublé on en apperçoit un autre. 
Lorsqu'on arrive le travers de cc 
second , il faut gouverner au NNE 
a lieues, en veillant attentivement 
l’effet de la marée pour n'ètre pas 
porté trop à l'O a cause des bancs 
de sable qui s’y trouvent. Il faut se 
.tenir au milieu du caaal a l’entrée 
duquel on trouve 4 brasses. Ce bras- 
siage continue 4 lieues. Le fond 
monte ensuite par 5 et 6 brasses et 
continue ainsi près de 6o milles; au 
deli de quoi le brassiage augmente 
encore et le canal se rétrécit. 

a HINLOPEN uu détroit de 
Watgat. C’est l’intervalle qui sé- 
pare l’ile de Spitzberg au SO d’une 
autre lie qu’on nomme Terre du 
Nord-Est. La pointe la plusSdecetle 
Terre du Nord-Est est pur 7 g°-i 4 ; 
N , et par l8 0 -•i5 , à 1*E de Paris. 
L* Auteur. Le détroit court ensuite 
au NO 1 N vers la crique de Ver— 
legen. On trouve dans ce détroit 
une île longue et étroite très-prés de 
laTerre du Nord-Est. Son gissenicnt 
est N et N NO. Elle est au delà de 
rQ° , entre 36* et 54 ’. L 'Auteur. V. 
Ta»»« du Noxd-Est et Smz»E»o. 

3 HINLOPEN , sur la côte de 
l’E de Zoyder-zée côte de la Frise 
droit à l’F. de la tonne située au N 
de la bouée Frces- Plat. Hialopcn 
est su SO de Dertswick , et au 
NNE a lieues de Stavercn , une 
lieue SSO de W oc emn. L’Auteur 
anglois place Hinlofcn par 5x°- 
58 r N , et x°-5o' ft l’E de Paris. 

Î1IPPO ou HiffONE , nom que 
portoit jadis une ville située sur la 
côte du N d'Afrique. On la nomme 
aujourd’hui Bonne. Elle est de la 
dépendance d'Alger , et son port est 
situé par 3 t° N , et 5" -3a' à l’E 
de Paris. Carte du dépôt de la 
marine. Bonne est au fond d’une 
baye à l’OSO du bastion de France 
à peu près «a lieues. 

HIRTA, autrement Si.-Kilda. 
C’csilapluê NO des Hébrides. Elle 
a 1 milles de long sur un mille de 
large. Elle a rom me un revête- 
ment de roches tout autour, et 
n’est abordable que vers le SE où 
sc trouve une petite baie. Il y en 
a une autre que l’on appelle l3ov- 
Hirta. Celte dernière en la plus au 
SO de toutes les Hébrides. 

HISPANIOLA. C'est l’ancien 
nom de Saint - Dommgue. 11 est 
tombé depuis long - temps en dé- 


H 0 A 

suctude. Celle Ile n’est plus connue 
aujourd'hui que sous le dernier 
nom. Voyez l’article Donikguz 
(Saist- ). 

HITHE, HIDE , MYTHE on 

Eisr-HiTHK , dans la province de 
Kent. C’est une des places com- 
prises dans la charte des Cinque 
Ports dans le SE du comté. Cette 
place dut son existence à la ruine 
des villes Lyme, West-Hitbe ,dont 
les ports se comblèrent de sabir. 
Celui-ci dépérit 5 «on tour par lu 
même cause. 

HIT TE R EN , sur la côte de 
Norvège. C’est entre Hittcren et 
Lexe que l'on trouve leportDeej - 
Sound dans lequel les embarcations 
de Norvège passent en venant du 
S pour aller «fans le N. 

HjTTERO , Ile 5 lieues dans 
l'ONO du Ner-dc-Norvège. C’est 
au S de celle ilequ’r&t l’entrée du 
NE de Wiiford , et c’est au N de 
Hittero que se trouve le passage 
pour entrer par le NE dans Bcrg- 
Sqund. Soggendal en est 5 a lieues 
dans le N , et Eke-Sound une lieue 
au N de ce dernier endroit. 

* HO ( la ) , cap sur la côte de 
Quaqua 5 peu près au milieu entre 
le cap des Trois Pointes et le cap 
de Palmes, 6 l'entrée du golfe de 
Guinée côte d'Afrique. La côte de 
Quaqua est entre la côte d'Or et 
celle des Dents. Il y a six caps 
principaux sur toute cette partie de 
l’Afrique , et ce sont les seuls en» 
droits dont la position soit déter- 
minée avec quelque précision. Nous 
ne voulons pas dire que ces posi- 
tions soient exactes , mais seulement 
qu’el!e« approchent assez delà vé- 
rité pour qu’on puisse naviguer en 
conséquence et sans inconvénient 
dans leurs environs. Ce sont tes caps 
de Monte , Mesurade, de Palmes t la 
Ho , des Trois Pointes et Formose. 
On peut v joindre l’entrée de la 
rivière Voila. Voyez tous ce» mots. 
Lat.du cap la Ho, 5“-3'N, long. 
50 - 40 ; à 1*0 de Paris. Co te du dé- 
pôt de la marine de iy5o. 

HOA1AGNAM , à l’O du golfe 
de Nankin sur la côte de l’E de 
Chine , par 33 <> -34 , -4 0,, N , et par 
1 lè'-tUf'-So" à l’E de Paris. Bu- 
reau tles longitudes. 

IIOAMBO, rivière de Chine. 
Voy. ce que nous avons dit A l’art. 
Cxoccr.us. 

HOANG-HAY. C'est la môme 
que Koaxg-Hav. Voyez ce mot. 

HOAPlNSU, Ile dans les mers 
de Chine. Sa circonférence est d’h 
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pea pré» * lieues. La». N *5 0 -<V) f - 
5a* r , long. îno*-!^-^" 4 PO’ «le 
Pari*. Bureau des longitudes. 

JIOAR-HEAD ou cap Bukc. 
C’esl le cap Nord situe près de la 
pointe du NO de la côte d’Irlande 
4 PO de l'entrée du havre des Bre- 
bis ( Shecp-Haven ). . 


HOATI1 , pointe du NE d’une 
Péninsule qui se projette 5 l’F et 
qui ferme b haie ac Dublin. Cette 
pointe se termine par une monta- 
gne qui sert demarqne pour appro- 
cher la côte. En venant du N on 
double cette pointe le plomb en 
nuin et Pon coloie jusqu'auprès 
de la barre. Lorsque la pointe 
Hoath reste au INNO , alors on 
peut mettre le ca,. 4 PO I SO sur 
la barre de Dublin. Quand on vient 
du S il faut cotoycr jusqu *4 re 
que Pon tienne la roche Noire de 
Mughal au S. Eneinglànt au NNO 
o» arrive 4 la barre /On peut aussi 
relever une petite fie que Pon ap- 
percoit p;«r dessus Pist h ine de Hoath 
et ramener 4 PO de la montagne 
de Hoatb. Cette marque conduira 
droit 4 la barre. El enfin , par abon- 
dance , si Pon relève une tour située 
à l’O de la montagne de Hoath par 
on monticule situé 4 la pointe de 
PE de Pile I^tnbej au N de l'œil 
d’Irlande , cette marque vaudra 
toutes le* autres. On trouvera une 
bouée dans son chemin. 11 est in- 
différent d’eo passer d’un côté ou de 
l'autre. La pointe Hoath sert aussi de 
marque pour éviter les bancs Cash 
cl North-Ground situés en dedans 
de 1a barre. Il faut tenir la pointe 
pur KM d’irbade. Il y a bon 
mouilbgeautour de bpointe Hoath. 
Le fond y est sain excepté 4 une 
encablure de b pointe du S où il 
4e trouve un petit haut-fond recou- 
vert de 4 brasses d'eau. Dans tous 
les cas on doit éviter d'approcher 
trop près du rivage. Le feu de celte 
pointe est par 5S»-m' N, et par 
4 PO de Paris. L'Auteur. 

HOBBY , caye 4 peu prés 4 i5 
lieues dans PE J NE du cap Ca- 
meron et 4 la même distance dans 
le SE des Iles du Cigne. Ce» île» 
sont fort dangereuses la nuit ou de 
temps couvert. La côte est acorc 
entre cet écneil et le cap Cameron. 

HOBORG, ville et baie situées 
dans b Baltique mr b côte du $E 
«I prés de 1a pointe du S de Pile 
de Gothbnd. Le cap Hoborg est 
nar 56° -56' N, et par i5’-5ob4^ 
à PE de Paris. Bureau des longi- 
tudes. * 

W0D1ERNE, Voy. Avtumi. 
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HOELM , sur la pointe de PO 
de Plie Amebnd. Voy. Amzlard 

I »our plus de facilité, et pour que 
es uiaiiu» reconnoissent Hoehn , 
nous avertissons qu'on y voit un 
grand clocher. Le toit de l'église a 
été emporté; mais b partie du chccur 
est encore couverte. Il y a un mou- 
lin avec une maison 4 PE de cette 
église , et 4 PO de ce moulin il y a 
encore une tour carrée. On voir 
dans Pendroit où jadis existoit l’é- 
glise de Midland 3 ou 4 dunes de 
sable peu élevéeset blanches, apla- 
ties vers le sommet et allongées vers 
PE. Toute cette terre est crevassée, 
et sa couleur est inclée de blanc. 
Le Rorn-Rif s'élance 4 3 lieues au 
large de la pointe de i’O de cette 
Ile. 

HOrSTEDE , d ms le Zuyder- 
zée. C’est un banc de sable long et 
étroit qui se projette au large et 4 
l’E de [a bouée du banc de Creyl. 
Ce dernier s’élance de son côte 4 
PO de la pointe Stavcrcn. Pour évi- 
ter le Holstede en venant du N. on 
commence par laisser 4 bâbord la 
bouée de Creyl , ensuite on gou- 
verne au $ à peu prés an demi- 
miJIe. 11 faut alors revenir sur-le- 
champ , droit 4 PE 5* N. Cette route 
fera parer le banc , dont on peut 
voir la bouée placée sur b pointe de 
PE, quand on en est 4 un mille de 
distance. De cet endroit 4 Pile L’rck 
tout est aiin. On peut se tenir 4 peu 
près 4 demi-lieue 4 PE et gouver- 
ner ensuite au SE sur Pile. Voyez 

CtBTL. 

UOG. Voy. Linikrm , baie. 

HOGHES , baie sur b partie du 
N de Pile (PAntigue aux Antilles, 
4 PE de b haie Royale et 4 PO de 
b pointe des Mandian*. Toute b 
partie du NE de cette lie est hérissée 
de dangers dont il faut se garder 
quand on territ sur cette côte. 

HOGLAND. I j pointe du N de 
11 oebnd est 4 9 lieues dans PE 1 N E 
du banc du Cable dans le golfe de 
Finlande. Quand cette pointe du N 
reste 4 t mille au S, il taut gouver- 
ner 9 lieues 4 l'E 3° S , et au bout 
de ee chemin on arrivera le travers 
du fond sale situé deux lieues au 
NNE 3° N de la pointe du N de 
Pile Laven»kar. Il y a 8 lieues au 
SO 1 O jusqu’à Plie Stoneskar , et 
5 milles 4 PO on trouve un haut- 
fond , dont b pointe du S est mar- 
quée d’un pavillon rouge. Il y a 
aussi un pavillon rouge par quatre 
brasses § 4 a milles dans le NNO 
5° O , et sur l’endroit le plus 
somme il ne reste que o3 pieds. La 
balise duSEd’A'po reste 4 q lieues 
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dans le NE. Tous ces relèvemcns 
sont pris , ainsi que les distances , 
depuis Pile Lavenskar. De cet en- 
droit , si Pon veut prendre le canal 
du milieu pour aller 4 Wyburg , 
il faut gouverner 4 l'E f NE 7 
lieues , jusque par le travers de 
l'tle .Sommer». I** plus gços vais- 
seaux peuvent passer n'importe Je 
quel coté de cette île en b ran- 
geant à une encablure. Chaque ca- 
nal a une lieue de large ; mais on 
fréquente plus volontiers celui d« 
N parce qu’il y a un feu. 

* HOGSTIES. Cet écueil »e com- 
pose d’un banc de sable environné 
de récifs hor» de l'eau et disposée 
dans la forme d’un cercle ouvert 
au SO. Les deux bouts de 1a chaîne 
de rochers qui forment cette espèce 
de cercle se terminent chacun 4 
un gros llct qu'on voit de loin. 
D'ailleurs la iner y brise toujours; 
ainsi ce danger n’est bien dangereux 
que dans une nuit Irés-noire. 

Les Hogsties peuvent se tourner 
de tous les côtés; mais il est bien 
rare qu’on les aborde par l’F. , 4 
moins que des calmes opiniâtres se- 
condé* d’un violent courant portant 
4 PO , n’emportent hors de sa route 
un vaisseau qui déboaque par les 
Caïques. Nous ne connoissons pas 
d'exemples d’un pareil événement, 
qui cependant est possible. 

Dans les routes ordinaires on le# 
laisse 4 tribord , en cinglant de 1a 
grande Inague vers Plie au Châ- 
teau; et comme il faut mesurer sa 
route pour arriver sur Pile d’Aklin 
d’assez bonne heure au matftt pour 
voir Pilot du débouquement dans 
le jour , on part d'ïnague vers midi 
et Pon passe 1rs Hogsties le soir 
4 la naît fermée ; on les veille , 
mais ces rochers ne donnent point 
d'inquiétude , parce qu’ils restent 
au vent. I/ilot le plus O est par 
ht N ai®-4oMo 1 ' , long. 76°-n ' 
iq" 4 PO de Paris. Bureau de% 
longitudes. 

HOGUE , voyez cap de b 
Hague. 

* HOGUETTE , dune de sable 
sur laquelle on voit encore 4 pilier# 
qui furent jadis un gibet. Ce monti- 
cule de sable sert pour l’entrée de 
St.-Malo. Voy. la GxiaoE Poxtx» 

HOLAWA. C’est une des cinq 
petites Iles de l’Océan Pacifique du 
Sud , connues sous le nom de Ha- 
paée et qui font partie des Iles de» 
Ami». Elle est située entre Pile Le- 
fooga et Taiafu dan» le NNE de 
Tongataboo. Ces Ile» ont été ex- 
plorée» par le capitaine Cook (Lu# 
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son dernier voyage. Voyez ce que 
nous avons dit ù l’art. HinÊE. 

HOLBORNE. Hcsur la côte Ju 
N K Je la Nouvelle Hollande 5 ou 
6 lieues au N } NO 5* O du cap 
Gloucester. Elle sert de marque 
pour recoonoitre cc cap. Voyez 
Cloucfstm. 

HOLDERNESS , roche que 
•Dalrymple à portée trop au large 
dans sa carte. Voici les relèvemen» 
exacts suivant l'Auteur anglois , 
nous ignorons sur quel mémoire. 
De cette roche la pointe la plus F. 
du N ex - du - Bulle doit rester au 
KNO quelques degrés N. Le ihi- 
Jicu de la plus au S des Petites 
Quce - San doit rester au SE , le 
ic de la seconde Quee - San au 
E J E. On doit relever en mcuic 
temps & l’ESE 5° S trois petites ro- 
ches , dont deux seulement sont 
visibles de haute mer. Le milieu de 
la troisième Quec-San doit rester 
à l'E î mille j. La pointe la plus N 
des Quec-San au NNE ; et enfin 
la plus grande du croupe desWhelps 
doit rester au NNO 5° O. 

HOLDW ITH-HOPF. , par 7 V- 
Zo r N, sur la côte du Groenland. 
L’ Auteur. 11 y a une pointe de 
terre au NE, par73 0 -45 f N. L'Au- 
teur. La côte git au SO jusqu'il la 

5 ointe Charn située par 70® N. 
"Auteur. 

HO LE, ou si l'on veut Ihvi/- 
nu-Taou , dans la Tamise sur b 
côte d'Essex en dedans de b pointe 
de l'O de l'ale Canvey , et à peu 
près au N \ NO de b bouée pla- 
cée au milieu de la rivière sur la 
pointe de l’O du banc Middle- 
ürOttnd. 

HOÎ.l.AND ( banc de Van- ) , 
nu N | NO de Pulo-Cécir-de-Mer 
sur b côte de Corhinrhine dans le 
NO de Pulo - Sapa te. Quand on 
l’approche vers le N il faut se tenir 
au moins par iü brasses. On n'en 
connoit pr* bien les limites , de ce 
côté. 

» HOLLANDE (nouvellc).C'est 
le nom d'un petit teiritoire sur la 
côte de l'Amérique du Nord au S 
de la baie de Massachusset. 

a * HOLLANDE ( nouvelle). 
La plus grande île du monde, que 
l.i géographie commence à regar- 
der comme une cinquième partie I 
du inonde. Elle est dans le SSE de 
l’Asie. C’est elle qui sépare l’Océan 
Indien de l'Océan Pacifique. Elle 
s'étend depuis le cap Sud jusqu'au 
c p Yorck dans le N , et depuis le 
«: p de Sable à l'E jusqu’à l'iis ! 
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ftirkharto» , située par 100® \ f’E 
de Paris. Carte du aJpôtdela ma» 

1 rine de l'an 6. Voy. les positions 
des autres caps à leur article. Ainsi 
l'étendue de cette ile de l’E à l’O 
est de 41*, et du N au S de 3a°- 
4$ r . L’existence de cette lie avoit 
été bien constatée par Dampierrc , 
Dennis, et Van-Diemen; niais les 
détails n’en étoient pas connus. Le 
capitaine Couk , et les navigateurs 
qui l’ont suivi nous ont fait con- 
noitre toute la côte de l'E ; mais le 
reste des côtes est resté vague et 
conjectural. Quelques points seu- 
lement ont été déterminés avec 
précision et servent à fixer à peu 
prés les limites de cette grande 
ile qa'on pourroit plutôt regarder 
comme un continent ; mais en gé- 
néral b Nouvelle Hollande est en- 
core au rang des nouvelles décou- 
vertes , et demande un examen plus 
détaillé pour être mieux connue. 

3 HOLLANDE , une des Pro- 
vinces-Unics des Pays-Bas. L’usage 
à prevalu de donner son nom Ü la 
réunion de toutes les provinces. 

/, HOLLANDE. C’est un ter- 
rain envahi sur la mer par une co- 
lonie de Hollandois établie dans le 
comté de Lincoln. 11 ne doit peut- 
être son nom qu'à sa ressemblance 
avec les Pays-Bjs. Les canaux en 
sont navigables, et servent de com- 
munication d’une ville à l'autre. Il 
est environné de digues. On nomme 
quelquefois ce pays Hollow-Land. 
( Terre - Creusce ) , parce qu’il est 
au dessous du niveau de b nier. 

» HOLLANDOIS (baie du), 
sur b côte du NE d’Antigue. V. 
Ahtioor. 

a HOLLANDOIS (baie des), sur 
b côte de l'E de Labrador , Amé- 
rique du Nord. Elle est entre la baie 
de Stc. - A nue qui lui reste au N, 
et b pointe du N de la baie des 
Esquimaux qui lui reste an S. 

3 * HOLLANDOIS (banc des), 
dans la mer des Indes au SSO uc 
Madagascar , dans l'E { SF. du cap 
de Bonne - Espérance. On dit que 
ce banc existe , mais son existence 
n'est pas avérée. On le place entre 
37° et 38° de lat. S , et par 37° à 
l’E de Paris. Belin. On le dit dé- 
couvert en 17I9. 

HOLLANDOISE, ile dans h 
rivière Renmare , près de la partie 
du SO d’Irlande en dedans du port 
Kilraicaeloag. Il y a mouilbge du 
côté de l'O par 5 ou 6 brasses , et 
sur la côte de l'E de l’entrée il y a 
un danger que l’on évitera en te- 
nant 1 île Jiollundoise au S £ SO 
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et on l'amènera par le plus E de 
trois petits monticules très-pointus 
situés sur la montagne Druine. 

HOLLESLKY , baie sur la côte 
de Suliolk au SSO de l’entrée du 
port d 'Oxford. Le village est pres- 
qu'è l’O de cette entrée. Il y a bon 
mouilbge quand on relève l'église 
de Hollcsley par 1a maison du~Mi- 
nistre au NNO à peu près a milles 
de terre. Du reste on trouve 4 ou 5 
brasses dans b majeure partie de la 
baie. Cette baie est à peu près à 
l’O i SO des roches Ketile. EHe 
est au S de Whiting et au N du 
banc Bawdeey» La longueur des 
roches Kcttle est d’un mille. On a 
mouillé tout auprès. Les relève- 
mens furent le fanal d’Orford-Ness 
à 36°-3o f du N vers l’E. et l’église 
de llosely à 8s° du S vers l’O. On 
jette l’ancre à un mille de terre. 
V. Kettle. 

HOLLIDAYS , prés de b côte 
d'Essex à peu pré» à un mille de 
Stone - Banks. On ne trouve que 9 
pieds d'eau dans cet intervalle. 
Ces Hollydavs sont dans le chemin 
de la bouée Je Gunfieet à Harwich 
et au Rolling-Ground. D’abord on 
fait route pour le canal Goldcr- 
more jusqu’à ce qu’on puisse rele- 
ver le clocher d’Harwich au N j 
NO 5® O; ou si l’on aime mieux 
1 église de Bawdsey presque par b 
pointe de l’O de L falaise de llawd- 
scy et bien ouverte au large de la 
falaise Felstcr au N 5° E. De celte 
manière on bisse courir à peu près 
a milles entre les Holhdays et Sione- 
Bank’s ju qu'à cc qu'on puisse rele- 
ver le petit fanal de Harwich au 
NNO quelques degrés O, par le 
bout de 1'. gli»e de Harwicn qui 
regarde le canal. C’est la marque 
pour entrer dans Ilulling-GrounJs 
|usqu’à cc que le fort Lan^uard reste 
auNNE5°Eou environ. Il y a mouil- 
lage alors par 3 brasses et 3 brasses 
1 ; mais pour aller à Harw ich il 
faut courir , en tenant l'église de 
Uawdscy au JS' 5’ E. ou même un 
peu plu» E iusqu'à ce que les deux 
feux soient l'un par l’autre. 

HOLL1NG-BED ou Houlirg* 
Bcd , près de la pointe du SE d’Ir- 
lande en dedans du banc de sable 
u’on nomme New-Ground , à l'E 
u havre Je VYexford. 

HOLLY-HAVEN , port saint 
dans b Tamise. Quand on y vient 
du mouillage nommé Hope , b route 
est à l'E 1 NE , ensuite k, et après 
E | SE. Les marées y sont de 19 
heure» s’élèvent de i5 

pieds. 

HOLM , sur b côte de l’E d« 
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nie Gothbnd dans la Baltique. C*est 
un très-bon port ; uiais il n'est pas 
prudent de fréquenter celte cote 
sans pilote. 

HOLME ou Aster-House , noru 
que cet endroit a pris vraisembla- 
blement de ce qu'il y avoil jadis une 
tbbaye. 11 est sur un bras de mrr , 
ta milles au K de Cockermoutb , 

F ar 5q°-5V N, et à l'O de 

•iris. l’Auteur. 


* HOLMEN , pointe de terre 
montueuve sur la côte de l’E du 
Jutland. A partir de la pointe HoU 
men jusqu'à la pointe fVov nb* rge n , 
la côte gît NNE et bSO corrigé a 
peu près 9 lieues. Au milieu de cette 
distance se trouve T unuebu y. Cette 
côte sert Je base au banc'du Juif 
( Jutsche-Rif) qui sc te* mine dans 
le ISO par un sillon de sable qui 
se nomuie le Borneur ou Kiiuincn. 

HO! .MES, ile au SO de Har- 
^ricb en Es#ex. C’est une des trois 
petites îles séparées de la Grande 
Terre par un petit ruisseau dans 
lequel la murée se fait sentir. I a*s 
deux autres ilessc nonmicnt Hor- 
Sey et Pewct. 

HOLMS , deux petites Iles dans 
la Manche de Bristol , i5 lieues au 
NE 5° N de llford’coinb S milles 
de la barre de Barnstaple , et sa 
lieues dans l’E \ NE de l’ile de 
Lund>. Depuis la pointe de Hart- 
land jusque Hobn» le parage est 
Sain ; mais la côte de Galles est 
•ale. En approchant du banc de ces 
Iles il y a quelques roches sous 
l’eau à peu près a un mille duos 
l’O | ISO- On 1rs noming les Loups. 
yojret L>OI-|Sll-G HCL N DS. 

HOLMS HF. AD. C’est la pointe 
du S d*un banc de sable qui se 
réunit avec le banc de Corion , 
presque le travers , c’est à dire à J 
lieue dans le SSE de I^costolf 
djns lu province de Suifolk. C'est 
Je plus au S de tous les bancs qui 
ferment la rade de Yarmouih. 11 
es( acore ou S et à l’E , car on 
trouve to et ta brasses immédiate- 
ment auprès. Il y a un canal pour 
entrer dans la fade de Yarmouih 
i terre, et un autre au large de ce 


Pour passer par le canal de terre 
la nuit, il fant amener les feux situés 
pré* de L«ostofT au NO J N et gou- 
verner droit dessus dans cet aire de 
sent , et lorsqu’on pourra relever 
l’église de Leostoff au S de la ville 
par dessus une maison située sur le 
bord de la mer , on sera dans un 
canal dans lequel il reste 5 brasses 
d'eau de basse mer. Tout eu con- 


servant les deux feux l’un par Pau- 
tre , il faudra cependant amener le 
fanal de dedans un peu au N de 
celui de dehors , et cela afin d'évi- 
ter un petit plateau situé au S du 
canal. On laissera courir jusqu’à en 
prendre les soudes par a brasses 1 
ou i brasses plus on tnoiu*, ensuite 
on remontera la côte vers le N. On 
ne tard*- ra pas à rencontrer un autre 
banc de sable sur lequel il reste à 
peine to pieds de basse mer. Ln 
vaisseau uu peu lourd est obligé 
de mouiller avant d arriver jusque- 
là , et d’utieodre le plein de Peau. 
Le Ilot y rapporte 8 pieds. Si l’on 
veut .passer en éfjinri , cVst-à-dirc 
par le canal Saint-Nicolas , il faut 
passer entre le banc Carton et le 
Knowl. Pour parer les dangers de 
la partie de l’E il faut amener l'é- 
glise de LeostoffA l'O et le nou- 
veau clocher de Gouldstonc au 
NNO 5° O , on sera alors par 14 
br utes. De cet endroit jusque sur la 
rade on peut mordre un peu sur le 
Holms, c'est-à-dire à bâbord quand 
on a le cap au N , et laisser courir 
par 7 brasses. On peut mordre aussi 
sur le Knowl vers l’E, c’est-à-dire 
à tribord jusque par ô brasse* , et 
l’on viendra chercher la houée eu 
gouvernant N et N J NO. I.CI 
marques de cette bouée sont de 
tenirle clocher du S de Gouldslone 
par la te te de 1a jetée du N, en pre- 
nant bien garde de tenir la bouée 
ouverte à l’O, afin de n’clre pa* en- 
traîné en dedans d'un petit crochet 
qui se projette à l’E. Pour éviter 
cet inconvénient il faut amener la 
balise si uce sur la jetée du N par 
le nouveau clocher de Gonldstone. 
Celle nnrque fera passer par six 
brasses. On prolongera ensuite la 
terre et l’on mouillera où l’on vou- 
dra. On peut traverser le Holms 
par un canal situé le travers d’Yar- 
mouth. Pour y entrer en venant 
du S il faut relever le clocher que 
l'on appperçoit au dessus du coté 1 
du N du port et l'amener entre le < 
fort et le üraod arbre. Quand on 1 
le tiendra ainsi on gouvernera sur j 
cette marque. Il y a un autre banc , 
a tribord en dedans du Holms et 
un peu au N du port ;on le nomme 
Middle-Ground. On peut naviguer 
tout autour. II y a h biuss s sur 
l'ucorede dedans ; mais à l'E, c'est- 
à-dire du côté du Holms, il y a 8 
ou 9 brasses. 

HOLOA, pointe dans le port de 
Tongataboo aux îles de» Amis , dans 
l'Océan Pacifique du Sud. 

HOLY , cap ou Cse Saint , 
pointe de terre dans la mer Glaciale 
au N du détroit qui sépare l’Asie ; 
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de l’Amérique par N, et par 

à PE de Paris* L ’ Auteur» 
HOLY - HE AD , cap de l'ile 
Anglesea dan* la province de Galles 
du Nord. C’est de cet endroit que 
panent les paquebots pour Dublin , 
tous les lundis , mercredis et ven- 
dredis , quand le vent et le temps 
le permettent. Il est a 5 lieues dans 
le NO de la barre de Caernarvon , 
et à 3 lieues dans le b de l'ile de 
Skcrrics sur laquelle il y a un fa- 
nal. Lat. 53°-a3' N , long. 7°-5' à 
1*0 de Paris. l’Auteur. Les marées 
y *ont de 10 heures, plus ou uioia* 
suivant le vent qui souffle. 

HOLY ISLAND se nom me quel- 
quefois LismtraM a peu près 5 
lieues dan* le SE 1 E de la ville de 
Bcrwiek sur b Tweed, et 7 milles 
au NO de l'ile de Fern sur la côte 
de Northuuiberlaud. Le port est 
asscx commode. C’est le seul qu'on 
rencontre entre la rivière Humbcr , 
et le détroit de Forth. Il est par 
5S*-4 ( f N , et 4”-3 f à PO de Pa- 
ris. L’Auteur. Les marées y sont 
de a heures 3o'. 

HOLYLAND , Ile. Voy. II*- 

I.I0L.AID. 

HOLY -SOU ND , sur la côte de 
Norvège. C'est une des places où 
l’on va charger entre Kirk- Sound 
et le Naxe. 11 laut un pilote pour 
cet endroit comme pour tout le 
reste de la côte. 

HOMBOllG , tour sur la côte 
de l’E de Prie de Goihland. H y a 
une fort bonne rade , ainsi que sur 
toute la cote de cette Ile. 

HOMDO. C’est la pointe la plus 
an S des îles du Japon, par 3*°- 
w' N , et n7 # -ay' à l'E de Paris. 
L’Auteur. 

HOME. C’est une petite crique 
dans l’ile de Marthu's- Yiacy.ird t 
sur la côte de la Nouvelle Angle- 
terre , Amérique du Nord. L’autre 
crique se nomme Pi via. 

HOMERSTON, village sur fa 
côte du - oui lé de Lincoln dans lu 
rivière Humbcr, à peu prés 3 lieues 
dans l’OSO de b pointe de Spurn , 
et droit à l'E du canal du banc de 
Bull. De cet endroit si l’on fait le 
NE J N on rencontre b Bouée de 
Cly-Ncs*. 

HOMMET ( le ) , rocher sur 
lequel il y a un fort à l'E de l'ile 
Pelée et tout auprès de b pointe de 
l'O de la baie de Cherbourg. De 
l'autre côté le Hoimnet fait la pointe 
de l'E de b baie de Querquevillc. 

» fojm Cm* tou *0. 
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HONBOSCHE, sur la rôle de 
Hollande un peu au S de Pctien. 
Voy. ce mot. 

t HONDA, baie dans la partie 
du NO de l'ile de Cube au NE de 
Rio de Puercos et au SO de la baie 
Marianne. Cette baie soulïre du 
voisinage de la Hivannc , qui attire 
b elle tout le commerce et la navi- 
gation de ce parage. En consé- 
quence, malgré sa beauté et sa com- 
modité la baie Honda est négligée. 

♦ a HONDA , baie sur la côte 
du continent d'Amérique , entre le 
\ ucatan et l'isthme de Panama. 
Cette baie est située précisément A 
li pointe du cap Gratias-a-Dio* , 
au SO de la Jamaïque et au SE J S 
du cap Catoche , qui fait l’entrée 
du golfe du Mexique. Les appro- 
ches de la baie Honda sont diffi- 
ciles à cause de la grande quantité 
U’ îlots et de récifs qui l'environ- 
nent. Les Ues Vicieuses en sont b 9 
lieues dans le NE. Le mouillage est 
bon dans la baie par 10 et «1 brasses 
et le fond y est net , mais la pointe 
de l'E n’est pas saine ; il y a un 
récif qui s’avance au Large dans cet 
endroit, et qui force A hanter de 
préférence L’autre côté , quoique 
sous le vent. 

3 HONDA , baie sur la côte de 
Terre-Ferme , b PO du golfe de 
Venezuela , entre le cap de la 
Vêla et celui de Coquibacôa. C’est 
une belle et grande baie avec bon 
fond. Le petit port , autre excel- 
lent havre, en est b PO. 

HONDE , grand banc de sable b 
l'embouchure de la Meuse , et sur 
lequel il ne reste que t> , 7 et 8 
pieds d’eau de basse mer. Il sépare 
Je canal en deux branches : celle 
du S prolonge la côte du S du côté 
delà Brille , et la branche du N 
court de l’autre côté le long de la 
côte du N. V, l'article Meuse. 

*HONDE-BALG (hancduChien), 
prés de l'embouchure de l'Elhe, A 
Ja pointe même de Basen qui .sépare 
les deux rivières de l'Elbe et de 
l'Eyder. *11 y a passage pour les 
vaisseaux bien pratiques, entre ce 
banc et OEdcroer. Ou rentre dans 
l’Elbe par ce passage, en taisant le 
tour du banc du N. 

HONDSOORT. C'est la pointe 
du NO de Pile d’OEsel , b l’entrée 
du golfe de Livonie. dans la Bal- 
tique, par ôÔ’-uV N , et par »o°- 
3a f à l’E de Paris. Carte de la 
Baltique du depot de la marine. 

1 * HONDURAS , golfe sur la 
«ôta da PO de la partie de l'Amé-f 
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nquedu Nord qui avoisine l’isthme » 
de Panann. La Vera-Paz est au 
fond du golfe de Honduras, dont 
l’entrée se trouve comprise entre le 
cap Caloche et le cap Graiias-a- 
Dios. Cependmt on pourroit & la 
rigueur en iixer les limites h une 
ligne tirée de Pile de Chatumal au 
càp Honduras. Le fond de ce golfe 
se termine b la baie de Higueras, 
qui porte aussi le nom de Guanacos. 
Pour les positions , voyez les dif- 
fé ren* noms que nous venons de 
ciler. La situation générale est au 
SO de l’ile de Cube. Tout ce pa- 
rage est seiné d'iles, d’ijots, et de 
rochers, l.a côte est hachée d'une 
multitude innombrable de baies, 
ports , et havres assez peu connus , 
et parmi lesquels il sero t impru- 
dent de se risquer sans pilotes. Au 
reste , tout ce pacage est assez peu 
fréquenté. 

a HONDURAS, cap, sur la côte 
de Honduras , au SO de Pile de 
Cube, b peu prés 2k moitié chemin 
entre le cap Gratias-a-Dios et le 
golfe H^uera*. C'est en dedans de 
ce cap que se trouve la baie au 
fond de laquelle est la ville de 
Troxillo. Le cap est par i6°-io r 
N , et 88°-4 i ' A PO de Paris. Carte 
du dépôt de la marine de 1786. 

HONE ( cap de ) , sur la côte 
de Barbarie, dans la Méditerranée, 
presqu'au S de Carthagéne , situé 
vis-2k-vis,sur la côted'Espagne.T oute 
cette côte paroi t saine depuis Zafa- 
rine jusqu’au cap Fegalo. Voyez b 
notre préface ce que nous disons 
des diverses positions de cette côte. 

I «at. N 35 # -sV , long. 3°-i3 r A i'O 
de Paris. Carte du dépôt de la 
I marine. 

* HON F LEU R , lat. 4u°-»5 '-1 3* 
N, long. à l’Ode Paris. 

Bureau des longitudes. C'est un 
petit port pratiqué au milieu des 
vases, à l'entrée de la Seioe , vis- 
à-vis du Havre de Grâce , c'est-i- 
dire, jur la côte du S. Les com- 
merçai)» de cette petite ville 
s'occupent principalement de la 
vente de la morue pêchée au banc 
de Terre-Neuve. C'est un port de 
marée , qu'on ne peut aborder que 
de mer haute, en passant avec l'aide 
des pilotes entre le banc Amfar et 
le Rallier. Pour cet effet, il faut 
amener le clocher de Fatouville de , 
manière À le découvrir par la pointe 
de HonHcnr. Ce port est pratiqué 
entre les jetée» bàiies au milieu 
des vases qui ne permettent pas le 
débarquement de mer basse. Dau» 
les vues d'obvier aux inconvénient 
de l’échouage , oa y 1 construit 
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deux bassins fermés : le premier, 
ni-il entretenu, n'est presque d’au- 
cun usage ; le second retient encore 
l'eau, mais il est si petit et si peu 
profond qu'il ne peut convenir à de 
gros vaisseaux. Cependant il auflit 
et nu delÀ , an besoin du commercé 
de Honneur, et souvent il reço t 
de petits bàtunrn» du Havre , qui 
ne peuvent trouver place dan* le 
bassin de cette ville. Honfleur est 
renommé par l’excellence du bis-* 
cuit de mer qu’on y fabrique , qua- 
lité qu’il doit aux eaux du pajs, 
et une n’ont pu lui conse/ver sef 
boulangers transportés au Havre. 

HONOR AT ( Saint ), Ile de la 
Méditerranée , À un peu moins 
d'un quart de lieue de Pile Sainte- 
Marguerite , À peu près A 3 lieues 
d’Antibes et 9 lieues de Saint-Tro- 
pez. V. An ti dis. 

1 HOOD, une de» Marquises de 
Mendoçe , qu'on nomme aussi lies 
de Mendana , dans la mer du Sud. 
L’ile Hood fait partie du groupe 
du SE. Elle est au N de b Domi- 
nique, par g°-i8 f S, et par léi»- 
17' A l’O de Pari». Carte du dépôt 
de la marine de l'an 6. 

a HOOD. C’est b plus au SE 
des îles Gallap.i cos ; die est au 
SSO de Pile Chatam. Nous ne 
connoissons d’une manière exacte 
b position de ces lies que d’après 
les observation» de Vancouver. Co 
navigateur lui donne 3 lieues de 
Ion® dans le gissement du N NO 
au SSE , et 1 lieue de large 11 a 
vu des brisants très-loin dans le N 
et dans le S de cette ile. Pour b 
situation , voyez Gallafacos. 

3 * HOOD , pointe sur la côte 
du SO Je b Nouvelle Hollande, 
dans les environs des iles d’Eotre- 
casteaux. Lu position de celle pointe 
a été déterminée le i3 octobre 1701 
par le capitaine Vancouver. Efle 
est au NE «5 lieues } du mont 
Gardner, qui fait l’entrée de l'E 
de la rade du roi Georges III. Le 
Bureau des longitudes a publié sa 
situation par 3y-a3 r S, et 117 0 - 
a8 , “45 < ’ A l’E de Paris. Vancouvet 
y a vu des brisants en deux endroits 
A quelque distance de terre. 

« HOOGELAND, Ile qui gtt 
N | NO et S| SE, dans le N O * N 
de Narva , golfe de Finlande. 
Tout ce pamge est tellement hérissé 
de rochers, qu’il faut y prendre uq 
pilote. La pointe du N de Hoo- 
gcbnd est À »6 lieues J de b roche 
de Rock, b l’E 5° N coriigé. 

HOOK , pointe b l’E de l’entrée 
de la ritiére et du port de Waux- 
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ford , près de la partie du SF* de 
l'Irlande. Vraisemblablement c’est 
la méiue que la pointe SlaJe. 

HOOK-SPIT. C’est un banc en 
dedans de l'embouchure de la Ta- 
mise. Il se projette dans le SE du 
banc de Marante , et s’avance au S 
de manière à laisser entre lui et la 
côte de Kent un canal fort étroit 
qu|on nomme Canal du Sud: on d t 


4u’il n’est recouvert que d. 6 pieds 
d’eau et qu’il est à nias d’un unl'e 
en dedans du banc de Margate. L«s 


iM K^iiuc margate. I .< t 
marques du Hook-Spit sont de tenir 
le moulin Nalbn sur les dune» du 
ft A I E J SE 5° S, et pour l’éviter 
U faut gouverner à i’ESE , en te- 
nant leglise de Sjint-Pirrre par ta 
Dame de l’E dr Caleiugs, par 3 
brasses de buse mer. On commen- 
cera 4 gouverner à celte route quand 
on sc trouvera entre les boucn 
au milieu du canal Seam-Swatck! 
Entre le Hook , le Lauc de Mar- 
gaie et la bouée de Searn , U v a 
un bon mouillage nommé Core* 
on y mouille quand le vent ne 
Çrrmet pas d’aller plus loin. Voy. 

sur la côte de 
i' Vr » Cu, ’ c » 1 6 *• **aus l‘E j NE 
» , . ** eo,r «« du port deCum- 

berland. Le cap Maisv en est 4 
peu p»ês ii 5 lieues dans le NE. Pour 
b position , voj'ei le cap Maisr. 

HOONGA-HAPAÉE.IIt.une 

iM Hap.fc., aux ile. de. Ami», 
dans la mer du Sud. 

HOONGA-TONGA . Ile , une 

des Hapaee* , aux Ile» des Amis , 
<bns la«i,er du Sud. 


* HOOPFHS, li« dam b baie 
"* GhfMpuk , üiucc le travers de 
J? F’ 1 »'* t)rum 1 l'O , et la nninte 
Pi il W e a l'O , au SE de b pointe 
yVinpie’d , entre le» embourhurt s 
de* deux rivières Paluxen 4 l'O et 
KJiurine à PE. Ou la bisse à tri- 
bord eu montant 4 Baltimore. 


» HOOUN , sur Pile du Tcxel 
en dehors de l’entrée du Zu^der- 
»ée. C’est une marque pour entrer 
dans le canal qui double le Helder. 
Il y a 4 Hoorn un clocher: il est 
situé vers la pointe de PO de l’ile, 
amsi que celui de l’église de Saint- 
Jean , que les marins nomment 
Wastiend, Western , ou W a „,bus. 
Matscelni de Hoorn est le plus au S. 
Ce clocher sert de marque , tant en 
entrant qu’en sortant , par b* trois 
canaux situés 4 la pointe de l’E du 
F exel , ainsi que pour celui d Atne- 
land. Poyr* Land D*b,p , Slihk. 
Amusa, et canal Espaoiol. 


a ÎIOORN , ville de Hollande, 
et le meilleur port du ZuyJcr-zée, 
par 5a®-58' N, et a°-V/ à l’E de 
Paris. I / Auteur. Cette ville est dans 
un enfoncement de la côte; elle e*t 
au S de Medenblirk . en ligne di- 
recte, en passant yar dessus la terre. 
Elit est ^4 PO d’Enckhuysen . pres- 
qu’au N d'Edam, et 4 j?eu près au 
N | NE en ligne directe d’Ams- 
terdaui. 

t HOOT , points la pins O de 
Pile Schonen. C'est une marque 
pour entier dans Zurirk-zée, par 
le canal de Kéel. Voy. Ktm.. 

i HOPE , baie sur la côte de PE 
de Kent , dans un enfoncement de 
b côte t 4 PO de Ramsxate , et au 
N de Sandwich. 

a HOPE , t le vis-4-vis Greenwich , 
dans Rhode-I»bnd , Amérique du 
Nord, dan» le passage de l’O. Ce n’est 
qu’une petite Ile, 4 peu y ris 4 moi- 
tié canal entre la Grande-Terre et 
les îles de b Prudence. 

3 HOPF. , haie sur la côte du N 
du Cul-de-sac de Fort h , entre 
Nos yth et North-Fcrry , ou péage 
du N. Quelques petits vaisseaux v 
mouillent ; mais il n’y a pas a»»c*z 
d’eau pour qu'un grand vais»eau 
puisse y éviter sans toucher. 

4 HOPE, mouillage dans U ri- 
vière de la Tamise. Sa longueur 
peut être de a milles \ du NE 1 N , 
au SO JS. 1 «e banc du !*our 
commence 4 la pointe d'Upprr- 
Hope , et vient finir 4 une enca- 
blure plus bas. Il est tout près de 
terre et découvre au bas de l’eau. 

II faut, juviu’4 ce qu'on ait ouvert 
la crique Muckring . conserver le 
clocher de Gravesend ouvert par b 
pointe . afin d’éviter le banc du 
Four. Un autre banc qu’on nomme 
Muckring part de b côte de l’O; 
dans renfoncement , il s’étend 4 I 
encablure de terre, et descend jus- 
que par le travers du port de Shell. 
Lorsqu’on louvoie pour dcsrendie 
b rivière, il faut virer par 5 brasses 
sur b côte d’Esscx , et par 6 brasses 
sur la côte de Kent. On ohscr- 

Y rS> ,H ue lc eM 8Ur k c ôtc 

de PF. du mouillage de Hepc, et 
«tue tout 4 terre on u’y ressent point 
de courons; ainsi il faut prendre 
garde 4 ne pas venir virer trop 4 
IE en remontant b rivière, parce 
que b pince du vaisseau se trouvant 
Jans une eau morte et le talon dans 
un courant, le vaisseau uianqueroit 
à virer. 

5 HOPE , quoique les cartes 
françaises lui conservent ce nom , 
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nons l’avons mis à l’article Essi- 

* akce , N®. & 

6 HOPE-NORTH. Cest un des 

meilleurs ports du monde, et l« 
tdus convenable au commerce de 
la pèche. Il est dans Pile de Way es, 
une drs Orrades. 

7 HOPE-NOSE , sur h cote d'An- 
gleterre , dans la Manche. C’est la 
pointe du N de Torbay. 

HOPITAL , Ile 4 l’entrée du ca- 
nal étroit qui conduit 4 Rosloo , dons 
(Amérique du Nord. I marques 
de ce canal sont de tenir b grosse 
pointe du N de Pile de l’Hôpital, 
ouverte de la longueur d'un petit 
vaisstau , par b grosse pointe du S 
de Pile Georges. Quand on tient 
cette marque , il faut cingler à PO 
et ensuite au NO J N , jusqu’à ce 
que le monticule que l’on voit au 
NE de Boston soit ouvert par b 
pointe de l’E de l’ile Nick’s-Mate. 
Voy, Galop. 

HOPTON , maison 4 l’E de 
laquelle il y a sur la côte quelques 
autres maisons , dues Maisons de 
^société. Elle est environnée d’ar- 
bres. sur un tertre 4 peu de distance 
du bord de l'eau et vis-4-vis !e 
Hove-Croig, et 4 peu prés 4 *i milles 
du château de Black-Nes». Quand 
on relève 4 O J NO b roche Uuuer 
P 0 *! l’extrémité O d’un bois situé 
4 l'O de la maison Hopton , ou est 
dans les marque» de la roche 
Mackintosh. 

* IIORAINE ( la ) , roche trés- 
dangereuse dans le rax de Bréhat. 
Elle est au NE de Bréhat , au SZ 
de Rocarbcl. A b rigueur il y a 
P. a, ^6 c A terre de b Horaiue; mais 
il faut être extrêmement pilote 
P? ur % y ri H ucr » car H roche le 
Tompic en est tout auprès, c’est a 
dire , à un peu moins d’une enca- 
hlure. Cette manœuvre ne doit donc 
se risquer que lorsque p 0 n trouve 
inopinément I.» Hcraioe sou* le 
beaupré. Cet écueil n’est naj dan- 
gereux lorsque le temps est cbir, 
in.ns il l’est extrêmement qu-md 
on n'y voit pas , parce qu’il e»t 
sur la roate des vaisseaux qui vien- 
nent prendre connoissance du feu 
j U ."fc esl ^“ Ins Alignement 
de b Moraine quand ou relève b 
maison de File $aint-Kiou par la 
chapelle dr Saime-Barbe , située 
entre Plouxef* et l'ahbaye de Bc^u- 
poir. Mais l'instruction h plus 
exacte que i on puisse donner aux 
navigateurs, c’est d’en passer au 
large . et les marques suivantes sont 
itniu.iiiquubles. 

On est au large de b Horaine 
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quand on voit la côte de Bretagne 
au deuus «le l'ile Hrébat. O» est 
dans les eaux de la Horaine quand 
le sommet de l'ile de Bréhai frise 
le sommet de la rote de Bretagne, 
et on es» à terre de la Horaine 
umnd on aperçoit le sommet de 
file de Brébat au dessus de la terre 
de Bretagne. 

HOUDEL , dans la Manche , 
entre Ey min g ton a PE et Christ-* 
Cbureh’à 10 , presque le travers 
des Aiguilles situées i la pointe 
de PO de l’ile de Wight. La hau- 
teur de Hordcl est de ôo brasses 
perpendiculaires au dessus de la 
lurlace de b liante mer. Cette fa- 
laise s’étend à peu pr«'s à \ lieue le 
long de la côte; clic sc compose 
principalement d’un gravier rouge 
jusqu'à j 8 ou ao brasses au dessous 
de son sommet. 

HOUE, baie sur la côte de rE 
de Terre-Neuve. Elle se divise en 
deux branches . dont celle du S est 
terminée par Saint-Julien. Au 
de ce dernier endroit sc trouve la 
baie du petit Mestre. Le cap Saint- 
Antoine en est un peu au N , et 
peu éloigné dç la pointe de 1 E de 
Bclle-lle. 

llOUMIGAS , on les Foüxuis. 
Ce sont des roches au N de Lima , 
côte du Pérou, nier Pacifique «lu 
Sud. Elles sont situées au delà du 
port de Chauçai , au N de l’ile des 
jVlnltais. Toute cette côte est bordée 
d’une chaîne de roche». Le» Four- 
mis sont petites; du large elle» pa- 
roissent blanches. Quand on les 
voit du S, elles semblent un peu 
brisées par le milieu. On peut inouï l- i 
lcr au S. Le fond est net et de 
sable dur ; mais vers le N et NO , 
il y a plusieurs roches qui , réu- 
nies ensemble * forment un plateau 
dont l’étendue s’avance jusqu’à une 
lieue au large , où il se termine à 
plusieurs autres roches au dessqs 
de l'eau , sur lesquelles la mer 
brise avec violence. Ces brisans « 
voient de loin le jour , et s’en- 
tendent de loin la nuit. Ces écueil* 
ont étc funestes à plusieurs vais- 
seaux , et souvent il n’est pas 
facile de les éviter selon le vent 
qui vente, ou les marées oui se font 
sentir dans les environs. Quand on 
se trouve dans leur parage de temps 
de brume ou pendant la nuit , il 
vaut mieux courir à petits bords ou 
mettre en panne , le cap au large, 
jusqu’à ce qu'il tasse clair , plutôt 
que de s’exposer à les dépasser dans 
Pobscurité ; car il peut arriver que 
de petit temps elles ne brisent pas 
assez pour avertir , dans le cas où 
ou les rencontreroit inopinément. 


H 0 R 


i HOTVN (cap Je ) * f P ar „5?V’ 
58 »-3o» S, et fryM» *-30* à l’O de 
Paris. Bureau des longit. C’est ce 
fameux promontoire qui termine 
l'Amérique vers le S , et dont le 
nom seul rappelle l’idée des tem- 
pêtes et des ouragans. C’est la pointe 
la plus S de la petite île l’Hermile, 
située au large de la pointe du S de 
la Terre de Feu, qui n’est elle-même 
qu’une ile séparée de PAuiérique 
par le détroit de Magellan. Ainsi , à 
la rigueur , ce n’est poiut le cap de 
Horn qui termine l’Amérique , 
c’est le cap Froward qui forme la 
pointe la plus méridionale de ce 
continent. Le cap de Horn est en- 
vironné d’Ilott et de dangers. On 
peut passer entre lui et Pile Diego- 
lla mirés ou au large de cette der- 
nière. On le reconnolt de loin à une 
haute montagne ronde , dans le NO 
de laquelle on apperçoil deux pics 
de roches dans lu forme de deux 
pains de sucre. Ces deux | ics Ris- 
sent entr’eux N j NO et S i SE. 
Il Y a un faux cap daus le NO, 
sur la Terre Je Feu , niais la 
latitude empêche de s’y méprendre. 
Il en est de même du cap de la 
Méprise , situé sur la côte de PE 
de la même ile l’Hcrmile , au NE 
du cap Horn; U latitude seule 
empêche de s’y tromper. La belle 
saison n’est pa* toujours favorable 
pour doubler ce promontoire, la- 
ineux dans les annales^de la navi- 
galion ; au moins si l’ou en doit 
croire l’opinion du capitaine Col- 
nett , ce navigateur a hasardé de 
dire que la meilleure manière de 
passer le cap Horn , étoit de pro- 
fiter des clairs de lune nux appro- 
ches de l’hiver , ou même pendant 
l'hiver. 


a* HO UN, pointe snr la côte du 
Jufland, le travers de la pointe de 
l’F. de Dogger’s-Bank , ou Banc des 
Chient, par 55®-4o f N, et par 
5'-3a' à l’E de Paris. Verdun , 
Borda , P infini. C’est celle pointe 
qui sert de base au banc de Horn , 
banc qui reçoit son nom de sa 
forme , et en effet il » la figure 
d'une corne. Il est double, c est-à- 
dire qu’il y a un second banc plus 
petit et de la même forme , un peu 
au N ; mais il n’a pas moins d’eau 
nue l’autre , et le vaisseau qui peut 
franchir le premier peut franchir 
le second, l.a sonde y donne 3 
brasse» , fond de sable. Les vaisseaux 
un peu lourd* sont forcés de passer 
au large de la pointe de ce banc ; 
elle s’avance jusque par 4®“»®' à 
PE «le Paris. Verdun , Borda , 
Pinqré. X>n en est déjà trop prés 
par ti brasses; le coup de plomb 
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suivant n’en donne plus que trou; 
en conséquence nous conseillons 
de ne pa> l’approcher plus près que 
aa brasses. Voyez Diasle , N®. 8* 

5 HOUN. C’est une des îles de 
l’entrée de Batavia. V. Batxvia. 

4 HOUN , cap prés de la pointe 
du NO de l’Irlande , a lieues à 
PESE de Pile Tory, ou Pile des 
Voleurs. Les quatre iles de Bally- 
Ness en sont au S , et depuis ce 
cap jusqu'aux îles d’Arran , le fond 
et l’abri sont bons. ^Ces île* en sont 
fc 6 lieues dans le SO« 

6 HOUN, Iles de la mer du Sud , 

au S de l’Enfant Perdu , à PO des 
iles des Navigateurs et au N de* 
iles Fidji. Lat. S , long. 

i7ÿ°-ax' à PE de Paris. Carte du 
dépôt de la mâtine de Van 6. 

HOUNS. Voy. Fin a Chcvai. 
à l’Appendix ; c’est le même. 

H OU N SE Y , sur la côte d’York- 
sbire , dans l'enfoncement de la côte 
entre la pointe Spurn et Penfonce- 
ment de la côte. Il y a une église 
surmontée par un clocher très- 
élevé, qui sert de marque en tra- 
versant la baie. 

HOUN-SOUND, sur 1a côte du 
SO du Spitzbcrg , au S de Fair- 
Haven ou Bcauport , au NO de la 
pointe Look - Out. Le capitaine 
Phipps, en 1773, l’a placé par u°- 
4o' à PE Je Paris, et la latitude 
que nous venons de donner est 
celle de la pointe du S ; car celle 
de 1a pointu da N est d’environ 9* 
pins forte. En i6i3, Baffin plaça 
ce Sound par N ; Il y ob- 

serva ia°rty de variation NO. Mais 
on ignore si cette variation fut cal- 
culée à PO du N vrai , ou s’il vou- 
lut seulement exprimer la diffé- 
rence entre celte variation et celle 
de Londres, qui pour lors étoit de 
5°-3o r NE. Tout ce détroit , ainsi 
que celui de Bell et les côte* adja,- 
çentes, sont hachés de golfe» et de 
bras de mer profonds. 

HOUBEL, pointe sur la côte de 
Norwèec , dans le chemin pour 
aller à Ta rivière Romsdale. Cette 
pointe est haute. Les vaisseaux qui 
se destinent pour cette rivière ran- 
gent Pile de Luycke par 10 et 18 
brasses , en observant qu’aussitot 
après avoir passé Pile , il y a un 
récif de pierre qui traverse le canal 
presque jusqu’à la pointe Hovtel. 
En conséquence il faut lancer sur 
bâbord au large de l'ile, et venir 
ranger la pointe. Pans ret endroit 
on trouvera 3 brasses d’eau sur U 
barre. 
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barre. Le fond augmente ensuite 
progressivement jusqu'à 200 bruises. 
On navigue entre l’ile et la terre, 
et l’on arrive à b rivière. 

* HOnnODA - PENA. Voy,t 

Pieake PmcEB. 

t HORSE , haut-fond. C'est un 
lune sur b rive du S de b Tamise , 
■u dessous de Réculvers. Il n’y reste 
que peu d'eau de basse nier ; il 
prolonge b terre tout auprès de b 
rade de Gore. 

* HORSE, banc de sable qui 
•"étend depuis South-Sea-Ostle , 
à 1*E de rortsmouth , et presque ; 
droit an $ de b bouée H or se. V. \ 
eetarticle. Le brassïage y est irré- 

S ilier depuis 3 pied» jusqu'à 17 . 

n ne doit point chercher a passer 
entre ce banc et la bouée Dean. On 
«I i lO de ce baul-food , c'est-à- 
dire eu dedans, quand on relève 
Smuh-Sea-Gistle par une grande ; 
tache à terre au dessus de Ports- | 
down. et on est par le travers et 
dans le* eaux de ce banc , quand 
00 relève South-Sea-Castle par un 
.Clocher carré qu'on apperçoil dans 
de» terres. 

'• *5 HORSE, lie sur h côte du S 
d’Irlande , im inc Ji affinent en de- 
hors de b pointe de l’O de l'entrée 
de Castle- Haven. )l y eu a encore 
une autre petite du même nom à 
J’E , mais si près de terre qu’elle 
y est réunie de iuer basse. 

4 HORSE , bouée qu'on laisse h 
tribord en entrant sur b rade de 
Spilhead , quand on vient du SE. 
JEWe est à peu près au SE Je b 
bouée Dean , et du même côté du 
Canal. La bouée Warner est au SO 
de la bouée Dean , sur l'acore de 
l’E d'un banc de sable situé ou Ri 
de la rade de Sainte-Hélène , et 
«’est ce qui forme le côté de bâ- 
bord de l’enirée de ce canal , il 
/sut ddhe se tenir au milieu entre 
des bouée*, et gouverner au NO. 
JL* bouée de A o - Alan* s - Land , 
placée sur la pointe du banc du 
même nom, restera à bâbord. Elle 
forme l’autre pointe de l’entrée de 
Bpithead ; elle f st pour ainsi dire à 
ÏX) de la bouée Horse , dont elle 
est séparée par un intervalle d’à 
jpeu près trois encablures. On est le 
travers de cette hooée lorsqu'un re- 
lève au SO J O le moulin à vent 
situé sur IMle de Wight. 

<*•* HORSE-START , en français 
Défaut nu Cuevst. Nous avons 
conservé le nom anglois , parce 
yque cette position est en Angle- 
terre. Ce sont des roche* «tuée* 
dan» U baie au Ri de Suaderbnd ; 

b 
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elles sont i bonne distance au large f 
et peu éloignées au S de Monk- 
House ( Maison du Moine J. Il ne 
but pas approcher cette baie plu» 
près que o ou 9 brasses. On en 
trouve i3 à <4 eu canal. 

HORSENS, port du JutbnJ , 
canton d'Arhusen. I.'eutrée de ce 
port est dan» le petit Bell, i terre 


de l’I le Eudelo, j>ar 55V4o* N , et 
par y°- 2 i f & l’E de_ Paris. Carte 
1 du dépôt de la marine. 

HORSE- SH OE. On trouver» 
tous lr» articles qui *e nomment 
ainsi en angloi» , à l’appeudix , au 
mot Fax x Cucvai.. 

IlORSES-TlIREE , eu français 
Jcs Txoïs Chevaux. Ce tout trois 
montagnes que l’on apperçost dm» 
le* terres à VO de Mont-Rose. Elles 
sont toute» très-escarpée» vers le S, 
mais cn talus vers le N. Quand le 
temps est clair on relève celle du 
milieu par la maison située sur le 
loch ( Pouce ) en dedans du port; 
et lorsque celte maison est un peu 
ouverte en dehors des rochers noirs 
que l'on apperçoit sur b côte du S, 
on est dans la meilleure marque 
pour entrer dans le port de Mont- 
Rose. 

HORSE Y. C’est une de* trois 
petites Iles située» au SO d’Har- 
wkh. Voy çi Holmes. 

HORTA , baie dans l’ile de 
Fayal , oux Açores. On y mouille 
par 20 brasses, à deux encablures 
de terre, fond de sable, il y a un 
Officier de porl chargé d'indiquer 
le mouillage aux vaisseaux. Cette 
rade est il U pointe de l’E de Vile , 
'fis-i-vi» de l,i ville de Horta , et 


en face de U point* de VO de Vile 
du Pic. Voyez c* que nous avons 
dit à l'article Favau 

HOSABA. C’est un des canaux 
situé» entre Vile Tybée et la pointe 
Saint - Simon , sur la côte de la 
Caroline du Sud. 

HOSSEN , b plus N des lies 
Flowach. Il faut se tenir au large 
de Houen quand on veut aller a 
Sudmer dans Hroad-Sound. On 
double Vile , ensuite on. gouverne 
à l’E | SE a oa 3 lieues , jusqu'à 
ce qu ? ou relève Vile Goudou par 
le bosaoir de bâbord. y 

* HOUAT , petite «e sur b 
côte du S de Bretagne , entre Vile 
Hédic et b pointe de Qui héron. 
EH* es» prè* de 3 lieues dons le 
NE i N de la pointe do Locnaria 
de Belle- Ile. Les vaisseaux qui ont 
affaire à la baie de Quiheron peu- 
teai passer avec de» pilotes cotre 
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la pointe de Quibcron et Vile 
d'IIouat. En effet, il y a un petit 
passage par iS brasse» entre la Tei- 
gnouse et le» Evarcere». mais celte 
passe demande une grande ronnois- 
•ance locale. Le passage ordinaire 
est entre les Cardinaux et le Four , 
au SE de Vile HéJe. L'île de 
flouât n'est en qttelqueluçon qu’une 
grosse roche habitée par dés pécheurs 
qu’elle ne peut nourrir. Elle est si- 
tuée par q 7 °-aâ r - va" N , et par 
S®-it>‘- 4 a*' i l’Ode Paris. Triangle* 
de ta France. 

* HOUOVF ( rade de la ) , snr 
b côte de l’E du O'îcntin , en 
Normandie, dan* b M iurhe , au S 
du cap de Barfleur, et au NO de* 
Iles ihaint-Marrou. Celte rade re- 
çoit son nom d'une roche qui lui 
reste droit au N, et qu'on nomme 
ta Hotigue. Elle est située au S 
de b Dent et de Vile Tatihou. 
mouillage de b Hougne e*t aular^e 
de b Verdiére et du Praîel , par 7 , 
8 et q liasses. On y est parfaite- 
ment à l'abri de tous les vents , 
depuis le N jusqu'au SSO; mais b 
rade est entièrement ouverte à l’E 
et nu NE. Au reste , le seul danger 
qu’il y ait dans ces parages , c*e*t 
le banc du Dec de Vile ; car toutes 
les autres roches sont si près de 
terre depuis h pointe de Dranqurc 
qu'elles assèchent au bas de l’eau. 
La pointe de terre qui ferme la 
rade A VE de Greneville est par 
4jl*-34 , "»^ ff H f et par i*- 8 f h rO 
(Te Pai i*. Triangle* de France . 

* HOULE, hameau de pêcheur* 
situé dans b baie de Cnncale, sur 
le bord de b mer, au dessous du 
village de Cancale et en dedans du 
Groin. C’est à cet endroit qu’abor- 
dent les pêcheurs d'huîtres : c'est , 
à proprement parler , le port d* 
CancaJe. 

# * HOUMET ( gros etqwtit ) , 
situés tout auprès 4e la pointe du 


situés tout auprès 4e la pointe < 
NE de Vile Grenesev , dans U 
Manche , à l’Q des Xmphroques» 
Voyez HrxMs et Vêtit Ru au. 


* HOUT. C*est le nom holbn- 
dois de la baie des Bois , située su* 
la côte de VE , entre le cap de 
Bonne - Espérasce et la ville du 
même nom. Nous en avons rendu 
compte à l’article Chafmaï. Vôy\ 
ce mot. 

HOUTH. Voy. Hoatu. 

HOUTMAN ( Iles et banc de ), 
au SSE de HU de Dirkhartog, sur 
1a terre J’Edcl , côte de l’O de b 
Nouvelle Hollande. La grande île 
Houtmon est pur *8“-5a/ S , et 
par il l Q - 2 o , à VE de Pftri». Carte 
du depot de Ut marine de fan tj. - 
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HOUTR1B , banc dans la forme 
d’une côte longue et étroite , si- 
tud dans le Z.uyder-xi'e , r lieue 
»u S de l’ile Urck. Son gîiseinem 
rit ESE et ON O. Il part du banc 
d'EntkiiYMO et le projette dan! la 
forme d'une lame d'dpée plu! de 
a lieuei au large. On est lur ce 
banc du moine u l qu'on i'apperçoit 
qu’on diminue d’eau en relevant 
Fnekuyeen au ISO j O . et lile 
d’Urck du NNE au N NO. l.e hout 
de ce banc est 4 * lieues dans le 
SSE de Pile d’Crrk. Son nom tn- 
- dique sa forme : ai* veut dire côte. 

i lIOWARDfCrioueaiir la côte 
de l’O de le baie d’iludion. t'ojr. 
Hoosov. 

n HOWARD i pointe »ur 1a côte 
du N de l’ile Sainte Croix, groupe 
«le la mer du S , au N de l’archq el 
du Saint-Esprit. 

t UOWE, lie de l'Aictiipe! Dan- 
gereux , dans la mer du Sud . par 
16° -46' S, et i 56 '- 7 ‘ 1 IO de 
Paris. Carte du dépit de ‘a ma- 
rincdclanC. Vanation7»-qo' NE. 


s HOWE { lord ) , lie de la mer 
du Sud.au large Je la pointe Noire , 
4 peu près le travers dei [ rots 
Frire!, prés de la Nouvelle Hol- 
lande , par î.°-y s, et 9 ** 
i5b"-58 f & l'E de Par»*. Carte au 
tL vâl de la marine de l'an 6. 


5 HOWE ( lord ), Ut 4 peu 
prés au S de la pointe de I E dr 
file de Sainte - Croix , dam 1rs 
mers du Sud , au N de l’Archipel 
du Sainl-Esprit. I.’ile Hovre est si- 
tuée entre Vile Sainte - Croix et 
Aldcrney. 


d HOWE ( Foreînnd de ), sur 
la côte de Elle Kerguelen . 4 peu 
prés 4 5 lieues du port Palltser, 
yoy. l^r.siiL'ti.tx et DéswLATion. 

5 HOWE, cap sur In côte du 
SE dv la Nouvelle Hollande, un 
©eu ou S du Dromadaire et droit 
dans le NO i O du havre de Fie- 
kersgill , sur la côte de la Nouvelle 
7. c lande. I jt cap Howe est fwr 
57»-oô f S, et par i 4 "E 

de Paris. Carte du dépôt de la ma- 
rine de tan tl. 


6 * HOWE , rap 4 EO 1 SO de 
B Idbeal ou Pointe-Chauve , qui 
forme la p unie de EE de l’entrée 
de la rade du roi Georges 111 , mr 
la «ôte du SO de la Nouvelle Hol- 
lande. l.e cap Howe est 4 4 lieue! 
i dans t’E de la «lus voisine des 
fies de l’Eclipse, il v a une roche 
détachée 4 3 lieues dans le SE du 
«ap ; l»t. s ôôv-io'-qo” , long. 
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tiS'-ÎV 4 l’E de Paris, Van- 
couver. 

7 HOWE, cap aux îles Ma- 
louincs. C’est b pointé du N d'une 
des petites «les dont les deux lie» 
principales sont environnées. 

HOWERT. Voyez Ovbst. 

HOY , une des Orcades. La 
marée est très-violente et clapoite 
fortement entre la pointe de PO de 
cette ile et celle dePoinonc. Mai» il 
ne fiat pas s'en épouvanter . le 
ranal est s.iin f acore , et sans dan- 
ger, Il y u une bonne rade entre 
les trois îles Hoy , Flota , et Ro- 
nuld.-ha du 8; il y* en a encore une 
nut:c entre Pile Hoy et Pomone. 
La grande montagne conique de 
celle île sert de marque aux ma- 
tins. H«*y fait partie de l’ile Wayes 
dont elle n’est séparée que de iner 
haute. Sa montagne est la plus 
haute de» Orcades : on y trouve 
de» moutons sauvage» qu'il est près» 
qu'iiiipossilde d'attrapper. 

HOYVARDEN, sur b côte de 
Nurwège. Il y a tout auprès un 
phare qui sert de marque pour en- 
trer à Carmsound et 4 Bergen. Y» 
c es deux mots. 

HUAUF.1NE , une des Iles de 
l'Archipel Dangereux. Cette partie 
de l'Archipel prend le nom d’Ilcs 
de la Société , ou Archipel de 
Talti; en effet Huaheine n’es: qu'à 
5o lieues de cette dernière ile. Il 
y a un lion port sur la côte de PO 
par S, cl par i53 0 -3o f 

4 PO de Paris. Bureau tics longi- 
tudes. 

IIUBBERSTON , rade dans Je 
havre de Miltord. Ce mouillage est 
extrêmement commode : pour y 
entrer, il faut passer au S du 
Stack , et tenir à peu près le milieu 
du canal. On peut aussi amener Pile 
Tliorn ( Epine ) par b pointe de 
Block-H'^use ( Magasin ) , jusqu'à 
ce «iue H «bbersion nste au N l 
NE , et Bulwell-House au S } SO; 
on pourra laisser tomber Paner e 
alors par io ou 1 1 brasses. Quand 
on revire pour entrer , il faut éviter 
un banc et des hauts-fonds situes 
sur 1a côte du N , et t our cet effet 
il faut donner vent devant d’assez 
bonne heure; en conséquence on 
mettra la barre dessous, ov» que le 
feu de Sainte-Anne sera fermé pqr 
Pile Thorn. 

i HUDSON, baie dans le N de 
P Amérique. Elle est fermée par la 
terre do Labrador , qui b sépare 
de l’Océan, et se termine au S i 
! la bouc Saint- James. Depuis la baie 
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Repuise qui U borne dans le N f 
jusqu'au tond de b baie Saint - 
James, il y a un intervalle de 17* 
en latitude , c'est ce qm forme b 
limite de celte immense baie. Ou 
y entre par le détroit de Hudson , 
s tué entre les îles de la Fortune 
et b terre de Labrador. Ce détroit 
commence 4 l’ile de b Résolution 
et finit au cap Diggs. Voyex ce* 
mots. 

n HUDSON ( trou de ) , dans ta 
partie du SO de la Jamaïque , aux 
Antilles. 11 est placé entre b baie 
Bannisler au NO et U crique du 
Cacao au S. 

5 HUDSON, po ; nte dans File 
d’Antigue , aux Antilles. Elle e«t 
dans la partie de PE de l’île , et 
forme la pointe de l’E de la baie 
Willoughny. A PO de cette pointe , 
il se projette un long récif de ro- 
ches dans le SSO , et qui bane 
presque l'entrée de la baie Wil- 
lougnby. Voyez ce mot. 

4 HUDSON, rivière. El le conlç 
4 PO de Pile de New-Yorck ; elle 
passe au S de b ville du même 
nom , et la marée s’y fait sentir au 
del4 de 53 lieues au'S de son em- 
bouchure. 

* HUELBA, dans le grand Coo- 
deat, sur la branche de PO du port 
de Psdos , province d’ Andalousie , 
au NNO oe Cadix et au NO de 
l’entrée du Guadalquivir. Lotit. 
37*-ix f -ao w N, long. * 

PO de Pari». Grande carte du 
dépôt de l'an b. Voy, P a nos. 

HUENE , ou Hwetw. C?c»l une 
île située 4 l'entrée de 1a Baltique, 
entre Copenhague et Croncmboure. 
Il y a un banc de sable dans l’OSO 
«le cette lie ; du reste . elle est saine 
par-tout ailleurs. Elle <*»t fameuse 
par Pobservatoire de T ycho-Brabé ; 
sa latitude est par 55° - 
N , et par io # -ai 4 PE de Paris. 
Bureau fies longitudes. 

HUF.SSO , cave dans le golfe de 
la Floride , o lieues 4 l’E de la cav e 
Marqués. C est la première Ile de 
quelque conséquence de ce pauge; 
sa longueur est de 7 milles. 11 Y » 
une grève de sable sur sa partie du 
S. EUe est très- boisée sur-tout vers 
la pointe de PO, auprès de laquelle 
il y a un très-bon port , où l’on 
arrive par un canal de 4 brasses. 
Pour y entrer , il faut ranger 4 

moins d’une encablure, la pointe du 

NO de Plie. Elle se reconnoit 4 un 
arbre louflu et isolé. Il faul mouiller 
près du banc de PE dès qu'on a dou- 
blé 1a pointe. Il y a vers la pointe 
de J’E uo peut passage , que l'on 
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iHimmellora-Chira , et vers la pointe 
d* l'O il y a plusieurs puits creusés 
dan» le sable ; IVnu y est passable- 
tuent bonne, sur-tnnt apn'» U pluie. 
Il y a quelques plateaux de corail 
dans le SSE de cette île, et de la 
pointe de l*E on compte 7 lieues 
jusqu’à la caye Loo. 

HUGH. C’est la pointe du SE 
de File de Sainte-Marie , l’une des 
Sorlingues; c’est elle qui sert de 
marque Pour passer par le canal de 
Sainie-Marie, et entrer dans Brnad- 
Sound. Elle sert aussi pour faire 
éviter les roches Espagnoles et celle* 
de Saint-Barthélcm^ 

I HUGHES , baie dans le port 
Sans-Parfii, à l’E de l'iie d’Àn- 
ligue , aux Antilles. 

» HUGHES , pointe h PR de 
lMe d’Antigue. C^esf la pointe du 
N.NO de la baie Hughes. 

II U G11 L Y , ou plutôt Oooi.t. 
C’est le nom d'une petite ville de 
la province du Bengale , et qui 
donne son nom à la branche du 
Gange sur laquelle elle est bâtie. 
C’est sur celle rivière que les Eu- 
ropéens ont leurs ctablisscmens , au 
delà desquels est la ville d'Ougly, 

& plus de .-|0 lieues au dessus de son 
embouchure. Voye * Brasses et 
Balasoie. 

HUIDD1NG, Ile sur laquelle 
on fait un feu de braise que l’on 
suspend h deux mils , pour indi- 
quer l’entrée du port de Bergen. 
Voy. ce mot. 

1 HUITRE ( banc de I' ) , peu 
éloigné de U pointe du SO du 
liane de pierre situé 3 lieues en 
dehors de l’iie de Walchereu, sur 
la côte de la province de Zélande, 
Pays-Bas. Le banc de l'Huitre n'est 
pas très-grand; la sonde y donne 4 
brasses au bas de Peau. Voy. Ftxs- 
•iiouis. 


■a HUITRE ( anse de I’ ) , sur la 
rôle du S du port de Mahon , dans 
Elle de Minorque , vis-à-vis l’ile 
Sanglante. L’anse de l’Huître est 
ouverte au NE; les Espagnols y 
plongent jusque par 10 ou ix brasses, 
et parviennent , malgré cette pro- 
fondeur , à détacher à coup de mar- 
teau les huîtres des rochers. 


3 HUITRE ( anse de 1’ ). Elle 
a 4 ailles de profondeur, sur une 
lieue de large , et sc trouve dans la 
partie du NO de la baie de Santa- 
Maria Gahcs , au NE de la ville 
de Pensacola , Floride de l’O. 


4 HUITRE ( havre de 1* ) , sur 
£a côte du S d Irlande, à l’E de 
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K insale , t mille nu NE de la peinte 
du Bourcau ( Hanemnn ) , et | 
lieue de la pointe rréhain. C’est 
un petit havre étroit, mois parfai- 
tem nt net , si l’on excepte un petit 
banc de sable situe à inbord , a 1 
encablure en dedans de* poînfï $ , 
et à l’O duquel il y a passage par 
3 brasses. 

5 HUITRE ( île du havre de I’ \. 
Elle est à I de mille an S de la 
pointe la plus E du havre de FHu{- 

! tre, article précédent. Au SSO de 
cette Ile , il y eu a deux autres au- 
tour desquelles on peut passer sans 
«lancer ; on 1rs noumie Siags du 
havre de l’Huitre. 

6 HUITRES ( banc aux ). C’cit 
le même que les Sauvages , situés 
à l’entrée de Saint-Malo. r. Sau- 
vages. • 

7 HUITRES ( îles aux ), prés 
de la partie de l’E du détroit de 
Maluc, mer des ludes. 

8 HUITRES ( pointe aux ). C’est 
l’extrémité du NE de File Longue , 
sur la côte de Connecticut, Amé- 
rique du Nord. Cette pointe termiue 
à l’E le détroit de l.ong-Island , 
presque vis-à-vis l'embouchure de 
lu rivière de Connecticut. Au large 
de la pointe il y a une petite Ile 
nommée l'ilc aux Prunes ( Plumb ). 

9 HUITRES ( pointe aux ), sur 
la côte de la Caroline du S. Le 
jusant ne se fait sentir sur cette 
pointe qu’une heure et demie après 
qu’il a commencé à la barre de la 
rivière Asliley , prCs de CharJcs- 
Town. Le moment pour la doubler 
est une heure et demie avant le 
plein de l’eau. 

10 HUITRES ( baie de la ri- 
vière aux ) , sur lu côte du SE de 
la péninsule de Barnstople, Amé- 
rique du Nord , un peu au SO de la 
ville de Barnstaple , et presque 
droit au N de la pointe de l’E de 
l'ile Martha’s-Vineyard. 

11 HUITRES ( rivière aux ), 
sur la côte du NE de l’ile du N 
de la Nouvelle Zélande, nier Pa- 
ctque du Sud. L’entrée de cette ri- 
vière est droit au S de la pointe 
du SO de lu baie Mercure. Le 
mouillage est bon devant l’embou- 
chure de la rivière : lorsqu'on veuf 
y entier, il faut ranger, bord à 
terre, la côte du S. 

ta * HUITRES ( Ile aux ) , dans 
la baie de Castries , sur la côte de 
l’O de l« Manche de b Tartarie. 
F.lle n’est pas saine ; on doit hanter 
de préférence L'ile de l'Observatoire. 
Voy. Bais 01 Castuss. 
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HULL. C’est une grande ville 
maritime du Yoikshire, au N de 
la rivière Humber. L'usage a pré- 
valu de la nommer Hui! , paire 
q-iVlle est bâtie sur la rivière de 
Huit. Son vrai nom est Kingston 
sur la Huit. Elle fut bâtie par 
Edouard premier ; son bassin est 
le plu* grand de l’An"Irtcrre. l.a 
tour du roi Henri VIII est par 
53’*-43 f N. \ 'Auteur. Les inarérs 
y sont de 6 heures ; elles y marnent 
dans les grandes mecs dis 17 A iS 
pieds, et' dans les mort- s eaux de 
11 ou u pieds seulement. Variation 
NO, »y®-5a f en 17G0. 

HULSTONE , dans la Manche 
de Bristol. Ccst une pointe qui 
s’avance entre Porlock et Mine— 
licaJ à l’E de l’abbaye de Forlock., 

TTUMBER. C’eût une grande ri- t 
vière , d’une étendue fort considé- 
rable. qui sert de frontière entre le 
Yorckshire et Lincolnshire. La la- 
titude de son entrée est par 55°-35 f 
N , et sa longitude par t(j®-4o f ô l’E 
de Paris. \J Auteur. l^es marées y 
sont de 5 heures j. Voy. Btn.t . 
Cijfxrss , Buacous et Gximsbt. 
Les instructions nécessaires pour 
remonter cette rivière jusqu’à Whi- 
tebooth , rade où les vaisseaux 
s’arrêtent ordinairement , sont h 
ces articles. Voy. Wiiitisooth , 
pour remonter de cet endroit à 
Huit. 


HUNARI , petite île pré» de 
l'entrée de Bombay , sur la côte 
de Malabar , et presque contiguë 
à l’ile Cunari. Voy . ce mot. 

HUND-BAIJF. .bouée de l’Elbe; 
elle est marquée CD. De cette bouée 
on .doit relever une petite maison 
située à une longueur de vaisseau, 
à l’O de la grande balise. 

* HUNE , cap et baie sur la eôtn 
du S de Terre-Neuve , à l’O de U 
baie de Fortune et de celle de l’Hcr- 
initnge , et au N NO corrigé de 1m 
pointe du N de l’ile de Miquelon. 
Le cap est par 47®-3 i ' N , et r 
à l’O de Paris, Carte du ilepdt de 
la marine, rf après les observa- 
tions de Chabert , Fleurieu , Ver- 
dun , etc. 

HUNG. C’est une rade située 
dans le canal de Bristol , en dedans 
de l’embouchure de l’Avon , h peu 
prés su SE de la pointe du SO » 
au large de laquelle se trouve le 
rade du Roi. Les marées sont for- 
midables dans ect endroit ; elles s’y 

élèvent perpendiculairement à 4° 

pieds depuis Holmes, et leur cou- 
ram ressemble i celui d’une cdus0| 

*0* 
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ncepU'raz tnrmiens qui suivent 
et qui précèdent la uier étalé. 

* HUNK. 1 NG, sur la côte de 

1 *E dç la Corée, ea dedans des îles 
Mo el Kott f situées au large d’une 
haie qui renferme ü autres petites 
lies, lie a es dans le INNO du 

Cap Clonard , dan» la partie du N 
dp la Corde, par 5 *j'*- 3 o r N , et 
par 126° h l’E du méridien de Pa- 
ris. Carte de la Pérouse . 

flLNNlNG, baie de Porilock. 
Cette baie est , ainsi que le port 
Leod , sur la côte de Pile Moougu , 
côte du NO d'Amérique , à peu 
près par 60'* de latitude N. Il n f y a 
point? tâNjtfô? 

UlNSTANTON, falaise sur 
la Cofe de Norfolk , à l’eiubou- 
rhure de la rivière \Vash , entre le 
Norfolk, et le comté de Liuroln. 
C'est la seule éminence de roches 
que l’on trouv<- 6ur toute cette côte; 
elle est un peu en dedans de la 
pointe de Sain; Edmond, entre cet te 
pointe cl la ville deSueisham; elle 
fait face à i'O. La pointe Edmond 
est fa jh» me du NO de cette côte. 

at/NSTON , fanai. C'est une 
marque pour trouver la bouée du 
banc Lynn-Kiiock , située A la 
pointe du N dû ce banc. Il fadt 
pour cet elfet la relever au S j 
oO 3 ° O, par l'aiguille du clocher 
Suetshaoi. Cette bouée est éloignée 
de a milles J au $Ë ù° S de celle 
mt’ou.a placée sur la pointe de 1*0 
du Sunk ( Banc coule ). Le cro- 
• chet de la pointe du Longsand en 
N est à 5 milles l dans le S 5° E , et 
la pointe du N du banc Dockin en 
est à -1 3 milles dans le NE 5 ° E. 
La pointe de 1*0 du banc du mi- 
lieu est* milles j au NE de b pointe 
de i'E de lj falaise de Hunston. 

* HUNT, pointe du N de l'ar- 

chipel de Pit, sur Ja côte du NO 
de l'Amérique . en dedans de Pile 
Stephens , et au S de Chatain- 
Simml parSq^-io* N , à 

l’E de Pans. Vancouver. Cette 
t*ointc est A peu près au NE du cap 
lbbetson. La pointe Hum en envi- 
ronnée d’iles, d'ilots et de roches, 
«t tout ce parage en général est 
très-malsain. L’entrée du canal de 
Crcnvilte est bien plus belle par le 
t* que par Ja pointe Hnnt. 

liUNTCLIFF- FOOT. C'en 

une haute montagne sur le bord 
de la mer, 4 heue» A I’E de la ri- 
vière Tees , sur la côje d'Yorck- 
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sbire , et 3 lieues X PO de Whitby. 
On apperçoit un peu plus prés de 
Tees la carrière rouge qui sert A 
faire recoonoilre la cote. 

HUNTEU , rocher pré» de la 

n e du NE de l’Irlande, au N 1 
entrée de la baie de Carrick- 
Fergin , et en dehors de l’ile Ma- 
gic. L'ile Ivnée eu est au NO i elle ' 
est un peu plu* près de Plie Magée 
que la roene Hunier : c’est une ! 
marque pour éviter celte dernière. 
En relevant l’ile du large par l'ex- 
trémité de l’autre , on passera en 
dehors de la roche. St on ouvre les ! 
deux îles, on passera en dedans. 

Lorsque la pointe Brown , qui 
reste A bâbord eu entrant à Lcarn, 
reste vis-i-visdu château de Canin, 
où est le travers de la roche Hun- 
ier, cl lorsqu'on relève une roche 
»ituce sur lu montagne de Rally- 
Gill , droit par le milieu de celte 
montagne , on est sur la roche 
Huntcr, dont on appeiçoit facile- 
ment le remous : il y reste * brasses 
au bas de l'eau. . 

HUNTING , Iles sur la côte du 
S de l’entrée du détroit de Sainte- 
Héhnc , côte de la Caroline du S. 

Il y en a plusieurs autres du même 
nom sur cette côte , en tirant vers 
le S- On pourroit les nommer en 
français lies, de la Chasse, 

HUNTINGTON , ville sur 
Long-Island , à l’E de New-York, 
côte de l’Amérique du Nord. F.üe ' 
est ait fond du port Brandon, 7 milles j 
à I'E de Ja baie aux Huîtres, et 
au N de la plaine de Hauipstead. 

HURDou plutôt H akd , banc de 
sable â bâbord en remontant la ri- 
vière pour entrer dans le havre de 
Tincncuth. Voy. IhincNfio , c’est 
le même. Pour* l'éviter , lorsqu’on a 
ouvert la rivière, et qu’on se trouve 
prés de la côte du N , U faut cingler 
rn tenant les deux fanaux l'un par 
l'iiulre. Cette route lira parer la 
roche Annuden et le banc. 

•* HUREL, basse. Nous ignorons 
li c’est le véritable nom de ce banc, 
ou si c’est une erreur; mais nous 
n’avons pas cru devoir nous écarter 
de l’orthographe indiquée par 1rs 
cartes françaises. Non» avons en 
conséquence renvoyé cet article au 
mot B&ssuhellf., dans YAppendix. 

HURSTONE , pointe. Les vais- 
seaux qui viennent dans le canal 
de Bristol doivent accoster la côte 
d’Aoglqterrc , quand il» arrivent Je 
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travers de celle pointe , et gouver- 
ner ensuite au N de Pile Fbiholts r 
sur laquelle on voit un feu. 

HURZT , château sur h côte 
du N de la Manche, à I’O de Ly- 
mingtnn , sur une langue de terre 
oui se projette jusqu’à a milles de 
Pile de Vvight. On trouvera aux 
diffcrcos articles : qui le concernent, 
qu’il sert de marque dans plusieurs 
cas pour naviguer dans ces parages. 

HUMJM, jolie petite ville du 
Jutland, dont rentrée est parmi les 
bancs, au N de la riviète de l'Elbe. 
Elle est sur b rivière Eyder. Voy . 
ce que nous avons dit à cet article. 
Nous répétons ce que nous avons 
dit à l'article Elbe , cl nous conseil- 
lons de-prendre un pilote ù Plie 
Hélighland. Nous observons néan- 
moins qu'aussitôl qu’on est en de- 
dans des bancs, le canal est facile 
et sans dangers jusqu’au pont de 
Husum. Cette ville esc située par 
ô4°-a8 '-.V« N, et par 6 ®- 44 '-»?* 
ft l’E de Paris. Bureau des iongi* 
tudes. Voy. Hvvex. 

IIUYGÛENS, rocher to lieue* 
aù NE i N de l'romsound , et 3 
lieues à ONO de la pointe de l’O 
de Surroy , sur la côte de lipome. 
Ce* roches sont sur b roule de* 
vaisseaux qui vont à Suger sound. 

HUYSDOWN , sur la côte de 
Hollande. Cet endroit est indiqué 
par deux balises , qui servent de 
marques pour naviguer dans les 
canaux du Slenk et de l’Espagnol, 
quand on double le H rider pour 
entrer dans le Zuydcr-zée. Ces 
babses servent aussi pour naviguer 
en dedans du Texel et dans le canal 
de l.anddeep. Voyez LsKDoiar et 

Slfnx. 

HYGUERA , ou Hreuzx.t , shr 
la côte Je b mer du Sud , à l'O de 
b baie de Panama. 

1 H Y LE , lac. Cest un nom que 
l’on a donné à un cuoal qui pa s *e 
au S et au- SE de b pointe de PE 
du banc de Hyle, qui barre l*eni- 
bouclmrc de la rivière Dée , au- 
dessou» de Cb ester. L’entrée de ce 
canal est droit ‘à I’E du fond d’une 
baie formée par les pointes du 
grand et du petit Omishead. Il faut 
sc tenir à nu-canal entre ces deux 
pointes , le cap. à peu prés au SE 
jusqu’à ce aiiVm au bien ouvert le 
canal de b Dée. 

* HYLE , banc de sable dont ü 
est question dans l'article Hyle . 
bc. V. i>ova. 
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IbBER VILLE (passe d*). C’est 
no canal sur la cote du 8 de l'ile 
de la Coudre , à peu prés à i5 
lieues de Ouebec , et it peu prés à 
la même distance de Tadoussac , 
dans le golfe Suini-Laurenf. Ce 
canal est préférable ù celui du N 
de l’ile, et cependant, au mépris 
de toutes les régies de h prudence 
çt de la raison , c'est celui du N 
qu’on frequente. 

'IBllETSON , cap sur la cote du 
IS’O de l’Amérique. C’est la p^ùme 
de l’O de la côte du S d’une en- 
trée située par ' N , et par 
iSa^-So f h l’O de Paris. Vancouver, 
Entre ce cap et les terre» les plus 
it l’O de la côte du IV , il y a un 
groupe de rochers et d’iiôls ; du 
reste la sortie en puroit libre et 
tans autre danger. 

IBBIS. C’est un rocher bas et 
Boir au larie de la ed.e du S du 
cul-de-Sac de Fort h , it J mille de 
terre , et à peu prés it i «utile à l’O 
de Fidra. Les environs de cette 
roche sont sales , et le fond assèche 
cntr’elle et 1:t terre; mais il y a a 4 
brasses 6 son acore du large. La 
côte est basse et plate entre Ibris et 
Gull-Ness. 11 faut tenir const mn- 
îhent le plomb â lu main pen huit 
la nuit quand on vient chercher 
cet.© terre , et ne pas l’approcher 
plus pus que par 14 ou la brasses. 
Les hautes terres de l’intérieur font 
mal juger la distance où l’on est 
de la cote. Plusieurs vaisseaux ont 
été victimes de celte erreur et ont 
lait naufrage. 

* ICAQUE f pointe d’ ). C’est le 
cap le plus N de l’ile de Cube, un 
peu à l’E de la Havane. Lat. îV- 
19* N . long. 83"-4o 1 a l’O de Pa- 
»»s. Grand routier du dépôt de la 
marine de 178Ô. 

1CH , port de ht Nouvelle Ecosse , 
au 80 du cap h lléve , Amérique 
du Nord. 

1COLM K1LL ou Joua, île, 
l’une des Hébrides d’Ecosse, prés 
de la pûiule du 60 de Mail , 1 


lieue de long sur f de large. Elle 
est fertile et renferme un petit vil- 
lage ; mais elle est principalement 
renommée pour ses ruinas anti- 
ques. 

1DEBANKS. C’est un grand ro- 
cher environné de beaucoup d’autres 
sur-tout au N , tant sur l’eau uuc 
dessous , 8 lieues au IV O de l’ile 
d’ÜEbnJ, sur la côte de Suède, 
tjuanj on liasse entre la pointe du 
N de cette lie et Bar-Sound, si 
l’on gouverne an N J NO, il ne 
faut j «mais venir plus au N , tt 
cause d’idehanks qu’on laisse par 
conséquent à tribord. Ces rochers 
donnent leur nom au canal d’ide- 
souud. On les nomme quelquefois 
Idehoe ou Idlioe. 

IDLF.N. C’est une des deux lies 
qu’on laisse à tribord , ainsi qu’Haru- 
merlast , quand on entre dunsSuyer- 
Sound, en dedans de Surroy . près 
du cap Nord en Laponie. Voyez 

ÜAMSIKRVASr. 

IDSEGAHUYSEN , sur la côte 
de l’E du Zuyder-xée. C’est un de 
res deux petits clochers situés au N 
de Bolsvrart ; il sert de marque 
depuis long-temps pour la bouée 
de Worcom de l’O. 

* IDSTED ou Yusts-d, à l’en- 
trée de la Baltique , droit au N des 
îles Rugen , à l’E j NE de la pointe 
de Falslerbon ou Yalsterbon , entre 
Brelborck et le» montagnes de Goés» 
lier. Voyez Gonssss. Si l’on veut 
aller tk ldsted , on peut accoster la 
terre après avoir passé Brelborck ; 
mais soit «ju’on parle d’idsted , ou 
qu on veuille pénétrer dans la Bal- 
tique après t v i r doublé Kalsterlxin, 
il faut hanter le large et uccoster 
l’ile Ilurn-Holiu , à cauie du banc 
qui sc projette au large de Gocsber , 
et qu’on doit éviter avec soin. Les 
pilotes d’idsted viennent au large 
quand OU les appelle. 

IF ( rhAieau d’ ) , sur la côte du 
S de France. C*c#i un château bûti 
sur la plus F de 3 petites lies si- 
tuées û l’entrée du pou de Mar- 
seille, 


r IGELBOEK , booée dans le 
Zuydev-xée, presque le travers de 
Mackum , sur la cote de 1 E. C’est 
la marque pour entrer par ta bran- 
che de l’F. du grand canal. On tient • 

la bouée de Middle-Ground au N, 
et celle de Westworcum au S. Sur 
l’acor© du S du canal il y a de. 
balises qui marquent l’acore du 
banc Brée-Sund , et dans ce canal 
on trouve depuis 4 jusqu’à 7 brasses. 

Les marques du travers sont un 
petit clocher par le village de Gcest t 
au N de Worcuni. ï.cs marques 
pour prolonger le canal sont le #h>. 
cher de Piu^oin au dessus du clo- 
cher carré de Coorenwaert , situé 
sur le bord de l'eau, et Pendra*»ou 
nu desvus de la petite maison au N 
du village de Gecst , ou le moulin 
de Staycren , entre la ville et le 
magasin. 

1 ILA ou Ilst, Ile sur b côte 
du N d’Irlande ; on la nomme aussi 
Ile des Ecossais. Voyez Clacc ex- 
csiioa. 


- •*-**» 1 , ha' , enun 

IIILO ou HlLA. Voyez Ylo. Ca 
sont différens noms pour le même 
endroit sur la côte du î^rou. 


* IL AN ES, petit port de marée 
sur la côte des Asturies , dans le 
golfe de Gascogne, à 14 lieues dans 
l’O du cap Mayor, qui fuit i’co- 
tréc de Suntunder. On recûonoit les 
approrhes de lianes à la montagne 
de Subenron. LYntrée du nort est 
dilfirile à cause des rocher» situés 
eotreTile Toro et b pointe Saiut- 
l’edro, moi» les pilo;es viennent au- 
large. l,at. N 4 V-uS'-iô" , | on ». 
0°-58? ii l’O de Abris. Von Vin- 
cent* Tof/ino. 

. ÎLDEFOKSE, lie» s.,mt 

lldelenw , iur la côte du S dr la 
Terre de Feu , S7 0 du S *er« Vf. 
10 lieues, du eul-dt-jae de jNurl. 
Elle, rrmt à (à lieue, de terre, par 
W-5i' S, el par 7r»-3;'-So* à 
IO de Pari*. Sureau lias tczrî- 
ludes. 

» ILDF.FONSE ( Saint ) , ri- 
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vière sur la côte de l'O d’Afrique, 
ta lieues 4 TE du cap Fonnosc. 

ILFRACOMBE ou Uroncotti , 
sur la côte du N du De* on. Celte 
pbee csi renommée pour son exac- 
titude 4 allumer son phare , par 
la commodité de scs chantiers de 
construction et par la sûreté 
de scs jeiées derrière lesquelles le* 
vaisseaux d'Irlande trouvent un 
abri dans des moments où il seroil 
lort dangereux d'aller chercher la 
haie Barnstaple. En conséquence 
1 es marchands de ce dernier eodroil 
font une partie d« leur commerce 
4 llfracuiubc. C« port e^l très-grand 
en dedans des jetée* , et de mer 
haute il y a a*»ez d'eau pour rece- 
voir les plus gros vaisseaux. 

1LGETOS , îles sur la côte de 
l’O d’Afrique. Voy. Caiatelus. 

ILHEOS ou tes Rocnxas , port 
sur la côte du Brésil , par i5 0 S , 
et 4 l'O de Paris. Carie 

du dépôt de la marine de 17 33. 

U.1.0QDE ( St. -Pierre de ) , ce 
sont de grosses montagnes que l’on 
b,. per çm 1 dans l'intérieur de. terres 
prés de la côte du Pérou. L'une se 
nomme le Pain de Sucre de la Gua- 
dalupe. 

lïAJTHERA ou CLirrsiu. V. 
Ethfr a, Alalasier ou Albâtre. 

I^MER, ils, une de l’Archi- 
pel du Si.-Esprit dans la mer du 
Sud , 4 lieues dans le IN J NE 5° E 
du port de la Résolution situé sur 
Pile Tanna. V, Tassa. 

IMPÉRIALE, ville b4tie sur la 
rivière du tficine nom sur la côte 
du Chili entre la Conception et 
Raidi vis, L'île de la Mocha est au 
fjrge et un peu au S de l’embou- 
chure de la rivière. Le mouillage 
est bon 4 l'entrée de cette rivière ; 
tuais il n'y a pas d’eau 4 quelque 
distance en aedans. La cote est 
saine et basse aux environs , et le 
fond net. La ville est par 3fl°-i5 r 
6 , et 7 5°— r» # 4 l’O de Pari». Varie 
du dépôt de la marine de l'an 6. 

* INACCESSIBLE (lie) , une 
des lies de Tristan d’Acunhar "dans 
l’Atlantique du S 4 l’O } SO quel- 

K es degrés O du cap de Bonne - 
pérance , par 57 *- 3 o f S , et 17 * 4 
l’OdcParis.7nstrur/toarmzu/iqucr. 
Voyez Tjustas J’Acünha. L’ile 
Inaccessible paroit aride et peut »c 
voir de ta ou 14 lieues en ruer. 

* 1NAGUE, il y a deux lies de 
cc nom , la grande et La petite. 
Elles sont au N de St.-Doimngue. 
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Il est rare qu’on prenne connois- » 
sa nce de la petite, Kcy. llooiTtu, 

4 moins que les vents ne refusent 
en debouquant pur les C'ï'jueJ.# 
Dans ce cas on peut venir voir sa 
pointe de l’E située par ai °-aq f N , 
et 7 &° — t5 r - xo w a l’O de Paris. 
Bureau d s longitudes. Mais alors 
il est 4 Craindre qu’on ne puisse 
doubler au vent Put Mogane. On 
a deux partis 4 prendre , celui de 
revirer pour prendre conuoi>*ance 
de l’ile de Sable , ou de porter sous 
le vent de Mogane. . 

La grande Inague se laisse 4 tri- 
bord quand on passe par le débou- 
quement nommé canal aux An- 
glois. On peut la ranger d’aussi 
prés que l’on veut , et l'on prend 
un point de départ de sa pointe 
de 1*0 pour venir chercher l’Ue 
au Château. Voyez Hocstiss , 
Misa ron vos, et ile au C hateau. 
La pointe de l’O est par ai® N , et 
4 l’O de Paris. Bureau 
des longitudes. Ces lies manquent 
d’eau et sont désertes pour celte 
raison , comme la Gonave et les 
Calques. 

1 INCH. C’est une lie basse et 
verte en dedans du port de Mont- 
rose en Ecosse sur le bord du S de 
la rivière vis-4-vis de b ville. Elle 
s’étend presque jusqu’à Ferryden. 
On voit une ou deux maisons prés 
de sa pointe du S. Le danger nommé 
Muscle Scalp se projette au large 
de la pointe du NE jusqu’aux deux 
tiers de la largeur de la rivière vers 
le bord du N. 11 couvre 4 moitié 
flot , et le reste de b marce court 
dessus avec violence. Quand on 
veut ailler 4 la ville il faut ranger 
tribord et prolonger les quais pour 
éviter ce danger. 

a INCH ( roebe du cap Incli ) , 
sur la côte de l’E d’Ecosse S lieues 
au NNE 5° K de l'Ile de May et 4 
lieues 4 l'E 5° S de la rivière Tay. 
Elle est au SE de la pointe Rouge 
4 1a distance de 3 lieues $ ou 4 
lieues. Sa longueur est d'un mille 
et sa largeur à peu près d’une en- 
cablure. Elle découvre 4 deux tiers 
de marée et c’est le seul danger de 
cette partie de la côte. 

5 * INCH , cap signifie propre- 
ment rap I t.p , parce qu'en général 
sur la côte d’Ecosse le mot inch est 
synonyme de ile, comme cuis ou 
Omis sur celles d’Irlande. 

INCHARVY ou Inciicary, dans 
le détroit de Forth en Ecosse en- 
tre deux promontoires près du pas- 
sage de b Reine. Ce passage fut 
autrefois fortifie , sa largeur étant 
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moindre qu'une portée de canon f 
il étoit impOi»ible 4 un vaisseau de 
le forcer. 

INCH COLM» Ue d’Ecosse dans 
le détroit de Forth près de la côte 
de File; mais en deuans des limites 
du comte d'Edimbourg ; on y voit 
les raines d’un ancien monastère 
dédié 4 Ste.- Colombe. C'est de b 
que lui vient le nom de Colin. La 
côte de cette ile est escarpée et 
hachée de plusieurs crevasses et de 
profondes cavernes. 

INCHGARVEY ,daus le cul-de- 
saede Forth. C'est une marque pour 
remonter jusqu’4 l'ile Mickrey.pour 
mouillera Inverkeiihing , et enfin 
pour éviter le rorher Long-Craig. 
La marée est quelquefois si rapide 
entre Inchgarvey etBimer, qu’on a 
de b peine 4 se rendre maître d'un 
vaisseau. On passe des deux côtés 
de l’ile Inchgarvey; mais le côté 1 
du N est le plus fréquenté. 

LNCI UN , lie sur la côte du 
Chili par S. L’Auteur, 

* C'est apparemment une de» lies 
Chonoa. Voyez ce mot. 

INCH KEITH , fie dans le cnU 
de- Sac de Forth presque vis-à-vis 
de Lcilh. Il y a deux lieues de b 
pointe du N de l’ile 4 la rade de 
Leith ; et cette même pointe du N 
est 4 7 lieues dans l'OSO de l’ile 
de Ma y. 11 y a sur 1a côte de cette 
i le , et 4 1 mille de distance , un bon 
mouillage pour les vents d’E par 
7 et 8 brasses, et dans l’E de l'ile 
il y a mouillage par 8 etq brasse* 
4 l'abri des vents d'O. Ou passe 
quelquefois entre l’ile et 1 a côte du 
b ; mais il faut être pratique da 
lieu. L'établissement des marées 
dans cet endroit est d'4 peu prés a 
heures 1 ou un peu plus tara. L'ile 
d'Inch Keith peut avoir une demi- 
lieue de long sur un demi mille 
de large. Les rochers {ont couverts 
d'hui très. 

INCH MARNOC , petite ife 
d’un mille de longueur sur la côte 
du SO de l'ile de Bute , côte de l'O 
d'Ecosse. Elle a reçu son nom d'une 
chapelle dédiée 4 St.-Marnoceldout 
on voit encore les ruines. 

t * INDE. L'usage 4 prévalu 9 
dans b géographie de donner le 
nom de presqu'île Je l’Inde 4 toute 
celle partie de l’Asie que le cap 
Coin ou 11 termine vers le S. Celte 
dénomination seroit vicieuse si l'on 
ti ’a voit égard qu’aux côtes de 1 a 
mer ; mais , en tenant compte du 
cours des rivières , on trouve que 
tout ce pays est tellement r enferrai 
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tatre l'Indu» et le Gange que c’est 
une véritable prcsqu’ile. dans b- 
quelle on ne peut pénétrer , de 
pied sec , que par un isthme très- 
etroit. 

Il seroit peut-être difficile de dé- 
terminer d'une manière très-précise 
les frontière* de ta presqu’île de 
llude. Cependant on pourroit en 
général dire qu'elle se termine vers 
le N au Pauje-Ah. I^e Gange 
prend sa source dans l’Imaüseï dans 
]*£iiiodus. L'indus prend la sienne 
par delà les montagnes de Hindou- 
Kuu , cY&t-a-dire a quelque distance 
cLn» le NO de l'autre. L'intervalle 
qui sépare ces deux sources n'est 
nas considérable , et cependant 
l'isthme par lequel on pénètre dans 
la presqu'île de l'Inde est encore 
plus rétréci. 11 se trouve plus au S, 
Ct si nous o>ion> donner notre opi- 
nion, nous prendrions le cours du 
Sarangé* pour b frontière de l’Inde 
vers Te NO , et le cours de la 
Jumna , pour celle du NE. f -a 
Jumru est une rivière secondaire 
qui se jette dans h- Gange. Suivant 
ce calcul , l'isthme de la presqu’île 
de l’Inde auroit une largeur déter- 
minée pur la distance comprise en- 
tre la source du Suransés et le lit 
de la Jumna, depuis a l'E 

de Paris , ju^ques par 7^ 0 -qo r à l’E. 
Cette position se trouve par 3o°- 
$o' N. Docteur Vincent. 

’ ( 9 INDE çfort de P). C'est une 
batterie élevée sur une des pointes 
de Centrée de Carlhagêne , Améri- 
que Espagnole. V. Carthagine. 

. INDES ( mer des ). Voye% l'In- 
Iroductton. 

" i INDIENNE , crique près la 

Î iTtic du SE de Ci e d'Antigue aux 
milles,} lieue à l'E du port An- 
glms. 11 y u une autre crique du 
même noui sur b même Ile ct près 
de la pointe de l’E de l’ilc Verte. 

^ . 

u * INDIENNE , pointe sur la 
CÂte de l'O de la Nouvelle Hollande. 
Elle est au SE du cap de Sable ou 
Sandy, clan NNEde b baie Larcc, | 
I.at. S, Cook. Premier 

Voyage. 

S INDIENNE . T lle . criqw et 

pointe dans Ole d’ An tigue. I .a pointe 

peut être considérée comine la pointe 
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du N du Port Sans Pareil , i la 
pointe de CE de l'ile. V. Indienne 
( crique). 

4 * INDIENNE r baie ), sur la 
côte de CE de Cile Royale ou du 
cap Breton un peu h l’E de b baie 
des Espagnols a CONO du cap 
Percé et de b Pierre a Fusil. Il y a 
une rivière au fond de cette baie 
dont l'embouchure est par 4*> # -»4* 
N , et 6a°-i ü' à CO de Paris. Carte 
du dépôt de la marine , ordre de 
Sartine . 

INDIENS (île des), dans la 
baie Obscure, à la Nouvelle Zé- 
lande, au NE du Havro Pirkcrs- 
Gill à l’O de U pointe de CO de 
l’iie Longue, 

U INDIENS (anse des), petit 
havre sur la côte de CE de Cile des 
Indiens dans b baie Obscure. Elfe 
fait face a b pointe de l'O <lc Cile 
Longue. Les Deux Soeurs sont dans 
le NNE de ce havre. 

INDRAPOUR , comptoir bol- 
bnJois sur b côte de l'O de Suma- 
tra , St) lieues dans le NO de Ben- 
coul. La rivière d'Iodrapnur est 
par S, et b pointe du même 

nom , est à 4 lieues dans le SSO , 
par u°-io r -3o" S , et par 
à CE de Paris. D’après de Manne- 
vil U tte. 

* INDUS. Ce fleuve est un des 
plus grands de l'Univers ; il est en 
moine temps un des plut fameux 
dans l'histoire. Ce fut lui qui vit 
équiper b première flotte que le* 
Européens aient fait naviguer sur 
les mers de l'Inde , époque qui de- 
vient doublement intéressante quand 
on se rappelle que cet armement 
fut fait par Alexandre. Les con- 
quêtes de ce prince, sa navigation 
sur i’Indus , ct l’expédition de 
Néarque, les écrits dç Ptolémée, 
d’Arncn, de Str*bonjbarmi les an- 
ciens, de Danville, Dalrympl» et 
du major Rennel parmi les mo- 
dernes , ont excité l’esprit de re- 
cherches sur tout ce qui concerne 
ce fleuve, qui devient un point de 
ralliement pour les historiens de 
l'antiquité. Ce» recherches sont 
d’ailleurs si nécessaires pour com- , 
parer l’ancienne géographie à celle 
ds nos jours | que je crois devoir 



entrer dans quelque* détails sur ce 
sujet , et d<q>a»scr les bornes que 
me prescrit un ouvrage tel que 
celui-ci. 

En résumant tes évaluations de 
dirance estimée depuis la source de 
l'In lus jusqu'à son embouchure , la 
somme s’élève à 1,908 minutes de 
degré , ce qui fait à pru prés 636 
lieues de cours. Je dis à peu près, 
parce qne je ne tictyi point compte 
de b moyenne parallèle d’environ 
io° , compris t-nire le méridien sous 
lequel est sa source et celui sous 
lequel est son embouchure. 

On suppose que b source de 
l'indus est par delà l'Iroaüs il peu 
près par 37°-3o' de btit. N* et 
74° à l'E de Pari*. 


Ce fleuve coule d’abord an SO, 
traverse Hindou - Kou , ou le* 
montagnes septentrionales , au S 
desquelles il se grossit Je toutes les 
autres rivières qui lui Tiennent de 
l’O. Son cours reprend alors un 
peu plus du S, en prolongeant les 
confins du Panje-ab. «On nomme 
Pau jr-ab , ce pays situé & PE de 
l’indus et arrose d'une multitude 
de rivières , parmi lesquelles on 
compte cinq principaux fleuve» , 
savoir : l’Hydaspe , PAccîincs , 
l'Hydroate , PHvphasi», et le Sa» 
rangés. C**s cinq neuves en reçoi- 
vent une infinité d'autres , et le 
tribut de toute* leurs eaux réunies 
vient grossir l'indus. J. a dernière 
jonction a lieu par environ 09° de 
lat. N. Depuis cct endroit jusqu’à 
Taira , le fleuve chaoge de nom 
ponr prendre celui de Mchran ou 
ocind. Cependant le nom générique 
de l'indus prévaut dans b géogra- 
phie moderne. 

De tous les fleuves qui se jettent 
dans t’fndus ,.1'Hydaspe est le pre- 
mier dans l'ordre établi. Si ion 
veut se luire une idée des difficul- 
tés que présente l’ancienne géogra- 
phie, si Von veut expliquer la cause 
des erreurs ofi sont tombés bien des 
géographes qui ont écrit *ur cette 
partie, il suffira de rechercher le» 
aillé rens noms sous lesquels on a 
connu , et Sous lesquels on ronnoit 
encore cette seule rivière. Elle 
coule entre l’indus à l'O et l’Ace- 
sincs à l’E. C’est le Chelum d«e 
modernes. 
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Tableau de ses différens noms et des auloril/s qui les lui donnent . 

f Hydnipes. .... Arrien r Strobon , Ptolémée. 

1 Bidatpes Ptolemée. 

Ancien!. . \ Bedusta Le Sanscrit suivant l'Ayeen-Akbary* 

J Vetasij Le Sanscrit suivant Tieffcnthaler. 

C Dmdana Ticffenthaler , au bas des montagnes de Cachemire. 

f Cbclum. ..... Persan et Mogol . Chcreff-Eddin. 

I Zabm } 

1 Jalam ou Jalum.. >Porster. 

Modernes. < Djalatn. . . j . . ) 

J Zeloom Tieffenthaler entre Anrengabod et Rotas d'une* ile qui se trouve dans son 

a Jjmad cours suivant Ticffenthaler. 

V Début. ...»». dans l’Indousun sui vani PAyeen-Akbary. 


On voit que le Bidaspes de Pto- 
îciucc tient à peu près le milieu , 
c'est-à-dire qu’il lorme un point 
de rapprochement entre l'orthogra- 
phe des Macédoniens qui suivirent 
Alexandre , et le Sanscrit. 

Toutes les outres rivières dont 
ce pays est arrosé présentant une 
pareille difficulté à celui qui les 
reçherche dans les anciens auteurs, 
on cessera d T éire étonné que Dan- 
ville ait pris l’Hvdaspe pour l’In- 
du* , et que d'autres géographes 
aient commis des erreurs aussi ma- 
jeures y sur-tout si l'on considère 
que le voyageur est arrête à chaque 
pas par üae multitude de rivières 


secondaires , et qne même en sui- 
vant le cours principal du fleuve , 
il est d'autant plus facile de se mé- 
prendre et d’entrer dans une ri- 
vière latérale, que plusieurs de ces 
dernières ne le cèdent point au 
fleuve en largeur et profondeur. 

Depuis la réunion de toutes ces 
eaux , l'Indus , devenu Mehran , 
poursuit son cours dans une ligne 
presque circulaire dont la corde 
It sensiblement au SO. Il baigne 
ile de Behker ( Mansoura ) , et tra- 
verse le pays de Suckor , Sekiu 
ou Sunkar, trois noms qui appar- 
tiennent au même endroit et dont 


les diverses prononciations , en 
s’altérant , ont fait Soedi , nom 
qu'Arrien doune à ses hahitans. Ce 
sont les mèmesque Diodnre nomme 
Sodres,ct Quiute-Curcc Sa braques. 

Dan ville a fait encore une erreur : 
il fuit deux places très-distinctes de 
Behker et de Mansoura ; c’est ce- 
pendant la même , c'est l’ile des 
Sogdicns. C’est Vin des points les 
plus importuns du cours du Mehran. 
Il est essentiel de constater sa po- 
sition pour faciliter les recherche» 
de» géographes; malheureusement 
nous ne pouvons rien avoir d*eaact 
sur sa longitude. 


A l’E de YiU de Fer. 
Idem. 

Idem. 

A l'E de Greenwich. 
A l’E de Paris. 


Latitude Nord . 
u5*-ao r . ... Ptolémée. 

34 0 -«* . , . . Otter. t 

07®-33 f . . . . Ilennel. 

. . . de la Rochette. 

Longitude. 


n8'-«*. ...» 
84 °-i6L . . . 
88*- 9 '-45*.. . 



Ptolémée. 

Le même corrige suivant U méthode de Gomita* 
5 Rennel. 


I ,e Meuve, en quittant Behker, tra- .pour la première fois à Pattala. Ce I puisque c'est là , que son cours sc 
verse leSiwistan, arrive à l’ancien poialétantencoreune desprincipales I divise pour former l'embouchure de 
11 usijunus, et vient enfin se divisef situations remarquables du fleuve , ■ de l'E t je vais en donner la position* 


A l'E de Plie de Fer. 
Même méridien 
Jdem. 

Idem. 

Jdem » 


Latitude Nord. 
ai 9 —**.. ... Ptolémée. 
*4°-io f . • . . L’Ayeen-Akbary, 
a4°-47 , I . . . Renne!. 

*4°-43 r . ... de la Rochette. 
Longitude. 


ita # -5o'. 

8o°— n-„ 

ioa°-3o r . 
oa®-3i f . 
cVrSo’. 


Ptolémée. 

Ptolémée corrigé par ta méthode de Gosselin. 
L’Ayeen-Àkbary. 

Abou’lfcda > n 
Etval j OKer ' 


Jdem. 

A l’E de Greenwich. 
A l’E de Paris. 


bb n -»t> f . , » • 


Rennel . . . 
Le meme. . 
Le meme. . 


' L* différence votre le* deux méridien* fl* FIT* ia fer «f 
de Greenwich est fixée par le baréta dei longûad. h 

S suivant le» observations de Borda. Le docteur Viacea* 
erreur da 39 -46 


Voilh 
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Votli font ee que j'ai pu réunir 
d'autorités sur ce» deux principales 
positions , qu’il v roi t cependant bien 
important de fixer définitivement 
d’noe maniéré précise. 

L’Indus offre à l’observateur 
Quelques particularités bien dignes 
«'attention. Il est à remarquer que 
quelque rapide que aoit son cours 
et quelque large que soit son lit , 
il est sujet 4 varier. Il incline 4 l’£ 
pendant quelques années , et dans 
d’autres il reprend plus à 1*0. C'est 
un fait avéré observe par le major 
Rennel. Voy. le Voyage de Néar- 
que , par William Vincent , traduit 
par Biliecoeq , tous. 1 , p. i8a. 

Ptolcrace indique sept embou» 
eburea de l’indus ; il en donne les 
noms. Ou ne sauroil trop regretter 
que U géographie moderne n'offre 
ni les moyeu » de confirmer ses as- 
sertions , ni çeux de rectifier ses 
erreurs. Le capitaine Hainilton qui 
a remonté jusqu'à Tatta , ne donne 
aucun éclaircissement propre 4 gui- 
der un géographe. L'amiral Rosiii 
qui a mouillé prés de l'embouchure 
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occidentale de cette rivière . s'est 
occupé d’observations plus relatives 
à la géographie actuelle qu’à celle 
des anciens, et son but a principa- 
lement été de se rendre utile aux 
navigateurs par ses remarques im- 
portantes. 

Quant au voyage du capitaine 11a- 
tniltoa , le seul Iruit qu’on en peut 
tirer , c’est qu’il s'accorde avec Pto- 
lémce sur le fait des sept embou- 
chures qui dévoient exister du temps 
de ce géographe. « Les naturels, 
dit-il , appellent encore aujour- 
d'hui les bouches de l'Indus Z?t- 
veltée , ce qui signifie en lan-.ige 
du pays » les sept Bouches , quoique 
dans le fait elles soient en bien plus 
grand nombre 4 présent. » 

Au surplus, les observations de 
l’amiral Rosiii prouventque, comme 
les autres grandes rivières du globe , 
l'Indus a été soumis à diverses ré- 
volutions qui se sont opérées 4 sou 
embouchure , puisque cet officier- 
général a trouvé dans l'intérieur de 
la rivière deux vaisseaux euro- 
péens 4 deux batteries, l’un des- 
quels il compare 4 un vaisseau de 
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4 1 eanons. Ces vaisseaux y sont 
retenus par le peu d'eau qui ie 
trouve sur la barre , qu'il ne leur 
est plus possible de franchir. 

Les divers change mens auxquels 
sont subordonnées les embouchures 
de celle rivière ne parois<eot pas 
marqués par des époques bien éloi- 

Î ;nces les unes des autres , puisque 
es vaisseaux vus par l’amiral fran- 
çais ne sont détenus dans l’Indus 
ue depuis t744. suivant le rapport 
es naturels. Ces changemens dans 
les embouchures ne sont pas res- 
treints 4 l'Indus seul; ils sont rom- 
mûris 4 toutes les grandes rivières. 
Le Nil, par exemple , sur lequel 
nous avons tant d’autorites , a tel- 
lement varié f qu’a peine trouve-t- 
on deux géographes anciens ou mo- 
dernes qui s'accordent sur la po- 
sitiou de ses bouches. La meme 
obscurité enveloppe tout ce qui 
concerne celles de l'Indus. 

L’embouchure occidentale est dé- 
signée par Ptolémée sous le nom 
de Sa#apa. Il fixe sa latitude par 
*o' , -5o' N , et le major Renne! U 
place par *4° -43'. 


longitude. 

A FF. de l'ile de Fer. tio"-ao r . . . . Ptolémée. 


Même méridien. 78°-5 f Ptolémée corrigé par la méthode 4e Gosselin- 

Idem. 8q°-3i '-45*.. Rennel. 

Greenwich. €b°-aa'. . . Idem. 

Paris. 64°“» ' Idem, 


Cette position se trouve asses 
bien déterminée par le major Ren- 
ne!. Je vais lui comparer les obser- 
vations de l'amiral Hosiii , ét on 
vet*ra qulls ne s'écartent pas essen- 
tiellement l'un de ('autre : leur dîf- 
fërence consiste seulement en mi- 
nutes. 

Extrait du journal de la frégate 
h Vénus , commandée en 1785 
par Af- le comte de Rosiii , ca- 
pitaine des vaisseaux du roi, 

• Le i5 novembre nous parvla- 

• mes 4 peu près par le travers de 

• l'entrée du Ûeüve, dont nous ue 

• pouvions reconooitre l’einbou- 

■ chure , pacce que les terres cou- 

• vertes de mangtieri sont su ni-, 

• veau de l’eau. Nous mouillâmes 

• par 5 brasse» 4 4 ou 5 lieues de 

■ terre et de la barre. Xi ne fui pas 

• possible de s’approcher davantage, 

• parce qu’4 mer bpsse , 4 a ou 3 

■ encablures de Mifrégste, jj tfy 

• nvo»t que 3 hrsMS* *>»#. , , , 

*La Frégate étoit 'tfouHlée par 

• . . ... ; 

f * PL 1 . 64* * PE de Paris. 

h 


• Ritcbcl , situé 4 l'entrée de 
» la rivière , est pat 

N, 

f et pur. ; 84*-ôo' 4 r£ de Pari*. 

• Cette longitude est déduite du 

• chronomètre réglé sur le tnéri- 

• dieu de Mahé , à l’appui de di- 

• verses observations de dislaoce, 

• Nourribender^.6 l. au NNE. 
n Cbabender , 11 1. dans l'E •. 
Mais Ritchel est sur la c6te de 

l'E d'une lie da l'embouchure du 
fleuve , et si l'on porte la même 
latitude sur la pointe de l’O de 
l'entrée de l’O , on aura un résul- 
tat de 5 on 6 1 plus E , c'est-à-dire , 
4 peu près 64®-44 1 , ce qui porte 4 
la différence entre les observa- 
tions de Renne! et celles de l’ami- 
ral français. 

Mes recherches géographiques sur 
les bouches de l’Indus s’arrêtent ici ; 
le reste ne seroit que conjectural, et 
n’est pas du ressort d'un dictionnaire. 

Au surplus , quelque confiance 
qu’ait méritée le major Rennel par 
ses importons travaux , je s'hésite 
pas cependant 4 donner la psêCé* 


renee aux observations de l'amiral 
Rosili , parce qu'il est bien diffi- 
cile , pour ne pas dire impossible, 
que dans un voyage par terre, au 
milieu d’un peuple dégénéré, le 
major oit été Fourni d'autant d’inv» 
truiueas et d'autant de moyens d’ob- 
server que l'amiral, sur sa frégate, 
4 bord de laquelle il a dû être se- 
condé dans les observations qui de- 
mandent plus d'un poap^d'cnl, par 
des officiers iatelligens cl exercée. 

Historique . 

Après avoir traversé toutes les 
rivières 4 l'O de l’Indus . Alexandre 
arrive sur les bords de l'Hydaspe ; il 
le franchit , et ce fut entre cette 
rivière et l’Acesines qu'il donna la 
première bataille contre Porus , au- 

F rés de Niccea. Il traversa ensuite 
Acesines et l’Hydroate* et ce fut 
entre cette dernière et l'Hyphasis , 
près de Lahour-lo-Pore , que se 
donna la seconde et dernière ba- 
taille de Porus. 1* conquérant re- 
vint sur ses pas et l'embarqua à 
Nicms , sur l'Hydaspe , pour des- 
cendre le fleuve. H ovoit fait cons- 
truire du rassembler sa flotte sur 
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l'indus. On évalue le nombre de 
cet vaisseaux à s mille , es y com- 
prenant les liAtimeos de toute, es- 
pèce , depuis 1 1 galère jusqu'à l'al- 
lège. Dans ce nombre on compte 
tôo vaisseaux de guerre et trans- 
ports. Les matelots qui les mon- 
tèrent furent pris parmi des Phé- 
niciens , des Egyptiens , des Ci- 
priens i des Ioniens , des naturels 
des Iles de l'Hcllespont et de la 
mer Egée, qui avuient accompagné 
l'armée comme militaires, ou dans 
des vues de commerce. 

One partie de ces Miiment avoil 
été transportée pur terre de l’Iodui 
eue l'Hvdaspe : ce fut la division 
sur laquelle s'embarqua Alexandre. 
Ce prince eut d’autant moins de 
peine à rassembler une pareille 
flotte , que l'Aveen - Akhsry fait 
monter a fa mille le nombre des 
hStimens occupés à «lie époque 
d-ms le commerce de l Indus. Lette 
oiserlion est conGrinéepar Abou'I- 
Faiil. 

Il ne paroit pas que le fleuve ail 
beaucoup changé depuis dans le 
haut pays Les voyageurs modernes i 
nous donnent des mesures qui ca- 
d enl avec sa largeur ancienne , sur- 
ton! si l’on veut défalquer l'exagé- 
ration des Macédoniens, et tenir 
compte de la saison des pluies ei - 
de la fonte des neiges. 

Alexandre employa neuf mnis à 
descendre l'indus. Il efauya dans 
ce trajet quelques contrariétés et 
des mauvais temps qui lui firent 
pctdre quelques galères. Il paroit 
aussi ( Volt. nre tecuse ce fait, mais 
il faut croire Voltaire plutôt eu poé- 
sie qu'en géographie 1 qu'eu oppro- 

rliant de* lieux où le .flot se fait 
*-plir , If» Grecs ne connotant , 
p üal le* nrarfit*, s’exposèrent par 
ignorance aux dangers de la macrée. 
On ntymue macue celte première 
)a W e que U fl >t pousse avec vio- 
lence de\ani lui dans le* rivières 
rapide». La flotte la .vaintfuii à force 
de ranvei , mai* quelque* bAtimçns y 

f rirent. Pédant cette navigation , 
prince Grec fonda plmieursvifle*, 
établit des a.rscnapxj tpgna de* ba- 
I tilles , et après avoir tù fÛcéan ri 
f lit de» sacrifices .aux dieux , il 
quitta sa floue pour reprendre avec 
2 Armée sa route par terre, lai*- 
« ml a Néarqu*, son amiral, le 
commandement de scs forces na- 
vale» , avec l’ordre de venir le re- 
joindre par mer. Marque étoit se- 
conde dans ce voyage par Onégi- 
«ri le, pilote. 

\* journal de cette première na- 
vigation sur le* mer* de l'Inde «*l 
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infiniment précieux ; c’est ce qu'on 
nomme le Périple de Néarquc. 
Le marin qui vêtit acquérir toutes 
La connaissances de son état y ne 
peut trop *c pénétrer de la lecture 
de cet important ouvrage. La per- 
fection de lu géographie demande 
l’accord des anciens avec les mo- 
derne* , ou du moins la connois- 
sanec des causes de leur différence. 
C’est pour parvenir à un but si dé- 
sirable que l’engage les navigateurs 
a ne jamais manquer les occasion» 
de confronter l’état actuel de* côte* 
qu'il* visitent avec les ancienne* 
autorité*, lor» ju'il* se trouvent 
dans des pays dont l’antiquité a 
rendu compte. 

Si le commerce de l’Indu* occu- 
poit dan* ce* anciens temps 40 mille 
vaisseaux , cette circonstance seule 
pc .1 donner une idée de l’opulence 
et de la population dv* pays qu'il 
arrose. Il paroit que l’Inde étoit & 
cette époque plu* peuplée qu’au- 
jnurd'iiui. Voyez le Voyage de 
Néarque ut supra, t. I , p. 27 a. 

Le commerce se faitoir sur le 
bra* oriental et sur le bras occiden- 
tal du fleuve. Les vaisseaux descen- 
dirent de Moultan , d'Allock , de 
Kaboul , de Cachemire , et por- 
toient l'activité du négoce jusque 
sur la cite, du Malabar. Straboij 
prouve que toutes les detrëes ieidi— 
Cène», toute* les marchandise* qm 
forment aujourd’hui le fond du com ; 
merce des Indes Orientales, ëtoient 
autrefois les mêmes et qu’elle* ont 
été parfaitement connues, des Ma T 
cédonîens. , , „ " 

Ce co ram 'rce a' disparu à mesure 
que. la population a diminue; la 
guerre continuelle , et la dévasta- 
tion qui en est la suite Je» pffdrts 
des conquérans qui se sont succes- 
sivement disputé cé tinys , ne sonf 
pas les seules causes de cette déca- 
dence. U. faut l’attribuer en partie 
a U diminution des eaux du fleuve 
et sur-tout à l’obstruction de ses 
emhouchuqes. Je vais finir. çet ar- 
ticle, p?r une note extraite du jour- 
nal Ji- l’.iLijir.il Rijüili . note qqe 
cet ofÿçiec - général zélé pour le 

f irogrèq de* sqieqces et pouf l'uti- 
jié,de la marine , voiffii me 

communiquer, ïJlp, sex vira- 1 mieux 
qu’une plus longue dissertation. à 
donner une idée dp l’état actuel de 
cette rivière, et dp la pénurie où 
sont réduits les peuples qui habi- 
tent scs bord»., ’ 

J’ai déjà donné* pins hàtét Parr 1 -’ 
vce et le mouillage de l’An irai au 
has de la rivière dont il a obtervéi 
U situation, jli continua ainsi son 
journal, j "jrh 
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f J’envoyai le lendemain maria 
a mon second , accompagné de deun 

• autres officiers , à Cha-Bcndcr , 

» place jadis commerçante »ilu« c ù 
■ io nu 11 lieues de la mer. Ces 
» MM. la trouvèrent assez grande , 

• très-peuplée , mais d’assez peu 

• d’apparence. Les maison» sont 
« bâtie* de bone, de paille et de 

• notes. Ils furent reçus par le gou-’ 

x verueur dan* une cheliogue qui 
» lui servoit de pabis. Ce fut avec 
» beaucoup de peine qu'on pût y 
x réunir quelques rafraiehissemen» 
x pour les malades de la frégate, 
x II ne s’y trouva pas on seul tnar- 
x chand assez considérable pour 
x faire b fourniture dont on avoil 
x besoin. On prenoil ao livre* de 
x riz dans une boutique , 5 o livres 
x dans une aotre , et aiasi du reste 
x pour tous les objets qui nous 
x étoient nécessaires. £0 un mot ^ 
x ces MM. trouvèrent beaucoup de 
« boutiques, niais toutes de peu de 
» valeur. • • i,H 

■ La plus grande partie des hab> 

• tans sont mahométans , les autre* 
x sont banians. Les premiers nous 
x vendirent de» buffles et plusieurs 
x moulons, qui y sont trê* - corn— 

« muns et & bon compte. La douane 
x a cqnservé son ancien usage de 

• prélève* nn impôt sur tout ce 

? i\i s'embarque*;' mais comme v 
a u le de commerce , elle ne peut 
x plus exercer aujourd’hui ce droit 
*x sur les marchandises , elle le fait 
x valoir sur les vivres qui , en co^> 

• séquence, lui sont soumis. * 

’ a Cha-Bender appartint autrefois, j 
s aux Portugais. Il servpil de port , 

* îçla ville de T^ta. Celte derui£r«j, 
x vjlle éiolt l’cntrcpôi ,de», .raar-, 
x chandist s du Mogol , du Can-Vi 
x dahar et de la Perse'. " 

x ï.csHoU.mdoij ne se sont point 
x établis a Chn-Bender /mais il* i' 
x vénoieut é donné rd ci 1 .' 
x En . *qÔflv le*.Anglois aroieM 

^ un gomastan à Ibe ma , ç'est-à- 
x ditreV'o» agent de commerce# 
x Bagana Mtftéf environ * lieue * 
x J *u-d*»s'ooé de Ché-Benderi II* * 

• aVotenr choisi cercndrtjirde pvd^ 
x féf'ence , patte que la rivière y 
« est'pUi* profonde. L'agent de L 
J gana sVOlt *uti correèpdndint k 
- Aurancobender , et un autre à 
x ThttàvTllü vetlroleur de ce* payé - 
- dù Salpêtre i‘dû riZ‘, et derdttit* 

- d'élêôrrarrt. 4 J» difficulté deftùtt- 4 
x chtf » bîfrte. et'»* ft**» de bai 
• teaux pour le Wfflipûft deé maf- 4 

• rhaadists,. fpt ;ftil pûlitVf ■. 

• al>ahdonner cg/ commerce , mal- , 
.- £ .1» rèi^tjo* du, ft.i du.-, 

* jf ^ 
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- rloQJte» et l'abolition de» droit! 

• aur le» bateaux , abolition qne 

• l« Anglois avoient obtenue en 
» 1701. — De* troubles civile ont 

• encore contribué i faj re duna- 

• roitre totaletumt le commerce de 
“ cette partie du monde 


Iri l'amiral rend compte de déni 
' f rc'** au * 4 *lcux batterie» que ae» 
ofCcienont rencontré dan» lelleuve, 
et qui ne peuvent plu» aujourd'hui 
franchir lu barre , parce qu'elle »’e»t 
beaucoup comblée. . J'y ai tonde', 
" I amiral ( je n'y ai trouvé 
“ qu une bra»ae au baa de l'eau , et 
" «râlement a au haut du Ilot. Il v 
" en a 5 i 6 en dedans de la barre. 
" Or» embarcations tirant 10 a ta 
» pieds d'eau pourroiem remonter 
- jujqui Bagaimj luait il faudroit 
« lea y decharq.r, et les marchan- 
• due» destinées pour Cha-Brndcr 
e et au delà, seroient alors char- 
» gées de nouveau sur de» embar- 
" «£»■» propres a la navigation du 


» Lei borda delà rivière n'étoienl 

■ que mang liera et marais ; il n'y 

• ayoït pas une bulle de »able éle- 

• vee ou sèche , sur laquelle on 

• put établir une tente. La terre 

■ J U * ** frégate paroissoit toute 

• de niveau el au rax de l'horiioa. . 


L'amiral Rosili rend compte en- 
•nile de ara obsetvationi parmi 
lesquelles il y eu » de I. plu. 
grande importuner. J'ai déjà cité 
celle» qui déterminent la position 
de la bouebe occidentale ; en voici 
une autre dont le résultat n'eit pas 
3^17 4 ■» géographie luo- 


• J'ai fait , dit-il , vititer plusieurs 

• branche* du fleuve, el sur-tout 

• une Jan* le INNE; tues liteaux 

• lont remontée 5 ou 6 lieue* ius- 
.» qn à Nourri-Benrfer. Cette place 

■ a fourni quelque* rafraichtsse- 

• nien* , mai* il n y a point de com- 

• merce. Toutes les branches nue 

• j ai fait visiter vont se réunir 

• entre Talta et Cha~Beruier .. 


Ecoutons maintenant ce général 
mou» rapporter l'observation d'un 
phénomène étrange et digne de 
l'attention de* savant. 

• A mon arrivée, j’a vois envoyé 

• ma chaloupe dan* le fleuve , avec 
- ordre d*v faire de l'eau à mer 

• bâtie. C étoit le jour de la pleine 

• lune. ( On te rappelle nue b fré- 

• gâte étoil mouillée à 5 lieue* de 

• terre. ) Comme la chaloupe en 
*» retour arrivoit le long du bord 

• vers La fin du flot , l'eau devint 

• tout à coup blanche depuis la 
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» terre jusqu’il la frégate . et 
« même ituqu'à deux encablure* 

• plu* au large. Frappé de ce chan- 

■ gemeot subit , l'officier qui com- 

• mandoit Ja chaloupe puisa de l'eau 

• pour la goûter , et b trouva 

■ douce. En eonc-quence, je pris 
« le parti de faire de l’eau dati» le 

• fleuve, au coup de la pleine mer, 

• au lieu de suivre b méthode gé- 

• né raie , et de la faire à mer 
« basse. 

» Dan» les marées ordinaires , 

• l’eau blanche ne s'éteodoit pas 
« aussi loin de terre , et sa distance 
» se «ubordonnoit h la force de la 

• marée , en raison de l'Age de b 
« lune ; mais aux nouvelles er 

• pleines lunes , le même phéao- 
« mène rrparoissoit jusqu’au large 

■ de la fregate. 

• Je faisois donc remonter dans 

• le fleuve pour y trouver l’eau la 

• plu* douce , et l’on étoit toujours 

• informé de l’heure et de l’endroit 

• où il convenoit de la puiser, par 
« les chameaux , les buffles, et le* 

■ mouton*, qui accouroient en ce 

• moment pour s’y désaltérer. 

INFIERNO , petite Ile de la 
dépendance de l'Afrique. C'est une 
des Canaries. * Nous avons sous les 
yeux le plan des Canaries par M. 
de Borda , IN ou* n’y trouvons rien 

Î ui puisse avoir rapport à l'ile In- 
erno , et nous sommes contraints | 
de supposer que l’Auteur a voulu 
parler de l’ile de Fer qui peut avoir 
pidif porté successivement les noms 
de Ferru, Frièro, Fierno et In- 
fier do. 

INGALD, haut-fond de roches 
& J de lieues de terre, et à i mille 
dans le NE 5° N de b partie du 
NO de l'ile Auskerov. .Ce danger 
découvre à a heures de jusant. 

INGARD.pointeprê* de la partie 
du SEd’lrl jnde. De cette pointe une 
bat turc s'étend preaqu’à moitié che- 
min vers un haut - fond situé à un 
demi-mille dans l’E de la crique 
Feathard située au N de cette 
ointe. A un quart de Keue à l’E de 
a pointe il y a un récif de pierre 
sur la pointe de 1 O duquel il n’y 
a que 5 pieds. C'est l'endroit le 
moins profond. Les marques de ce 
danger sont de relever une maison 
de plaisance située au dessous des 
bois deFéathord par nn vieux châ- 
teau situé ao S de crt bois. 

* INGF.LI, petite crique arec une 
aidée à l’entrée de h rivière du 
Gange tout auprès deCadjeri. C’est 
sur celle aidée qu'on atterrit en 
dedans de* brasses. Quand on entre 
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■11 Bengale on b laisse à bâbord. 
11 y a long-temps que cet endroit 
est abandonné, et ou n’y fait aucun 
commerce. 

INGENIOS , Ue â l’embouchure 
de la rivière Patagoa derrière l'ile 
Grande daos le SO de Rio Janeiro 
cote du Brésil, dans le* environs de 
de la ville des l\ois. 

INGEY , place de peu d’impor- 
tance sur la côte d’Afrique entre 
Tindel et le Sénégal. 

* iNGLF.MARfe, village pre^ 
qu’à l’extrémité du cap Levi , qui 
ferme b baie de Cherbourg dans 
le NE. Si l’on tient la pointe 
d'Ingleinare par la haute terre de 
Cbeibourg , on passe au large du 
Grand Rcgnier et des autres ro- 
ches de ce parage. 

INCRO8 BAXAS, grand banc 
de sable en venant delà Flata au 
Paraguay , ia lieues en dedans do 
Pemnouchure. Sa longueur totale 
est de i5 lieues. Voyez Plats. 

INIOU , petit Ilot qui paroit 
être sorti depuis peu du sein de b 
mer entre Tongataboo et Pungai- 
matoo, dans 1a mer du Sud. 

INISH - BOTTOM , Ile sur la 
côte de 1*0 d'Irlande , SE de Pile 
Enishtric k et presque le travers de 
Rose Hiibry, 

INISHERKIN ou Smnxi , ou 
même quel^efoi* Iusbisa» , Ile 
droit au N ae l'ile Sur laquelle est 
situé le cap Cléar à b pointe du S 
d’Irlande , droit à l’O ue b pointe 
Baltimore h Peotrée du port de 
Baltimore. Voy. Suisse. 

INISH -TUISK AN , quatre 
milles' et demi dans PENE 5“ N 
de la plus O des roches Tiraght. 
La pointe Sybile en est à 4 nulle» 
dans l’E 5® N. 

INNER-BANC ou Bakc nt 
l’Irtésisua que l’on nomme Ba- 
lise Française 1 Frêne h P oie ). C’est 
un banc de sable dur et acore si- 
tué entre la pointe de PE dit» 4 * 
elish - Pôle et Cadiand. U git an 
large et parallèlement à b cote de 
Caasand. Lorsqu’on relève le châ- 
teau de Stuys par St.-Lambert au 
N de Sluys on a passé ce banc à 
l’E. Sain t-Laru ber t eitun clocher 
haut et carré sur Cadsand. Et quand 
on relève la chapelle de l’O pot le 
Knock on est un peu à l’O du tra- 
vers de la pointe de PO de ce bsnc. 

INNER-CHANNELouCabau 
dx L'I.vTÉmin. C’est un passage 
des dunes entre les bancs Brakes et 
Queras. Les vaisseaux un peu lourds 

* 
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peuvent y poster de mer boute ; 
mais ne doivent pas l'essayer de 
mer basse. Ce canal a plus d'on 
mille de large; mais il ne reste 
qu'un petit ruissean à b pointe do 
S près de Brakes et dans lequel on 
ne trouve que 7 pieds de basse mer. 
La marque pour entrer dans ce pe- 
tit canal est d’amener l'église de oie- 
Marguerite & une longueur de vais- 
seau an S du château de Déal ; et 
quand on veut sortir des dunes 
entre le Brakes et Querus, il iaut 
amener l’égliss de Stc.- Marguerite 
entre le Cnàteau de Dèul et Wal- 
mer , et en retirant en canal on 
pent cingler vers le Brakes jusqu'à 
ce quei’eglise Sie. -Marguerite soit 
ouverte de la brgeur d'une voile nu 
large du château de Walmer. On 
go «vernera ensuite à l'O jusqu'à ce 
que la même église soit ouverte de 
la même manière par le château de 
Déal. Lorsque b mer est basse le 
meilleur endrqit du canal est là , où 
l’on pent relever l'église de Sainte- 
Marguerite à l'E au château de 
Déal, on gouvernera ensuite au 
IN NE. On est le travers de ce canal 
quand on tient l'église de Van-bo- 
rough ouverte d’une longueur de 
vaisseau au N de Sandw ich ; par ces 
marques on sera au N du Middle- 
Grouod. Les marques que l’on doit 
relever pour cingb r dans ce canal | 
sont d'amener réélise de Sainte | 
Marguerite entre Walmer et le châ- 
teau de Déal en avant égard cepen- 
dant au Middle-GrcÉnd ; et lors- 
qu'on en approche il faut tenir 
l'église comme on l’a dit tout à 1 
l’heure , entre Déal « Walmer j 
presque par le château de Déal ; 
mais si on relève l'église plus qu’à 
moitié de b distance , du côté du 
château du Walmer , on sera trop 
près du Brakes el même peut-être 
dissus. 

1NNER LOCHY , haie ou lac 
Lochy , sur b partie de l'O d’Er- 
cosse 9 lieues deux tiers au SO de 
Loch-Ness. Son embouchure est 
au fort William , par N. 

et 7 0 -3<) , à l’O de Paris. L 'Auteur. 

INON ( pointe du port ) , un peu 
dans le SO de la pointe Worms , 
à l’entrée de la baie de Caërmarthen. 

INTÉRIEURE. C’est le nom de 
la septième et dernière bouée que 
l’on rencontre en cingbnt dans le 
canal de Stortelmeck , en côtoyant 
i’iie Vlie au N et i l’E. Ce canal 
prend quelquefois le nom de canal 
de Vlie. Depuis cotte bouée Inté- 
heure on peut prolonger b grève 
de Vlie ou plus au S en mordant 
sur te banc nomme PUt. 


INTÉRIEURE (Daooc -Datt). | 
C’est une bouée dans le canal de 
Stortelmeck ou Vlie. C’est 1a 3me. 
bouée. 11 y a 16 pieds en canal par 
son travers. 11 y en a 18 depuis la 
deuxième bouée au Droog-Drie du 
large. 

INVERARY , sur la côte de l’O 
d’Ecosse au NO de Loclie-Fyne. 11 
s’y pèche tous les ans une immense 
quantité de harengs. 

INVERBRECHY, cinq milles 
au NO ^ O 5° O du luouubge de 
Cromartie. 

1NVERKEITING , haie spa- 
cieuse sur b côte du N du cul-de- 
sac de Forth. Il y a un bon port et 
un grand commerce à peu près à 
6 lieues dans le NO d'Edimbourg. 
Lat. N S7 0 , long. 5®-4V à l'O «le 
Paris. L’Auteur. La partie de l’O de 
celte baie sç nomme Ste.-Margue- 
rite. Ia côte en est escarpée et ro- 
cheuse. 11 y a no brasses à une 
longueur de vaisseau , de terre. Il 
est dangereux d'y mouiller quand 
les vents sont au SE; mais comme 
ils en soufllent rarement # cet en- 
droit est assez fréquenté. 

INVERNESS, au S de Cromar- 
tie au fond du cul-de-src de Mur- 
ray vers la partie du NE d’F.eosse 
sur b rivière Ness. Voyez Chanry. 
I,a barre est à peu près à J de lieue 
ou dessus de remhouchure de la 
rivière. H y reste i*i pieds d'eau de 
basse mer. Le port d’Invemess ren- 
ferme beaucoup de vaisseaux. Il est 
au dessous d’un pont soutenu par 
sept arches. 11 s’y pêche beaucoup 
de Saumons. Lu ville est par bj 0 - 
33' N ,ei6 0 -aa r à l’O de Paris. 
L 'Auteur, 

INVISIBLE , baie à l’E de la 
pointedu SO de Nie Riou, une des 
Marquises. Cette baie est masquée 
par plusieurs ilets et rochers. 

IONIE ( mer J’ ). C’est eette 
partie de b Méditerranée comprise 
entre les côtes de l’O de la Morée et 
l’entrée du golfe de Venise. Aussi 
les Echinades et autres iles voisines 
de celte côte prennent quelquefois 
le nom d’iles Ioniennes. 

* IPSER A , Ile de l’Archipel à l’O 
de l'ile deScio. L’ile Ami-Ipsera en 
est au SO. 11 y a plusieurs gros îlots 
, sur la côte duSO d'Jpsera, cl situés 
de manière que la navigation est 
libre en dedans , avec mouillage par- 
tout , ce qui équivaut à une rade 
fermée arec l’avantage de pouvoir 
en sortir de tous les vents. On 
1 y est parfaitement à l’abri. 


1 IPSWICH , ville sur la riviêflî 
Orwell dans b province de Suffoîk. 
Il y a no port qui jadis valoit quel- 
que chose. La marée y marne la 
pieds quoiqu'à a lieues au dessos 
de Harwicn ; mats il assèche au bàs 
de l'eau. Le commerce à suivi la 
mer et s’est retiré avec elle. Ls 
ville est aujourd’hui dans un état 
de décadence. Il y reste encore un 
quai et une douane ; mais les gros 
vaisseaux n'y viennent plus. Lat. N 
Sa 0 -8 , , long. *°-4 r à l'O de Paris. 
U Auteur. 

n IPSWICH , rivière sur la côte 
des Massachussets côte de l'Amé- 
rique du Nord , à ONO du cap Str.- 
Aune. Son embouchure est à h 


pointe du S de l'ile Plumb qui gtt 
N et S parallèle à b côte depuis h 
rivière Merriuiack. Elle reçoit son 


nom d’une ville située sur la rire 
de l’O un peu en dedans de son 
embouchure. Elle se jette à la mer 

P »r 4' a ®“4^ 1 N ,et 7u®-43 , à l'O de 
aris. Carte du dépôt de la marine 
ordre de Sartine. 

1QUI , la plus voisine de deux 
petites îles situées au SE de l'ile 
Kiu-siu du Japon et au NE de le 
petite Likeuyo- qui en est séparée 
par le détroit de Van-Diemen. 

iQUIQUE , lie sur b côte du 
Pérou Océan Pacifique du Sod. 
Elle est collée sous le cap Ta ra— 
paca que les niaielots nomment par 
corruption. Carapoucha. Voyez ce 

mot. 

IRACONDA ou Tsacoüüda, pe- 
tite rivière près de Surinam et qui 
communique avec la rivière Coa.v»- 
rnanaau de ssus de son embouchure. 
Le capitaine Slfdman a fixé son 
embouchure par 6*-45' N , et 55°* 
n5 f à l’O de Paris. Voy. Cast- 
ro car. 

* I RI ANS , lac sur b rôle de 
Coromandel , immédiatement au N 
de Palliacate. Voyez ce mot. Le 
lac Iriaos n'est pas assez profond 
pour nduiei Ire même des chaloupés, 
à peine les pirogues peuvent elle! 
le parcourir. 1 

IRLANDAIS , cap se nomme 
aussi cap Rock. C'est le plus dan- 
gereux de tous les écueils de b côte 
de l’E d'Ecosse. 11 est à 3 lieues 
dans le SE f E 5° E de Tay-Bar % 
et 3 lieues 4 dans le NE J E de 
FiTenes». Sa longueur est d’un mille 
do NE au SO , sa brgeur fsld'ua 
1 mille , et les roches découvrent à 
moitié marée. Il y a une chaîne 
d’écueils qui s'avance au large de 
Sa partie du SO; mais on ne la voit 
que de basse mer, 11 y a 4 brasses 
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k sbn aeore de terre, ei a* peu piaf 
A l’O on trouve 6 brasses. A l’a- 
fcore de l'E il y a 7 brnsses , et fi 
l’on s’ea éloigne A une encablure , 
on trouve it> brasses, et *9 ou 3 o 
A un J mille. On parera ce danger 
du côté de l'E en tenant l'ile de 
Bass ouverte à l’F. de l'ile de May. 
I*e jour , il faut se leo'ifau large dçi7 
brasses , et la nuit , on ne doit pa» 
amener moins de 3 a brasses ; et 
quand on est en dedans , il faut se 
tenir par ta brasses et au dessus. 

* IRLANDE (nouvelle), lie de 
la mer du Sud. Elle £it SE et NO, 
au NE delà Nouvelle Bretagne et 
au NO de l'Archipel de Salomon. 
Elle est longue et étroite et se ter- 
mine au S au cap St.-Georges ,'nar 
V-W'-ôo" S. et i 5 o®- 48 , - 4 V * 
l'E de Paris. Bureau des longitu- 
des. Sa pointe du NO près de l’ile 
de Hanovre bat par a n -35 1 S , et par 
i 48 0 -xo* A l'E de Paris. Cârte du 
dépôt de là marine de Pan 6. Les 
montagnes de la Nouvelle Irlande 
«ont élevées , mais leur sommet est 
souvent caché dans les nuages. Il 
' en a quelques uhes vers le milieu 
e Plie , dont la hauteur est de près 

d'une § lieue ; mais la côte qui fait 
face au NE dst basse, et sur une 
vaste plaine laiaaeappercevoir quel- 
ques monticule* de 5 oo verges de 
hauteur. Eu 1767 la variation étoit 
NE b"-™ 1 près de la poiote de l’E 
de nie. « 

* IRLANDE ( Ile d* ). On 
Somme ainsi une Ile située a l'en- 
trée du Grand-Sound aux Bermu- 
des , dans lequel un entre par le 
canal qui Li sépare de la pointe Es- 
pagnole. L'ile d'Irlande est longue 
et étroift , et avec les antres 
rochers dont elle est environnée 
vile ferme tellement le Sound nu’on 
n'y peut pénétrer , rn venant du N 
ou du N El, que par le canal susdit. 

3 IRLANDE ( mer d') f qui sé- 
pare VlrLnde de l'Angleterre. 'On 
la nomme généralement canal de 
Sl.-Georgcs. 

4 IRLANDE (Œil d’),trèsL 
pente lie au N quelques degrés O 
de Hoath-Héad au N de la barre 
de Dublin. C’est une marque pour 
venir chercher la barre et naviguer 
dans h baie. Voyez Dueua et 
Hua ru. 

5 * IRLANDE, ^ancienne Hi- 
MxxiE , royaume uni A l’Angle- 
terre et 4 l'Ecosse avec lesquels 
il forme b puijsincede b Gratifie - 
Bretagnp. C'est une île séparée de 
TAngl eierre par le canal de Saint- 
George». Elle renferme plusieurs 
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ports , baies et havre* , que l’on 
trouvera a leur article. Dublin en 
est la capitale. Voyez Du su» , cap 
Ciéu t Coax , Gallwat , etc. 

Cette Ile est gouvernée par un 
vice- roi , son parlement est réuni 
A celui de l'Angleterre. 1.3 religion 
catholique y fut long-temps persé- 
cutée ; elle y est aujourd'hui tolérée. 

1 KMANO ou Esmaxo qu les 
Deux F»èaes, sur la côte de 1*0 
d'Afrique. Ce sont denx palmiers 
très-élevés qui servent de marque 
pour entrer sur 1a rade d’Yvala. K. 
Yvala. 

* IIYMAO ou ies Faàtrs, sent 
rochers situé* sur b côte de l'E de 
l’ile Sl.-TKoméà l’entrée du golfe, 
du Gabon et sous l’équateur. Au S 
de cette Ile est la petite ile des Rats. 
11 y a mouillage entre le* deux par 
au et brasse* fond de sable dur. 
Les Sept Frères tout au NE de 
l’ile aux Rats. Voyez Saxki- 
Tuomé. 

* 1 ROIS (pointe des). C'est une 

pointe située un peu au Nord du 
Cap Tiburon sur la côte dp FO de 
la grande péninsule qui se projette 
A PO de St>Domingue. ('‘est (a 
pointe la plus O de l’ile. For.'l i- 
stniov et Dsme-Mixie* dont b 
position estdétennii)éc par le Bureau 
des longitude*. , 

* 1 ROISE ( passage de 1 ’ ) , en 
dehors de l’entrée de Brest. C'est 
tout l*e»pace compris entre Ou< *• 
sont et b chaussée de Saint». Ce 

f tassage est d'autant plu* dangereux 
3 nuit, qu'on ne peut ,»ur une obser- 
vation de latitude, venir cher» hcr le 
feu de St.-Muthieu , parce qu’.l y a 
de* roche* bien au S de b pointe 
St. -Mathieu ; on est donc contraint 
Je prendre connoisaance de celui 
«ttPuessant. Quand on est A a ou 3 
lieues au large de cette île, il faut 
faire valoir b route le SE jusqv’A 
Ce qu'on amène le feu .de Saint- 
Mathieu A l'E N K. Alors on fera 
l’ESE et quand on le tiendra au NE 
on sera hic a an S de* Cheminée* 
etduRanurl. On gouvernera, *ur 
le feu de‘ St.-Mathicu pourVétrvpr 
iiu N de la Vandrée et de la }*ar- 
quette, et quant! on pourra relever 
boointe du couvent de Camaret A 
l'E corrigé on couve fnera ftir la 

S ôjnfe du Grànq Minou et Fon 
onoen diinj fé .Goylet comme 
nobs avons dît h l’aft. Béest. Poy*. 
m:z*c , Bexth^cI»* , le Coq el le 
Guüirr. 

Si l*on est forcé de louvoyer 
dans l’Jroise on revirera au b toutes 
les fois qu’on amènera b pointe de 
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de l'Q.d'Ouetsant au NO J N cor- 
rigé , et dans l’autre bord , toutes 1rs 
fois qu’on pourra, voir A l’O cor- 
rigé la cÔle du S dé b baie deDouar- 
nenex ; mais dés qu'on aura assez 
gagné à l’E pour avoir, l'ile Bent - 
guet au N II faut courir à bien pe- 
tits Lords , profiter d’un flot <t 
toujours virer dans les marques 
de b Parquette éf de la Vandrée ; 
maïs il est rarè qu'on Se risque .1 
faire cette mauceuvee sans pilote. 
L’hroise Huit 4 la Parquette. O l 
écueil est compté parmi lés danger* 
de l'entrée du Goulet. 

1 RON , port ou Post ÜK F*|. 
C’est une crique de Pile de Man de 
b dépendance du porlDerLv, A une 
lieue du CaJf de Mao, C’est un 
port naturel , l'art n’y a rien fait. 
Lue jetée bitie A peu de frais en 
ferme un cxcelleui havre où l'ou 
(roui croit ai» pied* d’eau. 

* Il'iONDELLE, en dedans «Tu 
Crapaud dans b haie de Lr.an>u 
sur la côte du N' de Bretagne. Cette 
roche, peut élie utile A connoilre 
pour le* petits cahojcucs qu'uo ye»t 
debout force (1 passer Cotre le Cra- 
pA'ud et In liasse Cominanon. La 
marque de l'Irondellc est de re- 
lever le moulin de Lan par le mi- 
lieu de l’ile Molèiie. Il y « passage 
entre l*Hc et la roche , mais il tant 
hanter le côté de la roche de préfé- 
rence, et on tiendra le rocher le 
Taureau par le inouhn de Krrvi 
uns accoster davantage l'ile Ma- 
lène. 

1 RRA BARRA, port ferme A 
peu près f» lieues dans le SO ! S de 
la rivière d'Qr sur la côte du NO de 
l’Afnquc. dl y a uo récif au N et 
un banc de sable devant la barre. 
11 y a passage entre le banc et le 
récif. C’est un bon mouillage 1 1 
lieues au NE do Cintra. . 

IRR A BARRÉE , nom qu'on 
donne iut proprement A une haie 
située sur b côte de l’O d'Afrique 
et qu’on devroit plutôt nonuuct 

Baxa-Terf*,r *** 

t ïiVNVIN , atiN d’Air sur bii- 
Vière Irwiü 'côte de 1*0 J*Ero*ie. 
C’est un port dans le détroit de 
Clyde. Il est spacieux et révéla 
de bons quai*. Il *'y lait un com- 
merce plus considérable que dan* 
aucun autre port «ituc entre Air 
et Dutn tries» 

4 ÎRWIN. C'est une des rivières 
éïcottè' qhi se jette sur b côte 
du NE du cul-de-Sac de Clyde. 
La ville qui fait le sujet de l'art, 
précédent est A l’embouchure de b 
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rivière, par 55°-35 r N, etyarfî®- 
a\ ' à PO dè Paris. L* Auteur. Ce(tç 
rivière se réunit à une aulr*rônsi<* 
dérable qui vient du SO. Cctle jonc- 
tiou forme un port assçz commode 
pré» de son embouchure, et c’est 6 
ce confluent que se trouve la ville 
d'Irvrin. 

x ISA AC, port sur la pot* dp KO 
de la province de Conviai* failles 
dans le IS£ du Havre t de FaJsLow A 

E eu près »4 lieue» de . $aint-¥ ve*. 

)an» un cas pressé un vaisseau de 
aoo 'Tonneau* peut sur le haut du 
Ilot se réfugier dan» le pou et s’é- 
chourr snr le wblf. C’est une res-r 
source pour ae mettre A l’abri de la 
grosse mer qui s'élève dans tout ce t 
canal. C’est un port de pécheurs 
cependant il possède quefquèt vais-' 
seaux qui participent au cortimerre 1 
de Bristol. Le port te plus prochain; 
«it A la pointe de Haribnd a 1 1 Heue» 
dan» le NE IN. 

a ISAAC, aux Antilles. C’est 
une lie v nous en avons parlé 4 Tort. 
Grand Isaac. Voyez Gsasd. 

* ISABELIQUE , poiqte. C'est le 
cap le plus au N de toute Tl le Sl.- 
Doini ngue. Il est & peu prés A 
TE | NE de la Grange. Voyez ce 
mot. Tous les vaisseaux qui ont 
affaire dans la par lie du N de 
Saint - Domingue prennent con- 
noissanre de la pointe IsahcÜque , 
uand ils viennent du vent. Il est 
'usage dans ce cas de terrir au cap 
Sumana ou sur le Vieux cap Fran- 
çais. De cet endroit on fait route 
pour la pointe Labélique , et comme 
sa situaiioaestdétermméed’unemu- ; 
nière précise, on y prend un point 
de départ pour régler les nfanoeu- 
vres et les routes A Faire pbur arriver 
sur la Grange et pour entrer au cap. 
Lar. «9 0 “59° N, long. 73vW-a5* 
à PO de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

ISABELLE (Stc.-). C’en une 
des îles de l'Archipel de Salomon. 
Voy. Ssio mob . 

ISCA , havre sur la côte du N 
de la Severn. C’est le second nom 
du hevre dp New port. V, JNewfoxt, 

ISCHIA , Ile située dans la Mé- 
diterranée A l’entrée du golfe de 
Naples. C'est elle qui en fait la pointe 
du N et Plie Capri la pointe du S. 

Il y a 8 lieues de celle lie A la ville 
de Naples. Elle est séparé* du con- 
tinent par un intervull* de a lieues 
au milieu duquel il y a une autre 
petite île, entre laquelle et Ischia, 
il y a passage pour les vaisseaux. 
De petits bitiniens peuvent mouiller 
en plusieurs endroits sur la côte 
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d’Ischia ; nri's fe pt-mtfpal •endroit* 
est du côtjé’dti N soni Une 'citadelle. 
Mtiesûrun rocher* détachée! réuni; 
A Hic pAf tin nonr. Cctle ville est 

r r4o°-45* N, et par x x° 55 f 
PE de* Pari». Carte d’Italie du 
ddpôt de la marine . 

1SCHIRI-K.OW . cap. C'est le 
Tcliiri-Kow de la Pérouse. Voy. 
ce mot. Voy. aussi Ommjlmv. 

* 1SIGNI , village ; sur la côte de 
Normandie A peu prés au S Je» lies 
S'aint-Marcou au fond d’un grand 
golfe qu’on nomme Grand Y ay. 
Ce petit port propre pour de» ba- 
teaux n’est d’aucune importance 
pour la navigation, 

ISLAMABAD , ville de» Iodes, 
par ai a -ao r N , et par 8g*-aS f A TE 
Je Paris.. Bureau des longitudes. 

'* ISLANDE, île de la mer du 
Nord , au NNO de l’Angleterre. 
Ternie ln partie du NE est abezpcu 
Connue; mais celle du SOcst fré- 
quentée penJa nt l’été par les pc- 
r heurs ue baleine et de hareng. 
L’ih* pent se mesurer du N au S , 
depuis le cap N jusqu'au cap de 1 
C louer bay , et de [’£ A PO , depuis 
Loilinundar-FicvJ jusqu’au cap 
Bredep-Fiord. Nous allons donner 
le nos* de» principaux endroits de 
Celte île que l’on po.rra cher- 
cher A leur article. Cap N , par 
G6*-44 r N , et o5*-4 ' 4 l'O de Paris, 
Cap deCloMerbay , par 6V-x4* N , 
et parat'-so* A I O ue Paris. Breder- 
Fiordou Stanl-Biare , par 65®-Si r - 
i o* N , et arj*-b ’-ao" A l’O de Paris. 
Lodmundar-Fiord ,*par65*-lV N , 
et par i8°-xî ; A i’O de Psris. 
Verdun , Borda , Pingrd. Le* trois 
principaux golfes sont Faxa-Fiord, 
Iso-Frord , Breyde- Fiord. Voyez 
B r »» x st z o à l'Appendix S k a t K#x.*r , 
Mot.* , Lsmsudos, P*i»tx-Fioflb 
et lie de I'oitlidd. Positions dé- 
terminées par la bureau des lon- 
gitudes. (jette île renferme nn 
volcan nomihé Hécla , situé par 
63 ‘-ay* N , et par aaVM 1 à 1*0 de 
Paris. Verdun , Borda , Pingrt. 

ILE (pointe de P) , sur la côte 
du NE de ta Nouvelle Hollande. 
C'est une des pointes du capTown- 
send. De cet endroit jusqu’au cap 
Gloucester b côte est hérissée «Tune 
imillffude innombrable d’ilcs nom- 
mées Iles Nortkutnberbnd , et îles 
Cumberland. Quelque difficile que 
so t ce parage , le capitaioé Cook 
s'y est cependant frayé un passage 
lors de son premier voyage. Voy. 
Towmcvd. 

ILE - DE - FRANCE. Voyez 
Fu^cii 
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ILES. Voyez Bais du Iv.rs. 
El le -est située sur b cite du NE 
de b m «relie Zébu Je, entre le 
cep Brett et le cap Pococke. 

ISLESTONE , écueil au large 
de b côte de Northumberland. 
Ses marques sont la montagne 
H.illidown par b montage Look- 
Out sur l’ilc Iloly. Isleptone est 4 
i mille de terre , et A b meme dis- 
tance 4 PO 5* S de Ttle Fairn. Il y 
ambrasses tout auprès. Pour passer 
entre Islc.-tone et l'ile Farrn , et 
entre b grande terre et le S-nrad- 
man , il faut amener la montagne 
Haltidovrn entre le ch&snau , et la 
montagne I.ook-Out. 

* ISLETA , pointe du NF. de ta 
Grande Ginarir ; entr'elle et la haie 
de Las Talmas , il y a une rade ou 
les plus gros vaisseaux peuvent 
mouiller. On y est 4 l'abri de tou» 
les vents excepté ceux du SE qui 
soutient rarement, et presque jamais 
«ssez fort pour faire courir de» 
dangers 4 un vaisseau. Le débar- 
quement est au fond de la baie , et 
1a mer y est si belle que les bateaux 
peuvent s'y mettre en travers au 
plein sans dangers. La pointe Isleta 
est parn8 °-u'N, et par 

4 l’O Je Paris. Borda. 

* ISLOTÉ , sur la côte du SO 
de l’ile Fortaventure aux Cana- 
ries presqu’A l’O de la pointe Pece- 
bres, par a8°-7 f N , el par x6' , -4» , < 

4 l’Ode Paris. Borda. 

* ISMID f golfe), on golfe de 
Nicoukdib A rfc de la merde Mar-* 
xn ira. Ce golfe est très-profond. La 
ville de Nicouiédic est tout- A-bit 
au fond dans l’angle du NE. EU* 
est droit au N de Bascbftlc , prin- 
cipale échelle du commerce de ce 
parage. La côte du golfe de Nico- 
inédie est hachée d'une multitude 
de pointes et d’anses qui ne sont pas 
connues , mais qui doivent faire 
d'exceliens mouillages. Sa largeur 
est rétrécie dans plusieurs endroits 
par de grandes proéminences, telles 
que le cap Zeitir ; et plus en dehors 
il n’y a que trois quarts de liene 
de brgeur entre lapointe de b Tour 
et la pointe Dtl Seheteri. A la ri* 
gueur ce golfe ne commence qu’au 
cap Fendu ou Tchatal - Bourun. 
Son ouverture a dans cet endroit 
un peu phi» d’une lieue. Elle est 
comprise entre ce cajv Fendu et 
celui d’Yelsenkaya. !>e golfe de 
N (comédie est précédé d’un grand 
enfoncement de côte situé au SE 
de Constantinople et dont les limi- 
tes pourraient être établies depuis 
le cap Bos-Bounliou (c’est le Ca»o- 
Cavallari des grecs) jusqu’au fanai 
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de Calcédoine renfermant les lies 
des Prince» et le» iles Détertes. 

ISOLA , ville de la Calabre 
au royaume de Naples dan» la 
Mediterranée. Il y a un port 
lieue» au S de St.-Scverin , par 5 y°- 
*' N , et pir iS 0 -^' fc l’£ de Paris. 

L 'Auteur. 

ISRAËL, cap. V. Kanaks*. 

ISSEL ou Ysiti , rivière de» 
Paya - Bas. Elle Vieu| de U Wch- 
plialie se jeter dan» le Zuyder- 
xre pré» de Campen. 
.MSÿSEOLlBO, rivière, ifsearte# 
françaises la nomment Essequehé., 
CcH une rivière de La Guyane 
lfollandoise située dan» l’ONO de 
Surinam prcsqn’au S de la rivi-'re 
Poumaron, la rivière Demcr.ri , et 
elle n’ont qu’une embouchure com- 
ojuoe. Y. Essrvcti» à l'AppenJnc. 

IÇSUS pfrend aussi le nom d’iA- 
ii'lxô. C’est une ville de l'Asie Mi- 
n Çdre,dj n * lj Cificie, aujourd’hui 
la C irauuuie; nou* en avons rendu 
compte à l’art. Jasso. Y. ce mot. 

ISTAPA , petite ville sur le bord 
de la mer vis-à-vis Tacomatm sar 
la citetfe 1*0 du Mexique. Elle est 
A >a lieues dan» le SE de Zicàmta , 
entre Cette ville et Ae.lpu!ro. Si sur 
toute çette côte on se lient fi i ou 
3 lieuèsde tferre oit apperccyr.v une 
terre plaie et unie sans aucürt pprt , 
boisée çn quelque» endroit*; etprès 
de l’erhbOùc'huredeTa grande rivicrc 
de Zaçatpla, on découvrira un gros 
mabgliers vert». 
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haute terre de Fonela. De la Mon* 
tagne d’italias on compte 3 lieues 
jusqu’au volcan de Sonsonate qui 
ait N et S avec la pointe Reuic- 
dios. On nomme, montagne d’ita- 
lias une haute ntont.igne escarpee 
située & 3 ou 4 lieue» dans les terres 
et dont le sommet est aplati. Elle 
est à peu prés à 7 lieues dans le 
NO du Volcan de Sao-Salvador. 

* ITAQUI£j( dtes incicns ) , une 
de* Esckin.ide» c est file Attoucou 
d'aujourd’hui , située en dedans des 
îles Ccpbalonic à l’entrée du ^olfe 
i«Je l.épantc! 1 

1 IT ATA » Ile sur la tôle de l'O 
du Mexique. C‘cst une petite Ile 
blanche , crevassée dans le iniUeu A 
| de lieue de terre. Il y a bon mouil- 
lage cnir^ïle et la terre , et l’on 
V est à l’abri de toüfs les Vènt». 
!fcüe est à 7 lieues de la pointe 
Ariéla.l Sa lit. est dè N. 

L ‘Auteur. * Cette position répond 
au golfe dil Tecoailtepec. 

a ITÀTA , peUt-étre Iti , baie 
Isur la côte du CJolt . par iat. S. 
IL^ufcur. ^ , ; ‘- 

! ITÇHJEJN ou Iccnift , rivürc. 
ijvu sc jeté Ht la tuer à i’E deSout* 
haqptosf * ,rr *-i » - 'n 

lilCATAN ^ Voy. Ybcatas. 
1 VES (St:-) ; sur la côte dui N » 
iloCornwal ; son' véritable nom est 
Sbdtlrt. Il y a its port, mais qui 
he peut plus servir a eausedesaabies 
dont il - m : u ! . 1 . . I «■ vent a co n- 

iert louie c^tts côte d’un hJnc de 
SaMe continu jusqu'âi Unnd’a-cnd. 

P. Pi|e Goo»Evf. La hoieSu-lves 
estd 3 lieUes dans te NR}E>6° Edu 
èapCnnnRvsd. De cet endroit S Pads- 
low il y a »a lieues au NE , et L 
point* <Harttand «H 1 b »5 lieue» plus ■ 
au JN. 4 t.es mtrées^y sont de 3 heu» 
ec^/LilVN’ Sb^^t-ksnel 7^-4*^ à 1 
fOdé- PatT»; V Auteur. Nous ne 
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conseillons pas de chercher h péné- 
trer dans cette baie meme poura’y 
réfugier en cas de mauvais temps. 

IV 1 CE , Ile de la Mediterranée. 
C’est l’ancien Ebusu». Le château 

c. t par S^-SViô'' N, et o^-Si r -3 ,f 
a l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes. 

La roche Belcran est sur la côte 
de I O au large de la poiute la plus 
O. C’est une grosse roche crevassée, 
et â la pointe «lu NO il y en a une 
autre nommée Comiger. Ccpcn- 

d. mt il v a une fort bonne rade 

prés de la pointe de I O. Ver* la 
pointe du ÏSK de l'ile il y a une 
grande bais de sable à l’E de lo- 
quclls il v a une grosse roche cou- 
lée sur laquelle on voit U mer 
briser. H v a 16 brasses entre cette 
roche et l’^Ie de Togqmagg à |>cu 
pré* à une portée de /Canon de la 
pointe. Depuis cette pointe de l’E 
|u*qu’fc la poiilte du 6 la côte c.t 
saie excepté la buieSt.-Hilaire vi a - 
à-vis de laquelle il y n bdn mouil- 
lage en face d’un château avec deux 
fanaux. A l’E de cette baie il y 3 
deux petites Iles, ou plutôt deux 
roc lies aeprés desquelles il y a «ne 
grosse pierre sous l'eau qu’il faut 
éviter avec soin et qu’on voit briser 
avec fureur dans les iqaUvais temps. 
On apperçnit quelquefois alors la 
*éte de la roaheentro les laines. Ee 
rhâjeau d’Ivice est à 3 lieue» don. 
le S de cetjLe fcjiie. Il y a un bou 
port , tuais d’un ^ difficile accès : il 
tant un pilote 'même pour mouiller 
en dehors du port fermé par une 
barre. Il y a v^ne tour sur Jb pouite 
du S d’Ivice , et une autre sur la 
vomie det Froiitenliére diluée à a 
teue» I- dankC le SSE. » 

dVOY .Jcup’, lenmhe à TE lé 

baie Arraru s\rr la èôte du N" d’A- 
frique* à PE du tr'Épi Ferrât. Yoyez 
t'iitâ at et Ti»u,< 
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Jaar i rivière qui *e jette dan» 
la Meuse à Maestro ht» 

JABUM , sur la côté de 1*0 d’A- 
frique 14 lieues à PF. | S I r de la 
rivière de Carats. Il y a deux brasses 
en cabal fond de sable recouvert de 
vase. La rivière Primeïra est à 9 
lieues dans PESE de Jabum. 

* JAC EN JACKO . sur la côte 
de Quaqua au N de l'abîme sans 
fond entre Corbilau et Jacques 
Labo , ù PE de la rivière Jacques 
Labo , et à l’E f NE du cap Labo. 
Jac en Jucko est un eoaroit de 
peu d’importance. Cependant on y 
mouille pour y acheter de 1? pou- 
dre d’or, par 5 # <rl 4 ^ W » et par 4®- 
55 f à PO de Pari». Carte du dépôt 
de lu marine <Lc 1760. 

J AGI DE AGUILA , port de 
Sicile dans la Méditerranée entre 
Catane et Tavorxnina , par 57®-a7 f 
N. L’ Auteur. * Cette position ré- 
pond à celle d’Asosta , par i 3 ®- 6 * 
à PE de Paris. Carte a’ Italie du 
tlepôt de la marine, V. Agosta,. 

JACK. IN THE BASKET , en 
fiançais , Jean dan» i.i Pavie», au 
XS^de Hurts-Casjle. C’est , un bot» 
mouillage. Il faut amener lli Ai*. 1 
eujlles tout |uste par la pointe; et le 
chateau d’Yannout.b , du $ | SU 
au SSO : on mouille alors par 7 ou 8 
brasses. On a l’avantage dans cette 
rade d’étre hors de la violente ma- 
rée qui court entre Pile et la terre. 

JACKO , sur la côte de Pile de 
Cube 1 1 lieues h PO 5 ° S de Boca- 
ISichohs »5 lieues au SO de la 
caye de Sel. Cette pointe est très- 
basse. Elle est à 9 lieues dans l’E 
5 ® N de la pointe b plu* au large 
de Matamas. 

1 JACKSON, port sur b côte du 
SE de la Nouvelle Hollande, par 
53 e - 5 a'- 3 o* S , et i48®-5q'-5<> à 
PE de Pari*. Bureau des lonf'itu- 
»Us. C’est dans cet endroit qu’on 
à transporté Pétablis*ement formé 
d’abord à Botany-Bay dont il est 
dloigné de 5 lieue# dan* le N , et 


c’est -14 qn’on déporte aujour- 
d’hui les criminels unglui» condam- 
nés au bannissement. La varia- 
! tion y est de 7 °- 54 ’ NE. L’établis- 
sement des marées est de 8 heures 
t 5 r l elles marnent de 6 pieds , et 
seulement de 4 dans le» mortes 
eaux. 

Quand 00 territ sur ce port il 
faut gouverner droit entre les poin- 
tes du large , on tara coqnoissance 
de tous les dangers parce que U mer 
y brise. Il n’y a à craindre qu’un 
• petit récif situé fcur la côte du S et 
qui se projette un peu au large. 

! Aussitôt qu'on est en dedans dé ce 
récif , on arrive le travers d’oue 
pointe située sur le même côté , 
derrière laquelle On duVrira ufte 
de* branches du port» Oo peut, y 
gouverner en prenant alors l’un ou ! 
l’autre côté du canal , afin d’éviter 1 
un récif situé au milieu, et dui assè- 
|cbe de basse mer , le travers de Panse 
Camp. Ce récif est assez large à sa 
pointe du N et il s’étend considc- 
rjJdement vers le S. Les marques 
de cet écueil sont de relever b- 
j>ointe du large et celle du N .parla 
pointe intérieure du S» et la pointe 
Verte par une marque remarquable 

Î u'on apperçoit sur les terril» d.e 
errièrp. 61 l’un veut passer A PE du 
récif il faut ranger la pointe inté- 
rieure du S à une encablure et rapi- 
quer immédiatement en dedans en 
gouvernant sur Panse Camp aussitôt 

3 u’on pourra l’appercevoir. On lien- 
ra le cap ainsi jusqu'à ce qu’au ait 
amené l’une par l’autre b pointe 
intérieure du S et la Pointe inté- 
rieure du PT.Cétte îmlrîiuc conduira 
par 5 et 6 brasses. Si l’on ne peut 
doubler le récif# la bordée, il faut 
faire un reparon dans Panse Camp, 
dans laquelle on trouvera des son- 
des régulières. 

Quand on veut passer à PO du 
récif il faut mettre le cap dedans et 
venir chercher!* pointe du milieu. 

F. Ile est acore , on vient ensuite 
ranger b pointe suivante et du 
même côté. Quand on arrive par 
le travers Je cette seconde pointe 


on peut ee répandre par-tout le ca- 
nal , l’espace est libre. \ 

Quand °o vient de Botany-Bay 
la terre paruit d’abord assez unie; 
mais en l'approchant l'intérieur 
parolt mentueux et boisé. 

a JACKSON , port sur b côte 
de U Nouvelle Ecosse , entre la 
Héve et Plié H ope. On le nomme 
pussi port Metway. On appercoit 
quelques monticules dans l’intérieur 
des terres , entre la Héve et le port 
Jackson. Du reste, le pays est bas 
et plat. 

! 3 * JACKSON f pointe dans le 
détroit de Cook qui sépare les deux 
îles de la Nquvclle Zélande. Elle 
lor me la pointe du N de l'entrée de 
la baie Tortura nne , située à l'ou- 
verture du canal de la Heine Char- 
lotte, L'entrée de ce canal est entre 
la pointe Jackson et te cap Koa- 
marco. Leur intervalle est d’un peu 
moins de 3 lieues. La pointe Jackson 
est à l'ESE de* îles de l’Amirauté 
et au SSE du cap Eernont. El le n’est 
pas saine et demande au moins une 
lieue de tour. On peut l'approcher 
du moment qu’on fa relève à 1 *0 . 
alla d’éviter las ilôts qui sont à là 
pointe Koamaroo. Lot. 4 o®- 5 t> f S, 
long. ig7®4» f àl’OdeParts.Carferf* 
Cook premier voyage. L’établisse- 
ment des marées y est entre 9 et 10 h. 
et variable suivant b force au vent, 
La variation à peu prés i 5 ®- 3 o # 
NE. Le flot porte à PO a nœuds 
et demi. 

* JACQUEMEL , port sur b 
côte du S de Saint-Domingue, à 
peu près au NO du cap de la 
Béate . qui forme b pointe la plus 
méridionale de l'île de Saint-Do- 
mingue. Quand l'on part du cep 
de b Béate , on appercoit d'un 
temps clair le cap Maréchaux. 11 
faut gouverner dessus sans craindra 
d'étre dépalé par les courans , parce 
que le gissement de la côte y occa- 
sionne un retour de marée qui 
porte au vent. Lorsqu’on approche 
de Jacqnemel on a connoi&sance 
des Tapions planes situés quelques 
lieue» 
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lieues îv TE du port. Il faut bien le 
donner de garde de tenir le vent 
j*our s’en approcher ; cette p» écau- 
lion très-loy al-le par-tout ailleurs , 
«I que la crainte de dépasser le 
port peut inspirer ici, deviendroit 
funeste en ce qu’elle forceroit un 
vaisseau à rester plusieurs jour» à 
la vue de ce* Tapions Blancs, baloté 
entre les calme» cl les marées, sans 
pouvoir avancer. 

_ Jacquemcl est au fond d'une pe- 
tite baie , ax lieues au MO d’Alta- 
velle. Le mouillage est extrême- 
ment petit ; il est du côté de l*E 
et au tond de la baie. Le côté de 
1*0 est sans fond meme dan» la 
baie. C*est cependant le côté qu'il 
faut hanter pour éviter les r coi fi 
qui se trouvent à tribord à l'entrée ; 
tuais aussitôt qu'on est parvenu à la 
moitié de la longueur de la baie, 
il faut lancer sur tribord cher- 
cher la côte de l'E , et venir 
mouiller à j de lieue de la batterie , 
la tonde indique le inouillage. 11 
♦st extrêmement dangereux de se 
laisser emporter par les calmes , ou 
de mauvaises manoeuvres, dans le 
NO de la baie , car on seroit jeté à 
la côte sans pouvoir mouiller. t«nt. 
«8°-i7 ' N , long. 7^°-5V à l'O de 
Paris ( Verdun , Borda , Pingri). 

JACQUES LA HO. Voyez ce 
que nous avons dit à l’article Jic 
Mit Jacko. 

* JACQUET, banc. On peut 
le regarder comme faisant partie de 
celui de Terre-Neuve auquel il se 
réunit par le N et par le S , lais- 
«aut au milieu un intervalle sans 
fond , qui l’a fait regarder jusqu'à 
présent comme un banc distinct. 
Un y trouve depuis 6o jusqu'à 8o 
brasses. II est sur l’acure de l’E et 
à peu prés à moitié de la longueur 
du grand Banc. 

* J ACQUET 1 E ( pointe ou 
pointe de* Géants ) , sur la côte 
du Guzarat au N du golfe de Cam- 
baye. C’est entre la pointe Jacqnette 
et le cap Moanza que se trouve 
l’entrée du golfe de Cutch , dont le 
milieu est rempli par un banc qui 
empêche les vaisseaux d’y pénétrer. 
Au large de la pointe Jacqucttc 
sont les lies Balaeti.Ces îles, celles 
de Bilan , les bancs et les flots qui 
•ont entr'elles et tous les dangers 
dont ce parage est rempli rendent 
b navigation extrêmement difficile 
sur la côte du N du Guzurat, dans 
le golfe de Cutch. Il n’y va que des 
vaisseaux de côte avec le secours 
des pilotes du lieu. La pointe Jac- 
quette est par »a®- 5 o* N , et par 
Wj® 6 l’E de Paris. D'après de 
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* JAFFA. C'est l'ancien Joppé, 

K >rt de la P.t!e»ltne à peu prés au 
de Jérusalem. Toute cette côte 
est assez inexacte sur les cartes 
que nousconnois^ns, et pour celte 
raison nous nous abstiendrons de 
donner aucuns détails sur les gi&se- 
inens et sur les distances. Jaffa est 
par Sa 0 -aî> , - 3 o w N , et par 
à l'E de Paris. Carie de la Medi- 
terranée du dépôt de la marine. 

* JAFNAPATNAM, sur la 
côte de l'O et pré» de la pointe du 
N de Oybn. Cette petite place 
est absolument hors de b navigation 
ordinaire. Ecoulons I)*ayrés de 
Manna illcite : * De humonhiel 
• à Jafnapatnam le chemin est de 
• 5 lieue* à PE; mais U ne sc fait 
« que par de* canaux où il n'y a en 
* certains endioitsque 4 picdsd’can, 
* c'est pourquoi ce passage n’est 
• propre que pour des bateaux du 
• pays. De Jafnapatnam a la pointe 
• de Calinonli b route est à PESE 
• 3 lieues sur un petit fond de ta à 
- i 3 pieds d’eau. • Extrait du 
Neptune oriental. On voit d'après 
cette description que Jafnapatnam 
ne peut être fréquenté que par des 
embarcations. Ce port ne trouve 
place ici que pour compléter b no- 
menclature géographique. 

i JAGO , port sur la côte du 
NO de l'Amérique. C'est le même 
que Maurelli. Voyez ce mot. 

* JAGO ( baie de St.- ), sur la 
côte du S de Pile de Cube au N de 
la pointe de l’E de la Jamaïque. 
C'est le premier port de l 'Ile, c’est- 
à-dire , c’elt celui qui fut le plus 
anciennement habite par les Euro- 
péens. Il est vn*te , commode , par- 
faitement à l’abri de tous les vents, 
et ne le cède qu'à celui de b Ha- 
vnnne. U ville est à a lieues du 
bord de b mer par ao° de lat. N f 
et 78°-oo f à PO de Paris. Routier 
du dépôt de la marine de tan 6. 

3 JAGO ( St.- ). C'est une de* 
deux petites Iles situées à l’entrée 
du golfe de Mosambique. Il faut 
h bisser à bâbord ainsi que celle 
de St. - Georges , en s'entretenant 
par 6 et 7 brasses. 

4 JAGO (St.-), sur b côte du 
Chili. C'est une vdleavec un bon 
port sur la rivière Mapocho, par 
S. L'Auteur. Celle posi- 
tion répond à 74®-6o* * PO de Pa- 
ri». Sur la Carte du dépôt de la 
marine dé Van 6. 

5 JAGO (St.-), rivière sut la 
côte du Pérou dons POcéan Paci- 
fique du S. Elle se jette à b mer à 
ptu pré» par t®-ao' lat. N. L’Au- 
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tmr. Elle est à 5 ou t> lieues au NE 
de b baie Saint-Mathieu. La terre 
est haute en cet endroit , et on b 
reronnoit à une grande crevasse 
rouge. La côte est hachée de di- 
verses pointe» entre lesquelles un 
vaisseau chasse par les grosses mer» 
ou par les rafales pesantes qui tom- 
bent des montagnes peut se réfugier 
ctsc meure à l'abri. Un pareil cas 
peut arriver soovcnt, et alors nos» 
conseillons de ne pas approcher la 
terre au dessous de t» brasses- U 
y a mouillage par-tout entre b 
rivière de Samt-Jago et b baie Je 
St.-Mathieu. On trouve f> brasse» 
dam b rivière de St -Jago ; on y 
trouve du bois de #édre propre au’x 
mâtures. L'ecnbonchure de b ri- 
vière St.-Jago est grande et navi- 
gable fort loin meme pour de gro* 
niliomx ; mai» à peu prés a 7 
lieues de b 01er elle se divise et 
forme entre se» deux branches unn 
lie de 3 lieues de large. La branche 
du S est b meilleure, mais il n'y 
peut entrer qu'une pirogue , ainsi 
que dan* l’auirc branche, à cause 
de la quantité de sable dont l'entrée 
de cc» canaux est remplie. La sonde 
indiquera plusieurs dangersqui sont 
en dehors de l'embouchure de b 
rivière* La grande baie de Pil- 
chards, autrement Aucon-de-Sur- 
dinas, s'enfonce au NE »5 lieue* 
dans le gisseiuent de b pointe des 
Mangliers. 

6 JAGO ( St.- ) , pointe sur U 
côte de l’O du Mexique , au SE 
du cap Orientes. C’est b que sont 
les arsenaux de la marine de b 
ville de Mexico. Lat. ig 0 -™' N , 
Ion®. io7°-aô * à l’O de Paris. Carte 
de fan b du dépôt de la marine. 

7 * JAGO ( St.-). C’est une des 
Iles du cap Vert et b plus fréquen- 
tée à cause de la baie de b Prava 
située sur b côte du S. C'est b 
seule bonne relâche de ces parages. 
Elle rst fameuse par la victoire 
que M. de Snfl'ren remporta sur 
les anglois commandés par l'ami- 
ral Jonhston. On peut »‘y procurer 
toute espèce de rafraîchissement 
qu’on paie avec de vieilles chemises 
et des restes de frîpperie. Cette ile 
est dans b bande des vents alizés, 
ainsi il faut l’attaquer par l’E. 
Nous allons copier H. D'après ds 
ManncYiUcttc, sur cette rclàchn 
importante. 

• Un vaisseau qui vient du N et 

- qui veut relâcher à b baie de b 
» Praya doit diriger sa route noiir 

- se mettre af> ou 5 o lieues à rE de 
■ l'Ue Bonavista t et de b lat. de 
* ttf® qui est celle du milieu de 

Sa 
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** l'ile, il cinglera à l'O pour la 
» reconnoitre, 

» L'ile Bonavista ou Bonne- 

■ vue a 7 lieues de longueur du 
» 1\0 auSOet environ 4 iiruesde 
» largeur, son terrain est fort in- 
" égal. On y voit plusieurs mor- 
" nés et montagnes dispersés avec 
» des vallées et des basses terres 
» au bord de la mer. Sa pointe du 

* SE est une langue de sable fort 
» bosse dont On n’apperçoit l’éten- 

* due que quand on en est prêt. 

• Quoiqu'il soit assez naturel de 

■ ne pas soupçonner des erreurs 

* d’estime , importantes dans le tra- 
« jet des Canaries aux iles du cap 
» Vert , on en a cependant des 
*» exemples , tant du côté de l’E 
» que de celui de l'O. C'est par 
" rapport & ces dernière» que je 
“ conseille de se mettre 3 o lieues 
» au vent de Bonavista avant de 
» gouverner pour la reconnoitre , 
» dans lu crainte qu'en faisant 
» route plus directement pour y 
» atterrer , on ne passât entre l’ile 
» St. -Nicolas et l’ile de Set, et que 
» se trouvant ensuite & l'O de Bo- 
» navista lorsqu’on croiroit en être 

■ encore à l'E on ne manquât la 
•» relâche de St.- Jago, ce qui est 
m arrivé à plusieurs vaisseaux. 

» L’atterrage & ces iles est sou- 

* vent dit finie, à cause des broud- 

* lards qui sont três-fréquens aux 
b environs , et ces mêmes brouil- 
b lards sont souvent les indices de 
b leur proximité ; c'est pourquoi 
b quand on vient du N on doit 
•« naviguer en ce parage avec toute 
b la prudence possible. 

>» Entre Bonnevue et St.-Jago , 
b dont la distance est d’environ ao 
b lieues et le gissement au SO , il 
b y a un banc de rochers trt's- 
b dangereux à 6 lieues de tlonne- 
b vue, auquel le II outil r portugais 
b donne deux encablures de lou- 
b gucur et une de largeur. 

b L'ile de Mai e>t i 14 lieues au 

* SS O de Bonnevue ; son terrain 
» s'élève , principalement vers le mi- 
■> lieu. À sa pointe du N il y a une 
» chaîne de rochers qui s*avance 

* près de trois quarts de lieue eo 
n incr.Quandon traverse de Bonne- 

vue à St. -Jago rt qu’on est obligé 
b de louvoyer pendant la nuit , il 
•» faut pri mire garde de l'approcher, 

•* de tncuie que le banc de rochers 
b dont on vient de parler. 

»» Après avoir doublé la pointe 
- du N de i’ile de Mai , on cinglera 
* au SO pour accoster St, - Jago , 1 


JA G 

• et on prolongera la côte jusqu'à la 
b rade de la Fraya qui est le mouil- 
» lage ordinaire. 

» Trois lieues avant d'y arriver 
- on voit une anse bordée de coco- 
b liersavrc quelques maisons. Elle 
b ressemble à l’anse de la Fraya. 
b Plusieurs vaisseaux , trompés par 
•• cette apparence , se sont trouvés 
» en risque de se perdre sur les 

■ dangers qu’elle renferme. Quoi- 
»* que le fort de la Praya situé sur 
b un monticule soit un indice pour 

■ distinguer l'une de l’autre.la mar- 
« que la plus certaine c’est que la 
" pointe du N ou de l’E de cette 
» fausse haie est basse et cernée de 
b brisant, au lieu que celle de la 
» Praya qui suit celle-ci est haute, 

• escarpée et sans écueils. On dort 
b toujours ranger celle-ci de près 
*» pour aller au mouillage. Lepa- 
b vil Ion du foit doit rester au 
b NO 3 à 4 degrés N du roin- 
b pas , et la pointe de l'O de l’anse , 
b a l’extrémité de laquelle on voit 
b briser un récif, restera alors à 

b l’OSO. 

b Au dedans de cette baie ou 
b anse , et du côtéde l’O, il y a un 
b ilôt nommé l’ile aux Cailles, et 
b par dessus les terres de la grande 
«• île on découvre pendant la nuit 
b le volcan de l'ile de Feu. Je l'ai 
b relevé de cette rade à l’O du 

• inonde* 

a II convient toujours mieux de 

• mouiller plus près de la côte du 
b N et de l'E , que de ect ilôt aux 
b Cailles, pour la facilité d'appa* 
b reillrr sans courir risque d’etre 
b porté par les courans sur la pointe 
b de roches de bâbord , avant que 
b le vais-eau ait acquis asitx d’aire 
b pour s’en écarter. 

b On peut aussi passer an S de 
b le de Mai pour aller à la rade 
b de la Praya. Il suffira après avoir 
b doublé la pointe du S de cette 
b ile de gouverner pour atterrer au 
b vent de la pointe de l’E de la 
b Praya. 

b Les observations de M- l’abbé 
b de Pingré aux iles du cap Vert 
b sont trop importantes pour n’étre 
b mis rapportées ici , vù qu’elles 
b fixent la situation de l’ile de Sr.- 
b Jago , de l’ile de Mai et de l’Ue 
b de Feu , plus exactement qu’elle 
b ne l’a été. Il a observé sur l'ile 
b aux Chèvres , dans la rade de la 

• Praya , la lat.de N , 

b et suppose sa long, qu’il juge 
b très -approchant de la vraie et 

S I o tôt trop foibleque trop forte, 
e a r / B - 5 i f - 3 o w à 1*0 de Paris •*. 
C’est la meme povition que celle 
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publiée par le Bi tua des longi- 
tudes. 

b La pointe du S de l’ile de Mai 
b est par i 5 °-tF IN’ , et 6 1*0 

n de Pari». Bureau îles longitudes» 
» La pointe du NE de la même ile 
b est par i5°-iV N , et a 

b l’O de Paris. Pingre. 

« La pointe du N de l'ile Saint- 
b Jago est par » 5 0 -i 4 , -^o tf , sinon 
b bien certaine , au moins très-pro- 
« balle •. 

« Le pic de l’ile de Feu est par 
• i4°-57 r de lat. N . et â peu près 
» parader/ de long, i l’O de Paris. 
b Extrais tlu Neptune Oriental ». 

8 JAGO ( St.-) de Guatimala. 
Voy. Guatimala. 

9 JAGO (St.-) de b Vega , ca- 
pitale de la Jamaïque, aux Antilles» 
Elle est à un peu plus de a lieue» 
du poi t Royal. Son éloignement du 
bord de la mer s'oppose à ce que le 
commette y soit lloriuant , tout 
s’arrête sur b côte. Lat. N 18 -a6 f t 
long. 78 e -5a , i l’O de Paris. L.*Au- 
Icur. * On voit que l'Auteur donne 
une position évidemment fausse; 
pour s*en convaincre, voy. Pobt 
R or sl déterminé par le Bureau 
des longitudes. 

* JAK 1 N , dans le golfe du 
Bénin sur une ile située au S de 
Juida. Jakin est au N de la rade 
du petit Ardra par h° - 06* N , et 
par o®- 5 i 1 h PE de Paris. Carte du 
depot de la marine de 1750. 

JAMJTSK,en Sibérie , parBa*- 
x r - 5 o ff N. t et par ^ 

l’E de Paris. Bureau des longi- 

tudes. 

* J ALARF.RT , baie dans la par- 
tie de b baie de Hudson que Von 
nomme la mer Bien-Venue f ïf'et- 
eonie ). Elle est au SE du c>p 
))obb$, qui fait l’entrée du S de la 
baie et du détroit Wager, dont le 
Cap Smith fait l’entrée du N. Elle 
est à b pointe du S de l’entrée de 
Cheslerfield, à l'endroit même oà 
quelques géographes placent le cap 
Tomltnson. Nous ne saurions déci- 
der quelle est l'opinion la plus 
vraie ; il nous faut Je nouvelles lu- 
iuit r> s pour en déterminer b po- 
sition. 

1 * JAMAÏQUE, lie dans le 
golfe du Mexique , au S de l'ile de 
Cube, et 1 l’E de l’ile Saint-Do- 
mingue. C'est b troisième Antiilc 
en grandeur ; elle g 4 t de l’E à l'O. 
La pointe de l'E se nomme pointe 
Moranl; elle est située par I7°-ÔH T 
N , et par 7 Ê °-35 '-44" a l’O do 
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Pmi*. Bureau des longitudes. Le 
l’ort Boval est situe par 18® N , et 
f “5o'' 4 1*0 de Pari*. Bureau 
des* longitudes. Sa longueur de PE 
** ! ^ etl J* ^ lieue» , et se termine 
It la pointe Ncgrille du N. Sa lar- 
geur du N au S se mesure depuis 
Portland ja^u’à la pointe Gallina , 
e« qui comprend 17 lieues. Cette 
• le eut fertile et produit toutes 1rs 
denrées coloniales que l’on retire 
de» autres Antilles. C’est la princi- 
pale possession des Augloi» dans 
ces parages. Elle est , connue toute» 
les autres Antilles , sujette aux ou- 
ragans en juillet , août et septembre ; 
et, comme 4 Saint-Domingue, on 
y ressent des tremblemons de terre. 
Dan» l’état où elle est , celte colo- 
nie ne laisseroit rien â désirer 4 ses 
raaitres , si l’intérieur ne recéloit 
une quanti téd’esc laves fugitifs qu’on 
nomme Marrons, et auxquels on 
•’eit soumis de payer un tribut an- 
nuel d arme» et dé munitions, plu- 
tôt que de faire les frais de les rc- 
dutre : exemple que le courage fran- 
çais s’est bien gardé de suivre 4 St.- 
Domingue. Il y pleut en janvier , 
mais sur-tout êo mai , octobre et 
?.°. ,fC,u ^ re * Son principal port est 
Kingston, dans le havre de Port- 
AoyaJ. C’est le seul grand etablis- 
sement de la colonie ; les autres ne 
méritent pas la peine d’cire cités. 

o JAMAÏQUE, pointe; elle sert de 
marque pour entrer 4 Pile d’Yorck , 
près de la côte de l’E de l’ile Sher- 
borougb , sur la côte de PO d’A- 
frique. Quand on est entre cette 
pointe et l’ile Bob , il faut gouver- 
ner au SE jusqu’4 ce qu’on ait ou- 
vert ^ tribord la crique; alors il 
faut éviter le banc du milieu , sur le- 
quel il v a si peu d’eau qu’il assèche 
«n quelques endroits, de mer basse. 
Pour cet effet , il faut gouverner 
sur la pointe de l'O de la grande 
Ile 4 bâbord, en prolongeant l’autre 
five qui est acore jusqu 3 ce que la 
pointe de PE reste au N NE. De cet 
endroit on gouvernera au SSE sur 
U pointe du Coucou , ensuite au 
SE sur l’île d’Yorck , sur laquelle 
on trouvera 5 brasses. 

* JAMBE ( la V C’est un banc 
dont la pointe de l’O est 4 un peu 

i lus d’un quart de lieue au SO 
O de l’Éclat. La petite rade 
a Havre de Grâce est entre ce 
banc et la terre. U y a passage entre 
le» deux banc» , meme de basse 
mer ; mais 4 deux lier» de flot , il 
y a assez d’eau »ur eux pour qu’on 
passe par -tout sans crainte. la» 
grande rade est au large du banc 
de la Jambe , et le» marque» pour 
y mouiller son t de tenir le clocher 
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de Ficfleur par celui de Fatou- 
ville, et le clocher de Ste.-Adre*se 
au NE f N du monde. V. Havsk 
de GxaCE. 

JAMBOL. Voyez Bii.uci avo. 

1 JAMES, dans la baie de Baf- 
fin , Amérique du Nord , dont le 
cap Bedford fait la pointe du S. 
Voyez Bcdfoxd. 

* JAMES, île , une des Galla- 
pagos. C'est la plus utile de ces 
île» ; on y trouve de l’eau douce ; 
mais quand on y veut relâcher, il 
convieol de prendre d’abord con- 
noissance de ri le Cbathani , la plus 
4 l’E , à cause des violent courant 
et de l’horizon gras que l’on est 
«ujd 4 rencontrer dans ces parages. 
Voyez Gallavaoos. 

5 * JAMES, rivière , ic nomme 
aussi Pouhatan. Voy. cap Hskki. 
Elle se jette dans la baie de Che- 
s.ipcak , en dedans du cap Henri , 
à <jo milles dans l’E de la ville 
de James. 

4 JAMES , île et fort , situes dans 
la rivière Gambie , côte d’Afrique. 
Voyez Gambie. 

5 JAMES , dans l« vieux Gale- 

bar. Voy. Powko-Jat. 

6 * JAMES, fort sur Pile de Ste- 
Rélène , Atlantique du S. C’est le 
fort qui reste 4 bâbord du mouil- 
lage , cl qui domine sur la rade. 

Il a , comme presque toutes les 
batteries de ce pays , le désavantage 
de ne pouvoir tirer qu’en plongeant, . 
ce qui Pcmpéche de ricocher. On ! 
en excepte cependant la batterie du 
bord de la mer, qui, sous tous 1rs 1 
rapports , est h mieux entendue de I 
Pile. Voyez ce que nous avons dit 
aux articles Saixte - Hélène et : 
vallée de la Chapelle. 

7 JAMES , cap sur la côte du 
NO de l’Amérique , â l’extrémité 
du S de Pile de la Heine Charlotte. 
La pointe de ce cap est par 5 i°-57 
(A* N , et par aa6°-qb '-W 4 l’E 
de Paris. Vancouver. Il y a plu- 
sieurs ilôts el récif» qui se projet- 
tent â plus d’une lieue dans le SE 
de ce cap, auquel il faut par con- 
séquent donner au moins 1 lieue $ 
de tour. Le danger le plus au large 
est par 5i B -ô5' N. Vancouver. 

8 JAMES,' can. CVst encore un 
nom que les Anglois ont voulu 
donner 4 la pointe de Sinkcijaske. 
Voy. ce mol. 

q JAMES, baie 4 l’extrémité 
méridionale de la baie de Hudson. 
Elle commence au cqp Henriette- 
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Marie et de cet endroit jusqu’au 
fond de la haie, la profondeur c*t 
de 70 lieues. Son ouverture a près 
de Go lieues de large. Elle renferme 
plusieurs îles , telle» que Us ile* 
Charbon, Pile de l’Ourse, Pila 
Viner, celle du cap Hope , et les 
îles West on. 

*0 JAMES , baie sur la côte de 
l’O d’Afrique, a lieues au IrF. { 
N de Ningo-Piquino. Ce dernier 
endroit est 4 4 lieues dans le NE 
d’Acra. La baie James est 4 a lieue» 
dans l’OSO de Pomperney. 

it JAMES ( Saint ), deux ro- 
chers parmi le» Iles Vierges, aux 
Antilles. IL sont si peu considé- 
rables , que la carte de Verdun , 
Borda, Piogré, les place sans le* 
nommer. IL bordent le canal ds» 
Hqi entre Pile Tortole et celle de 
Saint-Thomas. Le» Augloi» nom- 
ment Passage de James l'intervalle 
entre le» Ue» James et Su-Thomas. 

ta JAMES-TOWN ( ville de 
James ) , sur le bord du N de la 
rivière James, qui se jette dans le 
S dp la baie de Chesipeak , eu 
dedans du cap Henri. Cette rivière 
quille 4 Pctersburg le nom de Apo* 
matok , pour prendre celui de James. 
î,a ville n'est pas heureusement si- 
tuée; Peau y est saumâtre. Latit. 
57°~ 9 f N , long. 79°-44 , - 3 o* > 4 l'O 
de Paris. Carte à grand point <lu 
d/pot de la marine , ordre de Sar- 
tine. Voy. Part. 3. 

JAMGAMY , petite ile pré* de 
la côte de Madagascar , au NE de 
de la rivière Maraponi. Quand on 
veut entrer 4 Massebge , il faut 
ranger l’ilc de Jamgamy par 7413 
brasses. Mais il n’y a point de pas- 
sage entre Pile et Ta côte de Ma- 
dagascar, et on n'y trouve que 3 4 
4 pied» d’eau, 

JAMOUH ou Jamv» , riviér» 
sur b côte d'Afrique , nu fond du 

f ;olfe de Guinée, par le travers do 
a pointe du N de Pile de Fernando- 
Po , par 5°-ao 1 N. L'Auteur. » 
ï.a carte du dépôt de la marine de 
1750 place précisément 4 cet en- 
droit la rivière de Borna , par le 
t'aver» de la pointe du N de Plie 
Branca, 5 r plus au N que la pointe 
de Fcrnando-Po. Nous ne pouvons 
décider entre le Dépôt des carte» 
française» et John Malham , qui ne 
nous dit point .sur quelles autorités 
il a écrit ; et dans le doute uou» 
préférons nous en rapporter au Dé- 
pôt dont les matériaux sont plus 
authentiques. 

* JANEIRO ( Rio- ) , baie et 

5m * 
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port sur U côte du Brésil , par 
aa p -54 , -»o w S, et k PO de 
Pari». Bureau des longitudes. Cette 
place appuriient aux Portugais» et 
sert souvent de relâche aux vais- 
•ejux qui vont dans l'Inde. « Ceux 
» qui ont dessein de relâcher h la 

* rote du Brésil , soit à la haie de 
•» Tous-lcs-Sainls , soit à Rio-Ja- 
•* neiro , ou bien k i'ile Grande , 
•• peuvent couper la ligne par a5 k 
- *6° de longitude occidentale , et 
" diriger leur roule vers l’endroit 
» où ils veulent aborder, en fahant 
» attention, pour atterrer , aux vents 
» périodiques qui soufflent sur cette 
» côte, tl qui y déterminent ordi- 

* na ire uient la' direction des cou- 
*» rans, ou vers le N, ou ver» le S. 

* Ces vents régnent du SSE à 
” l’ESE depuis le mois de mars 
*• jusqu'au mois de septembre . et 
» alors les courans vont du côté 
« du N. Au contraire, depuis le 
» mois de septembre jusqu'en mars, 
•» les vents qui viennent du NE et 
» de PENE font prendre aux eaux 
m leur cours ver» le S ; c’est pour- 
m quoi , dans le premier cas , on 
m doit atterrer au S de PenJroit où 

* l’on veut aller , et du côté du N 
» dans le second cas. * Extrait du 
Neptune oriental. 

Il y a plusieurs ilc» au large du 
goulet de Rio-Janeiro; mais si l’on 
excepte Pile Ronde, au S de la- 
quelle il y a un îlot et quelques 
roche», les autre» parois>cnt saines 
et la navigation libre tout autour. 
I.c passage ordinaire est entre I’ile 
Rase et Pile Paya , en rangeant 
plus Punc que l’autre, suivant le 
vent qui souffle. De ces îles, la 
route est droit au N pour passer 
e.ntre I'ile Yinboy et celle de Cu- 
t itnduba. De l’une ou l'autre de 
ce* îles, on gouverne pour ranger 
)a poir.tc Je tribord ou de Sainte - 
<>oix, qui forme U pointe de l’E 
du goulet , et l’on évite celle de 
St.-Jouan. De la batterie de Ste.- 
Oroix , on a connaissance dans le 
N NO t k peu pré» k 600 toises, 
d un gros îlot prés duquel la sonde 
commence à donner fond par i3o 
brasses ; on le range en le laissant 
h hâberd , et si Ion a vent sous 
vergue , on cingle au NNO pour 
ranger il bâbord Pile de Villaga- 

f ;no«. Si les vents contraignoicnt i 
ouvoyer en cet endroit , on peut 
courir par-tout sans risque entre 
Gloria et la pointe St.-Domingue, 
jusqu’à Pile Roa-Viagen, en teiunt 
compte de la marée qui se fait sen- 
tir bien violemment en cet endroit. 

F. le est fort irrégulière et soumise 
h la force et à la direction du vent 
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sur la côte. Il n’y a point de mer 
étale , et le cours de l'eau va de 3 
noeuds J k noeuds. I.c flot dure h 

eu prés 4 heures \ , et l’ébe 7 

eures 3 quarts. Cette variété est 
produite par la quantité de rivières 
ui sc jettent dans la baie ; cenen, 
ant , telle est l’immensité de ce 
bavre comparée k la petitesse de 
son goulet . que malgré un cours 
d'eau aussi violent la mer ne marne 
que de 5 pieds J. ! /etablissement 
des marées est d'k peu près 4 
heures 

Aussitôt qu’on double I’ile Villa- 
gagnon on iq perçoit au NO J Odu 
monde la pointe Saint- Jago , au large 
de laquelle il y a une batture de 
roches oui s’avance aoo toises au 
large, il ne faut pas l’approcher 
plus prés que 40 brasses , et gou- 
verner sur I’ile des Rats jusqu’à ce 
que la pointe Sainl-Jngo reair nu 
SO. Alors on go averne sur la ville, 
< t l’on mouille où Ton veut entre 
la pointe Saint-Jago et I’ile de Co- 
bra. Le reste est plutôt un grand 
golfe qu’une baie , et u'est pas 
fréquenté. 

* JANISSAIRE, cap qui fait 
l’entrée du S de PHellespont des 
anciens, ou du canal de» Darda- 
nelles , ou de Gallipolli. Il est à 
PE de Pile des lopins et au N du 
CJpTrnyes.danil’ancicnneTroade, 
par 4o»~4 ' N » d »4 Q à PE de Pa- 
ris. Carte de l'Archipel du dépôt 
de la marine de 1730. C’est prés 
de ce cap qu’il faut chercher les 
tombeaux d’Achille , de Patrocle , 
et d'Ajax. 1' o y. la dissertation de 
Morilt en réponse k Rryant , et les 
voyages de Chevalier. 

* JAP, sur le meme atol que 
Plie Adali , aux Maldives, au N de 
Pile Cardive, à peu prés par 5®-36 f 
N , et par yi®-^ à l’fc de Paris. 

1 D'après de Mannevillcitc . 

* JAPARA , petit port de nulle 
importance sur la rôle du N de 
Java , et k PE de cette projection 
de terre , au large de Laquelle sc 
trouve Pile Maiidalique , au SSO 
de Pile de Cariiuon-Java. 

* JAPON. On nomme ain>i la 
réunion de plusieurs lies situées 
dans le INE de la côte de Chine, 
le travers de la péninsule de la 
Corée, au S de la terre de Jesso, 
60 «les Kurilles, et au NE des îles 
I.ikcuyo. En général, les Euro- 
péens *cn sont bannis; cependant 
quelques uns sont reçus à Nanga- 
*aki, Voy. ce mot. CW une petite 
île située sur la.côtc du SO de Pile 
Kiu-siu. Le Japon se compose de 
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trois fies principales , «ras égard à 
une multitude de petites; ce sont 
celles de Kiu-siu et Sikokf, situer» 
sur la côte du S de la grande ile 
Niphon. C’est cette dernière , à 
proprement parler , qui forme l'r m- 
pire du Japon. Nous n’aurons au- 
cun égard ici k l’opinion des gé<*- 
raphes qui veulent comprendre 
an* le Japon la terre de Jesso , et 
Plie Séghalicn. Leur réunion sou» 
un même souverain ne les consti- 
tucroit pas plus partie intégrante 
du Jupon , que Pile Saint-Domingue 
ne fait partie de la France. La ca- 
pitale de I’ile Niphon est Gédo; D 
seconde ville un peu considérable 
est Meaco. Voyez ces mots. Celte 
ile gît NE et SO. Elle se termina 
au S au cap Tsikama, et au N .» 
celui de Sungaar. Voy. ces mots. 
I^j mer n’est pas encore bien con- 
nue dans le NE du J.<pon. 

1 * JARDIN ( pierre du ) , à 
l’entrée de la rade do Saint-Malo. 
C’est cette pierre qui termine une 
longue batture qui paît de Pile Cé- 
zeinbre , et vient se terminer au 
passage de la grande Forte , vis-à- 
vis de la pierre de la Savate. La 

E ierrc du Jardin est marquée d'une 
alise que Pon range de très-près 
en la Lissant à bâbord. 

I a * JARDIN DE LA REINE, 

assemblage de cayrs et d’ilois for- 
mant un bbyrintho inextricable , 
sur la côte du SO de Pile de Cube, 
aux Antilles. 

3 JARDIN , une de» lie» Sand- 
wich. Voyez Sandwich. 

4 JARDIN , caye située sur un 
grand banc de récif* , qui s’étend 
aa lieues dans PE J SE de la partie 
du SE de Pile des Fins. 

JARDRINTES , banc à l’entrée 
de la Loire. Voyez Loire. 

* JARRA ( Pulo ), ile do dé- 
troit de Malac , à PO de la petite 
Dindin , à peu pré» par le travers 
de la pointe Oular . sur la pres- 
qu’île de Malayc. Pulo-Jarra c* 
par 3®-55' N , et par 9 7®-33 / à PE 
de Paris. 1/ après ile ManneviUctU. 

J Alt VIS ou Jrftvi». C’est une 
des Gallopagos,k l’E de Pile James. 
Elle est assez, haute et très-boisée. 
V . Gallatagos. 

* JASK , cap par »5°-33* N , et 
par 54 # - , 4 / “ PE de Pari*. J) y aprti 
de Mannev Mette. C’est ce cao qui 
forme l’entrée du golfe de Perse» 
L’ouverture de cette entrée est • «»«* 
rétrécie ; elle est entre le cap Jask 
à PE , et le cap Moçandon k 1*0. 
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V. Moçaxdox. Quand on vent ar- 
tivcr au cap Jj»k , il est d'usage de 
prendre d'abord connoissance du 
cap Rasilgatc situé à 8 j lieues dans 
le SK. Il v a un mouillage à PE 
du cap Jasi. Ou reconnoit ce cap 
au gisseincnt de la cote. D'ailleurs 
il est surmonte d'une roche blan- 
che , carrée, qui ressemble à un 
tombeau. Il y a au N du cap une 
petite rivière dans laquelle ou peut 
entrer , quand on ne tire pas plus 
de 11 pieds. Il n'en reste que 3 sur 
la barre de basse mer. Le Ilot y en 
apporte 7 ; tuais en dedans de la 
barre , il reste 4 brasses au bas de 
l'eau. De quelque côté qu'on doul le 
le c.ip Ja»k , il faut lui donner du 
tour. 

JASON.Ce sont de petite* îles qui 
*e trouvent sur h côte des Iles Ma- 
louincs, prés de l’entrée de l'E Ju 
détroit de Magellan. 

* JASSO ou Yasso, dans le cul- 
de-sac de la Méditerranée . 4 la 
pointe dn ISE. C'est un golfe au 
Kü de celui d’AlexanJrctte , dont 
il est séparé par le cap Main. Ort 
peut entrer dans ce golfe sanscratnte, 
en tenant compte des courons que 
la conformation des terres renJ 
trés-violens dans celle partie. 

* JAUNE ( Basse ) , écueil situé 
à l’O des îles Glenant , cntr'clles 
et la côte de Bretagne , 4 l'entrée 
de la baie de Conqucrneau. 11 ne 
faut pas essayer de passer entre la 
Basse-Jaune et l'ile de Penfret des 
Glenans , fi moins J'clre extrême- 
ment piiote, 4 cause de la roche 
Pignon qui se trouve entre deux. 
Il faut donc passer 4 l’E de la Basse- 
Jaune , sans cependant trop hanter 
la côte Je Bretagne , qui est héris- 
sée de dangers; et nous conseillons 
de se tenir au milieu du c.iujI. Au 
s trplus, il est bien rare qu'on entre 
dans cette haie , et plus rare encore 
qu'on n'y prenne pas un pilote. 

JAW , roche qui ne découvre 
que de basse mer. f r oj*. Go* a*. 

1 JAVA, très-grande lie de la mer 
de l'Inde, dont la capitale est Ba- 
tavia. Voy. Batavia. Cette ile gît 
O ] N'O, et E | SE; sa pointe la 
plus E se nomme pointe de l’Et ; 
elle forme l’entrée du S du détroit 
de Hall y. Ce détroit passe entre 
Java et Pile Bally. La pointe ift l’O 
se n ^iiime pointe du Capucin, et se 
trouve au SE du détroit de la Sonde. 
C'est re détroit qui sépare l’ile de 
Java de celle de Sumatra. Pour la 
longueur de celte île , voyez détroit 
de Bally et détroit de b Sonde. Sa 
largeur moyenne peut ctre de 55 
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lieues. La navigation est assez dan- 
ereurc sur La côte de cette ile en 
éeeuibre , fl cause des vents d *0 : 
et le changement de mousson , 4 la 
Cn de février, occasionne beaucoup 
d’orages et de coups de vent. Le 
ciel est serein depuis mai jusqu’en 
novembre , mois où commencent les 
pluies. La côte «le cette île est ha- 
chée de plusieurs baies et criques. 
La pointe du NO se nomme poinie 
de Java , on plutôt pointe Saint- 
Nicolas. Voyez ce que nous avons 
dit aux articles Batavia, et détroit 
de la Sonde. 

s JAVA ( Drtile ) , ile , ou plutôt 
ile B a lût. Voyez ce mot. 

t * JEAN ( fort Saint- ) , havre 
sur la côte du SE de Terre-Neuve f 
fi peu prés aux deux tiers de la dis- 
taocc comprise entre le cap de 
IXaxe et le cap de Saint-François , 
qui forme l’entrée de la grande 
baie de b Conception. Ce havre 
renferme un fort situé par47*-5V- 
45* N , cl i l’O de Pjri*. Bu- 
reau tles longitudes. 

z * JEAN ( Saint- Me, ou 
Ma* uo. CVst une grande ile située 
a l’embouchure de la rivière des 
Amazones, qu'elle sépare de celle 
de Guarua , ou si l'on aime mieux 
elle se trouve au conllucnt de ccs 
Jeux rivières , qui ont chacune leur 
embouchure des deux côtés de l'ile. 

I j ville de Para est sur la branche 
du S , et l’ile Civiana est d ms la 
branche du N. V. Guama , Pa*a , 
et Amazoxvs. Le c.ip Msguarî qui 
fait la pointe du NE de l'ile Samt- 
Jon , rst par o'’-» 8 * S , et 
4 1*0 de Paris. Routier du dépôt 
de la marine lie 1786 . 

3 * JEAN ( Saint- ) , île d'une 
assez gronde étendue, dans la partie 
du S du golfe de Saint-Laurent. 
Le principal établissement de cette 
Ile est dans b baie de llillsborough, 
dont nous avons parlé. V. ce mot. 
Nous avons dit que le fort Amher-t 
étoit bâii sur la pointe de ‘PO de 
de cette baie. Il est par ^5°-i t ' N , 
et par 65®-iv , -i5" à PO de Paris. 
B u rca u des ton igi tudes . M . Wrigh t 
l’a placé par F,c cap 

Nord, sur la meme ile, est par 
47° -7 ' N ; la pointe de PE est par 
.| 0 °- 3 o ' N. Capitaine Holland. 

k * JEAN ( Saint- ) , petite Ile 
4 PO ] SO ucs îles Pelew , et 
qu’on pourroit regarder comme de 
b dépendance des Philippines. Elle 
est 4 peu près 4 l’E du cap Saint- 
Augustin , qui bit b pointe du 
SE Je Pile d- Mindanao. Elle ter- 
mine au N une petite chaîne qui 


J L A 4 1 

comprend les îles de Suint-Jean , 
Saint-André, Anna, Mariere , et 
Lord Nortli. Elle est par b°-5o f N , 
et par »s»S 0 -*O f 4 l’E de Paris. 
Carte du dépôt de la marine de 
Van (5. 

5 * JEAN ( Saint- ) , rivière fur 
la côte de Malaguette , dont 
PeiTiboucburc est tonnée par la 
pointe de Sanguin , tout auprès de 
Bas» , 4 peu près 3o lieues dans le 
NO | O du cap de Palme. Il ne 
faut pas la confondre avec celle 
du N°, ai , située un peu plus nu 
NO, et cependant telle est l’incxuc- 
htude de nos caries dans cette 
partie , que nous ne serions pas 
étonnés si ces deux rivières n’en 
f.ii soient qu’un* , ou même si elles 
n'existoient pas du tout. 

H * JEAN ( Saint- ) , petite i e 
4 PE de la Nouvelle Irlande , enire 
l'ile de sir Charles Hardy et celle 
d’Antoine Cave. Elle fait partie 
d'une chaîne d'iJcs qui gissent au 
NO , dans la même direction que 
l'archipel Je Salomon, dont clics 
doivent être regardées comme la 
partie du NO. Saint-Jean est prr 
4 0 -»* S, et par i5o°-5& ; 4 PE de 
Paris. Carte </u depot de la ma- 
rine de Van 6 . 

7 JEAN ( église de Saint-). G’c*t 
la plus 4 l’O de quatre églises si- 
tuées sur Pile Texcl, 4 l’entrée du 
Zuyder-zée. Il y a un haut clorher 
qui sert de marque pour mouiller 
sur b rade cn dedans du Texcl. 
C’est ce clocher que les marins 
nomment W’asliena , Western ou 
Wambus. V . Hoon» et W au sus. 

8 * JEAN , ile de Jean de Nove , 
dans 1e canal de Mozambique. On 
en prend connoissance quand on 
va 4 Mozambique. Voyez êt mot. 
La Basse Juive , un rocher ano- 
nyme , l’ile Jean de Nove, et le 
haut-fond , sont quatre dangers re- 
doutables pour 1 rs vaisseaux qui 
naviguent dans leurs parages. On 
ne peut jamais y être sur d’une 
panne , ni d’une route oblique , à 
cause de la violence des courjas 

Ï ui se lont sentir dan» ce canal. 

.'île Jean de Nove est par 17 "- 
z' S , et par4o*-5V 4 l’E de 
Paris. D'après de Mannevillette. 
Le haut-fond est droit au NE de 
Jean de Nove zz lieues. Dan* 
PE 1 NE de Jean de Nove , et droit 
an S du haut-fond , on trouve un 
intervalle de 7 lieues du N su S , 
dans lequel la sonde amène d* 5a 4 
36 brasses d’eau. 

9 * JEAN DE NOVE, petite 
Ile de ParchipcJ du NE de M»<b- 


Digitized by Google 



4*4 J E A 

5 «car. Elle est au [NE du cap 
'Ambre , droit au S des Amirautés , 
et à l’E d Agalrga. Elle fait pariie 
d'un groupe composé des Iles de la 
Providence , Saint - Pierre , Saint- 
Laurent , les Douze Iles, et Jean 
de Nove. Celle dernière est par 
»?°-7' S, ci 5 o«- 45 ' i I E de Pa- 
ris. D'après de Mannevillctte. 

xo JEAN ( rivière de Maure- ) , 
sur lu côte d'Afrique. Elle se jeile 
à la mer sous une petite pointe de 
terre à l'E de b rude située enire 
Daffo et Sülcrno. Il ne faut pas ap- 
procher celte côte. 

ii JEAN (cap de Si.-). C'est la 
pointe du SO de Candie . huit. N 
5^7 long. ai •-ôo f ft l’E de Paris. 
Carte de la Mediterranée du dé- 
pôt de la marine. 

i% * JEAN ( Saint- ) , baie. 
Ced ce qu'on appcloit autrefois 
Porl-à-Choix , sur b côte du NO 
de Terre-Neuve. Cette baie est 
grande , circulaire, et se termine 
dans le fond à une petite rivière ; 
elle « il cumprii»e entre b pointe du 
Ferrol au NNE , et le cap Double 
«u SO. Ce cap Double se nomme 
aujourd'hui poiute l\iche ( Voyez 
JIiche), et sépare b baie de Saitn- 
Jcan de celle d’Ingornaehoix. 11 
v a plusieurs iles dans la haie 
de Salut - Jean ; b plus considc- 
rnhle est l'ile Saint-Jean , située 
dans b partie du S. La petite ri- 
vière du fond de b haie est par 
ftn®. 5 i f N , et par 5 »q 0 -a^ , à l'O de 
Pari». Cttrle du dépit tic la marine , 
sur les observations de Chabcrt , 
Fleurie u , Verdun , etc. 

t 3 JEAN ( Saint-), Ile près de 
h côte de Terre-Ferme , district de 
Coniana , à l’E du cap des Trois 
l'ointes. SE de l’ile Marguerite, 
60 de In Grenade , à l’O de Pile 
Car ibis. Elle n'est d'aucune impor- 
tance. 

*4 * JEAN (St.-) , rivière et port ; 
la rivière se nomme aussi rivière 
Kscoudido. Elle est au SO de St.— 
Doiuinguc, sur b côte de Nicara- 
gua , à peu près au S du cap Gra- 
cias-à-Dios. C’est celte rivière qui 
sert d’entrée au lac de Nicaragua, 

a ui sépare b province do Nicaragua 
e celle de Costa - Ilica. Ce lac est 
ftépurc du golfe de Papagaio, dans 
b mer du Sud , par un isthme de 5 
lieues de brgeur , sans lequel l’A- 
mérique serott coupée en deux par- 
tie*. 

i 5 JEAN ( Saint- ), rivière, se 
*et1e dans la baie Bonaventure, sur 
a côte du Pérou , presque vis-à-vis 
l’ile Gorgone. Voy ez Gojkjo.ve et 
Ho^ATClTDXBÿ 
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i(i JEAN ( Saint- ) , Cap dans le 
"olfe de Guinée, presque le travers 
de Pile du Prince. C'est entre ce 
cap et le cap d'Estivas , qu’est l’ile 
Corisco. Le cap Saint-Jean est par 
i«-io» N . et par 6 ®- 5 o' à l'E de 
Pans. Carte du dépôt de la mu- 
rine de rjbo. 

17 * JEAN ( Saint- ) , cap au 
N I NO de Bombay , sur la côte 
de Concan. C'est entre le cap St.— 
Jean et b pointe de Diu que se 
trouve l’entrée du golfe de Cam- 
baye. I.c cap Saint -Jean est une 
Position infiniment importante pour 
la navigation , puisqu'on est forcé 
de venir le chercher quand on va 
à Surate. Cependant il convient de 
ne pas l'approcher de trop près, à 
cause d’un banc de sable qui s’étend 
le long de b côte depuis un îlot 
situé un peu nu S de Ibndora , jus- 
qu’à l’entrée de b rivière Daman, 
et qui s’étend a lieues J au large. 
Ce banc se divise en deux pour 
laisser entrer dans b rivière Da- 
man ; mais il reprend à b pointe 
du N de l’entrée de cette rivière , 
et continue le long de In côte jus- 
qu'il Barempour, ci suivant d’autres 
Berempar. Nous conseillons de ne 
pas approcher le cnp Saint-Jean plus 
•rès que 17 brasses en venant du S. 
j* cap Saint-Jean est par 90° lotit. 

N , et par à l’E de Paris. 

D'après de Manncvilleltc. 

- On compte 11 lieues au N j 
» NO de Baca'im au cap St.-Jean. 

• H faut en f lisant cette route , I 
» s’écarter de b terre au moins d« 

■ 3 lieues , à cause des bancs de 

» roches qui s’avancent en mer a 
» lieues l, depuis les de 

<• lat. A cette distance, b profon- 
» deur est de 176 18 brasses. 

» Si la nécessité oblige de lou- 

• voyer , on ^tiendra b côte au 

■ moins par 16 brasses dans la bor- 

• dée de terre , de peur de tomber 

• subitement dans certain» endroits 

• par 7 ou 8 brasses , fond de ro- 

» cbes. Les marées qui sont NNE 
» et SSO portent quelquefois à 
•* teiTC. Il y faut attention, 

» et ne mouiller que dans une im- 
» possibilité de refouler le courant. 

- A 3 ou 4 lieues dan» les terres 
» plus S due le cap Saint-Jean , s’é- 
- lèvent «leux hautes montagnes ou 
» pi<*s; l’un appelé le picd'Àooul, 

■ en forme de Pyramide , cl l’autre 

• en forme d’un château. Toute b 

• côte est haute de là jusqu'au cap, 

• dont l'extrcmité est plus éleyee. 
«Au pied règne une basse terre 

• remplie de palmiers et de b- 

• tapicrs. 
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" Lorsqu’on a doublé ce cap , 
" ** < î u ‘ on veut aller à b rade de 
■ Surate , on prend le milieu du 

• canal qui porte 16 à 17 brasses, 

• fond de vase. Qu’on se garde sur- 

• tout de prendre trop de l’O , et 

- d'approcher les bancs du large 

• par plus de ao à 22 brasse», fond 

- de vase; car si on trouvoit à b 

• sonde, sable, gravier, ou roches, 
« on seroit près de l’acore de ces 

- bancs, sur lesquels on ne peut 
" passer meme de haute mer , et 

- sur le champ il budroit reprendre 

• de l'E pour rejoindre le chenal. 
•• On ne doit pas non plus du côté 

- de l’E naviguer par moio* de 10 
" brasses. Si on rencontre fond de 

- gravier on roches, il faut se mettre 
" au large en prenant de l'O. 1 -a 
" proximité de b terre est dange- 
~ reuse de ce coté- b. Les courons 
» y transportent quand il survient 

- du calme, et au large il y a plu- 

- sieurs rochers sous Peau. On cb- 
« servera avec soin cc que je viens 

• de prescrire jusqu'à ce qu’on soit 
" plu» N que Daman ; alors on 
» pourra s'approcher de b côte à 

• volonté. Le fond est par-tout de 

• vase molle , jusqu'à la rade de 

• Surate. 

» La côte entre le cap Saint-Jean 

• et b rivière de Surate e*t basse 
» et unie. Au S de l'embouchure , 
" environ 3 ou 4 lieues . il y a trois 

■ monticules. On mouille A b rade 

■ de Surate par 10 braises , fond 

• de vase , à a lieue» de terre . et 
« l’entrée de la rivière au N j NE. 

• La tner y hausse ou baisse de 3 

- brasse» environ ». Extrait du 
fteptun e oriental. 

18 JFAN-D’ACRE ( Saint- ) , 
ci-dcvant Ptolémaïs. Voy. Acoir. 

19 JEAN ( Saint- ), baie et ville 
dans l'ile d'Antigue. C’est le prin- 
cipal endroit de l’ile ; la ville est 
au fond d’un port éiroil et profond; 
elle est située sur le côté de l’O , 
et l'entrée du port est défendue par 
le fort James. C'est b résidence du 
gouverneur de toutes les île» an- 
gloiscv du Vent. Le port est droit 
au N du havre de» cinq îles; il se 
divise en deux. Le fort est sur b 
pointe du N de l’entrée , et de cet 
endroit un bauc de sable s’avance 
dans le SO , et barre tout-à-fait 
l'entrée. 11 ne reste sur celte barre 
«pic 14 pieds d’eau. Au bout du 
SO «le la barre , il y a a pieds d’eau 
plus que sous le fort,oû l’on n’en 
trouve que 12. Pour 1 a position , 
voy. Ai noutou Fuxt-Hakiltg*. 

ao JEAN ( .Saint-) , pointe sur b 
côte de l’E d’irbode , 2 lieues à 
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l’F. Je Dundrum , et un peu an S 
du petit havre J’ Argla*. Celle pointe 
est Mine t acore ei sans danger». V. 
Am»e ( port Sainte- ). 

ai * JEAN ( Saint- ), rivière 
sur la côte Je Malaguelte. auprès 
du Mont - Tabac , A peu près Vi I. 
dan» PESE du cap Mczurade. f'oy. 
N°. 5. 3 

ai JEAN ( Saint- ) , petite ri- 
vière sur la côte J’Or . entre la 
petite Coinmenda et la rivière Su- 
conda , & peu près A r) lieue» dans 
le NNE du cap de» 'I rois Pointe*. 
Il V a un rcmploir kollandois à «on 
embouchure ; on le nomme Suniu. 
V. Sun». Sur toute cette côte 1rs 
marées sont de 5 heures 3o* à 4 
heures. 

a3 * JEAN ( Saint-), rivière sur 
la côte de Natal , un peu au NE de 
la première pointe de Natal , par 
3i®-45 f S ,et -atr-3i r U l’Ede Paris. 
D'après da Marines' Mette. 

*4 * JEAN (SaintQ , baie et ri- 
vière Saint- Jean 9 sur la côte du N 
de l'embouchure du lleuve Je Saint- 
Laurent , presqu'au N Je la pointe 
de 1*0 Je l'ilc Anticosti. L’ouvi r - 
ture de cette rivière forme une 
grande baie au milieu de laquelle 
se trouve une ile située par 5o°-i6 f 
N , et 66' , -5y' à 1*0 de Paris. Carte 
du ilépôt de la marine , sur les ob- 
servations lie C haie ri , hieurieu, 
Verdun et autres. 

* JEAN ( Saint- ) , rivière 
droit au N du port Royal , ou An- 
napoli», dans u Laie française ou 
dr Fundy. La rivière de Saint- Jean 
est en dedans du cap Mispok. L’eu- 
treé de la rivière est par N , 

et par b7«- r >3' A PO de Pari». Carte 
du d. pàt de la marine, sur les ob- 
servations de Fleuri . a , Chabcrt , 
Verdun et autres. L‘enirée de 
cette rivière renferme une rade 
spacieuse, dans laquelle on entre 
de mer haute par un canal étroit 
situé au N de Pile. 

*6 JEAN ( Saint- ), port sur la 
côte de PO du Mexique, dan» 
l'Océan Pacifique du Nord , dan» les 
environs de Reale;o, par ii°-5o' 
N. LMufcur. On rcconnolt ce 
port par une montagne de i lieues 
de long, dont le sommet très-aplati 
se nomme Table de Saint- Jean. 

V7 * JEAN (Saint-) , cap *ur la 
côte du NE de Terre-Neuve. Il 
fait l’entrée du N de la baie de 
Notre-Dame , entre la baie des 
Exploits et la baie BlAnche, et au 
f»E de» Ile» Sainte-Barbe. Le cap 
Saint-Jean est par 3o"-y'-3o tf N , 
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et par A PO Je Pari». Carte 

du d/put tu: la marine , sur les ob- 
servations de Chabert , Fleurieu, 
Verdun et autres. 

•$ JEAN ( Saint- ) , île. On a 
quelquefois donné ce non» mal A 
propos A Plie Rrava du cap Vert. 
Voyez B* av ». 

* JEAN (.Saint-) , une de» ile» 
Vierge», aux Antilles, au SE de 
Saint-Thomas , et au SO de Tor- 
tole. Son port est préférable & celui 
de Saint-Thomas ; il passe pour le 
meilleur des Iles V ierges , mais cette 
île est si peu fertile que le com- 
merce y est languissant. Le cap E 
est par • 8° — «7 r N , et par 
il PO de Paris. Bureau des longi- 
tuiles. Le port est situe au SF. de 
Pile , et se nomme haie Crawl. 

^ 3o * JEAN ( Saint- ) , Ile sur la 
côte du Brésil , a 4^ lieue» daas le 
SE de Giyta , situe à PE de IVm- 
bnur.hure du S de la rivière de». 
Ain zone». L’ilr de Saint-Jean e*t 
absolument .collée A terre ; elle 
bouche presqu 'entièrement la ri- 
vière Turv. En dedans de cette ile, 
R y a un bon port ; niais il est dif- 
ficile d’y entrer, et il n’y a point 
de pilotes. Si Peutrée est pratic iMe , 
ce doit être par le S; car au N il 
y a un banc de sable aussi grand 
que l’ilc. 11 faut la chercher par 
i*‘-zo' S, cl par 4* r °-4^ r A l’O de 
Paris. Grand routier du dépôt de 
la marine de 1786. 

3t JEAN ( Saint- ) , pointe sur 
b côte de PC) d'Irlande, et snr la 
côte du N de la grande baie de 
Dontregal, 5 milles à l’fi de Kell- 
beçh. Cette dernière place est S 
3 lieues dan» PESE du cap Tel- 
lmg . qui forme la pointe du N'O 
de Pile. Cette pointe Saint-Jean 
s’avance un peu au S, et à 1 mille 
droit dans PO il V * un gros rocher 
sou» l’eau , sur lequel la mer brise 
avec grand bruit. On peut passer 
sans crainte entre la roche o» la 
pointe. A PO de. la pointe Saint- 
Jean , il y a une baie qu'on nomme 
Swin ou Swain. Li pointe de l’E 
de Kellbegh forme celle de l’O de 
la baie Swain. Celte baie est d'un 
difficile accès à cause de quelques 
roche» entre lesquelles il faut pas- 
ser ; mais quand une fois l’on est 
dedans , ce port est si excellent qu’on 
est suffisamment amarré avec un 
rarantenier. 

3a * JEAN ( rade de Sr.- ) , sur 
la rôle de France, dans la Manche, 
dans le Pa*-de-Calaii. entre Aiu- 
hlctcuse et le cap Grinrs. On y 
mouille dans les vents d’E depuis 
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3 jusqu'à |1 bras e». La meilleure 
marque du mouillage est Je tenir 
le clocher du village par le milieu 
des maisons. Quand on est au N 
du moulin, et que l’on voit quel- 
ques maison» an N du village , en 
n’est plus en mouillage, le fond c 1 
sale. On trouve aussi quelques ro- 
ches quand ou rase b terre entre 
Amhlctcuse et Boulogne , on fera 
bien d’y prendre garde. 

^33 JEAN ( Saint- ), port snr la 
côte du Pérou , 8 lieues au NO 
d'Arcari. La terre est basse et plate 
à la côte ; mais de hautes monta- 
gnes s'élèvent dans l'intérieur des 
terres. Le port est assez bon . mais 
cependant inférieur à celui de Saint- 
Ni colas qui lui reste au N. Au sur- 
plus, dans l’un et l'autre on ne 
trouve ni bois, ni eau. Le* rabo- 
teurs d’Aréquippa et de Callao y 
rebellent souvent. On compte a I. 
de Saint-Jean à Saint-Nicolas; dans 
cet intervalle In rôle est basse, plate, 
et surmontée de quelques mame- 
lons roug» Aires qui servent à faire 
reconnaître la côte. 

3j ♦ JEAN (Saint-)de PnrlrwBic, 
capitale dr Pile dr Porto-Ric. Elle 
est sur le N de Plie , bâtie sur une 
petite île réunie à la grande, par 
une chaussée. La ville de Saint- 
Jean de Porto-Ric est pnr i8°- r *i» 
«o w , et par R8 B -a5»-3.,« h l'O ‘de 
Pari»; Bureau des longitudes. Le 
cap Saint- Jean , qui fait |j pointe 
de l’E de Pile, est par l8°-»i' N 
et par t>7 0 -55'-3o" à l’O de Paris. 
Bureau des Ion gi tuile s. Voyez 
Poxto-Rico. j 

* JF. A N ( Saint— ) , rivière sur 
la cote d'Afrique , (>1 lieues au N 
foft Saint-Louis situé A l'entrée 
du S' n 'gai. L’entrée de la rivière 
Saint-Jean est embarrassée de plu- 
sieurs bancs dr table ; la | o nie du 
SO de son embouchure e*t formée 
par le cap Mirik , au SE de la 
pointe du grand banc du c.ip Blanc, 

P ru P r * # A 3fc lieues dans le 
SSF. du cap Blanc. La côte forme 
in un grand enfoncement ; mais II 
est masqué par les îles Sarn , Tulcr 
tl lusse. Celle dernière est la plu, 
au large , et nous ne conseillons pas 
de passer entre la côte et | c g„' n j 
liane. On peut cotoycr ce bsnc par 
*9 el brasses ; mais il vaut mieux 
se tenir Dur 40. Le c a p Mirik | u ,l 
même n est pas sain , et »es batiures 
se prolongent A plus d'une lieue au 
lar^e. On peut l’approcher aant 
crainte jusque par i« 1 rasées; mai* 
d* s ce nioineni , si Pon n’a j\:» un 
pilote . on ne doit aller rn avant 
qu’avec |.i prudence que l’on emploie 
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JEAN (Saint- ) , pied de Port 
voyez Poat. 

JKDDA. Voyez Giddii. 
JEDOERLAND, sur la côte de 
Norvège 6 lieue* de Sirowack ; le* 
deux premières lieues sont au 
WO 4 N , et les t\ autres au N. Cette 
côte est nette , si l’on excepte un 
petit bannie sable situé dans le NO 
de la roche Veetstone. Cette roche 
««î 4 a lieues de terre. 

* JEDO ou Gido, ville sur la 
côte de l’E de Pile Niphoo nu 
Jafion dont elle est la capitale, 
#u fond d'une baie ouverte au S , 
et dont le cap Rosho forme la 
pointe du SE. C’est sur ce cap 
3 * 'I ^ 3U t terrir à cause des Iles 
Volcan et Fntsisie. Laf. de Jedo , 
* 4 [ N, long. i57°-45' 4 TE 
de Pari». Carte du dévot de la 
narine de ran 6. 

JEKYL, petite ville à l'em- 
bouchure d’Aintanuha dansla Géor- 
gie , sur la côte de l'E de l’Aine- 
rique du Nord. Cette ville est dé- 
fendue par un château. Voy. Ali- 

’TâMXUA. 

JEKYL- SOUND. C'est une 
petite baie située sur l’ile de Saint- 
Simon, à I embouchure de la ri- 
vière A L ta ma ho dans la Géorgie 
cote de l.'E de l’Amérique 
du Nord, io ou il vaisseaux de Ao 
canons peuvent y mouiller. 

JELLEFORD , sur la côte de 
Norvège 4 lieues au S de l'ile Harle 
«t oo lieues au SSO 5 ® S de la 
pointe du S de Sud- Land. Dan» 
font cet intervalle | a côte est hachée 
«t couverte «files en riedtos des- 
quelles il y a passage pour de petits 
vaisseaux. Quand on vient du S rtii 
du SO on peut s'élever jusque 
par la htit. de Bërgen en se tenant 
au large de toutes ces Iles , et 
quand on est arrivé par cette btiti 
on donne dans Jclleford , eu lais- 
sant üaland à bâbord et flecf stone 
i tribord. On sera alors en rue de 
Bergen. 

JENDE , De de Suède dans la 
province de Finlande. Au moyen 
ÿune rivière ce lac communique 
»vtc la iner par b côte du N du 
golfe de Finlande. 

JENNY. VoyH Bts.cx Btor 
on Bottr.e Noire. 

JEOFTEIl. C’est nne roche 
très-haute et très-tendre' dans le 
canal par lequel on sort de l’ile de 
Calmar, située entre U côte de 
Suède et fa pointe du N -de l’ile 
d’Oeland dans la Baltique. On peut 
•ppereevoir cette roche de très-loin 
dans 1*0, on la voit par dessus l’ile 

I. 
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d’Oeland dont elle paraît faire une 
montagne. Elle estsame tout autour, 
ainsi 1 on peut mouiller dans ses 
environ» par 18 ou ao brasses. 

JEORBY , pointe à la pointe d 
NO de l’Ile de Man dans le canal 
de St.-Georges , entre l’Irlande et 
l’Angleterre, vis-à-vis de Kirk 
Patrick et presque droit à l’E du 
lac de Stançford situé sur la côte 
de l'E d'Irlande. 

t * JEREMIE , cap situé sur la 
côte du S de St.-Donungue entre la 
ville de Saint — Domingue et 
pomte Niaso , par i8®-i6 f N, 
par 7i®-55' à l’O de Paris. Chaste- 
net de Puys/gur. 

a * JÉRÉMIE , pointe et petite 
rade, avec un gros bourg, sur la 
cote du N de celte longue pénin- 
sule qui se projette à l'O de l’ile de 
Saint-Domingue. Jérémie est dans 
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les environs des Cayiniies , par 1 8 1 
4 o'- 3 o", N , et par 7t5 0 -x7 '- 8 " 
l’O de Paris. Bureau des longi- 
tudes . 

3 JÉRÉMIE, baie à peu près a 
lieues au delà du cap Spariel â la 
pointe du NO de l’Afrique. On y 
mouille depuis no jusqu’à 1 3 brasses 
dans les vents d'E ; mais il faut se 
tenir en appareillage, dés que les 
vents passeut à l’aval , de peur d’y 
être chargé en côte. 

JEROMF. , pointe dans le 
déçoit de Magellan. Elle fait -la 
pointe de l’O du ranàl de Saint- 
Jérôme qui vient se jeter dan» le 
grand détroit à l’endroit nommé 
Rue - Crochue vi»-i à - vis le petit 
havre. Le canal de $t.-Jéiô<n« 
un bras de mer, qui part du détroit 
de Magellan à l'extrémité de l’Ode 
la Rue -Crochue et qui court au 
NNO jusque dan» le ronal Indien. 
11 fout hanter de préférence la côte 
de tribord en entrant dans ce canaL 
Le premier mouillage ipi’on y rct>- 
contre est le petit havre. Il ’y eq a 
un qutre plus au N en dydqns Jç 
trois îlots ; on le nomme havre cl 
baie des Trois lie*. 11 y en □ encore 
un autre à peu pris pu milieu de fo 
longueur du canal et toujours dp 
meme côté , et enfin on peiii; jeter 
l’ancre auprès des Deiix Frère*. Ce 
sont deux ilôts qui terminent le 
canal St. Jércune du côté du N. 

j St.-), gronde baie 

de la Nouvelle Espagne près de la 
frontière de la Veragua. Voyez 
CnsttACft - , , f i U /i 

I * JERSEY \ Ile don» In. Manche 

I I lienes au JN de Sl.rMalo. UnWb 
e ainsi 

jadis de la depqadappp de la Nor- 


mandie , avant de passer *ous U 
domination de l'Angleterre. Eüq 
est Icrtile ei passablement cultivée, 
son commerce principal consiste a 
frauder avec les côtes de France. I ,e» 
principaux endroits de Jersey sont , 
St.-Aubin , St. -Huilier , et Saint- 
Laurent. St.- Aubin est par 49 0 “ià'- 
y N , et. par q°- 3 o '-oÿ', à l'O dç 
Kari*. Bureau îles longitudes* Lé 
clocher de S». -Laurent est par 4 a" 
N , et par 4®-}i à PO 
de Paris. Triangles île France. V. 
St.-IUt.uc r , et Si.-Ausm poar 
la rade. 

* JERSEY ( nouvelle). C’est une 
île qui fait partie du groupe de la 
Reine Charlotte , au N de l’Ar- 
chipel du St. -Esprit. On la nomme 
ordinairement il« Howe. Voyez ce 
mot , N 3 . Les Cartes françaises 
n'en parlcnf pas. 

3 ^ JERSEY (nouvelle), province 
de l' A in ériqiie d u N nrd .Elle s'êten - 1 
sur la côte depuis Sandy-Kook jus- 

3 u’au cap Mai , qui forme Centrée 
u N de la rivière de la Delavvare. 
JÉRUSALEM, ville de la 
Palestine. Ce n’est pas un port «le 
mer, et par conséquent elle n'est pas 
du ressort de cet ouvrage; mais nous 
avons jpensé qu'on trouveroit avec 
plaisir ici la po* lion de ce berceau 
de la .chrétienté. Lat J)f 3 i'»- 4 G r ^ 
3 ri # , long. 33 ° â l’F. du méridien 
de Paris. Bureau deS longitudes j 

JERVIS. Cest tin nouveau nom 
donné à une petite anse en dedans 
de la pointe Rouge, au S da Bo-* 
tany-Rar 1 sur la rôle du SE de U 
Nouvelle Hollande. 

_ * JF.SSO (terre dé). On nommé 
ainsi plusieurs il?» situées au NNE 
du Japon Jniir 111e Nipl.on rt les 
Kurilej. La plus. grande de la terre 

de'Jessoôit PilcChissaouChicadont 
la côté dr l'O est encore si mal con* 
nue que les directeurs du Dépôt des 
cartçs de Franc* h'ont pas jngé â 
propoi de'lb tràcér \ elle n’est qu'in- 
diquée. Cette ile Chissa se termine 
»u S au cap Snd. 'Elle' ést séparée 
du Japort jwrle détroit de Sangaar. 
La pointe du N en formée par trois 
moutugde* en forbe de pics , dont 
•’uno Se nomme asc de CAngle . par 
5 ®-ao' N , et tV^i' à l’E dé 
Pari». Bureau des longitudes . 
Cette pointe est séparée du cap 
Crû Ion sur l’ile de Séghalicn par 
le détruit de la féroose. Voy • Pt« 
ds i/Akolk. , , ’ 

^ JESSORE , petite rivière se- 
c .7W»>fe jette dans la rivière 

d Ougly , branche du Gange , an' 
Bengale. j. nous répéteront à ce* 
tgvlee que nous disons toute» le* 
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fois <ju\ir» pareil article se présente. 
L’est que toutes ce* petite# criques, 
tontes ce# petite# rivière# ne «ont 
point fréquentées par les Euro- 
péen* , et «|u'il est d'ailleurs inutile 
d'entrer «bns aucuns détails #ur les 
dangers «le celle rivière en dedans 
des bu»'!, puisqu'un vaisseau 
européen ne se periuelpasd’envoyer 
sa chi<loupe relever Une de ses an- 
cre# sans le sccoms d'un pilote. 
Tell.: est Pinstabtii é des banrs 
causer par l'excessive rapidité de 
cette rivière , que l’aide d'un piloW 
est indispensable. d'autant plus «|u il 
faut savoir la langue maure pour 
ac servir de# ressources qu’on peut 
obtenir de terre. 

JESUITES ( pointe de* ), #»r b 
côte du S de la rivière deSt.-L.au- 
rent au dessous «le Québec dont 
elle ferme la rade. 

* JF.'I HOU , Ilot pr«*sde Grcnc- 
xey au S de l'ile llerms. Foy-Onr:- 
cl Tl k k vs. Il v a passage en- 
tre l'ile Jcthou et le* Ferrière#. CVst 
t e' qu'on nomme le Perluis des 
Normands. 

JETTÏNQ. C’est un des croanx 
s’ tué* au large de b pointe de ^PO 
de Pile Schèlling au large de ren - 
trée du N Ju ZuiJer-xé*. Pour 
entrer «Liislè canal en payant . par 
le Roble-Ûat, près du banc de Ito- 
sync. 11 faut courir au S vet» la 
bouce de Long-Sand . On nasse entre 
la bouée Noire et b boue* Bbltho 
laissant la Noire à bâbord , jusqu'à 
ce que l’on soit aux balises de Na- 
geas. En quittant une bouée on 
apperçoit l’autre. On range alors 
«i balise# cao à PESE jusqu’à ce 

? u’on amène Brandarics pastou\-à- 
jit par l'ile yci^d. On conservera 
cette marque en cinglant^ vers le 
jusqu'à la première bouée situe* 
sur b queue du banc Tlendrick- 
Jaert. On le» laisse ensuite à bâbord 
et oit court au SSE vers b dernière 
boutée située sur la pointe du S du 
bouc. t . J . 

JEURTMAN, m nson, #ur l'ile 
de Sût/. Quand on I# tient. par la 
pointe de L ist jc’ert uni* .turque 
pour entrer dans, le Setter- D« üp, #ur 
la cote du jutluud ,nOU KE' ét 
Jléligh-Land. • 1 /- « 

* JOÀ 1 .E , rivière surTa côte dè 
VO iPAIriqH c a f SE du cap VXrt . 
an NO de renia et de Pentréee dé 
la rivière Burvdhim. Au large de 
celte rivière il y a un bonc qu’on 
nomme baoe dtrjoalê. 11 se projette 
auSOa lieues l et l’-on y trouve i 
brasses d’eau; il y en a 8 à l'acore. 
Ce banc est réuni à la terre. L'en- 
ire* ck 1a rivière «« pr *4°-»' Pi j 
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et à 1*0 de Paris. Carte 

du lUpùt il* la marine de 1753, 
Betin. 

* JOBOURG (nex-dc-) , à peu 

Ï rès* 1 lieue# et \ au S du cap de b 
Ligue. C’esl le Nex-de-Jnbourg 
qui termine au S 1 1 baie d’Eical- 
groin. Il cvtau NE de Grenciey et 
a PESE d’Aurigny. 

JOCKENA , rivière près de b 
p.srtie du N de b côte de la Lapo- 
nie. Elle •'enfonce en dedans de la 
pointe de Sweetnaes. Il y a six 
’le# à son entrée, dont 5 prolongent 
le rivage à * li< ucs de distance. La 
sixième est en dedans de bplusS.l.a 
plus N e*i droit à PF. du cap Sweet- 
naes. Elle» sont divisées en deux 
groupes, 5 nu N et 3 au S. Il y a 
bon mouillage par 5 et 6 brasses 
en dedans do b plus S de ces lies. 
On entre dans cette rivière par 
quatre diffère ns canaux , ce qui 
force à prendre un pilote. Oc cette 
rivière a Klclun on comptes lieue# 
an N NO. 

JOFFERS , Ile sur la côte de 
Norvège à une grande lieue dans 
le NNK de Long-Sound. 11 va une 
haulé roche ronde sur bquelle on 
voit une marque de reconnoiisance. 
11 est d'usage de prendre de# pi- 
lotes pour tous les ports de L.oog- 
SouruL 

JOlIN's -HAVEN ou H.vv»e- 
de-Jca*. Voy. Gouxuos. Droit au 
large de ce port et sur la pointe 
intérieure du banc de Murray, il y 
a un petit endroit ou l’on trouve 
16 et 18 brasse* fond dur et #emé 
de moules. Le banc fuit ensuite au 
NEparallèlement au Lon$-Forty. 
j/cau y augmente jusqu'à 36 et 44 
brasses, et plus encore, en allant 
vers le N. 

JOHNSTONE( détroit de ) ,sur 
la côte du NO d’Amérique près de 
l'entrée duquel est b pointé Cha- 
thaüi que l’on reconnoit au con- 
liiietif de trois canaux , dont deux 
vers l'Océàn au SO et à 'PO. Le 
troisième *c distingue par «ne petite 
baie tic chaque côté , par trois Ilots 
de rorhe sur le côté du S et par 
quebjues rocl ers an N sur lesquels 
la met brise. L'ile de Vancouver 
et de Quadra forme le côté du S de 
et détroit. 

JONAS-SOUND. C'est le bras 
de mer le pins au N de U côte O 
de la ba e Sir Thoroa*-Smith , par 
76^ N. I /Auteur. 

JONATHAM, taie snr la côte 

du S de l'tle Saint - Christophe aux 

Anuités. Elle est presqu’u 1*0 de 
Basse-Terre, C'est une petite crique 
propre aux bateaux. 
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1 JONES , cap dans la paTtîe du 
SO de b baie d’Hudson , presque 
.» PE du cap Henriette -Marie qui 
lait l’entrée de PO «le la baie James. 
Le cap Joue» e»t par S8 B - J, û f N , et 
Si® - 20 f ù PO «Je Paris. V Auteur . 


a JONES ouSoonnnr t.’Ai.»rs- 
*an Joxes, dans le NO Je b baie 
de Baftiii Amérique du Nord . par 
77®-5o f N, et 91*- no 1 à PO de 
Paris. V Auteur. 

JONES - SlDUA . ville ruinée 
sur la côte du NOd’Alrique entre 
Anale et Arxamorc. 

* JONQUIÈRE (baie de la) File 
est sur la côte de PÔ de Pile Segha- 
lien , manche de la Tarlnrie^, et au 
N du pic de b Martinière. Cest un 
hommage rendu par M. de la Pé^n 
rouie a NI .«le la Jonquièrequi fut #<■“ 
premier lieutenant sur b iregatc la 
Gloire qu’il avoit armée en 177g à 
Sf.-M-ilo. 

♦ J OO R (mont), sur la pointe 
de Peutrce de la rivière Joor Janv le 
détroit de Sineapour , qui termine 
à l’E le détroit de Maine. Cette 
pointe de Joor est la seconde en 
dedans du détroit en venant de l’E. 
La première qui fait l'entrée est 
comme celle de Joor surmonte» 

, d’un mondrin et se nomme mont 
I Ibtbussei. L» pointe Ru marne est 
j tout auprès. 


La pointe du mont Joor n’est pn* 
Saine ; il s’en projette un haut de 
sable dans le SO ; mais il n’est p» 
dangereu-x , parce qu’on ne navigue 
pas dans les environs. Si cependant 
il fallait y louvoyer on aura soin de 
ne jamais amener U terre de l’ile 
Ritttaiu au N de b pierre Blanche» 

( Voy . ce mot. ) et Cette marque sub 
Gça pqur passer sans rien craindre. 
Cette pierre Blanche peut s’jceoster 
jusque par i4 brasses; mais h 
pointe du mont Bar bu uct est cller 
incmc extrêmement dangereuse , et 
l’on doit prendre de nrélérenee I» 
parti «le hanter Le cote de b pierre 
Blanche. 

* JOOTSI-SIMA, Iles près ém 
çap Soto sur b côte de PO de I lie 
Niphon au Japon. Elles forment 
un groupe de quatre petites îles a» 
ÎN^raS,parb». 3 èJN,« 05 °. 
7 1 à PF. de Paris, ha lferousc. . 

JOPPE. C’est le usé me que Jaffe. 
Voy. ce mpt- • « . 

JORIS < St.-) , baie sur la cô* 
du N déOuraçaoi, une des Antilles » 
pKs de b cote de Terre - Ferme. 
Voyet- Curaçao. Quand on veut y 
entrer il faut tenir une amarre prêt# 
à envoyer à terre sur le fort , car il 
n’y a pôau de mouillage en dehor* 
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èe l'entrée. 11 y a une roche cachée 
à iril-ord en dedans et à laquelle 
il faut faire bien attention. L'entrée 
e»l étroite ; mai» quand mèuie le» 
vents refuseroienî , il ne faut pas s’eu 
inquiéter , on l'élneroil un |*eu 
au vent et on peut sans crainte , ran- 

f er la côte, la lisse a terre au vent de 
embouchure ; >1 faut seulement se 
tenir paré 4 envoyer une aussière 
•ur le côté de l'O'du fort ; le port 
jpt NE et SO , et peut recevoir 
ioo vaisseaux de toute» grandeurs. 

1 JOSEPH ( baie de Saint- ) , à 
l'embouchure d’une des rivières de 
la Floride de l’Est sur la cote du IN 
du golle du Mexique, Amérique du 
Nord. C’est une grande et spacieuse 
baie avec bon mouillage pour les 
plus gros \ aisseaux qui y sont 
abrités du- côté de l'E par le cap 
de Samhle.'. 

a JOSEPH (St -), ville sur la 
péninsule de la Californie à l’O du 
Nouveau M« xiquo , par x3*-3 , -4*" 
N , et na°-2'-3o w i l’O de Paris. 
Bureau des longitudes. 

5 JOSEPH ( St.- ) , port sur la 
C&te de PO de Pile de la Trinité, 
pris de la côte de Terra-Finna , un 
peuauNdcl’cuiliouehurede l’Ore- 
noque , par io^io* N , et 68*40* 
ii 1*0 de Pans. Grand routier île 
i-Sti du ils pot des cartes de la 
marine. Voy. Trinité. 

JOVI. C'est une montagne qui 
forme la pointe du SO du havre de 
Harrelone sur la côte d’Espagne 
«bas In Méditerranée. 11 y a sur 
cette montagne un fort qui défend 
l'entrée du port. V . Baxceloxe. 

JOVOSA , île sur la côte du 
SE d'F.spagne, au N d'Alicante , 
un peu 4 l’F. de Benidorme. Elle 
reçoit son nom de la vil le de Jovoasi , 
qui lui reste 4 PO sur la côied'E*. 
pagne. Voy. BeniDOXME. 

JOYF. . port de la Joye dans la 
baie de Hilfsboroug . en dedans du 
fort A mltcrsi , dans l'ilc Saint-Jean. 
Voy. Htt.issoaouo. 

i JC AN DIAS, rivière sur la côte 
de l’O d’Afrique, a lieues { de la 
rivière de St.-lldefonse. Son cours 
est parallèle 4 la côte , dont elle n'est 
séparée que par une petite langue 
de sable large de deux ou trois 
encablures tout au plus ; a lieues £ 
plus loin on trouve la rivière de 
Sainte-Barbe. 

3 JUAN (de Dias), sur la côte 
du Pérou, 5 lieues au N d’Arica, 
et 5 lieues au S de Gaiaca. Voyez 
Aiici et Guiaca. 

3 *JUAN (Fernander.) , lie de la | 
tuer du Sud située par 5.|°-20 f S* ' 
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et par8i*-i8* 4 l’O de Paris. Bu- 
reau des longitudes. Nous en avons 
rendu compte 4 l'article Fernande?-. 
Voy. ce mot. 

4 * JUAN (portSt.-) , surlacôtt 
du NO de l'Amérique , 4 la poinu- 
duSOde l'ile JeQuadra et «le Van- 
couver , 4 lieues dans le NNF. du 
cap Flatterie , qui forme l’entrée du 
S du détroit de Fuca. La pointe 
du large de l’entrée du port §jiut- 
Juan est la pointe du N de l’en- 
trée de ce détroit. Voy. FLArrrair. 

JUANILLO, détroit aux l'hi- 
lippines dans les mers de Chine ; il 
sépare les ile» Le vie et Sainar. 

JUCATAN , Voyez Yucatan. 

JUDAS , pointe ii lieues J dan* 
le N NO du cap Sainte-Marie , qui 
forme la poiute du l’F. de la baie de 
I Plaisance sur la côte du SE de 
1 Terre-Neuve. 

J L D I) F. R , sur la côte de Nor w êgc 
par 0S o -n5' N , et S’-Àft' 4 11 
de Paris. L 'Auteur anglais. 

* JL DI A , capitale duroyamnede 
Siam ,417 lieues du bord de la mer 
sur une rivière qui se jette dans le 
fond du golfe de Siam au NN'O du 
capdcLiant. Judia est par i4°-ao'N, 
etc^-ny* à l’E de Paris. D’après 
de Manneeillctte. 

* JUDITH .pointe et roches sur la 
côte del'Ede l'Amérique du Nord, 
entre Lon«* Island et Pile Martha’s- 
Vineyard. l,a pointe de Judith est 
dans le district de U hode- Island , 
et fait la pointe de l'O de l’entrée 
de la rivière de la Providence. Elle 
est située par 4i°-2o f -3o" N, et 
73*-38 f à l'O de Paris. Carte du 
île pot de la marine par ordre de 
Sartinc. I ai pointe Judith n’est pas 
saine ; 1er roches du même nom se 
projettent 4 pins d’une demi-liru« 
au large ; elle est à peu près 4 3 1. 
a tiers dans le SjSO du feu situé 
sur la pointe du S de l’ile Connoni- 
cut , qui se trouve dans la même < 
entrée 4 l’O de Hhode-Island. 

JUGF.N , petite lie 4 la pointe du 
Nord de la Laponie , 5 lirues 4 l’E 
de Surroy. Il y a plusieurs autres 
petites ilct , ou gros rochers, dans 
cet intervalle , tels que Shipholra , 
Rcefholm, et outres. Entre Surroy 
et Jugea on peut passer des deux 
côtés des petites îles , et faire route 
au SE ou SE \ E vers le port de 
Hammersfat. L’ile de Holmslcy est 
aussi entre Jugea et Pile de Maggc- 
roe. Il y a passage des deux côtés 
de cette dernière. 

JUGES (les) f lies «t rochers qui 
•e projettent 3 lieues au large du 
cap DIsseada , à l'entrée uc l’O du 
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détroit de Magellan, Cc« écueils 
forcent les vaisseaux qui naviguent 
dans leurs eaux à donner un hou 
tour â la pointe du cap DUseada. 

* JülDA , ou Jut»A , sur la eôte 
des Esclaves uu royaume ,d* Ardra , 
golfe du Uemn. Voy • ce que nous 
avwn* dit a l’article Asdlx ; c’est lu 
même qu'Ardra, Juida prend le 
nom de W'hidah. La rade de Jwia 
est su S de la même ile , au S 4o 
laquelle se trouve le mouillage dis 
petit Ardru. Elle est entre le pei* 
Ardra et le grand Popo , droit au S 
de Xavier , 6 lieues OSO du petit 
Ardra. 

* JUIF ( banc ) , ou Banc du 
J utr. C’est un hanc qui se projette 
au large de la côte de l’O ou Jut— 
bnd ; sa base s'appuie sur la côte 
depuis la pointe fiohnen jusqu’X 

I Boeven-Bcrgen , qui fait l'entrée de 
1 la haie de Wnsborg. (^e bine n'est 
| pas dangereux jusqu'à un certain 
point ; on trouve 9 brasses sur le 
sommet , et 6 brasses tout 4 terre 
vis-4-vis W'estcry. De cet endroit 
le banc continue vers l'O , dans la 
forme d’une corne pointue, jusque 
par 3°-J8 ’ 4 l’F. de Paris. Verdun . 
Borda . Pingre. De ce méridien il 
se prolonge dans b forme d"un 
sillon extrêmement étroit, form.mt 
une portion de cercle qui se dirige 
vers le N NO jusque par 58*-47 f N • 
et par i° 4 l’E uc Paris. Verdun , 
Borda , Pingre ; harrr.nt ainsi , 
pour ainsi dire , l’entrée du Seh 1- 
ger-Hack. Il n’y a rien 4 critnd e 
sur le sillon qui s’allonge au large 
du Banc du Juif; il est recouiut 
de grande eau. 

1 * JULLIEN(baiedeSt.-j, fi- 
cellent et superbe port sur la côte 
de l’E de l'Amérique du Sud , côte 
des Patagons , 4 l’O NO des îles 
Malouine* , 4 peu prés au NNF. die 
cap des Vierges, «jui fait l’entrée du 
détroit de Magellan, et au SSO de 
l’ile des Bois, qui fait l’entrée du 
S du port Désire. On a souvent re- 
lâché 4 la baie de St.-Julien , lors- 
qu’on y a été forcé par le mauvais 
temps , en allant dans la nier du 
Sud. Ce port est aujourd’hui un 
peu moins fréquenté depuis que le 
passage du cap Horn est devenu 
plus familier. Il est situé par4q«- 
8 # S , et par 7o»-3 , -3o f/ 4 lXTdu 
méridien de Pari*. Bureau des ton. 
gitudes. Son entrée git au NE ; le* 
marées y sont de 4 heures JV. On 
assure qu’on ne peut se procurer 
dans ce port , ni bois , ni eau ; raison 
pour laquelle on le dit désert. La 
variation y étoil, en 1670, de »<>•-. 
to f NE ; l’entrée de ce port est 
extrêmement facile ; cependant » 
53 * 
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quand on vient de l'O , on ne 
peut l'appcrccvoir , puisqu’elle 
git NE et SO, et qu’une pointe 
cache l’autre ; mai» elle se recon- 
noit facilement en venant du N. IL 
n’y a d’autre danger qu’une pelite 
Ile pbte et basse , à peu près A 
une lieue de terre, et vis-A-vis de 
laquelle b côte est sale. On trouve 
»3 brasae* d’eau A u lieue» au large 
de Pile ; ma» on peu? la range» du 
côté de terre par 18 bfJsses. De cet 
endroit jusefu 'au port Saint-Jullien , 
f-n ne court plu» aucun risque. Les 
marques que l'on pourroit donner 
pour reconnoitre la côte en venant 
du large , seroient insuffisante* , plu- 
sieurs peuvent changer , et d’ailleurs 
elle» demandent un temps clair. 
La seule manœuvre que nous puis- 
sions conseiller est de compter sur 
l’exactitude de b latitude que nous 
venons de donner , et de terrir sur 
la côte au N. La vue de la petite 
lie suffira pour reconnoitre la côte , 
qu'on prolongera vers le S jusque 
dans la haie. J’en excepte le cas ov'i 
l’on virndioit du S avec un vent 
forcé de cette partie; alors, en 
côtoyant la terre , il est impossible 
de manquer la pointe de l’O de la 
baie , et il suffiront de lancer A l’O 
•ur bâbord pour se mettre sur-le- 
champ A l’abri. Toute cette côte est 
haute cl luonlucusc. 

o * JULtlEN (château de S-). 
C'est la pointe du N de l'entrée du 
Taee , au N du bauc Cachope, et 
1 lieue \ dans le SE de la pointe 
Cascai*. De quelque côté que l'on 

Î >as«e du banc du petit Cachope, il 
aut toujours ranger le château de 
Saint-Jullien ; et l’on continue A 
tenir de très-prés la côte du N , 
jusqu’à b tour de Belem. Le cap 
fa Roque , et le cap Spichcl , sout 
kl deux points d’atterrissage lors- 
qu’on veut aller A Lisbonne. Leur 
position est fixée par le Bureau des 
longitudes ( Voy. cctmots ). 11 n’en 
est pas inoinsfort important de fixer 
d’une manière préc ise celle du châ- 
teau de Saint-Jullien. La carte du 
dépôt de b marine de l’an b , ré- 
digée sur les observations les plus 
réc nies, le place par ÎB 0 -^’- 
N , «i par ? i°- 3 S r *q 5 ® à l’O 
de Paris. Cette position cadre par- 
_ fadement avec celle du cap U Roque 
et du cap Spichcl. Koy. les articles 
CsrHOPe à i’Appendtx , et Lia- 

90XVC. 

5+ JULLIEN (St.-) , rivière snr 
la côte du SO de l’ile de Cube , droit 
au N du cap de Crux , et A PE du 
Jardin -de la Reine , en dedans de 
ce qu’on nomme b Caye du brge , 
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entre la rivière Ste.-Croix et celle 
de Ste.- Marie. 

4 * JULL 1 F.N (Sr.-) , pointe. C’est 
la pointe du N de l'entree du Croc , 
a i S de b bai ■ aux Lièvres , sur b 
côte du NE de Terre-Neuve. 

* JUMENT (la), écueil très- 
dangereux , consistant en trois tètes 
de roches au pied desquelles il y a 

brj»>es d’eau. I.a Jument est A 
5 'lieues dans le SE f E de la pointe 
de Pemnarck , et A 6 lieües | dans 
l’O quelques degrés N de la pointe 
de 1*0 de Crois. Elle est située par 
N » cl P ar 

A l’O de l’an». Carte de Breta- 
gne , redisse sur les Triangles de 
France. Cet écueil e&t de la plus 
grande importance pour les vais- 
seaux qui ont affaire A Crois, ou A 
Belle-lsle . et qui viennent, avec 
un veut du large . ten ir sur la pointe 
de Penuiarck. H est d’autant plus 
dangereux , que la sonde n’en an- 
nonce pat l’approche ; il faut donc, 
autant qu’il est possible , ne pas 
naviguer dans ces parages la nuit, 
d’aut-mt moins que le leu de Pen- 
marck est supprimé. 

* JUNCAL ( pointe de), sur la 
côte du Chili , au N de Copiapo , 
entre la po nte deChiniralct celle de 
Mcxil loues. C’est un foit bon port 
quand les vents régnent au SE ; 
m,ii5 on n'y peut taire de l'eau , 
non plus qu'au port Bettas , situé 
6 lieue» plus au N. La pointe de 
Junc.il ne parott pas saine, et il 
nous semble que la passe pour 
entrer dans la bai* est en rangeant 
la côte du N : le fond de la baie 
est par » 4 *- 45 r S, et par yi 0 -ao r 
A l'O de Paris, Carte du acffét de 
la marine de Van 6. 

JU NE-ROUGE, rivière sur la 
côte des Graius, côte de Guinée, 
G lieues dau» PESE du cap Mcsu- 
rade. On la rcconnoit A une mon- 
tagne eu forme de selle. Dans la 
saison des pluies, si l’on veut y 
mouiller , il faut amener l'entrée 
de la rivière au NNE, et la mon- 
tagne de b Selle nu NE, par i 5 
brasse» * , A 4 milles de terre. La 
rivière Junck est A Z lieues £ de la 
petite Bassa. 

* JUNK-SE 1 LON , grande île 
située au N de l’enirce NO du dé- 
fi oit de Malir. Elle est A peu prés A 
qt» lieue.» dans le N de b pointe du 
Diamant , située sur la cote du N 
de Sumatra. L’ile Seyer eshA peu 
près A l’O de la pointe du S de 
l’ile Junk-Srilon. Cette grande île 
est hachée d'une infinité de pointes 
et .mses qui sont assez peu connue» , 
et dont le Neptune oriental ne rend 
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pi» compte. Voici comme il s'ex- 
plique : - La situation du milieu de 

• i’ile Junk-Seilon e*t par 8 °-»ô* 
» de lot. N , cl la pointe Putona, 
» sur b côte de l'O , par 95°— 47* 
•* A l'E de Paris — Sa figure est 

• irrégulière , et elle s'étend du N 
» au S environ 18 lieues. Du côté 
» de l’E on trouve de fort bons 
■ ports , où 00 peut relâcher en 
•» toute sûreté. Les vivres et le» 
m rafraichisscmens y sont à bon 
w compte , et les habitan» sociables *. 

JURA, ilc. C'est une des Hé- 
brides A l'O de l’Ecosse ; c’est b 
plus hachce des Hébrides; elle est 
formée par de grandes montagnes 
décharnée»; quelques endroits du 
S cl de l’O peuvent se cultiver, et 
fournissent aux besoins des habitat»; 
elle est située vis A-vis Knapdalr, 
dans Argyle-Shire ; elle a deLX 
grandes montagne» qu’on nomme 
rap ; ce sont de bonnes marques A 
la mer : un bon observateur a 
trouvé b moins élevée haute de 
3^59 pieds. 

JURRY, pointe, se «tomme 
Kirk-Jurby , sur la côte du NO de 
l'ilc de Man , 3 lieue» au S de la 
pointe d'Ayr. 

JUST ( Saint-) , Pool. C'est le 
meilleur endroit où l’on puisse 
mouiller dans Falmouth , sur la 
côte du S de Corn w al. Pour y 
entrer , il faut ranger la côte de 
l’O, depuis la rade de Cnrrack» 
ensuite traverser ou NE,| N, et 
NE entre le Middte-Bank et le 
banc Saint-Mnw. Le village de St.— 
Just est A tribord. Quand on est 
au brge de b pointe du S de la 
crique de Saint-Just , il ne faut pas 

uitter le plomb , et ne pas accoster 

’un côté ou de l’autre plus près 
que 6 brasses. Le mouillage est 
A 1 O de la tour et du moulin de 
Saint-Just , et au SO de b pointe 
Mesack . qui fin! b pointe du N de 
l'entrée de b crique. 

*?JUTLAND. C’est b Chersonèse 
Cimbrique des anciens. Celte pé- 
ninsule tonne aujourd’hui b plus 
belle partie du royaume de Dan*-_ 
ittarck ; elle gît N et S. Sa ba*e 
s’appuie au Hulstein au S ; le reste 
est environné de mer; elle se ter- 
mine au N A b pointe Seagcn, sur 
le Schager-Ràck. La partie du S de 
cette province se nomme Sleawick ; 
les rotes du Jutbnd sont extrême- 
ment hachées, et renferment une 
grande quantité de haies et de ha- 
vres ; nuis elles ont l'inconvénient 
d'ètrc hérissées de bancs de sable 
qui en obstruent b navigation, et 

forcent de recourir A des pilote» 
expérimentés. 


Dit 
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AVIS. 

La différence de prononciation d* orthographe fera peut-être chercher ici des articles 
insérés à la lettre C ; nous renvoyons à celte lettre ceux qui ne trouveront pas au K 


te mot quils désirent . 
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KaCHEO. Suivant les cartes 
françaises , Cacbeo. C'est un banc 
situé entre le cap Rouge et le® 
Bisvugo». On le prolonge au S, après 
avoir doublé le cap Rouge, quand 
on veut aller chercher la grande 
rivière, en passant au N des Bis- 

•3gOS. 

Droit à l'E de ce banc il y a une 
île du même nom qui parôit faire 
partie du continent ; elle, est for- 
mée par deux branches de la ri- 
vière de Saint-Domingue. Il est 
bien rare qu’on navigue dans ce 
parage. FW. pour les instructions , 
les articles CmviLus et Coïmme. 
Il V a un danger sur lequel on sera 
près de toucher lorsqu'on relèvera 
au N un grand arbre situé au milieu 
d’une baie hachée, entre la pointe 
Sèche et la pointe Rouge. On le 
reconnoit aux hrisans de" la mer; 
mais ou ne peut appercevoir ces 
hrisans quand la mer est haute : 
dans ce c.is il faut mettre en panne , 
ou mouiller, jusqu’à ce que l’on 
voie de nouveau la lame déferler; 
on laissera courir alors à l'E jus- 
qu’à ce qu’on voie les brisaos de 
l 'arrière ; alors on fera route pour 
sa destination. 

* KADER , île 4 l’entrée de 
l’Euphrate , quelques lieues au des- 
sous de Bassora , au fond du golfe 
P émique. Cest entre Pile Kadcr et 
Pi le Gavas qu’est la seconde bouche 
de l’Euphrate. Voyez Eltuiute et 
Bsssora. 

i KAFFA, ville. Vojr. Csrrs. 
u KAFFA , détroit. V. Ziuch. 

■* KACiEAN. C’est la pointe du 
N de Elle Tchoka , uu Seghalien ; 
elle se projette bien avant dans la 
mer d'Okhotsk. Au N de la pointe 
Kagcau se trouvent les lies Cou- 
ji1®ao> t SchunUir, Goliya, et au- 
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très , qui sont peu connues. La 
pointe Kagean se nomme , en lan- 
gage du pay*, Erekagean : elle est 
située par 54°-iV N , et par *44°“ 
3o' à l’E de Paris. La Pérouse. 

* KAG RAHENSKOY , ou Ks- 

MüHiNsxoY. et suivant la Pérouse, 
Karaeui. C'est une ile située tout 
pré» de terre , vers la partie du N 
de la côte de l'E de la presqu'île 
du Kamtschaika. One ile est assez 
considérable : la pointe du SE esi 
pir f*j° N, et i6o°“ , »o f à l’E de 
Paris. La Pérouse , N°. i5. 

KAHOWROWÉF. se nomme 
aussi Taiiookows. C’est une toute 
petite ile située k lu pointe du SO 
de Pile Movée , 1 une des ile* 
Sandwich dans l'Océan Pacifique 
du Nord. V. MotvÉr. et Owuihi , 
que les Anglois écrivent Owut- 
aéi. 

* K AIR1AVACOU. île. C’est la 
même que Canouacou. Voyez ce 
mot ; et au lieu de 5 lieues de la 
Grande, lisez 5 lieues de la Gre- 
nade. 

* K AJANEBOURG , ou Caj i- 
NZLOt'fto , port sur la côte do l'E 
du golfe de Bothnie , à peu de dis- 
taocedeTorncj.Lat. N 

long. *5°-z5 , -i5^ à l’E de Paris. 
Bureau des longitudes . Nous ob- 
servons qu’il est plus ordinaire d'é- 
crire C-ijanebourg ; c’est l’ortho- 
graphe suivie par les taklesfiançaise* 
du Bureau de* longitudes. Nous ne 
le mettons ici que parce qu’il avoii 
été oublié U sa véritable place, 
l'Auteur anglois Payant omis dan» 
son Dictionnaire. 

KAJERÏ. Voy. CâJMI. 

v K AK A RI. C’est une petite île ; 
■nais , toute petite nu’cllc soit ,r'cn 
la plu* grande de celles qu’on trouve 
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sor la partie dn récif Scesknr, dam 
le golfe de Finlande. Elle est à i |. 
et i sixième au S [ SE a"-3o f F. du 
pavillon blanc placé sur la pointe 
du NO de Seeskar. 

*KALABAR. La prononciation 
française a adouci ce mot , pour eo 
f 'ire* vulgairement Galbar. Nous 
rétablissons ici la véritable ortho- 
graphe : il y a deux rivières de ce 
nom sur la Côte d<Or ; elles sont 
situéessur cette partie qui gît F.etO, 
au N du golfe de Guinée propre- 
ment dit , entre le cap Formose et 
la rivière de Camaronrs. Le vieux 
Kala bar est un peu 6 PO de Ja ri- 
vière du Roi ; le nouveau est une 
rivière beaucoup plus considérable , 
située^ à PE de l'anrun , et dont 
l'entrée se trouve à la pointe de PO 
de Pile Bandi. Ces deux rivières 
sont assez peu connues ; cependant 
on y a fait des expéditions pour U 
traite des noirs. Nous conseil Ions de 
ranger de préférence la pointe de 
l’O de Penirée , et de prolonger la 
côte de l’O en remontant la rivière , 
dans laquelle on trouve plusieurs 
îles qui obstruent tellement la na- 
vigation , qu’il faut être pilote pour 
y pénétrer sans risques. La latitude 
Uu vieux et du nouveau Ralabar est 
h peu prés la même ; ces deux ri- 
vières sont droit à PE du cap For— 
mose, par 4° -34' N. On peut 
chercher le nouveau Kalabar par 
4 fl -» ,>/ à PE de Pari* ; et le v icux , 
par 5°-ai ' , même méridien. Carte 
du de pot de ht marine de ijùo. 
Ces position, , au surplus , ne nous 
partissent pa> revêtues d’une a*sex 
grande autorité pour les regarder 
comme précises , et toute la côte a 
besoin d être examinée de nouveau. 

* KALE-GROND. Peut-être 
faudroit-il dire Kalc-Grund. Nous 
lusarduti* ce scoiiuieul parce que 
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nous trouvons nue les Anglois le 
Ho aiment Honr tic Ch;mx (Gictt) ; 
■nais nous hésitons 6 donner relie 
Opinion cumme certaine , parce que 
b l’E de ce Lanc nous en trouvons 
un autre que les cartes françaises 
nomment Roches- Mauvaises , ou 
Slimc-Grond ; ce qui signifie banc 
d’une vase glutineu.se ou visqueuse, 
rsser semblable b de lu chaux 
éteinte. 

I c banc Rale-Grond est au N de 
Tolcsburg , dans le golfe de Fm- 
linJe ; il est au S d'une petite île 
sur laquelle il y a un mût qui sert 
de marque de reconnoissanre. Il y 
a passage entre lui cl lMc Eckholm . 
située à l’O î mais dans ce cas, il 
faut ranger Eckholui de préférence. 
I.a petite Ile de llost s’élève sur la 
partie de l’E de Ralc-Grond, et 
peut servir 4 en faire conaoilrc les 
approches de ce côté. 

* KALLANDBORG , ville au 
fond d’une haie profonde sur la côte 
de l’O de rÜB de Zélande en Da- 
ucmarck , presqu’â l’O de Copen- 
hague, en traversant l’ile. 

La baie de Kalbndborgglt Eet G. 
Son ouverture est 4 l’O sur le dé- 
troit du grand *Bclt. Nous n’avons 
rien de particulier 4 dire sur cette 
■ville ; m.ns nous pouvons donner sa 
position avec La plus grande exacti- 
tude, telle que nous la tronvons dans 
l i Connoissanee des Temps. Cette 
situation est importante pour les 
vaisseaux qui veulent passer par le 
grand Bell , dont Raliandborg fait 
rentrée de l’O. Lat. N,Ô$®-4 0, '54*> 
longit. à l’E de Paris. 

Bureau des longitudes. 

KAMACH1R, lie. Voy. Ku- 
n A cnn. 

KAMAKUBA. C’est une petite 
Lie dont la circonférence n’a pas 
plus d’une lieue; peut-être ferions- 
nous mieux de aire que c’est une 
grosse roche. Elle est si escarpée 

u’on n’y saurait débarquer ; ccpen- 

ant, 4 force de soin et de travail, 
on y a pénétré ; on y a établi une 
grue , et c’est 4 l’aide de cette ma- 
chine qu’on y hisse les exilés nue 
le gouvernement y envoie. C’est 
«ne prison d’état pour les personnes 
de considération; elles y sont libres; 
mais leur fuite est impossible. Elle 
«st située sur la côte du 5 de file 
JNiphon an Japon. 

* KAMARAN.ouCiiuiAs.La 
différence d’orthographede l’Auteur 
anglois , que nous suivons , nous a 
induits en erreur 4 Partiel e Cam»- 
rana ; nous nous sommes bornés 4 
«Lire que c’est une il« d’Arabie dans 
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la mer Rouge; nous la retrouvons 
ici sous le K. C’est la même ; et, 
quoiqu’il n’y uit pas de renvoi, 
nous r&|»érani que ceux qui ne la 
trouveront pas uu C , la cherche- 
ront ici. 

L’ile Kamaran est 4 PESE de 
Gehel-Tor , ou Gebel-Tar, 4 l’en- 
trée de la baie de LoheTa , sur la 
côte de l'Yemen. Elle est longue et 
étroite ; son fisse ment est N | NE , 
et S C’est elle qui sert d’abri 
aux petits mouillages qui sont dans 
le S de la baie de Lnneîa. Il y n 

1 tassage entre le cap Israël et l'ile 
\amaran. Ce passage peut admettre 
les plus gros .aisseaux. L’amiral 
Rusili y u passé sur la frégate la 
Vénus. Il résulte des observations 
de ce général , qu’il y a mouillage 
entre l'ile Raschab et le cap Israël. 
Ce dernier pareil sain. La côte 
d’Arabie et celle de l’E de l’ile 
Kaiuarnn paroissent également net- 
tes , et le canal libre. La côte de 
l’O de l’ile est hérissée de récifs. 

L'amiral en a fait le tour ; et , 
après l'avoir doublée par le N , il a 
dirigé sa route pour passer entre 
l'ile Gueboul et Al-Assaban , dont 
il a déterminé 1rs positions. I^cap 
Israël est par i5 0 -ia*-N, et par 
io 6 -io , -4‘> M 4 l’E de Paris. Bosili. 
La pointe du S de l’ile Kainaran 
est par i5*-i3*-3o w N. I#a pointe 
du N est par N. La 

longitude du milieu de l’ile est 
par 4 l’E de Paris. Kosili. 

* K AM EN , ou Sf-huîe-R *>ik» , 
cap dans la mer Glaciale du Nord 
Voy, tSFHDZF.-K.AMf X. 

KAMEY , tic la plus au S de 
deux petites iles situées tout auprès 
l’une de l’autre , 4 io lieues dan» le 
SE de la roche T uskar , près de la 
partie du SF. d’Irlande. Elles cou- 
vrent toutes les deux de haute mer, 
sur-tout dan» les grandes marée*. 
Celle du N se nomme Scakuui. Ce» 
deux îles prennent quelquefois le 
nom générique de Snia Ils ; clics sont 
presque droit 4 l'O de la baie deSt.- 
Bride , sur la côte de la province 
de ( îalles , 4 4 lieues de Grasholin. 
Il est fort dangereux de s’exposer 4 
passer dans l'intervalle qui les sé- 
pure , parce qu’il y a une chaîne de 
roches 4 peu près 4 moitié chemin t 
et qui assèche de basse mer. La 
marre v est d'ailleurs extrêmement 
rapide. 11 y a an fanal sur une de 
ces lies. 

* KÀMTSCHATKA , grande 
péninsule au N Ede la Ta r tarie Chi- 
noise , et sur la côte du SE de la 
Sibérie , côte dn NE de l’Asie. De 
la poiaic méridionale de cette pé- 
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ninsulc part une chaîne d’iles que 
l’on nomme les K u rites ; elle se 
projette 4 peu près au SSO , et va 
dans celle direction se rejoindre nu 
N du Japon , dont elle est séparée 
par le détroit dcSangaar. LeKaoitt- 
chatka est baigné 4 l’O par lu ‘mer 
d*0< hotsk , ou mer de l^aina ; 4 1*E 
par le grand Océan septentrional , 
dans lequel se trouvent les îles 
Aloutiennes; an N celte péninsule 
se réunit au paya des Korinkrs. U 
semble naturel de placer l'isthme 
qui lu joint au continent , 4 l’emJroit 
où elle se trouve la plu» étroite ; 
nous fixerions ce point 4 peu près 
par le travers de l’ile Karagui , 
c’est-4-dire par Sy°-a5 f d* latit. N. 
Carte de la Pérouse. Ccpeudant 
l’exactitude géographique nousporte 
4 convenir que le golfe de Penzma 
4 l’O, et celui de Olutora 4 1*E , »e 

f irolorigennt des deux côtés d’une 
angue de terre plus au N , pour- 
raient justifier l'opinion de rnx 
nui donneraient uuKainttchatka une 
ctendue plus N que celle que nous 
venons de détci miner. Nous n'avoas 
point d’instructions suffisantes pour 
trancher décidément sur cette dif- 
ficulté. 

En nous conformant 4 notre opi- 
nion, nous fixerions lc> bornes du 
K aintschatka de b manière sniv ante : 
La frontière du N , ainsi que nous 
venons de le dire , par N ; 

la Pérouse. Le cap Lopatka , 
pointe In plus au S , par 5i a - 
o f -t5 tf N, et * l’E 

de Paris. Bureau des longitudes . 
Le cap Kronolzkoi , la pointe U 
plus E , par 54®-4" r N , et 
4 l’E de Paris. Carte dts 
la Pérouse. La pointe b plus O, 
anonyme, par i53 # -a5 f 4 l’E de 
Paris*. Carte de la Pérouse. En 
général , nous dirons , pour l'ins- 
truction des marins , que si l’on 
excepte b baie d’Avutwha, et le 
cap Ixmatka , tout le reste du 
Kamlscnatka , quoique connu , a 
jusqu'à ce jour échoppé 4 des ob- 
servations précises , et rien n’en 
eu déterminé avec exactitude. Ou 
nomme iner du Kamtscbatka tout 
l’espace compris entre les llcsKu- 
rilcs et l'ile Séghalien. Les Russes 
s'occupent de l’explorer ; ils y font 
tous les jours de nouvelles décou<» 
vertes. 

* KAMTSCHATROY (A oss). 
C'est «n des principaux promon- 
toires de 1a côte de l'E du Kamts- 
chatka ; il est 4 l’O , quelques 
degrés N de l'ile Behring . qui 
termine la chaîne des iles Alou- 
tiennes. C’est le premier cap qu’on 
trouve au N , après aroir pansé 
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Kmnntskoi-Nos* ; il ul par 55°- 
55' N, et iwr à PE de 

Pari*, La PcmufC y N®. i5. 

KAÎNGALA , poinie à 8 milles 
dans te S^$E de la queue d’un 
danger sur lequel on ne trouve que 
10 pied» d’eau ; elle est au9*i à 
n lieue» dans le SE 5* S de U poinie 
du SE de Plie Luvenskar, 

* KANIN , cap, se nomme aussi , 
suivant d’au res , Randrnos. 11 est 
au SO du milieu de Pile Kolgo , et 
ioruic l'entrée du golfe qui conduit 
■ à la mer Manche , par 08°-a8 r N 
( Carte générale de Cooh , Carte 
générale de la Pérouse) , et par 
4i*-a8'â PE de Pari* (/« Pérouse), 
et |i®-ao r suivant Cook, l^rs vais- 
seaux qui lotit la navigation d’Ar- 
ehangel peuvent regarder cette po- 
sition comme pas»ablctneni exacte, 

K.AO, une des i les des Amis 
dans b mer du Sud. 

* KARADZÉ , se nomme en 
turc Aya-Boumi. C'est le cap le 
plus ou S de b Crimée ; il est au 
SO du port Rourzouf, et ou SSE 
do port lia I v kl. :i ; il est par ,°- 
5 r N, et par 3a”-»7 ' 4 PE de Paris. 
JB clin. 

KARAK. Voy. Cauk. 

KARAKAKOUA ou Raur- 
toux , baie sur b côte de l’O 
d’Owhyh» , b plus granJe des i'es 
Sandwich , et celle où le capitaine 
Cook fut massacré. La haie est par 
N , et par i58°-»o , -iV' 
4 PO de Paris. Bureau des longi- 
tutUs. En *770 , la variation y 
éloit NE de 8*. Il y a mouillage 
par i3 brasses fond’ de sable, A 
peu jurés A $ de mille de la côte 
du NE. La pointe du S de b 
baie doit alors rester au S t SO, 
et la pointe du N à PO 5° N. La 
profondeur de celle baie est d’en- 
viron % tiers de lieur ; son ouver- 
ture est A peu près d’une ^ lieue , 
entre deux poinie» basses qui gisscnl 
l’une avec l’autre, SSE, et N NO. 

* KARAKU, petite île A l’E 
d’Amboine. On eu tire beaucoup 
de girolle ; elle est de si* peu de con- 
séquence par son étendue , que les 
cartes n’eu parlent point î on ne 
peut 1a chercher que sur des plans 
particuliers. On y trouve des eaux 
thermales dont 1a vapeur n’est point 
préjudiciable A b végétation. 

* K AUAYEL, nom du vent de 
NE dans la mer Noire. 

* K A BEL, deux petites lies que 
Pon nomme grand et petit Karel , 
«ituces à peu près au J de b ion- 

.Vic'l ' ». • »\ 
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gueur de Pile Gothlmd, et sur 'la 
côte de PO. Il y a mouillage tout 
autour du petit Karel , ainsi qu'entre 
lui et le grand Karel ; nuis ce der- 
nier est suie vers les pointes du N 
cl du S- On tera bien de ne pas 
l’approcher plus pré* que de 1 1 ou 
ta tirasses; et les bancs de sable 
qui se trouvent près de la grande 
île rétrécissent tellein nt le canal 
du S, qu’il faut être pratique pour 
passer. L’entrée générale est par 
c N. Le milieu du petit Karel c»i 
pai 57 °-i i ' N, et par i »,v-8 ’ à PE de 
Paris. Carte du dépôt de la marine. 

KA11ES , ou Casés, petite île 
carrée A l’entrée du port deCarlha- 
gène , sur b côte de Terra- Finun , 
Amérique du Sud. C’est au large de 
cette ile que se trouve b roche 
Saluicdine ; b passe de Boca-Chic.» 
est A b poinie de PO de Pile de 
Karés. Voy. Ci&thagcme. 

* KARICAL. Les anciennes 
cartes , et D'après lui-méiue , le 
nomment Carei-Cal. C'est une al 
déc qui fait partie dos possessions 
Françaises sur b côte de Coroman- 
del. On en retire principalement 
du rif.. Ecoutons le Neptune orien- 
tal : « De Ncgapataain à la rivière 
«• de Corei-Cil , on compte 3 1. J , 
» le gissement au N 5° O ; en 
w côtoyant on entretient les 6 A 
» ? brasses de profondeur; entre 

• les deux , coule la rivière de 
» Naour , où se fait le commerce 
» de toiles peintes et de riz. Une 
«• mosquée A quatre pyramides 

• blanches qui se voient de fort 
» loin en mer , rend cct endroit 

• remarquable. Deux rivières Ira- 
«• versent cet établissement : elles 
» prennent leur source dans les 

• montagnes de la côte de Malabar, 

• et fertilisent ce pays, qui abonde 

• en r.x, et autres vivres. 

* Le fort de Caret- Cal est bâti 

• *nr le bord le plus N de la ri- 

• vière , dont l'emoouchure est for- 
« mée par une langue de sable qui 

- se prolonge comme b côte ; de 

• sorte que son entrée étant COR- 
« fondue avec le rivage , on ne peut 

- distinguer cette rivière quand on 

• vient du large. L’autre rivière, 

« nommée Calcancbcry , est A * de 

• liene au S; et celle de Tirouma- 
" léi , A J lieue au dessous , se dé— 

• boucheégalement vers le N;pres- 
•* que toutes les rivièresde cette côte 

• ont ccb de commun. I.c banc 

- de sable qui barre celles de Carei- 

• Cal et de Tiroumaléi. empêche les 

• moyens bâti mens d*y entrer; il 
« n’y a que des chaloupes et des 

• chdmgucs qui le peuvent £ran- 
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« chir , encore iaul-il attendit- le 
•• plein de IVau. On mouille devant 
» C rei-Cal par 5 A 6 brasse* ; les 
n marques du mouillage dépendent 
» de b mousson pendant laquelle 
*• on y séjourne. Dans celle du S il 

• faui mettre le pavillon A POSO , 

• et dan 3 celle du IN , A PO. Par r* 
» moyen , on facilite le trajet des 

* bateaux qui vont et viennent à 

* bord. Lat. N, io°-5jt ». Extrait 
du Neptune oriental. 

HARKI. Voy. Cincm. 

* KARLEBY , ou Karut, ou 
plutôt Ei.sxarbv. Ce dernier uoin 
est celui dont fait usage la carte du 
dépôt de la inatine. C’est une ville 
de Uplandc en Suède, A l’entrée 
•l’une rivière qui se jette dans le 
golfe de Bothnie, A peu près dans 
l'ONO de Pile Aland. EUkarhv est 
par6o*-38’ N , cl i 5°-27 ' « l’E de 
Paris. Carte du tlépot de la marine. 

* K A RM f ile sur la côte de 
Norwège. Sa longueur est de 4 L 
sur i tiers de large ; elle est envi- 
ronnée de rochers très-dangereux, 
dont les principaux se nomment 
Ul tiers. Voy. ce mot. La pointe 
du SdePtlcKarm estpar 5y°-ai * N, 
et par a®-44* A PE de Paris. Ver - 
dun , Borda , Pingre. On nomme 
détroit de Kartn , le canal qui passe 
entre cette Üe et b terre. 

* KABMANKA.TA , cap que 
l’on appercoit à PE J SE , en sortant 
du caual de b mer Noire pour 
entrer dans la mer Noire. C’est une 
espèce de péninsule dont b pointe 
du N est très-arrondie; le milieu 
est A peu près A 3 lieues dans le 
SE] E du t.mal. Karuiankaja est 
par 4a* N, et 27^-1 ' AI E de Paris. 
Behn. 

KARSCK , petite ile près de b 
côte de l’O du Groenland de l’E, 
par 6o°-35 r N, et par 47 0 -jo r A 
PO de Paris. L 'Auteur anglois. 

* KARSKOI-ZALIV. C’est un 
eolte de b mer Glaciale, au SF. de 
Fa nouvelle Zemble. Ce golfe et 
cel ui deOhikaja-Guba , dans lequel 
se jette l’Obi , sont séparés par unu 
grande périmai le dont la pointe du 
NE se nomme Drovenoi - Nos , et 
dont P isthme peut se prendre depuis 
je fond du golfe Karskoi -Zaliv 
jusqu’A Obdorsk. L« fond de ce 
golle est par fy*-£o t N, et par 

tfc*-48' à PE de Paris. GraXde 
carte générale de l'allas de la 
Pérouse. 

KARTEMUNDE , port dan» 
Pile de Fionie, ile silure entre le 
Jutiand et Pile de Zélande tn 
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Dauemarek. Karloinuotlc est sur la 
côte de 1*0 d'une baie située dans 
la partie du N de l*i le Fionie. L’en- 
trée de cette baie est défendue par 
l'ile llompsoc, autour de laquelle 
il y a mouillage. Kartemunde est 4 
peu près dans le NNE d’Odcnsée , 
et au NO l N de Nyborg , par 
A5°-x6 f N , et par 8°-aa' 4 l’E de 
Paris. Carte du Sund du dépôt de 
la marine. Voy. l'Appendix. 
KASAN. Voy. Cm*. 

* K.ASHA , port 4 l’entrée de la 

rivière Paddar, au fond du golfe 
de Guzurat , ou de Cutch , à PE 
de l'embouchure de l’ïndus. Rasha 
est par N , et par tt8"-35' 

à l’È de Paris. Neptune oriental. 

RASPE1VW1CH, dans le golfe 
de Finlande. Voy. l'Appendix , 
pour la position. 

C’est une baie au S du Kale- 
Grond , grand banc uiêlé de ro- 
ches, 10' 4 l’E de l’ile Eckholm. 
En partant de cette dernière île , 
il faut gouverner au SE J E une 
lieue ; et lorsqu’on tient la baie 
bien ouverte , on peut donner de- 
dans, cap au S 4 SE, en donnant 
un peu de tour 4 la pointe, et l'on 
mouillera le travers de l’église par 
1 1 ou 7 brasses bon fond. La pointe 
de l’E est saine et couverte d’arbres; 
dins le JN il y a un récif qui se 
projette 4 peu près i mille au large ; 
il y en a un autre dans la partie de 
l’£ du niouil lagc,ct dont la longueur 
peut avoir une demi - encablure. 
* Nous avons inutilement cherché 
la baie Rnsperwick sur la carte du 
dépôt de la marine ; et , d’après la 
description de l’Auteur , nous ne 
pouvons douter qu'il n’ait voulu 
parler de la baie de Wrsenbnrg, 
située un peu 4 PO de Tolesburg. 

♦KASSIMBAZAR s’écrit plus 
communément CaS’Imuakaz. C’est 
une ville indienne dans le Gange; 
il y a des manufactures avec quel- 
ues loges françaises. Le commerce 
c cette place étoit très-considérable 
avant que toutes les alfaires se fus- 
sent concentrées à Calcula, La po- 
sition de Rassimbazar est assez 
indifférente aux navigateurs ; ce- 
pendant , pour l’exactitude géogra- 
phique, nous indiquerons celle que 
nous donne l’Autcui anglois. Lalit. 
aq‘ , -i7 f N , longit. 86 3 -x r à l’Ede 
Paris. Nous supposons cette position 
extraite des çbsepvaiion* du major 
Jlennell. 

* KàSTRICUMouCastxicvm, 
cap le plus au N de l'ile de la 
Compagnie , une des K unies. 
Cette ile gil NE et SO. Le cap 
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Kaslricmn est au SO du canal 
de la Bousaole ; mais ou l'évite 
4 cause des Quatre -Frères , de la 
Sœur , et outres ilôt* qui l’en- 
vironnent, et l’on ran^e de préfé- 
rence le cap Ilolm de l’ile Marikan. 
Kastricum a été vu le xo août 1787, 
et sa position fixée par q® 0 **^* N , 
et par i49 # -*9' û PE de Paris. La 
Pérouse. II ovoit été découvert en 
par les vaisseaux hollandois le 
kaflricum et le Breshcns. Le 
premier lui donna son nom. 

KA-TA-TOA , petite tic au S 
de Cclêbei , par 7°-Tij f S, et par 
1 iS 0 -^ 0 * ^ P* de P ans * L'Auteur 
anglois. Le vaisseau de la compagnie 
angloise , t Océan , s’est perdu sur 
la pointe du N de cette lie le i fr . 
février 1797. * Nous ne sommes 
point surpris du naufrage d’un 
vaisseau au milieu d'un Archipel 
aussi dangereux ; mais nous ne pou- 
vons faire cadrer la position que 
l'Auteur anglois donne il cette lie, 
avec l’éloignement où il la place de 
l’ile d’Amboine, dont elle est, dit- 
il , à 100 lieues. Celte distance, 
combinée avec la latitude de 7 n -|9 f 
indiquée par l’Auteur anglois , 
donne sur la carte du dépôt de la 
marine de l’an 6 , une longitude de 
ia* 0 -45 ; 4 PE de Paris. Point qui 
se trouve entre les îles Omba et 
Wettcr , différence de 4 9 " 5> avec 
la longitude donnée par l’Autour 
anglois. Nous ne citons ce defaut 
de coïncidence, que pour prouver 
combien toutes ces positionssont peu 
connues , et combien sur-tout on doit 
avoir peu de confiance dans les jour- 
naux de» navigateurs , qui détermi- 
nent les distances par les route» cin- 
clées, sans égard aux causes occultes 
auxquelles elles sont subordonnées, 

RA-TE-NOO , île un peu au S 
du promontoire de Slun-Tung, 
qui forme la pointe de PO de l’en- 
trée du golfe de Pékin , à peu près 
au SO i O du cap Macarteney. 
* Nos cartes ne parlent point du 
cap Macarteney ; nous ne sa vous j>«» 
quel est celui "qu'on a voulu desi- 
gner par ce 110m. Les journaux 
anglois ont accusé de nullité l’am- 
bassade en Chine de lord Macarte- 
nev ; nous ignorons si la géographie 
angloise a consacré ce nom pour 
consoler l’ambassadeur de son peu 
de succès, ou pour perpétuer le 
souvenir d’une expédition qui a 
produit des résultats s» peu intéres- 
sons. La position ue ce cap nous 
est parfaitement inconnue ; mais 
nous nous proposons de la recher- 
cher, pour lui rendrr son véritable 
nom chinois. Nous concevons qu'un 

Cook ait pu donner des nota. 4<i’il 
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ehérissoit à des pays inconnu», à 
de* pointe», 4 des caps qui n’en 
avoienl pas , meme dans 1 j langue 
du p«ys ; mais c'est le comble de 
la vanité , d’enlever les noms an- 
ciens d'un peuple civilisé, pour y 
substituer des noms propres Je quel- 
ques personnages d’Europe. Que 
diroient les géographes anglois, si 
une barque chinoise venant dans 
nos mers vouloit changer le nom 
du cap Lézard pour celui de cap 
Chang-Tieu , ou tout autre pa- 
reil! 

RATENES5, sur la côte de 
Norwège , par 6i°-a3 r N. L’Au- 
teur. Cette position répond 4 3° à 
l’Bde Paris, sur la carte de Verdun , 
Borda , Pingre. 

KATHLINBEN, ile près de U 
partie du NO de la côte d'Irlande , 
au large du cap Telling , et 7 lieues 
au ÇSO d’Arran. 11 y a un passage 
entre l’ile et la grande terre, (je 
canal est sain et profond. 

KAUNDERMOD , pointe, ou 
cap Sibile , 4 milles 4 l’E 5® N de 
Inish-Tuiskan , et 1 lieue 1 sixième 
dans le NE de la pointe Dunuiord. 

KAWEN. C’est un des port» de 
l’ile -au -Pécheur , sur la côte de 
Lm>onie ; elle est dans la partie du 
SE de l’ile. Il y a bon mouillage 
dans le S de Rawen. On conseille 
de prendre un pilote pour y entrer» 
Voy. l'Ilk-xu-Pècuxub. , J 

RAYE , petite lie sur la côte dû 
NO de l’Amérique , vis-4-vi* I* 
baie du Contrôleur, et dans le SE 
de l’entrée de Cook. La pointe du 
S se Domine le cap Hanion ; il est 
situé par 5 q°-u|9 , -5o w N , et par 
m> 0 -»iy à FO ae Paris. Vancouver. 
C’est une pointe de roches pelées 
extrêmement élevées au dessus du 
niveau du reste de l'ile. 

RAYNGLASS, pointe 4 J mille 
dans 1*0 d'une petite roche qui 
découvre au bas de l’eau sur la colt 
du N de la baie Diogle. 

* RAYTO , une des Ruriîer, 
entre Baschaoua et Schiaschkatan» 
Rayto est par 48°-4o f N, et par 
lôf’-aô/ 4 l’E de Paris. La rc- 
rouse. 

KEBESTEli , pointe sur la côte 
du S de l’entrée de Deol’s-Voë , ou 
canal de Deal , aux lies Shetland. 
Il y a une roche à J de lieue dans 
le NE | N de la pointe. Celte rocht 
sc nomme Toagrood : on la voit à 
moitié marée. -*« 

* RF.CmCHI.F.MÉ, nom 4a 
SE duos la mer Noire, rrfj jW-ff 

redenetedo, 
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K.F.DENF.TEDO, pointe trie- 
élevée sur la côte du S d’Irlande , à 
peu prés à moitié chemin entre le 
vieux G*p et le cap Caille , tout 
auprès du port de Clandoce. Voyez 
ce mot. Il faut prendre garde i une 
batiure de roches qui se projette au 
large de l’acore de 1*0 ae la haute 
pointe, et qui traverse presque jus- 
qu’à b côte du l’E. 

KEDGE, Ile près de la partie 
du SO d'Irlande , au NO |0 5 B O 
des rochers qu’on nomme Sugs. 

KEEL. C’est un des canaux par 
lesquels passent les vaisseaux pour 
•nirtxdans Zierick-Zée , sur la côte 
de Hollande. Quand on veut passer 
par ce canal , il faut observer que 
sur la pointe de IX) de l'IleSchowen 
il y a deux balises qu’il faut ame- 
ner l'ane par l’autre, et qu’il fant 
conserver ainsi jusqu'à ce que le 
clocher un peu pomtu de Remis! 
reste par une haute dune blanche 
qu'on nomme Bleack , ou Wool- 
«ack. Celte dune se distingue par- 
faitement des autres par sa hauteur 
et aa blancheur. On continue dans 
b même route jusqu’à ce qu'on 
paisse relever Teer-Veer par la 
pointe de l'O de Schowen. On 
-nomme cette pointe Hoot ; il faut 
' ia garder par Teer-Veer jusqu’à ce 
ce que l'on soit le travers du rivage, 
où l’on trouvera 18 à 19 pieds dans 
l’endroit le plus somme du canal , 
et 4 on b brasses prés de b pointe 
Hoot. 

KEELWlCK.Cest un bon port 
mr b côte de Norwège , au S ae la 
pointe de l'E de file Maggeroe. Le 
cap N de cette île forme la pointe 
b plus N de Keelwicà. 

KEEPER-ORT, pointe dans le 
fond du golfe de Finlande près de 
Y»borg ou Wiborg. Voy. Calpai. 

Au large de cette pointe il y a 
plusieurs lies et divers dangers. La 
pluyiu N de toutes ces îles est à 7 
ru il les dans le NE J E «Je b balise 
b plus E du canal de Calpar. La 
première ile est petite; elle est à 

E eu près à 4 lieue dans le N NO de 
1 pointe. On trouve *à peu près à 
•t mille dans l'ESE de U seconde 
p c, i tè Ile une balise placée par 10 I 

S ieds d’eau sur la pointe au NE 
u haut-fond. Il faut mouiller par 
8 brasses au large de* 1a troisième 
petite île ou au large de la balise 
par i 3 brasses. De cette balise à la 
pointe du S de l'ilc Teper le gisse- 
snent est su N $ NE 5 ® E * mille. 
Ou trouve de 10 à i 5 brasses en 
passant entre ces Iles et la pointe 
de Teper. Depuis Reeper-Ort jus- 
qu'à la petite ile de Poysukipi le 
I. 
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issement est au S | SE a milles, et 
e la itiétne pointe à la partie de 
l'E du banc Kitusatu le cissemcnt 
est de deux tieff de lieues an 
SO | S 3 ® O. Quand on veut aller 
à Viborg si l'on est à 1 mille en 
dedans de Keepcr-Ort , il faut gou- 
verner au N f NO deux tiers de 
lieue. Cette route conduira le tra- 
vers de la plus au NO des petites 
Iles située» au N de Keeper-Ort , 
et dans le trajet qn trouvera de 8 à 
1 4 bnsses. On arrivera ainsi à demi- 
mille dans l'O d'un récif situé à 
1 mille auNNO 5 ° O de Reeper- 
Ort. Le passage entre cette pointe 
et l’ile qui lui reste au N est très- 
étroit et demande le secours d’un 
pilote. 

KEER-SOUND, sur la côte de 
Norvège. Ce canal est navigable 
très-loin dans l'intérieur ; mais avec 
le secoursd'un pilote. Reer-Sound 
s’enfonce jusqu’à l’embouchure 
d’uue grande rivière , et prend sa 
direction entre Han ruen - Sound et 
Maél-Strant. 

REGER on Kroos , pointe sur 
la côte de la Laponie. C’est la pointe 
du NO de file au Pécheur. Elle 
est à 10 lieues dans le SE de 
Wardhuis , dont elle est séparée 
par une haie qui rrçoit plusieurs 
rivières, et plusieurs ae ces entrées 
que dans le N on nomme Sound , 
entr’autret la grande rivière Pit- 
aing. Il y a un port à Reger ; mais 
on trouve deux ou trois rochers 
un peu en dehors de la pointe du 
N de ce port , et le milieu de l’en- 
trée est obstrue par une roche 
coulée. Il faut bisser tous ces dan- 
gers à tribord et ranger la côte du 
S. Oa bissera venir ensuite en dé- 
end.rnt jusque derrière les roche» 
l’abri desquelles on mouillera par 
7 ou 8 brasse». L'entrée du port 
gtt au SO , et ce mouillage vaut le 
meilleur de U côte de 1 a Laponie. 

* REILLES AY. C'est une de» plus 
petites Hébrides , à l’O d'Ecosse 
3 milles dons le NE de file Barra , 
par57°-a r - N , et par 9 n - 4 * f k l'O 
de Paris. L'autour. Cette position 
est un peu plus à l’O que celle qui 
lui est assignée par MM. Verdun , 
Borda et ringré. 

REI-SAN , Ile la plus à l'O des 
Iles de Mi-a-Tau dans le golfe de 
Pékin. Elle forme avec les Iles 
Mi-a-Tau une fort bonne baie , pro- 
pre aux petits vaisseaux ; mai» il y 
a un récif dangereux de roche» au 
large de la pointe de l’O , et qui 
s’étend à t mille NE et SO , à une 
encabiureduquel on trouve 3 brasses. 
Cest ce danger qui fait l'abri du 
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côté de l'O; et pour entrer dans b 
baie il faut hanter bâbord. On trouve 
6 brasses f à 1 hiille de terre vis-à- 
vis b haute grosse pointe de l'O. 

Au S | SE de cette Ile il y a un 
récif qui se projette an large deux 
milles depuis l'E £ SE jusqu'à 
l'O | NO; mais sur l'endroit le 
plus somme on trouve 3 braises f . 

Ce brassiage se trouve à 8 ou 9 
milles dans l’O l NO de b grosse 
pointe de Tenchou-Fou. Le» son- 
des varient de 9 à i 5 brasses, nuit 
plus souvent ta brasses. 

REISER ou Ketsa*. Ce mot ^ 
s’emploie aujourd'hui en allemand 
pour signifier indifféremment César 
ou Empereur , ainsi Keysar-Fbt , 
veut dire Banc - de - l'Empereur. 
Celui-ci se trouve à b partie du 
SSE du canal du Nouveau Stenk , 
et le sépare du canal Espagnol à 
| l’E. f' v Jeux canaux se réunissent 
en dedans de la pointe du SE du 
Ljnc cl viennent passer au N du 
lleldcr d'où ils conduisent dans la 
rade du Texel. Le banc Reysar se 
prolonge sur le canal Espagnol 
l’espace de 1 lieues trois quarts, et 
au N du canal du Slenk sa longueur 
rst environ d'une lieue 1 . Son 
acore de l’O du côjé de L mer 
est d’une figure irrégulière. Voyet 
Slkkx et EsrAOKOL. . 

RERETAN , dans h baie de 
Chetapeak , Amérique du Nord. 
Quand on part de 1 a baie Lin-Haven 
(a route pour Reketan est au NO j us- 
qu‘à ce qu’on relève par bâbord et 
à OSO un arbre très-remarquable, on 

Î ouvernera alorsauNOiO 1 lieue. 

lette route amènera l’arbre au SO 
et on sera alors à l’entrée de Nar- 
rows. Lorsqu’on pourra relever la 

f ioinle Willoughby au SO on sera 
e travers du récif du Fer-à -Che- 
val. Voyez Willûüoust. 

* RELAY , b plus N des Mal- 
dives. C’est entre cette lie et file 
Maltque qu’est b passe dite des 
Huit , expression par laquelle on 
désigne 8° de lat. N , dans le» en- 
virons desquelles se trouve un pas- 
sage pour arriver à b côte de l’Inde 
entre les Maldives et les Laqnedi- 
ve». La passe ditte des Neuf est au 
N de file Mali que. C’est 1 a plus 
fréquentée. On passe rarement au 
S de Mslique. La pointe du N du 
récif le plus N de Relay est par 
7°-i7' N, et' par 7i 0 -a5 f à l’E 
de Paris. D'aprds de Mannevil- 
uae. ; 

* RELDUIN on Ktldütu , -lie 
star la c&te du NE de b Laponie 
auprès et un peu an S de l’entrée 
de b rivière Kola {Voy et Kola) 
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dans le NO de l'entrée de la mer 
Blanche, par 6û°-ab r N, et par 
3i°-4n' à l’E de Paris. Cette 
position est prise sur la Carte 
generale tics voyages de Cook ; 
unis comme des caries de Ce 
genre ne sont faites principalement 
que pour indiquer les figures géné- 
rales des terres du globe , on n'ap- 
porte de la précision que danj les 
positions déterminées par le voya- 
geur lui-méme. 

Ainsi nous ne garantissons pas 
jusqu'à un certain point la position 
de K’elduin , sur laquelle il nous 
parolt d’ailleurs qu'il y a beaucoup 
d’incertitude. L'Auteur anglois la 
place d'abord par *jn°-34 f N, et 
36 0 -îo f b l’E de Pans; mais il dit 
qu’il a de meilleures autorités sur 
lesquelles sa lat. seroit déterminée , 
par 68°-48 f N , et sa long, par 3a°- 
26 f à l’E de Paris. Les marins qui 
navigueront dans ces parïiges feront 
bien de la chercher avec précaution, 
car il est possible qu'aucune de ces 
trois positions ne soit juste. Les 
détails suivanssont pris de l'Auteur 
anglois. 

L'ile est séparée de la côte par 
un canal à peu pré» d’une. J lieue 
de largeur. Ce canal est profond et 
tain. Il y a une bonne rade et une 
baie b peu prés au milieu , c'est-à- 
dire un peu plué près de la pointe 
r de FF. Elle se trouve renfermée 
entre deux pointes qui se projettent 
au large. On npperçoit dans la par- 
.tie du SE quebiucsbuttesde Lapons 
devant lesquelles il y a mouillage 
par ta ou >4 brasses fond de sable. 

Quand on veut mouiller sons 
Kei Juin en venant du N , il faut 
ranger la pointe de l’O , et en don- 
"nant dans le canal on doit veiller 
une pelhc lie ronde située dans 
l'endroit le plus étroit du canal , 
clans lequel il rést^ encore assez 
d'espace pour les évolutions. 

KEMBlilDGE (batturc d cU 
peu pré» à a lieues ou quelque 
chose de plus à l’O de la pointe 
ÏVvercU sur la côte de L>orsel-»bire 
au drssbus de la haute terre de Sf.- 
Alban. 11 n’y a dessus que 6 pieds 
d'eau de basse mer. A J de lieue de 
diiiance on ne trouve encore que 
1 1 3 pieds; mais a t mille on trouve 
quatre brasses. Entre cctté brrtturc 
*t la pointe l’everell il y a encore 
-fine autre chaîne de pierre qui 
vancc au large du cap vît. - Atbon 
* , jtrN.juf s environ à J de Uèue de* 
terre. GeKo dernière chaîne de ro- 1 
* ches est couverte de »* psods d'eau 
de basse uicr« 


KEN 

KEN ( banc de ). C’est un des 
3 bancs de sable voisins de Cartmel. 1 
Ils reçoivent leur nom delà rivière 
de Ken. Ces bancs sont fort dange- 
reux pour les navigateurs , nous en 
avons déjà rendu compte aux art. 
Duddzx et Caitmii.. 

KEN ou Kak, rivière près de 
l’eiubouchure de laquelle est le 
village de Milthrop. C'est le seul 
port de West moreland qui ne puisse 
recevoir que de petits vaisseaux. 
Voy. K r. . n t. 

KENDAL, pointe de terre entre 
la crique de Lulworth b l'O et le 
cap St.-Alban à l'E sur la côte de 
Dor set-sbire. 

KENEBF.G , roche sur la côte 
du SE d’Irlande h peu prés ^ lieue 
en dehors de la plus au S des SjI- 
tées. Cette roche est b peu près b la 
même distance dans le NEdeKill- 1 
more et droit E et O des roches 
nommées Frails. Ces dernières sont 
sous l'eau exceptôde basse tner. 

KENEDA, pointe au large de 
laquelle il se projette un récif qui 
s'étend à 5 'encablure b l’O. Voye% 
Poxt aux Hüitaej. 

KEN MARE ou Kil*a*f. Voy. 
ce dernier mot. Voy. aussi Bam.t- 
doxagav. L^s marées sont de trois 
heures b Kenmare. Lat. N 5i°-3? % 
long. 1*0 de Pans. L’au- 

teur anglais . 

KENNEBECK on Kenkfiio , 
rivière sur la côte de l’E de l’Amé- 
rique du Nord dans le NE de la 
baie de Casco. Etle est navigable 
jusqu'à 14 lieues au dessus de son 
embouchure. Cependant des vais- 
seaux de 90 tonneaux peuvent re- 
monter jusqu’à la pointe de Tide- 
Waicr , 10 lieues dans la baie 
Merryniceling. Cette rivière com- 
munique à celle de Penohscot par 
des canaux intérieurs. Son emhou- 
chuic est dans la baie Sagadabook, 
par .i3®-44 y N , et par 7 1 °-*8 r b 
l’O Je Paris. Carte du dépôt de la 
marine , ordre de Sartine, 

KF.NNIS, cap sur b côte de l'E 1 
du J.ipon , par o' N , et par! 
i3ij"- 1 5 ' à !*F. de Paris, la Pérouse . ! 
La* côte au SO forme un enfonce- 
ment dans lequel il y a trois lies 
assez considérables. 

KENT , lie dans la baie de 
Cbesapeak , Amérique du Nord. 
Elle est en dedans des frontières du 
Marvland. Sa longueur du N au S 
est de 4 lieues, et sa largeur de 
1 lifcues de l’E à l’O. 

KENTISH-KNOCKjOuKîioç* , 
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du comté de Kent , petit banc de 
sable à peu près au S j SO de U 
pointe de l’E de Long - Sand situe 
b l'embouchure de la Tamise par 
5 1 °-4a r N , et par o®-^5 9 b l’O Je 
Paris. L* Auteur anglots. Les mu- 
rées y sont de ta hetfre». Quand on 

E rcnd le canal du Roi , depuis les 
lunes pour doubler la poiniede l'E 
de Long-Sand ,on bisse le Knock à 
bâbord. On compte »5 ou 16 mille* 
au NNE 5° E depuis le Forebnd 
du Nord Jusque vers le milieu du 
Knock ou l'on trouve en quelques 
endroits 6 ou 7 pieds de basse mer ; 
mais vers les acore» du banc on 
trouve s ou 3 brasses. Ce banc git 
a peu près N et S. Sa longueur est 
de a tnilleset sa largeur d’un mille. 
La tête du bane Long - Sand est à 
peu prés à une lieue dans le N E J F, 
ou NNE de la partie de l’E du 
Knock. 

Pour parer ce banc il faut amener 
l’église de St. -Pierre par les arbres 
de Redding-Streel , on si l’on aime 
mieux le feo du Forebnd du Nord 
par le travers au SSO. Quand on 
sera dans cette marque on entretien- 
dra par i5 ou 16 brasses. Il est pru- 
dent de hanter la partiede l'E depré- 
férence , de manière que , lorsqu’on 
a passé les bancs Falls, on soit paré 
de tous les dangers , excepté du 
Galloper. Oo observera que le pre- 
roierflot porte violemment en canal, 
en suivant le gissement de I.one- 
Sand , c’est-è-dire à peu près OSO. 
Les deux secondes heures portent 
par dessus les bancs dans le canal 
du Roi, qu’on nomme quelquefois 
canal de U marée sous le venu 
(Lee-Tide). Dans cette direction, 
le Ilot court à l’O f NO 3° N ; enfin, 
les deux dernières heures portent 
presque régulièrement une pointe 
ou une pointe et demie plus à l’O , 
c'est-à-dire au même aire de vent 
uuc dans l’embouebure du canal du 
Roi. L’èbe porte en sens contraire. 
C’estune règle assez umformqjpour 
tous les bancs de sable. Les deux 
première* heures du jusant portent 
à l’oppose deèdeux dernières heures 
du flot , et ainsi de suite. 

KLPERWlCK. C'est un decej 
nombreux détroit» dont est hachée 
la côte de Norvège ; il est entre 
Kirk-Sound et le /Ne*, ou Naze 
de Norvège. Les vaisseaux peuvent 
y charger; uiai* il faut de* pilote» 
pour pénétrer dans tous ces canaux* 

REPIN ACOTH , île* en dedan» 
de b rivière Kénmare. !>e» roches 
Roan-Harrik sont 1 mille à l’O: 

» KEPPEL, lie devant l’entrée 
du port Egmoat , situé sur U côtt 


OO 
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du N Je b plus O île» i les Mn- 
louincs, dans l'Atlantique du Sud, 
par 5i B -a4 f S, et par bo°-3o f A 
l'O de Pans, Carte au dépôt de la 
marine, de l'an 6. C'est au S de 
cette île qu'est le port. 

a KEPPEL , baie sur la cite du 
NE de lu Nouvelle Hollmde , mer 
du Sud. Elle est A peu près dans 
l’ON O du cap Capricorne. Au large 
de cette baie il y a des Iles qui por- 
tent le même nom. Lotit, du milieu 
de la baie , a3*-xj ' S , long, a 1 1 *-35 1 
à l’O de Paris , ou i48°-aV A l‘E. 
Grand plan de Cook. Le» courant 
méritent attention sur toute cette 
côte ; il est A remarquer qu'au S 
de la baie Keppel, le flot vient de 
l'E ; et au N de la baie t il vient du 
N , mats avec moins de violence 
que le premier. 

3 KEPPEL , lie dan» l'Océan 
Pacifique du Sud. C'est une de 
celles qu'on noruuie Iles de la Heine 
Charlotte. Celle-ci est longue et 
plate. Yoy. ilesde la Rime Cuax- 

J.OTTB. 

4 KEPPEL. Voy . Boscswsaa 
YAppendix . 

5 KEPPEL , port dans la Baie 
Française , Nouvelle Ecosse. Il est 
remarquable parce que, quand on 
h: voit du SE, il y * une pointe 
qui a l’apparence^ d'une tête de 
chouette ; du large , la côte pareil 
tachetée de blanc daos les environ» 
de l’entrée du port. La meilleure 
pa*»e est à 1*0 de Pile Hiron ; il n'y 
a point de danger» caché» ; tout est 
A h vue, »i l’on excepte le» roche» 
Hervey , sur lesquelles il y a ai 
pieds d’eau , et qui ne brisent que 
de mauvais temps. La sonde diminue 
graduellement en entrant dans le 
port , depuis 17 jusqu'il 4 busse*. 

* KERCHE , ville et château 
qui forment la pointe b plus E de 
la Crimée. Cette place est située au 
fond du port du détroit de Zabach. 
Le château c* par tA° N, ei par 
34®-53' ii l'E de Pari». Bel in. r 

* KERENPÈ , cap auS }SO du 
<ap Karadté , sur la Crimée. C’est 
l’endroit le plu» étroit de b uier 
Noire ; leur éloignement est de <jo 
lieues. l-e cap Kerenpé est trés- 
él vé : c’est b pointe la plus N de 
toute PAnadolie. 11 est par .»i°- 
35' N. e| por 5i*-5i r à l’E de 
Paris. Belin. 

* KERGUELIN, Ile découverte 

par M, de Kerguelm, navigateur 

irançai», qui ne l a, pas fait suffi- 
fc-Um lient connnitre. Elle eût restée 
inconnue , et son non» se fût perdu , 
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si le célébré Cook ne l’eut respécté ; 
mais il lui a joint celui de b Déso- 
lation : en conséquence elle porte, 
dans 1a géographie , le nom de 
Kerguelm, ou de b Désolation. 
Cette ile est située A peu prés A 
mo:t>é de l’intervalle qui sépare le 
méridien du cap de Robne-Espé- 
rance de celui de la pointe du 50 
de b Nouvelle Hollande- Le cap 
Nord, et celui du Sud, que l’on 
nomme cap Georges , sont bien 
coutius. La côte de l'E est celle 
que l’on a prolongée ; mais celle du 
50 est encore vague et indétermi- 
née. Le cap Bligh est par - 
“V S , et par UL> 0 -i8 r -qô® à l’E de 
Pari». Bureau des longitudes. 1* 
cap Georges c»l par 49®-54 , “3 û" S, 
ci par 67 t, -5a r A l*E de Parts. Bu- 
reau des longitudes. Le havre de 
Noël est pat q-S°-4i r -»5*’ S, et par 
A l’E de Paris. Bureau 
des longitudes. Lorsque le capi- 
taine Cook b visita en 1779 » 
confirma le compte qu’en avoit 
icndu M. dfc Kerguelm ; et le nom 
de Désolation qu'il lui donna , fa.t 
assex connaître et le pays , et le 
climat. On n’y trouve aucune cs- 
I péce de végétation , si ce n'est une 
petite plante qui parole avoir beau- 
coup de rapport avec b saxifrage ; 

. c'est ce qu'on nomme communé- 
ment casse-pierre , ou perce-pierre. 

: Celle plante croit sur les monta- 
gne» , où on b trouve par grosses 
I touffe» qui se font jour ao travers 
d’une croûte qui ne ressemble pas 
mal A de la tourbe, et peut-être 
pourroit-elle servir A brûler, si, 
co. n me cette dernière , on U cou- 
poit et on la faisoit sécher. C’est la 
seule chose combustiblequ’on puisse 
trouver dan» cette île. 

KERION ( rodic ) , roche dans 
Icnu de Saints. Voyez Stevx.vet. 

KEROTJARD., petite» Iles si- 
tuées presqu’A toucher au S, b 
pointe du cap Hector, sur la côte 
du NO de l'Amérique , droit A 
l’O du cap Fleurieu. Pour b po- 
sition , voyez cap Hector. * 

• 1 KF.RRY , pointe sur la côte’de 
l'E d’Irlande, par 54®-aa r N , et 
par 7°-45 f A l’O de Pari». L‘ Au- 
teur. 

a KERRY , fies. Voyez les îles 
Em» Remit. 

3 KERRY , cap . se nomma aussi 
quelquefois cap Shannon. C’est b 
pointe b plus 5 de l’entrée de b 
rivière Slujtqpn , sur b côte de l’O 
d'Irlande, A 7 uni les du cap Loup , 
qui fqrme h pointe du N de Cen- 
trée de b jriviêre. Le cap Kerry 
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est par 5x°-aV N , et par la'*— SI 1 u 
l’U de Paris. V Auteur anglois. 

* KERSON , ville de b Nou- 
velle Servie, sur b rive septentrio- 
nale du Dnieper , l'ancien Bàris- 
thène , qui se jette dans le NO de 
b mer Noire. Kerson est par 4b 0 - 

nef N, et par 3o 0 “>t» f -l5 ,, A 
l’E de Paris. Bureau des longi- 
tudes. Voy. ce que uous en avons 
dit A l’article Cmeeson» 

KESGO ou Quexq. Voyez ce 
mot. 1 

KETSEI ♦ pointe snr la côte, 
du N de Cornwal , A pen près 
a lieues dans le NNE de aetix 
roches nommées le Man et Ni* 
Man, près desquelles il y a un 
autre petit Ilot de roches que l’on 
nomme Gull. Ces rochers peuvent 
servir A faire reconnoitre b pointe. 

t KF.TTLE. C>»t une petite, 
montagne ronde dont le sommet est 
aplati ; elle est au milieu d’un 
stllon Je terre situé au S des bines 
Warnliatfi. C’est une marque pour' 
passer d»M le canal entre la tgrre 
et la charrue Plough. Voy. Gxa- 

VAMB. 

n KETTLE, petit bassin dant 
lequel on trouve 10 ou w pieds 
d’eau , dont l’entrée est entre Pile 
Fairn et la pointe du N d’une 
chaîne seini -circulaire de roche» 
qui se projette au N du VVtde open 
intérieur. 

3 KETTLE. batture. EUcportoit 
jadis le nom de fond de Ketth. C’est 
un petit banc de sable sur lequel 
il n*y a que to pieds d’eau , situé A 
l’extrémité de l’O du canal du 
milieu , qui sépare le banc \V hit inc 
de celui de Sheep-Wo*h ,ou Bawd- 
sey. De chaque côté de ce banc le» 
canaux ont A peu pré» chacun un 
nulle de large, et on y Ituivede 4 
A 5 brasse* «Peau. Le bamWc Ken le 
eit au SE 5® S , à peu près 1 tiers 
de lieue. U reste A cet aire de vent 
de l’église llollcslev sui la côte d$ 
Suffolk. 

* KEUTBOC . ville et port sur 
b côte de l’E de Pile Zclande , au 
fond d’un grand enfoncement de 
côte , S lieues au SO de Copen- 
hague , par SS 0 -*** N. Carte du 
dépôt de la marine. V. l’Appeodix. 

KEV1TSEN, canal. Cest le 

r dus N de deux canaux situé» entre 
ps tlesSehourrn et Gociée, sur la 
côte de Hollande- Ce passage ne 
convient qu’aux petits vaisseaux ; il 
est sépare du canal du S , qu’on 
nomme canal du port de Brewer, 
par un grand banc de sable qui 

S * 
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assèche et qu’on nomme Springer. 
Lorsqu'on veut entrer par te canal 
de Kevitsen , il faut amener le 
clocher de Zierick-Zée au SE J S , 
ou un peu plus au S«On appcrcevra 
alors un Lois sur Schowen , tout 
auprès de ce clocher. Il faut amener 
le ooiset le clocher l’un par l’autre, 
et courir dans cette marque jusqu’il 
ce qu’on soit aussi prés que possible 
du banc de sable , en prolongeant 
la côte de l'O , que l'on appelle 
fV est-Hcad , ou pointe de l’O. 
Dés qn'on est eu dedans de cette 
pointe, tout auprès de l’acore du S 
du banc, on gouvernera k l’E en 
côtoyant le Springer. On aura 
soin de sonder avec attention , pour 
éviter une pointe qui se projette au 
large de l'extrémité du banc , et 
ui se trouve au MEJN du milieu 
u Springer. Quand on a doublé 
cette queue , on gouverne droit sur 
le Brewer. Voyez ce mot. 

KF.XI. C'est un des ports de 
l’I le- de Zante ; on y est à l’abri 
dans toutes les saisons , et il est 
jnéÇérabie k celui de Skinari. Voy. 

KEY. pointe de Newkey, 5 lieues 
dans l’OSO d’Abertstwith , et 4 1. 
dans l’O { ISO de l’ile Cardigan. 
La rade est k l’E de la pointe, l’our 
mouiller, il faut amener la pointe 
Peuwigdi par une maison qui lui 
reste dans l’O : on les relèvera 
•insi l’une par l’autre & 1*0 J ISO. 
Il faut, dans ce relèvement, se 
jenir k i encablure ( de terre par 
3 brasses. 

K.EY HAVEN , petit port de 
marée que l’on trouve après avoir 
doublé b pointe de l’E de Hurst- 
Castle, au fond d’une petite baie 
formée par les sinuosités de b côte , 
vis-à-vis l’ile de Wight. 

KEYU&W. Ce sont des arbres 
réunis dans un groupe situé à 
qnetque distance au dessous d’un 
rideau sur lequel est bâtie l’église 
Saint - Nicolas , à peu près k moi- 
tié chemin entre NVingale et les 
Scores. Les maisons de Kcvlavr 
•ont un peu au N des arbres. Lors- 
qu’on relève ces arbres par le gibet , 
on est dans la marque d’une roche 
nommée Gussard-Seat , et lorsqu’on 
relève ces arbres par la pointe 
Snook, qui termine au NO l’tle 
Sainte ( tioly ) , on est le travers 
de Park-Dike. C’est le plus au S 
des deux récifs du large, au N de 
1a pointe Emmanuel. 

* KEY - SIMA , petite lie au 
NNE de la petite lie Doro-Sima , 
près de b côte de l’O de l’ile Ni- 
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phon du Japon , dans le détroit de 
Corée , à peu près k 35 lieues dans 
le SE du cap Clonard . par 35°-.'| r 
N, et îag 0 -*^ k l’E de Parts. La 
Pérouse. L'auteur anglois, trompé 
par la consonnanee du nom de 
Doro-Sima , n’a pas craint de la 
nommer l’Ile d’Or, et l’a confon- 
due avec 1*1 le Key-Stma. C’est une 
erreur , car ces deux lies «ont très- 
distinctes , et séparées par un in- 
tervalle de prés de 5 lieues. 

* KIAK1LUMÀ. C’est une des 
•Iles de Lekeyo , au S de l’ile L'iu- 
Siraa. V. Lsxevo. 

* KIÀNG. Ce nom est commun 
en Chine ; on le donne à des rivières 
ainsi qu’k des villes : celui dont il 
est ici question se nomme en lan- 
gage du pays Yan<M$e-K.iang ; c’est 
ce qu'on nomme l’embouchure du 
grand fleuve, ou si l’on aime mieux, 
de la rivière Bleue. L’embouchure 
de cette rivière est sur 1a côte de 
Chine , dans le golfe qui précède 
la mer Jaune. ElTe est située entre 
l’embouchure de la rivière Jaune , 
et le port de Ning-Po. Sa lat. est 
pr 33°-5 f N , et sa long, par 
n8°-ao r k l’E de Paris. L'Auteur 
anglois , vraisemblablement sur les 
Mémoires de l'ambassade de Ma- 
carttney. Cette situation est d’ac- j 
cord avec b carte de b Pérouse. 
L f Ue Tsong-Ming est au large, k 
quelque distance dans le SE de 
rembonchure de cette rivière» 

KIANGASA. C’est une des ri- 
vières qui se jettent dans celle de 
Kissey , sur b côte de l’O d’A- ! 
trique. Article douteux. 

* KIÀU. Quelques géographes la 
nomment Kuo-Tso. C’est une 

r ietite Ile dans la tuer Jaune» sur 
a côte de b Corée , dans les en- 
viron» de 38° N. Carte de la Pé- 
rouse. L'auteur .anglois la place 
par *3 r N , êt iaa*-5* à l’E 
de Paris. 

* KIBLE , nom du Sud , sur la 
mer Noire. 

♦KICHTAK. Suivant la carte de , 
la Pérouse, c’est b meute que l’ile 
Kodiak de Vancouver. V. Konisx. 

K1CREBSDOWN ou Kicxs- 
t>ow» , sur la côte de Hollande, 
un peu au N de la balise de Huys- 
down. Kickersdown sert de marque 
pour prolonger la côte , pour entrer 
au Texet pur le Lond-Deep. Le tra- 
vers de cet endroit , il y a an haut 
fond au brge , ce qui force les 
vaisseaux k faire un grand lan au 
large pour la doubler. Lorsqu’on 
arrive à U deuxièma bouée Je ce 
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canal, on apperçoit un moulin an 
N de Kickersdown ; ce moulin se 
relèvepar la maison de Cane-Nelle», 
lorsqu'on arrive k la troisième 
bouee. Ce» deux bonées sont pla- 
cées par 5 brasses de basse mer. 
Kickersdown sert aussi pour entrer 
au Tesel par le Slcnk. % 

KID, ce mot signifie agneau. 
C'est le nom d’une petite Ile sur la 
côte de l’O d’Irlande , au N de 
Broad-Haven , et i lieue au SO du 
cap Binwy. 

* KIDDEBY-POÊE, place sur 
les bords de la rivière d’Ougly. 
Nous répétons ici ce que nous avons 
dit k tou» les articles qui concernent 
celte rivière:, c’est qu’il est impos- 
sible de donner des instruction» 
suffisantes pour s’y conduire sans 
pilotes; et plus elles «croient exactes, 
plus clics seroient dangereuses , 
parce qu’elles inspireraient aux ma- 
rins une confiance qui leur devien- 
drait funeste. Telle est b rapidité 
du Gange , et l’inconstance de la 
situation de ses bancs, qu’il n’est 
point de pratique qui puisse se 
passer d’un pilote très -exercé. 
Nous répétons ce que nous avons 
dit ailleurs, c'est que le meilleur 
pilote du Gange , après six mois 
d’absence , n’est plus capable de 
conduire un vaisseau sans faire une 
étude nouvelle. I,e* naufrages jour- 
naliers attestent et l’insuffisance de» 
talcn» des pilotes , et l'imprudence 
de ceux qui , trop confiant dans 
leurs propre» connoissanecs , veu- 
lent se conduire eux - memes au 
milieu des dangers de cette rivière. 
En conséquence nous supprimons 
l'article de l’Auteur anglois. 

KIDNAPPERS ( cap ) , on s< 
l’on veut en français Ci» nxs Vo- 
Lxtras d’Enfass. H est au N dn 
cap Turnagain , sur la côte du SE 
de l'Ile Eahei-Nomauwe ; c'est Pile 
du N de b Nouvelle Zélande. Le 
cap Kidnapper» forme L’entrée du 
S de 1a baie Hawke; il est dans le 
SO du cap Table qui termine b 
même baie vers le N. On en re- 
connut let approches quand on 
vient du S par un petit Ilot colé 
sur la côte , que l’on nomme l'Ile 
Stérile; et le cap se distingue par 
deux roches blanches qui sont si- 
tuée» au large dans la forme de 
deux tas de foin. Lat. S 3g'-da ; f 
long, i 44 ' à l’O de Pari*. Pre- 
mier Voyage de Cook. 

KIDWELLY , sur b côte de 
Galles, dans une crique ver» i’en%- 
bouchure de b rivière Towy , k 
l’E de l’entrée de la barre de Caer- 
raarlben , située dans b partie du 
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NE de la baie. Celte position est 
sur la côte «lu N de la Manche de 
Bristol. On a ouvert un canal de- 
puis cet endroit jusqu’k des mines 
voisines , d'où l’an exporte du 
charbon de terre. 

i KIEL, surlacôtedeNorwège, 
en dedans de Long-Sound. On con- 
noit deux Kiel : ils se distinguent 
par les noms de Kiel de l*£ f et 
Kiel de ro. Ces deux places sont 
au nombre de celles de cette en- 
trée où les vaisseaux vont charger 
du bois de construction , et autres 
objets. 

a KIEL , ville du Holstein et de 
la Basse Saxe , sur la Baltique , i5 
lieues au NO de Lubeck , et ao 
lieues dans le N de Hambourg , 
par N, et 8°-o , -i5 ,f 

a TE de Paris. Bureau des longs- 
luiies. Cette ville est sur une petite 
péninsule dans une haie de lu Bal- 
tique. Le port est Ut-s-commode 
et peut recevoir les plus gros vais- 
seaux. On travaille depuis 1777 k 
onvrir dans cet endroit une com- 
munication directe entre h Bal- 
tique et 1a mer d’Allemagne, par 
le moyen d'un canal qui traverse 
cettepéninsulc. Ce travail est peut- 
être fini dans ce moment. Le canal 
traverse le duché de Holstein depuis 
Kiel jusqu'à la rivière Eyder, qui 
passe k nendsburgh , et se jette 
dans la mer d'Allemagne à Toa- 
ningen. 

« K IF. BASIN , rivière sur la 
côte de Perse, dans le golfe Per— 
sique. Son embouchure est dans 
l'ESE de la pointe d'Angeron. Au 
large de cette pointe, la côte est 
•aine, et on trouve de 17 à ti 
brasses tout prés de terre. On peut 
naviguer sans crainte entre la pointe 
er b rivière; mais au S la cote est 
revêtue d’un banc qui se projette 
an large de Pile Cousher. On ne 
doit pas approcher plus près que 9 
brasses. A 9 lieues dans l’OSO de 
l’entrcc de la rivière se trouve un 
écueil qui se nomme aussi Kierasin ; 
le milieu de ce danger est par ah°- 
56' N. F loch de la Carrière. Nous 
pensons que les vaisseaux qui ont eu 
connoissauce du cap Bafdulan .soit 
ju’ils aient passé i terre ou rfu large 
lu Coq, doivent rallies la terre vers 
Pile Cousher , ou même plus au $) 
afin de passer entre l'écueil Kiera- 
sin et l’entrée de b rivière; et 
cela pour éviter nne quantité d’ilots 
et de dangers inconnus situés ü l’O 
des roches Kierasin. De la pointe 
d’Angeron , on fera route pour les 
Iles Karak et Korgo. 

* K1KIAY , Ile, C'cs| une des 
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Iles de Lekeyo , au SE de Pile 
Ufu-Sima. 

IUK1BOCGAT , port sur b 
côte du NE de l’ilc de Saint-Jean, 
dans b partie du S du golle de St.- 
Laurent ,nar 46° -3a 1 N , etb^-Sd' 
h l’O de Parts. L'Auteur anglais. 
* Cette position doit nécessairement 
être fausse , et l’endroit est vrai- 
semblablement de peu de consé- 
quence ; car la carte publiée par 
ordre de M. de Sartines, ministre 
de b marine , ne parle point de ce 
port. D’ailleurs, la situation qu'in- 
dique l’auteur anglois n‘e»t point sur 
le NE de Pile St. -Jean; elle répond 
aux environs de la baie de Gren- 
ville. Nous ne garantissons ni l’exis- 
tence , ni b situation de Kiki- 
bougat. 

KILANG, petite île aux Mo- 
I tiques , entre Ceram et Bourro , 
par 5*-i7 f S , et i»5**3i' à PE de 
Paris. Carte du dépôt de la ma- 
nne de tan 6. 

KILBEGH ou Kim.bsbgs , port 
surla côie de PO d’Irlande , au SSE 
du cap Telling , dont il est éloigné 
de 4 lieues. Entre ce cap et le nort 
de Kilbegh, il y a une belle naie 
circulaire dans laquelle i! y a boo 
mouillage. Quand nn approche Kil- 
begh , il parolt étroit, mais k me- 
sure qu’on entre on le trouve libre , 
sain k l'embouchure aussi bien qu’en 
dedans , et l’on y trouve de 5 à 5 
brasses. Le château est en dedans 
de b baie sur b côte du N. Cette 
baie peut se reconnoitre k une pe- 
tite Ile basse et plate , unie aux deux 
extrémités . et située k peu prés k 
1 lieue k PO de la baie, b pointe 
de Saint- Jean est environ 5 milles 
k PO . et dans cet intervalle on 
trouve b baie Mac-Swain. Kilbegh 
forme la branche du N de b'grande 
baie de Donegal; elle reçoit son 
nom de la ville de Kilbegh située 
sur b côte du NO de la haie. Cette 
rade est bonne sur- tout dans le 
mauvais temps ; elle est dans ce 
cas très-utile aux vaisseaux desti- 
nés pour la hoie Donegal , dans 
laquelle le mouillage n'est pas ton- 
jours sfir dans les coups ae vent, 
ils sont parfaitement k l’abri au 
mouillage de Kilbegh. Lat. N ôq*- 

Ê ’ , long. io°-a6 r k PO de Paris. 
Auteur. Voyez Dobcoal. 

KILBBANNfN , détroit qui sc 
trouve entre l’île Arran et b comté 
d’Argyle , en Ecosse. 

KILCORIDON ou Kti.ki:rdxx, 
pointe à peu près k 5 lieues dans 
PE du cap Loup. Celle pointe , si- 
tuée sur la côte de i'Q d'Irlande, 
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ferme nne petite baie k l’entrée de 
la rivière Shannon , sur la rive du 
N de laquelle elle se trouve. L’autre 
pointe de l’entrée de cette rivière 
se projette très au large vers celle 
de Kilkerden , et rétrécit beaucoup 
l’entrée de b rivière. 

KILDA ( Saint- ) , nne des Hé- 
brides k PO de l’Ecosse. C'est b 
plus k PO de tout ce groupe ; elle 
est k peu prés k 6 lieues dans PO 
de Plie List du Nord, par Ô7 0 - 
44 1 N , et 1 o r -38 ' k l’O ae Paris. 
L'Auteur anglois. 

KILDANAT , Ile sur b côte 
de PO d’Irlande. Elle est petite et 
située tout auprès du canal que l’on 
trouve entre les Iles AchiLe. Elle 
est au N de la petite lie de Clara , 
et toutes les deux se trouvent k 
l’entrée de la baie Clew. 

* K1LFIT . port k terre d'une 
Ile située en devins de b rivière 
Farat , au NNO de la pointe Cal- 
més et des Treize Tombes, sur 1a 
côte de Boja, cote d'Egypte . dans 
la mer Bouge. Le passage ordinaire 
est au N de Pile. Nous observerons 
qu’il parott essentiel de l'attaquer 
droit par sa latitude ; car la pointe 
Calmes est environnée de dangers 
qui s’étendent très-loin au large , 
et dans le N de Kiffit , au large de 
la côte, et vis-k-vis de Moamaah , 
il y a (leux bancs de récifs qui dé- 
fendent l'approche de la côte. L’en- 
trée du port Kilfit est par ai®-54 r - 
45* N, et par 34°-i7 , -i5'' k PE 
du méridien de Paris, Rosili. 

* K1LIA , petite ville sur b 
branche du N du Danube , nommée 
dans b tangue du pays Kilibogasi. 
par 45°-35' N, et par vi 0 -£$ t à 
PE de Paris. Belin. 

KILKERDEN. Voyez Kilco- 
ridok. 

K1LL , île de Mother Kill , dans 
b baie Delaware. V. Gammom. 

KILLAÎ.A , ville maritime sur 
la côte du NO de l’Irlande , eotre 
la baie Sligo k l'E , et Broad-Haven 
k PO. Killab est par 54"-if* r N , 
et par u°-3i r k PO de Paris, 
L 'Auteur anglois. 

KILLCUMBINE , petite baie 
sur la partie du SO d’Irlande, en 
dedans des rochers qn’on appelle 
Vache et Veau ( Cow and-Calf ) . 
an S de b baie de Ballydonugan. 

t KILLAMY , baie snr ia côte de 
l'E de Plie Arrani,fore, située sur 
la côte de PO d'Irlande, par 53°- 
N, et 1 1 ®-5ti r k PO de Paris, 
L 'Auteur anglois. 
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i K1LLARD , pointe *ur la rôle 
de l'E de Dow n , en Irlande , par 
N, et 7°-47 / i l’O de Pa- 
ru. L ‘Auteur tinglois. 

a KILLARD , pointe sur la côte 
du INK d'Irlande. C’est la pointe 
du S de l'entrée de la baie Strang- 
ford. 

KILLARLS1I , baie sur la par- 
tie du £0 d’Irlande. C'est une belle 
et prolùndc baie à peu prés a 1. 1 
l'E ’de Cod's-Hcad , et sur la côte 
du S de la baie de K il more ou 
Kilmare, oc meme Kenmarc. Le» 
▼aisseaux y sont à l’abri de tous 
les vents par 6 , 7 et 8 brasses. 

En doublant la pointe de l’E de 
la baie K ilia rush , on entre dans 
Celle de Kilmelong , qui ne lui 
cède point en bonté, et sur la côté 
du N de la baie de Kilmare , à 

f ieu près au N NO de celle de Kil- 
ar.ish , un trouve encore une autre 
baie qu’on nomme Dunkeruey. 

KILLERIES , port sur là côte 
de 1*0 d'Irlande, par N , 

et par a 1*0 de Paris. L'. 4 ti- 

reur anglais. 

Kl LL IG RAY , petite Ile, une 
des Hébrides , entre Pile Louis et 
List du N, à l’O d' Ecosso. 

KILL1NESS , pointe dans la baie 
Lucc , a milles I au N du Mail 
de Galloway, qui fait la pointe du 
SO d’Ecosse. 

KILLINGTUINGANn , baie 
sur la côte de l'O du comté de 
Wigton, en Ecosse, par 
N , et par 7®-3 i r à RO de Paris. 
V Auteur anglais. 

KILLM1CIIAEL, pointe près 
de la partie du SE d’Ii lande, par 
3a <, 4f N . cl P 3 *’ 8°-a«) r » l’O de 
Paris. L* Auteur nnglois. 

KILLOUGll, port, se nomme 
aussi porl SAiNïr-ÀNvr.. Voyrzcc 
Mol. Nous observerons ici que le 
milieu de l’entrée de ce port est 
obstrué par un rocher qui couvre n 
moitié Uot , et uni exige quelque 
réc.iuiion quand on donne dedans, 
.e passage est bon de* deux côté» 
du rocher. Ce passage gil S i SE 
et N i NO. 

K 11- LS, passage qui gît droit A 
PO. 11 se trouve dans le canal de 
New-Yorck, Amérique du Nord. 
Il commence à l’extréuiité du N 
du Narrow. l-a» ville d’Elizàbcth 
est située mit la grande terre de la 
Nouvelle Jersev, a l’extrémité de 
l'O du passage de Kilb. 

KILLYBEGS est lit né dans une 
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crique sur la côte du N de la baie 
Dont gai , en Irlande , par 
N , et par to'-58* à l’O de Paris. 
L'Auteur anglois. 

KILLY-HOLM. C'est une des 
plus petites Orcadc» , à peu près J 
mille au N d'Eglisha. 

KIL.LY-LEAGH , sur la côte de 
1*0 de Strunglord-Loueh. Il y a un 
bon port t>.ir r « N , et 7"-5a' 

â l’O de Pan». L'Auteur. 

KII MARE, rivière , se nomme 
aussi SoVKO or. Kiimoxk, sur la 
eut p du SO d’Irlande. C‘est la même 
ue Kemuare. Nous avons déjà 
ouné sa position par 5t°-57 f N , et 
la*-**)' à l’O de Paris. L'Auteur 
anglais . Kilmare s’enfonce prés de 
7 lieues dans le NE ; sa largeur est 
d’une lieue. Il y a quatre lies à Ren- 
trée; elles fissent au SO i O. Il y 
a plusieurs bons ports sur la côte 
du N de ce Sound : les vaisseaux 
peuvent y mouiller parfaitement à 
l'abri et environné* de terres; mais 
las approches de ces havres sont dé- 
fendues par des rochers. Pour en 
trer «lins le Sound , il but laisser 
l’iie \ Ve nié 4 bâbord. On se trou- 
vera alors par 4^ brassgs d’eau. Ce 
bra&siage continuera jusque par le 
travers de la pointe Cod , qui est la 
seconde du Sound 4 tribord. Les 
l»ait» de Kinaru»b et Kiluielong 
sont voisines l'uni* de l'autre sur la 
côte du S. Yoy. Kiluiuih. L'ile 
de Dorses est auprès de Rentrée du 
Sound , droit au S la pointe Car- 
nnrish. Celte pointe est la première 
du Sound Je cc côté. Il y a quel- 
ques roches au large de cette île. 

KILMF.LONÜ. C’est une belle 
baie dans le Sound de Rcnuïarej 
it RF. de (a 'baie de Kilbrush. 

K1I ME RIE - CRAIG , dans 
ROSO de Fife-Ncs». C'est une 
hai^tc pierre noire sur le bord de 
la mer. Entr’elle cl Life-Ncss, la 
côte est sale 1 unceocablure au large. 
Quand on relève celte roche au 
large de. terre ,1 c’es» une marque 
pour parer le Carr j il but conti- 
nuer à la tenir ainsi jusqu’à ce 
qu'on puisse relever Ja montagne 
Sparklctou au SO £ S. 

K I LM iCH A F. LO AG. C’est un 
des meilleurs havres de la rivière 
Kenmarc ; de gros vaisseaux peu- 
vent s’y mettre bien à l'abri. On 
peut moüillet indifféremment à l’E 
on à RO de l’ile hotWhdcise par * 
ou ti brasses. lu 

K IJ. MORE . roche prè» de b 
pointe du SE d’Irlande. C'est une 
roche *ous Peau , de U grosseur 
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d’an va' «eau ; elle assèche à moitié 
marée ; on trouve 14 brosse» à soa 
acore , c’est-a-dire qu’en la tou- 
chant par un bord , on a 1 A brasse» 
par l’autre. Elle est au S { SO de 
la pointe de l’O des Saltces. 

KILN ( rade deOf.n- ), en de- 
dans de la Debware. Pour y arri- 
ver , il but remonter à peu prés 
t lieue jusqu’à ce que la tour du 
phare reste au SE | E , et le cap 
May au NE J N. On sera alors en 
vue’ de ta bouée placée sur la queue 
du banc Brown. Il faut alors mettre 
en travers et prendre un pilote. 11 
ne faut pas perdre de vue les mar- 
ques susdites , car le flot porte à 
RO avec une telle violence, qu’on 
|>cut se trouver forcé de faire ser- 
vir ou de jeter une ancre avant que 
le pilote soit venu , et avant d’etre 
dans un bou mouillage. 

* K H. ONGLE ou QorLOjtotrr . 
sur la côte d’ Angola , côte de RO 
d’Afrique. C’est une petite rivière 
au N de 1 .oango. Les vaisseaux en 
traite sur cette côte envoient quel- 
quefois des chaloupes à Kilougne; 
mais le.débarquemcnt y est prodi- 
gieusement difficile , et ne peut 
s’effectuer qu’avec les pirogues du 
pays. 

KILO LL A ou Kn.LRCLLt , pe- 
tit ruisseau qui »e jette dan» la ri- 
vière d’Ougly » au Bengale. 

* KILSTROM , sur b côte de 
Norwèf»e, au N de Bergen , en 
dedans de Kilsiiord et de plusieurs 
autres lies qui défendent Rapproche 
de b 1 côte. Ou ne peut arriver à 
cette pince qu'avec le secours d'un 
pilote très -expérimenté. L’entrée 
de Kilstroui a cela de particulier 
que le Uot s’y fait sentir quand il 
y a jusant dans leu ports voisins , et 
réciproquement. Kilstrom- eü par 
6o°-3o r N , et par 3°-i4 l à RE de 
Paris. Verdun f Borda , P in gré . 

KIMI, rivière dans la Laponie 
Suédoise. Elle se jette dans l’angle 
du NE du golfe de Bothnie, entre 
1rs embouchures de» rivières Simo 
et Torne. La Ville e#t située par 
65°-5t ' N. etf par ai •-Ai* à RE 
de Pari*. \ .'Auteur anglais. Voye% 
V Appéndlx. 

RINBEGH, roche sur b partie 
du SE d'Irlande. Elle est au de; su s 
de Rcau , à la distance d’à peu prés 
I lieue dans le SO de l’ile b plus 
au S de» Saltée». 

KINCAKDINE , petit port de 
mer sur b côte du N du cul-de- 
sac de Forth , en Eco*se. 

KINCRAIG-NESS. Cest une 
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pomte de roches i mille au NO de 
Chapelle - Ne»*. Les dangers ne 
•'écartent pat beaucoup au large. La 
Hcugh est tin haut rideau vert qui 
passe au dessus de rca «leux pointe* , 
et qu’on peut aisément voir la nu t 
quand on range la terre de pré». 
Methil , petit port de marée, est à 
4 milles | dan» le NO J O de Kin- 
craig-ness. La baie Largo est entre 
deux. 

KINEREY. Voyez CuNiai et 
«lINHl , U [' Appet)itix. 

* K ING. Tous les articles qui 
commencent par ce nom sont ren- 
vo^és au mot Roi. Nous aurions 
peut-être pu conserver, dans la 
langue angloise , les noms de» lieux 
«tués en Angleterre , tels que 
King's-Channel , King's-Chapcl , 
et autre» ; niai» nous avons préféré 
de .mettre tout au mot Roi , pour 
* r ' f f r dmiblei emplois. La si- 
gnification du mot Ring est d’ail- 
leurs »i connue , que ceux qui ne 
'trouveront pas ce qu’ils chercheront 
ii la lettre R , ne peuvent manquer 
de le chercher à l'article Roi. 

V oy. Rot, 

* K1NG-HING . sur la côte de 
* a T artarie Chinoise. C'est une 
petite ville située sur le bord du S 
de la rivière Tumen , par 4i # -ia r - 
So" .IN, et par i*8«-S3 r à l'E -le 
P iris. Carte d grand point de la 
Pérouse. I.a pointe du N de Ren- 
trée de cette rivière fait la pointe 
rf , u ** d'une baie a mct profonde, à 
Rentrée de laquelle sont les île# 
S»ke-Lnun , qui peuvent servir 
de marque de reconnoim. ee quand 
on vient du N ou de l’E. 

KTNGHORN f A ’ess) , pointe 
doï>« le détroit de Forth , prèsdr; b 
rade de Queen's Ferry f Pcaee de 
la Heine ). Quand on a pas>é cet 
endroit, et qu'on veut remonter 
plus haut , il faut ranger la côte 
du N à plus d'un demi-mille de 
distance , jusqn’u ee qti’on ait dé- 
‘passe Plie BrûSéCi Oa aura alors 
conuo a*,nee de» Ile» Prison et 
Coem, à OJSO. Le Net de King- 
diorn est par 56°-8' N , et par 
ù l’O de Paris, ip r au N 
d’hdinibour». L'Auteur anglais. 
Les marées y sont d'une heure et 
demie. * I,e calcul de l'Auteur 
fl'est p>s juste. Edimbourg e»t , 
suivant le Bureau des longitudes , 
par 550-n? 1-67" N , et ' -3i/' ‘ 

l’O dè Par»*, Si lu la.nnde de 
l'Auteur anglois e»t juste . Kmg- 
*>orn ne srroit qu'à »6 f -3* au N 
d’Edinibouvg; 91 au contraire lu 
d >tâ«cc qu’ilu' us donne est jjuatc^ 
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la latitude de Kinghorn ie tronve- 
roit poitée à 56 *-i6 , -57"'. Nous 
nous sommes fait une loi de suivre 
l’Auteur aôglois pour toute» le» 
positions de son pays; en consé- 
qucnce , nom n’avons vérifié ni la 
latitude de Kinghorn , ni sa distance 
d’Ediuibourg. 

KINGSBR 1 DGE est en dedans 
du port de Salcomb, dans le Dc- 
vonshire, pTè» de la rivière qui 
forme le port, il ya peu d’eau dans 
cet endroit. 

KINGSGATE , pointe. C’est 
une de» marques qui servent à re- 
• onnoltre la situation de Broad- 
StJirs-Know 1 , près du Forebnd 
du Nord. On pare le danger en 
relevant le Forebnd du Nord par 
le fort Moro au NO f» w O. Il faut à 
ce moment tenir le fort et b pointe 
bien ouverts l'un par l'autre. 

KINGSTON - SL R - HLLL , 
dans Yorksbire. Voy, Hülu 

KINGSTON. Ce mot est nn 
dérivé de Rinç*s-Town , qui si- 
gnifie ville du Roi. Celle-ci est b 
capitale de b Jamaïque aux Antilles. 
La ville est sur la côte du S de 
l’lie , dans b baie du Port Royal . 
au fond de laquelle elle e»t bâtie. 
Le» vaisseaux de *00 tonneaux peu- 
vent venir y ranger Lord à quai. La 
ville e«t très-régulière es bien bâtie, 
et cootieqt à peu prés 1700 maisons, 
la baie peut contenir 1000 vais- 
seaux , et il est rare qu’il n’vcn ait 
pas aoo mouillés à In foi». ( 5 n peut 
évaluer !» q°o nombre des bitî- 
mens quiy abordent annuellement. 

I or»qu*i!s sont à l'ancre, ils sont 
environnés de terre. Cependant b 
péninsule qui sépare la rade de b 
uier est si étroite et si basse, que 
l’abri n’y est pas excellent. Le Port 
Royal en est éloigne de 5 milles. 
Ce* dernier endroit e*t par 18° 
bt. N, et par 7Q*-4'-3n ff J 1*0 de 
Pari*. Bureau des longitudes. 

KïNG’S-TOWN , capitale de 
l'ile de Suint -Vincent , une des 
Caraïbe». Elle «*t h la poinie du S 
de Pile, sur une baie qui porte «on 
nom, par i>-i 1 N , et par 63 " - 33 / 
à l’O de Paru. Verdun, Borda , 
Pingre. Nous croyons que c’cst b 
uicuit* ville que cet auteur noiuuic 
port de Cariacou. 

__ KINGS-WAST , sur la côte de 
Frise , dans la partie de l’E du 
Zuyder-zée. C’est une marque 
pour faire le canal qui passe près 
de b bouée de Middle-Ground. 
Cette -bouée est droit au N d'Igel- 
hoccfc, vt un peu a l’E du méridien 
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de la bouée Swnnhaleh , qui resta 
au N 3 ® O d’IgelhoecV. Cet endroit 
se nomme aussi quelquefois Ruu- 
ner ; et , quand on le Hem derrière 
l'église de Surick, située près du 
bord de l'eau , et par une pointe 
qui se projette au NE J N de la 
bouée , on cil en bon canal. 

K IN - MEN-SO , ile triangu- 
.laire sur b côte de Chine , à Ren- 
trée du golfe d’Emouy , et à l’E de 
l’ile Emouy , à peu pré» au NO 
de» Pisoadôre». La pointe du SO 
de Kin-Men-60 est par a 4 ®- 3 o f N 
l Dalrvmplc ) , et par 1 iG® — So' à 
l'E de Pan». La Pérouse. 

KINNAÏRD , poinie sur la côte 
d’F.cosie. C’est la pointe du N du 
Ne* de Buchan ; elle est h peu pré» 
â 10 lieue» dans l’E de Cromnvtie , 
située dans le détroit de Murrav. * 

KIN- SA-H 01 A , jietiic ile sur 
b côte de Chine. Voyez ce que 
nous en avons dit â l'art! Ciutesu, 
N°. 3 . 

_ KINSALE, sur la côte du S 
d’Irlande, environ 3 lieues au 60 
du port de Cork. C’est un excellent 
port ; b baie eut très-spacieuse, et 
b partie du NO de cette baie forme 
le mouillage de Rinsale par 5i°- 
5 a * N , et io®- 3 a f & l’O de Paris. 
L'Auteur anglais. Les marées y 
sont de 5 heure» {. L’entrée du port 
est ii peu prés à 1 lieue au N de Old 
Head (vieux cap). Ce dernier est 
un cap très-connu sur Cette côte ; 
on trouve tout à terre iG et 17 
brasse», et brasse» à un demi- 
imlle. L’ouverture entre les deux 
pointes de Rentrée est d’un deim*- 
imlle, et le gissrinent de ee» deux 
pointes est presque F. et O. |^i 
pointe de l'Anse de Sable (Sandy 
Covc) en est à RO. On Rn nommé» 
ainsi iï cause d’une petite crique 
située h 1*0, et à laquelle il but 
donner du tour à Cnusc dés dangers 
dont elle est remplie. Lu pointe 
Prehain est h RE ; et dans le SF. de 
celte pointe on rencontre trois r-c- 
tile» roche# que l'on appelle Bull 
tnan. Elles sont dangereuses et en- 
vironnée» d’écueils i mais entr’elles 
et b ferre, le passage est libre et 
beau : on y trouve q brasses. Pour 
entrer dans Rinsale , il faut passer 
entre ces deux pointes, cnpauNNE 
un dciui-mille ; ensuite on gou- 
vernera au N t à peu près un 1 de 
nulle jusqu’à b Barre , où l’on 
trouvera iq brasses*. Lb«s ce lra|et 
la sonde donnera de 10 à f» bn»M'*, 
La B.irre ferme l'entrée du port 
immédiatement au dessu* de b se- 
conde poinie, qu’on nomme Pointe 
de la Moonoye ( Mvtiey Point j. 
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De celte pointe il se projette an 
large une longue chaîne de hauts- 
fondi, Pour franchir la Barre , U 
faut ranger la côie de PE , la lisse 
h terre. On y trouvera le plus grand 
lond ; on continuera ensuite d’en- 
trer en gouvernant NlNO par 3 
brasses i de basse nier, et l’on 
côtoiera la côte de l’E , où l'on 
trouvera le brossiage plu» fort ; ce^ 
pendant on trouve au milieu, 4* 6 
et 7 brasses , quand on a passé la 
Barre. Quand on arrive le travers 
de la pointe du vieux port , il faut 
éviter une langue de sable qui , 
partant du coté ue bâbord , se pro- 
jette au large il un peu plus que le 
milieu du canal. On n'y trouve que 
7 pieds de mer basse ; mais on 
double ce danger par 6 tirasses , et 
au N on en trouve o. En approchant 
de la ville il y a mouillage près du 
quai par 3 brasses : on en trouve 3 
à l'extrémité S de la ville. Il 
y a à Kinsale un arsenal de 
munitions navale», quoique la barre 
ne permette pas aux vaisseaux de 
ligne d’entrer au bassin. 

KIN-SA-WHA , tics situées au 
N , quelques degrés E de la petite 
Ile de Kin-Sa-Hoia , à peu prés 

milles au S de la pointe la plus S 
e l’ile l.owang. On laisse les lies 
Kin-Sn-Wha au NE , c’est-à-dire 
à triliord , lorsqu’on cingle vers 
Trée-à-Top, en se rendant au 
passage de Duflield. L’Auteur an- 
glois 1rs place par N. * Ln 

carte à grand point de l’Atlas de la 
Pérouse ne nous fournit rien de 
relatif à cette position , que noua 
ne pouvons par conséquent vérilier ; 
il laudroit avoir recours aux détails 
du voyage de Macartney , que nous 
n’avons pas : nous sommes donc 
forcés de suivre l’Auteur anglois , 
et de nous en rapporter à lui. 

* KINTAN, lie sur la côte 
de Chine , un peu au IN de I’ile 
Tcheou-Chan , à l’entrée de la baie 
de INing-Po , par 3o°-xo f N. Carte 
de la Pérouse. FoyexCiiusss. 

* KINTCHIN , ville et port sur 
la «-g te de l’O de la Gronde Likeuyo, 
h PENE de Formose , rntre celte 
île et le Japon. Kintcfiin est par 
xb 0 -7' N , et par ia(j°-3o' à l'E de 
Paris. Carte de la Pérouse. 

K1NURE , pointe qui se projette 
sur la côte du S d'Irlande , entre le 
port de Kinsale et celui de Cork. 

* KIONG -TCHEOU - FOU , 

porte! ville au fond d’une baie dont 
rentrée est défendue par quelques 
îles, sur la côte du IN de nie liât* 
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nan, parlo*de lat. N. Dalrymple. 
Voy. l’art. Ayxam. 

KIRK-MERLUGH, pointe sur 
la côte l'E de Pile de Man , dans la 
merd'lrlande.C’est la pointe de l’E 
de l’entrée duHavre deRamsey situé 
au SE de l'entrée de la rivière Solbe. 
Cette pointe reçoit son nom d’un 
village situé près de la côte. 

KIRK-SOUND, snr la côte de 
Norvège. C’est l’entrée d’une rivière 
située a l’E de Mardovr ,à peu prés 
à J lieue droit à l’O du havre de 
Hcss-Ness, entre Kirk-Sound et 
le Naze-de-Norvége. La côte est 
hachée d’une infinité de ports , 
baies , et entrées de rivières. Il en 
est de même de toute la côte de 
Norvège. Le Naze est cette pointe 
que les Cartes françaises nomment 
cap Der-Ncus. 

KIRKALDY , sur la côte d’E^ 
cosse. Il y a une baie dans laquelle 
il y a mouillage par 8 ou 9 brasses. 
On y est à Pak-ri des vents du N , 
parce que ce mouillage est sur la 
côte du N du détroit de F ortb. Kir- 
kaldy n’est qu’un port de marée 
ainsi que Dysart. Il ne peut recevoir 
que de petit» vaisseaux. 

KIRKBUSTEtt. Voyez Glit- 

II BS S. 

KIRRCUDBRIGHT , sur la 
côte du SO de l'Ecosse; et sur le 
rivage du N du détroit de Solway , 
il y a une baie qui sert de port à la 
ville. Cette dernière est située par 
5^°-58 f N , et par U l’O de 

Paris. L'Auteur anglois. La côte 
est très-rocheuse près de la haie. 
Elle est fort dangereuse quand ony 
est chargé par le vent. Il convient de 
n’approcher celte baie que lorsqu’on 
est droit vis-à-vis, de manière à pou- 
voir donner dedans en tenant le 
milieu de l’entrée. Kirkrudbrigbt 
est à l’embouchure de la rivière 
Dée. Il y a jusque devant la ville 
assez d'eau pour les plus gros vais- 
seaux. 

* KIRLAK , Ile d’une forme 
triangulaire de 80 lienes de circuit 
dans la mer G lacialc. La position que 
l'Auteur anglois lui donne répond 
aux bouches du (leuve Lena , un des 
principaux de la Sibérie. Nous n'a- 
vons sur cette partie aucune auto- 
rité, et les cartes générales sont si 
vagues , sur-tout dans des parties 
aussi peu fréquentées que nous ne 
pouvons indiquer sur toute cette 
côte aucune position avec la pré- 
cision que l’on doit attendre d’un 
ouvrage tel que celai -ci; nous 
nous bornerons à dire que l'on peut 
chercher les bouches au Ueuvc de 
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Lena dans les environs de 7©*-3o f 
N , et 1x0 et quelques degrés à l’E 
du méridien de Paris. Nous rele- 
vons cette position de la grande 
carte réduite qui se trouve en tète 
du voyage de la Péronse. 

K1RK W ALT ..C’est la principale 
ville des Orcades au N d’Ecosse* 
Il y a un assez bon port auquel 00 
arrive par un petit bras de mer sur 
la côte du Nde PilePomone.que Pon 
nomme plus souvent Ile Kirkwall 
du nom de sa capitale. Le port est 
à iS lieues au N de la pointe 
Dungsby qui forme la pointe du 
NE de l’Ecosse. Lat. Sg° -5* N, 
long. 5°-t 7* à l’Ode Paris. Loca- 
teur anglois. Pour entrer dans la 
baie de kiikwal , il faut gouverner 
entre les îles Pomone et Shapinsha. 
On laisse à tribord l'i le Elgarholm, 
et celle Thicvesbolui à bâbord. Il y 
a bon mouillage au S de la baie dans 
une anse que l'on nomme baie 
Monos. Il y a plusieurs roches cou- 
lées au N cnire Kirkwall et Plie 
Garsey. On ne doit point risquer d’y 
entrer sans pilote. La cathédrale de 
St. -Magnas est un vaste bâtiment 
gothique. C’est le sièçe de l'évéque 
des Orcades. Son clocher mérite 
attention. 

* Kl - SAN - SEU , baie dan» le 
golfe de Pékin , nous supposonsque 
cet art. est pris dans le voyage de 
Macarteney , et nous allons (e copier 
mot à mot', en observant toutefois 
que nous n’avons pu le vérifier. 

L’Auteur anglois parle. 

La baie de Ki-Son-Seu est spa- 
cieuse. Elle est à peu près à 1 5 lieues 
dans l’E quelques degrés S du port 
de Pile Mi- a -Tau. Elle n'est 
ouverte au vent que depuis PENE à 
PESE. Au N elle est défendue par 
10 ou ix petites îles et plusieurs 
grands rochers. A l'O et au S elle 
est abritée par la terre. Sa profon- 
deur est de 10 milles de l’E à l’O » 
et sa largeur du N au S peut en 
avoir autant. 11 y a deux ports, l’un 
est derrière une haute et grosse 
pointe nommée Zeu-a-Tau. On y 
trouve 4 brasses. L’autre est vers 
le SE de la baie derrière une lan- 
gue de terre à l’embouchure de 1a 
rivière Y a-uia-Too. La rivière est 
barrée d’un banc sur lequel on no 
trouve que i5 pieds d’eau , et à 
l’acorc duquel vers le large il y a 
4 et 5 .brasses. Sa largeur est d’à 
peu prés f mille ou même moins. 
On sort de la baie par un passage 
Aroit qui git N et S . entre la pointe 
Zeu-a-Tau et une des lies qui for- 
ment le groupe à l’E. On trouve 
dans ce passage 8 et 10 brasse» ton* 
auprès 
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ftuprès de lerrr ; niai* près de* ilei 
de l’E du groupe U y a quelque* 
banc* de sable presqu’k fleur d’eau. 
Voy. Zeu-a-Tau. Un vaisseau 
bien muni peut passer limer dan* 
cette baie. Elle est d’une grande 
étendue , et l’on y trouve de 9 à 5 
braises ; mai* on ne peut se procu- 
rer du bois et de l'eau qn’avcc des 
fjligue* infinies en conséquence 
on doit préférer Chusan. 

* KISMIS , ik k l’entrée du 
golfe Persiuuc. Le milieu est au 
ISO du cap Sloçandon. L’ile Kis- 
ntis e^l au SO de celle d’Ormus. La 
petite lie de l’Àrek et celle d'An- 
pm sont tout auprès de sa côte du 
SE. I/ile gît NE et SO. La partie 
du SO est montnense ; mais elle 
pousse au large des hattures de 
s.ble qui en défendent l’approche. 
Ony compte plusieurs places, telles 
que M ion, Bar i do, Khau, Last, etc. 
I /Ile de Kismis est séparée par un 
très-petit intervalle de b cote de 
Perse. Ce canal a tout au plus une 
lieue et J de large ♦ nous ne savons 
pas s’il est praticable pour les vais- 
seaux. Il y a passage entre Plie 
Kismis et IM le Rase en tenant à 
peu près le milieu de l’espace qui 
les separe. Il y a passage aussi entre 
TArek et l’ilc Kismis en rangeant 
de préférence l’Arek. Le mouillage 
ordinaire de Kismis est à la poiifte 
du N F. entre cette île et celle d’Or- 
mui, au S de Bender - Abassi, Ce 
mouillage est par s6® -53 f N , 
( Floch de la Carrière ) et par 
5V-iV à l’E de Paris. D'après de 

Jtfanncvill, tte. 

* KISSF.N (pointe de), sur la 
côte de l’Arabie droit au ISO de 
Socotora , par i4°-Ô7 ' N , et par 
4 q ®-34 ' k l’E de Paris. D'après de 
Mannevillrttr. Comme C«t un 
point très-remarquable de la côte , 
nous allons extraire cet article du 
Neptune Oriental. 

« Du cap de Boccouas-'Hova h 
» b pointe de Ki‘»en, b route est 
m le N E J E a à 3 degrés E , 3o à 
a 3» lieues. L.e dedans des terres 
m entre les deux est élevé et se dé- 
a couvre au moins de 10 lieues en 
m mer; mais sur le bord du rivage 

• les terres >ont busse*. On y voit 
» plusieurs petits village». Toute 
a cette côte est fort saine. Il y a 
a fond de 3o k / t o brasses k une lieue 

• et demie ou a lieues au large. 

» 1 41 pointe de Kissen est une 
» terre trés-élevce et plus remar- 
■ uuable que toutes les autres, par 
« deux pointes qui forment deux 
» oreilles dMne. Quand elles res- 
m tcut à l’E | NE et E.\£ , on 
L 
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• découvre la pointe de Kicsen de 

• 10 lieues en mer. Lorsque cette 

• pointe reste au N j NO , on dé- 
» couvre les deux petites villes de 

• Kiseeo et de Durga. Leurs rades 

• sont dans b partie du NO , et le 
» mouillage k telle profondeur 
» qu’on le juge k propos. 

• De b pointe de Kissen an cap 
» Kartuacb , b roule est au NE } E 

• a 43 degrés E, ai k as lieue*. 
» Ia cote entre le* deux est basse 

• sur le bord de la mer, et haute 

• dans le* terres. On y voit quel- 
« que* villages. La sonde porte ici 
» plus loin en mer , car à a lieues 
- on trouve ^7 brasses qui dimi- 
» nuent graduellement en slbut 
» vers b terre ». 

K ITT (Saint-). C’est un nom 
que les Anglois donnent par cor- 
luprionk l’ife Si. -Christophe. Voy. 
ce mot. 

KITTERLAND , très-petite Ile 
dans la mer d'irbmde entre b pointe 
du SO de l’ile de Mai* et le calf 
of mon. 

KITTO ( pointe). C’est un long 
promontoire qui se projette sur là 
côte de Chine , et que Ton ren- 
contre quand on approche le port 
de Cbu-San en tenant du S. La 
marée est extrêmement violente sur 
cette pointe , et l’on ne peut b dou- 
bler qu'avec une forte brise. II v 
a mouillage par 17 brasses au S 
de cette pointe. Sou gisement est 
au NE. Elle se dirige vers b partie 
del’Ede l’ile Chu-San ouTcneou- 
Chan. Cette pointe e*t très-haute 
et sa plus grande élévation est 4 
l'extrémité. LMle ronde en est au 
large , et il y a passage entr’elle 
et la terre presque sous b pointe 
située , par So'’-!©' N , et iiq^-xo* 
à l'E de Paris. U Auteur anglois. 

KITUSATU. Voyez Kzttzz- 
Okt. Il y a 8 brassés près de b 
pointe de l'O de Kitusalii, et 12 
ou if» brasses entre ce danger et 
i’Ile Poyankipi. 

KIULE. C’est une anse. Il faut 
faire le NNE entrai le. et les ro- 
chers Stags situés à mi-canal , un 
peu en dehors de la pointe de l'E 
de l’entrée de Cork. 

♦ KIUSIU. Cest l’ile du SO du 
Japon. Elle est séparée de l’ile Ni- 
phon par un canal très -étroit qui 
s’élargit entre Kiusiu et Sikokf. i 
Cette Ile est extrêmement hachée, j 
d’une forme irrégulière, et envi- 
ronnée d’autres îles et de danger» 
de toute espèce. C’est sur cette île 
que te trouve Nangauki ville si 


K N E 433 

connue d.m» Histoire des missions 
de ce pays. C'est le seul point de 
Hic dont b position soit tien dé- 
terminée. Voy . Namcssaxi. 

KLABAK. , rocher environ 9 
lieue* au NO 5® N de Warberg , 
et 3 lieues 1 au S I SE 5® E de 
l’ile Nidengcn. 

K LADY. C’est un nom que les 
Hollandois donnent au havre de 
Dore sur b côte de l'O d'Irlande. 
Voy. Dose. 

KLAPMUTS. Voy. Binants. 

KLETUN , sur b côte du N 
de la Laponie. Voy. Jocxesa. Voy . 
aussi E VAN XX! EST. 

Kl. IP , au Groenland dans la 
partie qu’on nomme Spiltbff* , 
par Bo®-!©' N , et io°-x' k l’E de 
Paris. L'Auteur anglois. 

KNAB , roche sur laquelle il 
y a une bouée rouge dans le NNE 
de b partie du S du récif de b 
Princesse. Cette roche est k J de 
lieue dans l’E | NE de la bouée de 
la halture de Bcmbridge. On y 
trouve a 3 pieds d’eau. 

KNAPPS, banc de sable sar b 
côte de Sufiolk. Il git k i>eu prés 
Nj NO 5® O et S f SE 5® E. Sx 
longueur est d’eoviroa a milles ; 
mais il est étroit. On y trouve de 
9 k 10 pieds d’eau. Ce banc porte 
souvent le nom de Aldhorough— 
Knapps. La pointe du N de ce 
danger est à peu près dans le NE | B 
de l’église ü’Aldboroug. La pointe 
du S en est k peu près k l’E k la 
la distance de 3 ou 6 milles. Ou 
trouve ix ou i3 brosses k sou acore 
tout autour. Quand on veut passer 
entre ce banc et b terre , il ne faut 
pas approcher b côte plus près que 
b ou 7 brasses , et le banc plus 
rès que i3 brasses. Quand on dou- 
le Orford nets, dès que l’on peut de'» 
couvrir b terre de Dunwich au 
large de Thorp nets , il faut gouver- 
ner au N NE. Cette roule fera parer 
les dangers de Suffolk , et passer en 
dedans du banc «le Knapps. 

KNAP’s-BAY, dans b baie 
d’Hudson , par Si®-i5 f N , et par 
Q7° -i4' à l'Ode Paris. L 'Auteur 
anglois. 

KNÉE (genou). C’est ont* petite 
île ronde située k la pointe du S 
du port de Lenm ou Old - Fleet 
dans la partie du NE de l’Irlande. 
Cette petite Me sert de marque pour 
reconnoltrc l’eotrée du port , et 
pour éviter une roche sous l’ca* 
u’on nomme Hunter*Roek , ou 
Hoche du Chasseur ) et sur la- 
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quelle il n’y a que a brasses d*eau. 
èi l’on relève cette île à toucher 
la terre , on passera eu dehors de 
la roche Hunier, et on passera en 
dedans si l'on tient H le au large de 
la côte. On peut naviguer en sûreté 
(Oui autour de file Knée. 

K N IP , haie âdr la côte de PO 
de nje Curaçao aux Antilles. 

■* KNOBBF.N , banc à fcttrémiié 
du récif de Pile Anout ou Anolt. 
C'est un petit Ilot à peu prés à 
a lieue* dans l’E i NE du feu 
cTAnout , environ >4 lieues dans le 
NO de la pointe de Koll , et i5 
lieue/ dans le SE J S 5* F. de la 
bouée du Trindel. Knobben est 
droit à l’O de Hrfluisladt et droit au 
N de file Hasselin. 

KNOCK , pointe a mille* { dans 
l'O IN O de Banlf en Ecosse. 

KNOCRFERGUS. Cest l’an- 
cien nom d« Carrick-Ferjus. Voy. 
oc niot. 

KNOCR-JOHN , banc de sable 
nu milieu de l'endroit le plus étroit 
de l'entrée de la mer Blanche, à 3 
ou 4 lieues de terre , le travers de 
h rivière de Ponnoy. Ce banc est 
pierreux, et vis-à-vis Oriogeness et 
tes Trois lies , il assèche au bas de 
l'eau. 11 git N et S à peu prés 3o 
l’eues, depuis le travers de la pointe 
Siveetnaes jusqu'au S de Ponnoy. 
L* partie du banc la plus dange- 
reuse peut avoir 16 lieues de long: 
«ile commence à 7 lieues au N 
d’Orlogenen , et s’étend jusqu’à q 
lieues au S dn même endroit. A 
l’O de ce banc il y a cm bon canal 
de 4 limes de large , dan* lequel 
on trouve de *5 k$o brasse* d’eau 
•n côtoyant la côte de Laponie à 
* lieue* au large. Le* marées sont 
tré*. violentes dan» ce canal ainsi 
qu'à Ponnoy ; elles y marnent de 
iV pied*. 

. KNOLL. C’est un danger dont 
on n'avoit point encore parlé ; il a 
fit vu en 1793 par ks vaisseaux 
anglais qui portaient l'ambassadeur 
Alacarteney en Chine. Ce danger 
èst situé entre k détroit de la Sonde 
et celui de Banca. Il est recouvert 
ëe 3 brasses d'eau ; mois on en 
trouve 6 ou 7 tout autour. Sa 
grandeur a paru ue pas excéder 
prellc d'une chaloupe. De cet en- 
droit , on a relevé le moulin le plus 
O de l’Ile Caring au SSE , et l’hôpi- 
tal de file Purcnierant au SE £ E. 

KNOCRNAREA, cap dm* la 
baie Sligo, i3 milles dans le SO 
de Sligto , àur !» côte de 1*0 d’Ir- 
lande. 
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KNORRE. C’est un petit banc 
de sable dans le Zuydcr-zée, au 
N du banc d’Enkuysen , et presque 
droit à l’E de la bouée placée sur 
la pointe de l’E du Cripple. 11 est 
aussi à l'O quelques degrés N de 
l’ile d Urck. On nomme Fall- 
d’Urck le canal qui passe au N du 
baue de Rnorre. Il y a i5 pieds 
d’eau de basse mer sur le milieu 
de ce banc ; ainsi il n’eit pas dan- 
gereux pour les vaisseaux d’un pe- 
tit tirant d’eau , sur-tout quand on 
ne le passe que de haute mer. 11 
glt E et O à peu prés a milles *, il 
est étroit, et au S on trouve 18 
ieds de basse mer entre lui et U 
anc d'&nkuysen. 

KNOTVBAY , ou Bai* dis 
Notuos , dans file de U Bctrbade. 
aux Antilles, dans la partie du NE 
Je l’ile. Kilo est contiguë à la 
baie Cardigan. 

KNOWL , bouée. C’est une 
marque qui sert pour un très-petit 
banc de subie sur lequel il n’y a 
qu’une brasse d'eau. 11 y a une ba- 
lise située à la pointe «le l’O du 
banc Pan f ( Pan signifie Poilc ). 
On la nomme balise flouante. Il 
y en a une autre à la pointe de l’F. , 
que l’on nomme balise fixe. On 
compte ( iieue à l'E 5° S depuis 
la balise flottante jusqu’à moitié 
canal entre la bouée Rnowl et la 
balise fixe. Cette balise et la bouée 
sont à peu près à 3 quarts de lieue 
l’une de l’autre, et gisseut N 5° E , 
et S 5° O. Il y a 4 crasse* en canal 
entre deux. 

Une partie du banc Pan ajséebe 
près de la balise fixe; le fond est 
de roches. La marque pour être le 
travers de la bouée et de la balise , 
est de rekver l'église Saint-Nicolas 
au S I SE 3° E , et de gouverner 
ensuite sur cet aire de vent à peu 
pré* 1 mille par 4 brosse*. Cette 
route fera donner à peu pré» d de 
mille de tour à la bouée Pan-Patch 
située h peu pré* à 1 mille dans le 
SE 5° S de la balise la plus k l’E. 

KNOWLE, banc de sable à l’O 
de U bouée Buxey , sur la côte du 
S , c’est-à-dire à bâbord du canal 
qui conduit à Colchester et dans 
les eaux de Matden. Ce banc est à 
l'E de celui <ic Saint-Pierre. Le 
Ilot porte violemment sur l'un et 
l'antre. 

KNOWLES ( Nnrtb- ), petit 

banc de sable sur la côte de Nor- 
folk , k 4 lieue dans le N £ NO du 
Net «le Winterton. Il n’est recouvert 
que de i3 pieds d’eau de basse mer. 
Il y a au S de Winterton deux 
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feux qu’il faut amener l'un rar 
l’autre, et en les tenant ainsi l’on 

J urera les dangers en passant entre 
e banc de Knowle* et celui de 
Cockle. qu’on appelle aussi Middlo 
G round. 

RNVJCKLE ( pointe ). Voye% 
ce que nous en avons dit à l'article 
de la baie Certaine , sur la côte d» 
NE de file du N de la Nonvella 
Zélande. 

RNUD, pointe sur la côt# de 
l’E de Sleswick, en Panemarek , 

8 milles su NE de Haderslcden. 

KOAMEROO , cap dans le dé- 
troit de Cook , qui sépare le* deux 
lie» de la Nouvelle Zélande, C’est 
lui qui fait l'entrée de l’E du canal 
de la Reine Charlotte. V. Ciux- 

LOTTX. 

* KOANG. Cest ce que 1rs 
cartes françaises nomment Knoang, 
ou simplement Hoang. On y ajoute 
le mot Hay , ce qui fait Rhoang- 
Hay , ou Hoang- Jioy. C’csi la tutr 
Jaune, sur la côte de 1*0 de la— 

Î utile se jette b rivière Jaune. 

l'est un golfe profond à 1*0 Je la 
Corée , et qui sépare la Chine de 
la Tartane. Il n'est pas facile de 
déterminer les limites de ce golfe. 
Suivant quelques personnes il com- 
me n<*roU à une ligne tirée de 
Ning-Po , *ur la côte de Chine , à 
l’Ile Fongtna , sur 1a côte de la 
Cuîée. Quant à nous , nou* ne re- 
gardons cet espace que comme le 

S olle qui conduit à fa mer Jaune , 
ont nous fixerions l'entrée à une 
ligne tirée d’Yachan, sur la côte 
de la Corée , au cap Teutcheou , 
sur b côte de Chine. Y. ces mots. 
Cette opinion nous paroi t conforme 
S la carte du dépôt «le la marine 
de fan 6. 

* ROCX-SCKAR , roche dan» 
le golfe de Finlande , au NE de 
Revel , et au N de l'ile Wrangrr. 
Il y a un feu sur cet écueil, situé 
for 5 q°-i 6'- 3o w N , et par >3*- 
à l'E de Paris. Carte du dépôt 
île la marine. Yoy . V Aypendix. 
11 faut amener le’fen au SE £ F., 
5 ° E , avant <k relever le clocher 
de Revel , par l’ile du Loup (Wolf) 
afin d’éviter b pierre de Revel , 
située à une lieue dans l’ONO 5° O 
du feu de Kocx-Sckar. 

* K0D1AK ( de Vancouver ). 
C’est b même que Kichtak , de là 
Pérouse. C'est une ile assez grande 
située au S de l’entrée de Cook , 
sur b côte du NO de l’Amérique. 
Toute b partie du N de cette il* 
n’est pas connue. L'intervalle qu» 
b sépare du cap Elisabeth est semé 
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de petites île* et de danger*. De 
fouie* ces lie» les principale* sont 
le* lies Stérile» , celle dont la poia» 
du N ae nomme pointe Bank, l’ile 
Samte-Hermogène , et celle sot 
laquelle est le cap de la Pentecôte. 
A l’autre extrémité de Pile , c’est- 
à-dire ver* leSSO, on connoit le* 
lie* de la Trinité cl Pile T*chc- 
nkow. 

Quand on *ort de l’entrée de 
Cook , et qu’on cingle ver* le SO, 
on prolonge la côte extérieure de 
l’ile Kodiak , e’e*t-à-dire la côte 
de PE. Le* principaux point* de 
cette côte *ont le cap Grevillc , le 
cap Barnuba* , et le cap de la Tri- 
nité. Voyez ce* troi* mot* a leur 
article. 


K.ODOGE. C'est nn des princi- 
paux ports de la côte de Norwége 
entre Flickery et Pile Fader. 

KOEN1GSBERG , ville mari- 
time bien connue dans la Baltique 
et sous la domination de la Prusse, 
par S^a'-t»* N et à PE 

de Pari*. Bureau des longitudes. 
Il s’y fait un grand commerce. 

KOGGEDEEPS. C’est un haut- 
fond situé a la pointe de l'E de 
Pile ScheUing. A l’entrée du Zuy- 
di r-7.ee , il y a un petit pâté près 
du bout de PE de ce haut-fond , 
entre Pile et le banc qu’ou nomme 
Ground. Le Born-Rcef *e prolonge 
ver* le N , depuis Pile ochellîng 
jusqu’à AmehnJ. 

KOGH se nomme aussi Oocn. 
C’est la plu* an N de* quatre église* 
que l’on voit *ur Plie du Texel ; 
elle n’a point de clocher, mais on 
la reconnolt à la couleur bleue de 
«a couverture d’ardôi*e. 

* KOKINO-PHANARI t cap 

Î jse le* Grecs nomment Eski-horos. 

•*«*t la pointe la pins O de toute 
la Crimée ; elle forme l’entrée do 
S de b mer Morte , que le* Grec* 
nomment Nigrop.na, et les Turc* 
Olu-Drgnilé. Le cap Kokinn est 
par 4^ d “»7 T N, et par 3x®-ai* A 
l’E de Paris. B clin. 

* KOLA, ville de Buwie. Il y 
a un bon port sur la mer Glaciale; 
il r»t au fond d’une haie formée 
par l'embouchure de la rivière 
Kola. La ville , la rivière et la 
baie portent toutes le même nom. 
Quelquefois même on le donne à 
l’tte Kelduin , «tuée vts-à-ris de 
P ouverture de la bâte. La ville est 

C r N , et par 3o D -4o'~ 

u à PE de Pari*. Bureau dm* 
longitudes. Voye% Kai.num. 

* KOLGO, »*« grande ville 
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de la mer Glaciale, prssqu'A l’en- 
trée de L mer Blanche , dan* le 
SO de la pointe du S de la Nou- 
velle Zemble. Ce parage, quoique 
connu , ü’a point ne position déter- 
minée avec précision. Cependant 
tou* le* géographe* s'accordent à 
placer la pointe du N de Pile 
Kolgo par Oû 0 -^' N , et par 44°“ 
io ' à l’E de Pari*. Carte générale 
de tatlas de ta Pérouse. 

i KOLL. V . Coll et Ktruw. 

a * KOLL ( Nouveau ). C*e»i 
une haute montagne blanche qui e»l 
sujette à causer de* méprises , car 
on (a prend souvent pour la véri- 
table pointe de Koll , erreur qui 
peut être préjudiciable le jour, et 
qu’on peut prévenir en s’attachant 
à connoltre les tours à feu. 

* KOLUMBEL , rocher dans la 
mer Rouge, orés de la côte d’Arn- 
bie, au N NO d’Attuie, en dedans 
des île* M-irketi, et le travers de 
Makra. Il y a mouillage entre le 
rocher et la terre. Cet écueil est 
situé par i7*-57 f N. et par 

à l’E de Pari*. Hosili. 

KOMANGO , petite île parmi 
celle* des Amis, dans l’Océan Pa- 
cifique du Sud , un peu à l’E d’Ana- 
moka. V. ce mot. On peut mouiller 
par i5 brasse*, fond de coquille* 
et de corail , à peu près à a lieues 
dsns le SE de Komango. Cette pe- 
tite Ile renferme une mare d’eau 
potable ; mais on n’y peut trouver 
aucune source. 

♦ KOMOL , ou plutôt Conot. 
L’orthographe angloise nous ayant 
induit en errrnr , noua n’avons pu 
porter l’article à la lettre C , et 
non» somme* contraints de le don- 
ner ici. 

On distingue U pointé de Comol , 

La fausse pointe ne Cornai , et le 
havre de Comol. Tou* les troi* 
sont peu éloigné* le* un* de* antre* , 
et sur la côte de Boja en Egypte. 
(Mer Rouge ). 

La pointe de Comol est une pro- 
jection de terre qui s’avance au 
NE, en venant d« S. On la recon- 
noit facilement , parce que la terre 
git immédiatement après an NO, 
pour aller former le grand golfe In>- 
tnoude , que la peinte de Go mol 
termine au SE. Les approche* de 
nette pointe sent défendues par plu- 
Meursbancsde récif» situés au large, 
et énlre lesquels il y a de* interstice* 
qui peuvent servir de pa»*age. Non* 
ne conseillons pas aux marias de ! 
naviguer sur b présente instruction; j 
nous reu voyou* à l'excellente 1 
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carie de l’amir.il Rosili ; elle leur 
indiquer* b situation dès danger* , 
et tes points sur lesquels on peut 
attaquer ta terté. Ces portu* doi- 
vent varier limant le* moussons, et 
l'on doit lerrir au N oo tu S, 
suivant que le vent et le* marée* 
viennent de l’une ou de l'autre 
direction. Lo pointe de Comol «t 
par ax*-5t f N , et par 35®-3a r b 
l'E de Paris. Rosili. 

A peu pré* à 9 lieues dans le SE 
de la pointe de Comol, *e trouve 
la fiasse pointe de Comol, séparée 
de U véritable par la grande baie. 
Le* danger» continuent au large de 
la côte; mai* il y a un canal entre 
eux et h terre. H en est de môme 
en général de toutes les côtes de U 
mer Rouge. 

Un vaisseau qni cherrheroit h 
fausse pointe de Comol en venant 
du large , auroit connoi Mance d’un 
petit Ilot situé à 8 lieues dan* l’E de 
la pointe. Il convient de le bisser 
au N ; car au NO de cette Ile il y a 
une batture de brban» qui s'étend 
fort au large L’amiral Rosili re- 
garde ce danger comme incertain ; 
mai* cette incertitude même est 
suffisante pour qu'on doive y navi- 
guer avec précaution. La fatBie 
pointe Comol est à moitié chemin 
entre la pointe Comol et le ra* 
Kl-Gidid. Elle est par aa®-5i r N , 
et par 33®- 59 * à l’E de Paris. 
RoiilL Cette pointe , san* être dan- 
gereuse j est cependant environnée 
d'un petit haut-fond qui force a lui 
donner à peu près 3 quarts de lieuà 
de tour. 

Quand on t doublé la pointe de 
Comol en venant du S , la côte fait 
immédiatement I l'O un enfonce^ 
ment qui gît nuSSO. Cet enfonce- 
ment , assez considérable , forme le 
havre de Ce mol. Le milieu de l'en- 
trée est occupé par un banc que 
l’on évite en rangeant d'asset préa 
la côte de l'E. On mouille par la 
profondeur qui convient au tirant 
d'eau. On apperçoit dans le fond 
du port quelque» teste* d'Arabe*. , 

* KONGSBAKKE. C’est U 
môme dont nmts a-, cms parlé & l’art. 
Congsback. Nom avons suivi moi 
pour mot notre Auteur, ainri qn® 
son orthographe ; mais fions nfe 
pouvons répondre de ^exactitude 
de son article. Nous nous bornond 
5 tfireqne KôûgsliokVe est 5 quel- 
ue distance au S de Gotteubourg , 
an* leSc^er -lUck; qu'on ce doit 
point euayer d'y entrer nu» pilote ; 
00 e toute' ceire 'cite rtt hériwée de 
dangers , et qu’on ne doit v nati- 
fier qu’jrec le» pin» grande» pré, 
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mutions. Celle ville est silure par 
Ô7°-a6' N , et pur A l'E de 

Paris. Carte de Verdun , Borda , 
et Pineré. Cette position cadre 
avec celle de Gottenbourg, déter- 
minée par le Bureau des longitudes. 

* KONOHASSET. Ce sont des 
roches situées dans la baie de Mas- 
sachusset , Amérique du Nord. Ces 
roches sont droit au NdeHinghain, 
et au SE de la pointe Alderton , 

3 ui fait la pointe du SE de l'entrée 
u havre de Boston. Les roches 
Konohn&set sont tout auprès de 
terre , et ne sont pas fort dange- 
reuses : il suffit de se tenir à i lieue 
au large , pour n'avoir rien A 
craindre. 

KOPING. C'est un nom très- 
commun en Suède. Parmi 1 a quan- 
tité de places qui le portent , il y 
«u a plusieurs «Je maritimes, telle» 
queNewkopin** Norkopinç,Soulh- 
koping. Quanti on $c destine pour 
quelqu'une de ces places, on doit 
prendre un pilote A l’ile d’OEIand. 
Toutes ces places sont dans Bar- 
Sound. Voyez ce mot. 

ROREE. Voyez Ootiz. 

KOREPS&OI. C'est un cap si- 
tué sur la mer Arctique , /|i lieues 
dans le NO d'Archangel. 

KORGO. Voy. Coaco. 
KORISCO. Voy. Coxisco. 

KORK (baie), dans la baie de 
Ronavista , sur la côte de l’E de 
Terre-Neuve, A l'O du cap Rona- 
vista. Elle glt au S , et son ouver- 
ture peut avoir de 3 A 4 lieues. 

KORNPICK, petite ville de la 
Meuse en Hollande, 7 milles au 
N NO de WilLmstadt. 

KOROVA , petite Ile dans la 
mer d’Okhotsk, A l’O du Kams- 
chatka. Otte petite île est A peu 
prés A 80 lieues dans l’E de la ville 
d'Okhotsk , par 5 y°-ao r N , et par 
«48°-ao r A l’E de Paris. L’Auteur 
m nglois. * Celte position est dans 
des terres, si l’on en croit la grande 
carte de b Pérouse ; mais comme 
<e navigateur n’a pas visité le fond 
de la mer d’Okhotsk , nous n’ajou- 
tons pas une confiance absolue au 
tracé de cette côte. L’Auteur pour- 
voit donc avoir raison ; Vile Korova 
seroit dans les environs de la ri- 
vière Iné. 

KORSOR. Voyez Cossor. 

KOTOO , récif et Ilot dans l’Ar- 
«hipel de Vile des Amis, nier du 
$ua. Quand on relève l’Jlot A 
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l’F. | NE A 1 mille , il y a mouillage 
par 5 o brasses. 

KOTROU , sur la côte de l’O 
de l’Afrique , côte de Guinée , 
7 lieues au NE J E de la rivière 
Frisco , it lieues dans l'ONO du 
cap La h o. 

*KOULlMA,lle dansle Group? 
du S des îles Lekcyo , A l’Ê de 
Formule. 

* KOULOUKIMÀ, une «les 
Iles Lckeyo, tout auprès de Vile 
Koulima. 

•KOURZOUF, cap sur b côte 
du SE de b Crimée. 11 forme b 
pointe de l’E du port du même 
nom , dans lequel ou mouille A 
l’abri de deux petites îles situées 
dans b partie du NE. Ce port e«t 
trop ouvert au S et au SO ; aus»i 
n'est -il que peu fréquenté. Le cap 
est par 4q*-n* N par 33 °- 55 ' 
A IT de Paris, iiv.ni. 

* KOWENARA , ville au fond 
d’une anse sur b côte «le l’O de 
Vile Nyphon au Japon. Rowenan 
est dans le SO de Vile Oki , et au 
NO ] N de Meaco , en traversant 
Vile. Toute celte côte est assez 
hachée de baies et de port* dont on 
ne connolr pas même les noms. 
La|. 35 °- 4 o* N , long, i 3 a°-q' 
A VE de Paris. Carte de la Pc- 
rouse. 

* KOWERW 1 CK , dans le 
polfe de Livonie , A l'ONO de 
rentrée de b rivière Duna, sur 
laquelle est b ville de Riga. Kower- 
•wick est an S £ SE de Domes-Ncss. 
Il y a entre deux un petit haut- 
fond qui se projette au large de la 
côte , A peu près le travers de Docui- 
herg ; mais il y a 5 A 6 brasses A 
l’acore. 11 e«t d’ailleurs assez inutile 
de ranger toute cette côte; car elle 
n’est ni fréquentée , ni habitée. 
Kowerwickest une petite baie qu'on 
laisse A une grande distance A tribord 
quand on va de Dômes -Neas A 
Riga. Voyez V Appondix. 

KOWIMA, rivière de b Sibérie 
qui se jette dans b mer Glaciale , 
et qui reçoit dans son cours les 
rivières Ouiolon et Anjui. Il y a 
une ville du même nom bâtie sur 
les bords de cette rivière, et c’est ce 
qu’on nomme b haute Kowima. 
Elle est située par N , et 

par i 5 i°-i 5 f A l’E de Paris. Bu- 
reau des longitudes. La basse Ko- 
wima est A l’embouchure , par 
68°-i8' N , et par tfrA-tf* A l’E 
de Paris. Bureau des longitudes. 

K R ARE , baie sur b côte de l’O 
de l’ilc de Curaçao, aux Antilles. 
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* K R ASER-OUT, canal qui con- 
duit AWjborg ouWiburg, au fond 
dugolfede Finlande. DcRraser-Ort 
il se projette au large un récif dont 
1a longueur peut avoir 1 mille ; il 
est marqué de deux balises qu’on 
laisse A bâbord. En deJuns de l’ali- 
gnement de ces balises on trouve 
5 , 4 * 7 * et 8 brasses ; il faut se tenir 
en dehors par 1 1 , 7 et 6 brasses; et 
quand on est entre 1 a balise de I E 
et celle de l'O , il faut se tenir par 
1 1 brasses. Ce canal est A bâbord du 
Calpur , »a largeur n’excède pas £ 
de liene. 

R RESTA, île près de b côte 
du S de la Nouvelle Zcrnble , dans 
le détroit de Vaigatskoi, par 70 0 - 
3 a' N , et 67 9 à VE «le Paris. 
L* Auteur anglois . 

KRONKARA, Ile sur b côte 
de l'Q d’Irlande , 4 milles au SSE 
du port de Nafdoy , immédiatement 
en dedans de b pointe du NO de 
l'entrée du N de la baie de Gallo- 
wav. Cette Ile est saine ; mais il n’y 
a pas de passage entr’elle et les lies 
Males, situées au NE. 

* KRONOTSKOI-NOSS, sur 
la côte dé VF. du Kamtchatka , A 5 o 
et quelques lieues dan* le NE de la 
baie d’Avatscha. Le cap Rronotskoi 
est A peu près E et O avec l’Ile de 
Cuivre, une des Iles Behring. Lati- 
tude N , 54 # - 45 r , longit. 1 5 g°- 44 * 
A VE de rarij. Carte de la Pc- 
rouse. 

* KROOKED. Voy. Caootsn; 
voyez aussi Vilot du débouque- 
ment. Cçt ilôt est par aa°-48 r - 5 o v N. 
et par 76*— Sg'-aV' A l’O de Pari*. 
Bureau des longitudes. 

* RUBAN, rivière qui reçoit 
son nom de b province de Ruban , 
qu’elle arrose. Elle se jette dans la 
mer d’Azoph par plusieurs embou- 
chures , l’une auprès du village de 
Razadgé, au fond du golfe Azcbuez; 
l’autre au fond du port deTemruk. 

* RULLEN , ou Koll , ou 
Coi.l , pointe et feu sur 1a côte 
de Schonen en Suède. C’est l’en- 
trée du N du détroit du Sund ; 
c’est b pointe qu’on vient chercher 
quand ou part de Vile Anout , ou 
Ànolt, pour donner dans le Sund. 
Roll est à peu près au SE quelques 
degrés E, i/j lieues de Vile Anout. 
Oo trouve de ih A aa brasses entre 
les deux. Cet intervalle est semé de 
quelques bancs, sur deux desquels 
on trouve o, \o, et 16 brasses; 
mais le banc Louis [Luy S Grondcn) 
evt dangereux. V. Luvs GaoxDtn. 
Il convient de le bisser A tribord en 
entrant au détroit, et A bâbord en 
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